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Une   Gazette   libre   eft  une   fentinelle    qui  veille   fans   ceffe   pour  les  intérêts   du  Peuple.    Le   DoHeur     Jebb. 


r 

JLtES  peuple^  libres  ont  beaucoup  de  journaux  & 
de  gazettes  ,  chaque  bourgade  d'Angleterre  a  la 
Tienne ,  la  ville  de  Londres  en  voit  paroître  un 
£.*and  nombre  chaque  jour  :  lorfque  les  États-Unis 
fondent  une  ville ,  on  établit  fur  le  champ  une 
imprimerie  &  une  gazette.  Quelques  foient  les 
opinions  que  les  auteurs  de  ces  feuilles  cherchent 
à  propager  ,    ces   opinions  ne  font  jamais  dange 


veulent  pas  que  les  peuples  foient  éclairés.  En  cir- 
culant avec  une  rapidité  proportionnées  à  leur  peu 
de   volume ,    les  gazettes    répandent    l'inftru£tion  , 
elles    ouvrent    une    correfpondance    entre  tous  les 
citoyens  fur   les  affaires   de  l'adminiftration    géné- 
rale ;  elles  font   connoitre  toutes  les  démarches  de 
ceux  qui  gouvernent  3  elles  ftimulent  les  peuples  peur 
jfles  tenir  en  garde  contre  les  entreprifes  des  dépo- 
reufes ,   pareequ'eiles  font   combattues  par   d'autres jrjjfitaires   du  pouvoir,    &  les  faire  rentrer  dans   ies 
feuilles,  &  les  principes    avoués  par  la   vérité  & '^bornes  que   la  conftitution  leur  a  tracées 


par  l'utilité   publique   triomphent   rapidement.   Au-jS 
tant  les    gazettes    fe   multiplient   fous  les  heureufesj 
influences  d'une  conftitution  libre ,  autant  les  def- 
potes    les   craignent   &   les   proferivent.   Il    n'y    a 
point  de  gazettes   en  Turquie,  ce   font  des   rêver- 1§ 


Dans  un  temps  où  l'univers  a  les  yeux  fixés  fur 
la  France ,  dans  un  temps  où  les  habitans  du  plus 
bel  Empire  du  monde,  fe  réveillant  du  fommeil 
da'qs  lequel  les  avoit  plongés  le  dcipotifme ,  le- 
couent  les  fers  des   tyrans  qui  les    avoient    affer- 


meras qui  éclairent  les  peuples ,  &  les  tyrans   ne!]  vis  ^(-dans  un   temps  où    la   Fiance ,    profitant 

J 


des  lumières  de  tous  ks  fiècles  &  de  tous  les  peu- 
pies      le    donne   une    confutution   qui  irfp «    de 

KnVie  à  tous  les  hommes  dignes  **£*%£ 
de  la  terres  à  tous  les  defpotes  ;  il  etoit  naturel 
fuetousT  François  defiraffent  de  s'inftruire  en 
létauS  toutes  le*  circonstances  de  ce  grand  évé- 
nement. Il  s'écoulera  bien  des  années  ayant  que  le 
b  .rin  de  Moire  en  tranfmette  le  tableau  impar- 
tial aux  fiècfes  futurs  ;  en  attendant  des  eœvains 
de  tous  les  parus,  fe  font  charges  den  rafiemblei 
les  matériaux  dans  un  grand  nombre  de  journaux 
&  de  gazettes,  nés  fous  l'égide  de  la  liberté. 

Mais  cette  foule  d'ouvrages  périodiques  a  un 
inconvénient  :  fi  l'on  veut  choifir  on  ne  lait  au- 
quel fe  fixer;  fi  l'on  veut  s'en  procurer  plufieurs 
pour  connoître  les  opinions  des  Merens  partis , 
ïa  dépenfe  devient  confidérabie ,  &  elle  left  fur- 
tout  pour  les  François  qui  ,  vivant  loin  de 
leur  patrie,  n'ont  confervé  aucunes  liaifons  en 
France,  &  qui  ne  peuvent  qu'avec  beaucoup  de 
difficulté  &  de  dépenfe  ,  fe  procurer  la  levure  des 
gazettes  nationales  x  le^lure  d'autant  plus  utile 
cependant  ,  qu'en  offrant  un  delaffement  inftruc- 
tif,  elles  entretiennent  l'amour  de  la  patrie,  en 
faifânt,  en  quelque  façon,  participer  aux  fubhm -s 
travaux  des  légiflateurs  de  l'Empire,  en  infpirant  de 
l'admiration  pour  les  avions  heioiques  que  la 
révolution  a  produite,,  pour  les  facnnces  de  tous 
ge  ires  qu'un  grand  nombre  dj  nos  frères  a  fait. 
(ans  murmurer.  ,        c 

Ç'eft  la  con*oiffance  de  tous  ces  faits  qu  on  le 
propofe  de  mettre  fous  les  yeux  de  MM.  les  ha  ob- 
tins de  Saint-Domingue;  c'eft  l'extrait  impartial  & 
ra  fonné  de  plus  de  quarante  journaux  &  gazettes 
choifis  qu'on  leur  offre.  On  en  ..traira  tout  ce  qui 
pourra  intéreifer  lis  Colons ,  les  éclairer  far  leurs 
droits,  fur  leurs  devoirs,  leur  faire  connoître  tout 
ce  qui  pourra    opérée   leur  tranquillité. 

En  fatisfaifant  la  curiofité ,  on  prefentera  aufli 
aux  lecteurs  des  articles  utiles  &  fur-tout  les  nou- 
velles découvertes  dans  les  arts ,  dans  les  fciences  , 
tout  ce  qu'on  croira  pouvoir  procurer  des  avanta- 
ges aux   Colons. 

Cette  gazette  fera  divifée  en  neuf  parties,  qu: 
renfermeront  ,  fous  différens  titres ,  les  articles 
ci-après. 

NOUVELLES     ÉTRANGÈRES}. 

Sous  ce  titre ,  on  donnera  conaouTance  de  tput 
ce  qui  fe  paflera  dans  les  royaumes  éqatagl 
n'omettra  rien  de  ce  qui  pourra  pique*  la  <3 


ne 


des  le&eurs  ;  mais  on  ne  les  ennuyera  point  d'une . 
foule  de  longues  pièces  de  politique,,  qui  peuvent 
être  fort  intéreffantes  en  Europe  ck  qui  n'ont 
aucun  attrait  à  Saint-Domingue. 

Cependant  on  le  rappelera  que  le  courrier  de 
l'Europe  a  fait  beaucoup  de  mal  à  l'Angleterre,  &  qu'il 
a  répandu  en  France  des  lumières  que  le  miniftère 
même  n'avoit  pas  lur  les  forces  de  la  Grande-Bre- 
tagne,  &  les  projets  de  fon  Gourvernement  ;  ainfi 
on  n'omettra  rien  de  ce  qu'on  pourra  publier  d'uti- 
le aux  Colons  ,  lur  les  démarches  des  Cours  étr  j 
gères  ;  on  fe  flatte  en  même  temps  que  les  déj.  |- 
titaires  du  pouvoir  n'oublieront  pas  que,  tandis  que 
le  Miniftère  Britannique  voyoit  avec  dépit  dévoiler 
fes  vues  à  la  France  par  un  auteur  François, 
vivant  à  Londres,  cet  auteur,  à  l'abri  des  lois 
fur  la  liberté  de  la  prefle  ,  bravoit  tranquillement 
toute   la  malveillance  du  cabinet  de  f&rt- James. 

NOUVELLES    NATIONALES. 

Ce  chapitre  contiendra  tous  les  décrets  que  rendra 
lAffemblée  nationale  acluelle,  &  les  législatures  fui- 
vantes  qui  formeront  le  code  national,  ainfi  quun 
récit  fuccinâ  des  débats  ;  &  lorfque  ces  débats  mte- 
refferont  les  Colonies ,  on  les  publiera  dans  toute 
leur  étendue  ,  dans  toute  leur  intégrité  &  tels  qu'ils 
feront  inférés  dans  les  papiers  publics  les  plus  accré- 
dités. Ou  fent  que  dans  ce  moment  oh  lAffem- 
blée nationale  eft  prête  à  prononcer  fur  les  gran- 
des queftions  qui  agitent  les  Colonies,  cette  partie 
des  délibérations  du  corps  légiflatif  doit  être  du 
plus  grand  intérêt  ;  cette  divifion  comprendra  enco- 
re toutes  les  nouvelles  de  Paris  &  des  Provinces , 
tous  les  faits  qui  feront  relatifs  à  la  révolution  ; 
tous  ceux  enfin  qui  fe  paneront  en  France  &  qui 
pourront  piquer  la  curiofité  ,  orner  l'elpr.t  ,  émou- 
voir la  fenfibilité,   exciter  la  gaieté. 

NOUVELLES    COLONIALES. 

Ce  titre  comprendra  toutes  les  nouvelles  part'' 
culières  à  Saint-Domingue  &  aux  Colonies  fran- 
coïfes  &  étrangères  ;  toutes  les  publications  que  les 
Afiemblées  coloniales ,  les  municipalités  ,  le  pou- 
/oir  exécutif  &  le  pouvoir  judiciaire  voudront  faite 
;uféaer  dans  cette  feuille.  Lorfque  la  Colonie  fera 
tranquille,  que  les  opinion,  ne  feront  plus 
divifées  ,  cette  parti*  de  la  *ga{cttc  de  Saint- 
Domingue  ,  contiendra  auffi  le  récit  ces  événe- 
mens  qui  fe  paneront  dans  la  Colonie ,  mais  jui- 
m'alor?  on  n'en  parlera  que  d'une  manière  très- 
ra.Tive    afin  de  ne  pas  fortir  de  1  impartialité  dont 


a  ...  3 

on  fe  fait  la  loi.  Tout  citoyen  domicilié  fera  cepen- 
dant le  maître  de  faire  publier  fon  opinion  fur 
quelqu'objet  que  ce  foit,  fur  quelqu'événement  qui 
pourra  arriver;  à  l'exception  de  qui  concerne  les 
deux  clafles  fecondaires  de  la  population  coloniale , 
à  legard  defquelles  les  auteurs  de  la  galette  de  Saint- 
Domingue  s'impofent  le  filence  le  plus  abfolu  ;  ils  publie- 
ront néanmoins  les  pièces  qui  leur  feront  adseffées 
&  qui  feront  revêtues  des  fignatures  des  perfonnes 
qui  compofent  les  pouvoirs  adminiftratif,  exécutii 
&  judiciaire. 

POÉSIE. 

Toutes  le*  jolies  pièces  de  vers  que  fourniront 
les  journaux  François ,  feront  un  des  alimens  de 
notre  feuille. 

Une  jB|igue  expérience  nous  a  appris  qu'on  fe 
faifoit  IBucoup  d'ennemis  ,  qu'on  ouvrait  la  car- 
rière à  une  correfpondance  très-fatigante ,  &  qu. 
détournoit  d'objets  plus  importons  ,  en  admettant 
des  pièces  de  poéfie  faites  dans  la  Colonie;  ne 
voulant  déplaire  à  perfonne  ,  ne  voulant  pas  être 
dans  le  cas  de  refufer  certains  morceaux  qui  feroient 
l'admiration  de  leurs  auteurs  &  l'ennui  des  lecteurs . 
nous  ne  nous  propofons  pas  de  publier  des  vers 
dont  les  auteurs  habiteront  la  Colonie  Nous  favons 
cependant  que  nous  nous  préparons  des  regrets, 
car  nous  ccnnoiffons  plufieurs  Mufes  charmantes 
qui  daigneroient ,  peut-être  ,  enrichir  notre  ouvrage 
de  leurs  productions  ,  mais  le  défagrément  inévi- 
table de  rejeter  d'autres  morceaux  moins  agréa- 
bles ,  nous  oblige  à  tenir  fermement  à  la  réfoiution 
que   nous    annonçons. 

ÉCONOMIE,    SCIENCES    ET    ARTS. 

Cet  article,  qui  offre  un  champ  immenfe,  fera 
^l  un  des  plus  utiles  de  notre  feuille  :  on  y  fera  entrer 
toutes  les  découvertes  nouvelles  &  utiles  à  la  Colo- 
nie, que  fourniront  les  journaux  de  France  ,  fur 
l'hiftoire  naturelle  ,  la  phyfique  ,  la  médecine ,  _  la 
chirurgie  ,  la  pharmacie  ,  la  botanique ,  l'induftrie  , 
la  méchamque  ,  les  arts  &  métiers  ;  on  recher- 
chera dans  les  ouvrages  déjà  imprimés  les  décou- 
vertes peu  connues  &  qui  méritent  de  l'être  ,  & 
qui  ont  été  ie  fruit  des  veilles  des  François  ou  des 
étrangers. 

On  recevra  avec  reconnoitTance  tous  les  morceaux 
que  des  Colons  voudront  faire  publier  fur  ces  ma- 
tières d'une  û  haute  importance,  &  à  l'égard  dé 
plufieurs  defquelles  nous  fomrnes    encore  ici  dans 


[l'enfance;  mais  également  ennemis  de  la  licence, 
de  la  fatire  &  des  vengeances  perfcmnelies ,  les1 
éditeurs  s'abftiendront  de  faire  paroitre  tout  ce  qu 
fera  écrit  dans  le  deffein  d'infulter   ©u  de  nuire. 

LITTÉRATURE. 

Cette  divifion  offrira  l'analyfe ,  plus  ou  moind 
détaillée  ,  de  tous  les  ouvrages  d'agrémens ,  qui 
l'on  publiera  en  France  fur  les  Colonies.  Del 
extraits  de  tous  les  autres  ouvrages  d'un  méntJ 
diftingué,  l'indication  des  pièces  de  théâtre  qif 
auront  du  fuccès. 

MÉLANGES. 

Ce  paragraphe  contiendra  ces  jolis  morceaux  dj 
orefe,  par  le  moyen  de-quels  la  philofophie  d\ 
*a  raifon  ,  parées  d'un  ftyie  enchanteur ,  font  pafftj 
les  momens  fi  agréables;  des  anecdotes  piquantesl 
des  charades ,  des  logogryphes ,  dont  les  auteuij 
n'habiteront  pas  la  Colonie. 

COMMERCE. 

Sous  ce  titre  on  publiera  l'arrivée   &  le  déjfcari 
des  navires  François  &  étrangers ,  les  accidens   mal 
•itimes ,  les  prix'courans  des  marchand^  d'Europ] 
&  des  denrées  coloniales,  le   cours  du  fret  &  dsJ 
aflurances  ,  les  importations  &  les   exportations  an 
commerce   étranger ,  &c. 

ANNONCES,    AFFICHES    ET    AVIS. 

Ce  titre  renfermera  les   fignalemens   des   nègrel 

'marrons,  les  animaux  épaves,  l'annonce  des  départi 

jaour  France  ;  les  objets   à  vendre,  à  louer,   troufl 

vis  ,  perdus;  les  demandes,  les  annonces  de  fpecl 

tacle  &  tous  autres  avis. 

Tous  les  articles  généralement  quelconque! 
qu'on  voudra  faire  publier  dans  la  galette  d\ 
Saint  -  Domingue  3  devront  être  fignés  ,  afil 
que  les  auteurs  en  répondent  au  befoin  ,  mail 
on  refpectera  les  intentions  de  ceux .  qui  voudronj 
garde!  l'anonyme,  &  les  fignatures  ne  feront  exhibée1 
qu'autant  que  l'imprimeur  feroit  inquiété  d'une  mû 
riùre  légale.   Tout*  avis  n'uitéreflant  que   des    pari 

idculiers  ,  payera  la  taxe  ordinaire  ,  tout  article  d'uni 
utilité  générale  fera  publié   fans  aucune  rétributio il 
Tout  es   qu'on   voudra    fa'-re    paroitre  devra   êtrl 
ra^refle   franc  de   port    au  Sieur  Mo(ard. 


Les  divers  objets  annoncés  ci-deffus  feront  traités 
dans  chaque  n°.  ,  s'il  eft  néceflaire ,  &  Ion  aura 
foin  de  publier  les  nouvelles  le  plus  promptement 
qu'il  fera  poffible.  Notre  feuille  ne  fera  cependant 
pas  toujours  la  première  à  annoncer  tel  ou  tel 
événement ,  parcequ'il  ne  s'agit  pas  de  remplir  une 
gazette,  il  faut  encore  refpe&er  le  Public,  ne  le 
pas  induire  en  erreur  ,  ne  rien  hafarder  ,  &  ne  pas 
s'expofer  à  publier  un  fait  qu'on  eft  forcé  de  dé- 
mentir dans  la  feuille  fuivante. 

On  donnera  chaque  année  une  table  alphabétique 
les  principales  matières  qui  auront  été  publiées  ,  de 
nanière  que  l'on  puiffe  en  tout  temps  trouver  fans 
leine  les  articles  dont  on  aura  befoin. 

La  galette  de  Saint  -  Domingue  ,  paroîtra 
égulièrement  au  Port-au-Prince,  les  Mercredis 
k  Samedis  de  chaque  femaine  ,  chaque  n" 
■  ontiendra  8  pages  in-40.  à  deux  colonnes ,  de 
jême  format  &  de  même  caractère  que  le  pre- 
bnt  Profpectus  ;  ce  cavalière  eft  le  même  que  celui 
\îi  Affiches  Américaines,  il  eft  neuf,  6k  il  a  été 
bndu  exprès  pour  la  feirlle  annoncée.  Lorsque  l'a- 
jondance  des  matières  l'exigera  on  donnera  des 
fupplémens. 

Le  Sieur  Motard  a  l'honneur  de  prévenir  qu'à 
compter  du  premier  Janvier  1701,  il  ne  fe  mêlera 
plus  de  la  rédadtion  des  Affiches  Américaines;  il  aban- 
donne cet  ouvrage  pour  donner  tous  fes  foins  à 
celui  qui  va  s'imprimer  fous  fes  yeux.  La  rédaction 


des  Affiches  Américaines  qu'il  a  fuivie  pendant  'ïo 
ans ,  lui  a  procuré  une  correfpondance  très-étendue 
en  Europe  ,  à  Saint-Domingue  &  dans  les  Ifles 
voifines  ;  il  donnera  à  cette  correfpondance  plus 
d'extenfion  encore ,  &  il  fe  flatte  que  les  perfonnes 
éclairées  qui  l'ont  honoré  de  leurs  confeils  &  de 
bars  lumières ,  voudront  bien  lui  continuer  leurs 
bontés  dans  la  nouvelle  carrière  qu'il  va  parcourir. 

Le  prix  de  la  foufcription  pour  la  galette 
de  Saint  -  Domingue  eft  de  66  livres  pour 
un  an,  &  de  33  livres  pour  fix  mois  ;  chaque 
n".  parviendra  franc  de  port  à  MM.  les  foufcrip-  •' 
teurs.  On  pourra  foufcrire  en  tout  temps  ,  mais  à 
quelqu'époque  qu'on  le  faffe ,  on  devra  s'abonner 
au   moins  pour  fix  mois. 

On  foufcrit  dès-à-préfent,  au  Port-au-Prince  ,  chez 
le  Sieur  Motard _,  imprimeur-libraire  ;  au  Cap,  chez 
MM.  Crevon  &  Lesba^àlle  3  négociand^les  per- 
fonnes qui  habitent  d'autres  quartiers  c^^a  Colo- 
nie ,  qui  voudront  foufcrire ,  font  priées  d'en  inf- 
truire  le  Sieur  Motard ,  en  affranchiffant  leurs  lettres 
&  remettant  l'argent  à  la  pofte;  elles  recevront  pour 
réponfe  une  quittance  de  foufcription  &  par  chaque 
courrier  la  galette  de  Saint-Domingue. 

MM.  les  foufcripteurs  font  priés  d'écrire  très- 
lifiblement  leurs  noms  &  leurs  demeures ,  pour  évi- 
ter toute  erreur. 

Le  premier  n°.  paroîtra  le  Samedi  ier.  Janvier 
1791. 
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^GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE 

îl    Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire.  j| 

I  affiches,   annonces    ET    AVIS    DIVERS.  ||» 

Du  Samedi  premier  Janvier  1791.  /&) 


Que  perfor.r.e  ,  tu  p^r 


fts  paroles,  ni  par  fei  iflioM.M  K    fiduife  jamais.  Ptthaco»»- FV»  «foréi. 


NOUVELLES    ÉTRANGÈRES. 


De  Lisbonne ,  le  14  Octobre. 


u 


^  N  médecin  de  cette  ville  s'eft  livré  à  une  fuite 
l'expérience  fur  l'emploi  &  l'efficacité  du  mufc  en 
médecine.  Il  vient  de  guérir,  avec  48  grains  de, 
Jiufc,  un  nègre  de  feize  ans,  qui  avoit  la  petite 
rérole  confluante  maligne. 

De  Berlin,  le  20  Octobre. 

Il  eft  confiant  aujourd'hui  que  le  19  Septembre, 
l'armiftice  a  été  conclu  formellement  entre  l'em- 
pire Ottoman  &  le  commandant  général  des 
troupes  autrichiennes ,  fous  la  médiation  &  la  ga- 
rantie de  Sa  Majefté  PrufCehne,  mais  avec  cette 
claufe,  que  les  deux  parties  refteroient  en  poflefiion 
des  nays  &  villes  qu'elles  occupent  actuellement ,  juf- 
qu  a  la  conclufion  définitive  de  la  paix. 

De  Londres ,  le  20   OElobre. 


La  quantité  de  coton  3  importée  en  Angleterre ,  de  j 
toutes  les  parties  du  monde,  en  1789  ,  eft  de  , 
32,209,895  Hv. 

Un  commence  à  revenir  ici  de  l'animofité  que  ' 
le  rapport  nu  capitaine  Macdouald  avait  produit.  ■ 
Nos  mtniftres,  un   peu  trop  prompts  à  croire   le 
traitement  qu'il  dit  avoir  reçu  de  la  fart  des  Efpa- 
gnols ,  avaient  cependant  profité  de  fon  récit  peur 
porter  le  peuple  à  la  guerre:  mais  34  mille  livres  ' 


flerlings  qu'il  en  coûte  tous  les  jours  à  la  Nation 
pour  faire  aller  &  venir  d'un  port  à  l'autre  des 
flottes  redoutables  ,  ont  donné  lieu  de  réfléchir  fur 
cette  charge  énorme  qui  fe  fait  déjà  fentir.  Si  les 
miniftres  veulent  envahir  le  Pérou ,  difent  quelques 
gens  fenfés ,  que  n'y  va-t-on  fur  le  champ  :  s'ils 
font  engagés  dans  un  complot  avec  les  miniftres 
de  France  ,  pourquoi  ne  pas  découvrir  enfin  le  but 
de  leurs  énormes  préparatifs  ?  Pourquoi  attendre  que 
l'Affemblée  nationale  de  France  ait  confommé  fon 
ouvrage ,  &  avoir  à  lutter  contre  des  forces  capa- 
bles de  nous  écrafer  ? 

On  trouve  dans  une  feuille  Anglaifè ,  la  lifte  des 
vaifleaux  armés  dans  les  différens  ports  de  l'An- 
gleterre. L'on  compte  cinq  vaifleaux  de  100  canons, 
neuf  de  98,  deux  de  90,  un  de.  84,  deux  de 
80 ,  quarante  de  74  &  douze  de  64  ;  en  tout  71 
vaifleaux  de  ligne. 

Du  même  lieu  le  2j  OBobre. 

Les  apparences  font  -plus  fortes  que  h~f*  *** 
la  rupture  avec  L*Efeag£  *»  *  F*nt  feu  emsnc 
ici  que  le  mïnïltère  n  ait  pas  rompu  avant  que  !a  con- 
fédération du  nord  nefe  fût  formée,  &  que  la  Nation 
françaife  n'eûtconfirméle  paéie  de  famille.  D'immenfes 
livraifons  fe  font  pour  la  flotte  ;  &  les  régimens  fe 

j  odifpofent  à  s'embarquer  ,  foit  pour  Gibraltar ,  foit 
pour  les  Tndes  occidentales.  On  ne  parle  de  riea 

1  moins  que  de  travailler  à  l'indépendance  de  Saint- 
Domingue  ;  comme  s'il  y  avait  des  arrangemen» 
déjà  formés  dans  cette  ifle  pour  qu'elle  appuyât 
fa  fépararion  d'avec  la  mère-patrie.  Il  ne  fallait 
plu$  demander  des  indemnités  à   l'Efpagne  ;  mai» 


n»-  — 
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à  la  place  un  de  Tes  principaux  porrs  en  Amérique , 
tels  que  la  Havane,  ou  Porto-Rico.  Cependant 
au  milieu  de  cet  incendie,  rambaffadeur  efpaanoi 
avait  paru  le  43  au  lever  du  Roi,  comme  de 
coutume  ,  avec  les  autres  miniftrés  étrangers . 
[  Galette  univerfelU,  n°.    12 /.  ] 

Le  28  OtTobre. 

Malgré  tous  les  ftratagèmes  que  Pitt  &  fes  con- 
forts mettent  en  ufage  pour  porter  le  peuple  à  la 
guerre ,  il  parait  plus  manifestement  que  jamais  que 
h  peuple  ne  la  veut  pas.  Le  prince  de  Galles , 
M.  Fox  &  autres  perfonnages  éminens  t  ne  négligent 
rien  pour  montrer  à  la  Nation  l'abîme  que  le  mi- 
niftère  lui  ouvre ,  &  que  tous  les  rapports  exté- 
rieurs des  puifTances  voifines  menacent  la  patrie 
d'une  ruine  irréparable  û  elle  vient  à  fuccomber 
dans  une  guerre  qui  n'a  été  follicitée  que  par  le 
miniftère  de  France  &  les  anti-révolutionnaires 
ùr  tout  le  clergé.  On  a  vu  avec  indignation  le 
fcélérat  Calonne  lié  avec  nos  minières ,  leur  ouvrir 
les  moyens  qu'il  croit  les  plus  sûrs  pour  perdre  la 
France ,  &  confommer  le  vceu  des  ariftocrates  de 
ce  royaume.  Le  point  le  plus  effentiel  eft  d'empê- 
cher k  jonéûon  des  flottes  de  Breft  &  d'Efpagne  : 
e'eft  pour  cet  effet  que  Howe  va  mettre  à  la  voile. 
Extrait  des  annales  patriotiques, 

NOUVELLES   NATIONALES. 

D'ifiours  adrtffé  au  Roi  par  la  députatlcn  des  deux 
paroljfes ,  du  Port-au-Prince  &  de  la  Crolx-des- 
Ëouqusts ,  le  10  Ofïobn;  ijgo. 

SIRE, 

Vous  avez  bien  voulu  permettre  aux  repréfentans 
d'une  partie  de  vos  ridelles  fujets  de  Saint-Domin- 
3"V  . de. .paraître  devant  vous  &  d'offrir  à  votre 
Majefré  inom^,  ^  ,  fentimens;  nous  fen- 
tons  tout  le  prix  a  un   auili  grand  Oienrair. 

C'eft  avec  raviffement  que  des  ferviteurs  ridelles 
fe  raprochent  de  leur  Souverain;  c'eft  avec  enthou- 
fiafme  qu'ils  expriment  des  fentimens  fi  profondé- 
ment gravé*  dans  leurs  cœurs;  ces  fentimens  font 
naturels  à  tous  les  Français ,  les  bontés  paternelles 
de  votre  Majefté  les  infpirent;  quel  Souverain  a 
jamais  donné  l'exemple  des  vertus  qui  vous  carac- 
térisent ? 

Nous  ofons,  Sire,  vous  prier  de  confidérer  quels 
motifs  nous  ont  fait  travwfer  l'océan  &  accourir 


d'une  autre  partie  de  l'univers ,  la  crainte  d'une  feif- 
fion  avec  la  métropole ,  dont  quelques  efprits  mal- 
'ntentionnés,  avaient  pofé  les  bafes  &  cherchaieniJ 
chaque  jour  à  accélérer  les  progrès,   le  defir  d'être 
inféparablement  unis  à  la  France,  font  la  feule  cau- 
j    fe  qui  nous  ont  fait  députer  par  les  paroilTes  que 
nous  repréfentons  ;  notre  million  eft  la  preuve  de 
leur  loyauté;  oui,  nous  venons  jurer  fidélité  à  la 
mère-patrie,  à  notre  loi ,  à  vous,  Monarque  chéri  ,  I 
qui  méritez  de  l'être  à  tant  de  titres ,  à  vous  dont  1 
la  préfence  fait  fur    les  cœurs  de  vos  fujets  i'«fret 
de  la  vertu  fur  les  âmes  honnêtes. 

Nous  vous  offrons,  Sire,  les  vœux  d'une  piaf- 
fante colonie ,  pour  la  profpérité  du  grand  empire 
dont     vous    êtes  Souverain  ,   &  dont    nous     fai-  I 
fons  gloire  de  faire  partie  ;   nous  aimons  tous  notre  I 
Roi ,  nous  jurons  donc  pour  nos  concitoyens,  pour 
nous,  de  vous  être  toujours  in violablement  attachés;  | 
ce  fentiment  fait    notre  bonheur,  qui  fera  à    fou 
comble,  fi  votre   Majefté  daigne  en  accueillir  les 
témoignages  &  agréer  l'hommage  de  notre  refpecl 

Extrait    d'une   lettre  particulière    de   Boulogne  t  du 
20  Octobre. 

M**  ■>  qui  eft^  de  la  fociété  intime  du  prince  de 
Galles,  s'eft  arrêté  quelques  heures  ici.  Il  étoit  par- 
ti de  Londres  le  13  au  feir,  il  m'a  dit  qu'il  croyait 
1  la  guerre  prochaine ,  &  qu'elle  avo't  prévalu  au 
I  confeil.  On  n'attend  que  la  réponfe  du  dernier 
courrier  dépêché  de  Madrid,  pour  s'en  fervir  com- 
me d'une  pièce  juftificative  des  refus  de  l'Elpagnê, 
plutôt  que  pourfuivre  les  négociations  &  parvenir  à 
un  accommodement.  Le  mécontentement  eft  Géné- 
ral dans  la  cité ,  au  point  que  fi  on  ne  fanait  pc-i.Ti 
la  guerre  à  l'Efpagne ,  le  miniftère  perdreit  toute 
fa  popularité.  Si  elle  réuffit,  Pitt  verra  fa  gloire  & 
fon  influence  s'accroître  :  fi  les  fuccès  ne  répondent 
pas  à  l'attente  du  peuple ,  Pitt  fera  du  moins  encore 
un  an  en  place ,  ce  qu'il  ne  pourrait  pas  fe  pro- 
mettre s'il  ne  fait  pas  la  guerre. 

■ 

Lettres-Patentes  du  Roi, 

Sur  h  décret  de  l'AJfemblèe  nationale  ,    relatif  au* 
troubles  furvenus  à  Saint-Domingue. 

Données  à  Saint-Cloud,  le   zi  Oftobre  1790. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  &  par  la  loi 
conlhtutionnelle  de  l'État  ,  Roi  des  François  : 
A  tous  prélèns  64  à  venir,  falut;rAflemb!ée  natio- 


» 


iale  a  décrété,  &  nous  voulons  6c  ordonnons  ce 
jiri  fuit  : 

Décret  de  l'AJf emblée  naùoîiale  3  du  «  Ottobre  ijço. 

L'assemblée  nationale ,  ouï  le  rapport  de  fon 
comité  des  colonies ,  fur  la  fituation  de  Saint-Do- 
mingue ,  &  les  événemens  qui  y  ont  eu  lieu. 

Confidtrant  que  les  principes  conflitutionnels  ont 
été  violés,  que  l'exécution  de  fes  décrets  a  été 
fiifpendue ,  &  que  la  tranquillité  publique  a  été  trou- 
blée xtar  les  actes  de  l'aflemblée  coloniale,  féante 
à  Siuit-Marc  ;  que  cette  alTemblée  a  provoqué  & 
juflement  encouru  fa  diiTolution. 

Confidérant  que  l'Aflemblée  nationale  a  promis 
aux  colonies  l'établiffement  prochain  des  lois  les 
plus  propres  à  aflurer  leur  profpérité  ;  qu'elle  a  pour 
calmer  leurs  alarmes  ,  annoncé  d'avance  l'intention 
d'entendre  leur  vœu  fur  toutes  les  modifications  qui 
pourraient  être  propofées  aux  lois  prohibitives  du 
commerce,  &  la  ferme  volonté  d'établir  comme 
article  conftitutionnel  dans  leur  organifation ,  qu'au- 
cunes lois  fur  l'état  des  perfonnes  ne  feront  décré- 
tées pour  les  colonies,  que  iur  la  demande  précife 
&  formelle  des  aflemblées  coloniales. 

Qu'il  eft  preflant  de  réalifer  ces  difpofitions  pour 
la  colonie  de  Saint-Domnigue ,  par  l'exécution  des 
décrets  des  8  &  28  Mars  dernier,  ôc  en  prenant 
les  mefiires  nécelTaires  pour  y  maintenir  l'ordre  & 
la  tranquillité. 

Déclare  les  prétendus  décrets  &  autres  actes  éma- 
nés de  l'aflemblée  conffjtuée  à  Saint-Marc ,  fous  le 
1  titre  d'alTemblée  générale  de  la  partie  Françoife  de 
| Saint-Domingue,  attentatoires  à  la  fouveraineté  na- 
Itionale  &  à  la  puiiTance  légiflative ,  nuls  &  inca- 
jpay.es  de  recevoir  aucune  exécution. 

Déclare  ladite  aflémblée  déchue  de  lès  pouvoirs 
|&  tous  fes  membres  dépouillés  de  leur  caractère 
Ide  députés  à  l'aflemblée  coloniale  de  Saint -Do- 
Iming^e. 

Déclare   que"  l' Aflémblée    provinciale  du   nord , 

Iles  citoyens  de  la  ville  du  Cap ,  ceux  de  la  Croix- 

I  des-Bouquets  ,   &  de   toutes  les  paroiflès  qui  font 

Ireftées  invariablement  attachées  aux  décrets  de  l'Af- 

Ifemblée  nationale,  les  troupes  patriotiques  du  Cap  , 

Iles  volontaires  de  Saint-Marc ,    &  ceux  du  Port- 

Jau-Prince,  &  les  autres  citoyens  de  cette  ville  qui 

ont   agi    dans   les  mêmes    principes ,  ont    rempli 

généralement  tous  les  devoirs   attachés  au  titre  de 

citoyens  François,  &  font  remerciés  au  nom  de 

la   Nation  par  f  Aflémblée  nationale. 

Déclare  que  M,  de  Peiniir,  Gouverneur  géné- 
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rd  des  ifles  fous  le  vent ,  les  régimens  du  Cap  & 
du  Port-au-Prince ,  le  corps-rcyal  d'artillerie  ,  & 
autres  militaires  de  tous  grades  qui  ont  fervi  fidelle- 
ment  fous  fes  ordres ,  notamment  les  Sieurs  de  Vin- 
eent  &  de  Mauduit,  ont  rempli  glorieufement  les 
devoirs  attachés  à  leurs  fonctions. 

Décrète  que  le  Roi  fera  prié  de  donner  des  or- 
dres pour  que  les  décrets  &  inftructions  des  8  & 
28  Mars  dernier  reçoivent  leur  exécution  dans  la 
colonie  de  Saint-Domingue;  qu'en  conféquence ,  il 
fera  inceffamment  procédé  ,  fi  fait  n'a  été ,  à  la 
formation  d'une  nouvelle  aflémblée  coloniale ,  fui- 
vant  les  règles  prefcrites  par  les  décrets  &  inftruc- 
tions ,  auxquels  ladite  nouvelle  aflémblée  fera  tenue 
de  fe  conformer  ponctuellement. 

Décrète  que  toutes  les  lois  établies  continueront 
d'être  exécutées  dans  la  colonie  de  Saint-Domin- 
gue, jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  fubftitué  de  nouvelles, 
en  obfeivant  la  marche  prefcrite  par  lefdits  décrets. 

Décrète  néanmoins  provifbirement  que ,  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  été  ftatué  fur  l'organifation  des  tribu- 
naux dans  ladite  colonie,  le  confeil  fupérieur  du 
Cap  fera  maintenu  dans  la  forme  en  laquelle  il  a 
été  rétabli  3  ck.  que  les  pgemens  rendus  par  ledit 
confeil  depuis  le  premier  Janvier  dernier,  ne  pour- 
ront être  attaqués  à  raifon  de  l'illégalité  du  tribunal. 

Décrète  que  le  Roi  fera  prié  pour  aflurer  la  tran- 
quillité de  la  colonie,  d'y  envoyer  deux  vaifleaux 
de  ligne  &.  un  nombre  de  frégates  proportionné , 
6c  de  porter  au  complet  les  régimens  du  Cap  & 
du  Port-au-Prince. 

Décrète  en  outre  que  les  membres  de  la  ci-de- 
vant aflémblée  générale  de  Saint-Domingue ,  & 
les  autres  perfonnes  mandées  à  la  fuite  de  l'Affem- 
blée nationale.,  par  le  décret  du  20  Septembre, 
demeureront  dans  le  même  état ,  jufqu  a  ce  qu'il 
ait  été  ultérieurement  itatué  à  leur  égard. 

Colktionné  à  l'original",  par  nous  préfident  & 
fecrétaires  de  l'Aflemblée  nationale.  A  Paris,  le  14 
Octobre  1790.  Signé,  Merlin,  préfident,  Durand 
de  Mailliane ,  Bouche .  Hnuilé  ,  Cegouen  &  Char- 
les Rcgnauit ,  fecrétaires. 

Mandons  &  ordonnons  au  gouverneur,  notre 
lieutenant  général  à  Saint-Domingue,  ou  à  celui 
qui  le  repréfèntera ,  &  à  tous  tribunaux ,  corps 
administratifs ,  &  municipalités  en  ladite  colonie , 
que  les  préfentes  ils  faffent  tranfcrire  fur  leurs  regis- 
tres, lire,  publier  &  afficher  dans  leurs  reflbrts  & 
départemens  refpectifs,  &  exécuter  feion  leur  for- 
me &  teneur.  En  foi  de  quoi  nous  avons  figné 
&  fait  contre-figner  ces  préfentes,  auxquels  nous 
avons  fait  appofer  le  fceau  de  l'état.  ASaint-Cloud, 
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le  vingt  -  deuxième  jour  d'Oâobre,  l'an  mil  fept 
cent  quatre-vingt-dix,  &  de  notre  régne,  le  dix- 
feptième.  Signé,  LOUIS,  &  plus  bas,  parle  Roi, 
la  Luzerne.  Et  fcellée  du  fceau  de  1  état. 

Publiée  dans  cette  feuille  fur  l'imprimé  du  Louvre. 

On  a  infkuit  le  public  des  motions  faites  contre 
les  minifires  dans  l'Affemblée  nationale  s  la  majo- 
rité a  rejeté  ces  motions,  mais  les  minifires  on: 
cru  devoir  adreffer  au  Roi  la  lettre  ci  -  après  ,  en 
date  du    2.1   Oclobre  lypo. 

SIRE, 

Le  vœu  mamfefté  des  repréfentans  de  la  Nation , 
vous  détermina  le  18  Juillet  de  l'année  dernière, 
à  appeler  deux  d'entre  nous  dans  votre  confeil. 

L'Aiïemblée  avait  déclaré  folennellement  qu'ils 
avaient  emporté  dans  leur  retraite  leilime  &  les 
regrets  de  la  Nation.  Vous  voulûtes  encore  pren- 
dre dans  le  fein  de  l'AiTernblée  ceux  que  depuis 
vous  avez  aiïbciés  aux  premiers  ,  &  elle  en  a 
remercié  Votre  Majefté  par  l'organe  de  fon  Pré- 
fïdent,  qui  lui  dit,  en  fon  nom,  qu'elle  les  auroit 
préfèntés  elle-même. 

Ces  honorables  ruffrages  nous  étaient  nécefïaires 
pour  efpérer  quelques  fuccès  ;  &  malgré  la  difficul- 
té des  circonflances ,  nous  crûmes  devoir  n'écouter 
que  notre  zèle  &  notre  dévouement. 

Nous  avions  en  nous-mêmes  le  fentiment  de 
la  droiture  de  nos  intentions.  Il  nous  fut  peut-être 
permis  de  compter  que  la  confiance  publique  nous 
accompagnerait  près  de  vous ,  qu'elle  ne  pourrait 
nous  être  enlevée ,  tant  que  nous  y  conferverions  tous 
nos  droits  ;  &  la  loi  de  la  refponfabilité,  à  laquelle 
nous  nous  étions  fournis  avant  même  qu'elle  fût 
prononcée,  femblait  devoir  nous  mettre  à  l'abri 
des  inculpations  hafardées ,  mille  fois  plus  dures  que 
cette  loi. 

Ainfi  nous  avons  dû  méprifer  les  traits  de  la 
calomnie,  les  inondations  vagues  &  tout  ce  qui 
aurait  pu  nous  diftraire  des  foins  Important  da  l'ad- 
miniftration. 

Ainfi  nous  avons  dû  nous  expofer  à  la  haine  des 
ennemis  de  l'ordre ,  6k  à  la  cenlure  de  ceux  qui  . 
ne  jugeant  les  mimfires  que  par  les  événemens  , 
n'apprécient  ni  les  obftacles  à  vaincre,  ni  le  nom- 
bre &  le  degré  d'efforts  qui  ont  été  déployés  con- 
tre eux. 

Elle  fait ,  &  elle  a  eu  la  bonté  de  nous  le  dire- 
quelque  fois,   combien   dans  une  carrière  hérifît 
et  difficultés  toujours  renaiifantes,  il  nous  a  falki 


de  courage  pour  y  perfévêrer  &  fupporter  le  poids  j 
de  nos  places. 

Elle  fait  qu'il  a  fallu  nous  oublier  fans  cefle  nous-  l 
mêmes  pour  ne  nous   fouvenir  que  de  l'amour  de  j 
Votre  Majefté  ,  pour  le  bien  des  peuples ,  de  l'im- 
portance de  nos  obligations  &.  de  notre  dévoue»  j 
ment  à  de  fi  g.ands  intérêts. 

C'efr.    dans    les   mêmes    fentimens   &  dans  les  J 
mêmes  principes ,  qui  nous  ont  fait  un  devoir  facré  j 
de  tout  facrifice  utile,  que  nous  devons  maintenant  i 
fupplier  Votre  Maj.fté  de   prendre   en    confidéra- 
tion ,  s'il  ne  convient  pas  à  fes  intérêts,  ainfi  qu'à 
la  chofe  publique,  de  choifir  d'autres  miniitrH 

Nous  avons  lieu  de  juger ,  par  ce  qui  vierir  de  ! 
fe  paffer  dans  l'AfTemsiée  nationale  ,  que  nous  \ 
n'obtenons  plus  la  confiance  d'un  grand  nombre  de 
ceux  qui  la  compofent;  &  quoique!. e  ait  dans  fa 
juftice ,  rejeté  le  décret  qui  lui  a  été  propofé ,  quoi- 
qu'il n'ait  été  rien  articulé  de  précis  contre  nous, 
quoique  la  généralité  &  l'amertume  des  imputations, 
n'annoncent  que  l'impatience  de  fixer  fur  nous  le 
tort  des  malheurs  publics ,  &  qu'il  nous  fut  facile 
de  rendre  fenfible  la  pureté  de  notre  conduite ,  foit 
dans  fon  enfemble,  foit  dans  tous  fes  détails;  cepen- 
dant il  peut  réfulter  de  l'éclat  même  de  cette  diîcuf- 
fion ,  &  du  fantôme  de  méfiance  que  l'on  cherche 
à  fufeiter  contre  nous,  une  imprefïion  fâcheufe  poux 
le  bien  de  votre  fèrvice. 

Daignez  donc ,  Sire  ,  pefer  dans  votre  fagefTe  ce 
que  la  circonflance  demande  de  vous.  Daignez  impo. 
fer  filence  à  votre  bonté  naturelle ,  &  ne  confulter 
que  l'intérêt  de  votre  perfonne  &  de  votre  admi- 
niftration. 

Notre  amour  pour  notre  patrie  &  pour  notre 
Roi ,  vivra  toujours  dans  nos  coeurs  ;  &  certes , 
quelque  puifîe  être  notre  fort ,  nous  méritons  tou- 
jours d'être  comptés  au  nombre  des  bons  citoyeua 
de  votre   empire. 

Nous  fommes  avec  le  plus  profond  refpe£t,  &C. 
Signé,  f  l'Archevêque^le  Bordeaux,  la  Luzerne, 
Guignard  &  Latour'-  Dupin. 

Réponse    v  v    Roi. 

Saint-Cloud  ,  le  22  Oclobre  1790. 

Je  fuis  très -touche  des  fentimens  que  vous  me 
témoignez,  perfonne  ne  fait  mieux  que  moi  com- 
bien font  peu  fondés  les  inquiétudes  que  l'on  a 
conçues  à  votre  fuiet.  Je  vous  ai  toujours  vus  amis 
du  peuple ,  de  l'ordre ,  de  la  jult  ce  &  des  lois.  Je 
prendrai  en  grande  confidération    votre  lettre.    Jt 


1  ferai  eonnoître  à  chacun  de  vous  mes  intentions, 
1&  j'attends  de  votre  zèle  pour  le  bien  public,  & 
|l de  votre  attachement  pour  moi,  que  jufques-là  vous 
«n'abandonnerez  pas  vos  fonctions.  Signé 3  LOUIS. 

I  Extrait  d'une  lettre  de  Paris  3  en  date  du  25  Octobre. 

n  Je  fors  de  chez  M.  delà  Luzerne,  qui  vient  de 
jlmannoncer  fa  retraite  &  celle  des  autres  minières  ; 

il  quitte  le  timon  des  affaires,  malgré  la  réponfe  du 
I  Roi ,  dont  je  vous  adreffe  la  copie.  Aujourd'hui  ils 
j|feroat  remplacés.  L'efcadre  deftinée  pour  Saint-Do- 

m>4gue  arme  à  l'Orient ,  d'après  l'efprit  du  décret. 
»  On  a  quelqu'elpoir  d'arrangement  pour  les  affaires 
I  de  l'Angleterre  &  de  l'Efpagne.  On  dit  que  le  beau- 

jrrère  de  M.  Pitt,  [M.  Eliiot]  eiî  ici,  &  cherche 
I  fourdement  à  rendre  la  France  médiatrice  de  ce 
|  différend . 

»>  On  a  annoncé,  il  y  a  quelque  temps ,  le  décret 
I  par  lequel  l'Affemblée  nationale  a  mis  fin  aux  per- 
Irécutions ,  dont  M.  l'Abbé  Raynal  ,  comme  tant 
I  d'autres  hommes  de  génie ,  a  été  la  vicfime  ;  mais 
ion  n'a  point  parlé  encore  de  la  lettre  par  laquelle 
Ice  philofophe  éloquent  a  fait  fes  remercîmens  aux 
I  légifîateurs  de  la  France:  la  voici.  La  reconnaif- 
I  fanée  d'un  homme  de  génie  peut  donner  du  luflre 
I  aux  annales  mêmes  de  la  légiflation  d'un  empire  : 

jelle  a  quelque  chofe  qui  aggrandit  l'idée  des  puif- 
I  fances  de  la  terre  ». 

Monsieur  le  Président  , 

«  Oferais-je  vous  fupplier  de  porter  les  témoi- 
gnages de  mon  refpeét  &  de  ma  reconnaiffance  à 
l'Aflemblée  nationale  ?  Son  décret  finit  mes  infortu- 
nes &   fera  la  confolation  de  mes  derniers  jours. 

»  L'ami  courageux ,  qui  a  bien  voulu  vous  expo- 
fer  mes  peines  ,  vous  a  dit  dans  la  tribune  qu'il  s'é- 
tait glilTé  des  erreurs  dans  mes  écrits.  Cet  hommage  , 
rendu  publiquement  à  la  vérité,  était  dans  mon 
coeur;  &  je  rétracte  fmcèrement  ce  qui  pourrait 
dt^êîre  échappé  de  répréhenfible. 

»  J'ai  voulu  pofer ,  autant  que  mes  faibles  talens 
le  permettaient ,  les  bafes  d'une  fociété  bien  ordon- 
née. La  fouveraineté  dans  le  corps  collectif  d'une 
Nation ,  la  foumilîïon  entière  à  l'autorité  légitime- 
ment établie  par  elle ,  la  répartition  égale  &  pro- 
portionnelle des  contributions  aux  dépenfes  publi- 
ques ,  l'obligation  commune  à  tous  les  citoyens  d'y 
fatisfaire  ,  la  modération  dans  les  lois,  l'égalité,  des 
peines  &  des  récoepenfes ,  la  tolérance  univerfdk 


ï 


pour  les  opinions  religieufês:  tels  font  les  principes 
que  j'ai   toujours  avoués  &  toujours  foutenus. 

»>  Il  n'y  a  que  des  hommes  trompés  ou  de  mau- 
vaife  foi  qui  aient  pu  attribuer  à  des  maximes  auffi 
faines  les  défordres  qui  caufent  les  malheurs  publics 
6k  qui  font  les  tourmens  de  ma  vieilkfie  :  ils  n'ont 
pu  naître  que  dts  mauvaifes  mœurs  ;  leur  durée  ne 
dépend  peut-être  que  de  l'infufHfance  des  moyens 
pour  les  réprimer. 

»  J'aime  à  penfer  que  les  Français,  quels  que 
foient  leurs  préjugés  ,  ne  tarderont  pas  à  fe  raîjjer 
au  véritable  intérêt  de  la  patrie ,  à  une  confhtuticn 
vainement  defirée  depuis  les  premiers  fiècles  de  no- 
tre monarchie.  A  cette  époque  finiront  nos  cala- 
mités, à  cette  époque  commenceront  notre  bon- 
heur &  notre  gloire. 

»  La  renaifTance  des  fyftèmes  oppre  fleurs  ne  fera 
plus  à  craindre  ;  les  progrès  des  lumières  6k  les  pro- 
fondes combinaifons  de  nos  légifîateurs  ôteront  tout 
efpoir   momentané  à  l'ambition  la  plus  effrénée  ».. 

NOUVELLES    COLONIALES. 

Extrait  d'une  lettre   de  la  Guadeloupe  3   du  n 
Décembre-  ijço. 

Vous  devez  avoir  reçu  la  lettre  que  j'ai  eu  le 
plaifir  de  vous  écrire  il  y  a  environ  deux  mois. 
Depuis  j'ai  fait  un  voyage  à  la  Martinique  ;  vous 
êtes  infiruit  des  troubles  de  cette  colonie  ,  ma  der- 
nière en  contient  quelques  détails.  Notre  affemblée 
coloniale  ayant  décidé  qu'il  y  ferait  envoyé  des 
députés  conciliateurs  pour  ramener ,  s'il  était  pcfîi- 
ble ,  l'ordre  &  la  paix ,  j'ai  été  nommé  avec  M. 
Léonard ,  M.  de  la  Roncière  ,  M.  de  Clugni,  neveu 
du  général ,  M.  du  Barrail,  lieutenant  colonel  du  ré- 
giment de  la  Guadeloupe  ,  M.  Rebian  ,  négociant 
&  plufieurs  autres  nommés  dans  tous  les  corps.  Les 
traditions  que  nous  avions  des  affaires  de  la  Mar- 
tinique ne  nous  parvenaient  que  par  la  voie  de  Saint- 
Pierre  ,  où  nous  aviens  beaucoup  de  volontaires,  à  la 
tête  defquels  était  M.  Dugomier  ,  enforte  que  notre 
colonie  était  abfolument  prévenue  pour  Saint-Pierre. 
Il  était  même  dangereux  de  dire  un  mot  en  faveur 
du  Gros-Morne  (1).  C'eft  dans  cette  circcnftance 
que  nous  fommes  partis.  Nous  avons  abordé  à  Saint- 
Pierre  ,  de-là  ,  nous  avons  été  au  Fort-Royal  ;  ces 
deux  villes  font  pour  le  même  parti  :  nous  avons 
lié  des  conférences  avec  des  commiffaires  6k  les 
officiers  municipaux.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  eue 
nous  ayons  eu  lieu  d'être  .fatisfaits  de  leurs  opérations 

(0  Qwier  où  *'eft  retiré  le  général  &  l'afitrnblée  ooioninlt. 


K  ▼  — 


&  mime  de  l'enfemble  des  perfonnes  qui  font  à  la 

tète  du  parti  ;  néanmoins  nous  leur  avons  fait  part 
de  l'objet  de  notre  miffion  ,  ils  nous  ont  remis  des 
proportions  d'arrangement ,  il  s'agiffait  d'en  faire 
part  au  directoire  &  a  M.  de  Damas  ,  mais  comme 
on  nous  en  avait  indignement  impofé ,  ce  n'était 
pas  fans  crainte  de  la  part  de  quelques  membres  de 
la  députationqu'on  projettait  d'entreprendre  ce  vo- 
yage ,  en  forte  qu'il  fut  décidé  que  ceux  qui  vou- 
draient y  aller  entreprendraient  feuls  le  voyage  ;  je 
fus  de  ce  parti  ainfi  que  M.  Léonard  &  M.  de  la 
Roncière  :  nous  nous  rendîmes  environ  vingt.  Une 
députation  de  Sainte-Lucie  s'était  jointe  à  nous  pour 
le  même  objet.  Nous  partîmes  donc  pour  nous  ren» 
dre  chez  le  chevalier  Book  ,  au  Lamennn  ,  lieu  dé- 
figné  pour  les  conférences.  En  fortant  du  Fort- 
Royal  &  à  quelque  diflance  nous  rencontrâmes  un 
premier  porte  de  gens  armés  jufqu'aux  dents  ,  à  la 
tête  defquels  était  un  blanc ,  ils  fe  comportèrent 
très-bien  à  notre  égard  ;  on  nous  donna  une  efcorte 
qui  nous  conduira  au  fécond  pofte ,  du  fécond  au 
troifième ,  toujours  avec  de  nouvelles  efcortes  bien 
armées  ;  le  bon  ordre  qui  régnait  parmi  ces  hommes 
nous  avait  rafluré ,  mais  j'ai  eu  lieu  d'être  bien  plus 
farisfait  à  notre  arrivée  chez  le  chevalier  Book  ;  un 
camp  de  ces  mêmes  hommes  était  établi ,  mais  ne 
bronchant  pas  fans  les  ordres  des  blancs.  Nous  avons 
eu  des  conférences  avec  le  directoire ,  préfidé  par 
M.  Dubuc,  homme  de  beaucoup  d'efprit;  après  deux 
jours  de  féjour  nous  fommes  partis  pour  le  Gros- 
Morne  ,  où  nous  avons  trouvé  M.  de  Damas  dans 
un  camp  formidable,  tous  les  habitans  de  la  colo- 
nie, tous  ]0  honnêtes  gens  de  Me,  tous  les  offi- 
ciers ,  en  un  mot  tout  ce  qu'il  y  avait  de  bon  dans 
la  colonie  était  réuni  là.  Nous  avons  eu  des  confé- 
rences avec  M.  de  Damas  ,  &  comme  nous  étions 
en  grand  nombre  &  qu'il  n'y  avait  pas  de  loge- 
ment, nous  fommes  defcendus  à  la  Trinité ,  où  nous 
avons  féjourné  huit  jours  pour  y  continuer  nos  con- 
férences. . 

Nos  démarches  pour  parvenir  à  des  arrangemens 
ayant  été  abfohiment  infru£rueufes ,  nous  nous  fom- 
mes décidés  à  venir  rejoindre  notre  colonie  pour  y 
rendre  compte  à  l'affemblée  coloniale  de  notre  mif- 
fion ;  mais  il  fallait  rendre  juftice  à  la  vérité ,  confé- 
quemment  préfenter  la  bonne  caufe  du  Gros-Morne 
contre  les  indignes  procédés  de  Saint-Pierre.  C'eft  ce 
que  nous  avons  fait  publiquement  ;  ce  compte  qui 
va  être  imprimé  &  que  je  vous  enverrai  fi  tôt  qu'il 
le  fera  a  occafioné  une  fermentation  inexprimable 
dans  les  efprits  ;  tout  le  monde  était  ici  abfolument 
partifan  &  dévoué  à  Saint-Pierre ,  &  il  fallait  chan- 


ger l'opinion  ;  les  têtes  fe  font  montées  extraord 
nairement,  fur-tout  lorfque  rafTemblée  coloniale 
décidé,  d'après  notre  expofé  ,  qu'il  ferait  envo) 
des  vivres  au  Gros-Morne  ,  ayant  été  mis  à  la  fi 
mine  par  des  corfaires  qui  avaient  croifé  devant 
port  de  la  Trinité  depuis  le  commencement  d< 
troubles. 

Ces  vivres  devaient  être  chargés  dans  des  bateau 
&  efcortes  par  la  frégate  CEmbufcade  ,  commande 
par  M.  d'Orléans  ,  qui  nous  avait  portés  de  la  Tri 
nité  ;  la  fortie  de  ces  bâtimens  devait  avoir  lieu  u 
Lundi  ;  le  Dimanche  foir  nous  apprenons  que 
fort  Saint-Louis  eir.  pris  par  des  fiibufhers  6;  d( 
matelots  de  la  rade  ;  on  s'affemble  au  gouvernement 
on  nomme  une  députation  pour  aller  au  fort  Sain- 
Louis;  en  effet  on  le  trouve  au  pouvoir  de  gerj 
armés  qui  demandent  qu'on  décharge  les  bâtimeri 
&  qu'on  leur  donne  le  commandement  de  la  fré; 
gâte ,  l'affemblée  coloniale  s'affemble  ,  on  écrit  dac 
les  campagnes,  tous  les  habitans  defcendent  biei 
armés,  on  met  en  quefHon  à  l'affemblée  le  par 
qu'on  prendra ,  on  propofe  vigoureufement  de  rei 
quérir  le  pouvoir  exécutif  d'aller  reprendre  le  fort 
c'efl  alors  qu'on  a  vu  que  les  fiibuftiers  &  les  mai 
telots  étaient  excités  par  au  moins  la  moitié  de  1 
ville  partifans  de  Saint-Pierre,  on  a  crié  aux  ari 
mes,  &  dans  cette  circonflance  critique  l'affemblé! 
a  moli  &  a  décidé  qu'on  décharg.rait  les  bateaux 
à  cette  condition  le  fort  a  été  rendu ,  le  lendemaii 
on  a  été  le  reprendre  ;  dans  la  nuit  les  matelots  & 
fiibuftiers  &  autres  (  car  on  affure  qu'il  y  en  avait  ' 
ont  décampé.  M.  d'Orléans  eft  forti ,  &  depuis' 
plufieurs  bateaux  font  partis  d'ici  &  ,  fans  bruit,  on 
été  porter  des  vivres  au  Gros-Morne,  ils  y  et 
avaient  grand  befoin. 

Notre  affemblée  n'ayant  pas  perdu  l'efpoir  d< 
concilier  la  Martinique  y  a  envoyé  une  nouvelh 
députation  de  fix  de  fes  membres,  mais  je  ne  croi: 
pas  qu'ils  faffent  plus  que  nous.  Notre  voyage  s 
toujours  été  de  la  plus  grande  utilité ,  en  ce  qu  il  s 
éclairé  fur  la  vraie  pontion  de  la  Martinique  ;  Iei 
négocians  de  Saint-Pierre  ont  écrit  en  France  dans 
les  places  de  commerce  contre  le  Gros-Morne,  « 
qui  peut  avoir  prévenu ,  mais  notre  compte  rendi 
inflruiraen  Fiance  comme  il  a  fait  ici,  &  effacera 
les  impreiîions  défavantageufes  qu'on  avait  donné 
contre  M.  de  Damas ,  le  diredoire  ,  les  habisans  & 
les  gens  de  couleur,  qui  fe  font  bien  comportés,  mal- 
gré tout  ce  qu'on  a  publié. 

Voilà ,  Monfieur ,  les  détails  de  mon  voyage  & 
de  ce  qui  s'eft  palfé  ici  à  notre  retour .  le  compt» 
que  je  vous  enverrai  vous  infrruira  du  furplus. 


Du  Cap-Français  ,kiî  Décembre 


1790. 


bixtraitdes  reg'-flres  des  délibérations  de   Vaffemblée 

I  provinciale  du  nord  de  Saint-Domingue.  Séance  du 
«    S  Décembre  typo. 

■  Sur  la  motion  faite  par  tous  les  membres  de  l'af- 
a;mblée  provinciale  du  nord,  pour  qu'il  rut  ouvert 
»ne  foufeription,  à  l'effet  d'élever  un  bufte  à  M. 
«  arnave,  défenfeur  de  la  colonie  ;  cette  motion  una- 
Kmement  appuyée  avec  le  tranfport  qu'infpirent 
«  s  vefeus  &  les  talens  du  citoyen  qui  a  fi  géné- 
«  rafement  plaidé  la  caufe  de  la  colonie  ; 
s  L'afièmblée  a  arrêté  &  arrête  à  l'unanimité ,  crue 
%  foufeription  propofée  fera  ouverte ,  à  l'eSet  d'éîe- 
Sîr  un  bufie  à  M.  Barnave,  défenfeur  de  la  colo- 
re; lequel  fera  placé  dans  la  faite  des  féances  de 
ai  ffemblé^,  &  que  les  configuations  feront  reçues 
a  ir  AI.  l'Enfant ,  tréfor.er  de  la  caùTe  de  bienfai- 
«l  ice,  lequel  préfent,  a  bien  voulu  accepter  ladite 
s  arge. 

t  En  vertu  de  l'arrêté  de  l'aiîemblée  provinciale  du 
a  >rd ,  en  date  du  8  Décembre  ,  MM.  les  citoyens 
i  la  province  du  nord ,  font  invités  de  vouloir 
«I  ;n  faire  paiïer  à  M.  l'Enfant ,  négociant  en  cette 
Ile,  l'hommage  &  le  tribut  de  reconnaifTance 
i!  "ils  croiront  devoir  à  l'établiifement  d'un  monu- 
à  ;nt  qui  doit  éternifer  à  jamais  ce  que  la  colonie 
Si  it  au  citoyen  généreux  qui  a  pris  fa  défenfe , 
:}  ec  autant  de  courage  &  autant  de  foin ,  &  qui 
j  tant  contribué  à  accélérer  le  jugement  de  la  Na- 
tn,  &  le  décret  du  1 2  Odobre  dernier ,  qui  doit 
i  re  le  bonheur  de  la  colonie. 

Arrête  que  le   nom  feulement  de  Meilleurs  les 
ï  fcnpteurs  fera  inféré  toutes  les  femaines  dans  les 

II  ches  américaines ,  &  que  ladite  foufeription  fera 
B  tnée  après  le  délai  de  deux  mois.  Signé ,  Pon- 
t  non  ,  pré/îdent  ;  Prieur  ,  vice-prefident  ;  Bouyf- 
«  i ,  paritaire  &  Blanchard ,  fecrétaire  adjoint. 

! 

itrm  d'une  lettre  du  Cap-Français ,  en  date  du  23 
Décembre. 

j  Un  navire  entré  avant-hier  ,  nous  rapporte  qu'a- 
i  nt  relâché  à  la  Guadeloupe  il  y  étoit  arrivé  une 
i  -verte  angbife  fortant  d'Antigue  ,  qui  y  avait  ap- 
■|  rté  la  certitude  de  la  paix  entre  l'Efpagne  &  l'An- 
rerre  ^l'Efpagne,  dit-il,  paye  à  l'Angleterre  une 
!  nmt  de  5,000,000  de  piaftres  pour  l'indemnifer 
1   frais  d'armement. 

On  aifure  que  M.  d*  Flurisu  efï  miniftre  de  la 
âr.2.  J  ( 


»  - 


ÉCONOMIE,   SCIENCES    ET   ARTS. 
On  a  recueilli   dans    prefque    tous    les    papiers 
pubhcs  cette    recette  contre  lepiiepiie,  employée 
avec  un  fuccès  confiant     par  les  nègres  deiw££- 
gaicar;  elle  doit  avoir  place  dans  ce  tournai.  Faites 
piler  de  1  oignon  blanc ,  exprimez-en   le  jus,  &L- 
en   boire  tous  les  marins  une  tafle  à  l'épil.ptiau" 
mais  auparavant  purgez-le  pendant  huit  jours.    "  ' 
Précis  fur  la  canne  &  fur  &,  moyens  d'en  extraire 
le/el  efjentiel,  fmvi  de  plufieurs  mémoires  fur  U 
Jucre  ,_  furie  vin  de  canne  ,  fur  l'indigo  ,  fur  les 
habitations  &  fur  letat  afluel  de  Saint-Donun^ 
ouvrage  dédié  à  cette  colonie  ,    &  impnmé  à   }es 
frais.    Par  M.    Dutrône  la    Couture,    dcEleur  en 
médiane,  affocié  de  la  fociété  royale  des  feiencet 
&arts  du  Cap-Français.  Un  volume  in-8°,  de  ?£? 
pages  avec  figures.  i  -* 

Cet  ouvrage  qui  n'eft  rien  moins  qu'un  vréch 
offre  tant  de  détails  (1)   fur  Moire,  la  nature; 
Tufage  &  la  culture  de  la  canne  à  fucre,  qu'il  doit 
être  regardé  comme  une  collection  de  connaiffances 
infiniment  utile  aux   cultivateurs  de   la   nlus   riche 
production  des  colonies.  M.  Dutrône  qui*  a  confa 
cre   un   féjour  de  deux  ans  dans  Saint-Domingu- 
a  lobfervaaon  la    plus  exacle  ,    à  l'expérience   £ 
mieux  démontrée  ;  a  le  mérite  d'offrir  ,  aux  celons 
iueners,  une  méthode  nouvelle  &  avantagée  pour 
extraire  le  fuc  du  vefou.    Le  fuccès   en  a  été  déjà 
démontré  dans  plufieurs  habitations  de  la  colonie 
Sans  doute,  cette  preuve  de  la  bonté  des  procédés 
de  1  auteur  ,  vaut  bien  celle  qu'il  a  obtenue  de  l'aca- 
démie des  feiences.  Il  nous  ferait  impoffibie  d'ana- 
lyfer  toutes  les  obfervations  qu'il    a  faites   fur   les 
vices  &   les   pertes    inféparables    de  la   méthode 
qui  eit  encore  fi  généralement  admife.  Il  les  oppofe 
avec  tant  de  vérité  aux  avantages  de  la  nouvelle 
que  fon  ouvrage  n'a  befoin  que  d'être  connu  pour' 
être  eltimé.  Au  milieu  de  tant  de  recherches   cu- 
neufes ,  de  procédés  utiles ,  de  démonftrations  évi- 
dentes ,  nous  nous  contenterons  de  choifir  l'expofé 
des  inconvéniens  qui  tiennent  à  la  nature,  à  la  mal- 
propreté des  chaudières  de  potain  ,  dites  de    fer 
auxquelles  M.  Dutrône  voudrait  qu'on  fubfiituât  des 
chaud  ères  de   cuivre. 

«  Les  chaudières  employées  pour  le  travail  du 
»  vefou  ,  d.>t-il ,  font  faites  avec  une  forte  de  fonte 
»»  de  fer ,  qu'on  coule  en  une  feule  pièce  ,  de  forme 
»  elliptique.  Cette  fonte  qui  eit  très-impure ,  con- 
»  tient  encore  une  très-grande  portion  de   chaux 


(0  Sïcchcura  oiTi.ïnsrCTj.  *»dtia,  a-g'Tiîa 


»  de  fer  ,  elle  eft  beaucoup  moins  conducteur  de 
»  la  chaleur  que  le  fer  pur ,  qui  lui-même  l'eft 
»  beaucoup  moins  que  le  cuivre.  Les  chaudières 
»  de  fer  font  donc  moins  propres  à  tranfmettre 

»  la  chaleur  que  celles  de  cuivre Le  fer ,  peu 

»  conducteur  de  la  chaleur,  conferve  celle  dont 
„  il  fe  charge  trop  long-temps  pour  que  les  fubf- 
»  tauces  végetaes  puiffent  en  fupporter  l'avion 
»  fa  ii  fe  décompofer  ;  cet  inconvénient  &.  la 
»  mal-propreté  ,  l'ont  fait  bannir  des  ufages  écono- 

„  miques Le  potain   ou  fonte  de  fer  eft   très- 

„  attaquable  à  la  rouille  ,  &  elle  en  eft  toujours 
»  couverte  ;  jamais  elle  ne  prend  le  brillant  métal- 
»>  lieue  ;  elle  a  toujours  une  couleur  noire  &.  terne. 
»  La  rouille  qui  couvre  fa  furface  eft  très-tenace  , 
»  elle  fe  détache  avee  peine  ,  mais  elle  fe  détache 
„  toujours  :  auffi  quelque  foin  qu'on  apporte  à  laver 
»,  ces  chaudières ,  jamais  la  dernière  eau  du  lavage 
»  n'eft  pure;  elle  porte  toujours  une  teinte  noire 
»  aflez  forte  ;  &.  cette  teinte  paffe  dans  le  vefou. 

»  Ces  chaudières  font  très-fragiles,  elles  cailent 
»  en  changeant  trop  fubitement  de  température; 
»  quelques  bonnes  qu'elles  foient ,  elles  n'échappent 

»  jamais  à  la  fra&ure Dès-lors  elles  n'ont  plus 

n  aucune  valeur  intrinsèque  :  une  chaudière  caffée 
»  ne  vaut  pas   un  fol  ,   quelque   pefante    qu'elle 

»fot,&c »  Page  206. 

Tels  font  tous  les  inconvéniens  auxquels  M. 
Dutrône  oppofe  des  avantages  réels  par  l'ufage  des 
chaudières  de  cuivre. 

C'eft  avec  un  développement  toujours  auffi  fatis- 
faifaat   que  fauteur   trs  te  dans  la    première  partie 
de  l'hiftoire  naturel!  .=        des  réfultats  chimiques  de 
la  canne  ;   dans  la    ..onde,   de  l'exploitation  de 
ce    précieux  rofeau  &   de  la  marche  obfervée  de 
rout  temps  dans   les  colonies,  pour  en  extraire  le 
foc  effentiel  ;    fa   dernière     divifion    contient  les 
nouveaux  procédés-     "'il  prepofe  avec  tous  les  dé- 
tails,   les   preuve      '.  les   démonstrations    que    le 
leftsur  eft   en  droit  d'exiger.  M.  Dutrône  a  joint 
à  cet  ouvrage  divers  mémoires  fur  l'art  du  raflineur , 
fur  les  propriétés  du  lucre  ,  fur   les   moyens  d'en 
faire  une  liqueur   vineufe  ;  il    a   fait    de  plus  une 
ciiffertation    fur  les    diverfes  fortes    de   fécules   de 
l'indigo  |  indigofera  tincloria  Un.  diaddphia  io-dria.  ] 
Il  s'eft  enfin  occupé  des  moyens  propres  à  réduire 
à  des  principes  fixes ,   l'art   d'adminiftrer  les   habi- 
tations coloniales.   Quelques  intérelTantes  que  foient 
ks  vues  de  l'auteur  dans  ces  derniers  objets,  elles 
no  nous    parauTent  pas  devoir  être  propofée*  pour 
modèles    à   des  cultivateurs  ,    que    l'expérience  & 
'intérêt  ont  dû  bien  mftruire  ;  elles  fourniront  tout 


au  plus  des  confidérations  unies  aux   uns,  agréa- 
bles aux  autres. 

M.  Dutrône  n*a  point  écrit,  fans  doute,  pour 
n'avoir  que  le  mérite  d'écrivain.  On  ne  retrancher» 
donc  rien  à  celui  qu'il  a  parfaitement  acquis ,  1» 
l'on  obferve  qu'il  aurait  pu  fe  rendre  moins  pro- 
lixe ,  &  faire  fans  regret  le  facrifice  de  quelques 
differtations  plus  fatigantes  qu'utiles.  On  le  lirait 
avec  bien  plus  de  plaifix  ti  fes  divifions  &  fa 
marche  étaient  claires  &  méthodiques ,  fi ,  à  Hm- 
portance  des  madères  qu'il  traite ,  il  avoit  a/  -  5 
l'élégance  &  la  pureté  du  ftyle.  f' 

Cet    ouvrage    enrichi     de    planches     nexilte 
dans  la  colonie  qu'au  nombre  de  quelques^  exem- 
plaires  envoyés    en    préfent  à    divers  particuliers. 
C'eft  ainfi  que  le  pays  pour  lequel  il  eft  compofé , 
auquel  il  puiffe  être  utile ,   eft  le  feul  qui  en  foit 
privé.  Ce  n'eft  pas  la  première  fois  qu'on  obferve  que 
les  écrits  qui  ont  trait  à  Saint-Domingue  ne  nous  1 
font  jamais  envoyés  ;  il  exifte  en  cela  une  efpèce 
de  fatalité  qui  fembleroit  faire  accroire ,  que  nom  j 
femmes  en  général ,  fort  indifTérens  pour  les  ou- . 
vrages    qui  nous  intéreffent.  Cependant  ceux  ^  qui  ; 
voudront  fe  le  procurer  ,  pourront  s'adreffer  à  l'un- 1 
primeur   de  cette  feuille,   qui  fera    venir,   par  les1 
plus   promptes  expéditions  ,  tous   les    exemplaires  j 
demandés.  On  vaudra  bien  affranchir  les  lettres  if  j 
demandes.  [Cet  extrait    ejl  de    Al.  O...,  l'un  det\ 
rédacteurs  de  cette  feuille ,    chargé   des   extraits    du\ 
livres   Français   &  anglais ,  qui  paraîtront  fur   Ut 
colonies.  ] 

Suite  des  nouvelles   Coloniales. 

Du  Port-au-Prince,  le  31  Décembre. 

Un  bâtiment  du  Havre  arrivé  ici  hier,  a  apport! 
des  lettres  de  France  jufqu'au  11  Novembre,  U  plu- 
part de  ces  lettres  afTurent  que  la  paix  ne  fera  pal 

troublée. 

Cette  gazette  paraît  tous  tes  mercredi*  &  famedis  au  foirrU 
prix  de  la  foufeription  eft  de  66  liv.  pour  un  an  ,  de  53  lif.i 
pour  fix  moii.  On  fouferit  en  tout  temps  ,  mai»  à  quelqu'epoq» 
qu'on  le  faHe  ,  U  foufeription  doit  être  «u  moins  pour  lix  mol| 
On  s'abonne  au  Port-au-Prince  ,  chez  Mozard ,  imprime* 
libraire  &  marchand  papetier,  Se  dans  tous  les  bureaux  de  poM 
de  la  Colonie  ,  où  il  luffit  de  remettre  une  lettre  d'avis  agranim 
adreiTée  à  l'imprimeur  &  le  montant  de  la  foufeription  ,  oa  rece« 
une  quittance  de  foufeription  &  la  ganette  chaque  ordinaire.  MB 
les  fouferipteurs  font  ir.iiamment  prié»  de  vouloir  bien  écrire  lit 
blement  leurs  noms  &  leur  demeures.  Toui  les  articles  de  Uttél»! 
ture  ,  de  feiences  &  d'arts ,  de  mélanges  ,  &c.  ,  avis  ,  annontj 
de  départs ,  ne  réunion  ,  d'efclaves  marrons  ,  d'animaux  épave" 
ic   en   général   toutes    les    publicatitns    qu'on   voudra    faire   ff 
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dans  cette  feuille  ,  doivent  être  adreffées  ,  (ignées  Se  franches  de  pj 
h   l'imprimeur.   On  ne  /ira  fat  cennaicre  lu  ftrfonnes  qui  riï«| 
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SUPPLÉMENT  A   LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 


Du  Samedi  premier  Janvier  i-yc^u 


Ce   n'eit  pas   par  des  ordonnances  arbitraires  qu'on   gouverne   un  Etat  ,   mais  par    des   lois   confiantes.   Isocrate. 


E  Les  décrets  de  l'Aff emblée  nationale  fur  V ordre  judiciaire  étant  du  nombre  de  ceux  qui  ont  été  ■profon- 
dément médités ,  &  ne  pouvant  les  faire  paraître  fans  les  morceler,  en  les  dlvifant  dans  plufieurs  numéro, 
ou  fans  priver  MM.  les  Abonnés  des  nouvelles  du  moment ,  le  Sieur  Mozard  a  cru  prouver  au  public  Ça 
reconnaijjance  de  l'accueil  encourageant  qu'il  a  daigné  faire  au  Profpettus  qu'il  a  répandu  de  la  GjZETfB 
DE  Saint-Domingue  ,  en  donnant  un  fuppliment  ajfcç_  étendu  pour  préfenter  prefque  dans  tout  fin  enfemble 
cette  partie  importante  de  la  conflitution  de  l'Empire. 
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NOUVELLES  NATIONALES. 

DÉciiETS    de    r A (f emblée    nationale 

Sur     l' Ordre    Judiciaire, 

Rendus   dans     les  fiances  des    mois    d'Août  & 
Septembre   1790. 


de 


La  juftice  fera  rendue  au  nom 


jl\rticle  1 
du   Roi. 

2.  La  vénalité  des  charges  de  judicature  eft  abo- 
lie pour  toujours  ;  les  juges  rendront  la  juftice  gra- 
tuitement ,  &  feront  falariés  par  la  Nation. 

3.  Les  juges  feront  élus  par  les  jufticiables. 

4.  Us  feront  élus  pour  fix  ans ,  à  l'expiration  def- 
queis ,   ils   pourront  être  réélus. 

.'5.  Il  fera  nommé  aufti  ces  fuppléans,  qui,  félon 
l'ordre  de  leur  nomination ,  remplaceront  jufqu'à 
^époque  de  la  prochaine  éle&ion ,  les  juges  dont 
les  places  viendront  à  vaquer  dans  le  cours  de  fix 
années  ;  une  partie  fera  pnfe  dans  la  ville  même 
du  tribunal  ,  pour  fervir  d'affefleurs  3  en  cas  d'em- 
pêchement momentané  de  quelques-uns  des  juges. 

6.  Les  juges  élus  lorfqu'ils  devront  entrer  en  acti- 
vité ,  recevront  du  Roi  des  lettres-patentes  fcellées 
du  fceau  de  l'état ,  lefquelles  ne  pouvant  être  refu- 
fées  ,  feront  expédiées  fans  retard  &  fans  frais,  fur 
le  fimpîe  vu  &  préfentation  du  procès  verbal 
d'éle&ion. 


7.  Les  lettres-patentes  feront  conçues  en  ces  ter- 
mes: LOUIS,  &c...  Les  électeurs  du  diftrift  de 

reffort    du  tribunal   d'appel  de nous  ayant  fait 

préfenter  le  procès  verbal  d  eleâion  qu'ils  ont  faite 
conformément  aux  décrets  conftitutionnels  de  la 
perfonne  du  Sieur  de....  pour  remplir ,  pendant  fix 
années,  un  office  de  juge  dans  le  diftrict.  de.... (ou 

dans  le  tribunal  d'appel  de )  Nous  avons  décL    ï 

&  déclarons  que  ledit  Sieur eft  juge  du  diftrict 

ou  du  tribunal  de que  l'honneur  doit  lui  être 

porté  en  cette  qualité,"-  %  que  la  force  publique 
doit  être  employée ,  en  c_  e  néceffité  ,  pour  l'exé- 
cution des  jugemens  auxquels  il  concourra,  après 
avoir  prêté  le  ferment  requis  &  avoir  été  duement 
inftallé. 

8.  Les  oftîciers  du  min'  '  re  public  feront  nom- 
més à  vie  par  le  Roi. 

<?.  Nul  ne  pourra  être  nommé  officier  du  minif- 
tère  public,  s'il  n'a  atteint  l'âge  de  30  ans ,  &  s'il 
n'a  rempli  les  fondions  de  juge  pendant  cinq  ans 
en  qualité  d'homme  de  loi  exerçant  publiquement 
auprès  d'un  tribunal. 

10.  Les  tribunaux  ne  pourront  prendre  directe- 
ment ni  indirectement ,  aucune  part  à  l'exercice  du 
pouvoir  légiflatif,  ni  empêcher  ou  fufpendre  l'exé- 
curion  des  décrets  du  corps  légiflatif  fanclionnés 
par  le  Roi,  à  peine  de  forfaiture. 

11.  Ils  feront  tenus  de  tranferire  purement  & 
Amplement ,  fur  un  regiftre  paiticulier ,  &  dans  la 
huitaine,  les  lois  qui  leur  feront  envoyées. 


12,.  Ils  ne  pourront  point  faire  de  réglemens , 
nais  ils  s'adreffsront  au  corps  légiflatif ,  tout  -s  les 
"ois  qu'il  fera  néceffaire  d'interpréter  une  lo:  ,  ou 
l'en  faire  une  nouvelle. 

13.  Les  fondions  judiciaires  font  diftincLs  6k 
lemeureront  toujours  réparées  des  fondions  admi- 
liftratives  ;  le;  juges  ne  pourront,  à  peine  de  for 
Sairure  ,  troubler,  de  telle  manière  que  ce  foit  ,  les 
opérations  des  corps  adminiltratf^,  ni  citer  d.vant 
eux  les  adrninifaarions .  à  raifon  de  leurs  fonctions. 

14.  En  toute  manière  civ  le  ou  criminelle,  les 
plaidoyers ,  rapports  &  jugemens  feront  publics , 
X  tout  citoyen  aura  le  droit  de  défendre  lui-même 
a  caufe,  foit  verbalement,  foit  par  écrit. 

15.  La  procédure  par  jurés  aura  lieu  en  ma- 
rière  criminelle  ,  6k  i'inftruÉtion  fera  faite  publi- 
quement. 

16.  Tout  privilège  en  matière  de  juridiction  eft 
sboli  ;  tous  les  citoyens ,  fans  diftinction  ,  plaideront 
su  la  même  forme  6k  devant  les  mêmes  juges, 
dans  les  mêmes  cas. 

17.  L'ordre  conftitutionnel  des  juridictions  ne 
pourra  être  troublé,  ni  les  jufticiables  d'ftraits  de 
leurs  ju^es  naturels  par  aucunes  commiiîions  ou  évo- 
cations ,  mais  feulement  par  des  attributions  fpéciale- 
ment  déterminées  par  la  loi. 

18.  Tous  les  citoyens  étant  égaux  devant  la  loi, 
£<:  toute  préférence  pour  le  rang  &  le  tour  d'être 
jugé  étant  une  injuftice,  toutes  les  affaires,  fuivant 
leur  nature  ,  ieront  jugées  dans  l'ordre  félon  lequel 
elles  auront  été  présentées  au  tribunal. 

Cet  article  a  été  adopté ,   fanf  rédaction. 
-■    19.  Les   lois    civiles  feront  revues  &  réformée 
par  les    législatures ,  &  il  fera   fait   un  code  géné- 
ral de  lois  (impies ,  claires  &  appropriées  à  la  conf- 
titution. 

20.  Le  code  de  la  procédure  civile  fera  inceiTam- 
ment  réformé ,  de  manière  qu'elle  foit  rendue  plus 
fimple ,    plus  expéditive  6k  moins  coûteufe. 

il.  Le  code  pénal  fera  incefTamment  réformé, 
de  manière  que  les  peines  foient  mieux  proportion- 
nées aux  délits  ;  obfervant  que  les  peines  foient 
modérées,  6k  ne  perdant  pas  de  vue  cette  maxime  , 
que  lu  Ici  ne  doit  prononcer  que  lu  peines  jkie~kment 
O  éviJcnanent  nccejf.ùres. 

Des  juges  de  paix. 

ART.  1 .  Il  y  aura  ,  dans  chaque  canton ,  un  juge 
de  pfl'x.>  &■  des  prud'hommes  -  afieffeurs  du  juge 
de  paix. 

2.  S'il  y  a  une  ou  plufieurs  villes  dans  le  canton  , 
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ces  villes  auront  un  juge  de  paix  &  des  prud'hom- 
mes particuliers ,  &  dans  les  villes  qui  contiendront 
plus  de  4,000  âmes ,  il  y  aura  u  i  juge  de  paix  par 
deux  feéHons  ou  divifions  d'affembiées  primaires. 

3  Le  juge  de  paix  ne  pourra  être  choifi  que  par- 
mi les  citoyens  éligibles  aux  administrations  de 
département  6k  de  diftricL 

4.  Le  juge  de  paix  fera  élu  au  fcrutin  individuel  ,• 
&  à  la  plural  té  abfolue  des  fjffrages.  par  les  citoyens 
actifs  réunis  en  affemblées  primaires.  S'il  il  y  a  plu- 
fieurs affemblées  primaires  dans  le  canton  ou  dans 
la  ville  ,  le  recenfement  de  leurs  fcrutins  particu-x 
liers  fera  fait  en  commun  par  des  commiffaires  de= 
chaque  affemblée. 

5.  Une  expéd'tion  '  de  l'acte  de  nomination  du- 
juge  de  paix  fera  envoyée  &  dépofee  au  greffe  du 
tribunal  du  d^ftricl.  L'ade  de  nomination  &  celui 
du  dépôt  au  greffe ,  tiendront  lieu  de  lettres-paten- 
tes au  juge  de  paix. 

6.  Cnaque  municipalité  du  canton  nommera  au 
fcrutin  de  lifte ,  &  à  la  pluralité  relative ,  quatre 
notables,  deftinés  à  faire  les  fondions  d'affrfTeurs 
du  jage  de  paix.  Ce  juge  appellera  ceux  qui  fe  trou- 
veront les  plus  voilins  du  lieu  où  il  aura  befoin  de 
leur  affiftance. 

7.  Dans  les  villes ,  les  prud'hommes  -  aflefleurs 
feront  nommés  en  commun  par  les  fedions  qui 
concourront  à  leledion  d'un  juge  de  paix  :  elles 
recenferont ,  à  cet  effet,  leurs  fcrutins  particuliers, 
comme  il  eft  dit  en  l'article  4  ci-deffus. 

8.  Le  juge  de  paix  &  les  prud'hommes  feront 
élus  pour  deux  ans  ,  &  pourront  être  continués  par 
réélection. 

o.  Le  juge  de  paix ,  affilié  de  deux  aiTefïeurs , 
connaîtra  avec  eux  de  toutes  les  caufes  purement 
pedonnelles ,  fans  appel,  jufqn'à  la  valeur  de  50 
livres  ;  &  à  charge  d'appel  ,  jufqu'à  la  valeur  de 
100  livres  :  en  ce  dernier  cas,  fes  jugemens  feront 
exécutoires  par  provifion ,  nonobstant  l'appel.  Les 
législatures  pourront  élever  les  taux  de  cette  com- 
pétence. 

10.  Le  juge  de  paix  connaîtra  de  même  fans 
appel  jufqu'à  la  valeur  de  50  livres,  6k  à  charge 
d'appel  à  quelque  valeur  que  la  demande  puille 
fe  monter. 

i°.  Des  allions  ponr  dommages  faits,  foit  par 
les  hommes,  foit  par  les  animaux,  aux  champs, 
fruits  ôk  récolte. 

20.  Des  déplacemens  de  bornes ,  des  ufurpations 
de  terre ,  arbres ,  haies  6k  foffés  ,  commifes  dans 
l'année  ;  ('es  entreprifes  fur  les  cours  d'eau  fervant 
à  l'arrofement  des  pi  es,  commiLs  également  dans 
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Tannée ,  &  de  toutes  autres  complaintes  poffef- 
foires. 

39.  Des  indemnités  prétendues  par  le  fermier  ou 
locataire ,  pour  non  jouilTances  &  dégradations  allé- 
guées par  le  propriétaire,  lorfque  le  droit  d'indemni- 
té n'eft  pas  contefté. 

4°.  Du  payement  des  falaires  des  gens  de  tra- 
vail ,  des  gages  des  domeftiques  &  des  athons  rela- 
tives à  leurs  engagemens. 

k°.  Des  actions  pour  injures  verbales,  rixes  & 
voies  de  fait  pour  lefquelles  les  parties  ne  feront  pas 
pourvues  par  la  voie  criminelle. 

Sur  les  juges   de   diftrict. 

Art.  I.  Il  fera  établi  dans  chaque  difirifl  un  tribu- 
nal ,  compofé  de  cinq  juges ,  auprès  duquel  il  ^  y 
aura  un  officier,  chargé  des  fondrions  du  miniftèie 
public  ;  les  fuppléans  y  feront  au  nombre  de  quatre , 
dont  deux  au  moins  feront  pris  dans  la  ville  de 
l'établiffement. 

2.  Dans  les  diftricls  où  il  fe  trouvera  une  ville  , 
dont  la  population  excédera  50,000  âmes ,  le  nom- 
bre des  juges  du  tribunal  de  diftrict  tour: a  être 
porté  à  fix,  qui  fe  diviferont  en  deux  chambres  pour 
les  caufes  de  première  inftance ,  &  pour  l'appel  des 
j'jgemens  des  juges  de  paix,  loifque  ie  corps  légifia- 
tif  l'aura  reconnu  néceffaire ,  d'après  les  inftruéiions 
des  adminiftrations  de  département. 

3.  Celui  des  juges  qui  aura  été  élu  le  premier, 
préfidera,  &.  dans  le  cas  de  la  divifion  du  tribunal 
en  deux  chambres,  les  deux  premiers  élus  feront 
les  deux  préfidens. 

4.  Les  juges  de  diftricl  connaîtront  en  '  première 
inftance  de  toutes  les  caufes  perfonnelks ,  réelles  & 
mixtes  ,  en  toutes  matières ,  excepte  feulement  celles 
qui  ont  été  déclarées  ci-deffus  être  de  la  compé- 
tence des  juges  de  paix  :  les  affaires  de  commerce , 
dans  les  diftriéts  où  il  y  aura  des  tribunaux  de  com- 
merce établis. 

5.  Les  juges  de  diftriét   connaîtront  en  premier 
"^  &  dernier  reffort   jufqua  la  valeur  de   1,000  livres 

en  principal,  de  toutes  affaires  pe,  formelles  &  mobi- 
lières ,  &  des  affaires  réelles  dont  l'objet  fera  de  50 
livres  de  revenu  déterminé ,  foit  en  rente ,  loit  par 
prix  de  bail. 

6.  En  toutes  matières  perfonnelles ,  réelles  ou 
mixtes ,  à  quelque  fomme  ou  valeur  que  l'objet  de 
la  conteftation  puifle  monter  ,  les  parties  feront 
tenues  de  déclarer ,  au  commencement  de  la  procé- 
dure ,  fi  elles  confentent  à  être  jugées  fans  appel  ; 
elles  auront  encore ,  pendant  tout  le  cours  de  l'inf- 


truétion  ,  la  faculté  d'en    convenir ,  auquel   cas 
juges  de   diftricts  prononceront  en  premier  &.   de; 
nier  reffort. 

7.  L'appel  des  jugemens  des  juges  de  paix ,  dat 
le  cas  où  ils  y  feront  ffjets,  fera  rapporté  au  tiil 
nal    de  diftrict  de  leur  arrondiffement ,    &  jugé 
dernier  reffort  fur  fimple  exploit  d'appel. 

8.  Lorfque  les  tribunaux  de  diftrict  connaîtroi) 
des  appels  des  jugemens  de  juges  de  paix ,  &l  el 
première  inftance  en  dernier  raToit ,  ils  jugeroil 
au  nombre  de  trois;  &  dans  toutes  les  autres  ma 
tières  importantes  &  en  dernier  reffort  ,  :1s  ri 
pourront  juger  en  nombre  moindre  que  de  quatre! 

9.  Les  juges    de    diftricts   feront    juges  d'appell 
les  uns  à  l'égard  des  autres ,  félon  les  rapports  q|| 
feront  déterminés  dans  les  articles  fuivans. 

10.  Lorfqu'il  y   aura  appel  d'un   jugement , 
parties  pourront  convenir  d'un  tribunal  entie  ceil 
de  tous  les  diftricls  du  royaume ,  peur  lui  en  défa 
rer  la  connaiffance ,   &  elles  en  feront ,  au   gret 
du  tribunal  dont  il  aura  été  appelé ,   la  déelaiatiq^ 
lignée  d'elles   ou  de  leurs  procureurs  ,  fpéciukrn 
fondés. 

11.  Si  les  parties  ne  peuvent  s'accorder  peur 
choix  d'un  tribunal  ,  il  fera  déterminé  félon  les  foj 
mes  ci-après  preferites. 

il.  Le  directoire  de  chaque  diftrict  propofera 
tableau  des    fept  tribunaux  les  plus  voifms  du  dij 
tria,  lequel  tableau  fera  rapporté  à  l'Affembiée  ni 
tionale  ,  revu  par  elle  ,  arrêté  ,  ck  enfuite  dépefé  ij 
greffe  &  affiché  dans  l'auditoire. 

13.  L'un  des  fept  tribunaux ,  au  moins,  lai 
choifi  hors  du  département. 

14.  Lorfqu'il  n'y  aura  que  deux  parties,  j'sppJ 
lant  pourra  exclure  péremptoirement  ,  &.  ians  a 
donner  aucun  motif,  trois  des  fept  tribunal x  cori 
pofant  le  tableau. 

15.  Il  fera  libre  à  l'intimé  de  propofer  une  ferrl 
blable  exclufion  de  trois  des  tribunaux  compofaî 
le  tableau. 

16.  S'il  y  a  plufieurs  appelans  ou  plufieurs  ni 
timés  conforts ,  ou  qui  aient  eu  en  première  inftanl 
les  mêmes  défenfeurs ,  ils  feront  refpeclivenent  t  ; 
nus  de  fe  réunir  &.  de  s'accorder,  ainft  qu'ils  iv.ij 
ront ,  pour  propofer  leurs  exclufions. 

1 7.  Lorfqu'il  y  aura  eu  en  première  inftance  tre 
parties  ayant  des  intérêts  divers  &  défendues  fép 
rément ,   chacune  d'elles    pourra   exclure    Éèulunei 
deux  des  fept  tribunaux  du  tableau.  Si  le  nombre  di 
parties  eft  au-deffus  de  trois  jufqua   fix,  chacuiB 
d'elles  excîuera  feulement  l'un  des  iept  tribunaux  ;  fl 
forfqu'it.y  aura  plus  de  fix  parties  ,  i'appclant  j'udreB 


fera  au  directoire  du  diûrict ,  qui  fera  un  tableau  de 
fupplément  d'autant  de  nouveaux  tribunaux  des  dif- 
triéts  les  plus  voifins  qu'il  y  aura  de  parties  au- 
n;deflus  du  nombre  fix. 
,  0:  18.  L'appelant  propofera  dans  fon  acte  d'appel 
,  j-^'exclufion  qui  lui  eit  permife  ,  &  les  autres  parties 
feront  tenues  de  propofer  les  leurs  par  acte  au  greffe , 
clignées  d'elles  ou  de  leurs  procureurs  fpécialement 
-jj/ondes,  dans  la  huitaine  franche  après  la  lignification 
:  .qui  leur  aura  été  faire  de  l'appel  ;  &  à  l'égard  de 
3.xjl!es  dont  le  domicile  fera  à  la  diftance  de  plus  de 
.,,20  lieues ,  le  délai  fera  augmenté  d'un  jour  pour  dix 


lieues. 


I  "Ai  19-  Aucunes  exclufions  ne  feront  reçues  de  la 
i  ^art  de  l'appelant  après  l'acte  d'appel ,  ni  de  la  part 
.  -d  Jes  autres  parties  après  le  délai  prefcrit  dans  l'aéte 

précédent. 
,  je    20.  Lorfque  les  parties  auront  propofé  leurs  ex- 
njdufions,  fi  des  fept  tribunaux  du  tableau  il  n'en  relte 
qu'un  qui   n'ait  pas   été  récufé,  la  connaifiance  de 
-jj'appel  lui  fera  dévolue. 

=  n    21.  Si  les  parties  négligent  d'ufer  de  leur  faculté 

:  (jJ'exclure  en  tout  ou  en  partie,  ou  fi ,  eu  égard  au 

îombre  des   parties ,  les   exclufions  n'atteignent  pas 

pfix  des  fept  tribunaux  du   tableau,  le  choix  de  l'un 

|e-les  tribunaux  non   exclus  appartiendra  à  celle   des 

parties  qui  ajournera  la  première  au  tribunal  d'appel; 

^  en  cas  de  concours  de  date,   l'ajournement    de 

'appelant  prévaudra. 

& 

J'1  De  la  forme  des  cletlions. 

le 

el 

Art.  i.  Pour  procéder  à   la  nomination  des  ju- 
.  ;es  de  diftrict ,  les  éledeurs  du  diftrict ,  convoqués 

Dar  le  procureur-fyndic ,  le  réuniront  au  jour  &  au 
r  ieu  qui  auront  été  indiqués  par  la  convocation  ;  & 
t:iprès    avoir  formé  l'afTernblée  électorale  dans  les 

ormes  preferites  par  l'article  24  de  la  première  fec- 
nion  du  décret  du  22  Décembre  dernier ,  ils  éliront 
jjes  juges  au  ferurin  indi\  iduei  &  à  la  pluralité  abfo- 

ue  des  fuffrages. 
^    2.  Les  électeurs  de  tous  les  difiVicts  convoqués  par 
r_*s  procureurs ,  fe  réuniront  au  jour  &  au  lieu    qui 
rui  ont  été  fixés  par  le  directoire  de  département ,  & 
(ndiqiiés  parla  convocation  des  procureurs-fyndics , 

k  éliront  tous  enfemble  cinq  juges  par  chacun  des 

liftricts  du  département. 
3.  Lorfqu'il  s'agira  de  renoirveller  les  juges  après 

e  terme  de  fix  ans ,  les  électeurs  feront  convoqués 
quatre  mois  avant  l'expiration  de  la  fixième  anné--  ; 
je  manière  que  toutes  les  élections  puifient  être   fai-  | 


tes  ,  &  les  procès-verbaux  préfentés  au  Roi ,  deux 
mois  avant  la  fin  de  cette  fixième  année. 

4.  Si ,  par  quelque  événement  que  ce  puilTe  être  , 
le  renouvellement  des  juges  d'un  tribunal  fe  trou- 
vait retardé  au-delà  des  fix  ans  ,  les  juges  en  exer- 
cice feront  tenus  de  continuer  leurs  fondrions  jufqu'à 
ce  que  leurs  fuecdTeurs  puiiTent  entrer  en  activité. 

De  l'inftallation  des  juges. 

Art.  1.  Lorfque  les  juges  élus  auront  reçu  les 
lettres-patentes  du  Roi ,  ils  feront  inftallés  en  la  forme 
fuivante  : 

2.  Les  membres  du  confeil  général  de  la  com- 
mune du  lieu  où  le  tribunal  fera  établi ,  fe  rendront 
en  la  falie  d'audience,   &  y  occuperont  le  fié^e. 

3.  Les  juges  introduits  dans  l'intérieur  du  par- 
quet ,  prêteront  à  la  Nation  &  au  Roi ,  devant  les 
membres  du  confeil  général  de  la  commune  ,  pour 
ce  délégués  par  la  confritution ,  &  en  préfence  de 
la  commune  affiliante,  le  ferment  de  maintenir,  de 
tout  leur  pouvoir  ,  la  conjiùution  du  royaume  ,  d'être 
fidelles  à  la  Nation  ,  à  la  Loi  &  au  Roi ,  &  de  rem- 
plir avec  exatétude  &  impartialité,  les  fondions  de 
leurs  offices. 

4.  Après  ce  ferment  prêté  ,  les  membres  du  con- 
feil général  de  la  commune  ,  defeendus  dans  le  par- 
quet ,  installeront ,  &  au  nom  du  peuple ,  pronon- 
ceront pour  lui  l'engagement  de  porter  au  tribunal 
&  à  fes  jugemens  ,  le  refpecl  &  l'obâjfance  que  tout 
citoyen  doit  à  la  loi  &  à  fes  organes. 

5.  Les  officiers  du  miniftère  public  feront  tenus, 
6k  prêteront  ferment  devant  les  juges ,  avant  d'être 
admis  à  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

6.  Les  juges  de  paix  feront  tenus ,  avant  de  com- 
mencer l'exercice  de  leurs  fonctions ,  de  prêter , 
devant  le  confeil  général  de  la  commune ,  le  même 
ferment  que  les  autres  juges. 

Sur  les  greffiers. 

Art.  1.  Les  greffiers  feront  nommés  à  vie  ,  au 
ferutin ,  à  la  pluralité  abfolue  des  voix  ,  par  les  ju- 
ges qui  leur  delivieront  une  commifiîon ,  &  rece- 
vront leur  ferment  ;  mais  les  juges  qui  auront  droit 
de  nommer  ,  ne  pourront  choifïr  de  parent  ou  allié 
d'aucun  d'eux  jufqu'au  troifième  degré  inclufîvement. 

2.  11  y  aura  pour  chaque  tribunal  un  greffier, 
qui  fera  tenu  de  préfenter  aux  juges ,  &  de  faire 
admettre  au  ferment  un  ou  plufieurs  commis ,  âgés 
de  2  5  ans ,  qui  le  remplaceront  en  cas  d'empêche- 
ment légitime,  6k  des  faits  delquels  il  fera  refponfable. 
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3-  Les  greffiers  feront  tenus  de  fournir  un  cau- 
tionnement de  1 2,000  liv.  en  immeubles ,  qui  fera 
reçu  par  les  juges. 

4.  Les  greffiers  ne  pourront  être  deftitués  que 
pour  caufe  de  prévarication  jugée. 

5.  Le  fecrétaire-greffier  que  le  juge  de  paix  pourra 
commettre  ,  prêtera  le  ferment  devant  lui ,  &  fera 
difpenfé  de  tout  cautionnement  :  il  fera  de  même 
inamovible. 

Sur  les  bureaux  df  paix  &  les  tribunaux  de  famille. 

Art.  1.  Dans  toutes   les  matières  qui  excéderont 
.  la  compétence  du  juge  de  paix  ,  ce  juge  &  fes  af- 
!  feffeurs  formeront  un  bureau  de  paix   &  de  conci- 
liation. 

2.  Aucune  a&ion  ne  fera  reçue  au  civil  devant 
les  juges  de  diftriét,  entre  parties  qui  feront  toutes 
domiciliées  dans  le  relfort  du  même  juge  de  paix , 
foit  à  la  ville  ,  foit  à  la  campagne ,  11  le  demandeur 
n'a  pas  donné  ,  en  tête  de  fon  exploit ,  copie  du 
certificat  du  bureau  de  paix,  conftatant  que  fa  par- 
tie a  été  inutilement  appelé  à  ce  bureau,  ou  qu'il 
a  employé  fans  fruit  fa  médiation. 

3.  Dans  le  cas  où  les  deux  parties  comparaîtront 
devant  le  bureau ,  il  dreffera  un  procès  verbal  Som- 
maire de  leurs  dires ,  aveux  &  dénégation  ,  fur  les 
points  de  fait ,  lequel  procès  verbal  fera  figné  des 
parties  ,  ou  ,  à  leur  requête ,  il  fera  fait  mention  de 
leur  refus  de  figner. 

4-  En  chaque  ville  où  il  y  aura  des  juges  de 
diftricl,  le  corps  municipal  formera  un  bureau  de 
paix ,  compofé  de  fix  membres  choifis  pour  deux 
ans  parmi  les  citoyens  recommandables  par  leur 
patriotifme  &  leur  probité  ,  dont  deux  au  moins  fe- 
ront hommes  de  loi. 

5.  Aucune  action  au  civil  ne  fera  reçue  entre 
parties  domiciliées  dans  les  refforts  de  différens  ju- 
ges de  paix ,  fi  le  demandeur  n'a  pas  donné  copie 
du  certificat  du  bureau  de  paix  du  diftriét. ,  ainfi  qu'il 
*jk  dit  dans  l'article  2  ci-deffus  ;  &  fi  les  parties 
comparaûTaient ,  il  fera  de  même  dreffé  procès 
verbal  fommaire ,  par  le  bureau  ,  de  leurs  dires  , 
"aveux  ou  dénégations  fur  les  points  de  fait.  Ce  pro- 
cès verbal  fera  figné  des  parties. 

6.  L'appel  des  jugemms  des  juges  de  diftriét  ne 
fera  pas  reçu  ,  û  l'appelant  n'a  pas  fignifié  copie  du 
certificat  du  bureau  de  paix  du  diftricl ,  conftatant 
que  fa  partie  adverfe  a  été  inutilement  appelée  devant 
ce  bureau  ,  pour  être  conciliée  fur  l'appel ,  ou  qu'il 
a  employé  fans  fruit  fa  médiation. 

7.  Le  bureau  de  paix  du  diftricl  fera  en-même- 
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temps  bureau  de  jurisprudence    charitable ,  cha. 

d'examiner  les   affaires  des  pauvres  qui  s'y  pré  le.. 

teront ,  de  leur  donner  des  confeils ,  &  de  défendu 

ou  faire  défendre  leurs  caufes. 

8.  Le  fervice  qui  fera  fait  par  les  hommes  d 
loi  dans  leb  bureaux  de  paix  &  de  jurifprudenc 
charitable ,  leur  vaudra  l'exercice  public  des  fonc 
tions  de  leur  état  auprès  des  juges,  &  le  temp, 
en  fera  compté  pour  l'éligibilité  aux  places  de  ju^es 

9.  Tout  appelant  dont  l'appel  fera  jugé  mal  fondé 
fera  condamné  en  une  amende  de  9  liv. ,  pour  ui. 
appel  du  jugement  des  juges  de  paix  ,   &  de  60  liv] 
pour  un  appel  des  juges  de  diftriér. ,  fans  que  cett 
amende  puifle  être  remife ,  ni  modérée  fous  aucu 
prétexte. 

Elle  aura  également  lieu  contre  les  intimés ,  qui 
auront  refufé  de  paroître  devant  le  bureau  de  paix ,' 
lorfque  le  jugement  fera  réformé  ;  &  elle  fera  double 
centre  ceux  qui ,  ayant  appelé  fans  s'être  préfentés 
au  bureau  de  paix  &  en  avoir  obtenu  le  certificat 
feront ,  par  cette  raifon  ,  jugés  non-recevables. 

10.  Le  produit  de  ces  amendes,  verfé  dans  la 
caifTe  de  chaque  diftri&,  fera  employé  au  fervice 
des  bureaux  de  jurifprudence  charitable. 

11.  Aucune  femme  ne  pourra  fe  pourvoir  en 
juflice  contre  fon  mari,  aucun  mari  contre  fa  femme, 
aucun  fils  ou  petit-fils  contre  fon  père  ou  fon  aïeul , 
aucun  frère  contre  fon  frère ,  aucun  neveu  contre 
fon  oncle ,  aucun  pupille  contre  fon  tuteur  ,  pen- 
dant trois^  ans  ,  depuis  la  tutelle  finie  &  réciproque- 
ment ,  qu'après  avoir  nommé  des  parens  pour  ar- 
bitres, devant  lefquels  ils  éclairciront  leur  différend, 
&  qui ,  après  les  avoir  entendus ,  &  avoir  pris  les 
connaiffances  néceffaires ,  rendront  une  décifion 
motivée. 

(  Cet  article  1 1  ,  après  de  très-longues  difeuffions, 
a  été  décrété  fauf  rédaction.  Nous  n'inférons  ici 
cet  article  que  pour  fuivre  l'ordre  numérique.  ) 

12.  Si  un  père  ou  une  mère ,  ou  un  tuteur  a  des 
fujets  de  mécontentement  ou  d'alarmes  très-graves 
fur  la  conduite  d'un  enfant  ou  d'un  pjpille ,  dont 
il  ne  puiffe  plus  réprimer  les  écarts ,  il  pourra  en 
porter  fa  plainte  au  tribunal  domeftique  de  la  fa- 
mille aflembiée  ,  au  nombre  de  huit  parens  les  plus 
proches ,.  ou  de  fix  au  moins  ,  s'il  n'eft  poflible 
d'en  réunir  un  plus  grand  nombre. 

13.  Le  tribunal  de  famille,  après  avoir  vérifié 
les  fujets  de  plainte  ,  pourra  arrêter  que  l'enfant  ou 
pupille  ,  s'il  eft  âgé  de  moins  de  20  ans ,  fera  ren- 
fermé pendant  un  temps  qui  ne  pourra  excéder  ce- 
lui d'une  année,  dans  les  cas  les  plus  graves. 

14.  L'arrêté  de  la  famille  ne  pourra  être  exécuté 


fe 

r  qu'après  avoir  été  prélenté  au  préfident  du  tribunal 

i      de  diftricl ,  qui  en   ordonnera   ou   refufera  l'exécu- 

i-:on  ,  ou  en  tempérera  les  difpofitions ,  après  avoir 

entendu  l'officier  du  miniftère  public  chargé  de  vé- 

'   j»jifier ,  fans  forme  de  procès  ,  les  motifs  qui  auront 

''  '^déterminé  la  famille. 

fi  Du  mi/i'.jlcre  public. 

ic 

Art.  i.  Les  officiers  du  miniftère  public  font  agens 
*J  du  pouvoir  exécutif  auprès  d:s  tribur.aux  :  leurs  fonc- 

•  rions  confiftent  à  faire  obfërver ,  dans  les  jugemens 
j-  à  rendre,  les  lois  qui  intéreffent  l'ordre  général ,  & 

à  faire  exécuter  les  jugemens  rendus.  lis   porteront 
0_le  nom  de  commijfaires  du  Roi. 
j       2.  Au  civil  ,  les  aâions  précédemment  confiées 
'   aux   procureurs    du   Roi,  ou    n'exiftant  plus,    ou 
■   étant   attnouees  aux  corps  adminiltratirs  ou   rauni- 

•  i  cipaux ,  les  comnriTaires   du    Roi  exerceront  leur 
'1^  miniftère ,  non   par  voie  d'aétion ,  mais  feulement 

>a  par  celle  de  réquifition  clans  les  procès  dont  les  ju- 
:    ges  auront  été  faifis. 

3.  Ils  feront  entendus  dans  toutes  les  caufes  des 
mineurs ,  des  pupilles ,  des  interdits ,  des  femmes 
mariées ,  &  dans  celles  ou  les  propriétés  &  droits , 
loit  de  la  nation  ,  foit  d'une  commune ,  feront  in- 
tereffes.  lis  font  chargés  en  outre  de  veiller  pour 
les  abfens  indéfendus. 

4.  Les  commiiTa'res  du  Roi  ne  feront  point  ac- 
eufateurs  publics  ;  mais  ils  feront  entendus  iur  toutes 
la  accusations  intentées  &  pourfuivies  fuivant  le 
mode  que  l'Affembiée  nationale  fe  réferve  de  dé- 
terminer. Ils  requerront  pendant  le  cours  de  l'ini- 
truction ,  pour  la  régularité  des  formes ,  &  avant 
le  jugement ,  pour  l'application  de  la  loi. 

5.  Les  commifTaires  du  Roi  ,  chargés  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  des  jugemens  ,  pourfuivront 
d'office  cette  exécution  dans  toutes  les  difpofitions 
qui  intéiefferont  l'ordre  public  ;  &  en  ce  qui  con- 
cernera les  particuliers  ,  ils  pourront ,  fur  la  demande 
qui  leur  en  fera  faite  ,  foit  enjoindre  aux  huiffiers 
de  prêter  leur  miniftère ,  foit  ordonner  les  ouver- 
t  :rjs  de  portes,  foit  requérir  main-forte,  lorfqu'elle 
fera  néceffaire. 

6.  Le  commilTaire  du  Roi  en  chaque  diftricl 
veillera  au  maintien  de  la  drfeipline  dans  le  tribu- 
nal ,  fuivant  le  mode  que  i'Aflemblée  déterminera. 

7.  Aucun  des  commiffai'res  du  Roi  ne  pouria 
être  membre  des  corps  administratifs ,  ni  des  di- 
reiloireç  ,  ni  des  corps  municipaux. 


Des  juges  en  m.iri'ùrt  de  commerce. 
Il  fera  établi  un  tribunal  de  commerce 


dans  Ls  villes  ou  l'admiruit.-ation  de  département 
jugeant  cet  établifiément  néceffaire ,  en  formera  la 
demande. 

2.  Ce  tribunal  connaîtra  de  toutes  les  affaires  de 
commerce  ,  tant  de  terre  que  de  mer ,  fans  diftinc- 
tion. 

3.  11  fera  fait  un  règlement  particulier  pour  dé- 
terminer d'une  manière  précifé  l'étendue  &  les 
limites  de  la  compétence   des  juges  de  commerce. 

4.  Ces  juges  prononcerort  en  dernier  reffort  fur 
toutes  les  demandes  donr  l'objet  n'excédera  pas  la 
valeur  de  mille  liv.  :  tous  leurs  jugemens  feront  exé- 
cutoires par  provifion  ,  en  donnant  caution ,  no- 
nobstant l'appel,  à  quelque  fomme  ou  valeur  que 
les  condamnations  puiffent  monter. 

5.  La  contrainte  par  corps  continuera  d'avoir 
lieu  pour  l'exécution  de  tous  leurs  jugemens.  S'il 
furvient  des  conteftations  fur  la  validité  dés  em- 
prifonnemens ,  elles  feront  portées  devant  eux  ,  & 
les  juçemens  qu'ils  rendront  fur  cet  objet  feront  de 
même  exécutes  par  provilion  ,  en  donnant  caution  ,. 
nonobftant  l'appel. 

6.  Les  juges  de  commerce,  établis  dans  une  des 
villes  d'un  diftricl ,  connaîtront  ces  affaires  de  com- 
merce dans  toute  l'étendue  du  diftrict. 

7.  Chaque  tribunal  de  commerce  fera  compofé 
de  cinq  juges.  Ils  ne  pourront  rendre  aucun  juge- 
ment ,  s'ils  ne  font  au  nombre  de  trois  su  moins. 

8.  Les  juges  de  commerce  feront  élus  dans  l'ai— 
femblée  des  négocians ,  banquiers  ,  marchands  , 
manufacturiers,  armateurs  &  capitaines  de  navire 
de  la  ville  ou  le  tribunal  fera  établi. 

9.  Cette  affemblée  fera  convoquée  huit  jours  en 
avant ,  par  affiches  &  à  cri  public ,  la  première 
fois  par  les  juees-confuls  actuellement  en  exercice  , 
dans  les  lieux  où  il  y  en  a  d'établis ,  &  par  les  of- 
ficiers municipaux ,  dans  ceux  eu  il  fe  fera  un  éta- 
bliffement  nouveau. 

10.  Nul  ne  pourra  être  élu  juge  d'un  tribunal  de 
commerce ,  s'il  n'a  réfidé  &  fait  commerce  au  moins 
depuis  cinq  ans  dans  la  viile  où  le  tribunal  fera  éta- 
bli &  s'il  n'a  trente  ans  accomplis.  Il  faudra  être  âgé 
de  trente-cinq  ,  &  avoir  fait  le  commerce  depuis 
dix  ans  pour  être  préfidenr. 

1 1 .  L  élection  fera  faite  au  ferutin  individuel  &  à 
la  pluralité  abfolue  des  fuffrages  ;  &  lorfqu'il  s'agira 
de. ire  un  préfident,  l'objet  Ipécial  de  cette  élection 
fera  annoncé  avant  d'aller  au  ferutin. 

12.  Les  jtiges  du  tribunal  de  commerce  feront 
deux  ans  en  exercice  ;  le  préfident  fera  renouvelle 
par  rne  élection  particulière  tous  les  deux  ans  ;  les 
au: es  juges   le  feront  tous  les  ans   par  moitié.   La 


première  fois ,  les  deux  juges  qui  auront  eu  le  moins 
de  voix ,  fortiront  de  fonctions  ,  à  l'expiration  de  la 
première  année  ;  les  autres  fortiront  enfuite  à  tour 
d'ancienneté. 

13.  Dans  les  diftriéts  où  il  n'y  aura  pas  de  ju- 
ges de  commerce  ,  les  juges  du  diftrict  connaîtront 
de  toutes  les  matières  de  commerce  ,  &  les  jugeront 
dans  la  même  forme  que  les  juges  de  commerce. 
Leurs  jugemens  feront  de  même  fans  appel ,  jufqu'à 
la  fomme  de  1,000  livres  ,  exécutoires  nonobfiant 
l'appel,  en  donnant  caution  au-deffus  de  1,000 
livres  ,  &  prcduifant  dans  tous  les  cas  la  contrainte 

-,  par  corps, 

14.  L'appel  des  juridictions  confula:res  fe  fera 
dans  les  mêmes  tribunaux  que  pour  l:s  autres  ma- 
tières ,  &   fera  fournis  aux  mêmes  formes. 

Des  juges  en  matière  de  police. 

Art.  ï.  Les  corps  municipaux  veilleront  &  tien- 
dront la  main  ,  dans  l'étendue  de  chaque  munici- 
palité ,  à  l'exécution  des  lois  &  réglemens  de  po- 
Lce ,  &  connaîtront  du  contentieux  auquel  cette 
exécution  pourra  donner  lieu. 

2.  Le  procureur  de  la  commune  pourfuivra  d'of- 
fice les  contraventions  aux  lois  &.  aux  réglemens 
de  police;  &  cependant  chaque  citoyen  qui  en  ref- 
fentira  un  tort  ou  un  danger  perfonnel ,  pourra  in- 
tenter l'aclion  en  fon  nom. 

3.  Les  abus  de  police  confiés  à  la  vigilance  & 
à  l'autorité  des  corps  municipaux ,  font  :  1  °.  tout 
■ce  qui  concerne  la  fureté  &  la  commodité  du  paf- 
fage  dans  les  rues  ,  places ,  quais  &  voies  publics , 
ce  qui  comprend  h  nettoiement ,  l'illumination  , 
l'enlèvement  des  encombremens ,  la  démolition  ou 
la  réparation  des  bâtimens  menaçant  ruine ,  l'inter- 
diélion  de  rien  expofer  aux  fenêtres  ou  autres  par- 
ties des  bâtimens  ,  qui  puiffe  nuire  par  fa  chute  ,  & 
celle  de  rien  jeter  qui  puiffe  blefler  ou  endomma- 
ger les  pafTans  ,  ou  caufer  des  exhalaifons  nuifibles. 

2°.  Le  foin  de  réprimer  &  de  punir  les  délits 
contre  la  tranquillité  publique  ,  tels  que  les  rixes  & 
difputes  accompagnées  d'ameutement  dans  les -mes, 
le  tumulte  excité  dans  les  lieux  d'aflemblées  publi- 
ques ,  les  bruits  &  attroupemens  no&urnes  qui  trou- 
blent le  repos  des  citoyens. 

30.  Le  maintien  du  bon  ordre  dans  les  endroits 
où  il  fe  fait  de  grands  raiTemblement  d'hommes,  tels 
que  les  foires ,  marchés ,  réjouifîances  &  cérémonies 
publiques  ;  églifes  ,  fpedtacles ,  jeux  ,  cafés  &  autres 
lieux  publics. 

40.  L'inlpection  fur  la  fidélité  du  débit  des  den- 
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rées  de  première  néceffité  ,  qui  fe  vendent  au  poids 
à  l'aune:  ou  à  la  mefure ,  &  fur  la  falubrité  des  co 
meftibles  expofés  en  vente  publique. 

50.  Le  foin  de  prévenir  par  les  précautions  ccn 
venables  ,  &  celui  de  faire  ceffer  par  ki  diffributio 
des  lècours  néceffaires  ,  les  accidens  &  fléaux  cala 
miteux ,  tels  que  les  incendies ,  las  épidémies ,  k 
épizooties  ,  en  provoquant  dans  ces  deux  derniei 
cas  l'autorité  des  adminiftrations  de  département] 
&  de^diftna. 

6°.  Le  foin  d'obvier  &.  de  remédier  aux  événe- 
mens  fâcheux  qui  pourra;ent  être  occafionés  par 
les  infenfés  ou  les  furieux  laifles  en  liberté ,  &  pa 
la  divagation  des  -animaux  malfaifans  ou  féroces 

4.  Les  fpeétacles  publics  ne  pourront  être  permit 
&  autorifés  que  par  le  corps  municipal.   Ceux   des 
entrepreneurs  &  directeurs  aéiuels  qui  ont  obtenu  de 
autorifations  ,  foit  des  gouvernemens  des   ancienne 
provinces ,  foit  de  toute  autre  manière ,   fe  pou 
voiront  devant  les  officiers  municipaux,  qui  cor.fi 
meront  leur  jouiffance  pour  le  temps  qui  en  refie  àfl 
courir,  à   charge   d'une    redevance  en    faveur   des* 
pauvres. 

5.  Les  contraventions  au  fait  de  la  police  nel' 
pourront  être  punies  que  de  l'une  de  ces  deux  pênes  J 
ou  de  la  condamnation  à  une  amende  pécuniaire  M 
ou  de  l'emprifonnement ,  par  forme  de  correction  ^ 
pour  un  temps ,  qui  ne  pourra  excéder  un  mois  dans» 
le  cas  les  plus  graves. 

6.  Tous  les  jugemens,  en  matière  de  police  feront* 
exécutoires,  par  provifion ,  nonobfiant  l'appel  &ii 
fans  y  préjudicier  :  l'appel  fera  porté  aux  juges  de], 
diftriét. 

7.  Les  officiers  municipaux  feront  fpécialementt 
chargés  de  difîiper  les  attroupemens  &  émeutes  I 
populaires,  conformément  aux  difpofitions  de  la  loi! 
martiale  ,  &  refponfabîes  de  leur  négligence  cansl 
cette  partie  de  leur  fervice. 

Des  juges   arbitres. 


ÀRt.   I.  L'arbitrage  étant  le  moyen  le  plus  ra'-| 
fonnable  de  terminer  les  conteflations  entre  les  ci-| 
toyens ,   les  légiflatures  ne  pourront    faire   aucunes 
difpofitions  qui  tendraient  à  diminuer,  foit  la  faveur,  I 
foit  l'efficacité  des  compromis. 

2.  Toutes    perfonnes  ayant  le   libre  exerc'ce  de 
leurs  droits  &  de  leurs  aclions,   pourront  nommer] 
un  ou  pk.fieurs  arbitres,  pour  prononcer  fur  leurs  ■ 
intérêts  privés,   dans   tous  Ls  cas  &  en  toutes  lesB 
matières ,  fans  exceptions. 
1       3.  Les    compromis  qui  ne  fixeront  aucun  délai» 
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j?  ans  lequel  les  arbitres  devront  prononcer,  &  ceux 
^:0  ont  le  délai  fera  expiré  ,  feront  néanmoins  vala- 
,sn1)ies  &  auront  leur  exécution  jufqu'à  ce  qu'une  des 

I    )-irïart'es  a't  fe't  Signifier  aux  arbitres  qu'elle  ne  veut 

1    (ôel^  ter"r  à  l'arbitrage. 

r  }       4.  Il  ne  fera  point  permis  d'appeler  des  fenten- 

I    j     es  arbitrales,  à  moins  que  les  parties  ne  fe  foient 

.  1     ,xPrf  ^ment  réfervé,  parle   compromis,  la  facul- 

I;  jduf  d'appeler. 

I    .tic    î-  Les   parties   qui    conviendront  de  fe   réferver 

à  aPP"l>  feront  tenues  de  convenir  également,  par 

à  I    compromis.,  d'un   tribunal  entre    tous  ceux  du 

le^yaume   auquel  l'appel  fera  déféré ,  faute  de  quoi 

appel  ne  fera  pas  reçu. 

•  pn  6.  Les  featences  arbitrales,  dont  il  n'y  aura  pas 

e: 'appel ,  feront  rendues  exécutoires  par  une  fimple 
'  :  Ci  Wonnance  du  juge  de  diflrift ,  qui  fera  tenu  de  la 
|n|>nner  en  bas  ou  en  marge  de  l'expédition   qui  lui 
'  |  pa'ra  préfentée. 

^  La  leclure    de  tous  les  articles  ci-devant  décré- 
;s    fur  l'ordre    judiciaire    eft    interrompue  par  la 
.  i-ropofition    de    quelques  articles  additionnels ,  aux 
,  rtres  des  juges  de  paix,  l'A flemblée  ajoute  celui-ci  : 

«  Dansje  cas   où  un  juge  de  paix  fera   valable- 
.  -rient  empêché,  il  fera  remplacé  par  un  aile  fleur  ». 
1  ]  -  A  celui  des  confuls  on  ajoute  encore  le  fuivant. 
«  Dans  les  affaires  qui  feront  portées  aux  tribu- 
eaux  de  commerce,  les  parties  auront  la  faculté  de 
[Jnfenrir  à  ctre  jugée;  fans   appel,  auquel  cas  les 
T-iges  de  commerce   prononceront   en   premier  & 
tfi  dernier  reflbrt. 
t-  »  Les  articles  décrétés  jufqua  préfent  fur  l'orga- 

•  jofation  judiciaire,  feront  préfentés  à  l'acceptation 
Jb  Roi,  il  fera  fupplié  d'en  faire  faire  inceiïammeht 
j  ivoi  aux  corps  adminiftratifs ,  aux  municipalités 
^  aux  tribunaux. 

,  "  jAtîffitôt  que  les  directoires  de  département  les 
flront  reçus ,  ils  les  feront  publier  &  les  enverront 
,     uis  retard  aux   directoires  de  diftricts. 

»  En  chaque  diftricl  le  procureur  -  fynd'c  con- 
oquera  les  élecleurs  daps  la  huitaine  de  la  récep- 
on  des  décrets ,  &  indiquera  le  jour  pour  J'élec- 
on,  de  manière  qu'il  y  ait  au  moins  huit  jours 
-ancs  entre  le  jour  de  la  convocation  &  celui  de 
.    aiïlmblée  des  élecleurs. 

»  L'Aflemblée   nationale  fe   réferve  de  diflinguer 
ans    les  articles  ci-deflus,  les  difpofitions   qui  font 
bnftiturionnelles,  de  celles  qui  ne  font  que  régle- 
îtaires  ». 

Le  14  Oflchrc,  VAffmblét  nationale  a  décrété  de 

fuveaux   articles  fur  les  tribunaux  de  paix  &  autres 

r  I  I 


parties  du  pouvoir  judiciaire  3  on  ne  les  peut  faire 
entrer  dans  ce  fupplémcnt  3  on  les  donnera  dans  un 
autre  qui  paraîtra  incefamment  y  car  on  fent  l'avan- 
tage pour  le  public  de   ne  pas  couper  ces  matières. 

ALMANACH     GÉNÉRAL 

DE     SAINT-DOMINGUE, 

Pour  l'année  commune  1791 3  contenant: 

Les  articles  principaux   du  calendrier,  le  lever 
je  coucher  &  la  déclinaifon  du  foleil  pour  tous  les' 
jours  de  l'année ,  &  quelques  parties  d'aftronomie.î 

La  lifte,  par  ordre  alphabétique  de  bailliage  & 
de  fénéchauflee,  de  toutes  les  perfonnes  compofant 
lAflèmblée  nationale. 

La  nouvelle  divifion  de  la  France,  fuivant  les 
décrets  de  l'Aflemblée  nationale. 

La  colle&ion  générale  des  décrets  de  l'Aflemblée 
nationale,  depuis  l'ouverture  de  ks  féances ,  iufoua 
la   fin  de  1789.  ^ 

N.  B.  C'efi  en  Novembre  &  Décembre  ,7S9  qu'ont  itl  rendus  Ut 
P,Z?<CVUXJ- *"""&''«  municipalités  &  aSemblées  adminijlratives  , 
tous  ces   décrets  fe  trouvent  dans   la  collection. 

Les  naiflànces  &  alliances  de  tous  les  princes  de 

1  europe. 

Les  noms  de  toutes  les  perfonnes  en  place  dans 
la   colonie. 

Le  tableau  des  latitudes  &  longitudes  des  princi- 
paux lieux  de  la  colonie  &  des  bébouquemens. 

Le  tableau  de  l'importation  de  toutes  les  marchan- 
dées de  France  dans  la  colonie,  en  1789,  avec  le 
prix  moyen  de  chaque  marchandife ,  &  leur  pro- 
duit total- 

Le  tableau  de  l'exportation  des  marchandifes  colo- 
niales depuis  la  paix,  jufqu'à  la  fin  de  1789. 

Le  tableau  de  l'importation  des  nègres  à  Saint 
Domingue,  avec  leur  prix  moyen  dans  chaque  port 
&  le  produit  total  de  ce  commerce  dans  toute  la 
colonie. 

^  Le  tableau  balancé  du  commerce  que  la  colo- 
nie a  fait  en  1789  ,  avec  les  étrangers. 

Le  tableau  de  la  population  de  la  colonie  en  1789, 
par  les  départs  &  les  arrivées. 

Divers  obfervations  phyfiques  &  d'agriculture.  ' 

Des  comptes  faits  pour  les  payemens  en  portu- 
gaifes ,  depuis  1    jufqu'à    i,ooo. 

Le  tout  rccuclli  &  publié  par  M.  Mozard  ,  de  la  foeicté  royale  des 
Jciences  &  des  ans  du  Cap- français ,  &  l'un  des  auteurs  de  la  gaie  tic 
de  baun-Domingue. 

Cet  almanach  efs  une  fois  plus  confidérable  que  celui  publié 
1  année  dernière  n3r  le  Sieur  Mozard  ,  fon  volume  n'eft  cepen- 
dant pas  embarrartant  v 

On  le  trouve  au  Port-au-Prince  à  l'imprimerie  de  la  gazette  de 
rî'nt'kiR£n"£*U',,'-  dari  tCUS  Us  bur""ix  d"  pofics  de  la  colonie ,  fr 
chcx  MM  Baidliot,  Libraires  au  Cap  ,  ainfi  que  l'almanach  de  cabinet 
pour  la  même  année.  ' 
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VIS    DIVERS. 


MM.  les  com  mi  flaires  de  racle  pour  la  femaine 
rochaine,  font  MM.  Barens,Barclaud  &  Bariteau. 

POIDS    DU    PAIN. 

D'un  efealin.       .       .       ...       *8  onces. 

De  demi-efealin l4 

SPECTACLE  du  Port-au-Prince. 

Demain,  le  Menteur  &  un  Ballet;  Lundi, 
ledoute  pour  les  filles  de  couleur.  Mardi  , 
es  Châteaux  en  Efpagne,  &  les  Vendangeurs.  Mer- 
redi,  la  nouvelle  Amitié  à  l'Épreuve,  Se  un  ballet 
ndien,  au  bénéfice  de  laDemoifelle  DorivqL 


DE     S  A  N  T  É, 
ov  de     Robert 


MAISON 
vz    Bel  air 

Chirurgien-Major  breveté  des  vaffiaux  &  hôpitaux  de 
la  marine  du  Roi,  &  mahre  en  chirurgie  de  cette  ville  , 
létabûffement  de  ladite  mJfon  approuvé  en  Mars  1786 
par  le  DoEleur  Joubert  de  la  Motte ,  vivant  méde- 
cin du  Roi,  &par  l' adminiflration. 

Cet  établifïement ,  déjà  connu  par  fes  fuccès ,  par 
les  foins  que  les  malades  y  reçoivent,  femblables 
à  ceux  qu'ils  recevraient  dans  leurs  familles ,  par 
la  beauté  de  les  points  de  vue  qui  Tout  fans  bor- 
nes lùr  la  ville,  fur  la  rade,  fur  la  mer,  fur  la 
plaine  &  fur  les  mornes ,  par  l'avantage  inappré- 
ciable de  fa  fituation  à  jamais  unique  au  Port-au- 
Prince  ;  par  l'air  libre ,  pur  &  frais  qu'on  y  ref- 
aire, par  l'accès  facile  qu'il  offre  aux  perfonnes 
de  tout  état ,  en  raifon  de  leurs  moyens ,  &  par 
lafïurance  que  fon  étendue  donne  aux  citoyens, 
ainfi  qu'à  l'étranger ,  d'y  trouver  place ,  eft  divi- 
fé  en  trois  pavillons  pour  les  blancs. 


PREMIER    PAVILLON. 

Ce  pavillon  renferme,  daus  le  premier  ordre 
des  malades  du  Sieur  Robert,  la  clafle  la  plus 
nombreufe ,  la  gaieté  de  fes  appartenons  eft  admi- 
rable, chaque  malade  y  occupe  fa  chambre  en 
particulier ,  garnie  d'un  grand  ,  d'un  petit  lit  &  de 
tout  ce  qui  lui  eft  néceffaire.  Le  prix  par  jour  eft 
de  deux  gourdes  ....  16  liv.  10  f. 
A  l'exception  des  officiers  de  navire  du  commerce , 
embarqués  ,  qui ,  quoique  jouiflans  de  tous  les  avan- 
tages dudit  pavillon,  ne  payent  que  d'une  gourde 
&°   demie        .       .       .       .       l*    &r-  7  <•  o  ,<[• 

Les  convalefcens  dudit  pavillon  font,  lorfquils 
font  mis  décemment,  table  commune  avec  le  Sieur 
Robert ,  ou  ils  font  libres   de  manger    dans  leurs 
appartemens. 
DEUXIÈME     PAVILLON. 

Dans  ce  pavillon  qui  eft  détaché  du  précédent , 
les  malades  y  occupent  auffi  leur  appartement  par- 
ticulier ,  mais  il  eft  plus  petit ,  il  n'y  a  qu'un  lit , 
&  l'ameublement  en  lit  plus  fimple,  ils  mangent 
dans  leurs  chambres.  Le  prix  par  jour  eft  d'une 
gourde         .        .        .       •       -        •       8    liv  5   L 

TROISIÈME    PAVILLON. 

Ce  pavillon  efl  compofé  d'appartemens  vaftes , 
femblables  à  des  falles  d'hôpital;  il  y  a  des  lits 
autant  qu'ils  peuvent  en  contenir  fans  profufion ,  les 
malades  y  font  couchés  fur  de  bonnes  paillafles 
6k  de  bons  matelats  ,  ils  ont  des  linges  de  corps 
aux  frais  de  l'hôpital,  &  y  reçoivent  avec  toute  l'exac- 
titude poffible ,  comme  danstous les  autres  pavillons, 
les  foins  que  leur  état  ejftge. 

Le  prix  par  jour,  eft  de  deux  gourdins, 
ci 4   1.  a  f.  6    d. 

Il  y  a  dans  ce  pavillon  deux  lits  deftinés  pour  les 
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pauvres  que  le  Sieur  Robert  continuera  de  faire 
couper  gratuitement,  mais  des  circonftances  impies 
a  rapporter  ici ,  l'obligent  de  prévenir  qu'il  n'en 
recevra  plus  à  titre  gratuit,  qu'ils  ne  foienê  munis 
d  un  certificat  de  pauvreté  &  de  bonnes  mœurs, 
ligne  du  curé  de  h  pareille ,  ou  de  quelques  per- 
fonnes notables    de  la  ville. 

Outre  les  trois  pavillons    ci-deiTus,  il  y  a  dans 
adite  maifon  des  appartemens  de  réferve  tenans  à 
la  grande  café,  ils  font  particulièrement  deflinés  aux 
Darnes  qui  viennent  chez  le  Sieur  Robert  faire  feurs 
couches  ou  autrement  malades,   &  aux  perfonnes 
qui  veulent  être  plus  grandement  logées  ;  l'anpane- 
ment   de  chaque  malade  eu  compoie    d'une  chan- 
tre, d  un  cabinet,  le  tout  garni  des  meubles  néceflaires. 
le  prix  par  jour  eft  de  trois  gourdes.  24  J.   i  ç  {. 
Les  perfonnes  valétudinaires  qui   défirent  habiter 
le  bon  air,  &  à  portée  des  foins  du  Sieur  Robert 
font  reçues  chez  lu.,  à  raifon   de  4,000  livres  ™ 
année;  mais    ceux    qui  entrent  à   ces  condition! 
ne  pe™  dans  aucun  cas,  s'ils  en   fanent  avant' 
fa  fin  de  !  année,  lui    payer  moins  de  fix  mois 
ou  leur*  journées,  à  raifon   de  feize  livres  dix  foh. 

Quant  aux  gens  de  couleur  &  nègres  efclaves 
a  manière  peu  foignée  que  l'on  obfenl  en  général 
orfquds  font  malades,  tant  dans  leurs  lits  £35 
g  VH.;;T,nS'rtant  n^!em^  P^pres  ^lafalu- 

p  S  1  hl  Fî.  '  m  CPnforme  aUX  4ks  de  pro- 
pret établies  dans  celui  du  Sieur  Robert  les 
pav  bns  fcffi^    >  ]es  recevo.r  fom       <*£,     fes 

bfcMes  au  rroifième  pavillon  des  blancs.  Le  nèZ 
tfkve    en  arnvant,    efr  dépouillé   de  fes  hardis 

«'jiS       P     dej2t'  &  le  »ait«nent  qu'il  reçoit 
ne  diffère  en  nen  de  celui  des  blancs.  -      ' 

PjLe     prix     par    jour     eu    de    deux    gourdins 
■       *       •       •      •      •      4  Hv.  a  f.  6  d' 

A    exception  des  négrefTes  que  l'on  envoyé  pour 
faire  leurs  couches,   qui   payent  peu,    dzx    W    I 
Laccouchement  compris,  £ux  ^ga|fef  ^ 

Le  WRoheit,  dont  vingt-cinq  aus  d'exercice 

du  Roi     2 Te  q" ^    g*»*  *  ^  325 

om    S;-h     !Ur"t°'lt  danstes  hôP^*  considérables 

en  j!dlden'org0Ut  ^    ^   maifons  de  «^ 

mer  £éta4£    lîî  Ut'k'  qui  1>a  «M*^ 
& »  £    ^ Cnt?  fa°S  *  me,tre  en  '^-ne-temps 
ftsx ue   dintéret  particu  er  ;  mais  il  neft  pas  moin 
vxai.  quavant   fe  érablifTement ,  ft  n'exiflatdan 


cette  ville,  en  fait  detabliflement  civil ,  que  des  I 
ions  oh  l'on  ne  recevait  les  malades  qu'a  24  0J 
livres  par  jour  ou  à  peu  près ,  &  que  le  malheu  t 
étranger   qui  n'avait  pas  cette  fomme  à  dépend 
ou   le   malheureux  ouvrier  qui  n'avait  ni  le  mo  lj 
pécuniaire,   ni    le  moyen  domefhque  pourfei* 
loigner  dans  fa  demeure  pendant   fa  maladie     À 
en   gênerai    réduit  à    périr    fous  le    poids   de   [ 
indigence;  le  Sieur  Robert  a  ofé  le  premier  c  L 
fecrer  ia  fortune  à  bâtir  à  grands  frais ,  fur  un  k[ 
prefqmnacceihble  aux    voitures,    un  hofpice  é2L 
ment  utile,   &  par   fa  falubrité  &  par  la  dépefe 
modérée  que  l'homme  peu  riche  eft  libre  dV  fa  j 
en   recevant  les    mêmes    foins  ;  cette    ma&n 
pourtant   fufceptible  encore  de  grandes    augmen- 
tions pour  le  bien  des  malades ,     le   Sieur  Robl 
ne  le  perd  point   de  vue,  &  plus  elle  approch  * 
de  fa  perfection,  &  plus  il  aura  de  fatiftadion ' 
ohm    au   public   les   relTources  d'un    étabiiflW 
quil   croit  cligne  de  fa   bienveillance,  aiml  que  I 
iTTli.     de  k  Prote#i°n  des  chefs. 
Al.   1  abbé  Wolfchot,  aumônier  du  Roi   &  . 
corne,!,  &   dont  les  vues  défintérreffées  en  favei 
de  1  humanité      font    connues ,  remplit   fes    mêm: 
touchons  dans  la  maifon  du  Sieur  Robert,  enlaji 
tant  la  liberté    a  chaque  individu   de   réclamer    fc 
miruitere. 

L'hôpital  du  Sieur  Robert  étant  confidérab 
&  propre  a  former  de  bons  hofpitaKers ,  il  rec< 
vra  gratuitement  chez  lui,  pour  l'efpace  de  deu 
années,  les  nègres  que  MM.  les  habhans  voudro, 
bien  lu,  conner ,  pourvu  qu'ils  foient  bons  fujets 
parlent  Français  &  p^Jfent  avoir  l'intelhoenc 
nectaire  pour  profiter  des  leçons  qu'on  leur  do  £ 

exieerif^011-^  fantéda  *«*  RobJr 
exige  toute  fen  attention,  il   a  l'honneur    de  pré 

en    vilfe.PUbbC  qUU  MP°ra  Plus  voirdemalaPde 

a^ri2É5?^?'i!  prix  ■'*  ]a  maifon  a 

maïs  J X  '  CÛ  dimin,ué  P°Urla  facilité  publique, 
mais  ce  changement  n'aura  lieu  qu'à  compter  de 
premier  Janvier  ,79,  ,  &  fes  perfonnes  quTdoiveu 
a  fa  maifon,  ne  pourront  être  difpenfées  de  naver 

tss^  JU%u'à  cette  é^quc'  ^ B 


r,3>Cîme^°n'  mat%»ïïitr  en   exercice  de    h 

nolirTet^r^^'  Prk  MM-  ^S™ 
oe  vouloir  retirer  leurs  quittances  des  droits  rnunici 

t  tri  dan; le  p,us  court  dé,ai  p°^b^ »  pou"  *H£ 


Le  Sieur  Tenon  jeune,  habitant  a^  Port-Ssîui: , 
a  l'honneur  de  prévenir  le  public,  quêtant  à  l'armée 
patriotique  du  nid ,  campée  au  Fond  &  d'après  le 
choc  qui  fut  donné  le  1 3  ,  fon  cheval  s'était  trouvé 
égaré  ;  forcé  de  fe  rendre  chez  lui ,  d'où  il  était 
éloigné  de  quinze  lieues ,  obfcédé  de  fatigues ,  il 
avoit  trouvé  en  chemin  un  nègre  conduifant  un  che- 
-.-al  brun,  étampé  FEB ,  qui  lui  avait  permis  de 
monter  ledit  cheval ,  moyennant  fix  livres  qu'il  lui 
paya;  ce  nègre  ayant  difparu  aufîitôt-, 'il  seft  vu 
forcé  de  garder  le  cheval ,  afin  d'éviter  à  qui  il 
pourrait  appartenir  ,  tous  frais  de  geôle  ;  l'ayant  de 
plus  déclaré  à  fa  municipalité.  Il  prie  celui  à  qui  il 
pourrait  appartenir  ,  de  le  lui  faire  connaître  ;  décla- 
rant en  outre  ne  répondre  en  rien  des  événemens 
qui  pourraient  lui  arriver. 

1  Madame  Breton ,  maîtreffe  brodeufê  &  modif- 
to  de  Paris,  ci-devant  rue  de  Bonnefoi,  a  l'hon- 
neur de  prévenir  le  public,  quelle  tient  fon  magafm 
dans  la  grande  rue ,  vis-à-vis  de  la  comédie.  Elle  vient 
de  recevoir  de  la  capitale  un  afïbrtiment  de  diverfes 
marchandifes  de  mode  ;  elle  tient  &  brode  les  uni- 
formes à  la  conflitutîon  nationale.  On  trouvera  tou- 
jours chez  elle  les  modes  &  les  parfumeries  les  plus 
fraîches ,  des  joujous  d'enfans  &  autres  articles  d'af- 
fortiment. 

I  Loterie  de  400  billets  à  16  liv.  10  f.,  donnant 
30  lots  gagnam  &  compofés  a  objets  eftimés  6,600  1. 
&  au-defîous  des  prix  courans  dans  les  boutiques. 
Cette  loterie  fe  tirera  chez  Madame  Petit  ,  rue  des 
Frontsforts  ;  le  jour  du  tirage  fera  annoncé  dans 
les  papiers  publics.  On  trouve  des  billets  chez 
ladite  pâme  Petit ,  &  à  l'imprimerie  de  la  gazette 
de  Saint-Domingue. 

DÉPARTS. 

1  M-  Maille,  fe  di^pofant  à  partir  pour  France. 
prie  fes  débiteurs  de  vouloir  le  folder ,  afin  de  lui 
éviter  4e  défagrément  d'en  venir  aux  v«ies  de 
rigueur. 

1  Le  Sieur  Juftiniany,  demeurant  à  Jacmel,  fe 
îropofant  de  partir  pour  France ,  engage  ks  débi- 
teurs à  le  payer  ,  pour  le  mettre  à  même  de  folder 
ceux  à  qui  il  doit; 

î  Le  Sieur  Guerin  ,  demeurant  à  Jacmel ,  part 
pour  France ,  il  prie  (ts  débiteurs  de  le  folder ,  & 
'es  créanciers  de  fe  préfenter ,  afin  de  régler  déflni- 
irvement.  Il  vendra  fon  fond  de  boutique ,  confif- 
ant  en  draperie,  foierie  &  dorure,  quatre  nègres 
pons  tailleuis,  &  une  jeune  négrsiïe  cuifinière°& 
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bianehiîTeufe  ,  excellent  fujet,  ainii  que  tous  fes  meu- 
bles &  argenterie. 

1  M.  Marc,  demeurant  aux  Cayes,  part  pour 
France, 

DEMANDE. 

M.  L.  Àrtiaud,  çi-devant  curé  de  l'Arcahaye , 
eff.  a  même  de  faire  imprimer  un  ouvrage  fur  la 
culture  des  cafiers  ;  il  prie  M.  les  habitans  caféiers 
de  lui  faire  part  de  leurs  découvertes ,  pour  accélé- 
rer la  ficcité  du  café  &  un  nonveau  moyen  de 
piler  plus  facilement  le  café,  &  d'affranchir  les 
lettres  à  fon  adrefTe ,  fur  fon  habitation  ,  a.u  Petit-. 
Goave. 

NAVIRE  EN   CHARGEMENT. 

1  Le  navire  l'Émeraude  ,  de  Bordeaux,  capitaine 
Petiteau,  mouillé  dans  ce  port  le  17  Juin  dernier, 
partira  pour  ledit  heu  du  5  au  15  Février  prochain  ; 
il  prendra  du  fret  6k  des  paiïagers.  Ceux  qui  vou- 
dront chargera  fret  ou  paffer,  voudront  bien  sW 
dreffer  audit  Sieur  Petiteau,  en  fon  magafin ,  rue 
des  Capitaines,  maifon  des    héritiers  Party. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

A  Léogane,  le  16  Décembre  ,  Iodoû ,  Nago  , 
étampé  fur  le  fein  droit  illifiblement ,  fe  difant  ap- 
partenir à  M.  Peliffier,  au  Petit-Goave  :  le  23, 
un  nègre  nouveau  ,  fans  étampé  apparente  ,  n'ayant 
pu  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître:  le  25  , 
une  négreffe  nouvelle ,  ayant  des  marques  de  fon 
pays  fur  les  feins ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni 
celui  de  fon  maître. 

A  Sam-Marc,  le  19  Décembre,  Lindor,  Ibo  , 
étampé  far  le  fein  droit  DESP ,  âgé  de  1 5  ans  , 
•taille  de  4  pieds  7  pouces ,  fe  difant  appartenir  à 
M:Desbcrdes,  à  Léogane  ;  Pierre,  Congo,  étampé 
DESCLAND  ,  ayant  la  barbe  blanche ,  âgé  de 
de  50  ans,  taille  de  5  pieds,  fe  difant  appartenir 
à  M.  Gilbert  ,  à  Léogane  :  le  2. 3 ,  un  nègre  nou- 
veau ,  Congo  ,  étampé  fur  le  droit  GBAVVALE , 
au-deffous  St  M ,  âgé  de  24  ans ,  taiile  de  ç  pieds 
5  pouces,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le 
vifage ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon 
maître. 

Au  Peùt-Goave ,  le  22  Décembre,  trois  nègres 
nommés  Jean  ,  Jean-Michel  &  Louis,  Créoles  ,  fans 
étampé ,  âgés  de  24  ans  ,  taille  de  5  pieds  1  pouce , 
fe  difant  appartenir  à  M.  Flon;  lefdits  nègres  ont  été 
arrêtés  à  Miragoane. 


Animal    entré   aux  Épaves. 

A  Saint-Marc,  le  19  Décembre  ,  une  bourrique 
fous  poil  bai ,  étampée  illifiblement. 

Mule     égarée. 

Il  s'eft  égaré  de  la  favane  Saint-Martin,  une^  mule 
fous  poil  brun ,  étampée  du  côté  du  montoir  IDY  , 
ayant  une  oreille  coupée  ;  ceux  qui  en  auront  con- 
naifiance  font  priés  d'en  donner  avis  à  Alexandre 
Petit-Bois ,  à  qui  elle  appartient ,  à  Mirebalais  ,  ou 
à  MM.  Libéral  frères ,   au  Port-au-Prince. 

2eSuiTE    AUX    NOUVELLES    COLONIALES. 
Du  Port-au-Prince  ,  le  3»   Décembre  ijço. 

M.  le  général  voulant  rétablir  Tordre  conftamment 
troublé  au  Petit-Goave  ,  par  quelques  mal-intention- 
nés & .  prêter  main-forte  à  juftice  ,  fît  embarquer 
le  27  de  ce  mois  à  neuf  heures  du  foir ,  80  hommes 
du  régiment  du  Port-au-Prince  ,  fous  les  ordres  de 
M.  de  Montault ,  major  de  ce  régiment  ;  M.  de 
Saint-Vincent ,  commandant  du  Sans-fouci  ,  devait 
mafqner  fa  million  ,  pour  éviter  aux  mal-intention- 
nés du  Petit-Goave  i'occafion  d'un  nouveau  crime  ; 
le  bruit-  fut  en  conféquence  répandu  que  ce  renfort 
allait  au  Môle-Saint-Nicolas. 

Le  29  à  trois  heures  du  matin,  M.  de  Saint- 
Vincent  effectua  le  débarquement  des  troupes  à 
quatre  lieues  du  Petit-Goave  ;  M.  de  Montault  hâta 
fa  marche  &  y  arriva  à  huit  heures  ;  fon  activité 
n'a  pas  permis  à  quelques  coupables ,  décrétés  de- 
puis long-temps  de  prife  de  corps ,  de  s'évader  ; 
on  s'en  eft  emparé ,  &  cette  même  activité  a  rendu 
vains  les  projets  qu'auraient  pu  avoir  les  boute-feu 
de  ce  quartier  de  faire  répandre  du  feng.  Le  jour 
même  de  fon  arrivée ,  M.  de  Montault  fit  battre 
un  ban  &  publier  la  proclamation  fuivante,qui  lui 
avait  été  remife  par  M.  le  général, 

PROCLAMATION 

De  M.  le  lieutenant-général  au  gouvernement. 

Av  NOM  DE  LA  NATION,  DE  LA  Loi  ET  DU  Roi. 

Philibert-François    Rouxel 
DE   BLANCHELANDE,&c 

La  colonie  n'a  ceiTé  d'être  agitée  depuis  quinze 
mois,  mais  la  réunion  des  bons  citoyens  a  par 
tout  intimidé  les  mal -intentionnés ,  de  manière  à 
préferver  au  moins  de  la  deétru&ion  dont  elle  était 
menacée ,  la  plus  belle  portion  de  l'empire  t  tançais. 

Parmi  les  quartiers ,  heureufement  peu  nombreux  , 
qui  ont  été  des  théâtres  de  fcènes  d'horreurs  qui 
fouilleraient  l'hiftoire  d'un   peuple   moins  doux   que 
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le   peuple  Français  ;  le  Petit  -  Goave  s'eft  diftingu 
par  la  nature  de  fes  forfaits. 

On  y  a  vu  un  fexagénaire ,  vi&ime  de  l'atroc 
barbarie  de  quelques  forcenés ,  arriver  au  démit 
terme  de  fon  fupplice  par  l'emploi  dérifoire  de  que 
ques  formes  juridiques  ,  adoptées  au  gré  de  la  pa: 
fion  de  fes  affaffins  ;  on  a  va  le  tribunal  de  juftic 
de  ce  quartier  forcément  muet  dans  ces  afTreufès  ci 
conitanceb ,  tandis  qv.'un  de  fes  membres  préfido 
froidement  a  ce  meurtre. 

A  ce  crime  public  les  mêmes  individus  ont  fa 
fuccécier  un  attentat  inoui  contre  lés  forces  naval* 
deftinées  par  le  Roi  pour  la  protection  de  la  c->loni< 
Une  corvette  fe  trouvant  à  portée  de  terre ,  )â- 
canonnée  &  un  de  fes  hommes  a  eu  le  bras  emport 

Les  circonftances  ne  permirent  pas  alors  de  r 
j--pîimer  autant  d'attentats ,  elles  laifsèrent  à  ceux  q 
s'en  étaient  rendus  coupables  le  temps  du  repentir  ! 
mais  loin  d'en  faire  un  pareil  emploi ,  le  Petit-Goa' 
eft  encore  aujourd'hui  en  proie  à  tous  les  actes  1 
violence  qui  accompagnent  l'anarchie  la  plus  complèi 

Cependant  la  juftice,  après  avoir  long-temps  fon 
meillé  de  faibleffe,  les  bons  citoyens  ,  après  avoir  éii 
tong-temps  forcés  au  filence  par  le  danger  de  lei 
pofition, réunifient  aujourd'hui  leurs  cris  pour  réclame 
la  protection  du  gouvernement ,  &  c'eft  autant  poi 
aflurer  l'exécution  des  décrets  de  la  juftice,  que  poi 
protéger  les  bons  citoyens  ,  dont  la  fureté  eft  joui 
nellement  compremife  ,  que  le  gouvernement  fe  dé 
termine  à  envoyer  des  troupes  au  Petit-Goave. 

C'eft  donc  au  nom  de  leur  propre  fureté  qi 
j'invite  tous  les  citoyens  du  Petit-Goave  à  s'afTen 
hier  dans  leur  égkfë  paroifïîale  ,  le  Dimanche  a  Jars 
vier  1791  ,  afin  de  délibérer  fur  les  points  qui  lei 
feront  indiqués  de  ma  part,  par  mon  repréfentant 
&  je  ne  peux  m'empêcher  de  leur  annoncer  qi 
ceux  qui  ne  fe  trouveraient  pas  à  cette  aflemblée 
me  deviendraient  juftement  fufpeds. 

Donnée  au  Port-au-Prince,  fous  le  contre-fein 
de  notre  fecrétaire,  le  27  Décembre  1790.  Signé 
Blan^helande.  Par  M.  le  lieutenant  général 
figné  ,  Bonhomme. 

M.  de  Montault  a  fait  répandre  dans  les  camp 
çnes  de  toute  la  dépendance  du  Pt--tit-Goave,  d< 


exemplaires  de  cetre  même  proclamation  ,  &  a  fa 

j  les  diipofitions  nécefîaires  pour  que  les  principal 

:urs  des,  crimes    qui  fe  font  commis   au   Peti 

Goave  n'échappent  pas  au  glaive  de  ia  juftice. 

N.  B.  Ce  n  'eft  pas  pour  fdmre  le  public  qu'on  do? 
ne  aujourd'/nà  20  pages  au  Heu  de  8 ,  l'abondance  d. 
madères  a  nécejjilé  cetie  augmentation ,  &  c'tfl  toujou 
ce  qui  nous  fervir..  de  règle  pour  nos  fuppl.mens. 


Av  Port-au-Prikce.  de  l'Imprimerie  cf  M O Z  A  R D-    179t. 


lè'GAZËTTÈ  DE  SAINT-DOMINGUE  ;§ 

J1u     Politique,  Cïvïlf,  Economique  et  Littéraire, 

ET    A  F  F  1  C  M  ES    AMERICAINE  S. 


l/fa/  -      Du  Mercredi     5     Janvier   1791 


Rien    c'eft  phu     rîarteur  ,  rien     n'eu    au!';   plus     emb.irra{î.,nt  pour     iHS    homme    modefte  ,   «rue     cie   s'entendre   iouer    de    Donne    toi  , 
quand     il   fent  qu'il  -le    nérit«.    PinfUs  di.erfes  ,   par  um    Dame   au.   Cep. _ 


NOUVELLES    ÉTRANGÈRES. 

J_rfA  farce  tragi-théologique  que  les  moines  font 
1  jouer  aux  Brabançons  femble  toucher  au  dénoue- 
I  ment;  le  fuccefîeur  de  Jofeph  II  a  fa  t  de  trop  grands 
i  facrifices  par  la  convention  de  Reichenbach,  qui  lui 
aiTure  la  paix  du  côté  de  la  Turquie  &  de  la  Pniiie, 
ipour  ne  pas  croire  qu'il  ne  parvienne  à  faire  ren- 
trer les  Belges  dans  le  devoir ,  dont  les  ont  écartés  | 
(des  prêtres  peindes.  La  révolution  Biabançonne 
I diffère  étonnemei.t  de  celle  de  la  France;  là,  en  a 
|  détruit  les  moines  }  &  l'on  s'eft  emparé  de  leurs 
ifcandaleux  revenus  ;    dans  le  Brabant,  la  révolution 

1  étendrait  leur  puiflance ,  tant  il  vrai  que  des  factieux 
adroits  &  éloquens  peuvent  fouvent  conduire  le 
peuple  à  agir  contre  fes  propres  intérêts.  Depuis  le 
jlcouronnement  de  Léopold  >  le  découragement  s'eft 
pépandu  parmi  les  troupes  Brabançonnes  ,  elles  fe 
Ibornent  à  détendre  le  terrain  pied  à  pied }  l'année 
ImpériaJe  coit  avoir  été  renforcée  à  la  fin  d'Octa- 
ibre  de  40^000  hommes ,  pour  faire  ai  effort  qui 
pra  fans  doute  décifii.  L'Angleterre,  la  Pruffe,  !a 
•Hollande ,  dans  lefquclies  les  Brabançons  avaient 
pnis  une  partie  de  leurs  efpérances  ,  les  o..t  abar.don- 
nés:  en  voilà  bien  allez  fans  doute  pour  fa  re  con- 
naître l'état  des  chofes  dsià  cette  paide  de  l'Alle- 
magne. 

De  Madrid ,  le  28  Ofhbre. 

Dan?  la  nuit  du  8  au  9  de  ce  mois ,  Qran  a 
fprouvé  un  tremblement  de  terre  qui  a  n:iné  la  ville 
5c  les  forfrficat'ons.  On  ne  fait  pas  encore  le  nom- 
bre des  habitons  qui  ont  péri,  mais  il  doit  être  conil 


dérable ,  puifque  parmi  les  militaires  on  compte  plus 
de  200  morts,  par  l'effet  de  ce  défaitre,  le  gouver- 
neur même  a  été  grièvement  bielle.  Ce  phéno- 
mène s'eft  fait  fentir  à  Carthagène  où  la  mer  a  été 
fort  agitée.  Les  matelots  qui  calfataient  le  Brillant 
de  74  canons ,  ayant  été  forcés  d'abandonner  es 
vailïeau  par  la  furie  des  vagues,  après  l'avoir  affourché 
fur  4  ancres ,  ne  prirent  point  garde  qu'ils  avaient 
laifie  une  poêle  de  feu  ,  qui  fe  communiqua  au  gou- 
dron, &  en  peu  d'heures  ce  beau  vailTeaufut  réduit 
en  cendres. 

Extrait  d'une  lettre  de  Hambourg ,  du  28  Octobre. 

Les  projets  du  cabinet  de  Berlin ,  f:s  promefTes  , 
fa  polirque  ,  femblent  être  également  verlatiles 
ck  dépendans  des  événemens  &  des  circonllances. 
Il  avait  renoncé  folennellement  à  demander  à  la 
Pologne  la  ville  de  Dantzick  ;  &  le  général  Mcllen- 
dorît  vient  d.  faire  occuper  par  deux  régimens  les 
fauxbcu:-gs  de  certe  *'ille,  ci  les  a  entoures  de  cinq 
autres  régimens  :  'armée  Fruiîïenne  a  reçu  des  or- 
dres de  fe  tenir  prête  à  marcher  au  premier  fignal. 
L'armée  des  Ruïles  qui  cft  far  les  frontit  .s  de  la 
Livcnie,  l'efcadre  qu'is  ont  envoyée  à  Copenhague, 
&  un  vaiffeau  de  74  canons  qu'ils  ont  fait  entrer 
dans  la  Viilule,  ont  déjà  jeté  l'allarme  en  PrulTe. 

NOUVELLES    NATIONALES. 

Dans  la  féance  du  25   Octobre,   M.  Barnave  a 
été  élu  Préfident  de  rAlieinblée  nationale. 
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Décret  fur  les  troubles   de  Brejl    &   le  pavillon 

ISatmiul. 

L'Affemblée  nationale ,  ouï  la  rapport  de  fes  comi- 
tés de  la  marine ,  militaire ,  diplomatique  &  des 
colonies. 

Décrète  que  le  Roi  fera  prié  de  nommer  deux 
nouveaux  commiffaires  civils ,  lefquels  fe  réuniront 
à  Breft  avec  ceux  que  Sa  Majefîé  a  précédemment 
nommés ,.  &  feront  revêtus  de  pouvoirs  fumïaas 
pour  employer ,  de  concert  avec  le  commandant 
qu'il  plaira  au  Roi  de  mettre  à  la  tête  de  l'armée 
navale,  &  avec  celui  du  Port,  tous  les  moyens 
&  toutes  les  mefores  néeeffaires  au  rétabi^ffemeat  de 
l'ordre  dans  le  port  &  la  rade  de  Breft  : 

Décrète  qu'attendu  qu'il  a  été  embarqué  fur  l'ef- 
cadre,  en  remplacement  de  quelques  gens  de  mer , 
des  hommes  qui  ne  font  ni  marins  ni  claiTés,  le 
commandant  de  l'efcadre  fera  autorifé  à  congédier 
ceux  qui  ne  lui  paraîtront  pas  propres  au  fervice  de 
la  mer. 

Décrète  que  le  pavillon  de  France  portera; défor- 
mais lestro's  couleurs  nationales,  fuivant  les  difpo- 
fitions  &  la. forme  que  l'AlTemblee  charge  fon  comi- 
té de  la  marine  de  lui  propofer;  mais  que  ce  nou- 
veau pavillon  ne  pourra  être  arboré  fur  l'efcadre 
qu'au  moment  où  les  équipages  feront  rentrés  dans 
la  plus   parfaite  fuhordination  : 

Décrète  en  outre  qu'au  fimp le  cri  de  vive  le- Roi  , 
ufité  à  bord  des  vaiffeaux  le  matin  &  le  loir ,  & 
dans  toutes  les  occafions  importantes ,  fera  fubftitué 
celui  de  vivent-la  Naàsn  ,  la  Loi  &  le  Roi. 

L'Afiemblée  national?  confidérant  que  le  falut 
public  &  le  maintien  de  la  conftitution  exigent 
que  les  divers  corps  adminiitratifs  &  les  munici- 
palités foient  ftrictement  renfermés  dans  les  bornes 
de  leurs   fonctions  ; 

Déclare  que  lefdits  corps  adminiftratifs  &  les 
municpalités  ne  peuvent,  fous  peine  de  forfaiture, 
exercer  d'autres  pouvoirs  que  ceux  qui  leur  font 
formellement  &  explicitement  attribués  par  les  dé- 
crets de  l'Affemblée  nationale,  &  que  les  troupes 
de  terre  &  de  mer  en  font  effe ntiellement  indé- 
pendantes ,  fauf  le  droit  de  les  requérir  dans  les 
eas  prefcriis  &  déterminés  par  les  lois. 

Au  furplus  ,  l'Affemblée  nationale  perfuadée  qu'un 
excès  de  zèle  a  pu  feul  entraîner  la  municipalité  & 
le  procureur  de  la  commune  de  Breft  dans  de; 
démarches  irrêguliéres ,  inconftitutionnelles  ,  &  qui 
pouroient  avoir  de  dangereux  efttts,.  décrète  que 
fon  préfident  fera  chargé  de  leur  écrire  pour  les 
rappeler  aux  principes  d-e  la  conftitution  ,  ne  doutant 


pas  d'ailleurs  qu'ils  ne  faffent  tous  leurs  efforts  pou 
concourir  avec  le  commiiTaire  du  Roi  &  le  che 
de  la  marine,  au  rétabi.ffement  de  l'ordre  &  d< 
la  difeipline  parmi  les  équipages  des  va.ffeanx  actuel 
lement  en  armement   à  Breit. 

Dans  la  féance  du  26  Octobre,  l'Affemblée  na- 
tionale a  ajouté  le  decrer.  fuivant  à  celui  qu 
précède. 

L'Ailemblée  nationale  ayant  ftatué ,  par  fon  décrei 
du  22  Octobre,  que  le  pavillon  Iranç.ois.feroit  chan 
gé  contre  toutes  les  couleurs  nationales ,  &  vpulan 
en  conféquence  fixer  les  difpofitions  de  ces  coùeur: 
dans  les  dirTérens  genres  de  pavillon  ou  autre: 
marques  diftincnves  ufitées  fur  les  vaiffeaux  ôc  fui 
les  bâtimens  de  commerce ,  décrète  : 

AilT.  1.  «  Le   pavillon    de  beaupré  fara  corn 
pofé  de  trois  bandes  égales  &  pofées  verticalement 
celle  de  ces  bandes  la  plus  près  du  bâton   du  pa 
villon  ,  fera   rouge  ;  celle  du  milieu ,   blanche  ;  la 
troifième  ,  bleue. 

2.  Le  pavillon  de  poupe  portera  dans  fon  quar 
tier  fupérieur  le  pavillon  de  beaupré  ci-deffus  décret 
té.  Cette  partie  du  pavillon  fera  exactement  le  quar 
de  fa  totalité  &  environnée,  d'une  bande  étroite, 
dont  une  moitié  de  la  largeur  fera, rouge  oc  l'au 
tre  blanche.  Le  refte  du  pavillon  fera  de  couleur 
blanche.  Ce  pavillon  fera  également  celui  dœ 
vaiffeaux  de  guerre  Se  des  bâtimens  de  commerce, 

3 .  La  flamme  des  vaiffeaux  de  guerre  &  aut.es 
bâtimens  de  l'état  portera  dans  fa  partie  la  plus  large 
les  trois  bandes  verticales ,  rouge  ,  blanche  &  bleue  ; 
le  refte  de  la  flamme  fera  de  couleur  blanche.  Le 
guidon  portera  d'une  manière  femblable  les  coulent* 
nationales. 

4-  Les  pavillons  de  commandement  porteront 
dans  leur  quartier  fupérieur  les  trois  bandes  verti- 
ca!es  rouges ,  blanches  &  bleues.  Le  ,  rgite  du  pa- 
villon pourra  être  comme  par  le  paffé  ,  rouge 
blanc  &  bleu:  l'Affemblée  nationale  n'eritendant 
rien  changer  aux  difpofitions  qui  ont  pour  objet 
de  diftinguer  dans  une  armée  navale  les  trois  efca 
dres  qui  la  compofent. 

5.  Le  pavillon  national  ne  pourra  être  fait  qu'a- 
vec de^  étoffes   nationales. 

6.  Le*  pavillons  &  la  flamme  aux  couleurs  de  la 
nation  feront  arborés  le  plutôt  poffible  fur  les  vaif- 
feaux de  guerre  ,  d'après  les  ordres  donnés  par  le 
Roi. 

7.  Le  Roi   fera  fupp!  e  de  fnnetionner  le  préfent 

,  .onnne  auJi  de  faire  prendre  ,  foit  dans  les 

poi es  dé  France,  foit  auprès  des  puiffances  étringè- 

.-o  ,  les  mélures  néceiTaires  peur  fa  prompte  Se  sure 
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exécution  ,  &  d'indiquer  l'époque  où  les  bâtimens 
t  de  commerce  pourront ,  fans  inconvénient ,  arbo- 
I  rer  le  nouveau  pavillon  ». 

Dans  la  féance  de  I'Affemblée  nationale  du  27 
Octobre ,  M.  de  Champagny  a  fait  remarquer  que 
lefladre  de  Breft  était  rentrée  dans  -l'ordre.  Le  co- 
rftké  de  la  marine  voit  maintenant  ,  a-t-il  dit ,  que  . 
les  réclamations  fui  lesquelles  i'Affemblée  va  ftatuer , 
tK  font  pas  les  cris  de  l'infubordination ,  mais  les  j 
j-ftes  repréfentations  de  l'honneur  alarmé:  les  re- 
dariwfion!.  ne  tendent  qu'à  modifier  deux  points 
imoortans.  il  eft  jifie  que :  I'Affemblée  ait  de  la  con- 
delcenda-cc  peur  des  hommes  d'honneur ,  qui  ne 
vààebi  vivre  &  mourir  que  pour  foutenir  les  lois 
de  leur  patrie.  11  a  propoië  une  nouvelle  rédaérion 
aux  articles  2  du  titre  premier,  &  premier  du  titre 
2  du  code  pénal  de  la  marine.  Par  cette  rédaction , 
Ja- punition  de  la  liane  ou  bâton,  &  celle  de  l'an- 
neau ,  fe  trouvent  fupprimées. 

L'Affêmblée  a  décrété   cette  fuppreflîor. 
M.  de  Fleurieu  a  prêté  ferment  le    2 6  Oclobre 
po-^r  la  place  de  Ccrétaire   d'état    au   département 
de  la  marine ,  à  laquelle  il  avait  été  nommé  la  veille 
par  le  Roi  (1). 

I  e  premier  objet  &  le  plus  prefTé  ,  dont  M.  de 
Fleurieu  devait  s'occuper  en  prenant  le  gouverna  1 
dé  la  marine ,  était  de  donner  un  commandant  à 
l'efeadre  de  Breft.  11  a  propofé  au  Roi  M.  de  Bou- 
gainville  ;  &  Sa  Majefté  a  approuvé  ce  choix.  En 
c  :  Séquence  ce  chef  d'efeadre  eft  parti  le  29  Oclo- 
h .  È  pour  Breft.  M.  de  Bougain ville  eft  allez  con- 
nu par  fon  voyage  autour  du  monde,  &  par  l'ar- 
deur qu'il  a  toujours  montrée  à  fe  diftinguer.  Pen- 
dant la  dernière  guerre  ,  il  a  toujours  été  employé  ;  & 
fes  n:onnoifiances  pratiques  ne  le  cèdent  point  à  ja 
théorie  de  fon  état  ,  qu'il  pofsède  au  plus  haut 
de^-é.  Chéri  des  matelots,  dont  il  s'eft  toujours  mon- 
tre" k  père  &  l'ami ,  on  peut  s'attendre  qu'il  fera 
re pi  à  Breft  avec  autant  de  joie  que  fa  nomination 
pa.aît   caufer  à  Paris  de  fatisfaflion. 

M.  de  Fleurieu  ,  pour  n'être  pas  détourné  des 
foins  qu'exige  la  marine ,  a  defiré  qu'on  détachrrt 
les  colonies  de  fon  département  :  en  confequence , 
il  va  être  créé  une  autre  place  de  fecrétrire  d'état 
pour  !e  féal  département  des  colonies,  6k  on  a  tout 
Keu  d'efpérer  qu'elle  fera  donnée  à  M.  de  Vaivres. 

«  Nous  n'avons  reçu  que  d'hier  les  nouvelles  de 
Londres  du  2  Novembre  :  on  y  paroiffait  perfuadé 


(0  Cet  ancien   cspitair.e   de  raiffeeu  eft  attaché   depuis    i-  ans 
•:  l'^niniitration   de  la  marine,  &   il   en   a  tu   la  direction   gé- 
»*rile   feus  trejs   minières  ccniécvtifs  :    il  a  la   répuntio»  d'être 
tti-kcfntie,  très-irrftririt  &  trës-taborieu*. 


du  départ  de  l'amiral  Coraish  avec  une  efeadre  de 
fix  vaiffeaux  de  ligne  pour  les  indes  occidentales  :  mais 
on  préfumait  qu'il  toucherait  à  Cork  en  Irlande  ,  puor 
y  attendre  des  ordres  ultérieurs.  On  croyait  tou- 
jours à  la  guerre.  Dans  la  journée  du  31  Cc.obre, 
le  lord  Mowe  avait  reçu  deux  exprès  à  Fortimcuth  ; 
6k  l'ordre  avait  été  donné  pour  faire  fortir  des  va  f- 
feaux  toutes  les  fcmmas,-&  mettre  la  flotte  en  état 
de  mettre  à  la  voile  au  premier  vent  :  mais  maigre 
la  dirtaion  du  vent  il  attendra  auffi  des  dépêches 
de  Madrid  ».  [  Extrait  de  la  goutte  umverfelle 
du  8  Novembre.  ] 

L'article  fuivant  contredit  celui  quon  vient  de 
lire ,  on  les  doit  publier  tous  deux  afin  de  ne  pas 
'  donner  des  efpérances  mal  -  fondées  qui  pourraient 
être  détruites.  Les  politiques  les  plus  alertes  ,  qui 
font  continuellement  aux  éccut.s  ck  aux  aguets  ,  à 
Paris,  à  Londres,  à  Madrid  ignorent  les  intentions 
véritables  des  cabinets,  ceux  de  Saint-Domingue 
auraient  mauvaife  grâce  de  fe  croire  mieux  inftruits. 

Extrait  d'une  lettre  de  Paris  ,  du  8  Novembre. 

Bien  des    gens  font   furpiis  de  ce   qu'il   n'a   pas 
encore  été  queftion  dans  lAffemblée   nationale  de 
l'arrangement  qui  prévient   une  rupture  entre  1ET- 
pagne  &  l'Angleterre  ;  ils  s'attendaient  que  le  len- 
demain de  l'arrivée  du  couiner  ,  cette  grande  nou- 
velle aurait  été    portée  à  l'AiTembîée.  Mais  on  ne 
fait  pas  attention  que  notre  mi  r  Stère  ne  peut  à  cet 
égard  inftruire  I'Affemblée  du  fuccès  des  nége  ca- 
tions qu'au  moment  où  la  convention  aura  été  iignée 
j  &  même   ratifiée.   L'Angleterre  a  dit  _  à  îEfpagne  : 
i  a  voilà  mes  dernières  propcfmorss  ;  fi  vous  les  ac- 
I  ceptez ,  je  défarme  :  fi  vous  les  refufez ,  je  me  vois 
forcée  de  les  foutenir  par  toutes  mes  forces  ».  L'Ef- 
pagne les   a  acceptées  ;  ck  fur  le  champ  le  courier 
eft  parti.  Il  manquait  encore  à  la  confection  de  cet 
arrangement  ,  &  les  Signatures  des  négociateurs  ref- 
pectifs ,  qu'apportait  un  autre  courrier  Anglais  arrivé 
hier  de  Madrid ,  6k  celles  qui  doivent  la  ratifier.  Ce 
ne  fera  donc  qu'après  que  la  convention^  aura  pns 
ainfi  toute  la  forme  d'un  véritable  traité  qu'en  pourra 
inftruire  I'Affemblée  nationale  que  l'Efpagne  ,  par  fa 
modération  6k  fa  condefeendance ,   a  prévenu  \ws 
guerre  à  laquelle  nous  eufnons  été  obligés  de  pren- 
dre part. 

A  l'époque  des  dernières  nouvelles  (16  Novem- 
bre )  les  équipages  des  vaiffeaux  atmés  à  l'Orient 
montraient  la  plus  grande  ardeur  ,  6k  ils  n'avaient 
donné  lieu  à  aucunes  plaintes.  Ils  avaient  reçus T^ç 
acclamation  j  M.  de  Grimcard  ,  lorfquil   eft  venu 
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prendre  le  commandement  du  Borée  On   croit  que 
c'eft  lui  qui    commandera  la  ftation  deftinée    pour 
Saint-Domingue.  On  fait  toute  la  gloire  qu'il  a  ac- 
quife    la  guerre  dernière  en    défendant  cette  colo- 
nie <k  l'eitime  que  les  habitans  avaient  alors  pour  lui. 
La  propenfion  natuielle  des  corps  adminiilratifs  à 
s'agrandir  a  frappé  l'Aifemblee  nationale ,  *k  elle  a 
rendu  un  décret  dont  l'objet  eit  de  renfermer   les 
municipalités  dans  le  cercle   des  fonctions  qui  leur 
font    confiées.    Le  premier  décret    contre   ceile    de 
Breft  portait  que  fon  procureur  fyndc  ferait  mandé 
à  la  barre  ;  un  fécond  a  chargé  1j  piéiident  de  lui 
écrire  qu Ji'Affemblée  improuvair  la  paît  qu'elle  avait 
prKè  aux  mouvemens  de  ce  port. 

L'abbaye  de  Seihères  ,  diocèfe  de  Troies  en 
Champagne ,  où  l'on  fait  que  le  corps  de  Voltaire 
éft  dépc  fé ,  étant  fur  le  point  d'être  vendue  ,  il  a 
été  propofé  à  la  fociété  de  1789,  &  à  celle  des 
amis  de  la  conftirution  ,  de  préfenter  une  pétition  à 
l'Affemblée  nationale  ,  à  l'effet  que  le  corps  de  Vol- 
tHirefçii  tianfporté  à  Paris ,  &  dépofe  dans  la  ba- 
bhque  de  Sainre-Géneviève  ,  où  repofent  déjà  les 
c-ndres  de  Defcatcs.  L'Affemblée  "nationale  ne  le 
refufera  furement  pas  à  rendre  certe  juifice  à  la  mé- 
moire du  plus  beau  génie  de  l'univers  ,  dont  les 
écrits  ont  tant  contribué  à  édaher  le  monde  &  à 
préparer  la  révolution. 

On  lit  dans  diverfes  feuilles  de  Paris ,  que  Ma- 
dame de  la  Mette- Valois  eft  dans  cette  capitale; 
<  u'Jle  y  follicite  la  réviûon  de  fon  procès  ,  &c.  Mais 
d'après  l'affertion  de  quelques  perfonnes  en  relation 
avec  fon  mari,  qui  eft  vér tablcmer.t  à  Paris  depuis 
[Lis  d'un  an  ,  on  peut  affiner  que  Madame  de  la 
Motte  en  eft  fort  loin.  Quant  à  la  révifion 
de  ce  fcandaleux  procès .  c'eft  une  idée  chérie  de  M. 
de  la  Morte ,  &  à  laquelle  il  rêve  (ans  ceffe. 

Fxtnvt  de  deux  lett'es  d'un  ancien  eden  de  Sahit- 
Dom'rgue,  V une  du  Havre  en  d^te  du  18  Oïïcbre , 
l'autre  de  Para   en  date  du  8  Novembre. 


Du  18  Ofîobre.  «  J'arrive  de  Londres  où  j'ai  fait 
quelque  fijour  ;  de  Sn.thead  ,  où  j'ai  vu  39  yaifiiaux 
de  ligne  Anglais  p  êrs  à  mettre  à  la  voile.  On  en 
doit  détacher  14  pour  les  indes  occidentales ,  ahvfi, 
en  cas  de  guerre ,  gare  à  vous.  J'ai  àiné  avant-hier , 
à  bord  de  l'A  .dent,  vaiiïeau  neuf,  fur  le  gabari  de 
Fançun  du  même  nom,  que  nous  avons  eu  qn-A- 
que  temps  en  notre  pcff  fnon.  J'ai  été  témoin  qu'on 
le  charg  ait  confidérablement  de  provifions  pour 
l'amériq  le.  M.  Vashou  qui  le  commande  &  qui  m'a 
comblé  d'honnêteté,  paraît  croira  à  la  gie.re  ,  &.  Ci 
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d.fpofe  à  !a  bien    faire.   Il  m'a   fait  lenumérafioa 
de  la   flotte  ,  qui   eft   vraiment  formidable.   11  me 
croyait  fans  intérêt    à  la  chofe,  lui  ayant  été  pré- 
lente comme  un  gentilhomme  Genevois  par  le  ne- 
veu de  l'amiral  Vernon.   Cette  flotte  dt  compofée 
d'environ  70  veil 's  en  tout ,    montée  par    32,000 
nomm.s,    &   commandée  par    l'amiral  Hove  & 
les  meilleurs  marins  de  l'AngL terre  ,  entr  autres   par 
le  contre-amiral  Kocd.  J'ai   eu   la   douleur  de  voir 
beaucoup  de  ces  bârimens  aux   armes  de  France  , 
particulièrement    i:  Courageux  de    74   canons.;  la 
Nymphe  à  bord  de  laquelle  j'ai  dîné   au  PorÇau- 
Priûce,  lorfque  M.  de  Mortemart  la  commandait; 
la  Prudente ,  prife  par  le  Rabi  lorfque  M l'enga- 
gea fi  mal  à  propos  dans  le  canal  de  la  Gonave  ; 
enfin  ,  aux  armes    d'Efpagne   j'ai  vu   le  Gibraltar , 
ce  vaifieau  amiral  de  84  canons  ,  que  commandait 
M.   de  Langa.a.  Ce  dont  vous  vous  doutez   bien, 
c'eft  que  je  n'ai  pas  tout  vu. 

«  Vola,  mon  cher  ami,  bien  des  apparences  de 
guerre,  cependant  *   n'y  crois  pas  encore  ,  on  n'y 
croit  pas  d'avantage  à  Londres.  J'ai  eu  le  bonheur 
d'être   introdu  t    dans    des  maifoos  de  la  crémière 
dift.net on  ,  où  l'on  m'a  paru  ne  ia  pas  defirer.  Les 
e  ets  de  la    banque  fe  loutiennent,   preuve  aflurée 
que  s'il   y  a  rupture,   elie  eft  encore  éloignée.  On 
juge  av^c  M.  de  Mirabeau,  que  ies  terres  en  con- 
teltation  n'appartiennent  ni  à  l'Angleterre  ni  à  l'£f- 
pagne  ,  mais  aux  peuples  qui  les  habitent.  On  donne 
des  torts  aux  capitaines  des  navires  confisqués  dans 
le  principe ,  &  enfuite  rendus  par  l'audience  de  Lima. 
On  avoue  qu'ils  avaient  une   double    commiftion , 
l'une  Anglaile  &  l'aute  Portuga:fe,   que  cette  cir- 
conftance  les  conftituaent  pirate^  ck  conféquemment 
confiicables  dans  tout  pays.  Deux  autres   bânmens 
Anglais  &   trois  Américains ,  qui  fe  trouvaient  au 
même  lieu  avec  une  feule  commiftion  n'ont  pas  été 
troublés  dans  Lurs  opérations.  On  impute  de  grands 
torts  au  capitaine  Macdonald  qui  ,  dars  le    gqlphe 
de  la  Floride ,  a  été   perfonnellement  très-maltraité 
par  un  chef  d'efeadre  Lfpagnol.  Il  ne  devait  pas  être 
1$,  dit-on  ,  à  la  bourfe  ce"  Londres.  Quand  on    fa 
bêlé j  il   devait  répondre  aufiitôt  ,  il  ne  devart  pas 
enfiute   fe  refufer  à  fe  rendre    à  bord  d'un  vaifleau 
de  Roi,  en  alléguant  en  premier  lieu  que  ce  n  était 
pas  fis  ordres ,  &  enfuite  que  fon  canot  n'était  pas 
en  état,  ce  qui  était  un  menfonge.  Enfin  ,  le  2  de 
ce  mois ,  j'ai  vu  les  ambafladeurs  d'Efpagne  &  de 
l'rance  fe    préfenter    à  Saint-James  pour    faire   au 
Roi   leur   compliment  de  condoléance   fur  la  mort 
du  duc  de    Cumberland ,  fon    frè.e.  Voilà  à  peu 
pi  es  ce  que  je  puis  vous  due  fur  le  plus  grand  pro- 


}'  de  l'europe.  Parlons  un  peu  d'un  autre  moins 
rreffant  en  lui-même,  mais  qui  fixe  cependant 
;  yeux  de  la  France  entière  ,  &.  même  de  l'An- 
ijerre. 

Dans  ma  lettre  de  Bofton  ,  je  vous  ai  fait  part  de 
I  façon  de  voir  fur  la  déclaration  émanée  de 
-;  re  affembiée  coloniale  qui  la  conftitue  légiflatve, 
,  emporte  en  quel  point ,  fur  le  rappel  fait  par 
l|  de  vos  députés  à  l'Affemblée  de  la  Nation,  fur 
^permanence,  fur  les  inconféquences  de  las  prin- 
iiiux  décrets.  Les  Boftoniens  étaient  absolument  de 
i\n  avis.  Les  papiers  publics  Anglais  &  les  opi- 
nas particulières  des  principaux  membres  de  ce 
ijple  fier,  refpirent  l'indignation  contre  la  con- 
!:e  de  cette  affembiée.  On  m'a  allure  à  Londres 
il  y  avait  certains  émiiTaires  fecrets ,  mais  on  m'a 
jjrté  qu'il  n'avaient  encore  été  admis  que  dans  les 
J:s.  Ils  ont  feulement  inféré  dans  le  momingpoft 
premier  de  ce  mois ,  un  article  qui  excite  l'An- 
jerre  à  fe  rendre  à  Saint-Domingue  &  à  faire 
coup-de-main.  Cette  expreffion  Françoife  fe  trou- 
enclavée  dans  5  ou  6  gallicifmes  a;fés  à  remar- 
r  dans  une  efpace  de  7  à  8  lignes. 

A  l'égard  de  l'opinion    publique    en   France, 
le   puis  vous  en  rendre  aucun  compte.  J'arrive 

ce  matin  ;  c'eft  demain  que  part  le  navire  qui 
is  portera  la  préfente  ;  j'ai  feulement  remarqué 

la  conduite  de  MM.  de  Peinier,  Mauduit,  de 
icent,  des  Volontaires  du  Port-au-Prince  &  de  la 
six-des-Bouquets  ,  des  Volontaires  du  Cap  &  de 
nt-Marc,  des  régimens  du  Port-*g-Prince  &  du 
p ,  étaient  hautement  approuvée  ;  j'ai  appris  que 
84  députés  avaient  été  fort  mal  reçus ,  qu'il  font 
ufes  &  mandés  par  l'Affemblée  nationale,  qu'une 
re  qu'ils  ont  écrite  à  l'Affemblée  nationale  a  éré 
lifiée  dtinfolente  par  M.  Barnave,  que  fur  la  mo- 
i  de  rappeler  fur  ce  mot  M.  Barnave  à  l'ordre, 
i'en  a  été  rien  fait ,  ckc.  » 
'<?  Paris,  fe  8  Novembre,  vous  êtes  curieux  fans  dou- 
de  favoir   ce  qui  fe  paffe  dans  notre  pauvre  pa- 

Le  compte  en  eft  affez  difficile  à  rendre.  Avec 

très  -belle   apparence  de  calme ,  d'abondance  , 

fécurité ,  .il  eft  vrai  de  dire  que  le  peuple  s'agite 

tout  fens  &  a  beaucoup  de  peine  à  fubfifter  ;  qu'il 

nace  à  chaque  inftant  de  brifer  toute  la  machine.  Les 

:>les  ayant  perdu  leur  état, leurs  armes  ayant  été  maf- 

:es  for  leurs  hôtels,  leurs-  laquais  dépouillés  de  leurs 

éec     ou  voyagent  ou  font  retirés  à  la  campagne; 

penfent  rien  ,  leurs  gens  font  diminués  des 

.  Une  multitude   d'ouvriers  qu'ils  emplc- 

ent  fe   trouve,    malgré  le    bas  prix    du  pain, 

toutes  les  horreurs  de  l'indigence.  On  ne 


bit'rt  plus  dans  Paris.  Que  de  gens  livrés  à  ce  genre 
de  travail  &  incapables  d'autre  chef,  fe  trouvent 
embarraffés  !  Les  parlemens  tapprimés ,  l'ordre  des 
avocats ,  Ja  communauté  des  procureurs  anéantie  r 
font,  avec  toute  la  jeuneffe  qui  travaillaient  fous  leur 
férule,  dans  un  oillveté  abfolue  &c  avec  de  glandes 
terreurs  pour  l'avenir.  Enfin  ,  mon  ami  ,  les  aides  ,. 
les  gabelles  ,  les  fermes  ,  &c.  différemment  modi- 
fiées, laiflènt ,  jdit-on  ,  cent  mille  individus  dans  une 
cruelle  perplexité.  L'invention  de  l'imprimerie ,  cette 
invention  à  laquei'e  on  doit  tant,  ex  qui  jeta  30,000 
copifees  dans  un  défelpoir  qui  fit  trembler  le  plus  ner 
de  nos  Rois ,  n'était  pas  comparable  en  fes  effecs 
à  la  révolution.  Heureux  les  peuples,  qui,  Vivant 
fous  un  régime  doux ,  ne  payant  que  les  impôts 
néceffaires  pour  l'organifation  de  la  feciété ,  tran- 
quilles chez  eux  lorfqu'ils  font  honnêtes,  cultivant 
une  f-rre  fertile,  n'ont  pa^  b  foin  de  révolution.  il 
faur  le  dire  cependant,  ia  France  était  une  vieille 
machine ,  dont  tous  l-.s  reflprts  étaient  ufés  &  qui 
avait  grand  befoin  de  réparation.  On  l'a  détruite 
entièrement  pour  en  faire  une  nouvelle,  &  la  fecouile 
a  été'  terrible  ,  fes  effets  sV-n  font  fentir  encore  ;  ils 
font  tels,  que  des  bons  patriotes  qui  veulent  \iyre 
un  peu  pour  eux  &  point  entièfeatent  pour  la  po(- 
ténté  ,  regrettent  le  vieux  rouage  ,  tant  les  frôîte- 
mens  du  neuf  inspirent  d'effroi.  On  ne  peut  efrJmer 
la  quantité  d'ouvriers  qui  fe  trouvent  fans  occupa- 
tion ,  l'article  feul  des  livrées  en  cçcnpait  plus  de 
6,000  dans  Paris. 

I!  refuîte  de  tout  ce!a  que  ceux  que  le  peuple  app  Ile 
arûocrates,  qui  notaient  fe  montrer  il  y  a  quelques 
mois ,  ta  fentant  augmentés  en  nombre  par  lts  mécon- 
tens ,  lèvent  en  ce  moment  un  front  tres-hàrds  &  très- 
imprudent.  Les  cafés  font  pleins  de  gens  qui  icutiennent 
hautement  ie  parti  anti-confritutionnel.  Les  fpeêtacles 
font  fur-tout  le  champ-clos  où  les  champions  des  ênvx 
paitis  le  précipitei.tck  rivahient  en  applaudiffemens  & 
en  injures.  On  donnait  dernièrement  aux  Italiens  Ri- 
chard Cœur  de  Lion  ;  à  cette  arriette  :  ô  Richard  !  0  mon 
Roi  1  l'univers  t'abandonne,  les  loges  applaudirent  avec 
tarrtd'afFecrationqueiepaiterrècria:^^  les  loges  ,&jl 
cria  av\c  une  telle  obftiuatiori  que  les  loges  furent' 
obligées  de  quitter  la  place.  On  demanda  aux  comé- 
diens françois  Brutus  de  Voltaire ,  pièce  qui  a  été  jul- 
Gua  préfer.t  fans  efft ,  maisje  ctains  que  fi  on  fe  rend 
aux  vœux  du  public  ,  t  lie  n'en  ait  enfin  des  effets  & 
des  effets  tiès-facheux. 

«  Nos  îégrflateurs  de  Saint-  Marc  ne  f  montrent 
nulle  paît.  J'ai  paffé  des  journées  entières  au  Palais- 
royal  ,  le  rendez-vous  de  tout  Paria,  fans  en  rencontrer 
aucun.  Vous  devez  avoireu  coni  aiiïa.:-ce  o'un   mé- 


26 


I. 


3 


/ 

'a 

'  D 

'  f 
n 


moire  où  les  chefs  font  indignement  traités s'en 

prétend  auteur ,  à  ce  qu'on  m'a  dit.  Quoiqu'il  foit 
très-mal  fait ,  je  fuis  bien  fur  que  cet  individu  étoit 
•  incapable  de  le  compofer. 

n  Vous  allez  donc  avoir  de  nouveaux  députés , 
une  nouvelle  aftemblée.  Choififlez  cette  fois  des 
hommes  vertueux ,  éclairés ,  point  endettés  ,  &  qui 
n'aient  pas  la  folle  prétention  de  l'indépendance.  Que 
leur  travail  foit  raifonnable  ,  modéré,  fans  vues  hai- 
nèufes ,  fans  vues  de  vengeances  personnelles  ;  &  leurs 
plans  feront  décrétés  par  1  Aflemblée  nationale  &  fanc- 
tionné  fans  difficulté. 

»  Les  nouvelles  de  guerre  que  je  vous  donnai  dans 
ma  dernière  étaient  très-vraies ,  mais  comme  tout 
change  en  un  moment  nous  voilà  aujourd'hui  en  pleine 
paix,  du  moins  avec  les  ennemis  du  dehors.  » 

NOUVELLES    COLONIALES. 

Du  Cap-Français  3  le  2  Janvier.  Ogé  ,  Chavannes 
6k  25  autres  mulâtres  leurs  complices  font  arrivés 
ici  de  Santo-Domingo  le  29  du  mois  dernier  ,  fur 
la  corvette  la  Favorite.  Ils  ont  été  auffitôt  conduis 
en  prifon.  Ils  ne  peuvent  éviter  le  fupplice  dû  à 
leurs  crimes.    - 

Du  Port-au-Prince  3  le  f  Janvier.  M.  de  Mau 
dnit  eft  de  retour  en  cette  ville  depuis  le  2  de  ce 
mois  ,  de  l'expédition  qu'il  a  été  chargé  de  faire 
dans  la  province  du  fud  ,  6k  dont  il  s'eit  acquitté  à 
la  fatisfacïion  de  tous  ceux  qui  prennent  un  intérêt 
fmcère  à  la  tranquillité  de  la  colonie.  Le  même  jour 
il  a  reçu  les  complimens  de  félicitation  de  tous  les 
bons  citoyens  6k  notamment  de  la  compagnie  de 
MM  les  volontaires  de  cette  ville.  Les  fonctions  de 
commandant  de  la  place  que  remplit  M.  de  Mau- 
duit  nécefhtaient  fa  préfence  au  fpe&acle.  Lorfqu'ii 
y  parut  Dimanche,  il  obtint  de  longs  applaudif- 
femens  des  fpeétateurs  nombreux  qui  rempliflaient  la 
faile.  L'épigraphe  de  cette  feuille  indique  la  manière 
dont  il  les  reçut.  A  la  levée  du  rideau ,  on  apper- 
çut  fur  le  théâtre  une  couronne  de  laurier,  à  la- 
quelle était  attaché  un  papier  dont  on  demanda  la 
lecture ,  il  contenait  les  vers  qu'on  tranfcrira  plus 
bas.  M.  Blainville  les  lût,  &  les  applaudiflemens 
redoublèrent.  On  demanda  que  la  couronne  fût 
portée  à  M.  de  Mauduit,  retiré  6k  fe  cachant  tant 
qu'il  pouvait  dans  un  petit  coin  du  ban  de  letat- 
major.  Madame  Bourgeois  s'acquitta  de  cette  agréa- 
ble million  avec  toute  la  grâce  6k  le  zèle  qu'elle 
met  toujours  à  remplir  fes  devoirs.  Il  y  eut  un 
combat  entre  elle  6k  M.  Mauduit  ,  dans  cel.ii-là ,  il 
fu-  vaincu,  il  fut  forcé  accepter  la  couronne  pour 


fe  rendre  aux  vœux  du  public  manifeftés  géra  II 
ment.  Cette  fcène  fe  termina  par  deux  bâifèr: I 
M.  de  Mauduit  donna-à-  Madame  Bourgeois.   I1 

VERS. 

Si   de  tous  les  guerriers  que  nous  vante  l'hiftoire 

On   a  par  tout  c'.ianté  les  exploits  glorieux , 

Si  leurs  noms  font  gravés  au  temple  de  mémoire  , 

II  rfeft  pas  de  héros,  il  n'eft  p^>  cie  >i .    i-c 

Qui  ne   doivent  leur  luflre  à  des  f.afar..s  heures!  j 

Rfefis  unir  la  valeur  à  beaucoup  de  prudence  ,  « 

Etouffer  des  rnéchans  les  complots  odieux  , 

Ramener  des  efprits  fédnits  par  l'ignorance  , 

C'eft  avoir  d'Agrippj  la  jufte  reflemblahce  : 

On  trouve  dans  Mauduit  cet  homme  précieu*. 

MÉLANGES. 

HERCL/LE  ,  fable  traduite  de  l'allemand.   1 

L'orfqu'Hercule  fit  fon  entrée  dans  le  Ciel  I 
falua  tous  les  dieux ,  en  commençant  par  Juik 
Tout  le  Ciel  6k  Junon  s'en  étonnèrent.  C'eft  II 
ennemie,  lui  dit- on ,  eori  implacable  ennemie  1 
ta  traités  avec  cette  considération  !  Ouï  ,  répaK 
irlercule ,  c'eft  mon  ennemie  ,  mais  je  ne  fuis  m 
vable  qu'à  fes  longues  6k  cruelles  perfécutions  i 
travaux  glorieux  ék  fortunés  qui  m'ont  placé 
rang  des  immortels. 

COMMERCE. 

Navires  entrés  au  Port-au-Prince ,  le  28  Dêa 
bre  ,  la  Bonne-Rencontre  ,  Dupeyrât ,  Bordeat 
l'Emreprife  ,  Gaillard  ,  la  Rochelle  ,  9  Gétob 
la  Belle-Créole,  Forgat,  Bordeaux;  le  30,  le  J 
ne-Louis  ,  Povell ,  Havre ,  1 2  Novembre.  Ces 
vires  ont  amenés  <  paMacers. 

Le  ju,  il  rejlait  dans  le  port  65  bâton:*?  Fram 
de  Lmg   cours. 

A  Léosrane  ,  le  27  Décembre ,  le  Terming 
Tartoué  ,  Nantes,  24  novembre  ,  touché  au  Cap 
au  Port-au-Prince;  la  Providence,  Dibârt ,  Nant 
8  Novembre.  Ces   bâtimens  ont  amené  6  paflag* 

Aux  Cayes  ,  le  29  Décembre,  le  Don-Patern 
Saint- Aubin,  Dieppe;  TEole,  Dominique  Doci 
Dunkerque. 

A  Saint-Marc,  le  30  Décembre,  la  Jeune-! 
labeth,  Vallette,  Bordeaux;  le  26,  les  Tro 
Amis  ,  Solignac,  Havre,  avec  342  nègres;  le  2 
la  Louifè  ,  Héiaud  ,  Nantes ,  9  Novembre  ;  le  2 
l'Aimable  -  Magdeleine  ,    Ozanne  .    Bordeaux  , 
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vembre,  ces  navires  ont  amené  44  paffagers.  _   ? 
le  3o  ,  il  rejlalt  dans  le  port  13  bâtlmens  Français 
kng  cours.  _  - 

Spires  p.vts  au  Pon-au-Frince ,  ie  20  Decem- 
: ,  le  Termina" ,  Tartoué,  Léogane. 
£>tv  Caves.,  le -29  Décembre,  lAugulhne  ,  Lie- 
ud ,  Ronfleur  ;  la  Julie  ,  de  Launay  ,  Bordeaux. 
De  S^rx-Marc.y  le  27  Décembre ,  la  Plaine-des- 
>r.aïves.,  Marteaus ,  Bordeaux;  le  29,  la  Jeuae- 
ifabeth  ,  Vallette  ,  Port-au-Prince. 
Dû  96  Décembre  au  3  Janvier  ,  iL  eft  arrivé 
Port-au-Prince  ,  6  bâtimens  des  États-Unis  ,  qui 
it  importé  670  barils  de  farine,  1,085  qui«aux 
:  ris  ,  76  barils  de  bifcuits,  57  d°.  de  beuf  falé , 

5  fréquins  de  mantégue ,  16  barils  de  pois  ,  40 
a.  de  patates  ,  1,400  lianes  d'oignons  ,  12  barils 
i.pommes ,  84  milliers  de  pieds  de  planches  ,  j8 
iilkrs  de  pieds  de  bois  équarrjs  ,  140  milliers  dVi- 
ntes,  60  bottes  à  boucauds,  3  milliers  defeuillard  , 
0  milliers  de  merrain    à  fuere,  280   quintaux  de    | 

,31   barils  de  harengs,  10  d°.  de  maque-  jj 
,    36    cochons ,  5     douzaines  de  poules  ,  8 
uintaux  de  tabac. 

Du  26  Décembre  au  3  Janvier,  il  eft  parti  du 
'ort-au-  Prince  ,  7  bâtimens  des  États-Unis  qui  ont 
xportés  1,400  quintaux  de  firop.,  .416  .quintaux 
le  fucre ,  2,200  lib.  de  cacao  ,  900  Hb.  de  café 
k  150  quintaux  de  vieux  fer. 

AVIS     DIVERS. 

MM.  les  commiilaires  de  rade  pour  la  kmaine 
procbal.e  font  MM.  Barois  ,   Barreau  de   Narçay 

6  Barreme  [  Jean.  ] 

SPECTACLE,  du  Port-au-Prince. 

jAupurd'hui ,  5  Décembre  ,  la  nouvelle  Amitié  à 
l'épreuve,  &  un  ballet  indien  au  bénfice  de  laDemoi- 
jciU  Dérivai  ;  Jeudi  6  ,  l'Amant,  auteur  &  valet,  & 
Nina  ;  lv  loir  ,  après  Couper  graud-bal ,  pour  les  filles 
de  couleur  ;  Vendredi  7  ,  redoute ,  pour  'es  filles  de 
qo^v:;  \  Samedi  8,  Mahomet,  &  la  Fédération 
vinageoife ,  au  bimfice  dû  Sieur  de  Lorme. 

D'une  ordonnance  de  MM.  les  général  &  intendant , 
en  date  du  31  Djembre  dernier,  à  été  extrait  ce  quijmt  : 

a  Vu,  &c.  Nous,&c.  autorifons  le  -Sieur  Mozard 
à  donner  à  lafeuille  qu'il  fera  paraître, à  compter  du 
premier  Janvier  prochain,  &  dont  il  nous  a  remis  le 


profpeclus,,  le  titre  de  Galette   de  Sairl-Dimwgue  & 
ajjicîus  américaines ,   en  conkouence   &   attendu  la 
confiance  accordé,  audit  Sieur  Mczard  ,  tant  par  le 
minifire  que  par  nos  prédéceffturs  pour  la  rédac.c.i 
de  la  gazette  de  la  colonie,  &  pour  l'imprciîicr  ces 
obj«ts"au  cempte  ou  Roi,  coniici-erant  d'ailleurs  que  le 
Sieur  Mozard  eft  actuellement  le  plus  ancien  impri- 
meur delà  v-illeduPott-au-Prince,  déclarons  que^ la 
feuille  ci-demis  fous  lt  titre  de   Galette  de  Samt-Do- 
ujnguc  &  ajpckfs  américaines,  lésa  la  feule  reconnue 
authentiqua  à  l'égard  des  pairies  de  l'ouclt  &  du  fud  de 
h  colonie  peur  les  annonces  ,   avis  &    publications 
ordonnés  par  les  règlemens,  telLs  que  les  demandes 
en  réunion   au   domaine  ou    Roi,  les  dé p ai ts  pour 
Frar.ce,  ks  nègres  marrons  ,  h  s  épaves ,  les  avis  con- 
cernant les  fucccffioris  vacantes  &  autres  de  ce  genre, 
à  l'effet  de  quoi  tous  grcfLers ,  coneieigts  des  prifons  , 
curateurs  aux  vacances,  receveurs    cks   épaves ,  & 
autres  obligés  à  faire  putli.r  des  avis  piefciits  par  ks 
règlemens ,   feront  tenus  de  ks  envoyer  audit  Sieur 
Mozard,  lequel  les  fera  imprimer  fans  aucun  délai  , 
autant  de  fois  &  moyennant  les  prix  ufités  &  fixés 
par  les  régkmens,  ckc. 

Et  en  ce  qui  concerne  le  titre  d'imprimeur 
du  Roi  demandé  par  ledit  Sieur  Mozard  ,  Nous , 
à  raifon  tant  de  l'authenticité  attachée  à  fa  feuille 
eue  du  marché  général  par  lui  contracte  avec  l'ad- 
rniniilraticn  ,  lui  permettons  de  prendre  ledit  titre, 
cV.  ce ,  provifoirement  &  juiqu'àce  qu'il  en  ait  été 
autiement   ordonné  par    Sa   Majcfïé. 

Sera  la  préfente  ordonnance  enregistrée,  &c, 
Signé  ,  Blanchelande  ck  Prcify ,  contraigne  ,  figné , 
Blnhcmme  oc  M  allé ,  fcellee  de  deux  cachets  en 
cire  rouçe. 

Le  $ism  Mozard  a  l'honneur  de  prévenir  le 
public  que  les  avis  qu'on  lui  adrelïera  peur  être 
inférés  dans  cette  feuille  ne  feront  répétés  que  de 
huitaine  en  huitaine,  à  moins  d'mftruétion  con- 
traire de  la  part  des  intéreffés  ;  ks  annonces  de 
départ  pour  France  ne  feront  jamais  répétés  que 
de  8  jours  en  8  jours,  à  moins  d'ordres  con- 
traires de   MM.    ks   adminiftrateufs. 

1  Ha  été  chargé  à  Bordeaux ,  :par  MM.  Beith  . , . 

i    Domecq  &   fils,  à  la  date  du  24  Août  dernier  ,  20 

!    caiflfes  de  vin  rouge,  de  50  bouteille  chaque,  fous  la 

1    maraïf  JZR,  dans  le  navire  l'Uny  ,  de  Bordeavx, 

cap  taine  Cappe ,  adreiïées -à  M.  Ifaac  Roufie,  har,i- 

rant  à  la  Montagne- à-  Canot?,  près  de  Samt-Maic. 

Ledit    cap-taine     prévient    ce    particulier  ,  quapres 

nombre  de  recherches  faites  à  Saint -Marc,  penuant  k 

temps  de  fa  décharge ,  ks  démarches  avant  ete  mut.  es, 

il  aurait  dépofé  kftlites  caiflls  chez  M.  Bouhebent, 
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dans  la  mairon  de  M.  Lucas ,  à  Saint-Marc  .  où  elles 
feront  délivrées,  en  en  payant  le  fret ,  &L  les  autres 
frais  ;  ledit  capitaine  prévient  encore,  qu'après  la  troi- 
sième publication  du  p'éfent  avis,  il  ufera  de  fon  droit 
pour  le  payement  de  fon  fr*t.  "P 

i  M.  Muffault  aîné  ,  au  nom  &  comme  tuteur  des 
mineurs  Gaujan  ,  &  M.  Lafkeau  aîné  ,  au  nom  & 
comme  mari  &  maître  de  la  Demoifelle  Gaujan  ,  fon 
époufe ,  affermeront  de  gré  à  gré  ,  pour  fept  années, 
une  habitation  ,  fituée  au  quartier  de  Belle-Vue ,  pa- 
roiffi-  du  Port-au-Prince,  de  la  contenance  d'envi.-on 
quatre-vingt  carreaux  de  t  rre  propres  à  la  culture  du 
café  &  coton  ,  avec  les  bâtimens  ,  établiiïemens  & 
plantations  qui  font  deffus;  s'adreiTer  à  MM.  Muffault, 
Lafit  au ,  ou  à  Me  Demoulein ,  avocat  en  parlement , 
ti  procureur  en  cette  ville. 

i   En  vertu  de  f&itenc?",  confirmée  par  arrêt  du 
confeil  fupéneur  de  Saint-Domingue ,  &  à  la  requête 
de  la  nommée  Marie-Thérère  ,    époufe  de  Chark 
Blin,  procédant  fous  fon  autorité,  &  icelui  pour  l'au- 
torifer ,  de  Magdeleine ,  époufe  de  Michel-Blin  ,  pro- 
cédante fous  fon  autorité  ,  &  icelui  pourl'autorifer,  de 
la  nommée  Victoire,  tutrice  de  Marie- Jofephck  Anne- 
Marie,  repréfentée  par  le  nommé  Michel-Blin,  de  la 
nommée  Auguftine ,  mineure  émancipée  par  juftice  , 
procédaiit  fous  l'autor  té  de  Jérôme  Blin,  fon  curateur 
Cx  icelui  pour  i'autorifer,  &  du  nommé  Jean-Maurice, 
dit  Taures  ,  tant  en  fon  nom  perfonnel  que  comme 
fureur  des  deuxenfansiffus  des  mariages  de  la  nommée 
Mane-JeanneavecJe  nommé  Antoine,  &  du  nommé 
Gtfliaamé-M  chel ,  il  fera, le  Mardi  que  l'on  comptera 
enze  de  ce  mois,  procédé  au  bail  à  ferme,  pour  neuf 
années ,  à' la  barre  du  fiége  de  cette  ville  ,  iffue  d'au- 
di.nce  o.dinaire,  d'une    habitation  établie  en  café , 
firnée  à   la  Montagne-Noire  ,  paroiffe    du  Port-au- 
Prince  ,  avec  les  nègres  &  animaux  y  attachés  ;  ladite 
habitation  ayant  ci-devant  appartenu  à  Thérè/e-Ca- 
valier ,  aux  charges ,  claufes  ck  conditions  de  la  carte- 
bann.e,  dunt  on  pourra  prendre  connaiffance  en  l'étude 
de  Me  Demoulein ,  avocat  en  parlement. ,  &  p<  ocu- 
ïe.ir  en  cette  ville. 

i  A  la  requête  de  M.Gayot,  curateur  par  intérim 
*nx  'iicc  - Tions  vacantes  ,  au  Port-au-Prince  ,  il  fera 
fi  océdé,  Ma'di  prochain,  on?ede-  ce  mois,  à  ia barre 
tiu  fiége  royal  de  cette  ville ,  à  la  vente  &  adjudica- 
t ion,  a-i  plus  offrar-t  &  dernier  enchérifl'eur,  d'un 
j-une  uègre  domeftique,  dép.-ndant  de  la  fuccefHon 
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de    M.    Collineau ,   décédé  fur    i  habitation   Si 
Olympe. 

1  Marie  Magdelaine,  veuve  de  Jean-Jearl 
Horiat ,  nègre  libre  ,  voulant  autant  qu'il  dépéri 
d'elle  liquider  la  fucceflïon  de  feu  Ion  mari ,  mal 
qu'elle  y  ait  renoncé  à  l'époque  de  fon  décès  ,  ce 
aux  créanciers  d'icdle  un  terrain  propre  à  ia  cul  U 
du  café  ,  de  mille  pas  en  carré ,  en  bois  debcU 
dans  les  hauteurs  de  la  Brefilienne,  quartier  de  Bay  | 
juridiction  de  Jacmel,  fur  lequel  il  y  a  quelques  jet:! 
cafiers  bien  réuffis. 

A     VENDRE. 

1  Trente-neuf  têtes  de  nègres,  négreffes  ,  négril!<| 
&  négrittes ,  formant  atelier  de  caraère  ,  mais  d .1 
un  lieu  très-rapproché  de  la  plaine ,  dont  1 5  nègjj 
&  14  négreffes  travaillans,&  10  négrillons  :  s'adrelH 
a  M.  Demoulein ,  procureur ,  qui  donnera  de  grand 
facilités  à  l'acquéreur ,  moyennant  des  furetés. 

1  Cinquante-huit  pieds  de  bois  de  pichpin  ,  pcf 
conftrucfion  dépendans  de  la  fuccefTion  du  Sieur  G| 
bouin  ,  capitaine  de  navire  :  les  perfonnes  qui  défuîj 
ront  en  faite  l'acquifition  voudront  bien  sadrefTeti 
Me  Ga/ot ,  curateur  par  intérim  aux  fbeceffions  vfl 
cantes  ,  autorifé  à  les  vendre  de  gré  à  gré. 

ESCLAVES  ENMARRONAG* 

François ,  Mondongue ,  étampé  GRAVE ,  a£ 
de  40  a  45  ans,  parti  marron  depuis  if  jours;  e 
donner  avis  à  M.  Paul  Abel,  pêcheur ,  aux  Gonaîve 

Jean-Pierre,  Cotocoly,  étampé  DD,   au-deffot 
PP ,  parti  marron  il  y  a  environ  un  mois  &  dem 
En   donner  avis  au  nommé  Dieudonné ,  N.  L. 
qui  il  appartient. 

ANIMAL     TROUVÉ. 

M.  Joyaux ,  perruquier ,  déclare  que  Samedi  pre 
mier  de  l'année  1791  ,  il  s'en1  trouvé  devant  chez  lu 
une  vache ,  laquelle  étoit  engagée  par  fes  cordes  ; 
la  fit  dégager  &  amarrer  à  un  poteau  dans  fa  cour,  er 
attendant  qu'on  vint  la  réclamer;  ne  voyant  venu 
perfonne ,  U  a  fait  inférer  le  préfent  avis ,  pour  la  livra 
à  qui  elle  appartiendra. 
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AU  PORT-AU-PRINCE,  ÇKEZ  MOZARD  ,  IMPRIMEUR  BU  ROI. 


Première  Année. 


?GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  ^ 

Politique,  Civile,  Economique  et  Littéraire,   m 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES.    .         l| 


NOUVELLES    ÉTRANGÈRES. 

Extrait  d'une  lettre  de  Turin ,  du  7  Novembre. 

*~\  .'    1  J 

V/  N  ne  parle  ici  que  delà  contre  -  révolution  ce 

France  qui ,  dit-on ,  eft  très-prochaine.  Nos  arifto- 
crates  d'Italie  s'en  flattent  publiquement,  &  à  les  en- 
tendre ,  il  femble  que  nous  touchions  à  notre  fin. 

Les  efpions  &  les  courriers  ne  difcontmnent 
point  d'aller  &  venir.  Le  Roi  de  Sardaigne ,  depuis 
quJques  femaines,  fait  faire  la  petite  guerre  a  les 
troupes.  On  attaque  des  forts  avec  le  canon;  il  y 
.  a  eu  hier  un  exercice  de  cette  efpèce  qui  a  duré  deux 
"heures.  La  fermentation  eft  très- grande;  le  change 
baifle  journellement,  parceqne  les  fuyards  François 
font  des  traités  à  tel  taux  que  ce  foit.  [  Annales 
patriotiques  du   11  Novembre.  ] 

Extrait  d'une  lettre  d'Annecy ,  du  24  Othbre  {tirée  du 
courrier  de  Lyon  ). 

Je  voyage  depuis  deux  mois  en  Suifle  &  en  Pié- 
mont ,  pour  les  affaires  de  mon  commerce ,  &  je 
crois  que  vos  lecteurs  ne  feront  pas  fâchés  de  con- 
naître les  obfervations  que  j'ai  faites. 

Les  Français  mécontens  de  la  révolution  ont  été 
très-nombreux  dans  ces  provinces;  mais  depuis  quel- 
que temps  on  y  en  voit  beaucoup  moins  ;  ceux  qui 
y  font  reftés  m'ont  témoigné  le  plus  vif  defir  de 
rentrer  dans  leur  patrie.  M.  Mounier  même,  avec 
lequel  j'ai  foupé  à  1  ecu-de-Geneve  ,  commence  à  ne 
plus  croire  à  la  réfurre&ion  de  l'ancien  réfcùne. 


Les  treize  cantons  Suifies  font  difpcfés  à  envoyer 
trente  mille  hommes  au  fecours  des  Français ,  fi  la 
contre-révolution  avait  lieu. 

A  Genève,  il  y  a  quatre  partis  ;  mais  le  plus^om- 
breux  de  tous  eft  celui  qui  demande  qu'il  n'y  ait 
plus  qu'une  feule  efpèce  de  citoyens,  comme  dans 
la  France,  dont  il  voudrait  que  la  république  fût  une 
province.  Au  refte,  les  afîîgnats  y  font  bien  reçus, 
ainfi  que  dans  toute  la  Suifle. 

Les  Savoyards  voudraient  tous  être  Français  ;  ils 
ont  piis  l'efprit  de  liberté  &  d'indépendance;  ce  qui 
inquiète  fort  le -Roi  de  Sardaigne,  à  ce  qu'il  pai  ait 
du  moins  par  les  exercices  &  les  petites  guerres 
multipliés  qu'il  fait  faire  à  fes  troupes.  ^ 

Au  refte,  les  patriotes  Français  font  très-bien 
accueillis  à  Genève,  en  SunTe  &  en  Savoie,  excepté 
dans  ce  dernier  pays ,  par  ceux  qui  tiennent  à  la 
cour.  Un  officier  Français  &  patriote  ,  dont  mal- 
heuresement j'ai  oublié  le  nom ,  fe  promenant  ces 
jours  derniers  au  bord  du  lac ,  rencontra  quatre  offi- 
ciers Piérnontais  qui  lui  crièrent:*  bas  la  cocarde 
nationale.  Le  jeune'  homme  les  pria  d'avoir  la  cem- 
plaifance  de  le  fuivie;  ce  qu'ils  refusèrent  prudem- 
ment, malgré  fcs  offres  réitérées.  Cette  aventure 
fait  grand  Luit  ici ,  &  beaucoup  d'honneur  a  notre 
Nation. 

J'ai  foupé  hier  avec  deux  officiers  Français  venant 
de  Turin  ,  qui  m'ont  afiuré  qce  quantité  de  fugitifs 
avaient  épuifé  leurs  reffeurces  dans  cette  ville  ,  & 
qu'ils  ne  fe  foutenaient  que  par  les  libéralités  de  M. 
dAitois,  qui  n'a  pas  perdu  l'efpérance  de  rentrer  en 
France  le  printemps  prochain. 

L'archevêque  de  Paris  fait  toujours  pauvre  figure 
à  Chambery;  il  court  la    campagne  &  les  bois  à 


pied,  avec  un  jeune  abbé,  &  n'a  pins  qu'un  domef- 
tique  pour  le  fervir. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 

DuprÉ,  commandant  de  la  garde  nationale  de  LiJ- 
fieux  >  près  Lyon. 

De  Dantzlck ,  le  1er.  Novembre.  L'entrée  des  trou- 
pes Pruffiennes  fur  notre  territoire  n'a  eu  qu'un 
motif  momentané  ,  l'apparit'.on  d'une  petite  divi- 
fion  de  vailTeaux  RulTes.  Dès  que  ce  motif  a  cette, 
le  régiment  Pruffien  a  évacué  la  Nehrang  de 
Dantzick. 

NOUVELLES    NATIONALES. 

Extrait  d'une  lettre   de  Paris  ,   du   10  Novembre. 

Une  orgie  ,  aufli  coupable  que  celle  du  3  Oc- 
tobre 1789,  a  penfé  occafioner  dans  la  ville  de 
Béfort  I'efTufion  d'un  ruiffeau  de  fang.  Plufieurs  of- 
ficiers &  foldats  ,  &  le  colonel  même  du  régiment 
Royal-Liégeois ,  donnant  un  repas  au  régiment  de 
Lauzun  ,  font  tombés  dans  un  tel  excès  d'ivreffe  , 
&  le  vin  a  tellement  décelé  leurs  fentimens  intimes, 
qu'ils  font  allés  infulter  la  municipalité  en  fonclions, 
qu'ils  ont  foulé  aux  pieds  le  fymbole  de  la  liberté , 
qu'ils  fe  font  répandus  en  imprécations  &  en  acles 
de  violence  dans  toute  la  ville ,  annonçant  qu'ils 
portera'ent  par-tout  le  fer  &  la  flamme.  La  garde 
nationale ,  appelée  contre  ces  furieux ,  n'a  pu  par- 
venir à  les  contenir.  Le  retour  de  M.  de  Bouille 
a  ramené  un  peu  de  calme.  Une  lettre  de  ce  général 
à  M.  de  la  1  our-du-Pin  ,  une  lettre  de  ce  miniftre 
à  l'AfTemblée  nationale  ont  été  lues  &  renvoyées  à 
tin  comité  nommé  fpécialement  pour  l'examen  de 
cette  affaire.  Déjà  le  Roi  a  ordonné  que  les  régi- 
mens  feraient  changés  de  garnifon  ,  &  a  condamné 
les  officiers  à  huit  mois  de  prifon. 

«  Le  comité  des  penfions  vient  de  publier  une 
addition  à  fon  premier  rapport  :  c'eft  le  complément 
du  tableau  le  plus  honteux  ,  le  plus  douloureux  qui 
ait  jamais  été  tracé  des  diffipations  miniftéri.lles , 
des  prodigalités  effrénées  de  la  cour  ;  on  s'attend 
bien  à  y  trouver  des  courtifans  ,  des  valets  favori- 
fés  ;  on  n'en  eft  pas  étonné  :  mais  ,  ce  qui  f  irprend  , 
c'eft  l'efpace  qu'y  occupe  M.  Dupont  de  Nemours  ; 
M.  Dupont  I'econom;fte  ;  M.  Dupont  le  rempla- 
ceur  de  la  gabelle  ;  M.  Dupont ,  qui  ne  connut 
pas  même  le  méchanifme  intellectuel  de  la  campant 
nationale.  Secrétaire  de  l'affemblée  des  notables  en 
1787,  Xéconorr'->(le  s'était  fait  adjuger  ,  èconom'ique- 
tnent ,  fonçante  livres  par  jour  ,  plus,  quatorze  mille 


livres  pour  fes  commis  &  pai 
fin ,  une  récompenfe  honorifi 
pirait  depuis  long-temps,  attei 
&  fes  grands  talens  n.  (  Extra 
d'nalre  du  31  Oclolre.  ) 

Dans  la  féance  de  l'AfTem 
Octobre ,  la  municipalité  de  \ 
dans  une  adreffe ,  des  vexât 
Français  dans  le  royaume  de  i 
ciance  de  l'ambaffadeur  du  R 
violation  du  droit  des  gens,  ft/ 
que  les  miniftres  plénipotenti 
confuls  réfidans  auprès  des  p 
fuffent  tenus  de  prêter  le  fe 
peine  d'être  pourfuivis  comme 
tion.  Il  a  démandé  auffi  le  i 
Naples  au  comité  diplomatiq 
nommé  le  comité  des  rechen 
obfervé  que  la  juridiction  inc 
mité  ne  pouvait  s'étendre  jufqi 

Un  eccléfiaft  que  a  propoft 
de  Naples  à  la  barre  :  il  a  été 

Le  projet  de  M.  Bouch?  a 

«  L'Efpagne  &  l'Angfeten 
dure  un  arrangement  définitif 
tre  ces  deux  puiffances.  Louis  3 
le  premier  de  ce  mois  par  l'ar 
Un  des  principaux  articles  dt 
cour  de  Madrid  confent  à  ce 
ment  un  établiffement  au  nord 
ka ,  &  qu'ils  puiffent  comm 
jufqu'au  cap  Mendocin  ».  (  . 
N°.  du  6  Novembre.  ) 

«  La  queftion  du  renvoi 
dans  l'AfTemblée  nationale  ,  ; 
fur  eux  dans  tout  le  royaume, 
ner  l'exemple  aux  provinces  c 
cription. 

»  Les  feélions  fe  font  àffe 
niers  ;  elles  ont  délibéré  fur  l'ai 
confeil ,  qui  forme  une  dénor 
conftanciee  des  miniftres.  La 
avec  toute  la  chaleur  &  le  f 
rite ,  &  elles  ont  nommé  d< 
ter  le  résultat  de  leur  vœu  à 
hier  5  que  la  réunion  de  ce: 
fe  trouve  que  fur  48  feftidn: 
le  renvoi  abfolu  des  miniftres 
procès  fur  les  faits  dénoncés 
feil.  Nous  obferverons  que  1< 
feclions  n'eft  pas  encore  conr. 

De  Pais  ,  L3  te  Novembre. 
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augu&e  AfTemblée  les  plus  frondés,  trouvent  ce- 
pendant des  imitateurs  chez  nos  voifins.  Les  Suiffes 
veulent  auffi ,  parmi  les  hommes  ,  la  plus  parfaite 
égalité.  Il  s'eft  formé  ,  à  Paris ,  un  club  compofé  de 
tous  les  Suiffes  qui  habitent  la  capitale.  Cette  troupe 
helvétique  correfpond  avec  les  cantons  ,  où  la 
nouvelle  do&rine  fe  prêche  avec  les  pkis  grands 
iuccès. 

■  De  Paris ,  rnme  date.  Toutes  les  perfonnes 
qui  ont  ité  viétimes  du  pouvoir  arbitraire  fe  réu- 
nifient ;  elles  tiendront  une  première  féance  à  Pa- 
ris ,  vieille  rue  du  Temple ,  N°.  45  ,  le  30  de  ce 
mois. 

NOUVELLES     COLONIALES. 

DISCOURS  adrefféà  M.  le  chevalier de Mauduit par M. 
le  prèfident  des  volontaires  du  Port-au-Prince ,  dans 
la  fiance  du  j  Janvier  ijyi. 

MoNSIEURLE  CHEVALIER  , 

Il  nous  tardait  de  jouir  de  l'avantage  de  vous 
pofféderdans  notre  fein  ;  il  nous  tardait  de  renouveler 
a  vous ,  Monfieur  le  chevalier ,  à  MM.  les  officiers 
du  régiment  du  Port-au-Prince,  &.  aux  braves  foldats 
qui  marchent  fous  vos  ordres ,  l'affurance  des  fenti- 
mens  que  nous  avons  voués  à  tous.  Ce  jour  heureux 
eft  enfin  arrivé ,  &  les  applaudiffemens  que  vous  avez 
reçus  en  entrant  dans  cette  affemblée,  font  les  inter- 
prètes fidelles  de  l'alégreffe  qui  nous  anime  en  ce 
moment. 

Nous  devons  au  zèle  de  nos  camarades  d'avoir 
ûévéloppé,  dans  une  adreffe  qui  vous  eft  deftinée , 
les  fervicrs  importans  que  vous  avez  rendus  à  la 
colonie.  Nous  devons  aufîi  à  fon  empreffement 
d'avoir  exprimé  les  juftes  motifs  de  notre  gratitude. 
Po-jï  ne  point  en  affaiblir  les  expreffions  ,  je  vous 
prie  _,  Monfieur  le  chevalier ,  d'entendre  la  le£ture 
qui  va  en  être  faite. 

AvRiSSEdts  Volontaires-patriotes  du  Port-au-Prince  , 
à  M.  le  chevalier  de  Mauduit ,  colonel  du  régiment , 
commandant  particulier  de  ladite  ville  t  &  major 
général  des  forces  de  la  colonie , 

A  l'occafion  de  fon  retour  defes  expéditions  dans  Its 
parties  de  l'ouefl  &  dufud. 

Extrait  des  regiftres  de  la  compagnie,  féance  du, 
3  Janvier  1791. 

Monsieur  le  chevalier  , 

Pour  célébrer  les  grands  hommes,  &  leurs  avions 
éclatantes ,  l'ancienne  Rome  a  fait  tailler  le  marbre  & 
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frapper  les  métaux  ;  &  pour  honorer  les  vertus  pi*- 
bliques ,  le  génie  a  créé  les  dieux  de  la  fable. 

Que  ces  emblèmes  feraient  imparfaits ,  Mon- 
fieur ,  pour  confacrer  les  hauts  faits  dont  votre 
carrière  eft  remplie  ,  &  le  dévouement  que 
vous  avez  fi  glorieufement  manifëfté  pour  votre 
patrie   &   votre     Roi. 

L'action  du  temps,  que  rien  ne  peut  arrêter  ,  a  ren- 
verfèles  monumens  honorables  élevés  à  la  gloire  des 
héros  de  l'antiquité.  Mais  vous ,  Monfieur  le  cheva- 
lier ,  vcus  vivrez  éternellement  dans  les  fafLs  de  la 
colonie  de  Saint-Domingue ,  comme  dans  les  cœurs 
de  vos  concitoyens. 

On  n'oubliera  jamais  que  c'eft  à  votre  conduite 
courageufe,  franche  &  loyale  ,  que  l'on  doit  le  retour 
du  c&ime  dont  nous  appercevons  les  premières  lueurs. 

On  n'oubliera  jamais  que  c'eft  à  votre  étonnante 
énergie  que  l'on  doit  le  maintien  de  la  difcipline 
parmi  les  braves  foldats  que  vous  avez  le  bonheur  de 
commander  ;  que  vous  avez  ranimé  dans  leurs  cœurs 
ce  feu  pur,  cet  enthoufiafme  heureux  pour  la  gloire  & 
pour  l'honneur  dont  vous  êtes  la  vivante  image.  On 
n'oubliera  jamais  que  vous  avez  renverfé  le  coloffa 
orgueilleux  qui  setoit  élevé  dans  cette  ville  fous  le 
titre  pompeux  de  comité  provincial  ;  que  vous  avez 
eflentiellement  contribué  ,  avec  les  braves  citoyens  de 
la  partie  du  nord ,  à  abattre  l'hydre  audacieufe  de 
Saint-Marc  ,  &  à  purger  la  colonie  de  ce  monftre ,  à 
la  pâture  duquel  nous  étions  tous  réfervés. 

On  n'oubliera  jamais  qu'après  cette  vicloire,  à 
laquelle  nous  nous  honorons  d'avoir  concouru  ,  votre 
vigilance  &  votre  fermeté  ont  contenu  les  ennemis  du 
bien  public ,  dont  on  avait  encore  à  redouter  les 
complots. 

On  n'oubliera  jamais  que  c'eft  à  votre  fapacité  ,  à 
la  fageffe  ,  à  l'activité ,  à  la  prudence,  à  l'intrépidité 
de  vos  démarches ,  que  l'on  doit  en  ce  moment ,  la 
ceffation  des  troubles  que  les  mouvemens  des  gens  de 
couleur  avaient  fufcités  dans  quelques  quartiers  de  la 
colonie,  oùvous  avez  paru  pour  le  bonheur  de  tous  ; 
pour  y  rétablir  l'ordre  &  la  tranquillité. 

On  n'oubliera  jamais  enfin ,  que  vous  avez  mon- 
tré dans  ces  temps  difficiles  ,  tout  ce  que  le  patrio- 
tifme  le  plus  pur ,  uni  aux  plus  précieufes  qualités  de 
l'ame,  peutinfpirer  de  grand,  de  noble  &  de  généreux. 

Si  la  calomnie  a  effayé  fes  noirs  crayons ,  pour 
obfcurcir  tant  d'actions  honorables  ;  fi  l'envie  &  la 
jalcufieont  un  inftant  foufflé  leurs  poifons  lnr  la  droi- 
ture de  vos  vues  ,  vous  avez  triomphé  d'elles  ;  &  la 
honte  va  couvrir  à  jamais  ces  hommas  injufies ,  qui 
n'ont  pas  fuvous  juger. 

Qu'il  eft  deux  pour  nous..  ATonfî^nr  1p  rk«K-Jl<wi 
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de  vous  pofteder  dans  notre  fein  ,  après  toutes  les 
peines  ,  toutes  les  tribulations  que  vos  courfes  labo- 
rieuf  s  vous  ont  occafionées  S  Qa'il  eft  doux  &  co.i 
folant  pour  nous ,  de  mêler  nos  hommages  aux  éloges 
juiLment  mérités,  dont  la  Nation  vient  de  vous 
glorifier  dans  fen  mémorable  décret ,  &  de  faire 
éclarer  la  joie  pure  5c   vive  que   nous  cauf:  votre 

préf-iice  !  *."'*'. 

Qu'il  nous  foit  en  même-temps  permis  d'offrir  le 
tribut  de  notre  gratitude ,  de  notre  amitié  &  de  notre 
inaltérable  eftime  ,  aux  valeureux  officie.s  qui  vous 
entourent.  Nous  fommes ,  comme  eux  ,  Monsieur  le 
chevalier ,  vos  amis  &  vos  admirateurs  ;  ie  fentiment 
profond  qui  nous  attache  à  vous  ,  eft  un  lien  éternel , 
que  rien  ne  peut  rompre  ,  &  qui  eft  toujours  refTerré 
par  la  reconnaifiance  qu'infpirent  vos  vertus  ,-vcs 
taleus ,  &  l'ufage  courageux  que  vous  en  avez  fait. 

Ejfea.ce,  ce  3  Janvier  1791.  Signé  3  Piémont , 
préfident  ;  de  Brocha ,  vice-ïpréfident  ;  Bov'ur  ,  fecré- 
taire  ;  Hubert  ,  fecrétaire-adjoinr. 

Collation  né  ,fîgné,  Bovier  ,  fecrétaire  &  Hubert  , 
fecrétaire-acljoint. 

AU    RÉDACTEUR. 

Du  Port-au-Prince  ,  le  1er.  de  l'an  17 pi. 

En  parcourant,  Monfieur  ,  quelques  feuilles  de  la 
gazette  nationale  ou  le  moniteur  univerfel ,  la  feuille 
du  Mercredi  13  Octobre  T790  m'eri  rombée  entre  les 
mains  ;  elle  contient  la  luite  du  rapport  de  M. 
{Barnave,  devant  l'AiTemblée  naionaie,  à  la  féance 
du  12,  fur  l'affaire  de  Saint-Domingue. 

Les  feuilles  Américaines  nous  avaient  promis  un 
extrait  de  ce  rapport,  &  elles  ne  nous  en  ont  donné 
dans  celle  du  25  Décembre  dernier  que  quelques 
lambeaux  aflez  ihfignifians  &  d'une  fecherefle  cho- 
quante. Pas  la  plus  fimple  réflexion  ,  pas  la  plus 
légère  obfervation  ,  &  cependant  M.  Barnave  a 
nourri  fon  rapport  de  plufieurs  oblervations  fines 
&  décifives. 

Entr'autres  faits,  après  avoir  rappelé  à  l'AiTem- 
blée nationale  ce  qui  s'étoit  paiTé  ici  dans  la  nuit 
du  29  au  30  Juillet ,  nuit  à  jamais  mémorable*  ck 
à  qui  /a  France  doit  le  falut  de  la  colonie ,  M.  Bar- 
nave ajoute  :  «  Les  faits  font  rappoités  dans  une 
»  relation  de  ce  colonel  [M.  de  Mauduit]  &  dans 
»  une  proclamation  de  M.  de  Peinier  ,  ainfi  que 
»  dans  des  lettres  amicales  &  confidentielles  écrites 
»  par  M.  Couftard  à  M.  Codère,  &  envoyées 
»  comme  pièces  de  dénonciation  par  le  comité  des 
,.  rv-«s    arraché  à  l'alTemblée  générale  quia  exa- 


»  géré  ces  faits,  qui  a  préfenté  ces  événemens  oomi 
»  me  une  tentative  de  contre-r  évolution ,  mais  cj 
»  qui  eft  à  remarquer,  c'eft  que  le  récit  de  l'AiTern 
»  blée  générale  n'a  jamais  été  authentiquement  puj 
»  blié,  comme  les  relations  &  proclamations  d 
»  M.  de  Peinier.  » 

Ces  lettres  innocentes ,  amicales  &  confidentielles\ 
qui  ont  fervi  de  prétexte  au  plus  atroce  6c  au  plu  i 
lâches  aiTaflinats  médité  &L  déterminé  long-temp 
avant  qu'il  fût  commis  ;  les  lettres  envoyées  comm 
pièces  de  dénonciation  par  un  club  féditieux  &  lanl 
giîînaire ,  les  voilà  converties  en  pièces  de  convie  I 
tion  contre  cette  affemblee  faclieufe  ,  qui  ne  relpi 
rait  que  meurtre  &  confufion ,  &  qui  foufflait  1- 
feu  d:S  discordes  civiles  d'un  bout  de  la  colonie  ; 
l'autre.  L'iniquité  s'eft  trahie  elle-même. 

Je  les  ai  lues -ces  lettres  écrites  fous  le  fceau  d< 
l'amitié  &  de  la  plus  intime  confiance  ;  eiles  n< 
peuvent  être  iufpectes  du  moindre  dégnifement  :  w 
les  ai  lues  &  je  n'ai  pu  les  reconnaître  dans  les  diffé-1 
rentes  copies  qu en  ont  lourdement  répandues  parm 
leurs  agens  ,  &  le  club  des  Cayes  &  1'affembTée  de 
Saint-Marc.  Elles  contenaient  quelques  expfèiiionï 
dures  &  fortes  peut-être,  mais  qui  partaient  d'un! 
cœur  jugement  indigné,  contre  les  auteurs  de  tant 
de  maux  &  que  des  injures  perfonnelles  &  non  mé- 
ritées avaient  -  profondément  ulcéré. 

Infortunée  viclime  du  plus  pur  patriotifme ,  je  ne 
te  plains  pas  d'avoir  perdu  le  jour ,  il  refte  des 
amis  à  ta  trop  malheureuie  époufe,  à  ton  trop  mal- 
heureux filsj  il  te  refte  des  vengeurs  :  mais  je  te 
plains  d'avoir  péri  par  la  main  des  plus  vils  Icélér 
rats.  Cava  lion  &  vous  plaine  &  ville  des  Cayes  , 
ces  monftres  infectent  encore  -  l'air  qui  circule  au 
milieu  de  vous ,  la  juftice  les  fuit  d'un  pas .  lent  Si. 
sûr  ;   qu'ils    tremblent  ! 

Pardonnez-moi  cet  écart,  Monfieur,  je  le  devais 
à  la  vérité  autant  qu'à  l'amitié  &  à  .la  reconnaif- 
fance. 

Je  îeviens  au  rapport  de  M.  Barnave:  «  l'aiTern- 
blée  générale  a  exagéré  ces  faits,  a  préfenté  ces 
»  événemens  comme  une  tentative  de  contre-révo- 
)»  lntion  ;  mais  fi  la  révolution ,  à  laquelle  M.  de 
»  Peinier  s'eft  oppofé ,  devoit-  féparer  cette  colo- 
»  nie  de  la  métropole  ,  il  a  droit  à  votre  recon- 
>r  naiflance.  Si  cette  révolution  éioit  l'exécution  de 
»  vos  décrets,  M.  de  Peinier  l'a  demandée  ,  l'a 
»  follicitée  6c  ne  s'eft  fervi  que  pour  cet  objet  des 
»  moyens  qui  lui  étaient  confiés.  On  dira  qu'il  s'eft 
)»  refufé  à  I'établilTement  des  municipalités,  mais  il 
»  s'agiflait  de  municipalités  funefks.  On  dira  qu'ils 
»   ont  verfé  du  fang ,  mais  vous  avez  vu   que  ce 


malheur  était  néceflaire  pour  la  confervaaon  de 
la  colonie,  que  la  guerre  était  prefque  déclarée 
par  les  décrets  de  l'aflembléee  générale,  par   les 
t-ntatives  fur  les  magafins  à  poudre,  fur  la  fidé- 
lité des  foldats  ;  vous  avez  vu  qu'il  fallait  penr  ou 
prendre  des  précautions  pour  conferver  la  colo- 
nie &  le  gouverneur  même;  vous  avez  vu  que 
dans  cette  cataftrophe   ceux  qui  étaient    chargés 
ne  maintenir  les  droits  de  la  France  ont  porte 
•dans  toutes  leurs  démarches  un  efpnt  de  modé- 
ration. »  ,â_  ',,         .       , 
Et  on  orétend  encore  que  1  Affemblee  nationale  a 
rononcé'fur  nos  divifions  ,  fans  connaiffance   de 
aufe  ;  n'eft-ce  pas  fe  refokr  à  évidence?  Lincul- 
ation  d'avoir  tenté  une  contre-révolution  ,  lorique 
\  le  général   concourait  de   tout  fon  pouvoir  au 
naintien    des  droits  de  la  nation  ;  fa  réfiftance  à 
établiflément  des  municipalités  conftitnées  par  l'af- 
emblée  de  Saint-Marc  ,   de  ces  municipalités  funef- 
es ,  comme  l'a  fort  bien  dit  M.   Barnave ,  vrais 
bya-s  de  défordre  &  de  (édition  ;  l'emploi  que  M. 
e  général  a  été  contraint  de  faire  des  moyens  qui 
ui  étaient  confiés  pour  l'exécution  ces  décrets  (anc- 
iennes, peur    la  confervation  de  la  colonie;  rien 
n'a  été  tu,  rien   n'a  été  déguifé  aux  repiéfentans  de 
ia  nation  ;  les  pièces  jumfkatlvés  leur  ont  été  fou- 
mifes  de  part  &  d'autre.  Ils  y  ont^vu  que  la  colo- 
nie était  perdue  pour  la  France,  fi  M.  le  gouver- 
neur ne  s'était  fervi  de*  moyens  qui  lui  étaient  con- 
fiés ;  ils  y  ont  vu  qu'un  patrïotifme  éclairé  a  dirige 
toutes  fes  démarches  ;  qu'un  efpnt  de  modération 
.n'a  jamais  abandonné  dans  cette  fâcheufe  cataftro- 
phe ,  ceux  qui  étaient  chargés  de  maintenir  les  droits 
de  la  France  ,  tandis  qu'un  efprit  de   vertige  &_de 
fureur  agitait  en  tout  fans  l'impuiflant  fénat  de  Saint- 
Marc  &  fes  crédules  partifans. 

Fidelle  à  fuivre  le  fyftème  d'indépendance  qu  il 
s'était  fait ,  fans  ofer  l'avouer  ,  chaque  acte  qui  éma- 
nait de  ce  fénat  vraiment  inconftitutionnel ,  était 
une  nouvelle  entreprife  fur  la fouveraineté  nationale, 
far  la  puiflance  législative.  Ses  réclamations  contre 
les  abus  de  l'ancien  gouvernement ,  dont  il  fa.  fut 
tant  de  bruit  &  que  plus  fouvent  il  calomniait  ;  fa 
popularité  aflfeaée  ,  dont  il  couvrait  fon  ambitienfe 
&  exclufive  àriftocratie ,  n'étaient  que  dts  moyens 
dont  il  fe.fervait  pour  s'arroger  tous  les  pouvoirs, 
ceux  même  que  la  inflation  France  fe  ne  pourrait  s'at- 
tribuer ;  Si  fubftituer  ainfi  fa  propre  .autorité  a  lau- 
toiité  légitime. 

S'il  avait  réuffi  dans  fes  perfides  deffeins ,  la  co- 
lonie n'aurait  changé  que  de  maîtres  ;  au  heu  de  re- 
cueillir les  fruits  de  la  nouvelle  conftitution  Fiita- 
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caife  ;  dominée  par  cent  t'rans  ufurpateur s  ils  l'au- 
raient vexée  au  gré  de  leurs  caprices  &  de  leur- 
haines  particulières.  ^  , 

«  Quant  aux  décrets  de  l'ai>emblee  générale, 
»  nous  n'avons  pas  eu  de  doute,  a  dit  encore  M. 
»  Barnave  ;  il  eft  r.éceffaire  de  les  annuler  :  us 
»  font  tous  vicieux,  tons  nuls,foit  par  1  abus  du 
„  pouvoir  ,  feit  par  l'abus  des  formes  de  la  conl- 
»  titution  ;  c'eft  à  l'unité  de  l'état  que  vous  de- 
»  vez  apporter  toute  votre  attention.  Les  pouvens 
.1  que  peut  exercer  l'afiemblée  d'une  feclion  ont  ete 

»  outre-paliés.  U  n7  a  nul  doute  <*Ue  ^f1^ 
'»  générale-même  ne  doive  être  annullée  j  elle  seit 
»  emparée  d'un  pouvoir  que  la  légiflation  Françane 
»  même  ne  pourrait  s'attribuer.  Elle  ne  peut  s  ap- 
»  puver  fur  les  pouvoirs  illimités  qu'elle  avait  exige 
.,  des  habitans  de  la  colonie  ;  ces  babitans  ne  pou- 
»  vaient  tranfmettre  ,  fans  faire  fcijfwn  ,  des  droits 
»  qu'ils  n'avaient  pas.  Le  peuple  eft  fouyerain  ; 
»  nous  avons  confacré  ce  principe  ,  le  premier  de 
»  tous.  Mais  c'eft  dans  la  totalité  du  peuple  Fsan- 
»  çais  que  réfute  la  fouveraineté.  Sans  cela  une  fec- 
>,  tion  fe  féparerait  de  la  feciété  ;  fans  cela  les  dif- 
»  férentes  parties  ne  fe  feraient  pas  engagées  à  n  a- 
»  voir  qu'une  fouveraineté.  Le  peuple  de  ia  colonie 
»  de  Saint-Domingue  n'a  donc  pu  donner  la  fou- 
»  veraineté  à  fes  députés  ,  ainfi  l'afiemblée  gené- 
»  raie  n'a  pu  croiie  l'avoir  reçue.  . 

»  Mais  c'afier  cette  ailemblée,  dira-t-on  ,  c'eft 
»  rendre  un  jugement  i  à  qui  appartient-il  de  ren- 
»  dre  ce  jugement  ?  quelques  mets  fumront  pour 

»  éclaires  cette  queftion Les  affemblées.  co- 

»  îoniaies  ne  font  pas  partie  de  la  conftitution 
»  Françaife  ;  elles  n'ont  à  remplir  que  des  fondions 
n  momentanées  ,  extraordinaires  ,  uniques ,  qui  s  e- 
»  vancuiront  avec  elles.  Elles  ne  peuvent  donc  pré- 
»  tendre  à  la  permanence  !  Elles  ne  font  autre  chofe 
»  que  des  commifïlons  du  pouvoir  conftituant  ; 
»  c'eft  à  vous  feuls  qu'elles  doivent  reftortir:  elles 
»  n'ont  ni  fubordination  ,  ni  rapport  avec  les  corps 
v  conftitués  ,  car  elles  font  hors  de  la  conftitution , 
»  cemme  les  colonies  font  hors  du  royaume  ,quoi- 
»  quels  ïaffoit  partie  de  l\mp':re  Français.  C'eft  à 
»  y  ouf  à  voir  fi  ces  communions  fe  font  rendues 
»  indignes  du  pouvoir  que  vous  leur  avez  ^  confié. 
m  Je  penfe  donc  que  vous  pouvez  déclarer  l'afïem-. 
„  biée  générale  de  Saint-Domingue  déchue  de  fes 
»  pouvoirs.  » 

Tels  font  les  principes  ,  Monfieur ,  fur  lefquels 
..eft  fondé  le  décret  du  12  Octobre  dernier  ;  décret 
i  qui  n'eft  que  le  ce  mplément  de  celui  du  8  Mars 
ti  précédent ,  qui    aihuait  dès-Ion  aux  colonies  une 
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conftitutton  indépendante  de  celle  du  royaume  quant 
a   Jetât  des  perfonnes  &  au  régime  intérieur 

Tous  vos  lecteurs,  Monfieur,  connaifTaient  les  faits 
furlefquek  1  Aflemblée  nationale  avait  à  prononcer 
mais  la  plupart  abufés  ou  s'obftinant  avec  une  mau- 
vaise foi  ridicule  à  fermer  les  yeux  à  la  lumière,  & 
le  raiiant  une   étude  de  prolonger  ,  par  leurs  fophif- 
mes    ou    des   récits   controuvés  ,  l'erreur  de  leurs 
concitoyens ,  ignoraient  ou  feignaient  d'ignorer  ces 
pnncipes      vraie   bafe  de  la  conftitution  Françaife 
oaa  u        ,Uti!e  de  ,es  "PP^cher  du  décret   du 
12  Uctobrec  était  un  moyen  certain  d'éclairer  tous 
vos  lecteurs  fi.r  la  fagefTe  &  la  julfice  du  jugement 
de  lAffemblee  nationale,  &    c'eft  précifément  ce 
que  nont  pas  fait  les  feuilles  Américaines,  dans  l'ex- 
trait qu  elles  nous  ont  donné  du  rapport  de  M  Bar- 
nave     &  c'eft  précifément  auffi  ce  qui  me  fournit 
loccauon  de  la  lettre  que  j'ai    l'honneur   de  vous 
écrire.  Si   vous  croyez,    Monfieur,   qu'elle   puiffe 
contribuer  le  moins  du   monde  à  l'avancement  de 
la  chofe  publique ,  je  vous  demande  pour  elle  un 
petit  coin  dans  votre  feuille. 

;  Je  ne  terminerai  pas  cette  lettre ,  avec  cfvifme 
m  fraternel  attachement  ;  je  n'y  crois  pas  plus  qu'à 
™*e,  a  la  confidération,  &  au  refoetf  :  mais 
jai  i  honneur  detrè,  tout  bonnement ,  avec  le  com- 
pliment dufage,    M.,  votre   &c.    Signé,    D 

^.  d.  r.  (j. 
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COMMERCE. 


PRIX     COURANT 

Di*  denrées     Coloniales  ,    le   ,o 
Novembre  dernier. 

A  Bordeaux.  In-iigo  ,  la  livre, 
t-uivre  marchand.    9  1  ç  f  à  9  I  ,  0 
ord.nalre.  8    6    àé     9 

inférieur.  6    6     37 

Café  SDoain.  fin.  ai  f  3  d  à  «  f6 
marchand.  ,„    J     à  fj   * 

ordinaire.  f8°  6     Ixg 

Sucre  blanc.  \e      ^ 

Première  qualité,  point 


iecor.de  qualité.  ! 
tr«i£ème  qualité 


86  1.  à  87 
So      à  8i 


HoN«I      SOIT     QU,      MAt      y      pE 

i-    N    I    G    M    E. 

Piïilis  avec  Ces  doigts  de  rofe 
Me  prend,   me   guide  &  m'introduit 
Dans   un  certain  petit  réduit, 
Qu'ici  je  dois  taire,    &  pour  caufe. 
J'y  vais   toujours  de  bas  en  haut, 
En  fuivant  la  ligne  directe. 
Je  le  chatouille  ,'  je   l'humecte  , 
Lui  fait  faire  maint  foubrefaut. 
Ceci  n'elt  point  un  badinage. 
Mon   approche  caufe  des  pleurs, 
Des  mouvemens  ,  de  légères   douleurs 
A   qui   de  moi  veut   faire  ufage 
Et  n'ert  qu'à  fon  apprentiflage. 
Par  moi  le  linge  elt  tout  fouillé, 
Et  la  choie  eft  bien  naturelle  ; 
Car  de  l'endroit  qui  me  récèle  , 
Je  ne  for*  jamais  que  mouillé. 

Le  mut  lu  frtchain   n*. 


à  67 
53 


commun. 
Sucre  brut  du  Cap. 
de  Léogane. 
firop. 

ww-      orte/|quTL 

telle  quatrième.         " 

petit  blanc. 

terré. 

commun. 

krur,  1  ère  crualité. 

féconde.     * 

troifième. 

ordinaire. 

commun. 


76 
74 
70 
57 

44 

45 


Café  fin  ,  verd.  la  livre,   10  f  a 
marchand.  ,g    j 

ordinaire.  ,7    ^ 

triage     belle  qualité,      ia    à 

Indigo  bleu  &  vio- 
let, la  livre, 
fin ,  cuivré. 

diro  ,  marchand.     9  i 
ordinaire.  S  à    9 

commun.  7  à     8    t 

grabau.  g 


12  à  13  l. 


le  quintal. 
70  L 
68 


à  82 

a  72 

à  55 

à  48 
à  45 
a  4: 


a  6, 

a  6c 

à  4< 

16  f. 


A  Marseille. 
Sucre,  tere  qualité. 

féconde  qualité. 

troifième  qualité. 

commun. 

tête. 

brut. 
Café-        la  livre. 

T„riagt', 

indigo  bleu  &  violet,  point,  la  liv 
mélangé.  9  1-  à  9 

cuivré.  }      à  £ 

grabau.  , 

cacao.  ;      ^  e 

Coton  march.  le  çuint.''  130 1. 

Au  Havre 

Sucre  terré 
brut 


66 
65 

5° 

10  à 


Café  ordinaire. 

lin. 

Coton. 

I  Indigo. 


le  quintal. 
80  à  100  1. 
45  à  jj 
19  a  21 
22  à  aj 
160  à  180 
10  à     t4 


AVIS  DIVERS. 
POIDS  DU  PAIN. 


D'un  efcalin. 
De  demi-efcafin. 


28  onces. 


SPECTACLE  du  Port-au-PrINC£. 

^joiird'hià   Samedi,    \  au  bénéfice  du  Sieur  de 
rOnne  j    Mahomet ,  &  h  Fédéradon  vill^e 
Dj^he  9    la  Caravanne,  du  Caire,  &  &&&. 
codeur'  af".f°UPer'  grand-bal  pour  les  filles  * 
codeur,  Z^  iç,  redoute  ou  bal  paré,  pour  S 

liedecouI*i  *&"*  »,  Guerre  ouve  te    &  fe' 
Buçheron;  Afa^  12,   Julien  &ZiJa,  t  aduSon 
en  langage  créole  de  Blaife  &  Babet,  &  ÏEnràkm^ 
iuppoie     au  bincficedu  Sieur  DuTs ;  en  atteint  le 
Feihn  de  Pierre  ,  à  la  demande  du  public. 

a  Loterie  de  400  billets  à  16  liv.  10  f.,  donnant 

30  ots  gagnans  &  compofés  d'objets  effim^ï 
p ■  au-deflous  des  pru  courans  dans  les  boutiques 
Cette  loterie  fe  tuera  chez  Madame  Petit  ,  rue^es 
Frontsforts;  le   jour    du  tirage  fera   annonces 

ter  ppuhlics-,°n  tfouve  d«  «ES 
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a  Madame  Breton  ,  maitrefïe  brodeufe  &  modif- 

de  Paris ,  ci-devant  rue  de  Bonnéfoi ,  a  l'hon- 
îur  de  prévenir  le  public,  qu'elle  tient  fon  magafin 
msla  grande  rue,  vis-à-vis  de  la  comédie.  Elle  vient 
;  recevoir  de  la  capitale  un  affortiment  de  diverfes 
archandifes  de  mode  ;  elle  tient  &  brode  les  uni- 
èmes à  la  conflitution  nationale.  On  trouvera  tou- 
urs  chez  elle  les  modes  &  les  parfumeries  les  plus 
afrhes ,  des  joujous  d'enfans  &  autres  articles  d'af- 
rriment. 

2  En  vertu  de  fentence ,  confirmée  par  arrêt  du 
>nfeil  fupérieur  de  Saint-Domingue ,  &  à  la  requête 
;  la  nommée  Mariè-Thérèze  ,  époufe  de  Charles 
lin,  procédant  fous  fon  autorité,  &  icelui  pour  l'au- 
>rifer ,  de  Magdeleine ,  époufe  de  Michel-Blin  ,  pro- 
bante fous  fon  autorité  ,  &  icelui  pour  l'autorifér,  de 

nommée  Victoire,  tutrice  deMârie-Jofeph&Anne- 
Iarie,repréfentée  par  le  nommé  Michel-Blin,  de  la 
omniée  Auguftine ,  mineure  émancipée  par  juftice  , 
rocédant  fous  l'autorité  de  Jérôme  Blin,  fon  curateur 
:  icelui  pour  l'autorifér,  &  du  nommé  Jean-Maurice, 
it  Taures  ,  tant  en  fon  nom  perfonnel  que  comme 
iteur  des  deuxenfansiffus  des  mariages  de  la  nommée 
larie-Jeanneavecle  nommé  Antoine,  &  dunommé 
ruiliaume-Michel ,  il  fera, le  Mardi  que  l'on  comptera 
nze  de  ce  mois,  procédé  au  bail  à  ferme,  pour  neuf 
anées  ,  à  la  barre  du  fiége  de  cette  ville  ,  iffue  d'au- 
ience  ordinaire  ,  d'une  habitation  établie  en  café  , 
tuée  à  la  Montagne-Noire ,  paroiffe  du  Port-au- 
rince  ,  avec  les  nègres  &  animaux  y  attachés  ;  ladite 
ibitation  ayant  ci-devant  appartenu  à  Thérèze-Ca- 
alier ,  aux  charges ,  claules  &  conditions  de  la  carte- 
ïnnie,  dont  on  pourra  prendre  connaiffance  en  l'étude 
;  Me  Demoulein,  avocat  en  parlement ,  &  procu- 
iur  en  cette  ville. 

a  A  la  requête  de  M.Gayot,  curateur  par  intérim 
nt  fjcceffions  vacantes  ,  au  Port-au-Prince ,  il  /êra 
rocédé,  Mardi  prochain,  onze  de  ce  mois ,  à  la  barre 
J  fiége  royal  de  cette  ville ,  à  la  vente  &  adjudica- 
an ,  au  plus  offrant  &  dernier  ènchériffeur ,  d'un 
une  nègre  domeftique ,  dépendant  de  la  fucceffion 
;  M.  Collineau ,  décédé  fur  l'habitation  Saint- 
olympe. 

i  M.  Jacinthe  Gourjon  ,  marguiller  de  la  paroiffe 
1  Léogane  &  chargé  en  cette  qualité  de  la  recette  des 
roits  municipaux,  prie  MM.  les  habitans  de  ladite 
iroiffe  de  s'acquitter ,  dans  le  plus  court  délai ,  pour 
i  éditer  la  peine  de  recourir  aux  voies  de  rigueur 
ufâga  pour  les  y  contraindre. 

i  r_  i  exécution  d'arrêt  du  confeil  fupérieur  de 
airit-Dcmingue ,  en  date  du  i  3  oétobre  1790  ,  &  à 
.  requête  de  Me  Gayot ,  Curateur  par  iritérim  aux 


fucceffion»  vacantes ,  au  Port-au-Prince ,  il  fera ,  le 
Mardi  7  Juin  prochain  ,  procédé  à  la  barre  du  fiége 
royal  de  cette  ville,  à  la  vente  &  adjudication  au  plus 
offrant^  &  dernier  ènchériffeur  :  i°.  d'une  maifon 
fituée  au  Port-au-Prince ,  rue  de  Belair  ,  dépendante 
de  la  fucceiîion  du  Sieur  Jean  Andrery ,  décédé  le  1 1 
Avril  1785  ;  2P.  d'une  autre  maifon  également  fituée 
au  Port-au-Prince  ,  formant  lencoignure  des  rues 
Dauphme  &  des  Miracles  ,  dépendante  de  la  fuccef- 
iion  du  fieur  Jean-Baptifte  Gruere,  décédé  le  13 
Juillet  1785  :.  ces  deux  maifons  feront  vendues  fépa- 
ment  ck  aux  claufes  &  conditions  des  cartes-bannies , 
dont  on  pourra  prendre  communication  au  bureau 
des  vacances,  &  chez  ie  Sieur  Labbé  ,  audiencier. 

I  La  nommée  Thérèfe  Gaîtier ,  &  compagnie  , 
tenant  ci-devant  la  grande  auberge  au  Grand-Goave  , 
a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  voyageurs  &  ha- 
bitans,  qu'elle  a  quitté  ce  quartier,  &  qu'elle  s'e  ft 
établis  à  l'Acul  du  Petit-Goave ,  maifon  de  feu 
Bilotte,  au  bord  de  la  mer.  Cette  fociété  ofe  fe  flat- 
ter de  ne  rien  négliger  pour  fatisfaire  ceux  qui  lui 
feront  l'honneur  de  defcendre  chez  elle  ;  on  y  trou- 
vera à  toute  heure  du  fourragé  pour  l?s  animaux  ; 
on  prendra  tous  les  arrangemens  pofTibles  pour  la 
commodité  dé   MM.  les  habitans. 

1  Le  Siêur  Pierre  Forcade ,  habitant  à  l'arcahaye, 
étant  prévenu  que  quelques  perfonnes  mal  inten- 
tionnées cherchaient  à  le  calomnier  ,  en  lui  faiiant 
tenir  des  propos  qui  ne  font  jamais  fortis  de  fa 
bouche ,  &  n'ont  jamais   été  dans  fon  cœur. 

Déclare  que  jamais  il  n'a  tenu  des  propos  équi- 
voques &  fufpeéts  ,  encore  moins  fufcité  aucune 
affaire  à  qui  que  ce  foit  ,  que  notamment  depuis 
deux  mois  qu'il  ett  rentré  chez  lui  ,  il  ne  s'eft  oc- 
cupé que  de  fes  affaires ,  fans  fe  permettre  de  par- 
ler de  celles  du  temps ,  foit  particulières  foit  géné- 
rales. Il  eft  bien  réfolu  à  garder  à  l'avenir  la  même 
conduite ,  proteftant  contre  toutes  lès  imputations 
dont  on  pourrait  le  charger  à  l'avenir. 

DÉPARTS. 

2  M.  Maille,  fe,difpofant  à  partir  pour  France, 
prie  fes  débiteurs  de  vouloir  le  folder ,  ânn  de  lui 
éviter  le  defagrémént  d'en  venir  aux  voies  de 
rigueur. 

2  Le  Sieur  Juftiriiany,  demeurant  à  Jacmel,  fe 
propofant  de  partir  pour  France ,  engage  fes  débi- 
teurs à  le  payer  ,  pour  le  mettre  à  même  de  folder 
ceux  à   qui  il  doit. 

2  Le  Sieur  Guerin  ,  demeurant  à  Jacmel ,  part 
pour  France ,  il  prie  fes  débiteurs  de  le  folder ,  & 
tes  créanciers  de  fé  préfeiïter ,  afin  de  régler  défini- 
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tivement.  Il  vendra  fon  fond  de  boutique,  confif- 
tait  en  draperie,  foierie  &  dorure,  quatre  nègres 
bons  ta  lieu;  s,  &.  une  jeune  négrgffe  cuifmière  & 
blanchiffenfe  ,  excellent  fujet;  ainfi  que  tous  fes  meu- 
bles &  argenterie. 

2  M.  Marc,  demeurant  aux  Cayes,  part  pour 
France. 

i  M.  Vallée  de  Coudre  p3"t  pour  Franc.» ,  déclare 
ne  rien  devoir ,  &  prie  fes  débiteurs  de  le  folder 
p  rompt  "ment,  afin  de  lui  éviter  les  voies  de  rigueur. 

i  M.  Maffias  ,  gérant  l'habitation  de  M.  A. 'DeJ- 
mas ,  à  Cavaillon  ,  part  pour  France  ,  avec  fa  allé. 
I»ée  de  \z  îs ,  au  mois  d'Avril  prochain  ;  il  prie  ceux 
qui  lui  doivent  de  le  payer ,  &  prévient  que  M.  A. 
Delmas  père ,  propriétaire  de  ladite  habitation ,  répon- 
dra à  cejx  qui  pourroient  avoir  quelque  chofe  à  lui 
r  npéter. 

i  MM.  Moynier  frères,  devant  partir  pour 
France  dans  le  courant  de  ce  mois,  prient  leurs 
débrieafc  de  vouloir  bien  s'acquitter  envers  eux  ; 
à  di-fait,  ils  feont  forcés  d'ufer  des  voies  de  droit. 

A.iionc!  au  Cap  depuis  le  premier  janvier  :  M.  Jean 
Bouillon. 

DEMANDES. 

2  M.  L.  A-thand,  ci-d;vant  curé  de  l'Arcahaye  , 
tit  a  même  de  faire  imprimer  un  ouvrage  fur  la 
cjit.iî-e  des  cariîrs  ;  il  prie  M.  les  habitans  caféiers 
de  lin  faire  part  de  leurs  découvertes ,  pour  accélé- 
rer ia  ficcité  d.\  café  &  un  nouveau  moyen  de 
piler  plus  facilement  le  café ,  &  d'affranchir  les 
lettres  à  fon  aireiTe ,  fur  (on  habitation  ,  au  Petit- 
Goave. 

On  defirera-t  avoir  des  nouvelles  de  M.  Louis- 
Cna.-les-François  GoderYoy ,  que  Ton  croit  s'écre  em- 
barq-!é  à  Rochefort ,  avec  M  Jeulin,  tous  deux  natifs 
d'Antony  ,  près  de  Paris.  On  préfnniî  qu'ils  étaient 
dans  l'efcadre  de  M.  Deftaing  lorfqu'elle  a  relâché 
au  Cap-Français  après  l'expédition  de  la  Grenade. 
On  prie  d'adreiTer  les  renfeignemens  à  l'imprimeur 
de  cette  feuille. 

NAVIRES   EN   CHARGEMENT. 

2  Le  navire  f Émeraide ,  de  Bordeaux,  ca:)ha:ne 
Petiteau,  mou'ilé  dans  ce  port  le  17  Juin  dernier, 
partira  pour  ledit  l;eu  du  5  au  15  Février  prochain  ; 
il  prendra  du  fret  &  des  paffagers.  Ceux  qui  vou- 
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dront  changer  à  fret  ou  pafTer,  voudront  bien  sa 
dr.fler  audit  Sieur  Petiteau,  en  fon  magafin,  ru 
des  Capitaines ,  maifon  des    héritiers  Paity. 

1  Le  navire  la  Jeune-Héloïfe ,  capitaine  Auger 
eft  en  cha  ge  pour  le  Havre ,  &  partira  à  la  fin  d 
Février  prochain.  Ceux  qui  voudront  y  pafTer  of 
charger  à  fret  ,  s'adrefferont  au  capitaine  lui-même  I 
ou  à  M.  S.  Delonguemare  de  la  Salle  &  compa 
gnie ,  négociais.  *"\ 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

A  Sam-Louis ,  le  1 9  Décembre ,  4  nègres  nou- 
veaux, congos ,  tous  les  quatre  étampés  furlefein] 
droit  JAVELE,  tous  âgés  de  25  ans,  dont  3  aya  1 
la  taille  de  5  pieds  1  pouce  &  des  marques  de  leui 
pays  fur  le  corps  ,  &  le  quatrième,  taille  de  5  pied 
3  pouces  3  ayant  auffi  des  marques  de  fon  pays  fui1 
le  vifage,  ne  fâchant  dire  leur  nom  ni  celui  deieml 
maître ,  conduits  par  la  maréchauffée  de  Saint- 
Michel  ;  Georges,  nonveau ,  congo  ,  âgé  de  26  ans  .1 
taille  de  5  pieds  1  pouce,  ayant  des  marques  de  forj 
pays  fur  le  corps,  notamment  fur  le  fein  droit, 
l'on  n'a  pu  distinguer  fi  c'étoit  une  marque  ou  une 
étampe,  conduit  parla  maréchauffée  de  Saint-Michel  ; 
&  Jean-Louis  ,  créole,  malade  ,  étampé  fur  le  fein 
droit  I  B  PASCAVD  ,  &  fur  le  fein  gauche,  autant 
qu'on  a  pu  le  distinguer  LTM  ,  âgé  de  2 1  ans ,  taille 
de  4  pieds  1 1  pouces  ,  joli  de  figure  ,  fe  difant  ap- 
partenir à  M.  Hanris  ,  au  Cap  ,  conduit  par  !a  ma- 
réchauffée de  Saint-Michel. 

A  Saint-Marc,  le  27  Décembre  ,  un  nègre ,  bam-J 
bara,  étampé  fur  le  fein  droit  G FABRE ,  an-delH 
fous  ST  MARC,  ayant  un  peu  de  barbe ,  âgé  de  30 
ans  ,  taille  de  5  pieds  2  pouces ,  ne  pouvant  dire  ion 
nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  &  un  riè'ïre  ,  barouba  J 
étampé  fur  le  fein  droit  ARL,  âgé  ce  25  ans  ,  taJfe 
de  5  pieds  4  pouces ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni 
celui  de  fon  maître  ;  le  29  ,  Pierrot,  aouffa  ,  étampé] 
fur  le  fein  droit  HAUTREU  &  une  lettre  UlifibleJ 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  vifage ,  âgé  dej 
25  ans,  taille  de  %  pieds  2  pouces,  k  difant  appartenir 
à  M.  Hautreux. 

Au  Puit  -  Goave ,   le    31   Décembre,    M  chel  , 
congo  ,  fans  étampe  apparente  ,  âgé  de  28  ans ,  taille  j 
de  5  pieds  1  pouce,  de  forte  corpulence,  fe  difanr 
appartenir  à  M.  Floquet,  habitant  au  Petit-Goave.    v 
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Citoyens  ,  '  qu'il    ne   foit  qu'un  pan:  panri  nous  , 
*.  Celui   du  bien  public  &  le  i'alut   de  tous. 


NOUVELLES    COLONIALES.    [1 

I 

f\  \ 

\jyi  a  lu  dans  notre  n°.  premier,  une  lettre  du    | 

il  Décembre,  qui  rend  compte  de  la  pofition  où    ; 

était   alors  la  colonie    de  la  Martinique.  Les  pièces  j  jj 

fuivantes  nous  font   parvenues   depuis.    Après   leur  i| 

[e&ure,  il  eft  difficile  de  juger  des  intentions  &  des  h 

principes  des  deux  partis  oui  déchirent  cette  île  mal-  || 

bureufe;  on  fe  fait  cependant  un  devoir  de  publier  !| 

ces  pièces  telles  qu'on  les  a  reçues,  afin,  autant,  qu'il   t 

fera  poffible,  de  ne  rien  laifler  ignorer  de  ce  qui 

peut  intéreiTer  le  patriotifme  dans  cette  affaire  qui 

défoie  tous  les  vrais  Français. 

COPIE  de  la  lettre  écrite  par  M.  de  Rivière  ,  com- 
mandant le  vaijfeau  du  Roi  la  Ferme,  à  MM. 
les  capitaines  marchands  en  rade   de  Saint-Pierre. 

Messieurs, 

c  Ceft  avec  la  plus  vive  douleur  que  j'ai  vu  en  if 
arrivant  dans  cette  colonie  les  factions  &  les  fureurs 
qui  la  déchirent  ;  le  repréfentant  du  Roi  &  l'aiTem- 
blée  coloniale  chaffés  de  leur  domicile  &  attaqués 
dans  leur  retraite  par  des  foldats  rebelles  &  des 
hommes  ennemis  de  l'ordre ,  de  la  loi  &  fur-tout 
de  la  Nation  ;  les  côtes  infeftées  par  des  corfaires 
illégalement  armés ,  devenus  par-là  même  de  véri- 
tables pirates,  qui,  parleur  conrfe,  gênaient  la  liber- 
té du  comrmrce,  en  ne  lai  (Tant  à  fjs  bâtimsns  d'au- 
tre aille  que  la  rade  de  Saint  Pierre  ,  où  même, 
fuivant  ce  que  m'ont  dit  plufieurs  capitaines  mar- 
chands que  j'ai  vus  au  Marin  ,  lors  denrées  &.  leurs 


créances  étaient  retenues  pour  garant  de  leur  con- 
duite. A  la  vue  de  tous  ces  majoeuis  ,  j:ai  dû  em- 
ployer les  forces  qui  me  font  confiées  pour  faire 
revivre  dans  cette  colonie  les  lois  de  PAii emblée 
nationale  fanctionnéecs.  par  le  Roi,  fi  vifiblemert 
violées.  Je  le  devais  d'autant  plus ,  que  ce  n'eft  que 
fous  la  protêt  on  de  ces  lois  qui  affurent  la  tran- 
quillité du  cultivateur,  que  le  commerce  de  la  mé- 
tropole peut  profpérer  :  auffi ,  mon  premier  fo;n 
a- --il  été  de  défarmer  ces  corfaires  lorfque  je  les 
ai  rencontrés.  J'ai  auffi  joint  mes  forces  à  celles  de 
terre,  pour  chaffer  de  l'iilet-aux-Raniers  des  fol- 
dats rebelles  :  j'ai  allure  par-là  à  tous  les  bâtimens 
marchands  la  facilité  de  commercer  avec  le  Lamer.- 
rin  ,  quartier  confidérabie  de  cette  île ,  6k  j'eipè-e 
que  dans  peu  ils  pourront  jouir  de  cet  avantage  dans 
tous  les  ports  de  cette  colonie  ;  ce  fera  le  but  de 
mes  travaux  pour  lequel  j'employe~ai  ,  conjointe- 
ment avec  le  repréfentant  du  Roi  &  l'aifemblée 
coloniale,  toutes  les  forces  qui  font  à  mes  ovl  e^ 
Les  moyens  de  rigueur  ,  Meifi.urs ,  répugnent  inuV 
niment  à  mon  cœur ,  &  c'eût  été  avec  bien  de  'a 
joie  que  j'aurais  vu  la  voix  de  la  douceur  &  de  Ja 
raifon  prévaloir,  en  faifant  accepter  les  conditions 
propofées  par  M.  de  Damas  dans  fa  proclamation  ; 
vous  avez  pu  infiniment  le  féconder  par  votre  in- 
fluence dans  cette  ville,  &  j'ai  trop  bonne  opi- 
nion de  vous,  pour  cro>-'  que  vous  n'avez  pas  fait 
à  cet  égard  des  efforts  qui  conciliaient  votre  hon- 
neur &  votre  intérêt.  Mais  les  circonflances  qui 
nous  font  craindre  à  chaque  infraut  que  la  guérie 
ne  fe  déclare ,  &  la  pofition  des  ai  .très  îles,  que 
l'impunité  des  fâcheux  de  celle-ci  pourrait  engager 
une  paitie  de  leurs  habhans  à  fecouer  éga'ement  le 
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joug  des  lois  pour  fe  livrer  à  des  fpéculations  for- 
dides ,  fondées  fur  la  ruine  de  leurs  concitoyens  , 
feraient  regarder  une  plus  longue  clémence  comme 
une  faiblefle  coupable,  par  la  France,  &  fur-tout 
par  le    commerce. 

C'eft  pourquoi  voulant  féparer  autant  qu'il  m'eft 
poffible  le,  innocens  des  perturbateurs  de  cette  colo- 
nie ,  j'engage  tous  les  capitaines  marchands  à  partir 
le  plutôt  pofîible  de  la  rade  de  Saint-Pierre  où  je 
ne  puis  les  protéger,  6k  de  porter  dans  les  autres 
ports  de  la  colonie ,  des  denrées  dont  ils  l'ont  trop 
long-temps  privée ,  leur  honneur  6k  l'intérêt  de  leurs 
commettans  leur  en  faifant  une  loi. 

Si  quelques-uns  d'entre  vous  étaient  retenus  par 
!a  crainte  de  ne  pas  trouver  auprès  des  habitans  > 
juftement  abris  par  les  vexations  qu'ils  ont  éprou- 
vées, toutes  les  facilités  que  vous  defireriez,  je  puis 
les  détromper  à  cet  égard.  Us  m'ont  tous  afTuré  qu'ils 
étaient  difpofés  à  oublier  le  pafTé ,  pourvu  que  vous 
mettiez,  Meilleurs,  à  pourvoir  à  leurs  befoins ,  le 
zélé  6k  l'intelligence  que  votre  intérêt  même  deman- 
de. Le  gouverneur  6k  l'affemblée  coloniale  m'ont 
auffi  afTuré  que  vous  pouviez  compter  fur  leur  pro- 
tection ,  quand  vous  croiriez  devoir  la  réclamer. 
Quand  à  moi,  Meilleurs,  vous  me  verrez  toujours 
venir  avec  ardeur  à  votre  fecours  ;  quand  je  verrai 
dans  votre  conduite  la  loyauté  qui  a  toujours  diftin- 
gué  le  négociant  Français. 

D'après  de  nouveaux  ordres  que  je  reçois  de  M. 
de  Damas ,  je  préviens  Meffieurs  les  capitaines  mar- 
chands que  je  ne  puis  leur  accorder  que  vingt-qua- 
tre heures  pour  fortir  de  la  rade  de  Saint-Pierre. 

A  bord  du  vaijfeau  la  Ferme  ,  le  2f  Novem- 
bre iy  pi. 

Signé  3  de  Rivière. 

Copie  de  la   lettre  de  M.  de  Damas  à  M.  Molerat , 
major- commandant  de  la  place  ,  à  Saint-Pierre. 

Au  camp  du  Gros-Morne  ,  le  33  Novembre  1790. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adrefTer ,  Monfieur  ,  l'or- 
dre pour  les  troupes  du  régiment  de  la  Guadeloupe 
&  Les  volontaires  des  îles  voifines  qui  font  à  Saint- 
Pierre  ,  d'en  fortir  fous  vingt-quatre  heures  pour  fe 
rendre  dans  leurs  îles  refpecTives.  Vous  voudrez  bien 
leur  intimer  cet  ordre  &  leur  faciliter  les  moyens 
de  le  mettre  à  exécution.  Vous  en  donnerez  con- 
naifTance  officielle  aux  capitaines  marchands  ,  afin 
qu'ils  puiflent  pourvoir  à  la  fureté  de  leurs  navires  6V 
de  leurs  cargaifons.  "ous  en  uferez  de  même  pour 
les  habitans  de  Saint-Pierre.  Tous  les  bâtimens  quel- 


conques qui  fortiront  de  la  rade  palTeront  librement 
6k  fans  être  fouillés.  J'ai  cru  cette  mefure  nécef- 
iàire,  afin  qu'aucune  crainte  ne  retienne  ceux  qui 
voudront  fe  fouftraire  aux  malheurs  dont  la  vilîe' 
elt  menacée  ,  que  je  tâche  autant  qu'il  m'eft  polfi- 
ble  de  diminuer ,  6k  dont  elle  s'affranchirait  par 
une  prompte  foumifîion.  Les  fentimens  de  clémencéH 
qui  m'animent  doivent  être  connus,  6k  oh  peut  y 
prendre  toute  confiance.  Enfin,  après  avoir  épuile 
fans  fuccès  toutes  les  vo'es  de  conciliation  par  l'eit^t 
des  manœuvres  de  quelques  mal  -  intentionnés  qui 
n'ont  prefqu'aucune  propriété  dans  la  colonie,  je  me 
rendrais  coupable  ,  fi  je  ne  déployais  toutes  les 
forces  qui  me  font  confiées  pour  empêcher  la  rui- 
ne totale  d'une  colonie  fi  intérefïanre  pour  le  com- 
merce national ,  6k  pour  la  conferver  à  la  Nation. 
J'ai  l'honneur  d'être ,  6kc.  Signé ,  Damas. 

Proclamation  de    M.    de    Damas  ,    adrejjee   à 
M.   Molerat. 

Claude    Charles  Damas  ,  6kc. 

Il  eff.  ordonné  aux  troupes  du  régiment  de  la 
Guadeloupe  qui  font  à  Saint  -  Pierre  ,  d'en  partir 
fous  vingt-quatre  heures  pour  fe  rendre  à  la  Gua- 
deloupe. 

Il  efl  pareillement  ordonné  à  tous  l.s  volontai- 
res des  îles  Guadeloupe ,  Sainte-Lucie  &  autres ,  de 
fortir  fous  le  même  terme  de  vingt-quatre  heures 
de  Saint  -  Pierre ,  6k  de  retourner  à  leurs  îles  res- 
pectives. * 

Les  bâtimens  qui  fortiront  ne  feront  point  fouil- 
lés par  la  ftation.  A  défaut  d'exécution  du  piéient 
ordre ,  le  vaiffeau  a  ordre  de  tirer  fur  la  ville. 

M.  de  Molerat  préviendra  MM.  les  capitaines 
marchands  de  la  teneur  du  préfent  ordre,  afin  qu'ils 
fe  hâtent  de  pourvoir  à  leur  fureté  6k  à  celle  de 
leurs  navires  6k  cargaifons. 

Fait  au  camp  du  Gros-Morne ,  le  2  3  Novem- 
bre  1790. 

Signé,  Damas. 

Délibération  des  corps  civils  &  militaires   de  la    ville 
de    Saint-  Pierre ,  du  25  Novembre    ijpo. 

Cejourd'hui  vingt-cinq  Novembre  mil  fept  cent 
qnatre-ving-dix  ,  dix  heures  c!m  matin  ,  à  l'hôtel  de 
l'intendance,  les  officiers  compofant  le  confeil  de 
ville,  réunis  à  MM.  les  chefs  des  corps  militaires, 
des  volontaires  confédérés ,  capitaines  des  difhïcls,  I 
aux  commifTaire*  du  commerce ,  aux   propriétaire 
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les  maifons ,  aux  négocians  géreurs  des  carga'fons , 
iux  capitaines  de  navires ,  en  préfence  de  M.  Mole- 
rat  ,  commandant,  des  orîkiers  de  la  fénéchauiTée  , 
de  M.  de  Chateaugiron  ,  chef  de  l'adminifiration  , 
:ous  convoqués  par  lcfdits  officiers  du  confeil  de 
vvls. 

M  de  Molerat  a  préfenté  une  lettre  6k  les  ordres 
à  lui  ad  elles  par  M.  deDamas,  &  les  capitain.s 
de*  navire  ont  préfenté  une  lettre  à  eux  adreïke  par 
M.  de  Rivière,  capitaine  du  vynleau  du  Roi  la 
Ftrr,;e.  Lecture  faite  defdites  pièces,  par  lesquelles 
la  vilie  de  Saint-Pierre  eft  menacée  de  fa  deftruc- 
tion,  fi  dans  vingt-quatre  heures  elle  n'accède  à  la 
volonté  de  M.  de  Damas  ,  gouverneur  de  la  colo- 
nie,'!) a  été  propofé  de  foi  mer  divers  comités,  qui 
ont  été  civiles  en  com  té  militaire  ,  compofé  de 
MM.  les  officiers  des  deux  régimens  &  des  volon- 
taires réunis,  comité  des  propriétaires  de  maifons  , 
comité  des  capitaines  de  navires ,  comité  des  com- 
mifTaires  de  commerce  &  géreurs  de  cargaifons,  qui 
fe  font  retirés  chacun  dans  un  appart-.mv.nt  Jéparé , 
pour  délibérer  fur  lefdites  pièces  ,  &  ont  enfuite 
meceffivement  remis  au  confeil  de  ville  le  réfukat 
de  leurs  délibérations  particulières. 
.  MM.  les  ofEciers  du  régiment  de  la  Guadeloupe 
&  MM.  les  volontaires  réunis ,  qui  ne  font  en  cette 
colonie  que  par  fuite  6k  en  exécution  de  la  réqui- 
fition  du  comité  colonial  6k  de  la  municipalité  de 
la  Balle-Terre,  dûment  fanctionnée  par  M.  le  gou- 
verneur de  la  Guadeloupe,  ne  pouvant  s'empêcher 
de  fuivre  la  miffion  qui  leur  a  été  légalement  con- 
tée jufqua  ce  qu'ils  foient  rappelés,  &  que  leur  mif- 
fion tendante  à  la  défenfe  de  Saint  -  Pierre  foit 
confommée ,  ont  cru  ne  pouvoir  mieux  expri- 
mer leur  vœu  qu'en  dreiïant  des  articles  6k  propo- 
rtions de  réunion  ,  pour  être  envoyés  à  M.  de 
Damas;  &  ils  ont  depofé  fur  le  buieau  les  articles 
fignés  d'eux  tous,  de  M.  de  Molerat,  commandant 
■^le  la  place,  qui  a  aiTïfté  à  leurs  délibérations,  &  de 
M.  de  Félix,  commandant  le  détachement  de  la 
Martinique; 

MM.  les  commifTaires  du  commerce  6k  négocians 
géreurs  des  cargaifons,  ort  remis  leur  vœu  portant 
en  flibfbnce ,  qu'ils  font  dépofitaires  de  la  foi  tune 
des  villes  maritimes  qui  ont  envoyé  en  cette  colo- 
nie des  cargailons  dont  la  valeur  eft  encore  due  aux 
armateurs  dans  la  métropole  ;  qu'ils  n'ont  ni  la 
volonté  ni  le  pouvoir  d'abandonner  les  proprié- 
tés dont  ils   font  dépofitaires.    * 

Les  capitaines  de  navires  ont  également  préfenté 
leur  vœu ,  portant  en  fubftance  qu'il  ne  leur  tft  pas 
poffible  dans  vingt-quatre  heures  ,  ni  dans  un  long 
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terme ,  de  réunir  dans  leurs  bords  tout  ce  que  leurs 
armateurs  ont  de  propriétés ,  tout  ce  que  les  citoyens 
leur  doivent  ;  que  d'ailleurs  les  bâtimens  étant  affu- 
rés  pour  refter  dans  la  rade  de  Saint-Pierre  ,  ils  ne 
confondraient  jamais  à  mettre  à  la  voile ,  au  nique 
de  détruire  les  fortunés  des  négocians  Fiançais ,  en 
changeant  le  cours  6k  l'effet   des  affurances. 

Les  propriétaires  des  maifons  6k  autres  citoyens 
ont  auffi  expiimé  leur  vœu,  poîtant  en  fubilar.ee 
que  leurs  femmes,  leurs  enfans,  dont  plufieurs  lont 
malades  ,  6k  hors  d'état  d'être  tranlportés  ;  leurs 
maifons  ,  leirrs  meubles  ,  leurs  efclaves ,  font  autant 
d'obftacies  pour  fortir  d'une  ville  qui  les  a  vu  naître , 
6k  dans  laquelle  ils  n'ont  jamais  oublié  leur  devoir 
de  citoyens  ;  dans  laquelle  ils  ont  (ait  le  lerment 
civique ,  dont  ils  ne  fe  font  point  écartés  ,  d'obéir 
à  la  Nation,  à  la  Loi  6k  au  Roi. 

Le  vœu  de  tous  enfin ,  a  été  de  prier  M.  de 
Rivière,  commandant  lallation,  de  prendre  en  con- 
fédération les  intérêts  majeurs  qui  lient  la  métropo- 
le à  la  ville  de  Saint-  Pierre ,  ceux  qui  lient  cette 
ville  au  refte  de  la  colonie,  de  calculer  combien 
l'humanité  fournirait  de  l'exécution  d'un  projet  det- 
truckur  ;  en  coniëquence  ,  de  lui  envoyer  une  dépu- 
tation  qui  fera  chargée  de  remettre  copie  de  la  pré- 
fente délibération  ,  a  laquelle  feraient  jointes  les  pro- 
portions &  articles  de  réunion,  fignés  par  MM.  les 
officiers  militaiies  ck  volontaiies  réunis  ,  enkmble 
des  exemplaires  de  i'adreffe  que  nous  avons  eu 
l'honneur  de  lui  envoyer  le  13  de  ce  mois  6k  de 
la  délibération  du  22  ,  &   de   renouveler   à   M.  cie 


r; 


iviere 


laflu 


des  fentlmens  énoncés  dans  lef- 


dites adreffes  6k  délibérations. 

Et  à  l'inftant  ont  été  nommés  pour  députés,  MM. 
de  Falquier  ,  commandant  h  régiment  ie  la  Guade- 
loupe; Regnaudin  ,  vice-préfident  du  confeil  de  ville  ; 
Dupont ,  ccmmjjfaire  du  commerce  ;  Aucane  ,  négo- 
ciant &  propriétaire  ;  Duval  6k  Lemer,  capitaines 
de  navires;  Aftorg,  fènéchal  ;  enkmble  M,  Pelii- 
fier,  adjoint ,  lefquels  ont  accepté  de  partir  en  dépu- 
tation  ,  ck  en  confluence  les  fufdites  pièces  leur 
ont  été  remiks  avec  une  copie  du  préfent ,  qui  a 
été  clos   ck  arrêté  ce  jour. 

Comité    Militaire. 

Proportions  offertes  a  M.  de  Damas  par  MM.  les 
officiers  militaires  de  la  garni fon  de  Samt-F'urH 
de  la  Martinique  &  de  la  Guadeloupe ,  &  par 
les  commandans  des  volontaires  des  lies  voifmcs. 
i°.  Oubli  général  du  paflé  de  part  6k  d'autre  , 
6k  s'en  remettre  à  la  déciiion  de  l'Aiiemblée  natio- 
nale  pour  les  griefs   refpeciifs. 
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2°.  La  reddition  des  forts  aux  pouvoir  exécutif, 
fuivant  les  derniers  décrets  de  Tallémblée  coloniale , 
qui  les  confie   aux  troupes  de  ligne  feulement. 

30.  La  fufpenfion  de  l'afTemblée  coloniale  ainfi 
que  de  l'exécution  de  tous  fes  décrets  depuis  la  for- 
mation  de  l'afTemblée. 

4°.  Que  les  deux  partis  fe  réuniront  fraternelle- 
ment pour  faire  rentrer  les  dans  le  devoir. 

5°.  Que  les    municipalités  feront   rétablies   dans 
les    paroififes  pour  le  maintien  du  bien    public ,  la 
tranquillité  &  la  fureté  de  là   colonie. 
A  S ai/it- Pierre  -  Martinique  3  le  2j  Novembre  1790. 

On  ne  connaît  pas  la  réponfe  que  M.  de  Damas 
a  faite  à  ces  proportions. 

Réponfe  de  MM.  les  capitaines  de  navires  à  M.  de 
Rivière. 


Monsieur  le  commandant 


Ni 


Ous  avons  reçu  la   lettre   que  vous  nous  avez 
fait  l'honneur  de  nous  écrire.  Nous  voyons  avec  la 
plus  cruelle  peine  ,  &  fans  pouvoir  rien  faire  pour 
Terrier  ,  les  malheurs  dont  nous  fommes  menacés  ; 
vous  nous  faites  prévenir  de  fortir  nos  navires  de  la 
rade  de  Saint-Pierre!  Eh ,  pourquoi?  Qu'avons-nous 
tait?  Et  qui  nous  dédommagera  des  fommes  immen- 
fes  que  nous  y  laifferions?  Ignorez. -vous   que  nous 
femmes  arrivés  ici  fans  efprit  de  parti ,  &  que  nous 
n'avons  époufé  aucune  caufe ,  que  notre  unique  but 
était  de  vendre  nos  marchandifes ,  de  recouvrer  nos 
fonds ,  &  de  nous  en  aller  en  paix  chacun  dans  nos 
ports  ?  Si    nous  fommes  venus    à   Saint-Pierre  de 
préférence ,  c'eft  que  cette  ville  offrait  plus  de  ref- 
fources ,  tant  pour  les  ventes  pour  le  dehors  de  la 
colonie ,  que  pour  celles  en  gros  aux  commifîion- 
naires  pour  l'intérieur  de  Tifle.  Ce-genre  de  traite  nous 
eii  ordonné  par  nos  armateurs  &  confacré  par  une 
longue  fuite  de  temps.  De  forts  capitaux  du  commerce 
de  la  métropole  font  engagés  dans  la  ville  de  Saint- 
P.erre.    Malgré  fes  malheurs ,  nous  en   recouvrons 
chaque  jour  quelque  chofe ,  &  nous  efpérions  dans 
peu  terminer   nos  opérations.  Cependant  Ton  veut 
ravager  cette  ville  ,  par  conféquent  ôter  aux  perfon- 
nes  qui  l'habitent  le  moyen  de  fe  libérer.  On  veut 
que  nous  abandonnons  les  fortunes  qui  nous  ont  été 
confiées,  &.  que  nous  allions  avec  nos  navires  prefque 
vides ,  &.  où  ?  Avcz-vous  bien  réfléchi ,  M.  le  com- 
mandant ,  que  ces  mêmes  navires  ne  font  qu'une 
très-mince  partie  de  nos  propriétés  ;  que  nos  maga- 
sins à  terre  font  munis  de  marchandifes  ;   que  plu- 
i\  urs  de  nos   confrères  ont  déjà  expédié  leurs  na- 
vires, qu'ils  ont  demeuré  à  Saint-Pierre  avec  des 


magafins  de  marchandifes  &  des  fommes  confidé" 
râbles  à  faire  rentrer  ;  que  ces  mêmes  marchandifes 
ainfi  que  nos  navires  ,  dans  ce  moment-ci ,  font 
retenus  par  fuite  d'opérations  ?  Cependant  il  nous  efl 
bien  libre  de  tranfporter  les  vivres  qui  nous  reftent 
dans  l'intérieur  de  la  colonie  avec  des  bateaux  &. 
goélettes  ;  quelques-uns  d'entre  nous  font  déjà  fait  , 
&  d'autres  le  prépaient  à  fe  faire.  Nous  efpérions 
que  cette  relation  avec  l'habitant  pourrai  conciliir 
les  efprits  ;  il  neft  pas  de  facririces  que  nous  ne 
foyons  prêts  à  faire  pour  obtenir  cet  heureux  inf- 
tant  :  nous  fommes  témoins  tous  les  jours  des  defirs 
de  paix  qui  travaillent  tous  les  cœurs  à  Saint-Pierre. 
Eft-ce  faute  de  s'entendre  ,  ou  une  fatalité  qui  éloi- 
gne 8ê  divife  des  hommes ,  des  frères ,  des  Français  ? 
Au  nom  de  l'humanité  &  de  la  Nation  ,  nous  vous 
invitons  ,  M.  le  commandant ,  d'employer  tous  les 
moyens  de  douceur  &.  votre  médiation  ,  bien  pré- 
férable à  la  force  ,  pour  opérer  l'union  ;  TAfTem- 
blée  nationale  fera  le  refte ,  &  tout  le  monde  ad- 
mirera vos  fublimes  procédés. 

Si  nos  prières  &.  toutes  les  confidérations  que  nous 
vous  avons  expolées  ne  font  pas  changer  vos  réfolu- 
tions  défaftreufes  pour  l'humanité  &  le  commerce  de 
Fraace  ,  nous  fommes  détei minés ,  nous  le  devons  à 
la  Nation,  à  nos  intérêts ,  à  notre  ame  qui  fe  foulève 
à  l'approche  du  plus  affreux  danger ,  de  laifLr  nos 
navires  fur  rade  ,  de  ne  pas  abandonner  nos  proprié- 
tés ,  &  de  périr  innocens  fi  nos  débiteurs  périffent. 
Ce  font  là  nos  derniers  lentimens  ;  &  pour  nous 
mettre  en  règle  envers  la  métropole  qui  nous  a  conhé 
fes  fortunes  ,  nous  vous  déclarons ,  ainfi  qu'à  M.  dâ 
Damas  &  à  Taffemblée  coloniale  ,  que  nous  vous 
rendons  refponfables  des  atteintes  que  vous  pourrez 
porter  à  nos  propriétés  ,  tant  de  nier  que  de  terre. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  ,  &c. 

P.  S.  Vous  trouverez  inclus  copie  des  formalités 
que  nous  avons  faites  pardevant  notaire  pour  nous 
mettre  en  règle. 

A  bord  du  navire  le  Bon-Père  3  commandant  les 
navires  marchands  en  rade  à  Saint-Pierre ,  le  2/  No- 
vembre lypo. 

Signé ,  tous  hs  capitaines  marchands. 

Adrejfe  de  la  ville  de  Saint-Pierre  à  M.  de  Rivière , 
commandant  le  vaiffèau  du  Roi  la  Ferme  ,  en  (la- 
tion  à  la  Martinique  ,  du  2$  Novembre  i~$o. 

Monsieur  le  commandant, 

Lorfque  notre  ville  de  Saint- Pierre  fi  glorieufement 
devenue  depuis  plus  d'un  fiècle  une  feurce  intariiiable 
de  richJTc  pour  la    -  .  un   ent::pôt  iV.c.-é 
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ar  fon  commerce ,  a  vu  fous  Tes  batterus  des  ef- 
adres  ennemies  ,  elle  n'a  jamais  craint  poar  fes 
;mples ,  pour  fes  maifons  ,  pour  les  vieillards  qui 
ont  bâtie  ,  pour  les  femmes  &  les  enfens  que  les 
roits  les  plus  facrés  de  la  nature  rendent  inviolables. 
erait-ce  donc  aujourd'hui ,  ferait-ce  dans  le  moment 
ù  nous  allons  participer  à  la  régénération  de  j^mpire 
■  partager  fa  gloire,  ferait-ce  brique  les  Français 
efforcent  de  donner  à  toutes  les  Nations  l'exemple  de 
i  loyauté  ,  qu'on  les  verrait  fe  déchirer  entièrement 
e  leurs  propres  mains  &  s'enfevelir  lous  des  mon- 
ieaux  de  ruines  enfanglantées  ,  avec  des  peuples  alliés 
[ui  fe  croyaient  en  fureté  chez  eux  ? 

Tels  feraient  cependant  les  tiiftes  effets  que  pro- 
duirait la  vengeance ,  dont  M.  de  Damas  &  les  fecta- 
eurs  paraiffent  vouloir  vous  rendre  le  mimftre  fan- 
;uinaire ,  fi  le  Ciel  pouvait  permettre  que  la  menace 
ju'il  nous  fait  par  la  lettre  que  l'officier  de  votre 
■aiffeau  a  eu  ordre  de  nous  (aire  parvenir  fût  rnife  à 
xécution.  Vous  êtes  Français  ,  M.  le  commandant  ; 
:eux  qui  font  fous  vos  ordres  le  font  auffi ,  &  lies 
:omme  vous  par  un  ferment  facré.  Ceù  à  ce  feul 
itre  que  nous  ofons  defcendre  dans  leur  cœur  &  dans 
a  vôtre,  puifque  la  route  nous  en  efi  enfin  ouverte. 

Depuis  long-temps  opprimés ,  perfécutés  par  une 
tffemblée  illégale  dans  fa  composition,  incompétente 
lansfes  décrets  impérieux,  nous  combattions  avec 
es  armes  de  la  jufxice  &  de  la  railon ,  lorfque  des 
>rofcnptions ,  des  atteintes  portées  à  la  liberté  des 
Moyens  ,  une  confédération  affreufe 

'  avec  les  blancs  de  plufieurs  paroiffes 
{^ l'île,  la  plupart  nos  débiteurs,  nous  forcèrent  de 
>rendre  celles  qu'exigeait  une  légitime  défenfe.  Dans 
:et  état ,  nous  attendions  des  lois  de  la  métropole , 
a  protection  &  fes  lecours.  \  ous  arrivâtes  :  nos 
Rmpis  vous  reçurent  ;  ils  vous  perfuadèrent^,  & 
-ous  nous  avez  rejetés,  menacés  &.  repouiïés  à 
:oups  de  canon. 

Nous  avons  refpeété  vos  défiances ,  vos  menaces 
nême  :  mais  nous  n'avons  jamais  cru  devoir  vous 
edouter.  Convaincus  que  vos  yeux  fe  deihlleraient , 
ious  efpérions  que  votre  colère  fe  changerait  en  bien- 
.'eillance  ,  &  qu'enfin  vous  nous  feriez  participer  à  la 
)rote£tion  que  la  France  vous  a  expreîïément  or- 
tanné  de  n'accorder  qu'aux  Français,  à  des  fujets 
îdelles ,  aux  parffans  de  fa  régénération  &  de  fa 
îloire. 

Tous  nos  préfages  heureux  font  changés  en  pref- 
:iges  funeitet).  Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  prendre  ia 
fuite  ou  à  nous  enfevelir  fous  nos  ruines,  avec  nos 
:>ères  ,  nos  époufes  &  nos  enfans.  Cette  altei  native 
Srrib'e  nous  a  rempli  d'indignation  ;  mais  clie  h  a 
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rien  pu  retrancher  de  notre  courage  &  de  notre  conf- 
tance.  C'eft  dans  cet  état  d'alarmes  que  nous  nous 
fommes  réunis  de  toutes  parts  ,  que  nos  cœurs  s  e- 
panchant  fur  iâ  perfpe&ive  de  nos  calamités ,  nous 
nous  demandons  :  que  deviendront  nos  propriétés  , 
nos  greffes  ,  nos  dépôts  les  plus  précieux  ?  C'eft  c  an  s 
cet  état  que  nous  nous  demandons  que  deviendront 
les  fortunes  qui  nous  font  confiées  ?  Que  deviendra  • 
le  commerce  de  la  métropole,  file  commandant 
du  vaiilean  la  Ferme  obéifiant  aux  ordres  d'un  géné- 
ra] ,  qui ,  il  n'y  a  que  peu  de  jours ,  fut  fouit;  ak  à 
fes  fon  étions  par  ceux  même  qui  guident  aujourd'hui 
les  erreurs,  fe  décide  à  faire  jouer  contre  nous  des 
batteries  deftinées  à  combattre  les  ennemis  de  ia 
Nation?  Nous  nous  demandons  enfin ,  que  deviendra 
ce  vaiffeau  lui-même  ,  &  ces  Français  nos  frères  qui 
font  confacrés  à  fa  manœuvre  ,  fi  les  moyens  de  la 
défenle  légitime ,  que  ion  attaque  nous  forcera  de 
lui  oppefer  ,  en  caufent  la  deftrudipn. 

C'efî  en  envifageant  les  fuites  de  ces  événemens 
tragiques  ,  que  l'élan  de  notre  courage  fe  ranime , 
que  nos  voix  &  nos  opinions  fe  réuniifent ,  6k  que  , 
termes  au  pied  de  la  loi  que  nous  défendons  &  qui 
fera  notre  boulevard  ,  nous  nous  écrions  :  Soyons 
décidés  à  vaincre  ou  à  mourir  ;  mais  avant  épu.forjs 
tous  les  moyens  de  modération ,  &  faifons  auprès  du 
commandant  de  la  Ferme  la  dernière  tentative  :  rap- 
pelons-lui que  nous  fommes  Français  ,  qu'il  va  immo- 
ler fes  frères  ;  qu'il  va  fouiller  de  leur  fang  la  palme 
de  îa  liberté  qu'ils  cherchaient  à  élever  glorieufement 
parmi  eux  :  rendons-le  refponfable  de  nos  vies  3  de 
celles  des  peuples  alliés  qui  font  avec  nous  ,  de  la 
perte  de  nos  biens ,  de  celle  du  commerce  qu'il  doit 
protéger,  de  la  haine  des  Nations  étrangères  intéref- 
fées  à  la  confervation  de  notre  ville.  En  nous  élevant 
contre  ces  inculpations  odieufes  que  nous  offrons  de 
détruire  à  fes  yeux  ,  s'il  veut  ou  nous  entendre  ou 
venir  parmi  nous  ,  proteftons  que  n'entendant  obéir 
qu'à  fa  Loi ,  à  la  Nation  &  au  Roi,  nous  traduirons 
devant  fon  tribunal  quiconque  cfera  tenter  la  deftruc- 
tion  de  ce  qui  nous  appartient. 

Tels  font  donc  nos  vrais  fentimens  ,  M.  le  com- 
mandant ;  telle  eft  la  feule  &  unique  détermination 
que  nous  puifîîcns  prendre  :  vous  êtes  Français  ;  vous 
êtes  juftes  &  généreux  ;  c'eft  à  vous  à  vous  décider 
&  à  confidérer  fi  nous  devons  être  vos  victimes  ou 
vos  protégés. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  &c. 

Cette  adreffe  a  été  fignée  par  tous  les  membres 
du  confeil  de  ville ,  les  négocians  ,  propriétaires  de 
mdifons ,  &  par  la  majeure  partie  des  négocians  de 
Saiiit-Picrre. 


^ 


Adrejfe  de  MM.  les  ccmmijfaires  du  commerce  de  la 
ville  de  Saint-  Pierre ,  à  M.  de  Rivière. 

Saint-Pierre,  le  25  Novembre  1790. 

Monsieur  le  commandant, 

La  proclamation  que  vous  avez  apportée  de  la 
part  de  M.  de  Damas ,  &  qui  a  été  fignifiéè  au 
régiment  de  la  GuadJoupe ,  a  tous  les  volontaires 
auxiliaires  &  aux  capitaines  marchands ,  portant  de 
quitter  Saint-Pierre  ,  a  produit  la  furprife  dans  tous 
les  efprits.  Les  vues  décidées  que  cette  proclamation 
annonce,  ne  leur  biffent  que  le  choix  de  déferter  leurs 
foyers  en  abandonnant  leurs  fortunes  &  leurs  pro- 
priétés ,  ou  à  les  défendre  au  péril  de  leur  vie.  Quelle 
alternative  !  La  génération  future  aura  peine  à  fë  per- 
fuader  qu'elle  a  été  amenée  par  des  Français  cunv.e 
des  Français. 

M.  le  commandant,  voici  notre  profeflion  de 
foi. 

Si  M.  de  Damas  fe  portait  à  exécuter  fes  mena- 
ces ,  nous  fommes  réfolus  à  tout.  Qu'il  raffaiie  nos 
ennemis  du  fang  des  viefimes  qu'il  voudrait  facriher  ; 
mais  avant  de  ie  faire  couler  qu'il  fonge  que  c'eft  le 
fang^  des  citoyens  qui  doivent  partager  les.  foins  & 
fes  follicitudes  ;  que  le  commerce  de  France ,  dont 
fes  capitaux  font  entre  les  mains  de  ces  citoyeus  qui 
font  menacés  d'une  ruine  prochaine ,  doit  efpérer  de 
trouver  en _ lui  une  protection  qu'il  lui  doit  &  qu'il  ne 
peut  lui  refufer  ,  fans  contrevenir  aux  décrits  de  l'Af- 
femolée  nationale  fur  lefquels  il  s'étaye ,  ainfi  que 
l'aflemblée  coloniale  pour  l'opprimer. 

Venez  vous-même  ,  M.  le  commandant ,  mouil- 
ler dans  notre  rade;  nous  vous  en  foliicitons  avec 
inftance ,  &  vous  verrez  que  lés  citoyens  de  cette 
ville  ne  font  pas  tels  qu'on  vous  les  a  dépeints  ; 
qu'ils  ne  défirent  que  la  paix  qu'on  leur  refufe  depuis 
fi  long-temps  ;  paix  pour  laquelle  ils  font  &  feront 
toujours  difpofés  à  faire  tous  les  facrifîces  que  l'amour 
du  bien  public  peut  exiger  &  que  l'honneur  peut 
leur  perm.ttre. 

Nous  ibnimes  avec  refpeél,  &c. 
Signé ,  Dupont  ,  Biiloum,  Lamarque,  commijfai- 
res  du  commerce ,  &  les  négocians. 

Copie ^  de  la  lettre  de  M.  de  R'viere  ,  commandant  le 
vaijfeau  du  Roi  la  Ferme  ,  à  M.  Jcanfolm ,  com- 
mandant des  navires  marchands  du  commerce  de 
France  ,  mouilles  à  Saint- Pierre, 

Les    forces  que  les  Anglais  font  pafier  aux    îles 
du  vent ,  M.  ,  ont  engagé  M.  de  Damas  à  porter 
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tous  fes  efforts  pour  fe  rendre  maître  du  Fort-Ro)  | 
&  y  mettre  une  garnifon  dont  il  foit  sûr,  cet! 
baie  étant  le  feul  afile  des  efeadres  que  la  Frar.  I 
enverra  pour  protéger  fes  colonies ,  fi  elle  les  crcl 
menacées.  Je  le  féconde  dans  fes  opérations  avJ 
d'autant  plus  de  zèle,  que  c'eft  le  feul  moyen  <| 
conferver  à  la  métropole  cette  partie  précieuie  <| 
fes  colonies. 

Votre  commerce  fouffre  infiniment,  ainfi  qil 
toutes  les  propriétés  de  cette  colonie  ;  je  voudrai 
qu'il  fût  en  mon  pouvoir  de  le  débai  rafler  des  eil 
traves  qu'on  lui  met  &  des  chaînes  qu'on  lui  fal 
porter  ;  vous  verriez  ,  M.  ,  dans  la  manière  dorl 
j'agirais ,  fi  je  connais  toute  la  protection  que  rn| 
place  m'oblige  d'accorder  au  commerce  ;  &  pour  It] 
en  donner  une  preuve  dans  ce  moment,  j'aifoliicitl 
auprès  de  M.  de  Damas  la  permiffion  d'avoir  uni 
conférence  avec  les  capitaines  marchands  ;  ck  d'apre] 
ion  autorifaton,  je  vous  prie  de  les  afumbier  6j 
de  les  engager  à  choifir  deux  d'entr'eux  peur  venij 
conférer  avec  moi  fur  ce  fujet.  Je  leur  recommandj 
de  n'accorder  leur  confiance  qu'à  des  peifonnes  dm  J 
le  caractère  modéré  me  permette  de  difeut-- 
fond  cette  matière. 

Ces  MM.  pourrons  venir  me  trouver  . 
petit  bateau  qui  portera  pavillon'  parlementaire  ,  à  '.I 
Cafe-Navire  où  je  fuis  mouiilé.  Mon  car 
chercher  &  les  reconduira.  Pendant  te  te 
conférence,  le  bâtiment  qui    les  auia    appe:': 
tiendra  fous  voile  à  une  demi-portée  de  canon. 

MM.  les  capitaines  marchands  qui  font  vëril 
dans  une  goélette  me  trouver  à  l'entrée  de  la  ?z.< 
du  Fort-Royal ,  paraiffent  étonnés  de  la  manière 
dont  j'ai  agi  avec  eux  :  s'ils  avaient  Voulu  voir  cuK 
j'étais  dans  un  lieu  où  l'on  avait  corrompu  les  trou- 
pes avec  de  l'argent ,  des  promefies ,  des  foplrf- 
mes,  &  s'ils  ava  ent  (u  qu'on  m'avait  averti' que 
1  on  devait  (e  fervir  des  mêmes  armes  pour  corrom- 
pre mon  équipage  ,  ils  n'aurai,  nt  pas  été  étonnes! 
que  je  priilé  vis-à-vis  d'eux  les  précautions  que  je 
prends  envers  tout  ce  qui  me  vient  de  Saint-Pierre  &[ 
lu  Fort-Royal.  Sans  vouloir  même  les  acculer  par- 
ticulièrement d'aucun  projet  à  cet  égard ,  je  vous  fe- 
rai remarquer  cependant  que  leur  opiniâtreté  à  vou- 
loir venir  à  mon  bord  ,  malgré  mes  ordres ,  a  dû 
me  faire  infifter  à  ne  pas  les  recevoir ,  &  m'a  obligé 
à  leur  tirer  un  coup  de  canon  en  avant  ;  j'aurais 
été  même  plus  févère  s'ils  m'y  avaient  forcé.  Ce  n'eft 
pas  ,  comme  vous  voyez  ,  que  je  refufe  d'écouter 
MM.  le  capitaines  marchands,  fur-tout  lorfque  leurs 
intérêts  fe  trouvent  compromis;  mais  lorfqui  }?  le 
croirai  néceffaire,  j'indiquerai  le  lieu  &  la  manière, 
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s  affarant  qu'elle  fera  toujours  telle  qu'ils  puhTent  3 
)irir  de  la  plus  grande  liberté  pour  exprimer  leur  I 
pinion  &  me  la  taire  connaître.  Ils  connaiflent  i 
op  les  décrets  de  l'Affemblée  nationale  pour  ne  g 
î;  (avoir  qu'un  chef  étant  refponfable  de  la  con-  I 
ait"  vis-à-vis  la  Loi ,  doit  être  obéi  par  fes  fubor-  S 
onciës,  fan<  quoi  la  refponfabilité  cefîerait.  D'après  I 
ela  ils  ne  doivent  pas  être  furpris  des  précautions  | 
ue  je  prends ,  fur-tout  lorfqu'ils  fauront  que  pendant  - 
;  peu  de  fejour  que  mes  canotiers  ont  fait  à  terre , 
n  feur  a   diflribué  un  grand   nombre  de  .papiers  . 

ont  un  manuferit  fans  ùgnature repréfenteaux 

'eux  de  mon  équipage ,  moi  &  mon  état-major , 
omme  de  mauvais  citoyens ,  qui  cherchent  à  leur 
aire  commettre  aveuglément  des  crimes.  Ces  hom- 
nes  n'ayant  vu  dans  les  difeours  de  ceux  qui  les 
eur  ont  donnés ,  que  l'envie  de  leur  faire  trahir  leur 
levoir ,  me  les  ont  remis  fans  les  lire  ,  &  avec  de 
îouveaux  fermens  de  fidélité  ,  dont  je  n'avais  pas 
pefoin  ,  ayant  k  les  apprécier  par  la  conduite  qu'ils 
bnt  tenue  jufqu  a    prêtent. 

MM.  les  capitaines  marchands  auraient  pu  fe  dif- 
îenfer  d'aller  chez  des  notaires  pour  me  rendre  ref- 
Donfable  de  leurs  fortunes  Lorfque  j'ai  accepté  le 
commandement  d'une  ftation  ,  ):  favaisque  ma  tête 
pc  mon  honneur  répondraient  de  mes  actions ,  & 
était  inutile  d'y  ajouter  des  fommes  dont  je  ne  puis 
répondre.  Je  mets  cet  article  avec  les  menaces  que 
m'ont  griffé  adroitement  MM.  du  confeil  de  ville , 
n'étant  pas  accoutumé  à  calculer  le  péril ,  quand 
mon  honneur  &  mon  devoir  me  commandent  d'agir. 

J'obferve  à  M.  le  commandant  des  marchands 
me  je  préférerais  que  les  deux  capitaines  indiqués 
pour  communiquer ,  fe  rendiffent  dans  un  bateau  de 
pofte  au  bourg  de  la  Cafe-Navire  ,  où  je  me  rendrai 
pour  conférer  avec  eux.  Je  donnerai  des  ordres  pour 
qu'ils,  puiffent  paffer  fans  qu'ils  aient  à  courir  aucun 
rifque. 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c.   Signé,  DE  Rivière. 

A  bord  de   la   Ferme ,  le  i"  Décembre    1790. 

[  Le  refte  Samedi  prochain.  ] 

Du  Port-au-Prince,  le  n  Janvier  tjç\ ,  Ordonnance 
concernant  les  mafques  ,  du  o.  Janvier  ijçl. 

Philibert-François  RouxelVE  BLANCHEJANDE,  &c. 
&  Vincent  René  DE  PROISSY ,  &C 

Voulant  aller  au-deyant  de  tout  ce  qui  pourroit 
porter  atteinte  à  la  tranquillité  publique ,  &  ajouter 
raême  avec  furabondance  aux  moyens  de  police , 
deftinés  à  la  maintenir  :  faifons  défenfe  à  toutes 
perfonnes  ,  de  quelqu'état  qu'elles  foient,  de  paraître 


mafquées  dans  les  rues  des  villes  ,  bourgs  ,  ou  dans 
les  grands  chemins  de  la  colonie,  ainfi  que  dans 
Ls  bals  publics,  ordonnons  en  conféquence  à  qui 
de  droit ,  de  faire  arrêter  &  conduire  en  prifon 
tout  contrevenant. 

Donnée  &c. 

M.  le  généial  eff  parti  Lundi  dernier  pour  aller 
faire  une  tournée  d'inip:£uon  dans  la  province  du 
nord. 

M.  John  Tuker ,  capitaine  du  bateau  Américain 
la  Charlotte ,  arrivé  ici  le  6  de  ce  mois ,  rapporte 
qu'étant  le  7  Décembre  par  les  35me  degrés  de  lati- 
tude nord ,  &  le  64™=  de  longitude  oueft  ,  il  a 
éprouvé  un  coup  de  mer  fi  furieux  qu'il  lui  a  enlevé 
42  chevaux,  qui  étaient  à  fon  bord,  &  qu'il  ne  doit 
qu'à  force  de  fon  bâtiment,  qui  a  cependant  man- 
qué de  fombrer ,  de  n'avoir  pas  fait  naufrage,  lors 
de  la  fecouile  qui  a  emporté  les  chevaux;  il  ajoute 
que  le  lendemain  il  a  apperçu  au  large,  la  mer 
étant  toujours  mauvailé ,  un  brick  entièrement  dé- 
mâté, flottant  prefqua  fleur  d'eau,  dans- lequel  il 
n'a  apperçu  perfonne.  Ce  bâtiment  était  immobile  : 
M.  Tuker  ignore  fi  le  navire  eft  Français  ou  étran- 
ger ,  il  préfume  que  tout  l'équipage  a  péri. 

MÉLANGES. 

Au    Rédatleur. 
Port-au-Prince,  le  10  Janvier  1791. 

Je  pr'e  Monfieur  le  rédacteur  de  faiie  inféier  dans 
fon  premier  n9.  la  pièce  de  vers  ci- jointe,  que  j'ai 
reçue  par  le  courrier  de  Samedi  8  du  courant. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  ckc. 

M    A    U    D    U   I    T. 

M.  Motard ,  impr'meur  du  Roi  &  rédatleur  de  la 
galette  de  Saint-Dom'ttgue. 

CONSEILS  à  un  petit  homme  ,    qu'on  voudrait  rendre  grand* 

Qui  pouvait  foupçonner  qu'arrivant  d'Italie  , 
Tu  ferais  couronné  par  les  mains  de   Thalie  , 
Qu'entouré  de  pompon» ,  qui  chantent  tes  hauts  faits  , 
On  aurait  encenfé  tes  erreurs  ,  tes   forfaits  ? 

Cet  encens  qui  te   flatte  ,  eft  une  arme  fubtile. 
Ecarte  ,  s'il  fe  peut  ,  les  yeux  du  crocodile  ( 
De  tant  loin  qu'il  te  voit  ,  je  le  vois  s'approcher. 
Crois-moi,  mon  cher  ***  ,  il  peut  te  dévorer. 

Serais-tu  invincible  ,  étant  armé   d'un  cafque  ? 
Céfar  en  plein  fénat ,  y  perdit  fa  cafaque. 

Qu'as-tu  donc  fait  ici ,  û  non  beaucoup  de  mil* 


M 


Et  fa  voudrais  paraître  un  fécond  Annibal  ? 

Prends  Titus  pour  ton.  guide  ,   airfi  que  Marc-Aurelle. 
Occupe-toi   du  bien  ,  fait  cefler  la  querelle 
Qui  nous   divife   tous  j   c'eft  alors  que   la  paix 
Si  chérie  des  colons ,  remplira  nos   fouhaits  ! 

Aurais-tu  donc  juré    de    prendre  pour  modèle  , 
Ce  funefte  Romain  animé  d'un  faux  zèle  ? 

Son   projet  découvert  ,   dis-nous  ,  qu'a-t-il  gagné 
Rome  l'a  va  périr  ,   mourir  en  enragé. 

Cicercn  ,   plus  prudent  ,  i*mi   de   la  patrie  , 
Rendit  aux  ci:oyens  &  le  calme  &  la  vie  ; 
Cette   fuperbe  ville  ,  érigea  des  auttls 
Au  plus   grand  orateur  ,   adoré  des  mortels. 

Obferve  tes  foldats  ,   6V  que  ta  cifciplkie  , 
?réferve   ta  couronne   enfanglar.tée  d'épine. 

Oui ,    dangereux  Bon  ,   au  lieu  de  favar.cer 
En  nuifant  aux  colons  ,  on  peut  te  terraffer , 
Et  les   figes  connus  dans  cette  colonie  , 
Ne  veulent  t'encenfer ,  ni  te  porter  envie  ? 

Vas  fixer  ton  féjour  chez  les  entropophages  , 
Et  n'excite  plus  chez  nous  d'aufiî   violens  orages. 


Le  mot  de  Vàhîgme     du 


COMMERCE. 

Navires  entres  au  Port-au-Prince.  Le  premier  Jan- 
v.er,  le  Diligent,  Bonnavès  ,  Bordeaux,  13  Novem- 
bre ;  l'ÊKtâbeth ,  Valette,  Bordeaux  ;  la  Jeune  Hé- 
Joïfe  ,  Auge  ,  Havre ,  touché  au  Cap  ;  la  Pauline  , 
Baîthfeîény ,  MaYfeiîle;  le  6  ,  le  Brave  Alexis,  Ro- 
drigue, Nant  s  &  cote  d'Or  ;  la  Catherine  Aimée , 
Mamouffe,  Bordeaux.  Il  refle  dans  le  port ,  6p  bàu- 
niens  Français  de  long  cours. 

Aux  Cayes  ,  le  30  Décembre,  l'Égalité,  Raguideau, 
Nantes,  19  Novembre. 

A  Saint-Marc  ,1e  3  Janvier,  le  Saint- Léon,  La- 
rofe,  Bayonne,  11  Novembre;  le  6,  le  Bon  frère, 
Meyniac,  Bordeaux,  27  Novembre.  Ces  navires  ont 
amené  24  palfagers.  //  refle  dans  le  port  15  bâiimens 
Français  de  long  cours. 

Du  3  au  1  o  Janvier ,  il  eft  entré  au  Port-au- 
Prince  ,  2  bâtimens  des  États-Unis  ,  qui  ont  impor- 
té 36,000  pieds  de  planches,  2,000  d;to  de  borda- 
ge  de  chêne,  3,000  merrain  à  fucre,  2,459  °lum" 
taux  de  morue,  15  barils  de  bœuf,  7  dito  de  fau- 
mon,  20  dito  en  farine  &  2,000  de  feuillard. 
Navires  partis  du  Port-au-Prince.  Le  premier  Jar- 


visr ,  la  Rofalie,  Lanabith ,  Bordeaux  ;  le  ç  ,  t 
Bien  Aimé ,  Moizeau. 

Du  3  au  10  Janvier,  il  n'eft  parti  du  Port-- 
Prince  qu'un  bâtiment  pour  les  États-Unis  ,  quiip 
exporté  46  quintaux  de  fucre  brut  év  60  d°.  a 
firop. 

Navires  dont  les  facs  aux  lettres  font  à  la  PiJÉ 
du  Port-au-Prince.  Pour  Bordeaux,- le  Neck(j, 
Corbier,  partira  par  tout  Décembre;  le  Louis  X\J 
Roux,  idem;  ia  Baronne  -  Duplaa ,  Moynet ,  jj 
Février;  pour  la  Rochelle  >  la  Nouvelle-BethiL 
Vignau,  du  20  au  25  Décembre;  le  StathoudcL 
Revgnaud  ,  en  Mars  ;  pour  Marfeille  ,  l'EntrepriiL 
Simon-Rouftan  ,  du  20  au  30  Janvier.  Chaque  f\ 
quun  navire  aura  [on  fac  aux  lettres  à  la  pojh ,  \. 
l'annoncera  ,  &  cette  annonce  ne  fera  point  répétée  ;  u\ 
que  le  départ  ne  fera  point  publié  dans  cette  feuill' 
ce  fera  une  preuve  que  les  lettres  n'auront  pas  I 
levées. 

SPECTACLE,  du  Port-au-Prince. 

Demain  Jeudi  1 3  ,  les  Châteaux  en  Efpaçne ,  .j 
la  Mélomanie;  Vendredi  14, redoute,  pour les"fllles <è 
couleur  ;  Samedi  15  ,[au  bénéfice  du  Sieur  Dugueï 
le  Médecin  malgré  tout  le  monde  ,  6k  le  Maréchl 
des  logis  ;  Dimanche  16  ,  le  Feftin  de  Pierre  &  il 
ballet. 

DÉPARTS. 

1  P.  Zn  Ranfon  part  pour  France ,  &  décla 
ne  rien  devoir. 

1  M.  Jean-Marc  Barrere  ,  fe  trouvant  forcé  cl 
pertr  pour  France  pour  y  terminer  deux  objets'cl 
la  plus  grande  importance ,  prie  les  perfonnes  qil 
lui  doivent  de  le  folder ,  6c  ceux  à  qui  il  pal 
devoir  de  fe  préfenter. 


P    O    U    R    S 


UITE      EN      REUNION. 


1  Marie- Jeanne-Charlotte  pouriuit  en  ,  réunii 
un  terrain  pour  emplacement ,  litué  dans  la  vill 
du  Port-au-Prince,  n°  384,  borné  au  nord  de 
rue  de  Bretagne  ,  à  l'eit  du  Sieur  Pomier ,  à  l'ouei 
Je  ia  rue  d'Orléans  &  au  fud  de  Marie-Rofe ,  don 
dont  les  deux  longs  côtés  font  de  120  pieds,  concéj 
dé  à  Marie  -  Françoife  -  Alexandre  ,  le  1 2  Novembr 
1761. 
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AU  PORT-AU-PRINCE  ,  CHEZ  MOZARD  ,  IMPRIMEUR  DU  ROI. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE 

f  Du  Mercredi   iz  Janvier    lygu 


NOUVELLES  NATIONALES. 

ADRESSE  à  l'AJfemblée  nationale  ,  par  la  chambre  du 
commerce  de  Marfeille. 

Messieurs  , 

La  chambte  de  commerce  de  Marfeille  croirait 
mériter  les  reproches  de  la  Nation  ,  fi  elle  gardait  le 
filence  fur  les  événemens  qui  ont  eu  lieu  à  Saint- 
Domingue.  En  fe  réunifiant  dans  ce  moment  à  la 
députationque  la  ville  du  Port-au-Prince  &  laparoiffe 
de  la  Croix-des-Bouquets  ont  envoyée  en  France,  elle 
remplit  le  devoir  que  le  patriotifme  lui  impofe  de  faire 
connaître  aux  repréfentans  de  la  Nation  ,  l'état  dé- 
plorable oh  s'efr.  trouvée  cette  importante  colonie,  par 
les  manœuvres  criminelles  de  "aflemblée  ioi-difant 
-générale ,  de  la  partie  françaiie  de  Saint-Domingue. 

Vous  aviez  préparé  ,  Meilleurs  ,  le  bonheur  des 
colonies ,  &  la  profpérité  du  commerce  national ,  par 
votre  décret  du  8  Mars,  &  vos  inftruclions  du  28  du 
même  mois  ;  ils  avaient  été  accueillis  avec  acclama- 
tion dans  toutes  les  villes  de  commerce,  dans  toutes  les 
villes  de  manufactures  ,  &  tous  les  Français  éloignés 
de  leur  patrie  ,  avaient  béni ,  dans  tous  les  ports  de 
îles  colonies ,  des  difpofitions  fages  &  bienfaifantes , 
qui  faifaient  cefler  leurs  juftes  alarmes ,  &  certains 
|  d'être  liés  à  notre  conftitution,  ils  croyaient  voir  ap- 
procher le  moment  précieux  où  leurs  intérêts  11e 
feraient  pas  divifés  de  ceux  de  la  métropole. 

Cétait-là  les  efpérances  de  tous  les  bons  Français 
qui  habitent  nos  colonies  ;  c'était  leur  vœu  ;  c'était 
particulièrement  celui  des  colons  de  Saint-Domingue. 
Mais  des  hommes  pervers  ont  bientôt  réufîi  à  taire 
évanouir  ces  flatteufes  efpérances.  Une  aflemblée  gé- 
nérale ,  formée  dans  la  colonie  avant  votre  décret, 
&  qui  devoit  s'occuper  dans  le  filence  des  moyens 
à  préfenrer  pour  les  modifications  qui  feraient  jugées 
néceffaires  à  la  profpérité  des  colonies  &  du  commerce 
Français  ,  oubliant  cette  million  honorable  ,  oubliant 
qu'elle  n'était ,  qu'elle  ne  pouvatf-être  qu'une  aflemblée 


confultative ,  &  méconnaifTant  vos  fages  décrets  ,  a 
voulu  faire  des  lois  &  a  voulu  prendre  elle-même  les 
rênes  du  gouvernement.  Elle  eût  anéanti  la  colonie 
entière ,  fi  la  providence  qui  veille  à  la  profpérité  de 
la  France ,  n'eût  dans  ces  circonflances  périlleufes 
place  à  la  tête  de  l'adminiftration,  un  général  5  digne 
par  fa  conduite  de  la  reconnaiflance  de  tous  les 
Français. 

Cette  affemblée  a  refufé  de  faire  fanclionner  (es 
décrets  par  le  repréfentant  du  Roi. 

Elle  a  licencié  les  troupes  de  iigne  pour  les  faire 
fervir  fous  le  nom  de  troupes  provinciales ,  elle  a  aug- 
menté leur  paye  ,  6k  leur  a  promis  des  concédions 
fuivant  leur  grade. 

Elle  a  fait  prêter  aux  troupes  un  ferment  qui  n'exifte 
pas  dans  la  conftitution. 

Elle  a  provoqué  ,  infulté  ,  menacé  le  repréfentant 
de  la  Nation  &  du  Roi. 

Elle  a  ofé  ouvrir  tous  les  ports  de  la  colonie  aux 
navires  étrangers,  &  préparer  par-là  ,  la  ruine  entière 
du  commerce  national. 

Elleaforcé  l'équipage  du  vaiiTeau  du  Roi,  le  Léopard, 
à  méconnaître  les  ordres  du  général  ;  elle  a  fufcité  fa 
rébellion ,  &  le  germe  de  fes  principes  vicieux  eft  venu 
fe  répandre  dans  nos  arfenaux  &y  faire  éclore  une 
infubordination  qui  a  nécefiité  la  jufte  rigueur  des  lois. 
Elle  a  déclaré  fes  membres  inviolables  dans  leurs 
perfonnes  &  dans  leurs  biens  ,  pour  rendre  nulles  les 
pouriuites  de  leur  créancier;  &  des  hommes  qui  fe 
jouaientdeleursengagemens  s'érigeaient  en  Iégiïîateurs. 
Toutes  fes  délibérations ,  tous  les  a£ks  de  l'autorité 
qu'elle  avait  ufurpée  font  autant  de  délits ,  &  appellent 
fur  elle  la  vengeance  des  lois. 

Tous  fes  excès  ont  enfin  eu  un  terme;  les  membres 
coupables  de  cette  affemblée  illégale  ont  été  forcés 
d'abandonner  Saint  -  Domingue,  après  avoir  perdu 
l'efpérance  de  changer  le  cœur  des  colons  &  leur 
attachement  pour  la  mère-patrie.  Effrayes  de  leurs 
attentats ,  ils  font  venus  en  France  pour  chercher  à 
tremper  la  Nation  en  fè  préfentant  à  elle  comme  vie- 
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time  des  asens  du  pouvoir  arbitraire ,  &  peut-être  fe 
feraient-ils  flattés  de  réuffir,  fila  juftice  éclairée  de 
f  AiTemblée  nationale  ne  leur  eût  appris  que  leurs  cri- 
minelles trames  étaient  découvertes ,  &  fi  votre  décret 
du  20  Septembre  dernier  ne  les  eût  fait  renoncer  a 
leur  trop  coupable  efpérance. 

Ce  n'eft  pas  allez,  Meilleurs,  d'avoir  déconcerte 
leurs  projets;  le  commerce,  la  colonie , la  France 
entière  attendent  de  vous  un  grand  exemple  qui  arrête 
ceux  qui  feraient  tentés  de  fuivre  de  fi  perfides  traces. 
La  chambre  de  commerce  de  Marfeille  vous  de- 
nonce  tous  les  excès,  don:  l'affemblée,  foi-difant  géné- 
rale ,  s'eft  rendue  coupable ,  &  elle  réclame  juitice 

La  conduite  du  brave  défendeur  de  Saint-Do- 
mingue   méritera  votre  approbation 

Elle  follicite  en  conféquence  pour  M.  de  Peimer 
&  pour  ceux  qui,  fous  fes  ordres,  ont  coopère  a  j 
ram-ner  la  tranquillité  dans  cette  importante  pollel-  [ 
fion,les  bienfaits  &  les  récompenses  de  la  Nation. 

Enfin  ,  Meilleurs  ,  elle  demande  pour  les  généreux 
députés  du  Port-au-Prince ,  de  la  Croix-des-Bouquets, 
&  pour  ceux  qui  pourront  leur  être  joints  ,  la  protec- 
tion la  plus  décidée.  •  . 

Lpur  caufe  eft  celle  de  toute  la  Nation  ;  quune 
promDte  décifion  de  votre  augulte  AiTemblée  ramène 
&  affêrmiffe  la  paix  &  la  tranquillité  dans  la  colonie 
de  Saint-Domingue. 

Les  pertes  occaiionées  par  des  evenemens  fâcheux 
oui  s'y  font  paffés,  font  incalculables.  Le  commerce 
languit  ;  fes  débiteurs  ont  profité  de  l'anarchie  pour 
retarder  leur  payement;  que  le  rétabliiTementde  1  ordre 
rende  à  la  colonie  fa  première  profpérité  &  au  com- 
merce toute  fa  vigueur. 

Ceft  ce  que  la  Nation  attend  avec  emprellement 
de  la  fagelTe  &  de  la  juftice  de  fes  repréfentans. 
A  Marfeille,  le 8  OOobre  iypo. 

Signé,  Les  Maire  &  Députes  du  commerce. 

AVIS    D'ADMINISTRATION. 

i  Les  perfonnes  à  qui  il  a  été  délivré  des  farines 
des  maoafins  du  Roi  du  Port-au-Prince,  en  Jirllet  & 
Août  1789  ,  de  ceux  du  Petit-Goave ,  en  Novembre 
i78q  &  Juin  1790,  &  de  ceux  de  Jérémie ,  en  Mai 
1790  ;  font  prévenues  qu'il  vient  d'être  expédié  contre 
elles  d»s  ordonnances  de  contrainte,  qui  feront  miles 
à  exécution  ,  fi  dans  la  quinzaine  elles  n'ont  pas 
payé  ce  qu'elles  peuvent  devoir. 

AVIS     DIVERS. 

a  M.  MuiTault  aîné  ,  au  nom  &  comme  tuteur  des 
mineurs  Gaujan,  &  M.  Lafiteau  aîné,  au  nom  & 


comme'mari  &  maître  des  droits  de  laDUe  Gaujan,  fon 
époufe ,  affermeront  de  gré  à  gré  ,  pour  fept  années, 
une  habitation  ,  fituée  au  quartier  de  Belle-Vue ,  pa- 
roiffe  du  Port-au-Prince,  de  la  contenance  d'environ 
quatre-vingt  carreaux  de  terre  propres  à  la  culture  du 
café  &  coton  ,  avec  les  bâtimens  ,  établitTemens  & 
plantations  qui  font  deffus;  s'adrelTer  à  MM.  MuiTault, 
Lafiteau ,  ou  à  Me  Demoulein ,  avocat  en  parlement , 
&  procureur  en  cette  ville. 

2  Marie  Magdelaine,  veuve  de  Jean-Jeannot-' 
Horiat ,  nègre  libre  ,  voulant  autant  qu'il  dépendra 
d'elle  liquider  la  fucceffion  de  feu  Ion  mari ,  malgré 
qu'elle  y  ait  renoncé  à  l'époque  de  fon  décès  ,  offre 
aux  créanciers  d'icelle  un  terrain  propre  à  la  culture 
du  café  ,  de  mille  pas  en  carré ,  en  bois  debout , 
dans  les  hauteurs  de  là  Brefilienne,  quartier  de  Bayner, 
juridiction  de  Jacméî,  fur  lequel  il  y  a  quelques  jeunes 
cafiers  bien  réulïis. 

D'Une  ordonnance  de  MM.  les  général  &  intendant , 
en  date  du  y  Décembre  dernier,  a  été  extrait  ce  aiàfuït  : 

a  Vu,  &c.  Nous,&c.  autorifons  le  Sieur  Mozard 
à  donner  à  la  feuille  qu'il  fera  paraître,  à  compter  du 
premier  Janvier  prochain  ,  &  dont  il  nous  a  remis  le 
profpeétus ,  le  titre  de  Galette  de  Saint-Domingue  &> 
affiches  américaines,  en  conféquence  &   attendu  la 
confiance  accordée  audit  Sieur  Mozaid  ,  tant  par  le 
miniftre  que  par  nos  prédéceiTeurs  pour  la  rédaction 
de  la  gazette  de  la  colonie ,  &  pour  l'impreflion  des 
objets  au  compte  du  Roi,  confidérant  d'ailleurs  que  le 
Sieur  Mozard  eft  actuellement  le  plus  ancien  impri- 
meur de  la  ville  du  Port-au-Prince  ,  déclarons  que  la 
feuille  ci-deflus  fous  le  titre  de  Galette  de  Saint-Do- 
mingue &  affiches  américaines ,  fera  la  feule  reconnue 
authentique  à  l'égard  des  parties  de  l'oueft  &  du  fud  de 
la  colonie  pour  les  annonces ,  avis  &    publications 
ordonnés  par  les  règlemens,  telles  que  les  demande» 
en  réunion  au   domaine  du   Roi ,  les  départs  pour 
France,  les  nègres  marrons  ,  les  épaves ,  les  avis  con- 
crenant  les  iucceflions  vacantes  &  autres  de  ce  genre, 
à  l'effet  de  quoi  tous  greffiers,  concierges  des  pnfons  , 
curateurs  aux  vacances ,  receveurs    des  épaves ,  & 
autres  obligés  à  faire  publier  des  avis  preferits  par  les 
régtemens ,  feront  tenus  de  les  envoyer  audit  Sieur 
Mozard,  lequel  les  fera  imprimer  fans  aucun  délai , 
autant  de  fois  &  moyennant  les  prix  ufnés  &  fixés 
par  les  règlemens,  &c. 

Et    en   ce  qui   concerne    le   titre    d'imprimeur 

du  Roi  demandé  par  ledit  Sieur   Mozard,  Nous, 

à  raifon  tant  de  l'authenticité  attachée   à  fa  feuille 

1  que  du  marché  général  par  lui  contiaae  avec  l'ad- 


ration,  lui  permettons  de  prendre  ledit  titre, 
,  provifoirement   &  jufqu'à  ce  qu'il  eu  ait  ete 

nent  ordonné  par   Sa  Majefté.  ^ 

•a    la    préfente    ordonnance   enregiitree.   Sec,    j 
,  BlancheLande  &  Pror/^,  contrefigné  ,  figne  , 

omme  &  Mahé ,   fcellée  de    deux   cacnets   en 

rouge.  . ^     ,  , 

•  Sieur    Mozard  a   l'honneur  de   prévenir  ^  le 
c  que  les  avis  qu'on  lui  adreffera   pour  être 
3  .dans  cette  feuille  ne  feront   répétés  que  de 
ine   en    huitaine,   à   moins    d'inftrucucn  con- 
.  de  la  part    des   intéreffés  ;  les  annonces  de 
rt  pour   France  ne  feront  jamais  répétés  que 
8  jours    en  8  jours,   à   moins  d'ordres   côn- 
es de  MM.    les   adminiftrateurs. 
1    Trouvé ,  maître  couvreur  de  Paris ,  couvre 
Tdoife  ;  &  offre  les  talens  à  MM.  les  habitans; 
tranfporte  dans  les  différens  quartiers  de  la  bande 
ud  ;  fa  demeure  eft  dans  la    Grande-rue  ,  aux 
/es    à  côté  de  Madame  Barbe. 

MM  Delifle  &  Liman  ont  encore  l'honneur  ce 
renir  leurs  débiteurs ,  que  leur  départ  pour  France 
invariablement  fixé  à  la  fin  de  Mars  prochain  ; 
es  invitent  donc  à  fe  hâter  de  payer  entre  leurs 
ins,  à  défaut  de  quoi,  ils  fe  verront  obliges  de 
ourir  à  la  voie  juridique.  Le  prêtent  avis  eit 
lement  pour  ceux  à  qui  ils  peuvent  devoir,  & 
lefquels  ils  demandent  à  terminer  au  plutôt, 
à  commencer  du  premier  Avril  prochain  , 
fociété  Delifle  &  Liman  fe  trouvera  éteinte; 


ou'à  compter  du  6  Janvier'  1791  »  le  Sieur,  Saint" 
Macarr,  l'un  d'eux  ,  refte  feul  charge,  tant 
de  la  régie  des  affaires  prop.es  à  ladite maifon  que, 
de  celles  dont  elle  étoit  chargée  pour  compte  d'ami, 
ainfi   que  de  la  liquidation   de  ladite  fociete. 

■M.  Saint  -Macary,  négociant  à  Saint  -  Marc  , 
avant  réfiliê  fa  fociété  de  commerce ,  connue  ious 
la  raifon  de  Saint-Macary  ,  Beaucamp ,  Pouyès  & 
Michel,  prévient  qu'il  refte  feul  chargé  de  la  liqui- 
dation d'kelle,  ainfi  que  de  toutes  les  affaires  tant 
Propres  que  celles  qui  lui  avaient  été  confiées  pour 
compte  d'ami,  &  qu'à  compter  du  6  Jan- 
vier  179 1  ,  il   continue  à  les  rég.r  en  Ion   ieul  & 

propre  nom. 

1  MM  Lartigue  coufins  ont  1  honneur  de  pré- 
venir le  public  qu'ayant  affocié  le  Sieur  Raimond 
jeune  dans  leur  commerce ,  leur  fignature  fera  Lar- 
tigue coufins  &  compagnie. 

DÉPARTS, 

1  M  Raimond  jeune,  fe  difpofant  à  partir  pour 
France    prie  les  divers  débiteurs  aux  cargaifons  du 
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i  la  îociete  ucimt  >a  «ix—... 

en  préviennent  auffi  le  public  ,  comme  encore 
Us  nomment  pour  leurs  chargés  d  affaires  MM. 
Lanthois  &  Jean-Bapdfte  Pourcin ,  qui  recevront 
ux  les  tHres  néceffaires  pour  la  liquidation  des 
jaires  de  leurdite  fociété  ,  &  auxquels  on  eit  prie 
j  s'adrefler,  à  la  fufdite  époque  du  premier  Avril 

ochain.  ,. 

!  1  II  fera  procédé  Mardi  que  l'on  comptera  dix- 
Lt-du  courant,  neuf  heures  du  matin,  au  bureau 
ïs  ventes  de  l'amirauté,  fis  rue  Royale,  chez  le 
eur  Genty  jeune,  à  la  vente  &  adjudication,  au 
us  offrant  Se  dernier  enchériffeur ,  de  la  quantité 
E  trente  à  quarante  fuperbes  têtes  de  nègres,  negrefles, 
égriUons  &  négnttes,  provenans  de  la  cargailon 
u  navire  la  Bonne-Julie ,  venant  de  Goree  & 
.amby  ,  capitaine  Roux  ,  &  ce  à  la  requifition  du 
leur  Larreguy  ,  négociant  en  cette   ville  ,  Se  conli- 

nataire  dudit  navire.  K     . 

1  MM.  Saint-Macary,  Beaucamp ,  Pouyès  &: 
Michel,  annoncent  qu'ils  viennent  de  refiher  leur 
bciété  de  commerce ,  connue  lous  la  raiion  de 
iaint-Macary ,  Beaucamp  ,  Pouyès  &  Michel ,  & 


France,  prie  îes  uivcia  u^u^  ■  T~-  -- »— 
navire  le  Jafon,  premier ,  fécond  &  troifieme  voyage, 
delefolder,  afin   de  lui  éviter  d'ufer  des  voies  de 
rieueur  ;  ion  départ  eft  fixé  par-tout  Février  proenam. 

1  M.  Berault  de  Saint-Maurice ,  habitant  de  la 
Plaine-du-Fond ,  part  pour  France. 

A     VENDRE. 

2  Trente-neuftêtes  de  nègres,  negrefles ,  négrillons 
&  négrittes ,  formant  atelier  de  caféîère ,  mais  dans 
un  lieu  tres-rapproché  de  la  plaine,  dont  15  nègres 
&  14  negrefles  travaillai, &  10  négrillons  :sadrefler 
à  M.  Demoulein  ,  procureur ,  qui  donnera  de  grandes 
facilités  à  l'acquéreur ,  moyennant  des  furetés. 

2  Cinquante-huit  pieds  de  bois  de  pichpm  ,  pour 
conftruction  dépendans  de  la  fucceffion  du  Sieur  Gi- 
bouin  ,  capitaine  de  navire  :  les  perfonnes  qui  délire- 
ront en  faire  l'acquifition  voudront  bien  s  adreilet  a 
Me  Gayot ,  curateur  par  intérim  aux  fucceflions  va- 
cantes ,"autorifé  à  les  vendre  de  gré  à  gré. 

NAVIRE  EN    CHARGEMENT. 

1  Le  navire  l'Ami  de  la  Nation  ,  de  Bordeaux  , 
du  port  de  300  tonneaux ,  grand  voilier ,  partira 
pour  ledit  Heu  le  5  Février  préfet,  prendra  du 
fret  &  des  paiTaoers  qui  feront  commodément  lo- 
gés :  s'adrefler  au  Sieur  Deftoneffe ,  capitaine  dudit 
navire  ,  dans   fon   magaiïr.  ,  aux  Cayes. 
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AT  AT  des  Nègres   épaves    qui  doivent    être   vendus    i  U   barre  du 

Sicge  royal  du  Fort-Dauphin  le  3    Février  I7<)t. 

Jean-Baptiite  ,  Mina     fe  difant  à  M.  Tampié  ,  navigateur,  fans 

étampe  apparente     ag^  d'environ  25   ans,   S  la'  taille  de  T  'PUd 

oSe'deTnier!'         *"  ^'^  '  "^    aUX  Fonds-B'™«  Fe  ,3 

HFHOTO6"  TTea"'  de"ation  f<»V°  ,  étampé  fur  l'eitomac 
litHOlN  ,  âgé  d'environ  26  ans  ,  de  la  taille  de  ;  pieds  2  pou 
tes  ,  ayant  beaucoup   de  marques    de  ion  pays  fur  le   ventre      lui 

E^cPoftnh  PT  **  du  pied  gauch*'  arrèré  aux  Fonds  Bfancs 
le  19  Uctobre  dernier. 

Jean-Louis  ,  mulâtre  ,  fe  difant  à  Madame  veuve  Martin     habi- 

A?£  ailA"r?r^eAnU  pap,   étampé  fur  le  fein  droit  MARTIN,  au- 

defTous  AU  CAP ,  âgé  d'environ  26  ans  ,  de  la  taille  de   i  pieds 

3  pouces  ,  arrête  au  quartier  d'Ouanaminthe  le  20  Oftobre  dernier 

LAI  OURAUDAIS  P.   ,  âgé  d'environ  30  ans  ,  de   la  taille  de  ç 
pieds  2  pouces       ayant  des  marques  de    fon  pays  fur  le   ventre 
arrête  au  Grand-Baflin  le  26  Oûobre  dernier.  ventre, 

fir^r  <*«  iV^jr«  épaves  qui  doivent  être  vendus  à  la  barre  du  Siéee 
royal  du  Cap,  le  r  Février  1791. 

JtiSk&D&àlFiï  '  ft37pé-  fuf  i-6  fein,Sauc^  3ULBIN,  au- 
«îenous  BROCHAR     fur  le  droit  plufieurs   étampes  illifibles  .  âgé 

fon  ™-°fn  3°  ans^de  Petil.e  faille  i  ^  n'a  ™u&  dire  le  nom  II 
fo^rnaure  ,    mité    au    Limb-  ,e     *   Oftobre    ^^  ?««  de 

Gilles  ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit  HVR ,  de  petite  taille 
dlrnieVrponéau'n"^^6  »««***«*»   le  P2o   Octobre 
RFmnr'iMy?"  'J)étamPé  f"r  h  &in  droit  H1EP  ,  fur  le  gauche 
?H  '   ag!  -d  envx50n  35  an*  »  de   nette   taille  ,  fe  difant   à 
M.^Mollet,  arrête  aux  Ecreviffes  le  22  Oûobre  dernier,  port"  au 

wT^rrll  Ang.lai/,  étampé  fur  le    fein  droit  VG  ,   &  d'autres 
lettres  ilUfib  es  ,  aie   d'environ  28  ans  ,    de  la  taille  de  «  piëdi 
arme  a  Plarfance  le  23  Octobre,  porté  au  n°  602  5  P         ' 

Pierre  ,  Foulard  ,   étampé    fur    le  fein    droit  LACOSTE     i-é 
d'environ  36  ans  ,   de  la  taille  de  5  pieds  9  pouceT,  fc  dVantl 

nier?apro°tVaurnOtééotramené  *  »**«^  *3   Octobre  der! 

Jean-Baprifte  ,    Con£0 ,   é«ampé  fur  le    fein  droit  LEVACHÉ 
marqué  de  la  pente-vérole  ,    âgé  d'environ    4S  ans      rie   la   taillé 

nVhple,ds'  fe  difant-à  M-  L^orde  •  arr*é  à  rah.a5.ol  le  « 
Octobre  dernier,  porté  au  n«  606.  ?  J 

L'Amour,  Mandingue  ,  étampé  fur  le  fein  droit  BORDEY      &• 

d'autres  lettres   illifibles     âgé  ^environ  35  ans,  LfaSte  ^  , 

SSStf#a,îW£H,«  3rrété  à  PlaifanCe  U  29  Octobre 

DmjBRFTT1^^?11^',  *ta™pée  {ur  le  ferin  droit  PKS  .  =iu-deffous 
UOUBREIL  ,   agee  d'environ  26  ans,  fe  difant  à  M    Doubreil 
arrêtée  à  la  Foffette  le  31   Oûobre  dernier  ,  portée  au  n° 6«     ' 

deflbnTfi '  rarvSfR'    rtJm.pé  fUrJe  S".*?*  POINTEL  ,  au- 

cieiiou»  B.  DiiVAND  ,  fur  le   gauche   B,  âgé  d'environ   2<   ans 
de  petite  ta  lie     fe  difant  à  M.  Bernard  '  arrêté  au  Pon-Français 
le  2  Novembre  dernier,  porté  au  n»  637.  rr<mVdis 

ÉTAT  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  à  la  barre  du  Suée 
royal  du   Cap  le  y  Mars  i7ç)t.  * 

Félicité,  de  nation  Congo,  étampée  furie  fein  droit  CNAZZO 
a.ee  d  environ  .g  ans  ,  fe  difant  à  M.  Moreau  ,  arrêté  à  Plai- 
fance  le  9  Novembre  dernier  ,  portée  au  n°  6ç7 

La  Malice  ,  Congo     étampé   furie  fein   droit 'rUDELIN.  âgé 

fc™^  a™  '  de  la:aiUe  de  \  pieds>  »"«»<  »»  Eimbé  'le  ?, 
novembre   dernier,  porté  au  n°  662. 

riVn'J-S„'   Ccng°  '   é:/mpé  fur  le  feil1  droit  ROULLELLIE  ,   âgé 

d  environ   22    ans  ,  de    la   taille  de    5  pieds  2  pouces  ,  arrêté    33 

Limoé  le    12  Novembre  dernier  ,  porté^  au  n°  %ù  I 

Jean,  Créole  ,  étampé    fur  le  {ein   droit  VD  J   âgé  d'environ! 

port/  âuQn»  669!  6  àlEfp:lEno1   le    «   Novembre    dernier. 

rHl-rriVCrf°le'  ^amP/;/ur  le  fein  droit  OWALT,  au-deffoi.' 
CHET,  fur  le  gauche  TY  ,  âgé  d'environ  30  ans,  de  la  àill. 
de  ç  pieds  c  pouces  ,  fe  difant  à  l'habitation  Suzureau  arrête 
au  Bac  le  14  Novembre  dernier  ,  porté  au  n«  678 
rÀp"Vl'r^  j?0"?0'  étampe  fur  la  P°iwine  GU1LLAUT1N  AU 
i  M  V3"  1.  -nvir°n -3?  ans'  de  la  taiUe  de  V  Pi«<ls,  fe  difant,1 
der^-c^tonrauno^.1    "   ****   *»  ^d  B    '7  Novembre 

nalrm   ^  5a^arai  éff"pé-  fu,;,le  côté  sauche  du  f"n  in 

yRAND  ,  au-deffous  6t-M  âgé  d'environ  32  ans ,  de  la  tail  e 
c!e  j  pied*  5  pouces,  fe  difan.  à  M.  Jean  Grand,  arrêté  à  PEf! 
pagnol  le  30  Novembre  dernier ,  porté  au  n«  691 


4? 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geolI 

fei^FERRF™^"^  Jew-Jofeph  ,    Congo,   étampé  fur 
lern   rhKKfc,  âgé  d'erniron  25   ars  ,   de  la  taille  de  t  DierU  I 
ces     ayaat  un   nabot  à  la  jambe   ga'uche  ,  fe   diftn?  'àP  M    f 
KTrHFTaMr.Llmbe  •'    ,P:crre  '    Clé°le  »    eîa^Pé    fur  le   feinl 

^p-^s^^pïnr^^s  w«sa 

fein3  d-St  J  3  ANn  A?  Li"W  ï.  AzCt  .  SéSçS*  ,  étaSpé  P 
delatliHpj; ANDA,L'  ^-deffous  CAP  âgé  d'environ  2= 
fie  la  taille  de  5  pieds  ,  fe  difant  à  M  J  Ândal  irr  h  ' 
chemin  de  la  Perite-Anfe  :  un  NècVe  nouveau  '  %,  -1 
fein  droit  DUMOTAI ,  couvert  de'laîe  ,^ll-Li4^Â 
^■ron  22  ans  ,  de  la  taille  de  5  pied»  <  pouces  Franc; 
Portugais ,  fans  étampe  apparente  /afantune  Gure  fur  le  v^ 

Can       pf6  '  P1ç£dr''   fe   difant  a  M"  Fc^irmy  '  S  au  Ta 
Cap  ;  Henry     Sofo      étampé  fur  le  fein  gauche  RP       âgé 

ru"°re4feLnSe'auche  Rp'6  V  ^  -s  ?'iarflille  '  P^id  ,   « 
!"   ,c  leln  sauene  Kl        âge   d'environ  4ç  ans     de  la  taille 
pieds  ,  pouce  ,  fe  difant  à  M.  Corbière  ,  arrêtés  à  la  Petite-  . 
fetfantrà"Ma"&sle  ^  m°h  d«-er  ,' Jacques  ,  fiai 
ifS^firlsl  d'enCvaPro'„  W/dl  S  Se  ^ 

d'environ  27  ans  ,  de  la  taille  dé  5  pieds  2  pouc«  arrJ 
lEfpagnol  :  un  Nègre  nouveau  ,  de  nation  Mozambiéul  3 
étampe  apparente  âgé  d'environ  ,2  ans  ,°de  a'ta^  ^n-J 
4  pieds  ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  front  &  f,l 
ventre,  arrêté  au  quartier  Dauphin  .Viâor  Mina  fe  dif 
DksTÏV™,' A0?™^  ?ain'-MarC  ,  étampé  fiTriefein^l 
âgé  d'env?ran~de/°US  1Bf  ',  Plus,CRUO'N  ,  furPle  gauche  CRuI 
âgé  d  environ  36  ans  ,  de  la  taille  de  c   pieds   2   pouces     bol 

aTLTmV  k,dit  N*#re  S'6-ft  r/nluPluimêmeT"Sgeol«P 
Ibo  <£:%.  ">  Ie  3'  du  mol>  dernier  »  »»  Nègre  nouv.K 
.  pouce  avX  apparente  J  aS/  de  ,8  ans,  taille  de  5  tl 
1   pouce  ,  ayant  des  marques  de   fon  pavs  fur  le  vifa^e     ne  ,1 

mLt£  ^oneo"  "'t61  Ui/£r  f°f  ^  •'  S  k d"  «  »<*    I 

St  Mr     '-.S  5g    '   ?tampé   fur  le  fein  droit   faNT,   au-dej 
dJ  £n  '     g  ,'2  ai4ans'  ne  Pouvant  dire  fon  nom  ni  J 

^  îein  droit,  âgé  de  28  ans  ,   taille  de  ç  pieds  6   pouces      a- 

iâsnsss^T  .vs  î  -."as  *  ■" 

6  pouces  ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fer  la  figure  ,  ne  p 
L  &&&*  n°m  ni  celui  de  f""  maître  ;  un  idem  Na 
étampe  MLC  ayunt  des  marques  de  fon  pay's  fur  if  fié  Je 
pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître  ^  &  À  il 
;?nf  '  {T  e-r,mipe  ',âgé  de  25  ans  »  tai«e  de  5  pieds  1  pou 
oîTeluf  .fe  PC"   ^  PeYtS-yércle'   n«  Pouvam   dire  fon  t. 

î,-d?,fon  raaître   •'   le  4  ,   Azor,  Soffo  .    étampé  IS 
autres  Hhfibles       fe  difant  à  IVi'M.  Lan'oix  &    iambeT,  en^« 
n  ,i^  r-  7  f    JSlie  '  C?,ng?  »'  étimPée  C  HAMAR  ,  fe  difant 
nommé  Cn;irlesHamar,  N.  L.  :  le  8,  un  Nègre  Nouveau,  Sénégal; 
i.ns  étampe  ,   âgé   de   24  ans  ,    UUe  de   ç   pieds   <    pouce» 
pouvant  dire  fon  nom  ri  celui  de  ion  maître  5    P  * 

Animaux    entres   aux  Épaves. 

Au  Cap-Français  ,  une  bourrique  fous  poil  gris  ,  étampée  fur 
du'eap"  m°nt0ir  M»  ^""«W  loPngue7  ^ête?  au  mot 

Au  Fort  -  Dauphin  ,  le  24  du  mois  dernier  .  une  belle  iumt 
rouge  ,  étampée  fur  la  cuiffe  du  montoir  LL  \  une  pethe  ^n 
fouris  étampée  fur  la  cuiffe  du  monroir  PLKE  ,  fu?  U  crol 
hors    G^i  montoir  BEA  ,  arrêtées  aux  Perches  ' 

Au  Port-au-Prince  ,   le  3  de  ce  mois  ,    un  bourricruet  fous  ne 
brun  ,  étampe  iUifiblement ,  une  jument  fous  poil  bai ,  étampée  (\ 
l«s*h«  ,fous  P0."  al«an,  -"mpée  lihfiblement  TunT  jurae 
fous  poil  ba.-i.ru.i,    étampée    Lr  ,   au  -  ueffous  AC  ,  borgne  ; 
un  cheval  lous  po.l  gris  ,  étampé  IB  ,  ayant  une  oreille  cUbaûd 


u  Port-au-Prince  ,  chez  Mozard  ,  imprimeur  du  Rci.^i 
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Première  Année. 


feAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE ,  f 

Politique,  Civile,  Économique  eï  Littéraire,  d! 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du    Samedi   15    Janvier   1791. 


écrire ,  imprimer  librement ,  laui  a  1er    |  ,     ~—    —  : 


K     NOUVELLES    NATIONALES. 
De  l'état  de  la  France  préfent   &  a  venir  s  par  M 
de  Colonne  ,  mmftre  d'état. 

Tel  eft  le  titre  d'un  mémoire  très-recherché ,  qu'on 
a  réimprimé  à  Paris  ,  fur  un  exemplaire  apporte  de  : 
Londres.  Ceft  un  ouvrage  très-confiderable  que  ; 
ce  mémoire  ;  il  ne  contient  pas  moins  de  44°  pages 
\n-89.;  on  ne  peut  donc  que  l'annoncer,  &  ex- 
pofer  tout  au  plus  quel  en  eft  l'objet  &  le  bat.  Pour 
cela  on  emploiera  les  exprefîions  de  l'auteur  im-meme. 
Voici  comme  il  s'exprime  à  la  fin  de  la  préface. 

ce  II  eft  temps,  il  eft  plus  que  temps  de  détrom- 
per le  peuple  :  je  lui  démontrerai  que  l'avenir  quon 
lui  prépare  eft  plus  affreux  encore  que  le  prefent  ; 
je  lui  ferai  voir  que  la  conftitution  qu'on  lui  promet 
eft  contraire  à  fon  vœu  ,  à  fon  intérêt ,  a  la  raiion  , 
"    &  que  c'eft  d'ailleurs  une  chimère  impraticable  :  je 
n'aurai  pas  de  peine  à  faire  reconnaître  quil  eftim- 
poffible  que  les  Français ,  pour  être  tans  Roi  &  ians 
gouvernement ,  en  deviennent  plus  heureux  ;  je  dé- 
voilerai l'accablement  d'impôt  que  la  perfeverance 
dans  les  fyftèmes  qu'on  a  fuivis,  entraînerait  iné- 
vitablement :  enfin  je  prouverai  ,    affez  clairement 
pour  être  entendu  de  tout  le  monde  ,  que  la  diiioiu- 
Tion  entière  de  la  monarchie  eft  la  confluence  de 
tout  ce  qu'on  a  fait ,  &  que  fi  l'an  ne  fe  hâte  dy 
mettre  ordre,  le  royaume  périra. 

»  Mais  je  ne  me  bornerai  pas  à  prefenter  un  ta- 
bleau aum  effrayant;  &  loin  d'en  conclure  que  le 
mal  foit  fans  remède,  ou  que  le  remède  eit  aum 
cruel  que  le  mal ,  j'efpère  montrer  quil  ne  faut  que 
rentrer  dans  l'ordre  légitime  pour  retrouver  le  che- 
min du  bonheur ,  &  qu'écartant  tout  ce  qui  eit 
*ufïi  vicieux,  on  peut  confever ,  par  l'exécution  &s 


psut  donc   parler  , 


cahiers,  concordante  avec  les  intentions  du  Roi, 
tout  ce  que  la  révolution  peut  avoir  a  avantageux    ( 
pour  le  peuple.  Tel  eft  le  but  de  cet  dttvra^ :.  » 
F  Avant  de  j^ter  un  coup  d'oeil  fur  les  pnnepaux 
traits  que  renferme  ce  volume  ,  oh  on  ne  développe 
rien  moins  qu'un  plan  général  de  contte-revolution 
qu'il  nous  foit  permis   de  cnoifir  e  pallage  le  p..^ 
propre  à  faire  connaître  l'efp rît   o ans   lequel  il  t$ 
écrit  :   c'eft  auffi   celui  qui  a  été  le  plus  remarque 
par  tous  ceux  qui  les  premiers  ont  lu  ce :  mémoire  ; 
c'eft  celui  qui  a  fait  répandre    qu'il  n  eta:t  que  le 
piécurfeur  d'un  marifejie  des  princes.  Voici  ce  paflage 
qu'on  ne  peut  dénoncer  trop  tôt:  on  le  trouve  a  ,a 
paee  41  a  du  mémoire  ,  &  il  en  ferme  la  peroraj- 
fon  j  il  donnera  certainement  lieu  a  beaucoup   de 
commentaires.  j»*-** 

a  Sil'AiTemblée  nationale,  dit-il ,  ne  craignant 
pas  de  manifefter    combien   elle   fait  pm  de  cas 
elle-même  de  fes  propres  principes ,  quand  us  ne 
font  pas  d'accord  avec  fes  vues     commue  de  vou- 
loir enchaîner  les  opinions   par  la  peur     ex  veuva 
à   défaut  de  raifons,   employer   la  violence  pour 
étouffer  tout  germe  de  réfiftance  a  fes  innovations. 
i  Si  elle  prétend  forcer  l'intérêt  général  a  fe  JttJriM 
ner  devant  fes  fyftèmes,  comme  elfe  a  »*W* 
!  préfent,  il  fera'bien  évident  que   ddle  fofe  v^t 
|  Foppi  effion  ;  &  tout  moyen  d  en  preferver ;  la  m- 
1  non,  devra  paroître  légitime.  Les  droits  de  1  hem., 
autorifent  tout  ce  qui  eft  néceflare  pour  repouu  r 
ce  qui  les  blelTe  ;  &  quand  l'exerce  de  ces  droit, 
1  n'aura  pour  but  que  de  prévenir  la  ruine  de  la  rc- 
'  ligion  Bc  de  l'état  ,  de  rendre  au  Roi  fa  cou:Oun 
I  &  f,  liberté  ,  de  faire  récupérer  ai  peuple  lerepo, 
j  &  la  fubfiftance  ,  il  ne  fera  plus  une  four  ce  d^  ; 
il  prendra  un  caractère  leipeSable  U  foc*. 


WÊ 


: 


il 


n 


»  *  ourra.Mi  alors  refufer  (on  fecours  à  îa  patrie 
oppnmee,  ce  digne  rejeton  du  grand  Henri  ^ 

S  tut  T  1  PFrféCUn0n  même  ait  ré^rvé5pqou 
v*lut  de  la  France,  en  le  forçant  d'en  fouir; 
I:m;ui hce  na  point  aigri  fon  ame  généreufe "■  & 
s  J  dhmpoffihje  qu'il  nefoitpas  aflfeâf  de  la  fera- 
danon  dun  trône  apanage  fuperbe  de  fa  maiion, 
d  efl t  forement  plus  fenfible  encore  aux  malheurs  ou 
accabent  le  royaume.  Bon  Français,  bon  frèrT 
qu.  plus  que  lui  doit  en  Are  profondément  ému? 
yuand I  les  devoirs  que  ces  deux  titres  lui  impofent' 
fixent  fur  lu,  les  regards  de  l'Europe  entier" ,  & 

ctrau\tm?nS,  C^e.Prérens  *  fa  penf^mai 
ceft  au  vœu  de  la  Nation  à  lui   marquer  le  mo- 
ment de   les  remplir,  &   d'employer  pour    elle 
en  même-temps  que  pour  l'intérêt  le  plus  refpeéta- 
We,  les  grandes  qualités  que  l'infortune ,  qui  écrafe 
les  hommes  fa:bles  &  développe  les  héros ,  a  fait 
paraître  en  lu,  dans  tout  leur  éclat.  Déjà  fa  parfaite 
conduite   dans  l'augufte  afyk  que  ]ui  Ja  doimé  un 
monarque  vertueux,  lui  affine   de  fa  part  le  inti- 
ment-du  plus  tendre  attachement  "  paternel  :  &   de 
la  part  de  toute  la  cour  de  Turin  ,  les  tributs  d'une 
admiranon  méritée.  Bientôt  les    circonstances ,  qui 
i^blentl  appeler  à   la  gloire  de  fauver  fa   patrie 
&  de  cefendre  la   caufe  des  Rois,   fer0nt  éclater 
aux  yeux  de  tout  1  univers  la  noble  &  loyale  fran- 
chifel  intrépidité  brillante  &  l'inébranlable  fermeté 
dans  fes  refolunons,  qui   le: rendent  digne   de  d- 

»  Ceux  qui  voient  &  dénoncent  des  complets  dans 
out  cequi  neft  pas  leur  intiment,  regarderont  comme 
tell  intérêt  vif  que  je  m'honore  de  prendre  aux  def- 
tmées  d  un  prince  qui  a  daigné  m'appeler  fon  ami 
a  dater  du  jour  que  j'étais  devenu  malheureux.  Mà.s 
ce  mot  de   complot    n'eft-il  pas  devenu    honoraojç 
depuis   quon   1  attache  à  la  réunion   de  ceux   qui, 
fidelles  a  leur  ferment  primitif,  font  encore  atta- 
ches à  la  rel.gion  &  au  Roi  ;  qui  défirent  que  l'une 
fort  maintenue ,  &  que  l'autre  foit  délivré  de  con- 
tracte; qui  ne   condamnent,    dans  le  plan  indé- 
hnuTable,  quon  appelle  nouvelle  conflitutiôn ,  que  ce 
qui  eil  incompatible  avec  l'exifience  d'une  monar- 
chie tempérée  ,  ce  qui  blefle  l'intérêt  général    ce  Ouï 
anéantir  te  lois  ,  ce  qui  enfin  efi  impoffible  à  exé- 
cuter ?  bi  ceft  faire  une  ligue,  que  de  profejfer  de 
tels  fentim-ns,  c'eft  la   t%ue  du  devoir.  Quel  autre 
nom  pourrait-on  lui  donner?  Et  quel  eft  l'homme 
honnête ,  le  bon  citoyen  ,  le  vrai  ridelle  ,  qui  n'y 
fort :  pas  enrôlé  dans  lame,  qui  ne  voulût  l'ère  en 
réalité ,  &  qm  n'afpir-  pai  au  motriem  ah  ^  1;_ 


g'Je ,  qui  combattrait  tout  à  h  &«  ,.~     r      «    . 
pour  fa  patrie  &  pour  fe^on    aE ^  R°rV 
tance  quelle  devrait  avoir  pour  le'  ?ZdeU°ff 

fSs  % afin  ^ ri-  ^tdiePauxchodr: 

£'      a  P£j       nentre  ■  dans  ,e  n"«  «tte  autre 
"gue,    la    leule    réelle   aujourd'hui     dont    1* 

même,  tell,  qu'elle  l'a  reçu  du  public     Pf>       "^ 

la  force'!  Un fana«^e momentané  fait  toute" 

»A-t-cn  efpéré  de  fe  rehairffrr  rkn*  iu  •  • 

»i    y  -        ,rmei    pareequ  au  lieu  d  un?  f,W 
quil  na  pas  été  difficile  de  rendre  très  nom K     r  * 

ta.  ta,  &   ct(l  m   m  lœ  fl 

[  La  fin,   Mercredi  prochain.  \   \ 

NOUVELLES   COLONIALES.' 

Du  Port-au-Prince,   le   t5  Janvier    ,79i. 
Exrrah  des  délibérons  de  l'afemhl*  provincial;  per- 

manene   du  nord  de  Saint-Dominpu  J  feance'du 

17  Décembre  1790. 


M, 


François  de  Chaumont  s'eil  levé,  &  a  dit: 


Messieurs  , 


;  Le  4  Novembre  dernier,  l'une  de  vos  deux  fec- 
nons  a  unanimement  voté  l'érection  de  la  ftatue 
pedeftre  &  en  bronze  de  Louis  XVI ,  pere  &  Roi 
des  Français.  Cet  arrêté  partiel  a  été  communiqué 
a   1  autre  .echon,   ou,   l'a  adopté  à  l'unanimité. 

Je  demande  qu'il  plaife  à  Paflèmhlée  de  défer- 
miner  aujourd  hui  l'emplacement  oh  fe^a  pofée  cette 
itatue,  monument  de  la  reconnahTance  &  de  l'a- 
mour  des  Français  de  la  province  du  nord  de 
bamt Donvngne. 

E*  matière  mife  en  délibération,  raflemblée  con- 
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firmant  les   arrêtés  partiels  de   fes  deux  \  fe&ons 
arrête  à  l'unanimité  qu'il  fera  érigé   une  ftatue   pé- 
deftre  &  en  bronze  à  Louis  XVI ,  père  6k  Roi  des 
français. 

,  Ajournée  à  un  mois  la  fixation  du  local  ou  fera 
engée  ladite  ftatue  ;  6c  cependant  arrête  que  fur  les 
quatre  faces  du  piédeftal  feront  gravés  en  lettres 
dor  fur  un  marbre  noir; 

j  *?"  ^^cret  du  17  Juin  1789  ,  qui  confldtue 
iesEtats-generanx  Aflemblée  nationale. 

ao"  V*  décm  P0rtant  abolition  des  trois  ordres 
>3  .Le  décret  du  8  Mars  1790  ,  concernant  le* 
colonies. 

4°.  Le  décret  du  12  O&obre  1790,  concer- 
nant la  colonie  de  Saint-Domingue. 

Qu'il  fera  inferit  fur  les  quatre  rrifes. 

1°.  Louis  XVI,  père  &  Roi  des    Français. 

av.  La  Nation ,  la  Loi  6k   le  Roi. 

3°.  La  Nation  a  recouvré  fes  droits  le- 14  Juil- 
let 1789. 

4°-  L'aiTemblée  provinciale  du  nord  a  érigé  !ce 

monument  le  i7  Décembre  179a  " 

Que   fur  chaque  angle  du  piédeftal  fera  appuyé-^ 

une  figure  en  marbre, blanc ,  foutenant  le  chapiteau; 

■  une  repréfentera  la  juftke ,  l'autre  la  force  ,  la  irai* 
lieme,  la  no  élite ,  6k  la  quatrième,  la  prudence 
chacune  avec  fes  ^attnbuts. 

Qu'au  côté  droit  de  la  ftatue  fera  pofé  un  globe  ! 
te  ûronae ,   orné  des  armes   de  la  Nation  ;  fur  le 
:ote  exteneur ,  au  haut  du  globe  ,  fera  attaché  un 
ivre  ouvert    6k    doré,  fur  lequel   feront  écrits  ces 
eux  mots:  Conjltution  Françaife  ;  la    main  gauche 

■  K01  fera  appuyée  fur  le  livre  ;  de  fa  main  droite , 

sendra  fon  feeptre  incliné,  &  dans   la  direction 

le  fett:  le  génie  de  la  liberté  lui  pofera  la  couronne  1 
ur  la  tête. 

Que  l'emplacement  fera  entouré  d'une  baluftrade  en 
t  bronzé;  6k  le  vide  entre  la  baluftrade  &  le  pre- 
mer  degré  de  la   bafe  du  piédeftal   fera  pavé  en 
narbre  noir  &  blanc. 

Qu'il  fera  fait  une  adreiTe  à  Sa  Majefté ,  pour  la 
ipplierd  agréer  ce  monument  de  l'amour  de  fes 
deJJes  fujets  de  la  province  du  nord.  Que  tous 
f  propriétaires  6k  citoyens  de  la  province ,  réfi- 
ans  dans  la  colonie  ou  dans  la  métropole,  font 
■vîtes  a  contribuer  aux  fais  de  ce  monument ,  par 
\75?011  patriotique,  qui  fera  reçue  au  Cap 
w  M.  ILnfant,  tréforier  de  la  caide  de  bienfai- 
m,  qui  a  b:en  voulu  en  accepter  la  charge 
:  a  Pans  par  MM-  de  Reynaud,  de  Chabannon 
■de  Villeblanche,  députés  de~la  province  du  nord 
1  Aflemblée  national*. 
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Arrêté  enfin ,  que  les.  noms  feulement  desfouf- 
criptcurs  feront  iuferirs  toutes  les  femaines  fur  les 
affiches  Américaines,  &  fur  les  regiftres  de  l'afTem- 
blee  provinciale  ,  6k  que  la  préfente  fouferiptiort  fera 
Jerftiee  au  Cap  ,  trois  mois  après  fon  kifertion  dans 
leiaites  afLches. 

j   Se; a  au fu rplus  le  préféra  imprimé,  lu, publié  6k af- 
fiche  par-tout  où  befoin  .fera.  Signé,  Ponci^non 
preudent;  Pritar, yice-préfident  ;Bouifibu,  fecrétairel 
perpétuel  ;  6k  Blanchard,  feciétaire-adjoir.t. 

Adresse  à  M,  le  chevalier  de  Maudult,  comman- 
dant par  tnt.nm,  &c.  Extràt  du  livre  a  ordre  Ht 
La  phalange  de  Crète-Dragons. 

De  Crête  le  7  Janvier  1791. 

Monfieur  le  chevalier  ; 

,  ;Vcûs  méritez  que  nous  joignons  nos  hommages 
a  ceux  qui  vous  font  rendus  par  nos  amis  les  volon- 
ta-res  du  Port-au-Prince.  Sans  l'éloignement  de  notre 
vrar  domie  le,  nous  vous  aurions  prié  plutôt  de  1er 
agréer;  mais  pias  nous  paraiflons  avoir  mis  de  ré- 
hexion  6k  de  rerard  à  vous  les  préféra».;  6k  plus 
vous  devez  croire  à  leur  fmcerité.;  Nous  forants 
incapables  d'ure  démonftraticn  fatals;-       --■    -- 

\otre  ame  eft  celle  du-  meilleur  militaire  ;  votre 
conduite  celle  du  meilleur  citoyen;  a  ces  vertus 
déjà  fi  rares,  vous  joignez  encore  cette  prudence 
neureufe  qui  réconcilie  l'homme  avec  l'homme. 

Deftru&eur  de  nos  tyrans  nous  vous  devons  la 
paix  dont  il  parait  que  nous  allons  recueillir  les  fruits. 
Nous  la  devons  à  vous,  à  vos  braves  officiers ,  donc 
la  conduite  eft  exemplaire,  à  tous  les  hommes  qui 
compolent  votre  régiment,  dont  nous  admirons 
le  courage  6k  l'incorruptibilité.  Les  pâmes  de  l'oueft 
6k  du  fud  peuvent  répondre  de  vous,  6k  vos  a&ions 
au  -  deflus  de  tout  éloge  ,  vous  attirent  de  la 
colonie  antière  une  reconnaiftance  fans  bornes. 
>  Nous  n'avons.' plus  d'ennemis,  grâce  à  vous  ;  car 
celt  ne  plus  en  avoir  que  de  les  mettre  dans  l'heu- 
reufe  impuiflance  de  nqus  nuire,  6k  de  nous  difpen- 
ier^  de  la  cruelle  néceffité  de  nous  réunir  avec  la 
même  vigueur  pour  nous  armer  contre  nos  frères. 

On  vous  élève  des  autels  de  tous  côtés  ,  Monfieur 
le  chevauer,  6k  les  tyransn  vaincus  font  forcés  de  vous 
admirer  eux-mêmes  en  fecret.  Tel  qui  en  voulut  à  vos 
précieux  jours  ,  donnerait  peut-être  aujourd'hui  les 
liens  pour  conferver  les  vôtres.  :     ■ 

Votre  énergie  pouvait  feule  opérer  un  change- 
ment auiE  étonnant.  Vous  l'avez  fait,  6k  c'eft  af\i 
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vous  dire,  la  place  <p  vous  eft  réfervée  dans  les 
faftes  de  la  colonie. 

Jouiiïezde  vos  fuccès,  M.  le  chevalier,  &puifez 
dans  nos  cœurs  la  récompenfe  qui  vous  eft  due  ;  le 
conquérant  qui  répand  des  flots  de  fang  ne  vous  vaut 
pas  •  fon  indifpenlable  inhumanité  tait  fa  gloire; 
mais  vous  avez  fait  plus.  Sans  faire  de  mal  a  per- 
fonne  ,  vous  avez  réduit  nos  oppreflt-urs  ,  &  le  calme 
où  nous  touchons  eft  le  fruit  heureux  de  votre  lage 

fermeté.   "  .        „ 

Votre  modeftie  relève  encore  vos  hauts  taits,elle 
vous  donne  fans  doute  ce  ton  de  douceur  &  d'hon- 
nêteté ,  indifpenfable  dans  un  chef  qui  ne  regarde 
h  ponion  d'auto. ité  que  comme  un  prêt  de  la  Na- 
tion ,  &  dont  il  doit  un  compte  ficelle  ;  en  forte  que 
fous  tous  tes  point?  ce  vue,  vous  êtes  le  héros  quon 
:     -r-  &  le  citoyen  quon  amie. 

"  uilà,  M.  le  chevalier,  ce  que  les  dragons  de 
(  ête  Dénient  de  vous.  Lsur  frânchrfe  eft  fans  équi- 
voque", comme  leur  lp«aqge  eft  défiméreffée  :  c'eit 
ainfi  que  toujours  d'accord  avec  leurs  bons  amis  les 
volontaires  du  Port-au-Prince,  ils  rendent  avec  plai- 
fit  hommage  aux  hommes  précieux;  ceft  ainfi  cru  ils 
font  également  prêts  à  fe  réunir  toujours  avec  force 
contre  les  entreprifes  des  mauvais  citoyens.     ^ 

Vous  les  trouverez  conftamment  fournis  a  vos 
ordres  ,  paicequ'il  n'eft  pas  poffible  que  vous  chan- 
giez, que  vous  ceffiez  d'être  l'ami  delà  bonne  caule. 
"  Ils  font  conftamment  à  votre  difpofition  quand 
il  s  Vira  de  vous  défendre  contre  la  calomnie ,  & 
quand*  le  bien  du  fervice  exigera  &  leurs  cœurs  & 
leurs  bras.  ,,     . 

Nous  fommes  avec  la  plus  haute  confideration , 
Moniteur  le  chevalier ,  vos  très  -  humbles ,  &c. 
Sitwè,  les  officiers  &  bas-officiers  de  la  phalange. 

Pour  copie  conforme,  ftgné,  Baudry  des  Loyères , 
commandant  de  la  phalange  &  des  montagnes  de 

Léogane.  ,  .    . 

Le  6  de  ce  mois  la  goélette  Américaine  nom- 
mée the  Lntle  Robert,  du  port  de  49  tonneaux, 
capitaine  François  Elliot  ,  eft  arrivé  aux  Cayes, 
venant  de  Philadelphie  ;  les  officiers  du  bureau  de 
l'en'repôt ,  en  faifcnt  la  vifite  à  bord  ,  ont  trouve 
40  Barjjs  de  poudre  à  feu  ,  caches  dans  6  boucauds 
Z  ns.  Ce  bâtiment,  en  paffant  le  long  de  la  cote 
des  Anfes ,  y  a  débarqué  deux  pâffagers  ;  on  ignore 
ce  eue  iont  ces  paffag^rs.  Ces  faits  ont  été  denon- 
ç  s  a  M.  le  procureur  du  Roi  de  l'amirauté  des 
(  layes  ,  par  !e<  offici  rs  du  bureau  de  l'entrepôt ,  & 
l'affaire  eft  en  première  inftance  devant  ce  tribuna' 


MORTS 

Av    P  o  xt-av-P  m  y  c  *■    à'?™  *    ltr-    >uflu'au     '* 
Janvier  exclufivement.  m    m- 

Le  .  ,  François  Fur  ,  natif  d'Iflon  ,  évêché  de  Bordeau* : ,  tonadier 
abord  de  l'Émeraude,cat).  Petiteau  ,  âgé  de  î<  ans;  le  a,  Fttnt 
SrilTor  nVtKdeS.  Georges,  en  Saintor.ge,  novice  abord  du  Vaillant 
Second  cap  "Sorbe  ,  à  ans  ;  le  5  ,  mademoifelte  Agathe  Latoifon  , 
S ?  de  M.  I.  Bte.  Caradeux  ,  h^bnmt  au .«1-de-fac  .rfans  : te J 
Louis  Julien  Ùbled  ,  habitant  à  la  rivière  Fro.de  ,  natif  de  S  Jean- 
de-U  Mothe  près  de  La  fieche  ,  76  ans  ;  Jean.fofeph-Mane-Er.enne- 
faltencL^e,  natif  de  N.  D.  de  ^,  diceefe  tfAlby  écononw 
fur  l'iiabitauon  de  hohan,  24  ans  le  10 ,  Jean-  Jofcph  Jallet ,  me. 
d^crl-ure "au  Port-au-Prince ,  natif  de  S.  Nicolas,  de  Nantes,  a? 
ans      îe  !  3  ,  Dcmiùque   Charrier  ,  négociant  au  Port-au-Prince  ,  nafcf 

Aeara^à-^refortuUU  aux  famille;  oui  rêflder, ■  en  Franc*  & 
leur  éviter  beaucoup  de  recherches  ;  nous  invitons  ..  M. Us  Rédacteurs 
dïsfeu  Us  publiais  de  la  métropole  ,  du  genre  de,  la  notre  ,  auxquels 
non f  aurons  Aolneur  d,  l'envoyer  a  cet  effet  ,  de  repeter  ces  J»»"""™-. 
f.  r0  ."Irions  MM.  les  Cur.s  de  la  colonie  ,  dont  le  Me  pour  le  hier. 
vubVceR  connu  ,  de  nous  envoyer  chaque  mois  ,  depuis  U  commencement 
%,7''$t  l'état  d^s  per!onnes  blanches  qu'ils  auront  enterrées  :  eu 
liftes  peuvent  être  faites  fur  U  modèle  ci-deffus. 


AVIS    D'ADMINISTRATION. 

2  Les  perfonnes  à  qui  il  a  été  délivré  des  farines  ( 
des  magafins  du  Roi  du  Port-au-Prince,  en  Juillet  & 
Août  1789  ,  de  ceux  du  Petit-Goave ,  en  Novembre 

1789  &  Juin  1790 ,  &  de  ceux  de  Jiràmt ,  en  Mai  i 

1790  ;  font  prévenues  qu'il  vient  d'être  expédie  contre  i 
elles  des  ordonnances  de  contrainte,  qui  feront  mifes 
à  exécution ,  fi  dans  la  quinzaine  elles  n'ont  pas  j 
payé  ce  qu'elles  peuvent  devoir. 


peur  condure  a 


découverte  de  faits  très-im- 


Dortans  pour  la  tranquillité  de  la  colonie. 


AVIS     DIVERS. 

MM.  les  commiflaires  de  rade  pour  la  femaine 
prochaine,  font  MM.    Barrême,  Bairère  aîné   &| 

Barthélémy. 

SPECTACLE  du  Port-au-Prince. 

Dimanche  16  ,  le  Feftin  de  Pierre  ;  Lundi  17  J 
redoute,  pour  les  filles  de  couleur  ;  Mardi  18,  t 
Roi  &  le  Fermier  ;  Mercredi  19  ,  les  trois  Sultanes 
avec  le  couronnement  ;  Jeudi  20  ,  l'Impatient ,  & 
les  D-ttes;  Vendredi  ai  ,  redoute,  pour  les  nhe- 
de  couleur;  Sameii  22,  la  Dot;  Dimanche  23, 
l'École  des  Maris ,  les  Vendangeurs ,  &  un  ballet 
analogue  à  cette  dernière  piè6e. 

3  Loterie  de  400  billets  à  16  liv.  10  f.,donnan| 
•50  lots  eaonans  &  compofés  d'objets  eftimes  6,600  « 
&  au-deflous  des  prix  courans  dans  les  boutiquej 
Cette  lot-rie  fe  tirca  chez  Madame  Petit  ,  rue  M 
Frontsforts  ;  le  jour  du  tirage  fera  annoncé  danl 
les  papiers  publics.  On  trouve  des  billets  chel 
ladite  Dame  Petit ,  6k  à  l'imprimerie  de  la  gazettj 
de  Saint-Domingue. 
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i  Madame  Breton ,  maitrefie  brodeufe  &  mouif- 
de  Paris,  ci-devant  rue  de  Bonnetoi,  a  rhon- 
K  de  prévenir  le  public,  quelle  tient  fon  magafin 
jsla  grande  rue,  vis-à-vis  de  la  comédie.  Elle  vient 
recevoir  de  la  capitale  un  alTortiment  de  diverfes 
rchandifes  de  mode;  elle  tient  &  brode  les  unî- 
mes à  la  confiitution  nationale.  On  trouvera  tou- 
«  chez  elle  les  modes  6k  les  parfumeries  les  plus 
iches,  des  joujous  d'enfans  6k  autres  articles  dai- 

-timent.  .^ 

2  M  Jacinthe  Gourjcn  ,  margudler  de  la  parodie 
Léogane  &  chargé  en  cette  qualité  de  la  recette  des 
ofts  municipaux,  prie  MM.  les  habitans  de  ladite 
roilîe  de  s'acquitter ,  dans  le  plus  court  délai ,  pour 
éviter  la  peine  de  recourir  aux  voies  de  rigueur 
jfage  pour  les  y  contraindre, 
i  En  exécution  d'arrêt  du  confeil  fupeneur  de 
lint-Domingue ,  en  date  du  1 3  octobre  1790 ,  &  a 
requête  de  Me  Gayut ,  curateur  par  intérim  aux 
ccemons  vacantes,  au  Port-au-Prince,  il  fera, ,1e 
lardi  7  Juin  prochain  ,  procédé  à  la  barre  du  iiege 
>yal  de  cette  ville,  à  la  vente  6k  adjudication  au  plus 
ffrant  &  dernier  enchérilTeur  :  i°.  d'une  maiion 
tuée  au  Port-au-Prince ,  rue  de  Belair  ,  dépendante 
e  la  fucceffion  du  Sieur  Jean  Andrery ,  décède  le  11 
Lvril  1785  ;  2°.  d'une  autre  maifon  également  iituee 
u  Port-au-Prince  ,  formant  l'encoignure  des  rues 
)auphine  &  des  Miracles  ,  dépendante  de  la  focc-J- 
ion  du  fieur  Jean-Baptifte  Gruere,  decéde  je  13 
nillet  1785  :  ces  deux  maiibns  feront  vendues  lapa- 
ient &  aux  claufes  &  conditions  des  cartes-bannies , 
bnt  on  pourra  prendre  communication _  au  bureau 
les  vacances,  6k  chez  le  Sieur  Labbé ,  audienciér. 

2  La  nommée  Thérèfe  Galtier  ,  6k  compagnie  , 
snant  ci-devant  la  grande  auberge  au  Grand-vroave  , 
1  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  voyageurs  &  ha- 
oitans,  qu'elle  a  quitté  ce  quartier,  &  quelle  s  eu 
itablie  à  l'Acul  du  Petit-Goave ,  maifon  de  feu 
3ilo«e ,  au  bord  de  la  mer.  Cette  fociété  ofe  fe  dat- 
er de  ne  rien  négliger  pour  fatisfaire  ceux  qui  lui 
eront  l'honneur  de  defcendre  chez  elle  ;  on  y  trou- 
vera à  toute  heure  du  fourrage  pour  les  animaux  ; 
on  prendra  tous  les  arrangerons  poflibles  pour  la 
commodité  de   MM.  les  habitans. 

2  Le  Sieur  Pierre  Forcade,  habitant  à  l'.Arcahaye, 
étant  prévenu  que  quelques  perfonnes  mal  inten- 
tionnées cherchaient  à  le  calomnier  ,  en  lui  fartant 
tenir  des  propos  qui  ne  font  jamais  fortis  de  la 
bouche  ,  6k  n'ont  jamais  été  dans  fon  cœur  ; 
déclare  crue  jamais  il  n'a  tenu  des  propos  e  in- 
voques &  fopeas  ,  encore  moins  fufçité  aucune 
affaire   à  qui  que  ce  foit  ,  que  notamment  depuis 


deux  mois  qu  il  eil  rentré  che7.  lui ,  il  ne  s'eft  oc- 
cupé que  de  fes  affaires ,  fans  Je  permettre  de  par- 
ler de  celles  du  temps ,  foit  particulières  foit  géné- 
rales. Il  eft  bien  réfolu  à  garder  à  l'avenir  la  même 
conduite,  proteftant  contre  toutes  les  imputations 
dont  on  pourrait  les  charger  à  l'avenir. 

2  II  fera  procédé  Mardi  qu?  l'on  comptera  dïà 
huit  du  courant,  neuf  heures  cm  m 3 tin,  au  bureau 
des  ventes  de  l'amirauté ,  fis  rue  Royale  .  chez  le 
Sieur  Genty  jeune  ,  à  la  vente  6k  adjudication ,  au 
plus  offrant  Se  dernier  erxhéiiiTeur ,  de  la  quantité 
de  trente  à  quarante  fuperbes  têtes  de  nègres,  negreiies, 
négrillons  ék  négrittes ,  provenans  de  la  cargaiion 
du  navire  la  Bonne-Julie  ,  venant  de  Gorée  & 
Gamby  ,  capitaine  Roux  ,  &  ce  à  la  réquifition  du 
j  Sieur  Larreguy ,  négociant  en  cette  ville  ,  ôkconn- 
i  gnataire  dudit  navire. 

1   Le   Sieur   Jh  Guiard  ,  négociant ,  près  de  la 
i  rue  des  capitaines ,  vis-à-vis  le  oerrière  de  la  corné- 
j  die ,  a  l'honneur  de  prévenir  ,  qu'il  vient  de  recevoir 
J  par  le  navire  le   Pierre  &  Paul ,  de   Bordeaux ,  u« 
j  aiTortiment  de  vin    rouge   &    blanc  ,  des  premiers 
crus ,  entr'autres  de  Lantte  ,  leur  fupériorité   a  été 
reconnue  par  la  confrontation   d'autres   vins ,  dans 
1  les    magalius    des     capitaines  Bordelais ,   dont    nui 
n'approchait  la  qualité  des  Tiens  ;  il  efpère  arranger 
eux  qui  fâchant  l'apprécier  pourront  en  avoir  befoin 
1  On  a     conftamment     payé    dans  la   colonie 
dix-huit  livres  par  jour ,  dans  les  maifens  de  famé 
bien  ordonnées  6k  vues  par   un  médecin  ,  mais  à 
l'exemple  des  autres ,  6k  cédant  au  défir  d'être  utile  , 
MM.  les    malades  ne  payeront    chez  moi  que  12 
livres.  Les  chambres ,  les  foins  6k  les  atteiti» >rs  feroat 
les   mêmes  qu'auparavant  ',/îgné  3  Dubois ,  adjoint 
du  médecin  du  Roi. 

Le   régime    colonial, 

i   Ou  examen  des  Confidèrations  de  M.  Je  Sa'.nt- 

Chèron  ,  fur  les    Gouvernement ,  par  M.  de  Lafond, 

procureur  du  Roi  ,au  Petit-Goave  :    cet  ouvrage  fe 

1  trouve  chez  tous    MM.  les  direéteurs  des  poftes  de 

la   colonie. 

Madame  veuve  Dutinch ,  demeurante  au  Fond  , 
prévient  que  M.  Rivau  de  Lagane  neft  plus  fondé 
ér  fa  procuration  depuis  le  5  Octobre  dernier ,  qu'il 
n'eft  chargé  que  des  recouvremens  pour  ladite  Dame, 
^  6k  qu'il  ne  peut  terminer  aucune  affaire  fans  fon 
pouvoir, 

1  Me  Bruneau  ,  de  la  Roque ,  avocat  au    cor.icA 
fupérieur  de  Saint-Domingue,  6k  exécuteur-t:ftamen- 
taire  6k    légataire   luuwrfe  de  feu  M.   Bruneau   de 
|i  Miray ,  vivant   habitant  à  l'Artibonite ,  prie  MM.  les 


■  ■ 


■M 


ç.eancîers  de  cette  fucce/Tion  Je  lui  faire  parvenir 
letat  de  leurs  créancess  ,  afin  qu'il  puiffe  prendre 
avec  eux  les  arrangerons  néceffaires  pour  lesWr 

foires  1  ^eUr-nAuïn»  dr°gU*e'  °%é  Pour  af: 
tores  de  fimfc  de  partir  pour  France,  vient 
ne  céder  depuis  le  premier  du  courant ,  fori in£*. 
ftn,  amfi  que  t, us  Tes  remèdes  ,  à  MM.  Efcavy 
&  compagme  drogurffes  &  apothicaires-  il  pré- 
vint  que     chargé   de  la    liquidation    des   affaires 

m-rced'Â"uhVaXF?etéj  ^V*  raif"n  de  co*> 
m.rce  d  Aubin  &  Efcavy,  c'eff  à  lui  feul  à  qui  on 

devra  compter;  il   prie   fes   débit£Urs   de  ^^ 

rqrrd^p,utot'pour^^p^-x 

i  Le  Sieur  Efcavy  père,  maître  en  pharrna- 
cei,  donne  avis  qu'il  a  Jifious  fa  fociére  fouTl 
non,  d'Aubin  &  Efcavy,  &  que  *££%;££& 
Janvier  courant  il  a  formé\ne  &effeS2I 
fou»    la    raifon   Efcavy    &    compagnie 

Le  prochain  départ  du  Sieur  AubiS  pour  France 
ne  change  rien  au  genre  de   commet  des  SreufS' 
Efcavy  fc  compagnie,  qui  fe  font  chargés  du  fond 
de  magafin    dudit  _  Sieur  Aubin  ,  lefdits  1  urs  exer- 
ceront/la  droguerie  &  la  pharmacie 

La  correspondance  fuivie  qu'ils  ont  &  ou'ils 
continueront  d'avoir  avec  les  meilleures  màifom  de  ! 
France  q,„  font  le  commerce  de  la  dwSif' 
&  notamment  à  Marfeille ,  d'où  le  Sieur  E' 
P.ndant  fon  fejour ,  veut  bien  fe  cW^fe 
fore  divers  envois,  les  mettrai  même  de  vend  e 
en  gros  &  en  détail,  &  de  Satisfaire  en  ma7cW 
dues  toujours  récentes,  &  à  des  prix  ^modè- 
res, aux  demandes  des  perionnes'qui  voudront 
hm   les  honorer  de  leur    confiance.  * 

On  trouvera   chez  les  Sieurs   Efcavy  &  compa- 
gne toutes  fortes  de  médicamens  fimpL  &  23 
poks,    &    remèdes  particuliers    approuvés 
le  S'nir7\       ^  kJmême'  d^vant  occupé  par 
Prince  '   -    **  °S*ai*».  au    Port-au- 

DÉPARTS. 


3  M  Maille,  fe  difpofant  à  partir  pour  France 

EL   I     dbfUrS  dC  V°U,0ir  ,e  folder  '  ^ <  "e  W 
Seur       de^rement    d'°"    ™ir   aux    voies    de 

5  Le  Sieur  Juftiniany,    demeurant  à    Jacmel    fe 
proposant  de  partir  pour  France,  engage  f>s  déb 
"urs  a  le  payer     pour  le  mettre  à  mile  de  fcJder 
ceux  a   qui  il  doit. 

3  Le  Sieur  Guerin     demeurant  à   Jacmel,  part 
.poui   France,  i!  prie  fes  débiteurs  de  le  foi:,'     & 


fes  créanciers  de  fe  préfenter,  afin  de  régler  déi 
tïvement.U  vendra  fon  fond  de  boutique",  co. 
tant  en  draperie,  foierie  &  dorure,  quatre  ne 
bons  ta  Heurs,  &  une  Jeune  négreiTe  cuifinière 
blanchilTeufe  ,  excellent  fujet;  ainfî  que  tous  fes  J 
oies  &  argenterie. 

France"  '   àaAmnt  ™x   C^s>  P™  p 

a  M.  Vallée  de'Coudré  part  pour  Franc- ,  àéz\ 
ne  nen  devoir,   &  prie  fes  débiteurs  de    le  fol] 
^"f??^' afin  de  lui  éviter  les  voies  de  ri*u -• 
a- M.  Maffias,  gérant  l'habitation  de  M  A  ï\ 
mas ,  a  Cavailion  ,  part  pour  France  ,  avec  la  fil 
agee  dedans ,  au  mois  d'Avril  prochain  :  il  prie  3 
qui  lui  doivent  de  le  payer ,  &  prévient  que  M 
UeJmaspçre ,  propriétaire  de  ladite  habitation ,  répc 
ara  a  ceux  qui  pourraient  avoir  quelque  chofe  à 
repeter.  *      * 

_  a .MM.  Moynier  frères,  devant  partir  po 
France  dans  le  courant  de  ce  mois ,  prient  L 
débiteurs  de  vouloir  bien  s'acquitter  enVerseS 
a  défaut,  ris  feront  forcés  d'ufer  des  voies  de  d roi 
i  Le  Sieur  Charbonnet, bijoutier  à  Léogane,  pa 
pour  France  Pour  caufe  de  maladie,  airffi  qùefo 
epoufe;  ,1  prie  les  perfonnesqui  lui  doivent  de  vol 
ioir  bien  le  payer,  afin  de  lui  éviter  les  voies  d 
rigueur. 

i  Le  Sieur  Jh.,Paii7on ,  capitaine  de  navire  du  om 
du  faavre  pa.  t  pour  France  au  mois  de  Mars  pro- 
cham  &  déclare  ne  rien  devoir;  ri  prie  ceuxqu 
lui  doivent  d  anciennes  &  nouvel'es  créances  aui 
çargarfons  des  navires  l'Harmonie,  le  Fortuné  & 
ie  comte  de  Mercy,  de  le  foider,  pour  ne  pas  £ 
occafioner  un  plus  long  retard.  U  offre  fes  fende* 

qPueUrce0fotre  ""  "^  ^  ^  P°rt  de  Fra»c< 

i   M.  ie  Coq     médecin,  demeurant  au  Cul-de- 
oac ,  part  pour  France. 

i   M.  Vallon,  demeurant  au  Port-au-Prince,  part 
pour  France.  ^ 

AnotïenT  ^"^  ****"*  ^  P°Ur  ,a  Nouv^^ 
i  Le  Sieur  Jean-Pierre  Viallet,  habitant  au  Petit- 
<-oave,  part  pour  France  en  Avril  prochain;  il  a 
1 honneur  de  pner  les  p,rf0nnes  à  qui  il  doit, 
de-ie  prefentet  pour  recevoir  leur  payement,  6c 
ce^esquiluz  dosent  de  vouloir  bienVdïci  à  cet* 
époque,  s  acquitter  envers  lui 

auFnndreUr/;  B;  Y^al>  Repreneur,   habitant 
au -Fond-Gondole ,  fe  difpofant  à  partir  pour  France, 
STEÎ  T"  dAvriProchain  ,  avec  la  Dnm 
ion   epoufe,  fa  petite  fille  &  fon  frère  François 


:lare   «e  rien   devoir;  U  a  à  vendre  6 -nègres 
ns  Jeteurs  de  long,  &  deux  négreffes  :  les  nègres 
nme  lesiegreflès  font  à  l'épreuve  fi  on  le  délire  - 
/endra    feparernent  3   vaches     bretonnes  ,  avec 
s  fûtes  d  un   an  &  prêtes   à  mettre  bas.don- 
t  7  a  8  bouedles  de  lait  chacune  ;  un  taureau, 
hevaux;  des  effets  de  ma.fon ,   &  fes  outils  dé 
ipentier:  .1  en  fera  bonne  compofition  moyen- 
t  du    compta^  ;    &  affermera  la   place  où  il  I 
jeure;  ,1  pne  MM.  les  habitans  qui  lui  doivent 
le  payer  pour  lui  éviter  le  défagrément  de  les  ' 
ontramdre  par  voie  de  rigueur  ;  s'il  ne  vend  pas 
nègres  ,  ,1  les  affermera  pour  trois  ans  moyen- 
t  bonne^  caution  :  s'adreffer  à  M.  Bonneferre    * 
xiant,  alArcahaye,  ou  audit  Sieur,  au  Fond- 
wol; -,  quartier  de  l'Arcahaye. 
hnojesau  Cap,  de  MM.    Deroux  ,  Ma<>né 
?,  Merge  ,  Jauran  ,   Madame  André.  ' 

DEMANDES.    ■ 

JL  A?Harud'  "-d^Mt  curé  de  l'Arcahaye, 
même  de  faire  imprimer  un  ouvrage  fu/  h 
re  des  carters  ;  il  prie  M.  les  habitais  caféïrs 
■  taire  part  de  leurs  découvertes,  pour  accélé- 
a  ficcjé  du  café  &  un  nouvel  moye^t 
pus  faclement  le  café,  &  d affranchir  les 
^a  fon  adreffe,  fur  fon  habitation  ,  au  PeS 

On  durerait  favoir  des  nouvelles  de  M  Tho- 

natif  de  Rochefoiï     parte  en  cettte  colonie  il 

ME   cZ'  fjr.unb;«  de  Roi,  en  qualité 

if!0"/™  fl1*  ac^s  une  Poion 
les  dépendances  du   Petit-Goave;    ceux    nui 

ntconnanTancedel'exiftenceou  de  la  mSrt 
Sieur,  voudront  bien  en  inftruire  MM  Gillet 
■n&  compagnie,  négocians  au  Port-au-Prince' 
Jn  defire  connaître  ce  queft  devenu  le  Sieur' 
e  .  f-dt  un  jeune  homme  de  petite  taille 
;de  Saint-Marc  pour  le  Port-au-Prince  il  y  a  à 
es  deux  mois:  il  eft   porteur  de   lettres  de 

onit,    a   reçu  des  nouvelles  de  fa  fomill-    & 
mereffant  qu'il  en  foit  informé.  ' 

VIRES  EN  CHARGEMENT. 

u  nr^r2.f^meraude'de  Bordeaux>  «Plaine 

pour  ledit  lieu  du  5  au  15  Février  prochain 
J>  du  fret  &  des  paffagers.  Ceux  qui  vou- 
charger  a  fret  ou  pafler.  voudront  bien  s'a- 


dreller  audit  Sieur  Petiteau,  en   fon   ma*afin     rue 
desXapltameS)  maifon  des    héiit.ers  p»B.  rue 

!  aA  Le,navire  Ia  Jeune-Héloife,  capitaine  Auger 

Wi£fSSS?,rr  HaVfe'  &  part'ra  à  ,a s 

SeVàT^d^  qm  VOudr°nt  y  Pa^   ou 

ou  f  M    s  H  ,      effer°nt  aU  caP;^nc  lui-même, 
«u  a  m.  î>.  Deloneuemare  de  la  Sali*.  *, 
gme,  négocians.     5  la  baUe  &   comPa- 

1  Le  navire .Ls  Cinq  Frères    du  nnff  ,4.  - 

PaVa2  rs°  jTï  Pr°Chain'  Prm5«  d»  <3  cfde 
pauagcrs;  sadreffer  au  capitaine  &  à  MM    r 

chevaux   navé     iwhifo  't   j--         r.ompe,   pare  a 
M^Uk-g»™»  de  la  Salle,  négociant  enc»: 

pas   donné  occafiol  à  L   mai  r,  „  '     r ', ''  na 
de  lai  faire  aucune  rénrirrand™  dément 

M  infliger  aucune  pS^U  ST  m0i  ''"•  t 

ESCLAVES  ENMARRONAGE 

rant  au  Port-au-Prince.  '     '  h  demeu- 

I  Azor,  Congo,  étampé  DENUGON  ho£à 
«™>  L5  te,  .affle  deP4  pit*  »^ 


..  t 


quier  ,  gros  de  vifage  &  l'eftomac  large  ;  parti  mar- 
ron depuis  le  20  du  mois  dernier.  Ceux  qui  en 
auront  connaiflance  font  priés  d'en  donner  avis  a 
M.  Denugon  neveu ,  habitant  à  Mirebalais. 

ÉTAT  des  nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  à  la 
barredelafénéchaujféedejacmel,  UiiFévrur  I7pi- 

Du  14  mai.  Un  vieux  nègre  ,  étampé  fur  le  fein 
droit,  autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer ,  EGJNE, 
â*é  de  56  à  58  ans,  taille  de  4  pieds  11  pouces, 
Payant  voulu  dire  fon  nom  ni  cdui  de  ion 
maître.  t         ,  '    ■  . 

Du  20  Juin.  Un  nègre  nouveau ,  etampe  iur  le 
&in  droit  DELEONVAL  ,  ayant  des  marques  de 
{'on  pays  fur  le  vifage,  taille  de  4  pieds  11  pouces, 
âgé  d'environ  22  ans,  n'ayant  pu  dire  fon  nom 
ni  celui   de  fon  maître. 

Du  16  Juilkt.  Jacques,  griffe ,  Créole ,  etampe 
fur  le  fein  droit,  autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer, 
OGER  &  au-deffous  NOËL,  âgé  de  24  ans, 
taille  de  4  pieds  10  pouces  ,  fe  dilant  appartenir 
à  M.  Antoine.  . 

Du    17.    Un    nègre   étampé    fur    le  lein  drot 

xaiarix  5ayant  des  marciues  de  fon  Pâys  furle 

vïlage ,'  l'eftomac  &  le  ventre ,  avec  une  couture 
au  front,  âgé  de  30  à  40  ans,  taille  de  5  pieds, 
qui  n'a  voulu  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître. 

Du  11  Août.  Antoine,  Créole,  fans  étampé 
apparente  ,  âgé  de  1 5  à  18  ans  ,  taille  de  4  pieds  8 
pouces,  fe  difant  appartenir  à  M.  Baumier ,  habi- 
tant   au  Sale-Trou ,  amené  par  la  maréchauffée. 

Du  29.  Adonis  ,  Moco  ,  étampé  fur  le  fein  droit 
DELEONVAL,  âgé  de  25  à  26  ans^,  taille  de 
5  pieds  3  pouces ,  fe  difant  appartenir  à  M.  De- 
iéonval,  habitant  à  Fel.  ,   /■• 

Du  7  Septembre.  Salomon,  Bibi ,  étampé  fur  le  fein 
droit  DELEONVAL,  ayant  des  marques  de  fon 
pays  fur  le  dos  ,  âgé  de  22  ans ,  taille  de  5  pieds 
2  pouces ,  fe  difant  appartenir  à  M.   Deléonval. 

Du  19.  Lucas-Félix,  mulâîie,  Créole  de  Saint- 
Domingue  ,  partie  Efpagnole  ,  fans  étampé  appa- 
rante ,  âgé  de  30  à  32   ans ,  fe  difant  libre. 

Du  20.  Samfon  griffe  ou  mulâtre,  Créole  de 
Curaçao,  taille  de  4  P^ds  n  pouces,  âgé  de  22 
à  24  ans,  étampé  for  le  fein  droit  HV  au'f  J. 
fous    CAYES  &  fur  le  gauche  HVWON  au'del' 


fous  AUCA,  ayant  des  brûlures  fur  les  deuxll 
qui  empêchent  de  pouvoir  bien  lire  les  étaml 
marqué  de  petite  -  vérole  ;  fe  difant  appartenj 
M.    Prefaque ,  à  Saint-Marc. 

Du  3  OXobre.  Un  nègre  nouveau ,  étampd 
le  fein  droit  B  SERMAISE ,  &  fur  le  bras  < 
S  ,  marqué  de  petite-vérole ,  âgé  de  22  à  24  I 
n'ayant  pu  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maîtl 
Du  17.  Zéprur,  Poule,  étampé  fur  le  fein  I 
che,  autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer,  PAU,I 
de  38  340  ans,  taille  de  5  pieds  1  poucl 
difant  à  M.  Da"..Ii  ,  n'ayant  voulu  dire  la  denl 
de  fon  maître. 

État  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  v< 
fur  la  place  publique  de  la  ville  de  LîOgane  le  S, 
25  Février  17^1- 


Du  5  Otlobre  1790.  Un  nègre  marron  ét:j 
fur  le  fein  droit ,  &  fur  le  gauche  iMblement,  ;  j 
des  maïques  de  fon  pays,  ne  pouvant  dire  fon  I 
ni  celui  de  fon  maître.  j 

Du  17.  Un  nègre  nommé  Jean  -  BaptmN 
nation  Mondongue,  étampé  illifiblement  fur! 
droit ,  fe  difant  appartenir  à  la  nommée  Coi 
M.  L., demeurante  au  Port-au-Prince.^ 

Du    23.    Un    nègre   marron  ,    étampé 
feins    de  deux  étampes  en    rond  oc   illiflbles 
pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître 

Du  31.  Un  nègre  nommé  Noël,  de  nation  C 
étampé  fur  le  fein  droit,  autant  qu'on  a  pu  le  ■ 
guer  GTS,  avant  des  marques  de  fon  pays 
ventre,  fe  difant  appartenir  à  M.  Cordet. 


Chien    perdu. 

1  Un  jeune  chien,  roux  ,  tirant  fun.^  bn 
oré-noir  ,    ayant  une  queue  très-longue  ,  les  - 
coupées ,   &  une  petite   brûlure  fur  l'épaule 
S'adreifer   au    magafm  du  navire  l'Atlas ,  ca 
Feret. 


Dans  U  furpUmentde  cette  feuille  ,  au  lieu  âa  f»  K,   jC,  }7, 
„o,  Ci  &■  c»,  fifca,  S7>  Si.  S9,  60,  :i,  C»,  C}  &  G4- 
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AU  PORT-AU-PRINCE  ,  CHEZ  MOZARD  ,  IMPRIMEUR  DU  ROI. 


Première  Année.        Supplément,  N°.  4. 


=*Êt$m: 


SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE 

<&fit>*vU4up0L  /  *jC  ,?j0     i)u  Samedi  là   Janvier   i-jfoh 


Suite  des  nouvelles  coloniales. 

Suite  des  pièces    concernant  la  Martinique.  (  Voyez 
le  dernier  n°.) 

Rcponfe  du  corps  des  capitaines  ,  à  M.  de  Rivière. 

Monsieur  le  commandant, 


ji^ans  tous  les  temps  les  capitaines  ces  navires 
marchands  la  font  empreffés  de  rendre  leurs  devoirs 
aux  commandans  des  vaifleaux  du  Roi  ;  dans  tous 
les  temps  le  commerce  de  la  métropole  a  eu  des 
droits  à  leur  protection.  Vous  êtes  arrivé  dans  une 
circonftance  où  nous  en  avions  le  plus  grand  beioin  ;. 
nous  avons  defiré  fortement  de  vous  voir  &  de 
vous  dépeindre  notre  cruelle  fituation  ;  notre  con- 
fiance n'avoït  point  de  bornes  ;  cependant  elle  a  été 
trompée.  Nous  avons  été  repouffés  avec  une  dureté 
&  une  obftination  que  nous  n'aurions  jamais  ren- 
contrées dans  un  ennemi.  Nous  nous  fommes{deman- 
dé  ia  caufe  de  ces  procédés  injuftes  ;  ils  nous  offrent 
bien   des  réflexions. 

Nous  ignorons  les  moyens  que  vous  dites  qu'on 
a  employés  pour  corrompre  les  troupes,  &  nous 
femmes  furpris  que  vous  ayez  laifle  entrevoir  qu'ou- 
bliant nos  intérêts  &  nos  fentimens  d'honneur,  nous 
étions  venus  lâchement  pour  femer  parmi  votre 
équipage  des  principes  d'infurrecfion ,  qui  par  les 
fuites  ,  auraient  néceffairement  retombé  fur  nous. 
Ces  foupçons  ont  bien  plus  révolté  notre  ame  que 
vos  mauvais  traitemens. 

Vous  demandez  une  conférence  avec  nous ,  & 
vous  nous  engagez  de  choifir  deux  de  nous ,  pour 
aller  par  bateau  ou  canot  vous  joindre  à  la  Cale- 
Navire.  Par  la  manière  dont  vous  dites  que  vous 
nous  recevrez,  vous  lailTez  voir  que  vous  vous 
défiez  toujours  de  nous.  Si  telle  eft  votre  crainte  , 
fi.  injurieufe  pour  nos  fentimens,   il  eft  au  moins 


inutile  que  nous  faffions  cette  démarche.  Néanmoins 
comme  elle   pourra    nous  faire  connaître  tels  que 
nous  femmes  ,   &  tels   que  vous  auriez   du    nous 
juger,  nous    verrons    avec  plaifir  le   moment  qui 
nous  réunira  :  mais    nous    croyons  ,   Moniteur  le 
commandant ,  que  les  moyens  que  vous  nous  don- 
nez de  parvenir  jufquà  vous  ne  font  pas  fans  niques, 
puifqu'tm   de    nos    confrères  a  déjà  été    arrête  & 
chargé  de  coups    dans    fon   trajet  oict    au    fort- 
Royal,  puuqu'êncoretôut récemment  on  a  commis  a 
terre  un  affaiîinat ,  &  que  malgré  les  ordres  de  M. 
d'Orléans,   ou  ces  officiers  qui  font  a  bord   dun 
brick  ,  ils  n'ont  pu  empêcher  que  le  onck  ne  ht 
feu   à    terre  fur    M    le   fénéchal ,  le  procureur  du 
Roi  &  fur    50   hommes  qui  efcortaient  la   juitice 
allant  faire  la  levée  du  cadavre.  Nous  avons  encore 
fous  les    yeux   l'exemple    du    paflé  ,  des   mauvais 
traitemens  que  nos  députés  ont  éprouves  en  allant 
au  Gros-Morne  ,  des  rifques  qu'ils  y  ont  courus  , 
&   d'une   lettre  qu'ils    ont  été  foi  ces  o'écrire  pour 
leur  falut,   laquelle  lettre   nous    désapprouvons.  Le 
danger    eft    trop    ceitain ,   malgré  que  vous  nous 
affûtiez  que  vous   donnerez   des  ordres  peur  notre 
fureté  :  vos    ordres   n'opéreraient  rien  fur  des  mu- 
lâtres &  nègres  efclaves  indïfciplinés  ,  accoutumés  à 
commettre  toutes  fortes  de  crimes. 

D'ailleurs  ,  Monfieur  le  commandant ,  à  quoi  peut 
aboutir  cette  conférence?  Vous  êtes  fans  doute  ml  - 
truit  de  nos  maux.  Le  commerce  fouffre  ;  les  derrees 
de  la  colonie  nous  font  fouftraites  &  ne  foirent 
qu'au  préjudice  de  la  métropole.  A  fon  préjudice 
il  exifteune  guerre  civile  &  compliquée  entre  deux 
partis,  Nous  penfons  que  vous  pouviez  y  remédier 
par  votre  influence  ;  cependant  nous  nous  fommes 
vus  &  fommes  encore  peut-être  en  danger  de  tout 
perdre.  Nous  ne  pouvons  entier  dans  aucune  dii- 
cifiion  locale;  noue  feule  miflion  eft  de  prendre 
les  intérêts  de  nos  armateurs.  Tel  a  toujours  été  le 
langage  que  nous  vous  avons  exprimé  dans  notre 
première  dépuration  ,  à  laquelle  vois   n'avez   pas 
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repondu,  ceiui  que  nous  voulions  tenir  dans  la 
fécond;:  dépuration  que  vous  avez  repouffée,  & 
celui  que  nous  tenions  dans  notre  dernière  lettre. 
Jamais  nous  ne  nous  écarterons  de  ces  principes, 
&  toujours  nous  vous  demanderons  une  protection 
que  vous  nous  avez  refufée ,  &  qui  eft  fi  légitime- 
ment due  au  commerce  de  la   métropole. 

Cependant  nous  ne  feiions  pas  fâchés  de  pou- 
voir vous  perfuader  de  vive  voix  de  nos  vrais 
fentimens  ,  &  de  répondre  à  vos  defirs. 

D'après  ces  confédérations ,  nous  penfons  que 
la  plus  grande  fureté  pour  nos  député,  feroit  d'al- 
ler à  votre  bord  devant  la  rade  de  Saint  -  Pierre. 
Nous  vous  obfervons  que  nous  avons  décidé  que 
nous   nommerons  un  député   de  chaque  port. 

Vous  nous  témoignez  qu'il  vous  paraît  inutil- 
que  nous  nous  foyons  mis  en  règle  pardevant  no- 
taires :  ceft  au  contraire  un  de  nos  devoirs  ,  &  nous 
devions  le  remplir  pour  aiîurer  les  fortunes  de  nos 
armateurs  au  moment  de  leur  deftruclion  totale  ;  & 
par  fuite  de  nos  obligations ,  nous  avons  eu  foin 
d  avertir  &  d'envoyer  toutes  les  pièces  qui  relatent 
nos  démarches  &  nos  opérations,  à  toutes  nos  places 
des  ports  maritimes  du  commerce  de  France. 

Nous  avons  l'honneur   d'être  très  -  refpeâueufe-  i 
ment,  éVc. 
Signét  les  capitaines  du  commerce  de  Fiance. 

IVRESSE  patriotique  à  M.  de  Damas. 
Monsieur  le  général, 

Les  citoyens  de  Saint-Pierre  &  les  auxiliaires  qui 
veillent  a  fa  défenfe  s'emprelTent  de  vous  témoi- 
gner les  inquiétudes  que  leur  donnent  les  nouvelles 
extérieures.  Des  forces  étrangères  s'aflemblent  & 
menacent  les  colonies  Françaises.  Le  grand  intérêt 
de  la  mère-patrie  eft  le  feul  qui  doive  nous  occu- 
per dans  une  pareille  circonftance  ;  ce  fentimenr  eft 
gravé  dans  nos  cœurs  ,  &  jamais  nos  intérêts  par- 
ticuliers, n'y  prévaudront.  Nous  vous  invitons  donc, 
Monfieurle  général,  au  nom  de  la  Nation,  à  fuf- 
pendre  de  part  &  d'autre  tout  acte  d'hoftilité  '  à  ren- 
voyer pardevant  lbn  AfTemblée  la  dicuffion'de  nos 
différons ,  &  [à  nous  entendre  de  bonne-foi  &  de 
concert  pour  la  conft rvation  de  fes  colonies.  Nous 
nous  difons  tous  patriotes.  Eh  bien  !  Prouvons-le 
par  ce  généreux  effort  qui  élève  l'homme  aa-defîus 
ck  lui-même ,  &  lui  fait  facrifier  ce  qu'il  a  de  plus 
cher  à  l'avantage  de  fa  patrie  !  Alors  un  arrange- 
ment  qui  pmfîe  obtenir  la  confiance    réciproque 


vous  donnera  la  facilité  d'exécuter  tout  ce  que 
vous  croirez  convenable  à  la  défenfe  de  cette  île; 
alors  les  auxiliaires  retourneront  dans  leurs  garnifons 
refpechves,&  les  nouveaux  citoyens  Français  mani- 
efteront  par-tout  à  l'ennemi  L'énergie  que  leur  donne 

.  la    régénération ,  &    fi  tous    les   colons   en  font 
pénètres ,  ils  feront   invincibles. 

j       A   Saint-Pkrrc-Marthùque  ,  le  8  Décembre  ,79o. 
bm  des   pièces  concernant   la    Martinique. 

De  Saint-Marc ,   h  6  Janvier  tyçi. 

A  l'imprimeur  de  la  galette  de  Saint-Domingue^ 

Saint-Marc,  le  6  de  l'an  1791.   ■ 
Monfieur , 

La  municipalité  de  la  paroitTe  de  Saint-Jérôme 
de  la  Petite-Rivière  de  l'Art-bonite ,  vient  de  don- 
ner  une  nouvelle  preuve  de  l  efprit  de  paix ,  de  con- 
corde &   de    modération,  qui  l'a   continuellement 
dirigée  dans   fes  divers  arrêtés ,  notamment    dans 
celui  ou  elle  fait  fcifion  avec  la  ville  de  Saint-Marc, 
6l  refufe  de  reconnaître  le  commandant  pour  le  Roi. 
Toujours  inébranlable  dans  fes  principes,   elle  a 
fièrement  montré  au  corps  des  volontaires  patriotes 
.  V"ï "Marc,  qu'aucune  confidération ,  tant  forte 
quelle  fut,  ne  pouvait  l'en  écarter.  Elle  a  réfifté  aux 
plus  vives,  aux  plus  juftes  réclamations  ,  &  fans  crain- 
te ,  elle  a  bravement  perfifté  dans  fon  obitination. 
Ce  corps ,  plutôt  étonné  qu'épouvanté   de  cette 
conduite ,  bien  conforme  aux  principes  que  la  muni- 
cipalité a  conftamment   manifeftés,  &  ne  fâchant 
pas,  comme  elle,  fe   fervir  de   moyens  offenfans 
&  injurieux,  s'eft  reftreint  à  choifir  un  juge  qui  pût 
décider  fi  elle  a  été  aufïï  jufte  que  ferme  dans  le 
refus  qu'elle  lui  a  fait. 

Le  juge,  le  feul  compétent ,  fans  doute,  eft  le  Pu- 
blic eclaué  &  impartial,  qui  va  juger  d'après  les 
pièces  qui  vont  fuivre  ,  fi  cette  municipalité  be 
doit  pas  plutôt  fe  reprocher  fa  conduite  que  s'en 
glorifier.  -        i 

A  cet  effet,  nous  vous  adreffons  les  pièces  ci- 
jointes ,  &  vous  voudrez  bien  vous  entendre  avec 
nos  commiiTaires ,  qui  conviendront  avec  vous  des 
irais  de  l'.mpreflion  ;  la  piéfenie  fera  jointe  auxdi- 
tes  pièces  pour  fervir  d'introduêtion. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  confidération  , 
Monfieur  ,  vos  très-humbles  &  très-obéiffaps  f-r- 
viteurs,  les  membres  du  confeil  d'adminiftiati  p  du 
corps  des  volontaires  de  Saint-Marc.  Si«né ,  tean- 
Pierre  Bacqvé ,  Fr^l ,  prèfident,  Chafteau  ,  Laborde 
«me,  beaungard  3  Sommier ,  major. 
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L'an  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix ,  &  le  vingt 
du  mois  de  Décembre ,  fept  heures  du  matin,  le 
confeil  d'adminiftration  extraordinairemant  affemblé, 
la  féance  a  été  ouverte  par  Monlieur  Trinquart , 
vice-préfident ,  lequel  a  dit  que  la  rumeur  publique 
lui  a  apris  que  Monfieur  Augufte  Magnac  a  été  in- 
fulté  au  bourg  de  la  Petite-Rivière ,  par  un  inconnu  , 
Samedi  dern.er  dix-huit  de  ce  mois,  mais  qu'gno- 
rarit  les  détails  de  cette  affaire,  il  engageait  le  con- 
f«ii  à  inviter  M.  Magnac  à  fe  préfenter,  pour  avoir 
de  lui  tous  les  renieignemens  relatifs  à  cet  objet  ; 
fur  quoi ,  la  matière  mife  en  délibération ,  il  a  été 
arrêté  à  l'unanimité  que  ledit  Sieur  Magnac  ferait 
invité  à  venir  en  perfonne ,  rendre  compte  de  ce 
qui  s'eft  pane  au  bourg  de  la  Petite-Rivière ,  ledit 
jour  dix-huit  de  ce  mois ,  entre  lui  6k  cet  inconnu. 

Au  même  inftant  eft  comparu  ledit  Sieur  Avgufte 
Magnac,  lequel  a  déclaré  que  ledit  jour  dix-hurt  de 
ce  mois  ,  environ  dix  heures  du  matin  s  il  eft  arrivé 
au  bourg,  de  la   Petite-Rivière,  pour  terminer  des 
affaires  de  commerce  avec  divers  particuliers  de  ce 
bourg ,  entr'autres   avec  le  Sieur  Renaud  de  Miran- 
de,  &  le  Sieur  Martinau  de  Florient ,  chez  lefques 
il  a  été;  qu'étant  forti  de  chez  ce  dernier,  vers  l'heure 
du  midi ,  il  s'eft  rendu  chez  le  Sieur  Guitan ,  où  il 
a  dîné  ;  que  vers  les  decx  heures  &  demie  de  rele- 
vée il  eft  retourné  chez  le  Sieur  Renaud  de  Mirande 
pour  entendre  les  nouvelles  que  le  courrier  appor- 
tait ;     que    vers    les    trois    heures  ,  M.    Mançau 
Lacroix  vint  à  lui ,  &  le  tirant  en  particulier ,  lui 
dit  qu'il  fe  tramait  contre  lui  une  affaire  qui  pour- 
rait bien   lui  être  défagréable ,  s'il  fe  montrait  avec 
fon  pompon,  qu'il  l'engageait    en   conféquence  de 
le  mettre    dans  fa  poche,  que  M  Thibaudeau  lui 
avait  donne  le  même  confeil;   à  quoi  il  répondit 
qu'il  ne  croyait  pas  que  fon  pompon  pût  être  l'objet 
uune  affaire,  &  qu'il  connai fiait  trop  bien  les  per- 
fonnes  qui  étaient  alors  dans  le   bourg ,  pour  les 
^croire  capables  de  lui  en   fufciter  aucune  pour  cet 
objet:  que  tout  ayant  paru  être  terminé,  il  fe  déci- 
da vers  les  quatre  heures  &  demie  à  partir ,  ce  qu'il 
fit;   mais  qu'étant  arrivé  au  coin  de  la  maifon  de 
•M.  "Valette,  deux   particuliers  lui  ibuhaitèrent  le  bon- 
jour ,  en  ajoutant  les  expreffions  de  pompons  & 
pcmponier,    qu'il  ne  put  faifir  bien  diftinétement  ; 
mais  qu'ayant  cru   reconnaître  quelques-unes  de  les 
connaiflances,  il  vint  à  eux  &  les  falua  ,  que  voyant 
fa  méprife,    il   fe   difpofait  à  pourfuivre  fa  route, 
lorfque  l'un  d'eux  faifit  la  bride  de  fon  cheval,  & 
entra   en  matière  fur  les  boffus  &  les  crochus  ;   à 
quoi  le  Sieur   Magnac  répondit  qu'il  était  boffu  , 
ôc  moi  Groçftu  répondit  l'inconnu,  &  je  fuis  furpsis 


que  vous  portiez  un  pompon  dans  un   pays  de 
crochus;  je  fuis  plus  furpris  de  votre    apoftrophe, 
lui  répliqua  le   Sieur  Magnac  ,  car  vous    ne  devez 
pas  ignorer  que  n'a  guère  les  pompons  furent  b:en 
accueillis  dans  ce  bourg  &  par-tout  où  ils  parurent , 
&  que  cet  accueil  d'alors,    devait  lui  garantir  celui 
de  tous  les  temps   £h  bien  ,  continua  l'inconnu  ,  je 
vous   prie   de   le  mettre   dans   votre  poche;   loin 
comme  d'ici-là,  en   lui    défignant  un   efpace  ,  ÔC 
vous  me  ferez   plaifir ,  que    luiclit  Sieur^  Magnac, 
répondit  qu'il  n'en  fêtait  riea  ,  qu'il  tenait  à  un  corps 
&  qu'il   ne  le  mettrait  point    bas  ;  que  fur  ^  cette 
réponfe   l'inconnu    fe  flatta   d'avoir  été  bléffé   par 
deux  ou   trois  volontaires ,  &  qu'il  était  bien^  aifè 
de   trouver  cette  occafion  pour  fe  venger ,  qu'ai  nu 
il  fallait  choiûr,  entre  mettre  pied  a  terre,  ou  fon 
pompon  dans   la  poche,  que  ne  pouvait  feper- 
fuader  ,  que  cet  inconnu  parlât  tout  de  bon ,  A  lu» 
demanda  fi  c'était  pour  rire;  à  quoi  l'inconnu  répon- 
dit non,  c'eft  tout  de  bon;  cela  étant,  lui  dit,  le 
dépofant,   allons  à  la  municipalité  ,  non  ,  point  de 
municipalité,  continua  l'inconnu  ;  pied  à  terre,  ou 
le  pompon  dans   la    poche  ;  &  pendant  la  difeuf- 
fion  ,  l'inconnu  tenait  la  bride  de  fon  cheval  ;  pour 
lors  ,  ne  voulant  fe  porter  à  aucune  extrémité  ;  ce 
qui  lui    était  facile    étant  armé ,    &    l'inconnu  re 
l'étant   pas  ;    le  dépofant  le  pria  de  le    laiffer  aller 
mettre  fon  cheval  dans  une  maifon ,  à  quoi  il  con- 
fentit  ;  &  ajoute  le  déclarant  :  j'ai  profité  de  ce  mo- 
ment pour   venir   vous  inftruire   de    ce    qui  c'était 
pailé  à  mon  égard,  ce   qui  eft  très- fin cère  &  très- 
véritable,  &  que  vous  ferez  valoir  ainfi  que  de  rai- 
fon,  &  à  figné  ledit  jour  &  an.  S;gné  A.  Magnac.^  ^ 
Sur  quoi  la  matière  mife  en  délibération  ,  il  a  été 
arrêté  que  MM.   les  officiers  dudit  corps  feront  in- 
vités à  venir  prendre  féance  avec  voix  délibérative 
au  confeil  d'adminiftration  ,  à  l'effet  de  voir  leur  avis 
fur  la  conduite  à  tenir  dans  une  circonftance  auffï 
importante.   MM.  les   officiers  dudit  corps  rendus 
en  vertu  de  l'invitation  à  eux  faite  par  M.  le  vice- 
préfident ,   le  confeil  confidérant  qu'il  réfulte  de  la 
déclaration  du  Sieur  Magnac  ,  que  la  démarche  à  la- 
quelle fon  agreffeur  s'eft  imprudemment  portée  m- 
a-vis  de  lui  eft  attentatoire  à  la  liberté  individuelle  , 
orientante  pour  le  corps  dont  le  Sieur  Magnac  eft 
membre,  attendu  que  toute  marque  unifomiî  entre 
ceux  qui  le  compofent  n'a  droit  d'être  attaquée  par 
perfonne ,  &  qu'il  pourrait  réfulter  les  fuites  les  plus 
conféquentes  de   la  témérité  &  de  l'imprudence  du 
particulier  dont  s'agit.  _ 

Confidérant  en  outre  que  tout  volontaire  eft  ma- 
nifefiement  couvert  de  la  protection  de  fon  corps  & 


que  l'importance  de  cette  déclaration  doit  être  mû- 
rement pefée  dans  la  fageffe  de  la  municipalité  de  la 
Petite-Rivière.  '  « 

Perfuadé  en  outre  que  tout  c'toyen  dont  les  ac- 
tions Semblables  font  foumifes  à  leur  fui  veillance , 
ne  peuvent  trouver  auprès  d'eux  protection  &  appui. 

_  A  arrêté  &  arrête  qu'en  perfiftant  dans  les  prin- 
cipes de  fageffe  &  de  modération  qui  font  la  bafe 
constitutionnelle  du  corps  des  volontaires,  il  fera 
écrit  à  la  municipalité  de  la  Petite-Rivière  pour  lui 
donner  connaiiïance  des  infultes  faites  au  Sieur  Ma- 
gnac,  &  à  la  compagnie  dans  fa  perfonne ,  félon 
fa •  déclaration  reçue  &  jointe  audit  arrêté,  avec 
prière  de  bien  pefer  dans  fa  fageffe  les  Sujets  de  nos 
plaintes ,  &  nous  rendre  la  juftice  que  nous  avons 
lieu  d'en  attendre. 

A  arrêté  en  outre  qu'expédition  de  la  lettre  &  de  la 
déclaration  du  Sieur  Magnac  fera  jointe  à  la  préfente  , 
pour  le  tout  être  remis  à  deux  de  nous  ;  que  le  con- 
feil  nomme  des  commifTaires  6c  qui  fe  transporte- 
ront à  la  Petite-Rivière ,  au  lieu  où  la  municipalité 
tient  fes  féances  ,  pour  du  tout  lui  faire  remife  fur 
le  bureau  &  en  folliciter  réponfe. 

S'agiffant  de  la  nomination  des  deux  commif- 
faires,  les  Suffrages  fe  font  réunis  en  faveur  de  MM. 
Beauregard  &  Laborde  aîné ,  membre  dudit  con- 
feil ,  lefquels  ont  accepté  cette  charge  avec  promeffe 
de  s'en  acquiter  avec  la  plus  grande  activité. 

Fait ,  clos  &  arrêté  au  confeil ,  le  vingt  Décem- 
bre 1790,  &  ont  tous  les  membres  Signé  ,  L. 
Trinquart  fils ,  vice-préSident  ;  Pinard  de  la  RoSière , 
ChaSieau  ,  Leclerc  ,  Beauregard ,  Renau  ,  capitaine  ; 
Roubié  neveu ,  Laborde  aîné ,  Nau  jeune ,  lieute- 
nant ;  J.  P.  Bacqué  ,  Toutain  ,  fous-lieutenant  ; 
Fournier ,  Leftang  ,  lieutenant  en  fécond  ;  Caftel- 
îas ,  Sommiere  ,  major  ,  de  la  Garde  ,  Secrétaire. 

Collationné  conforme  au  régiftre  des  délibéra- 
tions du  confeil  d'administration  du  corps  patriotique 
des  volontaires  de  Saint-Marc  ,  Jîgné ,  Château  , 
fecrétaire. 

Certifié  conforme  à  l'original, /?g/ze,  Laborde  aîné. 

Extrait  des  regîfkes  du  confeil  d' adminiflration  du  corps 
des  volontaires  patriotes  de  Saint-Marc. 

Messieurs  , 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  remettre  ci  joint 
l'extrait  des  regiflres  des  délibérations  du  confeil 
d'adminiStration  du  corps  patriotique  des  volontaires 
de  Saint-Marc. 

Noue     ns    faifons    pas     de    réflexions    fur    les 
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inconvéniens  qui  peuvent  réfulter  de  l'impunité 
du  particulier  dont  le  corps  a  à  fe  plaindre  ,  nous 
nous  plaifons  à  croire  que  la  conduite  des  volontai- 
jj  res,  particulièfernent  connue  dans  votre  quartier,  a 
quelque  droit  à  ion  eflime  ,  &  que  la  fureté  indivi- 
duelle fera  refpeftée  chez  vous  comme  elle  l'eSt  à 
Saint-Marc.  C'eft  à  vous  ,  MM. ,  dépofitaires  de  la 
confiance  de  vos  concitoyens ,  à  pefer  les  consé- 
quences du  fait  que  nous  vous  dénonçons  ,  &  il 
nous  femble  qu'un  corps  auSfi  juftement  eftimé  q,ie 
le  vôtre  ne  doit  pas  recevoir  d'avis  fur  la  marche 
j    qu'il  doit  tenir  en  cette  occafion. 

Agréez  ,  MM. ,  les  aflurances  du  très-parfait  dé- 
vouement avec  lequel  nous  avons  l'honneur  d'être  , 
MM. ,  vos  très-humbles  &  très-obéiffans  Serviteurs , 
les  membres  du  confeil  d'adminiStration  du  corps 
des  volontaires  de  Saint- Marc  ,  Signé  t  Trinquart, 
Pinard  de  la  Rofière ,  Beauregard  ,  Nau ,  Saumière , 
major. 

Collationné  ,  Jîgné ,   Chafteau  ,  fecrétaire. 

Saint-Marc  ,   le  20  Décembre  1790. 
MM.  les  maires  &  échevins  de  la  municipalité 
de  la  Petite-Rivière. 

Certifié  conforme  à  l'original ,  Jîgné,  Laborde  aîné. 

Extrait  des  minutes  des  archives   du    confeil  d'admi- 
nifbration  du  corps  des  volontaires  de  Saint-Marc. 

Extrait  du  regifre   des  délibérations  de  la  municipalité 
de  la  paroi [(Je  de  Saint- Jérôme  de  la  Petite-Rivière  , 
,  i  quartier  de  ï Arùbonitte. 

Séance  du  25  Décembre  1790. 

Le  confeil  municipal  réuni   au  lieu  ordinaire  de 
fes  féances. 

M.  Reynaud  officier  municipal ,  a  dépofé  fur  le 
bureau  un  paquet  cacheté  portant  pour  fufcripti 
à   Mej/ieurs  Meffîeurs   les    m.iire  &   échev'tos    de   la 
municipalité  de  la  Petite-Rivière. 

Ouverture  en  ayant  été  faite ,  il  s'eft  trouvé  con- 
tenir Une  lettre  fignée  par  MM.  les  volontaires  de 
Saint-Marc ,  ainfi  qu'un  écrit  intitulé  :  Extrait  des 
regiflres  des  délibérations  du  corps  patriotique  de* 
volontaires  de  Saint-Marc ,  daté  le  vingt  Décembre 
préfente  année.  / 
'   Lecture  faite  defdites  deux  pièces. 

La  matière  mife  en  délibération  efl  fuffifamment 
difcutée  &  réfléchie. 

Confidéiant  que  la  plainte  du  Sieur  A.  Magnae 
inculpe  vaguement  un  inconnu ,  que  d'ailleurs  !»  con- 
naiffance  de  ces  délits  appartient  aux  tribunaux  or- 
dinaires. 
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!A  arrêté  &  arrête  à  l'unanimité  ,  oui  fur  ce , 
brocureur-fyndic  ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer. 
Fak  &  arrêté  en  la  maifon  de  la  commune ,  le 
jfeil  municipal  féant ,  les  jour ,  mois  &  an  que 
Tus  ,  &  ont  lis  membres  préfent ,  frgné.  Colla- 
nné  ,  fîgné  ,  RcfEgnol  Dumornet ,  maire  ;  & 
rdon  ,  fecrétaire  -  greffier  ;  collationné  ,  fîgnè '  3 
îafteau ,  fecrétaire. 
Certifié  conforme  à  l'original  ,fîgné,  Laborde  aîné. 

f 

arait  des  minutes  des  archives  du  confeil  d'adminlf- 
traiïon  du  corps  des  volontaires  de  Saint-Marc. 

Petite-Rivière,  le  25   Décembre    1790. 

Messieurs  , 

Nous  vous   faifons  paner  ,   ci-joint ,    extrait  de 

tre   délibération  de  ce  jour. 

Nous  ne    faurions    prévoir    qu'il   puiffe    réfùlter 

elques    inconvéniens    de    notre    neutralité    dans 

e  affaire  particulière ,  fur   laquelle  notre   incom- 

tence  eft   prononcée  par  la   loi. 

Jamais    la  fureté  individuelle   n'a    été    compro- 

fe  parmi  nous ,  &  veuillez  la  regarder  inviolable 

comme  à  Saint-Marc.  La  marche  que  nous 
ions  en  cette  occafion ,  -  nous  paraît  être  la 
Je  qui   puiffe  ne  pas  nous   attirer  le    blâme    & 

reproches  de  nos  conftituans.  Agréez  l'adu- 
ice  du  parfait  dévouement  avec  lequel  nous 
ons  l'honneur  d'être,  Meilleurs,  vos  très-hum- 
ïs  ■&  très-obéiffans  ferviteurs,  les  membres'  de 
municipalité  de  la  Petite-Rivière ,  fîgné  ,  Roffignol 
umornet,  maire,  &  Pardon,  fecrétaire-gi effier. 
Collationné,  fîgné,  Chafteau  ,  fecrétaire. 
Par    foufcription  eft  écrit,  à  Meilleurs,  Meffieurs 

volontaires    de     Saint-Marc.    A    Saint-Marc, 
iinjcipalité  de  la    Petite -Rivière. 
Collationr  é ,  fîgné ,   Chafteau ,  fecrétaire. 
Certifié  conforme  à  l'original ,fîgné ,  Laborde  aîné. 

>pie.  de  la  féconde  lettre  écrite  par  le  corps  des  volon- 
taires de  Saint-Marc  ,  à  la  municipalité  de  la,  Petite- 
Rivière,  le  28  Décembre  ijpo. 

Messieurs  , 

Nous  ferions  fans  doute  juftement  étonnés  du 
fultat  de  vos  délibérations  relativement  à  la  plainte 
le  nous  vous  avons  portée ,  &  fur  laquelle  vous 
avez  pas  cm   que  vous  puiffiez    faire  droit  ,  û 
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vos  motifs  à  cet  égard  ne  pouvaient  être  attribués 
à  Fimpoiîibilité  que  vous  -avez  pu  trouver  à  vous 
aflurer  du  nom  de  la  perfonne  vaguement  inculpée 
dans  la  dénonciation  du  Sieur  Magnac.  Nous  vous 
obferverons  que  nous  n'avons  pas  cru  vous  attri- 
buer des  pouvoirs  qui  ne  vous  étaient  pas  dû  en 
loumettant  à  votre  tribunal  une  dénonciation 
réfultante  d'un  ta;t  de  police,  dans  l'attaque 
d'un  citoyen ,  vis-à-vis  tout  un  corps  es  la  per- 
fonne d'un  de  les  membres.  Nous  imaginions 
vous  avoir  fait  des  obfervations  fort  juftes  ,  en  vous 
expofant  combien  il  étoit  difgracieux  pour  un 
homme  honnête  &  tranquille  que  fes  affa  res  appellent 
dans  un  quartier ,  de  s'y  trouver  provoquer  fans 
aucun  motif  par  un  inconnu  ,  qui  ne  t. cuve  de 
raifon  dans  ion  offenfe  que  dans  une  marque 
uniforme  commune  à  tout  un  corps. 

Nous  vous  croyons  ,  Meffieurs ,  allez  intéreffés 
au  maintien  du  bon  ordre  &  de  la  tranquillité 
pour  ne  pas  favorifer  les  actions  qui  pourraient  le 
troubler ,  &  ce  ferait  ne  plus  nous  laiffer  douter  des 
intentions  que  vous  avez  de  ne  pas  mettre  en 
ufage  les  droits  qui  vous  font  accordés  par  l'article 
50  du  règlement  fur  les  municipalités ,  que  de  pré- 
texter d'incompétence  &.  perfifter  dans  le  relus  de 
la  juftice   que  nous  avons  lieu  d'attendre. 

Nous  vous  répétons  qu'il  eft  de  la  violation  du 
droit  public  contraire  à  la  liberté  individuelle  qu'un 
citoyen  foit  attaqué  par  la  feule  raifon  qu'il  eft 
membre  d'un  corps  ,  que  telle  animofité  eft  d'au- 
tant plus  dangereufe  que  les  progrès  en  peuvent 
être  rapides ,  &  qu'il  eft  dans  nos  cœurs  de  tout 
employer  pour  éviter  des  événemens  malheureux 
que  les  fuites   pourraient  amener. 

Cette  dernière  démarche  auprès  de  vous ,  Mef- 
fieurs ,  nous  l'avons  crue  nécefiaire  ,  dans  la  perfua- 
fion  où  nous  femmes  que  votre  juftice  n'a  pu  être 
différée  que  parce  que  vous  ignoriez  la  perfonne 
dont  nous  avons  à  nous  plaindre.  Nos  recherches 
pour  vous  la  faire  connaître  ayant  été  auffi  infruc- 
tueùfes  que  nous  pouvions  le  défirer,  nous  ne  crai- 
gnons pas  ce  vous  induire  en  erreur  en  vous 
nommant  le  Seur  Longchamps ,  commis  eu  Sieur 
Pardon. 

Dans  le  cas  cependant  où  d'après  cette  déclaration 
nous  ferions  encore  trompés  dans  notre  attente  , 
ne  pouvant  plus  douter  de  vos  intentions  vous 
ne  trouverez  pas  mauvais  que  nous  rendions  pu- 
blique notre  conduite  à  votre  égard  ;  nous  croirons 
cette  précaution  nécefiaire  pour  faire  connaitie 
que  nous  n'avons  jamais  été  que  les  amis 
de  la  paix ,  &  que  fi  des  événemens  malheureux 
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doivent  fuccéder  à  la  tranquillité  ,  nous  avons  tout 
fait   pour  les  éviter. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  &c. 

Collationné  conforme  au  copie  de  lettre  ,  Jïgné  3 
Chafteau,  fecrétaire. 

Certifié  conforme  à  l'original ,  Jïgné  ,  Laborde 
aîné. 

Extrait  des  minutes  des  archives  du  ccnjell  d'aJ- 
mïràjhation  du  corps  des  volontaires  de  Saint-Marc. 

Petite-Rivière,  le  31  Décembre  1790. 

Messieurs 

Votre  lettre  du  28  de  ce  mois  a  été  remife  fur 
le  bureau. 

Nous  voyons  avec  peine  que  vous  difant  les 
amis  de  la  paix ,  le  ftyle  de  votre  correfpondance 
n'annonce  que  des  îentimens  de  difcorde  &  l'élan 
de  l'animofité  la  plus  déplacée. 

Vos  réclamations ,  Meffieurs  ,  ne  portent  afTuré- 
ment  pas  l'empreinte  de  la  modération  ,  &  nous  ne 
craignons  pas  de  vous  le  dire  axec  toute  la  fran- 
chiïe  &  la   loyauté   dont  nous  faifons  profeffion. 

Nous  connaiffons  parfaitement  le  cercle  de  nos 
fondions  &  conféquemme.nt  l'article  50  du  décret 
national;  c'eft  d'après  cette  connaifiance  de  nos  droits 
que  nous  croyons  avoit  tenu  la  feule  conduite  que 
la  loi  nous  prefcrivoit ,  &  nous  ne  faurions  nous 
perfiader  qu'une  affaire  telle  que  celle  qui  vous 
foulève,  puiffe  entraîner  des  événemens  malheureux, 
dont  les  fuites  feraient  trop  fatales  à  nos 
liaifons  morales  &  politiques  ,  pour  que  nous  ne 
cherchions  à  les  prévenir. 

Le  Sieur  Longchamps  ,  que  vous  nous  délignez 
pour  être  i'agreflej:  du  S  eur  A.  Magnac,  nous  eft 
peur  ainû  dire  inconnu,  il  n\.ft  pas  même  citoyen 
de  cette  parciffe ,  il  netoit  plus  employé  chez  Par- 
don ,  &  depuis  cette  époque  nous  ignorons  fa 
reiidence. 

E>'après  cet  expofé  ,  vous  êtes  libres ,  Meilleurs , 
de  donner  à  votre  conduite  toute  la  publicité  pof- 
iîble ,  la  nôtre  ne  craindra  jamais  le  plus  grand  jour, 
ck  s'il  le  faut  nous  faurons  la  produire. 

Invariables  dans  notre  opinion  lorfque  la  fageffe 
&  la  réflexion  la  dirigent ,  nous  defirons  que  vous 
puiffiez  juger  différemment  les  motifs  qui  ont  di£ti 
nene  arrêté  du  25    courant. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  !e  plus  parfait 
dévouement ,  Meilleurs ,  vos  très-humbles  &  très- 
obéîtTans    fervjteu<s,  l^s  membres    d?  !a    munc- 


palité   de  la  Petite-Rivière  ;  Jïgné  }   Rofignol 
mornet ,  maire  ;  Pardon  ,  fecrétaire-greffier. 

P.S.  Ceîtejlettre  ferméeèk prête  à  être  expé 
le  Sieur  Longchamps  s'eft  préfenté  &  nous 
être  inftruit  qu'il  y  avo;t  des  pla;ntes  portées  c 
lui  par  les  volontaires  de  Saint-Marc  ,  au  fuj< 
Sieur  Magnac ,  &  en  conféquence  a  demandé  ; 
introduit  dans  la  falle  des  délibérations ,  po 
faire  fa  dépofition  ,  que  nous  vous  remettons 
cette  enveloppe  ;  Jïgné  y  Roffignol  Dumornet,<ïr 
&  Pardon  ,  fecrétaire  greffier. 

Collationné, Jïgné,  Chafteau,  fecrétaire. 

Certifié  conforme  à  l'original,  fignê ,  Lait 
aîné. 

Extrait  des    archives   du   conftil  d'aminijb-atiou 
corps  des  volontaires  de    Saint-Marc. 

Extrait  des  minutes  de  la  municipalité  de  Lt 
roijfe  de  la  Petite- Rivière  3  quartier  de  M 
tihomte. 

Aujourd'hui  Vendredi  trente-un  Décembre  n 
fept  cent  quatre-vingt-dix  ,  fur  les  onze  heur<  " 
matin. 

Pardevant    nous ,  membres    de  la    munici 
de  la    Petite-Rivière ,   établie    légalement  & 
fermement  aux    décrets   de  l'Aflemblée    natio 
fanétionnés  par  le    Roi ,  du   mois   de    Déce  I 
1789,    exti aordinairement    convoqués,   &    n 
en  la  maifon  de  la  commune  ,  en  confeil  génér 

Le  Sieur  Longchamps  demeurant  ci-deva 
Saint-Marc ,  &  de  préfent  en  ce  quartier  où 
dit  que  quelques  affaires  l'appeloient ,  s'eft  pr 
té   &  a  dit: 


Meffieurs , 

Je  viens  d'entendre  lecture  d'une  lettre  que  \ 
adreffez,  en  réponfe  aux  volontaires  de  Si 
Marc  ,  par  laquelle  le  Sieur  Augufte  Magna! 
cherché  à  m'incuiper  auprès  de  fon  corps  \ 
la   manière  la  plus   noire  &  la  plus  outrageai 

Le  Sieur  Magnac  &  moi  nous  fommes  en  II 
n  ouvés  enfemble  au  bourg,  le  Samedi  18 1 
préfent,  &  j'ai  profité  de  cette  circonftaM 
pour  lui  demander  explication  d'une  ancienne  il 
teftation  que  nous  avio  as  eu  tous  deux  ,  il  I 
long-temps,  à  Saint-Marc  ;  je  n'ai  jamais  eu  inl 
tion  de  lui  fufeiter  un  cauei,  6k  encore  moirl 
provoquer  fon  corps  ;  je  l'ai  prié  de  mettre  I 
a  terre ,  pour  cairier  enfemble  ,  il  était  armé  \ 
ne  l'étais  pas;  comment  était-il  poibble  que  ib 
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jet  fut  criminel  ?  Il  m'a  feulement  dit  ,  je  fais 
pe  vous  me  demandez ,  nous  ferons  d'accord  , 
i  m'attendre  chez  Gauthier  où  je  vais  defcendre  , 

mettre  mon  cheval  ;  je  m'y  fuis  rendu  de 
2 ,  &  ma  lurprife  n'a  jamais  été  ii  grande ,  que 
ne  point  trouver  le  Sieur  Magnac  qui  était 
ti;  mais  que  n'ai-je  pas  à  reprocher  ,  Meilleurs, 
ai  homme  qui   s'affuble  des  marques  diftinctives 

fon  corps ,  pour  m'outrager  &  infulter  à  tout 
quartier  ,  pour  m'empêcher   d'y  travailler ,  moi 

n'avais  à  fon  égard  qu'une  plainte  perfonnelle 
pa*;<?xulière ,  moi   qui  avais  tout  à   efpérer    de 

explication  ;  car  ,  je  le  mets  au  défi ,  Meilleurs , 

prouver  en  aucune  façon  ce  qu'il  avance,  je 
démens  formellement,  &  vous  prie,  Meilleurs , 

recevoir    ma    déclaration ,    &    de    la    rendre 

)lique;    &   a   ledit   Sieur    comparant  affirmé  -la 

fente   déclaration   fincère  &    véritable ,  en  fon 

&  confeience  ;  de  tout  quoi ,  il  a  requis   a£te 

ii  odlroyé ,  &  a  figné  avec  nous ,  après  lecture 


Ainfi  figné  à  la  minute  ,  Longchamps ,  Roill- 
)1  Dumornet ,  maire  ,  Nougues  ,  procureur-fyn-  1 
,•  le  Maire  ,  fubftitut  du  procureur-fyndic ,  Grand  f 
Treuilh  ,  officier  municipal ,  Saint- Aigne ,  idem , 
gier  ,  idem  ,  la  Couture  ,  idem  ,  Reynaud  ,  idem ,  jf 
Monforton  ,  V ailette  ,  R.  Lachicotte  ,  Laraque,  Il 
ables,&  Pardon  ,  fecrétaire-greffier  ;  collationné,  If 
lé  à  l'epédition  délivrée,  Rofllgnol  Dumornet ,' S 
Pardon ,  iecrétaire-greffier. 

Collationné ,  /igné  ,   Chasteau. 
Certifié    conforme   à  l'original. 

Signé,  Laborde  aîné. 

AVIS     DIVERS. 
MAISON    DÉ     SANTÉ, 

oe    Belair     ou  de     Ros e rt t 

rurgien-Major  breveté  des  vaijfeaux  &  hôpitaux  de 
a  marine  du  Roi,  &  maître  en  chirurgie  de  cette  ville, 
■  àablijfement  de  ladite  m.ifon  approuvéen  Mars  \j86 
?ar  le  Docteur  Joubert  de  la  Motte ,  vivant  mede- 
~in  du  Roi,  &par  l 'administration. 

Z  E  T  établifTement ,  déjà  connu  par  fes  fuccès ,  par 
foins  que  les  malades  y  reçoivent,    femblables 

:eux   qu'ils  recevraient    dans   leurs  familles ,    par 

beauté  de  les  points  de.  vue  qui  font  fans  bor- 
fur    la  ville ,  fur  la   rade ,  fur   la  mer ,  fur  la 

me  &.  fur  les  mornes ,  par  l'avantage  inappré- 


ciable de  fa  iltuation  à  jamais  unique  au  Port-au- 
Prince  ;  par  l'air  libre ,  pur  &  frais  qu'on  y  ref- 
prre,  par  l'accès  facile  qu'il  offre  aux  perlbiines 
de  tout  état ,  en  raifon  de  leurs  moyens ,  &  par 
l'aiïurance  que  fon  étendue  donne  a^x  citbvens, 
ainfi  qu'à  ieti anger ,  d'y  trouver  place ,  eft  divi- 
fé  en  trois  pavillons  pour  les   blancs. 

PREMIER    PAVILLON. 

Ce  pavillon  renferme,  daus  le  premier  ordre 
des  malades  du  Sieur  Robert,  la  claffe  la  plus 
nombieufe  ,  la  gaieté  de  fes  appaiternens  eft  admi- 
rable, chaque  malade  y  occupe  fa  chambre  en 
particulier ,  garnie  d'un  grand ,  d'un  petit  lit  Ôc  de 
tout  ce  qui  lui  eft  nécelfaire.  Le  prix  par  jour  efr. 
de  deux  gourdes  -  .  .  .  .  16  Lv.  10  f. 
A  l'exception  des  officiers  de  navire  du  commerce  5 
embarqués  ,  qui ,  quoique  jou^ans  de  tous  les  avan- 
tages dudit  pavillon,  ne  payent  que  d'une  gourde 
&     demie 
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Les  convalefcens  dudit  pavillon  font,  lerfeu'iis 

font  mis  décemment ,  table  commune  avec  le  Sieur 

Robert ,   ou  ils  font  libres   de  manger    dans  leurs 

appartemens. 

DEUXIÈME     PAVILLON. 

Dans  ce  pavillon  qui  eft  détaché  du  précédent, 
les  malades  y  occupent  auffi  leur  appartement  par- 
ticulier ,  mais  il  eft  plus  petit ,  il  n'y  a  qu'un  "lit , 
&  l'ameublement  en  eft  plus  fimpie  ,  ils  mangent 
dans  leurs  chambres.  Le  prix  par  jour  eft  dYune 
gourde         .        ."       .       .       .        .       8    liv  5   f 

TROISIÈME    PAVILLON. 

Ce  pavillon  efl  compofé  d'appartemens  vaftes , 
femblables  à  des  falles  d'hôpital  ;  il  y  a  des  lits 
autant  qu'ils  peuvent  en  contenir  fans  profufion ,  les 
malades  y  font  couchés  fur  de  bonnes  pailîafTcs 
&  de  bons  matelats .  ils  ont  des  linges  de  corps 
aux  frais  de  l'hôpital,  &  y  reçoivent  avec  toute  l'exac- 
titude poffible  ,  comme  dans  tous  les  autres  pavillons , 
les  foins  que  leur  état   exige. 

Le  prix  par  jour ,  eft  de  deux  gourdins , 
" 4    1.  2  f.  6     cl. 

I!  y  a  dans  ce  pavillon  deux  lits  defrnés  pour  les 
pauvres  que  le  Sieur    Robert   coriturueia   de  faire 
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.  :  :  ter  g,ranÈteniem  .  mais  3  :.  :.:  oonftan  De  .ttdVs 
a  rapporter  ici,  l'obliger:  If  preveuâ:  ~r  '..  n'en 
recevra  plu;  a  rrre  ~"-.  :  .  ru  _:  re  :  :  :;  rr.urus 
£.-  rertmcat  _e  pauvreté  :v  ce  bonne]  mœurs, 
:';-;  du  arc  le  b  rrr::iTe,cu  de  quelq  es  per- 
sonnes notables    Je  .:  vil le. 

Outre   les  trois.  paviE  w :     ::-:  '"        lans 

.e:::e  mai on   fa  appartemens   le  néferve  tenaas  - 


.1  r:c    r  rraée .  ils  ion:     -—       e  :     -   "    r  •:."  .  : 
Dames  ^û  viennent  chez  le  Sâeqr  Robert  ;:  ire   Leurs   I 
:    iches    :     autrement   malades,    ::    aux   paie      ; 
r     "       :  :    r.zz::   grandement  I  ::  3        apparte- 
ment   fie  dtaoue  malade  eft  compote    f une  < 

bre.t   Licabi  et,  le  et .  •  sanû  fa  menbks  néceJ là    ; 
_     -        « 
Le  prix,  par  jour  eft  de  trois  gourdes  14  1.   15  : 

Les    re::r_  re:  ~  i  '..-:"-"  -.   ires   r.r:    ieiiren:  : 

k  boa  air,  Se  à  portée  fa  Coins  : bS en  Robert, 
::  h  reçues  chezka,  à  raiibn  Je  _.:::  bvres  par 
1  oée;  mais  oem  foi  e  tire  ".:  1  Des  conditions, 
r.:  penvent  dans  :  :~r  cas,  sijs  -:  1  :  ire .  -  avs 
la  on  de  rannèe,  Loi  ::"-  moins  de  ûx  rr  -  . 
ou  leurs  journées ,  à  rarjfbn    -      aae  Evxesdia 

Quai:  ans  gens    le   codent  ::     ::-::    esclaves, 
.a  ma  .ère  peu  jbignée que Fon  obierve  en  général, 
.:..::_.-  (bût  malades,  tant  dans  leors  Ers  oue  dans 
leurs  vêtenens ,  n'étant  nusement  propre:  i 
crue    fus  bôpita  .  ni   ;:    -  s  de  pro- 

pre::   établies    dans      : ...r     îu    Sea     ..   bett,      -_r 
pavillons    deftïnés    à   es  recevoir  font    en  Dont  :  m- 
-.:_.::   ai:    tror:le~e  ri    .    r    .  e-   :.r_-cs.   _e  nègre 
:  .  _    r  .  en  arrivant,    e.:    _.:  rrclle    de   fe    :: 
en  bai  :.:.:.:    one    chemi  e  efl  . 

dans  :  :  ni  :   :  a  rrkœ   e    .       e       -  le,  un  1 

lac,    des  draps    le  fit,  &  k  trakeme  *   r.  '.  :er    : . 
:.:  diffère  en  rien   de  Dekd  fa  hb    - 

Le     pris     par    pur     eft     de    deux     gonrdi 
ci 4  1t.    :  f.  6   d 

A  rexceptkw  te  nègreflès  rmeFonenv  ye  poni 
-  el  is  Doncbss,  enn  payent  pour  £z  joncs, 
l'a;  :    ■:---.-  --  com        ,  c  1  152  Ev 

Le  Seur  Robert,  dont  vit     -c     1  a 
:  1   :   e  :  r  .  es  'variK 

eu  R  :  i .    k  .      -     •  dans  les  h  

ont    ;-::  :e     e   :  :    :  r      maîj  l  Jad^s 

grand,  r.':  ë  "ant  les  vues  d'huma- 

r..::    /x   le    défit   fa  «■  .a  conduit  a  ror- 


mer  un  étabîiflenîenr,  (ans  y  me:        —  me-tel 

les  vue:  : ":r.:e:e: 

vrai    z:  avare:    :c_.    erz  :      .  :       e  -   j 

:e::e  vîfc  ,  en  fait  cfétabB  me  des  I 

{qqs  t»  Ton     e  recevait  les  malades  :_      3 

BvtS  :  _  à  peu  p:  -    .  :  .e  .  1 

JUauga    : ■■.  :  ;~e   ::rrrre  :    t 

:  '    .r    r .7     :     -         :  -  - 

e  e:e  narre  .    ni    le   m  :  yen  <      :  .:      .  poc     : 

.    -:  e:  dans    a  letnenre   pendant 

en  généra     rédnit  à    périr 

bc  :_e.     :.:::--     :   3        e  le    pre 

(à     :    (a  fort  -".t   ^  e  àrir  1  grand:  oas 

nent     tDe,    Sc'pa     .  :    là    brid    Si 

m    déréeqne  Fnç  ère   pec  riche  efl  I      e 

en   recevant    .e:    mêmes    ibïns  :    cette    :r 

:    eerre   :      _  :  1:   e :.;  :   e    i-    :  : 

z.r-    pont    e    e  en    :e:  ma  ides,      : 
ne   le     ::g  :     e:    ce   r"_e .   _  :   -  ; 

e  fa  perft        .  .   .  i   aura 

:-      public  les    revi       tes  . .  -   \ 

□  .  •   -_  ;   e    z-    .-    _  : 
attenrk       1     de  la  j    ::ee:  :n    :  :     ; 

^cbe    V      .      :  .    au;r       t:  ?  ; .    £.1 

coniê    .   .  "        nt  k    mes  deûnts    - .     :      s  tal 
nœ      ;        ■    -     -  :        5,  remj 

e.-.  ■ 
2-t    a        ;     ;         ;  .:      e  .-_.:__     ..; 
!  ère. 

do    Sieur  Robert   étarrt    ce-      :  j 
_r  i.    r:.Tt:r    de    î  :  -; 

ement    chez  bâ  ne  ds 

es  nègres  que  es  habitar..- 

:  e  a     ti    e .  nner  ,  pou-vu   j      i  finent  bc 
-  are  ît  Françaiî    Se     parai    eut    i       - 
:    -     .    -.   ■  "  .    r  "  :  r:e:  -    .  :     ;•;:  rci 

C  :  mme  Sa  rnarfbn    de  Sîen 

-    ère        :  atennen .         : 

:  orra  pins  voir  de 
en    ville. 

ri-    .e    z  :zi~:    avâ  .    ..   r  1  1     le 
Sieur  Robert  efl 

:  r: 
-e      e  .:--.: 

àfâ  madbn,  r 
les  ce—  Mes  dus 
I  2nde 


au  jpor  -:..::  v    ^vr    du 


BPSemière  Année. 


Cere  FeviUe  eft  la  feule  reconnue  aufoen^ue_ p» ^  J^ow  ta 

Agences,  Avis  &: I^^^^^^Sce  ,  Nègres  m*rrctis  , 
£  Demandes  en  réuaon  ,  £*&*££  &  «très.  file  paraît  les 
Épaves,  Avis  concernât  ie» J ££'s  Le  prix  ce  U  feufcr.pticn 
fercreris  &  Samedis  te  chaque  fty»' «£  fctrcrîtaB  Fcrt-au- 
elt  c  6611t.   par  an  peur  «nfte  la  ColorM.  l^   *  >iM     es 

Pricce   chez   foprf  ,  "?E%e£  ^L"Sr  attvrezn  des  PoRes  eu 

nouveIlÎI^ÂtTonales. 

P,  rte  A  ^  France  pré/ènt  6    à    ^^T™' 
de  Colonne,  rénïflre  d\tut.   ^Dernier  extrait.  ) 

u   LoNG-KMPS,   trop   **HÉir««l 
partie  du  publk  qu'on  peut  appeller  fenfee  ,  s eft  tenue 
f  l^cart     &  a  gardé  le  filence ,.  cragnant    dirnte.  ; 
^uto/une  Iode   aveugle ,  voulant  laiiTer  Faffer 
Hm^ofité  d'un  torrent  débordé  ,  &  <M£ 
jouTune  réfipilcence  qui  neft  plus  a  elpe;e.. .Um 
Voûte  prudence  palTive  a  fon  terme  iJ"**J*« 
termePelle  devient  crime  ;  *  *«— "  JF*"  ™ 
I-  les  temps  fit  le  triomphe   des  ■*«»•«£  "£ 
grande  raifon  condamné  par  une  loi   de  Sofc^to- 
q_uelie  déclarait  infâme  tout ^  citoyen  JjO^gJJ 
3rande  divifion  éclatera*  dans  la  repubhqu A  te 
Senne  ,  s'opin.âtrerait  à  ne  prendre  aucun  parti  [i ). 
S-cè  PasPau  moment   aSuel  que  1  application  de 
cette  loiPà  l'état  de  la  France  proie*  une  nja&on 
léthargique?  Si  elle   fe  prolonge,   letat  peu    ftns 
Sfoufcl;  fi  elle  cHTe  par  fefe  d'une  couWe 
Solution,  l'état  fe  relèvera  de  les  ruines ,  &  bien- 
tôt la  France  connaîtra  encore  le  bonheur. 


(0  Pi*tai<fi*  ,  -»ie  de  -Solcn, 


.  Mais  à  Dieu  ne  pkdfe  crue  la  rejeton   dort 
,Ws  parler  ,  conduit  jamais  aux  heneurs  aine 

^^S  expliqué  quels  font  fe  lènùnens  à 

ce  4,  rauteurpçuxiùtcn-ces  termes: 

«  Ccft  en  employant  de   tête  ^Tf  H    , 
mener  l'opinion  ,  que n  pourra*  rend,    £ '^ 

la  voix  l^^iSiS^  iemblent  n'avoir 

re-x  oui     voyant  la  Nation  eu  dlesc*  pas  ,  <x 

ceux  qui  ,  vo^  aime  aient  rmtux  sa- 

ne  la  voyant  pas  eu  elle  eu,  «u»uw«  r„„_i„ 

beau  Tes  Chapelier,  des  Rabaud  des  Grégoire 
d  sMenou,  /esRcbertfpierre,  des  Duport  cv  de 
leurs  femblabte,  que  de  trouver  fous  la  h  annexe 
des  Bourbons,  la  libe:te,  la  surete  ,  a  ranquJu e 
qu'une  autorité  légitime  ,  tempérée  parle  ,ifte  equrii 
!  Se  des  pouvoirs*  peut  foie  procurer-  ta «nm, 
1  mon  choix  eft  fait  ;  il  l'était  par  h  ta  £™n% 
fance;  il  TA  ^  i  &***  *  mon  K°mU     ' 


;i 
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COPIE  de  U   lettre  écrite  à  M   <i*    P  •  :  I 

Monfieur, 

^râé^t  ss"ta^ portëe  ,a!'-'-'- 

Projet  qu'Ile  av^  h-     WDormi»gue  i  le  perfide 
K  métropSe    Lll  fi"  fer  ^  fatale  fciffio»  avec 
refpérance   d'v    Pa £?"  ^e  a  fufc^ ,    dans  , 
tout  Je    rovaLr  ?   3V°ient   réPandu>   da»^ 

iort   funefi? IT  '  j65   P1"?   vives    ak™es  fur    kl 

gémirons    fur    tôt  V'^    ^f^    N°US  ' 
^que  nous  avons  apnr;maUX,qUdIe    éProuvait» 
Public   avaient^     PP      qUe  les  ennemis  du  bien 
t    #*®£*     Iev-e0b^  invincible  dj£ 
««ergie  ],ur  ont  oppoië  Pa™'<™e  &    votre 

<>n    a  vu  triompha  T  cal   HCOn^         a^Ôt 

^at^SdontieT  IT**** 
^  b.  France  Joit  Ta  con?^^"06  à  **$ 
Praeufe  po«on^^  * <^5Ç?t^  de  cette 
a  l'efpérance  de  rep  endre  ?  «^"SfW  national 
c  eft  encore  a  vousXnfn/    B"*?*    afliv«é  , 

s  empreint  d'offrir   à  vo      *         ^°ns    Moyens 
'P  qui  leur  eft  dû    p0urr  on?""  *    **"  d  éJ°~ 
-later  ]es  fentitnen   ÏÏSST^  ^   pas  ,aifIef 
™ns~nous   fans  uig^de     "       î"*"0*'  Pour- 
"aiiTance?  £]]e   „f™    *«?    ,*"* 
votre    zèle,    vo£  Sa^V'  ""^Â  «"*** 
connaiflent      point      ck  f or^e  •  T?    ■***   "e 
veloppé  ces  qualités  effiJS S  dansTL  "^   dé" 
Services   militaires-  elles  r„  Inde  Par  vos 

tenir  en    Amérique  a     c  tlïT*^  ^  <e  fo»- 
PuûTent   nos  &2S      Ute  leur  énerg>'e. 

dateurs  de  MarfeSfe     S?  es  «3  '"  néZoc^>- 
charnbre  vous  -fe^g^   *»•  notre 


vin?/  £ttf  j M*  Les  déPwéj  de  «»  H 

anjourd'hu: TL  barr TdèùT^  °m  **  ^' 
Auvray  a  DortP  if       i     ÏA{[emh^e  nationale.  &\ 

«  - ^s  ï^^r^*^ 

Province  du  fûd  &  car  U  fi  ^  '  dëpUté  de  I; 
Les  huées  des  ^eriionl  5  PaffagerS  du  LéoP«rdï 
tmdiâeurs  otd  &  "T*  C?  ^Ue  Ces  con- 
cave a  annule  ^  TJaient  dire'  M. 
vince  du  JTvÂtu^  deS  d  pUté$  de  ,apro- P 
le^  ad  tfetrzwf'^  T°™k  a  décr«é  que 
^Primée    ainfî         ?°fee    dansfes    archives,    & 

du  nord  une  W    ™       a.ljfemblk  provinciale 

ci°n  de  la  Nadon  fuïï,         ,te.mo«Mr  la  <&&*  ' 
Wée  a  tenue  '  C°nduite  ^  ee"e  affem-  i 


B^îssrr^' a  di^. 

Poliriquequi  sV^ma  ifeft  ?  "^  CeUe  maladie 
Nouveau -knde-  au  ^  "  Î°S  p0fre,îîons  du 
révolution  y   a'SSS**  ?"  h  "°uve»e  d8   Ja 

?yapeude7te,.Xe  vrus\Pïêde  ^  à  J'3Utre- 
fituation  de    Saint  ?"„  etes  ?ccupés  de  la  ■ 

la  Marthe    "tt?^niUe.'  aujourd^r  celle  de 


la  Martinique,  „"eû  pÏÏo"'     T"^^1  P*  de 
dant  les  caules  de  ces^veW "      ^^  CePe"- 

contondre.  A  Sai  r  Don,  S,  "e  doivent  P^  fe 

**■  atUnt~L'onîmeue    ilw^«,«'I  j     r 

?■;  l'un  conftammeut  attaché  à] T  rn'  UX  pai" 
refpeaé  les  décrets,  les  a  défat  Z*9?? >  a 
les  taire  triompher  ■ Tauh*  ~L  n  '  &  a  £ni  Par 
té  à  la  Pla.ce  àTh  ià  Tnlf  '  *  mis  fa  voJo"- 
coupabie,  &  Z£  tkJn  "-""'r  indéPendance 
Maftiniqu'e,  Int^^Tllt  *"*  A  Ja 
Français.  Us  en    aimpllS  *  ,nt  comme 

loi,  us  ^.TaiflTv^\^Vvoqufnt,îg 

ha.ne  eft  fc  feuJ  principe  ce  °e  d  y"6  3nCienne 
ons,  les  planteurs  on?  de  to«  "m  "'  ^  Co~ 
à  la  ville   de  Saint  PW°!    ^     ■    mpS  Cte  0PP°^S 

trouve  avec  fa  p,anteUl,  ^  «™g,  &  (e 
creancer  vis-à-vis  d'un  débiteur  nP°rit,on  d  "« 
tions  intérieures  &  confL,?  7e  Ces  °PP°»- 

&  les  cultivât  rf  eftné  Tl LT  ^  com^«s 
té  s'eit  accrue  dans  L  ha.ne  dont  l'intenfi- 

la  révolution  ™uvemenS  occafionés  pa, 

--em^  %&*«**«<***  au  com. 


pillé  pendant  l^dminiftrarion  de  M   Vioménil.  M. 
Damas ,  a  comme  lui ,  foutenu  les  habitai».  A  1  arri- 
vée de  vos  décrets  la  joie  fut  univerfelle;  mais   le 
iour  de  la  Fête-Dieu,  une  malheureufe  circonitan- 
\<t  renouvella  les  divifions.  Il  n'était  pas  dufage  que 
les  gens  de  couleur ,  armés   &  enrégimentes ,  por- 
taient des  armes  à  cette  cérémonie  ;  ils  en  ont  por- 
té    &  c'eft  de  cette  innovation  que  la   querelle  a 
pris  naiffance.  On  a   cru  que  les   gens  de  couleur 
avaient  formé  un   complot.  Le  peuple  set  porte 
conereux    à    des   mouvemens  reprehenfibles     U  n 
ptand  nombre  a  péri,  ainfi  que  trois  officiers  Mans 
qui  les  commandaient.  La    municipalité   a   inihtue 
un   tribunal   prévôtal  pour    connaître  de   ces  faits.  \ 
Elle  a  demandé  à  M.  Damas  la  fan£tion  de  cette 
difpofition;  il  l'a  refufee,  parcequ'il  a  cru  ce  tribu- 
nal illégal.    Cependant  beaucoup  de  mulâtres  ont 
été  emprifonnés.  L'affemblée  coloniale  de  la  Mar- 
tinique n'était  pas  encore  formée  fuivant  vos  décrets. 
Émue  par  les  meurtres  qui  étaient  arrivés  ,  ou  exci- 
tée par  la   haine  dont  la  ville  de  Saint -Pierre  eft 
l'objet ,  elle  a  requis  M.  Damas  d'employer  toutes  les 
forces  qui  étaient  en  fon  pouvoir  pour  réduire  cette 
ville,  détruire  le  tribunal  prévôtal  &  les  autres  mili- 
terions, &  faire  punir  les  coupables.  La  ville  na  tait 
aucune  réfiihnce  :  le  tribunal  a  été  iuppnme ,  &  la 
municipalité  fufpendue,  ainfi  que  la  garde  nationale. 
M    Damas  a* cependant  rendu  la  police  aux  juges, 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  a  rétabli  les  chofes   dans  létat  ou 
elles  étaient  avant  la  révolution.  . 

m  II  a  renvoyé  la  connaiffance  du  tout  au  fenechal 
du  Fort-Royal.  Soit  par  la    «ainte  qu'infpirait  la 
préfence  des  troupes ,  foit  par  d'autres  motifs    M. 
Damas  a  reçu  des  remercimêns  qui  bientôt  turent 
rltraaés,  &  remplacés  par  des  plaintes  fur  pluiieurs 
faits,  6k  notamment  fur  ce  qu'il  avait  ordonne  1  en- 
lèvement de  plufieurs  citoyens  foupçonnes   d  avoir 
concouru  aux  meurtres.  La  ville  n'a  celle  de  recla- 
mer ;  cependant,  la  procédure   fe  pourfuivait  au 
fénéchal;  on  ne  recueillait  aucune  preuve;  &  ioit 
que  l'affemblée  doutât  de  l'impartialité  du  juge,  ioit 
que  la  liberté  de  ce  tribunal  parût  gênée  par  les  cir- 
conflances,  l'affaire ,  fur  la  requête  de  la  veuve  dun 
mulâtre, fût  évoquée  au  confeil  fopeneur  ;  M.  Ua- 
mas  figna  l'acte  d'évocation.  Je  dois  vous  faire  ot> 
ferver  qu'antérieurement  à  cet  aéte,  l'affembl<&  colo- 
niale avait,   aux  termes    de  vos  décrets,  été  con- 
firmée par  les  paroiiTes.  Les  nouveaux  juges  ont  dé- 
crété quelques   accufés,  ils  en  ont  mis  en    pnîon 
d'autres,  contre  lefquels  ils  n'avaient  pas  des  preuves 
fuffifantes  :  ils  ont  voulu  les  envoyer  en  France. 
Ceft  à  cette  époque  que  la  fcène  a  change  ,  ck  que 


de  nouveaux  troubles  ont  pris  naiffance.  M  Damas 
avait  exercé  fur  la  vil*  de  Saint-Pie.  re  un  pouvoir. 
abfolu.  Le  Fort-Royal  eft  en  partie  entraîne  par  les 
orifonniers    des  compagnies  en    garniion   .     &    le 
detacheme.it    de   Saint-Pierre    arbora     le   pavillon 
national.  Au  mois  de  Novembre  ,  toutes  les  troupes 
ayant  abandonné  M.  Damas,  .&  éatnt  aux  ordres  du 
parti   de  Saint-Pierre,  les    pni'onniers  font  mis    en 
liberté,  &  l'affemblée  coloniale,  obligée ,  de  quitter 
le  Fort-Royal  fe  retirer  dans  un  autre  partie  de  liifé. 
Dans  le  premier  moment,  M.  Damas,  dont  nous 
ne  pouvons   rapoorter  k  conduite,  parceque  nous 
n'avons  pas  de  notions  afiez  évades ,  a  paru  vou- 
I  loir  fe  réunir  aux  troupes.  Après  quelques  incertitu- 
I  des ,  il  s'eft  fait  le  chef  du  parti  de  l'affemblée  colc- 
'  niale  ;   il  s'eft    joint  à  elle  ,    aux   grenadiers  &  a 
quelques   officiers  M.   Chabrolles ,  colonel  du  régi- 
ment de  la  Martinique,  eft  devenu  chef   miitari 
de  Saint -Pierre,  dune  partie  du  Fort  -  Royal ,  & 
de  quelque  paroiffes  qui  avaient  fuivi  le  même  parti. 
Telles  font  les  nouvelles  qui  nous  ont  été  apportées 
par  la    ftation.   Inutilement   les   équipages  avaient 
voulu  retenir  les    vaiffeaux  fur  lefquels  la  ville  de 
Saint-Pierre   avait  même  tiré   un  coup   de  canon. 
Nous  n'avions  aucune  idée  précife  jufquau  moment 
où  la  ftation  nous  a  donné  eonnaiflance  des  taits 
que  nous   venons  de  vous  rapporter.  Nous  avons 
cherché  les  .moyens  à  employer  &  nous  avons  cru 
indifpeifable  de  recourir  à  la  force.  Nous -avons  vu 
fe  miniftre  de  la  marine,  afin  qu'au  moment  du  dé- 
cret, il  ait  fakles  difpofmons  néceffaires.  Nous  nous 
fommes   également  concertés  avec  le  miniftre  des 
affaii es  étrangères,  pour  qu'il  fit  connaître  auxpuil- 
"fances  les  motifs  des  armemens. 

Mais  il  faut  joindre  aux  moyens  de  force,  des 
moyens  defageffe.  Avant  d'indiquer  ceux  que  nous 
avons  adoptés  ,  nous  allons  vous  préfenter  de  nou- 
veaux détails.  ..-         T ,  ( 
M  Damas  ne  s'eft  pas  tenu  pour  convaincu.  Lal- 
femblée  coloniale  a  formé  un  projet.'Eile  a  raflem- 
blé  un  grand  nombre  de  citoyens  &  de  nègres  aux- 
quels elle  a  mis  les  armes  à  la  main.   Qtfcnd  ces 
troupes  fe  font  crues  affez  fortes,  elles  ont  fait  une 
incurnon  vers  le  Fort -Royal.  La  ville   de  Saint- 
Pierre  prétend  avok  été  expofée  aux  mêmes  mar- 
iions ;  on  a  répondu  par  des  fbrties.  Après  une 
affaire  particulière ,  il  y  en  a  eu  une  très-g.*ve  en- 
re  une  partie  du  Fort-Royal  &  une  partie  des  trou- 
pes de  l'affemblée  coloniale.  Nous  n  avons  pas  da 
!  détails  précis,  mais  il  eft  certain  que  les  troupes  du 
Fort-Royal,  -après  avoir  donné  dans  une  embutca- 
de     ont  perdu  beaucoup  de  monde,  &  ne  font 
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rentrées  qu'avec  peine.  On  ne  peut  concevoir  de  (| 
trop  vives  inquiétudes  fur  les  événemens  que  ces  ! 
difpofitions  annoncent.  Le  Fort-Royrl  eft  redouta- 
ble ,  mais  la  vil]  -  de  Saint-Pierre  eft  ouverte  &  offre 
un  pdiage  tentatif.  Voici  cependant  une  lueur  def- 
pérance.  On  a  eu  recours  à  la  Guadeloupe ,  qui  a 
e-voyé  joo  hommes  &  20  commiffaires  concilia- 
teurs. C'eft  ce  que  nous  apprenons  par  les  dernières 
nouvelles ,  en  date  du  6  Octobre  dernier.  Tel  eft 
l'état  des  chofes,  tels  font  les  maux  auxquels  vous 
avez  à  remédier. 

Comme  le  décret  que  j'ai  à  vous  propof.-r  regar- 
de en  général  les  colon;es ,  j'ai  encore  quelques  mots 
à  ajouter.  Des  troub'es  fe  font  aufli  maniieftés  à  la 
Guadeloupe  :  cette  colonie  eft  également  divifèe  en 
deux  partis.  On  a   à  craindre,  les  effets  de  la  conta- 
gion. Quant  à  Saint-Domingue,  la  province  du  fud 
eft  calme,  celle,  du  nord  eft   tranquille,  6k   M.   de 
Pe  nier  domine  dans  loueft.  Mais  û  la  ftireté.  politi- 
que y  eft   rétablie,    la  fureté  cvile  n'y  exifte  pas 
également.  L'affemblée. générale  avait  mis  en  mouve- 
ment ^un  nombre  confidérable  d'hommes  dangereux 
à  la  chofe  publique,  &  plus  multipliés  à  Saint-Do- 
mingue  que  dans   nos  autres  colonies  ;  d'hommes 
qui  n'ont  rien,  qui  ne  f©nt  rien,  &  qui  ne  peuvent 
exifter  fans  le  défordres. 

M.  de  Peinier  n'a  pas  aflez  de  troupes  pour  met- 
tre la  police  par-tout  ;  il  demande  4,000  hommes. 

Dans  cette  pofition,  voici  le  réfultat  des  recher-  ■ 
ches  de  votre  comité.  Vous  avez  chargé  les  aifem-  ! 
blées  coloniales  de  préfenter  leur  vœu.  Les  divisions  ; 
de   Saint-Domingue  ont  retardé  pour  long -temps  ! 
cette  opération ,  les  autres    colonies   n'ent  encore 
n'en  fait.  La  Martinique  avait  préparé  des  décrets  de 
proportions  ;  elle  avait   fuivi  ks  instructions  à  un 
Seul  article  près ,  qui ,  confiftant  à  retenir  la  législa- 
tion des  gens  de  couleur,  avec  la  feule  fandion  du 
Roi  ;  elle  s'eft  établie  provifoirement  corps   admi- 
nistratif. En  autorifant  les  colonies  à  ftatuer  fur  leur 
administration    intérieure  ,  vous  ne    leur   avez  pas 
attribué  les  fonctions  des  corps  administratifs.  Vous 
n'avez  pas  entendu  qu'en  aucun  cas  elles  puilfent  s'oc- 
cuper  de  la    partie   d'adminiftration   qui    concerne 
nos  intérêts  avec  les  colonies,  &  vous  avez  toujou  s 
penfé  que  cette  administration   devait  refter  entre 
les  mains  d'ofSciers  inftitués  par  la  Nation.  L'Affem- 
blée  coloniale  de  la  Martinique,  après  s'être  consti- 
tuée corps  administratif ,  a  cru  l'intendant   inutile  ; 
elle  a  renvoyé  M.  Toulon  ,  ainfi    que  deux  de  fes 
fubordonnés ,  &   a   mis  à  leur  place  un  fubalrerns 
entièrement  à  la  difpofition  de  IWemblée  cJouiale. 


Ce  que.  nous  voyons  de  plus  fâcheux,  c'eft  le  ra!  J 
tiiiement  de  I  organisation  des  colonies. 

Les  anaens   pouvoirs  font   fans  force ,  le$.  non- 
veaux  tardent,  mftniment  à  s'établir,  tout  annonce 

£  ï.  |nieKn?m  r  affezde  Jumièrés-  Sans 
leur  retirer  le  bienfait  de  pouvoir  p.opofer  libre- 
ment ce  quelles  croiront  propre  à  leur  profpêntr 
on  peut  les  aider  dans  leur  marche.  Nous  avons  pen- 
fe  quune  nouvelle  instruction  ,  qui  contiendrait^ 1e 
véritable  organifation ,  leur  ferait  très-utile.  Chaque 
|  colonie  recevrait  le  pouvoir  de  mettre  à  exécution' 
avec  la  fanéfion  du  gouverneur ,  tout  ce  qu'elle  Vou- 
drait adopter.;  mais  aucune  ne  pourrait  rien  exéo* 
ter  de  ce  qu'elle  modifierait. 

D'après  ce  rapport  eft  intervenu  h  décret   fi, 
vant:  „  LAffemblée  nationale,  ouï  le  rapport  da 
cornue  des  colonies  fur  la  fttuation   de  l'ii  ?e  la 
Martinique ,  &  fur  les  moyens  de  rétablir  &  d'affurer 
A  P.T  ^  ,Ja  ^anquillité  dan,  les  îles  Français  Se 
Antilles ,  décrète  qu'il  fera  .notamment  envoyé  des 
inftrucfions  dans  les  colonies,  tendantes  à  prefter  le, 
moment  de   eur  nouvelle  organifation  ;  ajourne  en 
çoifequencela    del.bération  Sur  les  proposions  d, 
1  semblée    coloniale  de  la  Martinique  .-décrète  au* 
|  cette  allemblée   fufpendra  fes  feances  jufqu'à  r«£ 
l   vee  des  inftruéhons  :  décrète  que  les  officiers  prépo- 
ses parle  Roi   a  1  administration   de  cette  colonie 
exerceront  provifoirement  les  fonctions  dont  ils  émient 
ci-devant  charges .,  en  ce  qui  concerne  l'adminiftra- 
tion    de  la  manne    terre  &  finances.  Les  afles  de 
1  afTemblee  coloniale  ,  relatif  à  letabliffement  d'un 
direÔoire  dadmm.ftration,  &c  au  renvoi  de    quel- 
ques-uns defd.ts  administrateurs,  demeurant  nuLSlinfi 
que  le  renvoi  en  France  de  deux  officiers  du   ré- 
giment de  la  Martinique ,  efLdué  par  la  municioa- 
lue  de  Saint-Pierre.  ^ 

»  Décrète  que  le  &oi  fera  prié  d'envoyer  dans 
ladite  colonie  quatre  commiffaires  ,  chargés  1°  de 
prendre  des  informations  fur  les  troubles  qui  y  ont 
eu  l.eu  leurs  circonstances  &  leurs  caufes.  Tous 
décrets  & .  jugemens  qui  auraient  pu  être  rendus  à 
ra.fon  oeSdits  troubles,  demeurant  fufpendus  ;  2° 
de  pourvoir  provifoirement  à  fon  administration 
intérieure  ,  a Jon  approvifionnement  ,  à  la  police 
c*  au  retabhffement  de  la  tranquillité,  à  l'effet  de 
quoi  ils  recevront  tous  pouvoirs  à  ce  nécefTaires  •  & 
les  troupes,  réglées,  milices',  gardes  nationales,  & 
toutes  forces  de  terre  &  de,  mer ,  feront  tenues  d'agir 
a  leur  requifition.  •  ^ 

»  Décrète  que  lefdits  commiffaires  pourront,  fi 
les  orconftances  l'exigent,  fe  tranfporter  enfemble, 


féparément.,  dans  les  autres  îles  du  veftt  pour  y 
•u-cer  les  mêm  s  fonctions  &  Ls  mêmes  pouvoirs  , 
pendre  mîrm  ,  s'il  cfi  nécejfàïre  s  Vaiïivhi  des  ai-. 
èlées  coloniales  qui  y  font  établies  juiqu'à  l'arrivée 
«Saine  des  infiruéïibns  ci-delTas  annoncées. 
»  Décrets  qua  l'arrivée  defdits  ccmmifraires, 
ites  fonctions  &  pouvoirs  publcs ,  à  FétabliiTem  ent 
quels  les  circonitances  auraient  du  donner  lieu  , 
qui  ne  feraient  pas  fondés  fur  les  lois,  ou  confir- 
:s  &  délégués  par  lefdits  commiflarres ,  cefl'eront 
médratement ,  à  peine  ,  pour  ceux  qui  voudraient 

continuer  l'exercice ,  d'être  confidérés  &  tra  tés 
rame  perturbateurs  de  l'ordre  publ  c. 
»  Décrète  que  le  Roi  fera  prié  de  faire  pafTer  dans 

îles  &  colonies  Françaifes  &  Antlies ,  fi'x  mille 
mmes  de  troupes  de  terre  ,  &  quatre  vaiffeaux  de 
ie ,  indépendamment  de  ceux  votés  par  les  pré- 
lens  décrets ,  avec  le  nombre  de  bâtimens  né- 
iaires  pour  le  transport  des  troupes ,  lefquelles  for- 

feront  diftribuées  &  combinées  de  la  manière  la 

;  propre  à  alTurer  la  tranqu  ILté  des  colonies , 
p.  es  les  initru£ti'ons  que  le  Roi  fera  prié  de  don- 
nait gouverneur  général  des  iles  fous  le  vent , 
à  l'officier  auquel  il  plaira  à  Sa  Majefré  de  confier 
^uvernement  général  des  îles  du  vent. 
>  Au  furplus ,  l'Affemblée  nationale ,  dans  cette 
rorrftaace ,  décrète  provifoirement  qu'il  fera  ouvert 
«  l'iie  de  le  Martinique  un  fécond  port  d'entre- 
.  à  la  Trinité ,.  &  que  les  bâtimens  étrangers  le- 
it  admis  dans  celui  du  Fort-Royal  pendant  l'hi- 
nage.  Maintient  également  provifoirement  ,  Ls 
•  pots  actuellement  ouverts  dans  l'île  de  la  Gua- 
>upe ,  à  la  BaiTe-Terre  &  à  la  Pointe-a-Pitre  , 
out^à  la  charge  de  fe  conformer  aux  règles  éta- 
5  par  l'arrêt  du  confeil ,  du  30  Août   1784.  » 

OUVELLES    COLONIALES. 

Du  Cap-Français  ,  le  1  5  Janvier. 
trait  des  rég:flres  de  l'affembUe  provinciale  perma- 
nente du  nord  de  Saint-Domingue 
(  LTn  membre  a  déclaié  avoir  appris  que  le 
ÎFeau  la  Ferme  ,  mou  lie  à  la  Martinique  &  fai- 
t  partie  de  la  ftation  devait  fous  peu  fe  rendre 
CaP- 

»  La  matière  mife  en  délibération  &  mûrement 
:utée,  pluiîtîurs  membres  ont  fait  fentir  combLn 
irait  dangereux  à  l'intérêt  politique  de  la  pro- 
ce ,  que  ce  va:f!èau ,  dont  la  conduite  eft  no- 
e ,  mouillât  dans  aucun  port  de  la  province  & 
nbien  fon  féjour  pourrait  préjudicier  à  la  tran- 
sité1' publique  dans  les  circqnftances. 
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^  »  L'alTemblée  ,  d'après  ces  confidérations- ,  a  ar- 
rêté &  arrête  que  M.  le  lieutenant  générai  au  Gou- 
vernement ou  fon  repréfentant  dans  cette  province, 
Lra  t  invité  ,  au  nom  du  bien  public ,  à  prendre 
dans  la  fegeffe  toutes  les  précautions  nectaires  pour 
ne  pas  la; ffo  mouiller  le  vaiffeau  la  Ferme  ,  venant 
de  la  Martinique  ,  dans  aucun  port-  de  la  province 
du  nord  ,  &  qu'en  conlequence  du  préfet  aireté  ■! 
ferait  convenu  d'un  figna!  que  ferait  le  garde  pa- 
villon ,  à  l'effet  de  prévenir  le  public  de  l'apparition 
dud;t  vaiiîèau.   » 

M.  de  Cambcfort ,  commandant  pour  le  Roi  en 
cette  vffle-,  avait  été  invité  par  laffemblée  provin- 
ciale à  amiler  à  fes  délibérations  ,  après  avoir  pris 
feance ,  M.  Grenier ,  préfident  de  l'affemblée  lui  a 
dit: 

M.  le  commandant , 
«  L'alTemblée  provinciale  du  nord  ,  en  déplorant 
le  tort  des  infortunés  celons  de  la  Martinique  a  é*é 
vivement  alarmée  des  dangers  .d'une  propagation 
des  pnnc.pes  &  de  la  communication  des  indivi- 
dus qui  ont  bouleverfé  c.tte  île  &  enfanglanté  fes 
bords.  Elle  a  cru  que  fa  prudence  lui  prefeiivait  lé 
devoir  d'écarter  loin  de  nos  rivages  ,  tout  ce  qui 
pouvait  être  fufpeft  ou  funefte.  Sa  furveillancè  s'était 
d abord  fixée  fur  les  bâtimens  marchands;  mais 
parmi  les  bruits  défaftreux  qui  ont  frappé  nos  oreille 
&  attmdn  nos  coeurs ,  un  autre  bruit  s'eft  répandu 
que  le  vaiffeau  du  Roi  la  Ferme  „  commandé  pa- 
M.  de  Rivière ,  était  deftiné  pour  nos  ports.  L  a- 
larme  a  été  générale ,  un  cri  public  a  'forcé  notre 
attention  ;  &  d'après  une  foule  de  rapports ,  de 
lettres,  de  procès-verbaux,  toutes  les  preuves  enfin 
que  nous  avons  pu  recueillir ,  l'affemblée  par  fon 
yrete  ci  mer,  s'eft  empreifé  d'indiquer  aux  chefs 
du  pouvoir  exécutif,  la  néceffité  de  repouffer  loin 
de  cette  brillante  province,  un  vaiffeau  dont  Ls 
prefompt.ons  général^  font  regarder  Ls  influences 
comme  fi  pernicieufes.  En  portant  fa  févère  pré- 
voyance fi  loin  ,  ejle  n'a  pas  cru  dépafler  les  borne* 
d  ■  ton  autorité  ,  parcequ'elle  a  prévu  de  grands  mal- 
heurs^ peut-être, ..  ,  &  qu'il  entre  dans  fes  principes  , 
que  fon  aurons  ne  doit  ceffer ,  que  là  où  le  mal 
ceffe  a.:ffi.  Mai;,  pour  écarter  loin  d'elle  tout  repro- 
che que  les  méchans  ne  manqueraient  pas  ue  lui 
faire  ;  pour  raffurer  fur-tout  votre  confeience  fur  Ls 
devoirs  qu'il  vous,  reften  remplir,  elle  vous  a  iuvité, 
M.  le  commandant ,  de  vous  rendre  dans  fon  fein 
pour  y  entendre  les  motifs  ck  la  difeufiion  des  mol 
tifs  qui  ont  preferit  fa  févéïité  &  diélé  fon  arrêté 
Vos  réflexions  ne  ierom  pas  tardives  ;  vous  voulez 


» 
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e  bien  ,  M.  le  commandant  :  votre  conduite  pafTée , 
toujours  dirigée  par  le  plus  pur  patriotifme ,  &  ja- 
mais équivoque  ,  eft  le  sûr  garant  de  la  vérité  dont 
je  m'applaudis  de  faire  ici  une  fi  heureufe  applica- 
tion ;  mais  l'aiTemblée  provinciale  veut  le  bien  auflî  , 
&  pour  l'opérer  d'une  manière  infaillible ,  elle  de- 
mande ,  elle  ne  cherche  &  ne  cherchera  jamais  qu'à 
fe  concilier  avec  les  repréfentans  du  pouvoir  exé- 
cutif. Nous  tendons ,  vous  &  cous ,  vers  la  même 
but  ;  le  bonheur  &  la  tranquillité  des  citoyens  eft 
notre  commune  loi ,  notre  feule  ambition.  Pourquoi 
donc  des  murmures  ?  Par  quelle  fatalité  pourrions- 
nous  équivoquer ,  ou  ne  pas  être  d'accord  fur  le 
choix  des  moyens?  [Samedi  la  réponfe  de  M.  de  Cambefort] 


A  M.  j>E   MosTwtvLT  ,  major  du  régiment ,  au  retour  Je  fort  expé- 
dition du  Petit-Goave, 

Nos  cruels   ennemis  par  leur  folles  maximes 
Trouvaient  leur   fureté   dans  la  rouie   des  crimes. 
Le  temps   a  découvert  leur   complot  tépébreux  ; 
Ijs  ne  voulaient  rien  moins   dans    leur  délire  affreux 
Que  des  vrais    citoyens   anéantir  la  race  , 
Envahir   tous  leurs  biens ,  s'élever   à  leur  place. 
Affez  &  trop  long-temps  d'un  triomphe  odieux , 
Ces  effrénés  tyrans  fe  targuaient  à  nos  yeux. 
Le  fuccès  a  trompé  leur  criminelle  audace  , 
La  juftice  à  pas   lens    s'avance  &  fuit  leur  trace. 

Des  généreux  guerriers  ridelles;  à  l'honneur, 
Pour-  affurer  fes  droits  font  tous  remplis  d'ardeur  ; 
fis  ont  chaffé  ,  furptis  ,  dans  leur  affreux  repaire 
Ces  actifs  citoyens  ,  enhemis   de   la  guerre. 
En  proie   à   leurs  remords  ,  ils  fuient  dans  les  déferts  , 
Ils   fuiront  s'il  le   faut  au  bout  de  l'univers. 
Qu'on  ne  s'acharne  point    de  leur   vaine  pourfuite  j 
Il  fuff.t  à  nos  vœux  qu'on  les  ait  mis  en   fuite. 
QÉft. leur  écrits  fecrets  foient  eh  notre  pouvoir, 
De  leurs  prétentions  qu'on  les  ait  fait  décheoir  , 
Que  nos  concitoyens  ,   nos  amis  &.  nos  frères  , 
Soient  libres  déformais  ,  &    foient  tous  Volontaires. 

C'eff  toi  brave  Montault,  c'eft  ton   activité, 
Qui  rend   à  nos  amis  ,  la  paix  ,  la  liberté. 
Tu  chaffas  ces  pervers  ,   nourris    dans  la  cabale, 
En  fans   d'nn  comité  ,  dont  la  rage   infernale 
Sur  tous  les  citoyens  exerçait  fa  fureur. 
Ce   foyer  dangereux   de  maffacre  &   d'horreur  , 
Cet  antre  de   difeorde ,  où  fomentaient  les  h_-.ses  , 
Où  tout  en  nous  flattant ,  l'on  nous  forgeait  des  chaînes , 
Eft   détruit     pour  toujours  ,  &  nos   fers  font  brrfés, 
Tout  ces  municipaux    enfin     font  terraffés.  (  i  ) 

?(i)  Nous  nous  fommes  engagés  par  natte  Profpechis  a  ne 
lubiier  dans  cette  Feuille  que  les  vers  que  nous  extrairons  des 
ournaux  delà  Métropole  ,rious  fommes  refelus  à  tenir  cet  engage- 
mem  ,  il  a  paru  plaire  au  plus  grand  nombre  de  MM.  nos  Souscrip- 
teur:.; cependant  depuis  le  commencement  de  l'année,  voici  la 
troisième  pièce  de  -,ers  faits  clans  la  Colonie  que  nous  publions. 
Nous  ne   «oyons   pas  pour  cela   xvoif  contrevenu  à  rços  engage- 


COMME 

Navires  entrés,  au    Port-au-Prince  ,  le  9  Jaml 
la    Bonne-Julie,  Roux,  Cap-Français  ;  le  il 
Cinq  Frères ,  Leff,  Bordeaux  ;  le  Vaillant ,  Gafi 
Bordeaux;  le   12,  la  Nannette,  Meyfycaud  ,  A  i 
feilîe  ;  le  1  3  ,  la  DuchelTe  d'Orléans ,  Havre,  Il  m 
dans  le  port  7 3  bâùmens  Français  de  long  courv.    I 

A  Jcrérnie  ,  le  5  Janvier,  la  Camille ,  Marfeilll 

A  Saint-Marc,  le  8   Janvier,  la  Ducheffe  d'j 
léans  Angammarre,  de  relâche  ;  la  Sujette,  Bctfde:l 
le    10  ,  la  ...  .  Dupuy  ,  Beraud  ,  Marfeil'e  ;  je 
la  Confiance,   Caron ,  Nantes,  avec  452    nèj 
Ces  navires  ont  amené    1 1  paffagers.    Il  rejle  <l 
le  port  .7  bâùmens  Français  de  long  cours. 

Du    10  au  17  Janvier,  il  eft  entré   au  Port-I 
Prince  5  bâtimens  des    États-Unis,  qui  ont  imil 
tés   110,000    pieds   de  planches,  36,000  efTenl 
315  quintaux  de  morue,   30  barils  de  bœuf  il 
45     d°     d'huile    de   baleine  ,  60  d°  de  harer 
50,000  merrains  à  fucre  ;    6,000  de  feuillard 
bottes  à  boucaut ,  784  barils  de  farine,    50  dc 
maquereaux  ;    50   d°     de  Dimba  ,    50  coche 
24  volailles.  Dans  la  feuille  n°  4  ,  au  lieu  de  2. 
quinteaux  de  morue  y  importés ,  lifez  245  quintux. 

Du  4  au  7  Janvier  ,  il  eft  entré  aux  Caj 
3  bâtimens  des  États-Unis  ,  qui  ont  importé 
barils  de  farine ,  40  barils  de  poudre  à  feu  dar 
tierçons  de  ris ,  12  barils  de  cochon  faié  ; 
fréquins  de  mantègue,  24  ancres  de  bœuf  en  dai 
6  demi-barils  de  bœuf  falé  ,  13  d°  de  pomn 
20,000  elTentes  ,  ï  1  ancre»  de  cidre  *  deux  ca 
de  drogues,  2  tierçons  de  jambons,  17  millier 
merrain  ,  1 1 0,000  pieds  de  planches  &  de  1 
équarris. 

Navires  partis,  du  Port-au-Prince  ,\t  13  Jan% 
la  Nouvelle  Bethfy  ,  Virginie  ,  \  Rochelle. 

Des  Cayes ,  le  5  Janvier  \  les  Deux  An 
Michaud ,  Nantes. 

De  Saint-Marc  ,1e  11  Janvier,  le  Superbe,! 
mond  ,  Havre  ;  la  DucheiTe  d'Orléans  ,  Ang; 
marre,  Havre. 

Du  10  au  17  Janvier,  il  eft  parti  du  Port- 
Prince  6  bâtimens  pour  les  États-Unis  ,  qui  o»t 

ens  ,  pareeque  ces  vers  tiennent  àdes  «Vénériens  publics  ;  mais 
fidéant  que  de  telles  pièces  pourraient  fe  multiplier ,  nous  d< 
rons  que  les  vers  ci-deiïus  feront  lat  derniers  que  nous  publier 
Néanmoins  nous  fonderons  er.core  te  goût  du  Public  ,  &  û  i 
recomvùflons  qu'il  lui  foit  agréable  de  lire  de  temps  en  temps 
vers  faits  dans  la  Colonie ,  nons  donnerons  des  Supplémens 
feront  entièrement  confacrée_à  la  poéfie  ,  lorfque  cet  ar 
pourra  former  quatre  pages  ;  cha'cun  fera  maître  d'y  faire  înf 
fes  ouvrages ,  en  payant  les  frais  d'impreiTien  fur  le  pied  de  : 
par  vers.  Toutes  les  pièces  devront  eue  adreffées  franches  de  | 
à  r|mprimeur  de  la  Gazette  de  Saint-)  ^ominçue  ,  &  (ignées. 
fera  garder  l'an«myrue  a  ceux  qui  le  deftreront, 
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3,910  quintaux  de  firop.  Du  7  au  8  Jaa- 

\  en  eft  parti  3  des  Cayes  ,  qui  ont  exporté 

nJs  de  fucre  &   35   boucauts  de  firop. 

*    dont   le  fac    aux    lettres  a  été  remis  a  la 

~  la  femaine  ;  le  Ne/tore ,  Noël  jeune  ,  par- 

15  au  20  Janvier,  pour  Bordeaux.  (  Voyez 

nQ  4.  )  v      J  *• 

AVIS    DIVERS. 

MM.   Saint -Ma.cary,  Beaucamp  ,  Pouyès  & 
el,  annoncent  qu'ils  viennent  de    réfdier  leur 
:e    de   cofnmerce ,  connue  fous  la  raifon    de 
■Ma^ay  ,  Beaucamp  ,  Pouyès    &  Michel     & 
compter  du  6  Janvier  i7QI  ,  fe  Sieur    sàint- 
"T  »    jun    deux  ,    reite    feul     chargé,    tant 
régie  des  affaires  propres  à  ladite  maucn  que 
"es  dont  elle  etoit  chargée  pour  compte  d'ami , 
que  de  la  liquidation   de  ladite  fociété. 
ïfff/.   négociant  à  Saint  -  Marc  , 
reiihefa  fociete  de  commerce,  connue  fous 
on  deSaint-Macary,  Beaucamp,  Pouyès  & 
4,  prévient  qu'il  refte  feul  chargé  de  la  liqui- 
'  dicelle,  ainfi  que  de  toutes  les  affaires  tant 
s  que  celles  qui  lui  avaient  été  confiées  pour 
e    dami,     &     qu'à    compter    du    6  Jan- 
791  ,  J  continue  à  les  régir'  en  ion   feul  '& 
:  nom.    •'    r     -    -,  :  •  ■ 

Beaucamp,-  négociant  a  Saint-Marc ,  a l'hon- 
e  prévenir; je  Public,  qu'il  a  -  dnïous le  6  du 
U  la  foaete  de  commerce  ,  fous  la  raiion  de 
flacary  Beaucamp,  pouyès  &  Michel,  à 
Je  de  Saint-Macary  ,  Beaucamp  &  Pouyès 
.aVbit  tranfmis  toutes  les  affaires,  &  que 
int-Macary  refte  feul  chargé  de  la  liquida- 
:  «L  Beaucamp  prévient  le  public  qu'il 
•era  j»  fuivre  les  affaires  en  fon  nom  par- 
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fera  procède,  Mardi  que  l'on  comptera 
t^,  du  courant,  a  neuf  heures  du  matin ,  au 
des  ventes  de  l'amirauté  ,  fis  rue   Royale 

bieur  Genty  jeune,  à  la  vente  &  adiudi- 
au  plus  offrant  &  dernier  enchéririez ,  d'un 

parti  de  nègres,  négreffes,  négrillons  & 
>,lortam  d  avoir  eu  ia  petite  -  vérole  & 
m$  dei    ,  cargaifon  d«   navire  le  Comte  de 

p  n      ?  Roche,ie  »  vena'nt  delà  côte  d'Or, 
V  1  o      ;  ?  CC'  à  Ia  'Action  de  Mm! 
die&Piccard,  négocias  en  cette  ville,  & 
'taires  du  n  navire. 
I   particulier  voulant  partir  pour  France,  au 

Mars  prochain,  vendrait    (on   habitation 
*  café  ,  nègres,  animaux  ,  &c.  à  défaut,  il 


re l^truTr  Un  ^fant  ^  fût  e"  état  degé, 
néceS'  tatIK°n'  *M  eÛt  ^connaiffanS 

drefeTMPMrr  e°  r,tive.  le  Cafe:  *  *«  "£ 

!   ,.'  '      Pr,IIocies  conditions  de  la  venu.  A.  l,j-, 
hab.tanon,  &  indiqueront  le  quartier  S  !  " 

«ire,  avec  lequel  l,       '"  S'er*  eP™P™- 
foit  ponr  la  vente  ouPgeffi„n  ou»™g<=rt 

Efc,    tpT coÏ^r'  tf^^ES*1!!-- 

s:ndiSr::^ne  •**?£  Sfess; 

fois  perde»  'on  natdenff  '  C0V'ins  '  1»i  qnelqne-' 

pédi,Ls,  &c  le  Son  'gen'-'  re,arclent lK«- 

près  de  denx  cens    c onl  "**  COmPofé  * 

Wnéfice  :  il  prie  en   outre  ,™,    î    ""  f'  mod"ïue 
quelques    affaires    rêZZ  avec  S»?"  aUr°M 

fes  "crtcS;  5g 'Sft'»  ^érer  av.c 
m  habitation'  -TEîfflï.^îÏÏSk' 

«  du    coton,  iltuée  à  ttois  lieues  du    bouro   Z 
Baynet,  qom?  dl|  Gaudo  ^*»^  de 

co^nT^,iedea„b^esdrS-Un  ^  "*"*^ 

pleurs  &ct'ctvs ÎTTfô 

ture  II   vendra  enfemble   ou    féparémen,   , ,    ,-, 
de.nègres  ou  négraffes,  artachés'   Tl    *«;  T 
^  âifBJ  5  "égredes  &„„   enfa,  t    '  -adr  Â 
1er  a  M.  Huard  ,  fc  fon  habitation  ,  près  le  P„r 

MM    n.ie,a"rêrLfur  ,adiK  "^SSLr.STÎ 

cerrfvife  £t'  GubaSl  COmPao*.  -gocia'ns  en 
I  Le  navire  la  Sophie,  capitaine  Altimont.eft 


■ 

f 
1 


74 

arr'vé  de  la  côte  d'Or  avec  une  cargaison  de*oo 
nègfes  ,  à  l'adreffe  de  MM.  Tiby ,  Sanlecque  &  com- 
pagnie ,  négociai*  ,  à  Léogane  ;  ils  en  ouvriront  la 
vente  le  24  du  courant. 

DÉPARTS, 
a  M.  Raymond  jeune,  fe  difpofant  à  partir  pour 
France ,  prie  les  divers  débiteurs  aux  .cargaifons  du 
flaviîe  le  Jafon,  premier,  fécond  &  troffième  voyage, 
d-  le  folder ,  afin  de  lui  éviter  d'ufer  des  voies  de 
rieueur  ;  fon  départ  eft  fixé  par-toot  Février  prochain. 
2  M.  Berault  de  Saint-Maurice,  habitant  de  la 
Plaine-du-Fond,  part  pour  France. 

2  P.  ZnRanfon  part  pour  France,  &  déclare 
ne  rien  devoir.  , 

2  M.  Jean-Marc  Barrere  ,  fe  trouvant  force  de 
partir  pour  France  pour  y  terminer  deux  objets  de 
Fa  plus  grande  importance ,  prie  les  perfonnes  qir 
lui  doivent  de  le  folder,  6c  ceux  à  qui  il  peut 
devoir  de  fe  préfenter. 

1  Le  Sieur  Bonnet  part  pour  France,  &  decare 
ne  rien  devoir  ;  il  pria  fes  débiteurs  de  le  folder, 
pour  lui  éviter  le  défagrément  de  les  y  contraindre 
par  les  voies  de  droit. 

1  M.  Garin  part  pour  France  &  déclare  ne 
rien  devoir.  .  _ 

1  M.  Raucourt ,  habitant ,  fait  partir  pour  France 
M.  LalTere  ,  âgé  de  6    ans  &  demi. 

1  M.  Lefaiïier,  habitant  à  J^rémie ,  appelé  par 
des  affaires  de  famille  du  plus,  gland  intérêt  pour 
lui  ,  part  pour  la  Louifiane ,  avec  Ion  epoufe  6l 
fes  enfaas  ;  il  lauTe  fon  habitation  delà  Guynaudee 
avec  40  nègres  ,  &  les  animaux  dépendais  dicelle, 
ainfi  que  ia  procuration  de  toute>  les  aftaires  a 
MM  Gin.  t  ,  Gaudin  &  compagnie ,  negoaans  au 
Port-au-Prince,  qui  font  crfrgés  d'employer  les 
revenus  au  payement  de  ■  fes  dettes.  Ces  MM. 
priant  MM.  les  créanciers  de  cet  habitant  de  leur 
faire  connaître  leurs  créances  ,  afin  d'être  employés 
dans  la  répartition  des  revenus  de  cette  récolte. 

1  M.  Perrin  du  Fief,  Créole  des  Cayes  ,  par- 
tira pour  France  dans  le  mois  de  Février  prochain  , 
&  ■  déclare  ne  rien   devoir  dans  la    colonie. 

1  M.  Duchamplois ,  officier  au  régiment  des 
Chaffeurs  d'Alface  ,  &  habitant  au  Fond  de  llue-a- 
Yaclie  ,  part  inceflamment    pour  France. 

1   M.    Roffignol  part   pour  France    &  reprend 


le  commandement  de  fon  navire  le  Jeune-L 
.1  Le  navire  le  Jeune-Louis,  du  Havre,  c 
taine  Roffignol  ,  parti. a  pour  ledit  lieu  du 
au  20  Avril  prochain.  Les  perfonnes  qui  i 
dront  y  pafier  ou  charger  à  fret  ,  voud 
bien  s'adreffer  audit  capitaine  dans  l'on  rraga 
derrière  la  comédie  ;  il  vendra  pour  &i  ci- 
tant ou  en  échange  de  denrées,  deux  beaux  n; 
tonneliers.  Les  peifonnes  qui  reftont  de\  pir 
défféremes  cargaifons  qu'il  a  gérées  e$ 
ville ,  font  priées  de  -vouloir  bien  fe  liquider 
lui  inceflamment. 

NAVIRE  EN  CHARGEMEN 
1  Le  navire  le  Jeune-Henry,  de  Bordeaux  , 
taine  Olivier  ,  mouillé  en  rade  de  Jacmei ,  p- 
pour  Bordeaux  dans  le  courant  de  Mars  ;  cèM 
voudront  y  palTer  ou  charger  à  fret,  pou 
s'adreffer  audit  capitaine ,  en  Ion  magafm ,  c 
Sieur  Favri,  gérant  la  caigaifon  dudit  navire 
prie  les  perfonnes  qui  doivent  aux  cargailon* 
vantes  ,  dont  il  eft  chargé  des  lecouvremens 
vouloir  bien    le  payer  :  1 

Le  Renfort  piemieer  voyage ,  capitaine  C 
Le  Renfort ,  fécond  voyage  ,  capitaine  Pej 
Le  Renfort,  troifiètne  voyage ,  capitaine  Flo 
L'Aimable  Marie  ,  capitaine  Raillet. 
Le  Jeuae-Henry ,  capitaine  Olivier. 
On  lui  évitera  le  défagrément  d'en  venir  aux 
de    rigueur  auxquelles  il  fe  verrait  forcé,  fe  di^ 
à  partir  pour  France  fur  ce  dernier  navire. 

1   Le    brigantin    la    Nan nette ,    capitaine 
Meinjau  ,  connu  par  la  folidité   de  la  cohiln 
&   par   fa    marche,  partira  pour  Maifeille 
au   15  du  mois  de  Mars  ;  il  prendra  du  fret 
paffagers. 

SPECTACLE,  du  Port-au-Prikc 

Jeudi  20  ,  l'Impatient  &  les  Dettes  ,  le  toj 
terminé  par  un  ballet  de  matelots.  Vendredi 
redoute  ou  bal  paré  pour  les  filles  de  « 
Samedi  22,  le  Médecin  malgré  tour  -le  nj 
&  le  Maréchal-  des  l*gis ,  au  bénéfice  dj 
Dugué.  Dimanche  23  ,  l'École  des  Mard 
Vendangeurs.  Lundi  24,  redoute  oh  bdj 
pour  les  dames. 


AU  PORT-AU-PRINCE,  CHEZ  MOZARD  ,  IMPRIMEUR  DU  ROI. 
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^GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  ,^ 

Politique  ,  Civile  ,  Economique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

Du   Samedi   21    Janvier    1791. 
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11  y   aura    la   plus    grande   liberté   de    la    prene  ,   conformément    aux   i.creB    de   '  ^'7"    nauo 

r         S  Uo%ane  ,    du  13  Août  ,7<)o  ,    fene*  le  comte  de   Fsisi&R. __ 


Cette  Feuille  eft  la  feule  reconnue  authentique  par  MM.  les  Admi- 
iftiareurs ,  à  l'égard  des  parties  de  L'Oneft  &  du  Sud  ,  pour  les 
nnonces  ,  Avis  &  publications  ordonnes  par  les  Réglemens  ,  tels 
ae  Demandes  en  réunion  ,  Départs  pour  France  ,  Nègres  marrons  , 
paves.  Avis  concernant  les  Vacances  &  autres.  Elle  paraît  les 
lercredis  fit  Samedis  de  chaque  femaine.  Le  prix  de  la  feufeription 
ft  de  66  liv.  par  an  pour  toute  la  Colonie.  On  fouferit  au  Port-au- 
rince  chez  Mo\ard  ,  Imprimeur  du  Roi  ,  3c  chez  tous  MM.  les 
•ireïieurs  des  Poûes.  Il  fuffit  de  remettre  au  bureau  des  Poftes  du 
eu  où  l'on  veut  recevoir  la  Gazette,  une  lettre  d'avis  affranchie  Se  le 
lonunt  de  l'abonnement.  On  prie  imlamment  d'écrire  très-lifiblement 
:*  noms  des  perfonnes  auxquelles  on  délire  que  la  Gazette  f  oit  adreffée 

NOUVELLES  NATIONALES. 

L/N  attendait  depuis  long-tems  un  écrit  relatif 
.  la  révolution  qui  s'eft  opérée  en  France  & 
iont  M.  Burke ,  célèbre  membre  du  parlement 
l'Angleterre ,  eft  l'auteur.  Cet  écrit  a  paru  à  Paris 
,  la  fin  de  Novembre  ;  on  y  trouve  en  général 
imagination  brillante  de  l'auteur;  mais  les  prin- 
.ipes  grands  &  nobles  qu'il  avait  développés  dans 
es  ferlions  parlementaires ,  fur  la  liberté  ,  on  ne 
es  y  trouve  plus.  Aufti  vingt  athlètes,  entr 'autres 
VI.  Sheridan ,  s  etoient  annoncés  pour  entrer  fur 
arrêne,  &  on  fe  propofa:t  fur-tout  d'attaquer  M. 
3arke  par  M.  Burke  lui-même.  Vainement  cher- 
:heroit-on  dans  cet  ouvrage ,  la  logique  jufte  & 
errée  qui  carafterife  Locke  &  Rouffeau ,  lorf- 
ju'ils  développent  les  grands  principes  du  gouver- 
ian:nt  civil  &C  du  contrat  focial  ;  car  la  lettre  de 
M.  Burke  fur  la  révolution  françaife  eft  préfentée 
:omme  un  fyftème  complet  de  législation,  non- 
feulement  pour  la  France  ÔC  l'empire  britannique, 
mais  fur  tous  les  rapports  qui  exiftent  entre  les 
peuples  &  leurs  chefs.  Ceft  fous  ce  point  de  vue 
que  M.  Burke  envifage  fon  ouvrage  ,  comme  on 
peut  voi;  par  le  partage  fuivant. 
»  J'cfe  me  flatter ,  dit-il ,  que  j'aime  une  liberté 


mâle ,  morale  &  régulière  autant  qu'aucun*  membre 
de  cette  fociété  ;  [  celle  de  la  révolution,  prifidée 
par  lord  Stankope  ]  &  ptuc-être  ai-je  donné  d'aufli 
bonnes  preuves  de  mon  attachement  à  cette  caufa 
dans  tout  le  cours  de  ma  vie  publique.  Je  crois  que 
j'ambitionne  autant  qu'aucun  d'eux  le  bonheur  de 
toutes  les  Nations ,  mais  je  ne  puis  me  hafarder  à 
louer  ou  blâmer  quelque  chofe  qui  a  trait  aux  ac- 
tions ou  aux  intérêts  de  l'homme,  fur  le  fimple 
apperçu  de  l'objet,  entièrement  dégagé  de  toute 
efpèce  de  relation,  &  dans  toute  la  folimde  & 
la  nudité  des  abftra&ions  métaphyfiques  ;  car  ces 
circonftances-là  auxquelles  plufieurs  perfc:.,,ffj  n:onî 
aucun  égard  ,  font  dans  U  rait  ce  qui  donne  à 
chaque  principe  politique  fa  couleur  cara&ériftique 
&.  fon  effet  diftinem.  Les  circonstances  font  ce 
qui  rend  tout  fyitème  civil  ou  politique  avan- 
tageux ou  nuifible  à  l'efpèce  humaine.  AbftracH- 
vement  parlant ,  le  gouvernement  ,  ainfi  que 
la  liberté  ,  eft  une  bonne  chofe:  mais  parce 
que  la  liberté ,  prife  en  fens  abftrait ,  peut  être 
claffée  parmi  les  avantages  de  l'homme ,  dois- 
je  féliciter  un  fou  lorfquil  échappe  à  la  priori 
protectrice  ,  à  la  falutaire  obfcurité  d<r  fa  lo- 
ge ,  pour  recouvrer  la  jouifiance  vie  la  lumière 
&  de  la  liberté  »  ? 

M.  Burke  affure  que  pour  aonner  une  conftitu- 
tion  à  la  France ,  on  n'av/it  pas  adopté  les  mo- 
yens propres  à  faire  tomber  la  députation  fur 
des  hommes  d'afTez  de  poids  &  de  lumières. 
A  peu  d'exceptions  près ,  l'Aflemblée  nationale , 
fuivant  lui ,  n'eft  compofée  que  de  députés  abfo- 
lument  inhabiles  à  la  grande  tâche  qui  leur  eft 
déléguée,  raâfle  de  corriger  &  non  de  renverfer 
le  gouvenvement  ;   de  détruire  les    abus ,   &,   non 
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la  conftnùion.  Il  répète  que  la  contrainte  a  diélé 
plusieurs  décrets,  &  qu'à  bien  des  égards  ies 
députes  font  l'image  du  long  parlement  d'Angle- 
terre ,  que  l'armée  de  Cromwel  faifoit  jnouvoir 
à    (on  gré. 

»  Nous  avons  vu,  dit-il ,  les  Français  fe  révol- 
ter contre  un  monarque  doux  &  légitime,  avec 
plus  de  fureur ,  de  reflèntiment  &  d'outrage  ,  que 
pas  un  peuple  n\.n  a  pas  montré  en  fe  foulevant 
contre  le  plus  tyranmque  des  ufùrpateurs ,  ou  le 
plus  fanguinaire  des  tyrans.  Us  ont  employé  la 
réhûance  quand  il  cédoit,  la  révolte  quand  il 
protégeoit:  leurs  coups  étoient  dirigés  contre  une 
main  qui  diflribuoit  les  grâces,  les  faveurs,  les 
immunités  ». 

La  manière    dont    M.  Burke  amène  l'éloge   de 
l'ancienne    chevalerie  ,    à    la    fuite    de  celui    de  la 
reine  de  France,   n'efl  pas  moins  fingulière.  «    Il 
y  a  dix-fept  ans ,  dit-ii ,    que  je  vis  à   Vei  failles 
Ja  dauphine  actuellement  reine  de   France  ,  &   cer- 
tainement^ jamais    ne  brilla    fur    la    terre,    qu'elle 
f;mbloit  à  peine  toucher ,  une  beauté   aura"   ravif- 
fante.  Je  la  vis  à  fon  aurore ,  embebuTant  &  char- 
mant cette  fphère  élevée  où  elle  commançait  à  figu- 
rer ,    étincelante  comme  l'étoile  du  matin ,  portant 
par-tout  ia  vivacité ,   l'éclat   &  la  joie.  Oh  !  quelle 
révolution  !  Oh  !  qud  cœur  faudrait-il  avoir  pour 
contempler  ,  fans  émotion  ,  cette  élévation  &  cette 
chute  !  Je  fongeais  peu,  lorfqu'outre  ies  fentimens 
$£*    amour   entoufiafle,   diflant    &   refpecTueux, 
elle   infpirait    ceux"    d§  la    vénération ,   qu'un  jour 
viendrait  où    elle  ferait    obligée  de  dévorer   dans 
fon  cœur  le   cruel  fentirnent  de  la  douleur  ;  que  je 
vivrais    allez   pour  la    voir  en  proie  à  tant    de 
chagrins ,  au  milieu    d'une   nation  pleine  d'honneur 
%C  cie  chevaliers.  J'aurais  cru  voir   dix  mille   épées 
fortir  à   l'inflant  du  fourreau,    pour  punir    l'auda- 
cieux qui    l'aurait  menacée    d'un    regard    infultant. 
Mais    le  fiècle    de  la    chevalerie  elt    paffé  ;  celui 
d>  fophifl^s,    des   économises  &  des   cultivateurs 
eil  venu',-  &   la    gloire  de   l'Luiope  efl    éteinte  à 
jamais.   Jama'^,    non    jamais    nous    ne    réverrons 
cette    loyale   gé.^érofué    pour   le  rang   &  le  fexe , 
cette  orgu^illenfe   lèurmiTion  ,  cette  obéifTance  plei- 
ne   de  dignité,    cette  fubord  nation  du   cœur,  qui 
confervait  ,    même     au     milieu     de   la   fervitude  , 
Pefprit  d'une  franchife   exa\ée.  Ce  qui  fervait  tant  à 
embellir  la  vie  ;    cette    dépei?fe   publique  qui   coû- 
tait  fi    peu,  cette  pépinière  de  mâles  fentimens  & 
d'héroïfme ,    n'efl  plus  ;  elle  n'efl   j^ns   cette    fenfi- 
bîlité  de  principes  ,    cette  chafleté  d'n."»nneur ,  pour 
qui  la  moindre  tache  étoit   une  blelTure,    qui  infpi- 


rait   le  courage    en    adouciffant    la   férocité      <| 
anoblifTait    tout     ce  qu'elle  touchait,    &  fous 
quelle  le  vice   même  perdait  ce  qu'il  avait  de  ml 
en  perdant  ce  qu'il  avait  de  hideux  ». 

C'efl  avec  la  même   exaltation  de  cerveau  cl 
M.  Burke  apprécie  les  décrets    fur    les    biens    ' 
clergé ,   fur  la  nobleffe  ,   fur  les  affignats  &c. , 

Cet  ouvrage  a  pour  partifans  tous  les  contradl 
teurs  de  la  révolution:  ceux  qui    en    lont  enthcO 
fiaft.es     fe      font     fortement    déclarés     contre 
pamphlet. 

NOUVELLES     COLONIALES.! 

Rponfe  de  M.  de  Cambefort  au  difeours  de  M.  I 
Prèfident  de  l'afj emblée  provinciale  du  nord.  (  Voyi  I 
notre  dernier  N°.  ) 

Meilleurs  , 

J'ai  l'honneur  de  vous  mettre  par  écrit  le  réfumlj 
des  obfervations ,  que  j'ai  faites  verbalement  à  Afj 
le  prèfident ,  lorfqu'il  a  bien  voulu  m'apporter  vop 
tre  arrêté  ,  du  8  courant,  relatif  au  vaifTeau /a  Femul 
dont  j'ignorais  l'arrivée  prochaine  dans  la  colonie  J; 
ainfi  que  fes  difpofitions  de  mouiller  dans  une  del 
rades  de  la  province. 

Le  vaifTeau  la  Ftrme  fait  partie  de  la  dation  d| 
Saint-Domingue  j  fa  destination  efl  bien  refpecTablL 
pour  nous.  Si ,  comme  il  y  a  heu  de  le  préfumer 
il  efl  un  de  ceux  que  l'AlTemblée  vous  envoyé  pout 
protéger  ,  contre  les  efprits  mal -intention  nés  ,  l'exé 
cuti  on  des  décrets   des   8  &  28  Mars,  &  du    1; 
Oaobre. 

Ce  vaifTeau  efl  parti  depuis  que  l'Afïèmblée  na 
tionale  &L  le  Roi  font  inflruits  des  troubles  de  h 
Martinique  ;  il  a  eu  ordre  d'y  parler  :  il  n'a  pu  \ 
être  qu'aux  ordres  du  gouverneur.  Sa  conduite  rrj 
prouverait  pas  l'opinion  de  fes  officiers ,  ils  ont  di 
fe  conformer  à  ce  que  le  gouverneur  leur  a  preferit 
Cependant  vous  décidez  que  ce  vaifTeau ,  don 
dites-vous  la  conduite  ejl  notoire  ,  ne  doit  pas  mouille-, 
dans  les  ports  de  la  province  &  que  fon  fejour  fe- 
rait contraire  à  la  tranquillité  publique. 

Vous  jugez  M.  de  Rivière  de  la  manière  la  plus 
fâcheufe  ;  vous  l'humiliez ,  en  le  citant  comme  uc 
homme  qui  viendrait  avec  de  mauvais  defTeins. 
Étes-vous  fondés  dans  vos  foupçons  &  dans  le  parti 
violent ,  qui  en  efl  la  fuite  ?  Non  ,  MM.  !  iQ.  Parce* 
que  l'afTemblée  ne  peut  porter  un  jugement  entre 
l'afTemblée  &  le  général  de  la  Martinique ,  &  la 
ville  de  Saint-Pierre. 
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Le  tribunal  de  la  Nation  à  feul  droit  de  rendre 
e  jugement. 
2°.  Parceque  quand  vous  auriez  ce  droit ,  vous 
avez  pas  les  inftru&ions  néceffaires.  Nous  n'avons 
u  que  les  écrits  ou  les  rapports  du  commerce  de 
aint-Pierre.  Rien  ou  prefque  rien  des  colons  &  du 
énéral  ;  &  même  nous  favons  aujourd'hui ,  que  les 
ommiffaires  conciliateurs ,  des  îles  voifines ,  ont 
rouvé  des  torts  du  côté  de  Saint-Pierre. 

LWemblée  provinciale  ne  peut  pas  plus  empê- 
her  Ventrée  d'un  vaifT.au ,  qu'elle  n'en  peut  ordonner 
a  fbirtie.  Voyez  le  décret  rendu  à  cet  égard ,  lorfque 
a  municipalité  de  Breft  a  arrêté  le  départ  de  la  Ferme. 
u  Déclare  que  les  corps  adminiftratifs  &  les  mu- 
nicipalités ne  peuvent  ,  fous  peine  de  forfaiture  , 
j  exercer  d'autres  pouvoirs  que  ceux  qui  leur  font 

>  formellement  &.  exp!  citement   attribués  ,  par  les 

>  décrets  de  l'Affemblce  nationale  ,  &  que  les  trou- 
i»  pes  de  terre  &   de  mer   en  font  efTentiellement 

>  indépendantes ,  faof  ls  droit  de  les  requérir ,  dans 

>  les  cas  prefcrits  &.  déterminés  par  les  lois.  » 

\  ous  connaiffez ,  MM.  ,  ma  loyauté  ;  je  rends 
hommage  à  votre  patriotifme  !  Mais,  j'ofe  vous  le 
dire ,  vous  avez  été  trompés  par  votre  propre  zèle. 
Vous  avez  cédé  a  un  premier  mouvement  d'in- 
quiétude d'un  de  vos  membres  .&  à  la  légère  effer- 
vefcence  qu'il  a  excitée.  Mais  vous  ne  fendrez  cer- 
tainement jamais  de  répugnance ,  à  rétracler  des 
arrêtés  précipités  &  qui  pourraient  devenir  très- 
dangereux  ,  par  leur  conféquence. 

Dans  celui-ci ,  vous  avez  contrarié  l'autorité  royale 
&  celle  de  la  Nation  ,  en  reftreignant  dans  la  main 
du  Roi  la  libre  difpofïnon  des  forces  navales,  que 
ls,Naton  lui  a  confiées,  &  en  vous  oppofant  à 
l'exécution  des  ordres  de  la  Nation  &  du  Roi. 

Avez- vous  prévu  les  fuites  de  votre  démarche  ? 
Un  corps  d'officiers ,  un  équipage  font  humiliés 
dans,  votre  arrêté  ,  &  l'équipage  au  moins  peut  en 
être  irrité.  Source  fatale  de  divifion  !  Si  le  vaiffeau 
a  ordre  de  venir  au  Cap ,  le  capitaine  doit-il  l'en- 
freindre pour  vous  fatisfaire  !  Que  peut-il  arriver  ? 
Je  vous  vois  expofer  à  entrer  en  guerre  ouverte  avec 
un  vaiffeau  de  la  Nation  ;  &  vous  favez  que  l'agref- 
feur  a  toujours  tort ,  dans  toutes  les  horreurs  que  la 
querelle  peut  entraîner. 

Vous  vous  adreffez  au  gouvernement.  En   mon 
!  particulier  je  recevrai  les  ordres  de  mon  chef.  Mais 
\  je  dois  vous  le  dire ,  avec  la  franchife  qui   me  ca- 
'  raftérife,  ni  lui ,  ni  moi ,  ne  pouvons  violer  les  or- 
dres du  Roi  ,   fur  des  craintes  chimériques. 

Oui ,   MM. ,  vos  craintes  font  chimériques. 

Je  connais  M.  de  Rivière  depuis  14  ans:  non- 


feulement  il  eft  brave  militaire,  mais  il  eft  bon  ci- 
toyen &  patriote  zélé.  Je  réponds,  corps  pour 
corps  ,  de  la  pureté  de  fes  intentions. 

Quand  vous  pourriez  h  fufpe6ter ,  ce  qui  n'eft 
pas  ,  je  dois  vous  obferver ,  MM.  ,  que  la  ftaron 
eft  fous  la  direction  de  M.  le  général ,  ck  ne  peut 
rien  faire  fans  fes  ordres  ;  que  cela  feul  vous,  met- 
tait en  sûreté ,  &  devait  conféquemment  difîiper 
toute  inquiétude. 

Ainfi ,  MM. ,  votre  arrêté  entacherait ,  par  un 
foupçon  gratuit  3  un  chef  &  un  corps  refpeélables  ; 
il  ferait  une  offenfe  envers  le  Roi  &  la  Nation  , 
qui ,  de  concert  ,  vous  envoyent  ce  vaiffeau  pour 
protéger  l'exécution  des  décrets  fanclionnés.  Si  cet 
arrêté  allait  devenir  le  flambeau  de  la  guerre  civile , 
ou  en  feriez-vous ,  MM.  ?  Et  la  droiture  de  vos 
intentions  pourrait-elle  juftifier  un  a&e ,  qui  excède 
évidemment  vos  pouvoirs  ;  attente  à  tous  ceux  qui 
font  reconnus  &  peut  compromettre  les  intérêts  les 
plus  facrés  de  vos  commettans  ;  rendre  fufpeft  leur 
attachement  envers  la  Nation  &  leur  obéiflance  a 
fes  décrets  l  Songez  ,  pour  être  bien  tranquilles ,  que 
tous  les  pouvoirs  civils  &  militaires ,  qui  gouvernent 
&  défendent  cette  colonie ,  n'ont  ni  la  prétention , 
ni  le  droit  de  lui  impofer  des  lois  ;  que  tous  les 
chefs  ne  reçoivent  plus ,  pour  vous  en  ordonner 
l'exécution ,  les  volontés  d'un  feul  homme.  Croyez 
que  nos  devoirs  nous  font  devenus  plus  chers  ,  de- 
puis qu'ils  nous  font  tracés  par  les  dépofitaires  de 
la  confiance  de  la  Nation  !  Ne  craignez  aucun  acle 
arbitraire  !  Que  notre  loyauté  ,  bien  éprouvée  dans 
tous  les  temps  ,  que  notre  civifme  ,  foient  nos  ga- 
rans   auprès  de  vous. 

C'eft  au  nom  de  la  confiance  méritée ,  j'ofb  le 
dire ,  que  vous  m'avez  toujours  montrée  ;  je  dis 
plus ,  au  nom  d'une  refponfabilité  ,  qui  aflurera  mon 
bonheur  ,  quand  je  ne  pourrai  plus  contribuer  au 
vôtre.  C'eft  au  nom  de  votre  gloire  &.  des  éloges 
flatteurs ,  que  la  France  vous  a  donnés ,  &c  qui  fe 
retourneraient  contre  vous,  fi  vous  abdiquiez  les 
principes  qui  vous  les  ont  mérités  ;  c'eft  au  nom 
de  la  félicité  publique ,  qui  vous  eft  fi  chère ,  que 
j'ofe  vous  inviter  ,  comme  citoyen  ,  à  achever  votre 
carrière  aufïi  dignement  que  vous  l'avez  parcourue 
jufqu*a  ce  jour  ;  &  à  rétrafîer  un  arrêté  ,  à  l'exécu- 
tion duquel ,  mon  obéiflance  à  la  Nation  &  au 
Roi ,  ne  me  permettrait  point  de  concourir. 

Agréez  cette  profefîion  de  foi  comme  un  nouveau 
gage  de  mon  eftime  pour  vous  6c  du  refpe£Vueux 
attachement  que   je  vous  ai   voué. 

D'après  ces  confidérations  l'ajfemblée  provinciale  a 
■   réformé  jon   arrêté* 


A  M.  de  Montault,  major  du  régiment  du  Port-au- 
Prince,  À  fon  retour  de  Jon  expédition  du  Petit- Goave. 
Extrait  du  livre  d'ordre  de  la  phalange  de  Crête- 
Dragons. 

De  Crête ,  ce  16  Janvier  1791. 

Monfieur  le  Major, 

C'eft  avec  un  plaifir  inexprimable  que  nous  ren- 
dons hommage  à  la  conduite  que  vous  avez  tenue 
au  Petit-Goave.  Nous  vous  devons  le  bonheur 
d'avoir  ramené  les  efprits  égarés  de  ce  pays-là,  qui 
avaient  contre  nous  des  projets  fi  odieux,  &  la 
colonie  vous  comptera  au  nombre  de  fes  bienfaic- 
teurs. 

Les  dragons  de  Crête,  toujours  jaloux  d'imiter 
&defoutenir  les  braves  citoyens,  tonnaiiTant  votre 
bravoure  &  votre  zèle  pour  la  colonie  ,  ont 
arrêré  de  vous  voter  des  remercîmens.  Ils  font  fin- 
cères,  Monfieur,  ces  remercîmens!  Les  dragons  de 
Crête    ne  favent  ni  flatter,  ni  exagérer;    ils  vous 

I  rendent  ce  qui  vous  eft  du. 

Ils  reconnaiffent    encore  en  cette    occafion    la 
noble   conduite  de  votre  régiment.   Il  fe  diftingue 
de  plus  par    fa   fermeté  inébranlable.  Avec   raifon 
depuis  long-temps,  le  régiment  du  Port-au-Prince, 
i  jouit  de  la  plus  haute  confédération  ,  même  en  Euro- 

rope.  Cette  réputation  n'étonne  pas  ceux  qui  con- 
naiflent  fes  '  officiers  &  fa  difcipline. 
a  Accueillez    donc ,  Monfieur ,   nos    vœux    pour 

vous  &  pour  tous  ceux  qui  vous  ont  aidé  dans  la 
démarche  glorieufe  que  vous  venez  de  faire  :  c'eft 
ainfi  que  l'on  marche  à  pas  de  géans  vers  ce  tem- 
ple pu  l'on  place  les  noms  heureux  fur  un  tableau 
i  immortel. 

Nous    fommes    avec   une    haute    confédération 

Monfieur  le  major,  vos  très-humbles  &  très-obéif- 

>  fans  ferviteurs ,  les  Dragons   de  Crête  ,  repréfentés 

par  les  officiers  &    bas-officiers  qui  ont  figné  la 

préfente. 

Pour  copie  conforme ,  figné  ,  Bau  iry  des  Lo^ières, 
Commandant  des  dragons  de  Crête  &  des  montagnes 
de  Ltogane. 

LOGOGRYPHUS. 

Cortice  fub  gelido   referunt  raea  vifcera  flammam. 
A  capite   ad  calcem  refecare  exordine  membra  , 
Si   libeat ,   varias  furruent  exordine  formas   : 
SpifTa  viatori  jam  nunc  protenditur    umbra  ; 
Nunc  defcndo   bonos   &   amo  terrere  nocentes  ; 
Mox  inrrare  veto  ;    fum  denus    deniquf  &  unus  ; 
Unica  fi     difit    mihi  cauda,   filere  j,.bebo. 

Le    mot  Mercredi  prochain* 
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MÉLANGES. 


DESPOTISME    exercé  en  France  fur   le 
écrivains  qui   osèrent  dire  la  vérité. 

On  ne  fera  peut-être  par  fâché  de  favoir  que 
fût  en  France  le  fort  des  écrivains  véridiques 
C'eft  tracer  en  peu  de  mots  l'hiftoire  du  defpotifme. 
Comines  eft  enchaîné  dans  le  château  des  Lo- 
ges, pour  avoir  compofé  quelques  lettres  hiftori- 
ques.  Daubigné  ,  l'ami  de  Henri  IV ,  eft  foret 
de  s'expatrier ,  par  la  veuve  de  ce  monarque 
&  le  fils  de  l'immortel  de  Thou  éprouve  les  ven- 
geances d'un  miniftre  irrité  contre  l'hiftoire  dt 
père. 

Le  théologien  de  Vénife ,  Frapaolo ,  &  la 
Popélinière  ,  hiftorien  proteftant ,  font  aflafllnés,  le 
premier  par  des  catholiques,  le  fécond  par  des 
huguenots  ,  pour  avoir  été  véridiques  ;  &.  le  mal- 
heureux Giannone  s'exile  de  fa  patrie  pour  fauver 
fa  libetté  qu'il  perd,  ainfi  que  la  vie,  dans  un 
pays  étranger. 

En  France,  voici  quel  fut  le  fort  des  hifte 
riens  véridiques:  Dupleix  compofé  un  traité  des 
libertés  de  notre  églife  ;  Aubery  foutient ,  contra 
les  Allemands  ,  les  droits  de  nos  Rois  ;  Mainbourg 
écrit  en  faveur  de  l'églife  gallicanne ,  contre  l'au- 
torité des  fouverains  pontifes ,  &  ces  trois  his- 
toriens font  châtiés  par  l'autorité  même  qui  avait 
commandé  leurs  ouvrage»;  Mainbourg  eft  chàile 
de  fa  compagnie  ;  Aubery  eft  jette  dans  une 
prifon  ,  &  le  chancellier  Seguier  livre  aux  flammes 
les  écrits  de  Dupleix,  qui  en  meurt  de  douleur, 
après  s'en  être  occupé  pendant  quinze  ans. 

Sous  Louis  XIV,  le  protecteur  des  feiences 
&  des  arts ,  Bufli-Raburin  eft  jette  à  la  Bafblle  , 
pour  avoir  dépeint ,  dans  un  roman  ,  les  amours 
d'un  Roi  qui  ne  les  cachoit  pas.  Racine  eft  fappé 
de  difgrace ,  parce  qu'il  a  fait  le  tableau  de  la 
France,  que  la  favorite  lui  demandoit.  Vaufean, 
à  qui  le  Roi  devoit  une  partie' de  fa  gloire,  pour 
les  fortifications ,  dont  il  avoit  environné  ks 
frontières ,  propofè ,  avec  Boifguilbert  ,  un  nou- 
veau plan  de  finances  ;  Boifguilbert  eft  exilé  au 
fond  de  l'Auvergne  ;  Vauban  eft  difgracié ,  &  J'un 
&  l'autre  font  abandonnés  à  la  fureur  des  trai- 
tans.  Daniel ,  pour  plaire  à  madame  de  Main- 
tenon  ,  qui  vouioit  légitimer ,  &  rendre  habile  à 
la  couronne  fon  élevé  chéri ,  répand  dans  fon 
hiftoire  de  France  des  traits  favorables  aux  bâ- 
tards des  Rois ,  &  il  en  eft  récompenfé ,  tandis 
que  le  patriotique  Mezeray  perd  fa  penfion  ,  parce 
qu'il  démontre  que  la    France  ne  doit  à  fes  Rois 


des  impôts  librement  confentis  &  limités  ; 
in ,  le  vertueux  Fénélon  eft  traité ,  par  Louis 
V ,  d'efprlt   vifionnaire  &  chimérique  ,  à  caufe  de 

principes  de  gouvernement,  l'impreffion  de 
i  Télemaque  eft  arrêtée,  &  les  autres  manufcrits 
prélat ,  font  brûlés  par  la  main  même  du  Roi , 
a  mort  du  prince ,  fon  fils. 
Le  Vaflor ,  réfugié  à  Londres ,  dans  le  fein 
me  de  la  liberté,  y  pert  fa  place  par  l'in- 
:nce  du  miniftre  français ,  peur  avoir  écrit 
ftoife  de  Louis  XTII ,  Courtiltz  eft  jette  douze 
à  la  BaftUle ,  Baluze  perd  fa  chaire  ,  pour 
oir  publié  de  vieux  titres  perdus  dans  des  ar- 
ves,  &  il  eft  exilé  ;  la  Baumelle  eft  empri- 
mé  pour  les  mémoires  de  Maintenon,  &  l'abbé 

Saint-Pierre  chafle  de  l'académie  françoife  -, 
bé  Langlet  du  Frefnoy  eft  vingt  fois  renfermé 
ur  quelques  phrafes  ,  &  pour  avoir  publié  la 
ende  d'un  cardinal  fcandaleux,  mort  depuis 
ts   d'un    fiècle,    6k  qu'on  joue   aujourd'hui  fur 

théâtre.  Fleury,  curé  de  Saint- Viéfor  dOr- 
ns ,  meurt  de  douleur  &  de  fouffrances  â  la 
ftille  ,  foupçonné  d'avoir  écrit  fur  le  miniftère 
lettre  dont ,  à  fa  mort ,  on  reconnaît  l'au- 
tr  véritable.  Les  manufcrits  de  Duclos  font 
evés  à  fa  mort,  &  Raynal ,  (  fi  bien  vengé  depuis 
•la  Nation}  ,  eft  frappé  de  décrets, pour  quelques 
rites  écrites  contre  un  vieux  miniftre.  Diderot, 
ur  fo-n  imagination  peu  dangereufe ,  mais  hardie, 
oit  à  Vincennes  des  leçons  capables  de  le  tem- 
rer.  Mirabeau,  le  père,  comme  Vauban,  eft 
iprifonné  pour  fes  ouvrages  patriotiques,  & 
irabeau ,  le  fils  ,  au  lieu  d'y  laifîer  fon  courage , 
r.ble  y  prendre  de  nouvelles  forces ,  &  y  trace 
grands  traits  fes  tableaux  contre  les  prifons  d'é- 
enfin ,  fous  le  miniftère  du  pacifique  car- 
iai de  Fleury  ,  &  fous  un  Roi  tranquille  &  bon , 
s  milliers  de  lettres  de  cachet ,  des  exils  Se  des 
îpr.fffnnemens ,  puniflent  avec  cruauté  les  au- 
îrs  des  écrits  méprifables ,  contre  la  conftitution 
tpnitus. 

Ceci    riejl   qu'une    e/quijje  ,  on  donnera  peut-être 
fuite  de  cette  revue. 

ATJX    JOURNALISTES. 

MM.  Je  connais  un  fort  bon  homme ,  qui  ne 
:hant  que  faire  du  matin  au  foir ,  s'eft  fait  dévor 
ariftocrate.  Les  vieilles  Dames  de  la  paroifle  l'ont 
oifi  pour  leur  nouvellifte  ,  &  les  qualifiés  l'em- 
pient  comme  le  courrier  de  la  ligue. 
Né  dans  la  démocratie,  il  a  voulu  pafler  d'un 
enier  à  feî  dans  une  cour  de  juftice  ;  mais  ayant 
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été  véhémentement  foupçonné  d'avoir  eu ,  dans 
fa  lignée  ,  deux  marchands  de  vin  en  gros  ,  il  s'eft 
vu  repoufle  par  les  chevaliers  -  confeillers  qui  n'en- 
tendent   pas   raillerie  là-deflus. 

Depuis  la  révolution  ,  il  eft  toujours  en  colèi  e 
contre  les  communes  ;  il  lui  piend  quelquefois  des 
accès  d'humeur  fi-  violens ,  qu'on  firoit  tenté  de 
le  croire  noble  comme  les  Montmorency.  Tout 
naturellement  il  s'appelle  Monfieur  Benoît  ;  mais  fa 
perruque  eft  fi  bien  poudrée ,  les  manières  fi  gra- 
cieufes,que  nous   lui  difons   toujours   M.  de  Benoit, 

J'avouerai  cependant  qu'hier  au  foir  il  fe  fâcha 
très-férieufement  contre  l'Aflemblée  nationale.  Nous 
étions  dans  un  club  dont  il  interpelloit  tcur  à  tour 
les  membres  les  plus  apatiques.  Enfin  ,  diloit-il ,  ces 
grands  orateurs,  ces  MM.  de  Mirabeau,  Thouret , 
Péthion  ,  Barnave  ,  Barere ,  ont  fi  bien  fait ,  qu'il 
n'exifte  plus  rien  en  France  de  tout  ce  qui  étoit, 
clergé  ,  nobleffe  ,  parlement ,  finances  ;  voilà  qui 
eft  fini  per  omnia  fmcula  faculorum.  Ne  valloit-il 
pas  cent  fois  mieux  laifler  les  chofes  comme  au- 
paravant ?  On  dit  fans  cefle  qu'il  y  avoit  des  abus, 
a  la  bonne  heure  ;  eh  bien  !  Des  abus  tant  qu'il 
vous  plaira  !  Au  moins  y  avoit-il  quelque  chofe. 

C  eft  pourtant  avec  une  logique  de  cette  force, 
que  l'arifto  »  démocrate  harangue  dès  le  matin  les 
honorables  membres  de  fon  diftriét ,  & ,  ce  qu'il 
y  a  de  plaifant ,  on  afïure  qu'il  fait  des  profélites. 

Mon  cher  Monfieur  de  Benoît,  je  fuis  véri- 
tablement peiné  qu'avec  des  intentions  aufïi  .pures, 
vous  foyez  devenu  l'apôtre  d'une  fauffe  religion. 
Ayez  la  bonté  de  m'entendre  ;  je  ferai  court ,  &je 
ne  défefpère  pas  de  vous  raccommoder  avec  nés 
fages  repréfentans. 

D'abord  j'en  appelle  à  votre  confeience  :  pouvez- 
vous  regretter  l'ancien  régime  ?  Auriez-vous  publié 
les  outrages  que  vous  en  avez  reçus  ? 

Votre  femme ,  belle  comme  un  ange ,  &  mé^ 
chante  comme  un  diable,  avoir' mis  fes  affaires 
entre  les  mains  d'un  miniftre  qui  ruinoit  les  vôtres, 
fi  vous  naviez  pas  confenti  de  bonne  grâce  à  la 
féparation  de  corps  que  l'on  vous  a  tant  deman- 
dée. Cet  infolent  vifir,  devenu  fi  bas  depuis  fa 
difgrace ,  qui  faifoit  valeter  dans  fon  antichambre , 
&.  qui  vous  menaça  devant  moi  d'une  lettre  de 
cachet  ;  eh  bien  !  Un  fimple  citoyen  ,  tel  que  vous, 
pourroit-être  aujourd'hui  fon  juge ,  l'abfoudre ,  ou 
le    livrer  à  la  vindi&e  publique. 

Combien  de  louis  vous  avez  donné  au  fècré- 
taire  du  rapporteur  d'A  *  *  !  Le  fils  de  votre  ac£- 
verfaire  allôit  épouier  fa  nièce  ,  &  vous  avez  per- 
du votre  procès. 
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Cette  jolie  terre  que  vous  aviez  fi  fort  embellie , 
n'eft-elle  pas  entièrement  dévaftée  par  la  capi- 
tainerie ?  £t  fi  vous  vous  plaignez  aujourd'hui  des 
braconniers,  ne  vaut -il  pas  mieux  avoir  affaire  à 
des  braconniers  qui  pafferit  s  qu'à  des  princes,  à 
des  valets ,  à  des  chiens  qui  reftent  ?  Six  cens 
ligues  quarrées  de  terrain  rendues  à  l'agriculture ,  & 
la  tyrannie  féo  aie  abattue  :  peut-on  recevoir  des 
bienfaits  fans  quelque    reconnaiffance  ? 

Vous  ferez  jugé  ;  mais  vous  aurez  un  défenfeur; 
&  fi  vous  êtes  condamné,  ce  ne  fera  point  par 
les  hommes ,  mais  par  la  loi. 

Vous  payerez  des  impôts  ;  mais  vous  en  con- 
naîtrez l'emploi. 

Vos  enfans  parviendront  à  tout ,  avec  une  bonne 
éducation  ;  6k  pour  devenir  officiers,  ou  magiftrats 
ils  n'auront  d'autres  titres  à  fournir  que  celles  d'un 
mérite  reconnu. 

Enfin ,  cette  diftin&ion  d'ordres  ,  fi  gothique  & 
fi  monftrueufe ,  ne  vous  foumettra  plus  aux  dédains 
d'une  race   privilégiée  qui  vient  de  s'anéantir. 

Le  réfultat  du  comité  des  finances  a  terminé  la 
prolixité  de  mon  difcours  ;  mais  je  fuis  sûr  d'avoir 
conquis  à  la  bonne  caufe  un  de  fes  plus  bruyans 
ennemis  ,  &  l'oracle  de  fon  quartier. 

Signé ,  Villette. 

A     NECDOTE. 

L»  prieur  bénédiâin  de  l'Abbaye  de  Beaulieu , 
fâché  de  perdre  fon  état  par  les  décrets  de  l'Affem- 
blée  nationale,  forme  le  projet  d'en  prendre  un  au- 
tre.* Il  avait  converti  en  argent  tout  ce  qu'il  avait 
trouvé  à  fa  difpofition  dans  le  couvent,  &  s'était 
aifocié  une  jeune  perfonne  qui  devait  pafTer  avec 
lui  en  Angleterre.  Il  s'était  arrangé  avec  un  capitai- 
ne de  bateau  qui  devait,  d'une  petite  anfe  de  Bre- 
tagne ,  le  tranfporter  lui ,  fa  compagne  6k  fon  trë- 
for,  fur  un  bâtiment  prêt  à  faire  voile.  A  peine 
était  -  il  embarqué ,  que  le  procureur  du  couvent 
arrive  à  la  pifte ,  avec  la  maréchaufTée ,  pour  faifir 
le  voleur  fuyard.  Le  moine  procureur  conduirait 
l'efcorte ,  il  monte  avec  un  feul  homme  fur  le 
bateau ,  faifir  le  prieur  qu'on  tranfporte  dans  une 
chaloupe.  Le  procureur  annonce  qu'il  va  la  fuivre 
avec  lu  Dame  &  le  tréfor.  Les  vents  chan- 
gent ,  les  deux  bat'\mens  font  féparés.  Le  procu- 
reur preffe  la  facile  beauté  da  fuir  avec  lui, 
elle  y  confent  d'autant  volontiers  que  le  procu- 
reur était  plus-jeune  6k  plus-joli  homme  que  le 
prieur.  Celui-là  voit  s'évanouir  la  charmante 
perf>e3ive  que  fon  imagination  lui  avait  créée. 
Ses    amours   6k   ion  argent    l'abandonnent    &    la 
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dérifion  qu'il  éprouve  de  la  part  de  la  perfic 
ck  du  rufé  procureur  ajoutent  à  Ces  peint 
Défefpéré  il  va  fe  mettre  entre  les  mains  (I 
fes  confrères ,  dont  le  fot  attendait  de  l'indulgenc 
Il  n'éprouva  que  des  traitemens  qui 
fuir  loin  des  lieux  où  il  devait  c 
Il  bénit  cependant  encore  les  travaux 
femblée  nationale,  qui  l'ont  rendu  au 
aux  plaifirs     &  fur- tout  à   la   lÎBeflùé, 

AVIS     DIVERS. 

MM.  les  commifTaires  de  rade ,  pour  la  femaii 
prochaine,  font  MM.  Batrier  ,  Bafiet  6k  Beaubmn 

Penjîonnat  colonial  étcblï  au  Port^au-Ptlnce  ,  par  A 
i'abbé  Ouvière  ,  pretre. 

Je  fuis  venu  à  Saint  -  Domingue  ,   comme  t) 
d'autres ,  pour  employer  la  féconde  partie  de 
vie  à  réparer  les  torts  de  la  fortune. 

J'ai  défiré  cependant  de  m'y  impofer  le  travï 
le  plus  convenable  à  mes  goûts  ,  celui  qui  peut  a 
furer  aufiî  l'eftime  6k  la  reconnaiffance  publique 
Mon  choix  a  été  bientôt  fait  dès  que  j'ai  vu  que 
manquait  ,  dans  cette  province ,  d'un  établiffeme» 
tant  defné  par  les  colons ,  de  celui  qui  afîurera 
à  leurs  enfans  cette  première  éducation  fans  laque) 
on  fe  reffent  toujours  de  la  groffièreté  ou  de  l'ignc 
rance ,  fans  laquelle  même  on  ne  s'affranchit  pas 
tous  les  vices 

J'ai  entendu  gémir  les  pères  6k  mères  fur  cet: 
cruelle  féparation  ,  qui  jette  à  deux  milie  lieues  loi 
d'eux ,  les  objets  de  leur    tendreffe.  Il  n'eft  rien 
fi  douloureux  que  les    regrets  6k   les  craintes  da: 
lefquels    ils  vivent  pour  acheter  une  éducation- u 
certaine   par   le  facrifice  de  la    piété  filiale  ;  car 
ne  faut  pas  fix  ans  d'abfence  pour  effacer  dans  u 
jeune  cœur  tout  penchant  à  la  reconnaiffance ,  toi 
fentiment  d'amour  pour  les  auteurs  de  fes  jour.s.  Ht 
las ,  l'expérience  ne  prouve  que  trop  que   le  fils 
plus   fenfible    perd  cette  belle  qualité ,  lorfqu'il_  e 
privé  ,  pendant  fa  jeunefle ,  de  ces  exemples   de 
meftiques  ,  de  ces  foins  ,  de  cette  vigilance  ,  de  c< 
careffes  qui  feules  peuvent   développer   6k  former 
piété  filiale.  Je  ne  fuis  donc  pas  étonné  qre  plufieu( 
reviennent  de  France  ici ,  pour  ne  plus  reconnai 
dans  leur  père  6k  mère  que  les  auteurs  de  leur  fo 
tune. 

S'il  eft  néeeffaire  qu'un  jeune  créole  voie  6k  coi 
naiffe  fa  mère-patrie  ,  ce  n'tft  point  pendant  Tir 
tervalle  de  fon  enfance  qui  fe  pafTe  dans  l'enceim 
d'un  coHege  ;  mais  bien  à  cet  âge^où  les  premièn 
impreffiens  font  reçues ,  les  connaiifaness  eflftntidU 
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rquifes ,  l'efprii  formé  ck  les  mœurs  épurées  par 
e  bons  principes.  Ce  n'eft  donc  qu'à  l'âge  de    18 

20  ans  qu'un  jeune  homme  peut  voyager  utile- 
iem. 

Toutes  ces  considérations  &  beaucoup  d'autres 
îcore  m'ont  fait  efpérer  que  mon  projet  ne  ferait 
oint  rebuté.  Je  l'ai  annoncé  il  y  a  trois  mois, 
armi  les  nombreux  obftacles  que  j'ai  vu  fe  for- 
îer  depuis ,  un  feu]  m'a  ébranlé  ;  c'eft  le  peu  de 
jnfiince  des  parens Mais  ce  n'eu  pas  Lux  tarute. 

eft  juile  qu'ils  pèfent  ]a  fblidité  d^s  engagemens 
ue  veut  contracter  un  infbtuteur  public  ,  qu'ils  ob- 
rvent  fcrupuleufement  quel  eft  celui  qui  fe  flatte  de 
réfider  ck  de  donner  une  éducation  complète.  Je 
rais  le  plus  heureux  des  hommes  fi  je  méritais  un 
>ur  cette  confiance  publique.  Je  fens  que  mes  ef- 
irts  ck  ma  bonne  volonté  ne  fufEfent  pas  :  il  faut 
i  temps  encore.  £h  bien  ,  je  perfifte  fans  me  dé- 
Jurager.  En  attendant  je  vais  mettre  à  profit  la  con- 
ince  de  quelques  citoyens  reipe&ables ,  dont  les 
ifans  formeront  dans  mon  penfionnat ,  une  douce 
:  paifibie  fociété. 

Voici  ce  qui  fera  obfervé  pour  tous  ceux  qui  vien- 
ont  fe  joindre  à  eux.  Je  ferai  rigoureufement  exact 
n'admettre  que  des  blancs. 

En  proportionnant  toujours  le  nombre  des  ad- 
ints  aux  enfeignemens  à  celui  des  élèves  ;  on 
entrera  ,  félon  la  volonté  des  païens,  ck  les  df- 
)fitions  des  enfans ,  tout  ce  qui  peut  erre   objet 

l'inftitution  de  la  jeunefle.  La  lecfure  &  l'écriture 
)ur  le  commerce  ,  l'orthographe,  l'arithmétique,  la 
ographie  ck  tous  les  objets  relatifs  à  la  banque  ck 
<a  finance.  L'étude  des  belles-lettres  embrafTe  d'au- 
s  études  pour  lefquelles  nous  nous  flattons  d'avoir 
ielqt.es  moyens.  Les  langues  Latine  ,  França.fe  , 
rjglaife  &  Italienne ,  l'hiftoire ,  la  mythologie  ck  la 
étorique.  Il  eft  desfeiences  inféparables  de  la  bonne 
(titwVen  ,  telles  que  les  mathématiques ,  la  cofmo- 
aphie  &  l'hiftoire  naturelle  qui  feront  enfeignées 
.coje  fans  augmentation   de  frais.  Je  n'exclus  enfin 

m  s  engagemens  que  les  arts  d'agrémens  pour 
queie  on  p^ut  recourir  aux  maîtres  fàvans  6k  con- 
is  qui  font  dans  cette  ville. 

Comme  la  révolution  de  France  &  les  lois  pro- 
ifès  pour  l'éducation  Françaife  nous  font  un  de- 
>ir  de  donner  une  éducation  nationale ,  je  fourni- 
i  un  maître  de  tactique  civile  ,  en  exigeant  que 
aque  penfïonnaire  ait  un  uniforme  national. 
Mon  état  &  mon  caractère  me  rendront  bien 
»uce  la  tâche  de  maintenir  l'étude  de  la  religion 
l'habitude  des  bonnes  tnœi». 
Les  foins  du  corps  enfin  6c  de  la  fanté  étant  d'une 
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indifpenfable  obligation  pour  tout  inftituteur  public , 
c'eft  la  moindre  enofe  qu'après  avoir  choifi  une  mai- 
fon  faine  ck  vafte  ,  je  tienne  une  peigneufe ,  un  per- 
ruquier &  des  bains  journalier:-.  Une  maiion  bien 
ordonnée  contient  d'autres  avantages  encore  qu'il 
ferait  trop  long  d'analyfer ,  mais  qu'il  fera  agréable 
aux  païens  de  trouver  dans  le  penfionnat  du  Port- 
au-Prince.  Je  ne  fixe  que  deux  prix,  l'un  pour  les 
penfionnaires ,  l'autre  pour  les  externes.  J'en  donne- 
rai le  tarif  avec  celui  des  fournitures  aux  perfonnes 
qui  le  demanderont. 

Les  penfionnaires  feront  munis  d'un  lit  complet , 
de  leurs  hardes  avec  un  uniforme  nat^c  nal ,  d'une 
malle ,  d'un  couvert  d'argent ,  du  linge  de  bain  &. 
de  table ,  &  d'un  quartier  d'avance. 

Le  penfionnat  ck  mon  adreffe  font  à  la  rue  Royale, 
ma  ion  Lapeyré  ,  au  Port-au-Prince.  Signé ,  l'abbé 
Ouvière ,  prêtre. 

Maifon  de   Santé,   four  le  traitement  des  pans ,  ou 
des  autres  J}<mptômes  vénériens  qui -affectent  les  nègres. 

i  M.  Chabannes ,  ancien  chirurgien,  aide- major 
des  hôpitaux  de  Paris ,  maître  ès-arts  &  en  chi- 
rurgie de  la  même  ville ,  continue  de  prendre 
dans  fa  maifon  de  fanté  des  nègres  arTeéiés  de 
pians  ou  d'autres  fymptêmes  vénériens  ,  ainfi  que 
de  crabes,  dartres,  ulcères,  ckc.  lefquels  il  gardera 
ji fqu'à  parfaite  guénfon  ,  &  de  laquelle  il  ga:  antira 
moyennant,  -264  livres  par  chaque  tête  de  nègres, 

H  penfe  qu'un  femblable  établifîement  neteit 
pas  moins  à  defirer  pour  .MM.  les  propriétaires  de 
nègres ,  fur-tout  pour  ceux  qui  habitent  les  mornes, 
que  ne  i'eft  pour  l'art  de  guérir  la  connaiffance  d'un 
moyen  efficace  pour  extirper  ces  genres  pauixuiiers 
de  maladie. Il  croit  avoir  rempli  envers  Ion  ait  6c 
l'humanité  les  devoirs  qu'il  sJétoit  impofé ,  en  dé- 
montrant par  des  recherches  hiftoriques  ck  par  des 
principes  évidens  ,  que  les  pians  ne  peuvent  être 
coniidérés  que  comme  un  des  iymtômes  de  la  vérole 
confirmée ,  &  en  prouvant  par  des  expériences 
faites  fous  les  yeux  de  MM.  les  médecin  &  chi- 
rurgien du  Hoi  du  Port-au-Prince  ,  que  cette  ma- 
ladie eft  (ufceptible  d'être  guérieen  très-peu  de  temps , 
en  fùivant  la  méthode  qu'il  a  propofée ,  laquelle 
fe  trouve  confirmée  par  la  pratique  ck  fobfervation. 

MM.  les  habitans  des  quartiers  éloignés  qui  vou- 
dront lui  confier  leurs  efcîaves ,  font  priés  de  les 
adreffer  aux  peifonnes  chargées  de  leurs  affaires  j 
&  ceux  qui  defire  ont  fe  fervir  de  ce  procédé 
curatif,  voudront  bien  s'adreiTer  directement  à  lui , 
ou  à  MM.  les  directeurs  de   la  pjofte  du   Cap  ,  des 
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Cayes,  &  du  Port-au-Prince,  qui  feuls   à  l'avenir 
feront  chargés  de  la  diftribution   de  ce  remède. 

La  demeure  de  M.  Chabannes  eft  au  Port-au- 
Prince  ,  rue  de  Provence  ,  n°  48. 

1  Les  Sieurs  Saladm  jeune ,  &  Bourîon  ,  chargés 
de  la  liquidation  de  la  fociété  qui  a  exifté ,  fous 
la  raifon  Bouvier  &  Saladin ,  prient  les  perfonnes 
qui  doivent  à  cette  fociété  de  payer  entre  leurs 
mains ,  &  celles  qui  ont  des  affaires  à  régler  de 
s'adreffer  directement  à  eux. 

Lefdits  Sieurs  ont  à  vendre  16  gravures  ports  de 
Vernet,    32  fur  24  pouces,  cadres  dorés  ,  &  glaces. 

M.  Trigallaud  ,  demeurant  aux  Cayes  ,  prie 
les  créanciers  hypothécaires  fur  titres  liquides  de 
la  fucceffion  de  feu  M.  Faudelle ,  dit  Saint-Mar- 
tin ,  ancien  huiffier  de  la  fénéchauffée  des.  Cayes , 
de  fe  préfenter ,  fous  trois  mois ,  en  l'étude  de 
Me  Domergue  ,  notaire  audit  Heu ,  pour  y  recevoir 
leur  payement. 

1  MM.  Corvaifier ,  Benoît  &  compagnie ,  négo- 
ciant, au  Port-au-Prince,  inflruits  par  des  perfonnes 
dignes  de  foi ,  qu'on  répandait  dans  le  Public,  oc 
notamment  à  Saint-Marc,  qu'ils  difaient&  écrivaient 
avoir  été  avifés  de  France  ,  que  i'AiTemblée  natio- 
nale, par  un  nouveau  .décret,  avait  annullé  celui  du 
12  octobre  dernier,  relatif  aux  colonies  ,  déclarent 
formellement  n'avoir  pas  reçu  pareille  nouvelle ,  & 
défavouent  l'avoir  répandu. 

1  Le  navire  la  Confiance,  de  Nantes,  capitaine 
Carou ,  vient  de  mouiller  fur  cette  rade ,  avec  une 
fuperbe  cargaifon  de  400  noirs  Aradas ,  traités  à 
Forte-Nove  ;  ce  navire  n'a  que  deux  mois  de  traite  ; 
il  eft  à  l'adreiTe  de  MM.  Thézan  ,  Camfrancq  & 
compagnie ,  qui  en  ouvriront  la  vente  Dimanche, 
23    du  courant. 

2  II  fera  procédé ,  Samedi  que  l'on  comptera 
vingt-neuf  du  courant ,  à  neuf  heures  du  matin  ,  au 
bureau  des  ventes  de  l'amirauté  ,  fis  rue  Royale , 
chez,  le  Sieur  Genty  jeune ,  à  la  vente  &  adjudi- 
cation ,  au  plus  offrant  &  dernier  enchériffeur ,  d'un 
fuperbe  parti  de  nègres ,  négreffes,  négrillons  & 
négrittes  ,  fortant  d'avoir  eu  la  petite  -  vérole  ,  & 
provenans  de  la  cargaifon  du  navire  le  Comte  de 
Forcalquier  ,  de  la  Rochelle  ,  venant  delà  côte  d'Or, 
capitaine  Belleville  ;  &  ce  ,  à  la  réquifition  de  MM. 
Meynardie  &.  Piccard  ,  négocians  en  cette  ville ,  & 
confignataires  dudit  navire. 


DÉPARTS. 

I  Madame  Magdeleine  Dorbin ,  dite  Fournil 
demeurante  à  l'Illet  -  à  •  Pierre  -  Jofeph ,  part  p< 
France     avec   fes  quatre  enfans. 

1  Le  Sieur  Olivier  part  pour  France  ;  il  ven<| 
quatre   nègres   bons  tonneliers. 

A     VENDRE. 

1  Cent  carreaux  de  bonne  terre  ,  finies  au  quar  I 
Saint- Jean  ,  dépendance  delà  Croix-des-Boucrue, 
légalement  arpentés  &  reconnus  ;  s'adreffer  'à  il 
Baudamant ,  procureur  ,  au  Port-au-Prince     1 

MORTS 
A  v    PoRT-Atr-Putuc*    depuit   U    14   jufyu'** 

Janvier  exclusivement.  M   M. 

Le  14,  Julien  Ceras,  âgé  de  va.  ans,  natif  de  Rhedon,  évéche 
Nantes,  novice  a  berd  du  navire  le  Coufhrd;  le  ij,  Jofeph-Fran 
Cafalot,  âgé  de  39  anj,  natif  de  Luzat,  cemtéde  Foix,  pilctiR  al 
de  ia  Jeanne-Élifabeth,  de  Bordeaux,  capitaine  Valette  ;  deiaoi 
Marie-Anne  Chatanier,  âgée  de  53  ans,  n.tive  de  S.  Rogatien, 
cèfe  de  1a  Rochelle,  époufe  en  fécondes  noces  du  Sr.^  Fran 
Lombard,  négociant  ;  le  19,  Jean  Robert,  âgé  de  18  ans,  natif  de  ( 
ûllac,  di^cèfe  de  Bordeaux,  charpentier  à  bord  delà  duehefi» 
Coffé,  de  Bordeaux,  eap.  Decout  ;  JaCques-Hypolite  d'Arblay, 
de  33  ans ,  natif  d'fctampes,  en  Beauce  ,  commerçant  au  Petit-Go 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles 

A  /aemel ,  le  4  du  mois  dernier ,  Azor  ,   Congo ,  étampé 
le  fein  droit  POG  ,    ayant  une  brûlure  fur  la  même  étampé 
fur  le  gauche  I  RIPIER ,  autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer  ,  âg< 
loi  ai  ans  ,  taille  de  5   pieds  s  pouces  ,  ayant  des  marque) 
fon  pays  fur  le  vifage  ,  I'eftomac  ,   le  ventre ,   le  bras  droit 
dos  ,  &  une  brûlure  fur  le  bras  gauche  ,  fe  difant  a  M.  Du- 
habitant  caféier ,  au  Cap  :  le  14 ,  deux  Nègre»  nouveau»  ,  è 
pés  fur  le  feln  droit  MAGNANT ,  au-deftous  PP  ,  autant  qu' 
pu  le  diftinguer  ,  âgés  de  18  à  30  ans  ,  l'un  de  la  taille  de  (  r 
3  pouces  ,    ayant   des  marques  de    fon   pays  fur  I'eftomac  I 
ventre  ,    Se  l'autre  de  la  taille  de  4  pieds  8  pouces .  ne  pou 
dire  leur   nom   ni  celui  de  leur  maître  ;  un  idem ,  étampé  (u 
fein  droit  JOLIGUIBY  ,  âgé  de  33  à  s<  ans  ,  taille  de  5  pit 
ayant  des  marques  de   ion  pays  fur   le  vifage  8c.  le  ventre  . 
pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  un  idem ,  éta 
fur  le  fein  gauche  MB  ,  avec   d'autres  lettres  ,  âgé   de   26"  ï 
ans      taille  de  ;  pieds  3  pouces  ,   ayant  des  marques  de  fon  m 
fur  I'eftomac  &  le  ventre  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui 
fon  maître  ;  un  idem  .  très-malade  &  maigre  ,  étampé  fur  le  I 
droit  3HAVi  »    fur  le   gauche  IAUVES  ,    Se   au  -  deffous  GÊ 
antant  qu'on  a  pu  le  diftinguer,  âgé  de  i3  à  30  ans,  taille  M 
pieds  1  pouce  ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  I'eftomac  a 
pouvant  dire  fon  nom   ni  celui  de  fon  maître  ;   &  ur._  idem  ,  I 
étampe  apparente  ,  âgé  de  38  à  30  ans ,  taille  de  \  pjeds  ,  al 
des  marques  de  fon  pays  fur  le  vifage  ,  ne  pouvant  dire  fon  I 
ni  celui  de  fon  maître.  I 

A  Saint  -  Marc  ,  le  10  de  ce  mois  ,  un  Nègre  nouveau  ,'5ol 
étampé  fur  le  fein  droit  POIN'CY  ,  au-deflous  StMARC  ,  I 
de  a<  arts ,  taille  de  <  pieds  5  pouces  ,  ne  pouvant  dire  '.on  .1 
ni  celui  de  fon  maître  .-  le  12  ,  un  idem  ,  AouSa ,  étampé  fui 
bras  droit  LS  ,  marqué  de  petite-vérole  ,  âgé  de  35  ans  ,  cl 
de  e  pieds  4  pouces ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  I 
maître. 

Animaux   entrés  auxÉpavejT 

A  Jaemel ,  le  <  de  ce  mois  ,  une  mule  fout  poil  brun ,  étanl 
du  côté  du  montoir  de  lettres  illiûbles  ;  &  une  bourrique  I 
poil  bai,  étampé*  du  côté  du  montoir  de  lettres  ihlûblei. 
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JPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

Du  Samedi  zx   Janvier   iyc)i. 


AVIS     DIVERS. 

I  M.  Muffault  aîné  ,  au  nom  &  comme  tuteur  des 
.eurs  Gaujan ,  6k  M.  Lafrteau  aîné ,  au  nom  & 
une  mari  &  maître  des  droits  de  la  DUe  Gaujan,  Ton 
ufe,  affermeront  de  gré  à  gré,  pour fept  années, 

habitation  _,  fituée  au  quartier  de  Belle-Vue ,  pâ- 
te du  Port-au-Prince,  de  la  contenance  d'environ 
tre-vingt  carreaux  de  t:rre  propres  à  la  culture  du 
:  6k.  coton ,  avec  les  bâtimens  ,  étabkffemens  & 
itations  qui  font  deffus;  s'adreffer  à  MM.  Muffault, 
iteau ,  ou  à  Me  Demoulein  ,  avocat  en  parlement , 
sroenreur  en  cette  ville. 

j  Marie  Magdelaine,  veuve  de  Jean-Jeannot 
riat ,  nègre  libre  ,  voulant  autant  qu'il  dépendra 
la  liquider  la  fucceffion  de  feu  ion  mari ,  malgré 
die  y  ait  renoncé  à  l'époque  de  fon  décès  ,  offre 

créanciers  d'ictlle  un  terrain  propre  à  ia  culture 
café  ,  de  mille  pas  en  carré ,  en  bois  debout , 
is  les  hauteurs  de  la  Brefilienne,  quartier  de  Baynet, 
dieffon  de  Jacmel,  fur  lequel  il  y  a  quelques  jeunes 
ers  bien  réuffis. 

J  M.  Jacinthe  Gourjon  ,  marguiller  de  la  paroiffe 
Léogane  &  chargé  en  cette  qualité  de  la  recette  des 
•its  municipaux,  prie  MM.  les  habitans  de  ladite 
oi.ff yde  s'acquitter ,  dans  le  plus  court  délai ,  pour 
é"iter  la  peine  de  recourir  aux  voies  de  rigueur 
%gi  pour  les  y  contraindre. 

3  En  exécution  d'arrêt  du  confeil  fupérieur  de 
nt-Domingue ,  en  date  du  1 3  oclobre  1790 ,  &  à 
requête  de  Me  Gayut ,  curateur  par  intérim  aux 
eeflions  vacantes,  au  Port-au-Prince ,  il  fera ,  le 
irdi  7  Juin  prochain  ,  procédé  à  la  barre  du  fiége 
/al  de  cette  ville,  à  la  vente  &  adjudication  au  plus 
tant  ~  6k  dernier  enchériffeur  :  i°.  d'une  maifon 
lée  au  Port-au-Prince ,  rue  de  Belair  ,  dépendante 
la  fucceffion  du  Sieur  Jean  Andrery  ,  décédé  le  1 1 
'ril  1785  ;  20.  d'une  autre  maifon  également  fituée 

Port-au-Prince  ,  formant  l'encoignure  des  rues 
mphine  6k  des  Miracles ,  dépendante  de  la  fuccef- 


fion  du  fieur  Jean-Baptifte  Gruere,  décédé  le  13 
Juillet  1785  :  ces  deux  maifons  feront  vendues  féparé- 
ment  6k  aux  claufes  6k  conditions  des  cartes-bannies , 
dont  on  pourra  prendre  communication  au  bureau 
des  vacances,  6k  chez  le  Sieur  Labbé  ,  audiencier. 

3  La  nommée  Tbérèfe  Galt'er ,  6k  compagnie  , 
tenant  ci-devant  la  grande  auberge  au  Grand-Goave  , 
a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  voyageurs  6k  ha- 
bkans  ,  qu'elle  a  quitté  ce  quartier ,  6k  qu'elle  s'e  ft 
établie  à  l'Acul  du  Petit-Goave ,  maifon  de  feu 
Bilotte ,  au  bord  de  la  mer.  Cette  fociété  ofe  fe  flat- 
ter, de  ne  rien  négliger  pour  fatisfaire  ceux  qui  lui 
feront  l'honneur  de  defeendre  chez  elle  ;  on  y  trou- 
vera à  toute  heure  du  fourrage  pour  les  animaux  ; 
on  prendra  tous  les  arrangemens  poflibles  pour  la 
commodité  de   MM.  les  habitans. 

3  Le  Sieur  Pierre  Forcade,  habitant  à  I'Arcahaye, 
étant  prévenu  que  quelques  perfonnes  mal  inten- 
tionnées cherchaient  à  le  calomnier  ,  en  lui  faifant 
tenir  des  propos  qui  ne  font  jamais  fortis  de  fa 
bouche  ,  6k  n'ont  jamais  été  dans  fon  cœur  ; 
déclare  que  jamais  il  n'a  tenu  des  propos  équi-, 
voques  6k  fufpécts  ,  encore  moins  fufeité  aucune 
affaire  à  qui  que  ce  foit  ,  que  notamment  depuis 
deux  mois  qu'il  eft  rentré  chez  lui  ,  il  ne  s'eft  oc- 
cupé que  de  fes  affaires ,  fans  fe  permettre  de  par- 
ler de  celles  du  temps  ,  foit  particulières  foit  géné- 
rales, îl  eft  bien  réfoiu  à  garder  à  l'avenir  la  même 
conduite,  proteftant  contre  toutes  les  imputations 
dont  on  pourrait  les  charger  à  l'avenir. 

2  MM.  Delifle  6k  Liman  ont  encore  l'honneur  de 
prévenir  leurs  débiteurs ,  que  leur  départ  pour  France 
eft  invariablement  fixé  à  la  fin  de  Mars  prochain  ; 
ils  les  invitent  donc  à  fe  hâter  de  payer  entre  leurs 
mains ,  à  défaut  de  quoi  4  ils  fe  verront  obligés  de 
recourir  à  la  voie  juridique.  Le  préfent  avis  eft 
également  pour  ceux  à  qui  ils  peuvent  devoir ,  & 
avec  lefquels  ils  demandent  à  terminer  au  plutôt. 
C'eft  à  commencer  du  premier  Avril  prochain  , 
que  la  fociété  Delifle  6k  Liman  fe  trouvera  éteinte; 
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ils  en  préviennent  auffi  le  public ,  comme  encore 
qu'ils  nomment  pour  leurs  chargés  d'affaires  MM. 
J.  Lanthois  &  Jean-Baptifte  Pourcin ,  qui  recevront 
d'eux  les  titres  néceflaires  pour  la  liquidation  des 
affaires  de  leurdite  fociété  ,  &  auxquels  on  eft  prié 
de  s  adreffer ,  à  la  fufdite  époque  du  premier  Avril 
prochain, 

2  MM.  Lartigue  coufins  ont  l'honneur  de  pré- 
venir le  public  qu'ayant  aHocié  le  Sieur  Raimond 
jeune  dans  leur  commerce  ,  leur  fignature  fera  Lar- 
t  gue  confins  &  compagnie. 

1  Le  Sieur  Jh  Guiard  ,  négociant ,  près  de  la 
rue  des  capiraines ,  vis-à-vis  le  derrière  de  la  comé- 
die ,  a  l'honneur  de  prévenir  ,  qu'il  vient  de  recevoir 
par  le  navire  le  Pierre  &  Paul ,  de  Bordeaux,  un 
ailbrtiment  de  vin  rouge  &  blanc ,  des  premier? 
crus  ,  entrautres  de  Lafîtte  ,  leur  fupériorité  a  été 
reconnue  par  la  confrontation  d'autres  vins ,  dans 
hs  magaius  des  capitaines  Bordelais ,  dont  nul 
©'approchait  la  qualité  des  fiens  ;  il  efpère  arranger 
ceux  qui  fâchant  l'apprécier  pourront  en  avoir  befoin. 

2  Qn  a  constamment  payé  dans  la  colonie 
dix-huit  livres  par  jour ,  dans  les  maifons  de  fanté 
tien  ordonnées  &  vues  par  un  médecin  ,  mais  à 
l'exemple  des  autres ,  &  cédant  au  défir  d'être  utile  , 
Mvl.  les  malades  ne  payeront  chez  moi  que  12 
livres.  Les  chambres ,  les  foins  &  les  attentions  feront 
les  mêmes  qu'auparavant  ',figné  _,  Dubois  ,  adjoint 
du  médecin  du  Roi. 

Le   régime    colonial  3 

2  Ou  examen  des  Confidérations  de  M.  de  Saint- 
C héron  ,  fur  les  Gouvernement ,  par  M.  de  Lafond, 
procureur  du  Roi, au  Petit-Goave  :  cet  ouvrage  fe 
trouve  chez  tous  MM.  les  directeurs  des  poftes  de 
la  colonie. 

Madame  veuve  Dutinch ,  demeurante  au  Fond  , 
prévient  que  M.  Rivau  de  Lagane  n'eft  plus  fondé 
de  fa  piocuiation  depuis  le  5  Octobre  dernier ,  qu'il 
n'eft  chargé  que  des  recouvremens  pour  ladite  Dame, 
£r_  qu'il  ni  peut  terminer  aucune  affaire  fans  fon 
pouvoir. 

2  Me  Bruneau  ,  de  la  Roque,  avocat  au  confeil 
fupérieur  de  Saint-Domingue ,  &  exécuteur-teftamen- 
taire  &  légataire  univerfel  de  feu  M.  Bruneau  de 
Miray ,  vivait  habtant  à  l'Artibonite ,  prie  MM.  les 
créanciers  de  cette  fuccefîion  de  lui  faire  parvenir 
l'état  de  leurs  créanc.ss  ,  afin  qu'il  puiffe  prendre 
avec  eux  1  s  arrang  .mens  néceffaires  pour  lespay^r. 

2  Le  Sieur  Aubin  ,  drognifb ,  obligé  pour  af- 
faires de  famille,  de  partir  po:ir  France,  vient 
de  céder,  depuis  le  premier  du  courant ,  fon  magà- 


fin,  ainfi  qus  tous  fes  remèdes  ,  à  MM.  E 
&  compagnie,  droguifles  &  apothicaires;  il 
vient  que,  chargé  de  la  liquidation  des  a 
de  fa  ci-devant  fociété ,  fous  la  raifon  de 
merce  d'Aubin  &  Efcavy ,  c'eft  à  lui  feul  à  q 
devra  compter  ;  il  prie  fes  débiteurs  de  le 
un  moment  plutôt ,  pour  qu'il  puiffe  payer 
à  qui  il  doit. 

2  Le    Sieur  Efcavy    père  ,   maître  en  phîi 
cei,  donne    avis   qu'il  a  diifous  fa  fociére    f< 
nom  d'Aubin  &.  Efcavy,  &  que  d.puis  le  pi 
Janvier  courant ,  il   a  formé  une    nouvelle  f<| 
fous    la    raifon  Efcavy    &    compagnie. 

Le  prochain  départ  du  Sieur  Aubin  pour  Fr;j 
ne  change  rien  au  genre  de   commerce  des  \ 
Efcavy  ÔL  compagnie  ,  qui  fe  font  chargés  du  | 
de  magafin    dudit  Sieur  Aubin-,  lefdits  Sieurs 
ceront  la   droguerie  &  la  pharmacie. 

La    correfpondance   fuivie    qu'ils    ont    & 
continueront  d'avoir  avec  les  m  Meures  rr 
France,   qui  font  le  commerce    de    la  drogJ 
&   notammeiit  à  Marfeille ,   d'où  le  Sieur  À: 
pendant  fon   fejour ,  veut  bien    fe  charger  de 
faire  divers  envois,  les  mettra  à   même°de  ve 
en   gros  &  en  détail ,   &  de  fat*faire  en  man 
difes  toujours   récentes ,  &    à  des    prix  très-m 
rés,  aux    demandes    des    perfonr.es   qui    voue 
bien   les  honorer  de  leur    confiance. 

On  trouvera   chez  les  Sieurs  Efcavy  &  coi 
gnie  toutes  fortes  de  médicamens  fimples  & 
pofés,    &    remèdes  particuliers    approuvés. 

Leur  magafin  eft  le  même ,  ci-devant  occup< 
le  Sieur  Aubin  ,  rue  des  Capitaines,  au  To7 
Prince. 

'   1   Le  fieur  Claverie  ,  maître- maçon  &  entre 
neur  de   bâtimens    aux    Cayes ,    a     l'honncui 
prévenir  MM.  les;  capitaines ,  négocians  jfc    a 
ptrfonnes ,  de  ne  point  faire  de  crédit  à    M  J 
moifelle    Jeanne     Flandin    fa    femme ,     faus  j 
ordre    de    lui;  &  déclare*,  que    fi   elle    crntl 
des  engagemens    de  quelque    nature   qu'ils  puil 
être ,    qu'il   ne  les  payera   point.  Des  raifbns   | 
ticulières ,  l'obligent  à  faire  inférer   le  préf-nt 
dans    les  papiers  publics,  pendant    trois    fois 
fécutives. 

DÉPARTS. 

3  M.  Vallée  de  Coudre  part  pour  Franc: 
ne  rien  devoir ,   &.  prie  fes  débiteurs  de 
promptement,  afin  de  lui  éviter  les  voies  de  rigue 

3   M.  Maffias ,  gérant   l'habitation  de  M.  A.  I 
à  Cavaillon  ,  part  pour  France,  avec  lai 
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i»ce  de 4 ans  ,  au  mois  d'Avril  prochain  ;  il  prie  ceux 
erui  lui  doivent  de  le  payer  ,  &  prévient  que  M.  A. 
Deknas  père ,  propriétaire  de  ladite  habitation ,  répon- 
dra à  ceux  qui  pourraient  avoir  quelque  chofe  à  lui 
repéter. 

3  MM.  Moyirier  frères,  devant  paitir  pour 
France  dans  le  courant  de  ce  mois ,  prient  leurs 
débiteurs  de  vouloir  bien  ^'acquitter  envers  eux  ; 
à  défaut,  ils  feront  forcés  d'ufer  des  voies  de  droit. 
2  Le  "rieur  Charbonnet ,  bijoutier  à  Léogane ,  part 
pour  France  pour  caufe  de  maladie ,  ainfi  que  fon 
époufe  ;  il  prie  les  perfonnes  qui  lui  doivent  ce  va- 
loir bien  le  payer,  afin  de  lui  éviter  les  voies  de 
rigueur. 

2  Le  Sieur  Jh.  Poiffon  ,  capitaine  de  navire  du  port 
du  Havre,  pa.t  pour  France  au  mois  de  Mars  pvo- 
chain  &  déclare  ne  rien  devoir  ;  il  prie  ceux  qui 
lui  doivent  d'anciennes  &  nouvelles  créances  aux 
caroaifons  des  navires  l'Harmonie,  le  Fortuné  ex 
lé  comte  de  Mercy,  de  le  folder ,  pour  ne  pas  lui 
ocauloner  un  plus  long  retard.  Il  offre  fes  fervices 
pour  conduire  un  navire  dans  quel  port  de  France 
que  ce  foit. 

2  M.  le  Coq  ,  médecin ,  demeurant  au  Cul-de- 
Sac  ,  part  pour  France. 

2  M.  Vallon,  demeurant  au  Port-au-Prince,  part 
pour  France. 

2  Le  Sieur  Londeil  déclare  partir-  pour  la  Nouvel:  e- 
Anjeterre. 

2  Le  Sieur  Jean-Pierre  Vialkt,  habitant  au  Petit- 
Goave,  part  pour  France  en  Avril  prochain;  il  a 
l'aonneur  de  prier  les  perfonnes  à  qui  il  doit, 
<de  le  préfentet  pour  recevoir  leur  payement,  & 
celles  qui  lui  doivent  de  vouloir  bien ,  d'ici  à  cette 
époque,  s'acquitter  envers  lui. 

2  Le  Sieur  /.  B.  Vidal,  entrepreneur  ,  habitant 
au  Fond-Gondole ,  fe  dilpofant  à  partir  pour  France, 
partout  le  mois  d'Avril  prochain  ,  av^c  la  Dame 
fon  époufe ,  fa  petite  fiUe  &  fon  frère  Frar.çois , 
déclare  ne  rien  devoir  ;  il  a  à  vendre  6  nègre- 
bons  leieurs  de  long ,  &  deux  négreffes  :  les  nègres 
comme  les  négreffes  font  à  l'épreuve  fi  on  le  djffe  , 
il  vendra  féparément  3  vaches  breton  nés  ,  avec 
lenrs  fuites  d'un  an  &  prêtes  à  mettre  bas ,  don- 
nant 7  à  8  bouteilles  de  lait  chacune  ;  un  taureau, 
2  chevaux  ;  des  effets  de  maifon  ,  &  Ls  outils  de 
charpentier:  1  en  feia  bonne  compofition  moyen- 
nant du  comptant  ;  &  affermera  la  place  où  il 
demeure  ;  il  prie  MM.  les  habitans  qui  lui  doivent 
de  le  payer  pour  lui  éviter  le  défagrément  de  les 
y  contraindre  par  voie  de  rigueur  ;  s'il  ne  vend  pas 
ièr>  nègres  ,  il  les  affermera  pour  trois  ans  moyen- 


nant bonne  caution  :  s'adreffer  à  M.  Bonneferre  , 
négociant,  à  l'Arcahaye  ,  ou  audit  Sieur,  au  Fond- 
Gondole  ,   quartier  de  l'Arcahaye. 

Poursuite    en    réunion. 

2  Marie-Jeanne-Charlctte  pourfuit  en  réunion 
un  terrain  pour  emplacement ,  fitué  dans  la  ville 
du  Port-au-Prince,  n°  384,  borné  au  nord  de  la 
rue  de  Bretagne  ,  à  l'elt  du  Sieur  Pomier ,  à  l'ou-ft 
de  la  rue  d'Oiléans  &  au  fud  de  Marie-Rofe,  dent 
les  deux  longs  côtés  font  de  120  pieds,  &  les  deux 
moyens  de  100  pieds  ,  concédé  à  Marie  -  Frai>- 
çoife- Alexandre  ,  le  1 2  Novembre   1 76 1 . 

NAVIRES  EN   CHARGEMENT. 

3  Le  navire  la  Jeune-Héloife  ,  capitaine  Auger  1 
eft  en  charge  pour  le  Havre  ,  &  partira  à  la  fin  de 
Février  prochain.  Ceux  qui  voudront  y  paffer  eu 
charger  à  fret ,  s'adrefferont  au  capitaine  lui-même  , 
ou  à  M.  S.  Delonguemare  de  la  Salie  &  compa- 
gnie ,  négocians. 

2  Le  navire  les  Cinq  Frères,  du  port  de  300  ton- 
neaux ,  capitaine  Leffe  ,  partira  pour  Bordeaux  du 
1  <  au  20  Février  prochain,  prendra  du  fret  &  des 
paiTagers  ;  s'adreffer  au  capitaine  &  à  MM.  Guérm 
Demalagué  frères  ,  &  Gabalde  au  Port-au-Prince. 

2  Le  navire  l'Aimable  Magriekine,  de  Boideaux, 
capitaine  Ozanne  ,  en  rade  à  Saint-Marc,  a  perdu 
fa  chaloupe,  ayant  deux  mâts  &  voiles  neuves  ,  &c.  ; 
elle  lui  a  été  enlevée  par  fon  cuifinier  &  un  novice 
de  fon  bord,  la  nu:t  du  9  au  10  du  couiant.  Ceux 
qui  en  auront  connaiffance  font  priés  d'en  donner 
avis  audit  capitaine ,  chez  MM.  Laprée  frères  ,  à 
Sint-Marc. 

2  Le  navire  l'Ami  de  la  Nation  ,  de  Bordeaux  , 
du  port  de  300  tonneaux ,  grand  voilier ,  partira 
pour  ledit  lieu  le  5  Février  préfix ,  prendra  du 
fret ,  &  des  paffagers  qui  feront  commodément  lo- 
gés :  s'adreffer  au  Sieur  Deitoneffe ,  capitaine  dudit 
navire  ,  dans   fon   magafin  ,  aux  Cayes. 

1  Le  navire  le  Sincère ,  de  Nantes ,  capitaine 
Fouaffier,  partira  pour  ledit  lieu  le  10  Février. 
Ceux  qui  deftreront  y  palier  ou  charger  à 
fret,  font  priés  de  s'adreffer  à  MM.  Corvaifier 
&  Benoît,  ou  audit  capitaine  dans  fon  magafin  , 
place   Valière. 

1  La  navire  la  Métis ,  capitaine  Houffois , 
partira  pour  le  Havre ,  dans  le  courant  de  Février 
prochain.  Ceux  qui  voudront  y  paffer  ou 
charger  à  fret ,  voudront  bien  s'adreffer  audit 
capitaine  ,  chez   MM.  Meynardie  &  P.ccard. 

1  Le    navire  le    Comte  de  Forcalquier,    capi- 
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laine  Bslleville  ,  partira  pour  k  Rochelle  dans 
le  mois  d'Avril  prochain.  Ceux  qui  voudront  y 
paffer  ou  charger  à  fret,  voudront  bien  s'adreffer 
audit  capitaine,  chez  MM.  Meynardie  &  Piccard. 
i  Le  navire  le  Sartine ,  capitaine  Papin ,  par- 
tira pour  la  Rochelle  dans  le  mois  de  Mars  pro- 
chain. Ceux  qui  voudront  y  paffer  ou  charger 
à  fret,  voudront  bien  s'aareffer  audit  capitaine  , 
chez  MM.  Meynardie  &  Piccard. 

DEMANDES. 

2  On  defirerait  favoir  des  nouvelles  de  M.  Tho- 
mas, natif  de  Rochefort ,  paflé  en  cettte  colonie  il 
y  a  dix- fept-ans ,  fur  un  bâtiment  de  Roi ,  en  qualité 
de  moufle.  On  croit  qu'il  a  acquis  une  poffeffion 
dans  les  dépendances  du  Petit-Goave  ;  ceux  qui 
auraient  connaiffance  de  l'exiftence  ou  de  la  mort 
dudit  Sieur,  voudront  bien  en  inftruire  MM.  Gillet, 
Gaudin  &  compagnie,  négocians  au  Port-au-Prince. 

2  On  defire  connaître  ce  qu'eft  devenu  le  Sieur 
Navare  :  c'eft  un  jeun;  homme  de  petite  taille, 
parti  de  Saint-Marc  pour  le  Port-au-Prince  il  y  a  à 
peu  près  deux  mois  :  il  eft  porteur  de  lettres  de 
recommandation.  M.  Mony  Dherbiffe ,  habitant  à 
l'Artibonite  ,  a  reçu  des  nouvelles  de  fa  famille ,  & 
il    eft  intéreffant  qu'il  en  foit  informé. 

i  On  defireroit  acheter  un  atelier  de  8  à  io 
nègres  bons  charpentiers ,  qu'on  payera  comptant; 
s'adreffer  à  MM.  Gillet,  Gaudin  &  compagnie, 
qui  voudraient  également  trouver  un  bon  doleur 
qui  eût  des  nègres  fuffifamment  pour  pouvoir 
entreprendre  de  faire  cent  milliers  d'effentes ,  dans 
le   quartier  de  Jérémie. 

A      VENDRE. 

3  Trente-neuftêtes  de  nègres,  négreffes ,  négrillons 
&  négrittes,  formant  atelier  de  cafeière ,  mais  dans 
milieu  très-rapproché  de  la  plaine,  dont  15  nègres 
&  14  négrefles  travaillans ,  &  10  négrillons  :  s'adreffer 
à  M.  Demoulein ,  procureur ,  qui  donnera  de  grandes 
facilités  à  l'acquéreur ,  moyennant  des  furetés. 

2  La  maifon  de  M.  Valentin  de  Cullion  ,  fituée 
rue  Royale,  eft  bâtie  en  forme  d'hôtel,  entre  cour 
&  jardin ,  grille  en  fer,  puits  6k  pompe,  parc  à 
chevaux  pavé  ,  remife.  Ladite  maifon  paffe  pour  être 
très-commode.  S'adrefîer  au  propriétaire,  qui  l'occupe. 

2  Un  jeune  nègre,  Sénégalais  _,  âgé  d'environ  16 
ans,  domeftique  &  un  peu  perruquier.  S'adreffer  à  M. 
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Delonguemare  de  la  Salle  ,  négociant  en  cette  ville 
Huit  beaux  nègres ,  Aradas ,  provenans  de  1; 
pacotille  de'  MM.  les  officiers  du  navire  le  Sartine 
hfquels  nègres  ont  tous  paffés  par  la  petite-vérole 
on  les  vendra  enfemble  ou  féparément  :  s'adreffe. 
à  MM.  Lemveaud  &  Canet,  dans  le  magafin  dndi 
navire  ,  maifon  j;de  M.  Robin ,  près  de  MM 
Barbe  ôkLayrac,  fur  lebord  de  la  mer. 

Deux  jeunes  nègres,  dont  un  boulaager,  l'autn 
cuifinier  &  un  peu  boulanger  ,  bon  blanchiffeui'  dt 
bas  de  foie  &  domeftique.  S'adreffer  à  la  nom 
meé  Marie-Anne  Dupati,  M.  L.  maifon  de  la  nom 
mée  Sufon  Ardouin ,  qui  prendra  en  payemen 
de  bon  papier   ou  des  nègres  à  bord. 

A      LOUER. 

1  Une   jolie  maifon ,     rue  Royale ,  vis-à-vjs 
tréfor  :  s'adreffer  à  Me  Loreilhe ,  notaire. 

ESCLAVES  ENMARRONAG 


2  Julien,  Congo,  étampé  JH*  C,  les  deux  pre-j 
mières  lettres  entielacées ,  âgé  de  17  à  18  ans! 
taille  de  4  pieds  2  pouces;  parti  marron.  En  donl 
ner  avis  au  nommé  Pierre  Lafontans ,  N.  L.,  demeu-f 
rant  au  Port-au-Prince. 

2  Azor,  Congo,  étampé  DENUGON,  âgé  d'en-l 
viron  15  ans,  taille  de  4  pieds  10  pouces,  perru-1 
quier  ,  gros  de  vifage  &  l'eftomac  large  ;  parti  mar-l 
ron  depuis  le  20  du  mois  dernier.  Ceux  qui  erl 
auront  connaiffance  font  priés  d'en  donner  avis 
M.  Denugon  neveu ,  habitant  à  Mirebalais. 

Hilaire  ,  Sénégalais  ,  étampé  PASCAUD  ,  âgd 
de  19  ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces  ,  cocher  ôJ 
perruquier ,  d'une  affez  jolie  figure,  parti  marron  de 
Cayes  le  8  Novembre  :  en  donner  avis  à  M.  Borde 
de  Sarrada  ,  capitaine  du  navire  la  Rofe  de  Buch  I 
de  préfent  aux  Cayes. 

1  Un  griffe ,  nommé  1  Pierre-Louis  ,  étamp é 
BOYER  :  &  un  cheval  bai,  à  crin  noir  ;  étam-l 
pé  R.  G.  T.  appartenant  à  M.  L.  Arthaud  ,  au] 
Petit-Goave. 

Chien     perdu. 

2  Un  jeune  chien ,  roux  ,  tirant  fur  le  brun ,  ti-j 
gré-noir  ,  ayant  une  queue  très-longue  ,  les  oreilles 
coupées ,  &  une  petite  brûlure  fur  l'épaule  droiteJ 
S'adreffer  au  magafin  du  navire  l'Atlas ,  capitaine! 
Feret. 
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AU    PORT-AU-PRINCE,    CHEZ    MOZARD,    IMPRIMEUR    DU    ROI. 
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PrëWèrÎ:  Année. 
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f  GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  ,\ 

H     Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

|f    '        ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

Du  Mercredi   2.6  Janvier  1791. 


"Y      Pro    Re,ge   fàuge^Pro   pa:rià  femper. 


Cette  Feuille  eft  la  feule  reconnue  authentique  par  MM.  les  Admi- 
rateurs ,  a  l'égard  des  parties  de  l'Oueft  &  du  Sud  ,  pour  les 
Annonces ,  Avis  &  publications  ordonnés  par  les  Réglemer.s  ,  tels 
lue  Demandes  en  réunion  ,  Départs  pour  France  ,  Nègres  marrons  , 
tpa-es  ,  Avis  concernant  les  Vacances  &  autres,  tlle  parait  les 
itfercredis  ce  Samedis  de  chaque  fetnaine.  Le  prix  de  la  fouicription 
eft  de  66  liv.  par  an  pour  toute  la  Colonie.  On  loufcrit  au  Port-au- 
Prince  chez  Motard  ,  Imprimeur  du  Roi  ,  &  chez  tous-  MM.  les 
Directeurs'  des  Poftes.  Il  fuffit  de  remettre  au  bureau  des  Ppites  mi 
lieu  où  l'on  veut  recevoir  la  Gazette,  une  lettre  d'avis  affranchie  Se  le 
montant  de  l'abonnement.  Or.  prie  instamment  d'écrire  tres-linbiement 
les  noms  des  perfonries  auxqueUes  on  defire  que  la  Gazette  foitadreiiee 

NOUVELLES    NATIONALES. 

JL/ans  la  féance  du  30  Novembre  ,  l'Aflemblée 
nationale  a  rendu  le  décret  fuivant  relativement  à 
Avignon. 

LAflembiée  nationale,  après  avoir  entendu  fon 
comité  diplomatique ,  ajourne  la  délibération  fur  la 
pétition  du  peuple  avignonais  ,  &  décrète  que  le  Roi 
fera  prié  de  faire.  pafTer  des  troupes  Françaifes  à  Avi- 
gnon ,  pour  y  protéger,  fous  fes  ordres,  les  établif- 
tei»ens  Français,  &  pour  maintenir,  de  concert 
avec  les  officiers  municipaux  ,  la  paix  publique  :  dé- 
crète en  outre  qu'à  cette  époque ,  les  prifonniers 
d'Avignon ,  détenus  à  Orange ,  feront  mis  en  liberté. 

AnalyÇc  &  rapprochement  des   dépofitlons  dans  îaf- 
fav.    des  f    &    6   OElobre. 

Ces  dépofitions  forment  deux  très -gros  vo- 
lumes; en  préfenter 'l'extrait",  c'eft  le  but  que 
nous  nou'-  propofons.  Le  public  en  tirera  les 
conséquences;  on  fent  que  par  état  &  peut-être 
par  juftice  nous  devons  nous  interdire  toute 
réflexion  &  ne  pas  chercher  à  guider  le  le&eur 
dans  ce  labyrinthe ,  qui  eft  d'autant  plus  iuextrica- 
ble  pour  un  homme  placé  à  1,500  lieues  de  la 
(cène  des  evènemens ,  que  ceux  même  qui  en  ont 


été  les  témoins  n'pnt  pu  en    découvrir  le   fil. 

L'infurrecb'on  du  5  Octobre  1789  n'eft  pas 
un  problème.  C'eft  un  fait  confiant  que  tout  le 
monde  connaît  ,  &  dont  perfonne  ne  peut 
douter. 

Tout  le  monde  .eft ,  inftruit  de  l'irruption  d'un* 
quantité  innombrable  du  peuple  de  paris  à  \  er- 
failles  ;  tout  le  monde  fait  comment  le  château  a 
été  alliégé ,    forcé  ,  &    inondé    de  fang. 

Une  grande  partie  de  ce  peuple  y  était  portée 
par  le  motif  de  demander  du  pain  dont  il  man^ 
quait  à  Paris  :  cette  partie  était  compofée 
d'honnêtes  gens,  greffiers  &    égarés. 

Mais  une  bien  plus  grande  partie  était  conduite 
par  des  deffeirs  hofhies  &  meurtriers.  Elle  fe 
propofait  d'affaffiner  la  Reine ,  le  Roi  &  la.  Fa- 
mille Royale.  Ces  deffeins  criminels  ont  été 
annoncés  avec  des  marques  de  fureur  qui  font 
frémir. 

Le  177e  témoin  dépofe  .  qu'étant  dans  l'in- 
térieur de  l'Affemblée  nationale  ,  une  jeune 
femme ,  à  laquelle  il  attribue  une  trentaine  d'an- 
nées ,  s'approcha  de  lui ,  &  lui  montrant  un 
poignard  bien  aiguifé  ,  lui  demanda  avec  une 
forte  de  myftère  fi  l'appartement  de  la  Reine 
était  auffi  bien  gardé  qu'on  le  difait ,  &  s'il  n'y 
aurait  pas  moyen  d'y  entrer.  Et  lur  la  queftion 
que  lui  fait  le  témoin  quel  peut  être  le  fujet  de 
fon  inquiétude  à  cet  égard,  cette  femme  fait 
jouer    fon  poignard    avec  fureur. 

Le  182e  témoin  dépofe  qu'un  particulier  lui 
dit  :  Marie- Antoinette  a  danfé  pour  fon  plaifir , 
maintenant    elle  danfera  pour  le  nôtre. 

Le  18 3e  témoin  dépofe  que  les  femmes  qui 
l'avaient    forcée    d'aller    à     Vérfaîîles    proféraient 


; 
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milles  attrocités  contre  la  Raine ,  &  fe  propcr&ient 
de  porter   fa  tête  au  bout  d'une   pique. 

Le  199e.  dépofe  que  dans  la  falle  de  l'AfTem- 
blée  nationale ,  les  femmes  ou  foi-difans  telles , 
vomuTaient  les  injures  les  plus  atroces  contre  la 
Reine  ;  qu'elles  criaient  qu'elles  voulaient  aller 
fouper  avec  elle  dès  le'  même  foir ,  &  que  pour 
cela  elks  attendaient  bonne  compagnie;  d'autres 
qu'elles  avaient  apporté  des  ferviettes  pour  met- 
tre fes  entrailles. 

Le  214*.  témoin  dépofè  que  les  gens  à  piques 
criaient  qu'ils  voulaient  avoir  la  tête  de  la  Reine , 
&  qu'ils  ne  voulaient  pas  que  le  Roi  le  fût 
d'avantsge. 

Le  225*.  dépofe  que  dans  un  grouppe  de 
femmes  ou  paraiffant  telles  _,  l'une  criait  en 
•  montrant  fon  poing  :  ce  n'efi  pas  du  pain  qu'il 
nous  faut ,  c'eft  du  fang;  vous  êtes  des  gueux,  votre 
Reine  efl  une  coqu'ne,  &  nous  voulons  fa.  peau 
pour  en  faire  des  rubans  de  diflriél. 

Le  236e.  témoin  dépofe  que  dans  la  féconde 
•  cour  du  château  du  côté  de  l'appartement  de 
Madame  Elifabeth ,  plufieurs  femmes  recevant  de 
l'argent  d'un  homme  que  le  témoin  défigne ,  & 
dont  il  fera  bientôt  queftion  ,  difaient ,  en  parlant 
de  la  Reine  :  oui  la  garce  [  1  ]  fautera  le  pas  ;  nous 
jetterons  fa  tête  par  la  fenêtre  :  qu'une  autre 
femme  que  le  témoin  défigne  encore ,  montra 
une  faucille,  en  difant  ;  la  garce,  voilà  ce  qui  va 
la  décoler  ;  &  que  l'homme  défigné  leur  dit  :  il 
ne  faut  épargner  que  le  Dauphin  &  M.  le  duc 
d'orléans. 

Le  4',  témoin  dépofe  que  même  avant  les 
journées  du  5  &  6  Octobre ,  on  difait  publi- 
quement à  Verfailles  qu'il  était  tems  d'égorger 
la  Reine  &  de  fe  délivrer  de  la  cabale  qu'elle 
protégeait ,  que  ces  propos  étaient  fur-tout  très- 
communs   le  matin  des  5   Octobre. 

Le  9*.  témoin  dépofe  que  dans  l'irruption 
faite  dans  les  appartemens ,  les  aiTaillantî  criaient 
en  fe  portant  à  l'appartement  de  la  Reine:  où 
eft-elle  cette  facrée  coquine  ?  il  faut  lui  man- 
ger le   cœur. 

Le  12e.  témoin  dépofe  que  les  femmes  voyant 
pafTer  la  Reine  dans  les  appartemens,  dirent 
la  voilà  la  facrée  putain ,  il  faut  la  mener  au 
Val-de-Grace  ;  que  d'autres  répondirent  nous  n'a- 
vons .  pas  befoin  de  fon  corps ,  il  faut  feulement 
porter  fa  tête  à    Paris. 

"  [  1  1  Ces  cxpreftîons  &  autres  fcmblables  fe  trouvent  ainâ  dans 
les  dtpofitior.s  imprimées  par  ordre  de  l'Aflemblée  nationale  :  on 
n'a  pis  cru  d;ïO-»ni  les  retrancher  ni  les  adoucir, 


Le    tS'.  témoin  dépofe   que  dans   les  appar 
mens  lors  de    l'irruption,    les  bandits   criaient 
parlant  de  la  Reine:  nous  voulons  couper  fa  têt 
fon  cœur ,  fricafler  iès    foies ,  &  cela  finira  par- 
Le  24'.  témoin  dépofe    que  le  5    Ocicbre 
a    entendu    des    particuliers    tenant   des    propo 
dont    l'un    difait ,   que    j'aurais    de    plaifir     il 
mettais    le    premier    la  main    fur  c=tte  bougre 
là ,    &   lui  couper  le   col    fur  la  première  born< 
Le  zj\  témoin  dépofe    que  le     6 ,    au   rriati 
il  a    entendu    dire   à   nombre    de    féditieux    qc.' 
voulaient    s'emparer  de  la   Reine. 

Le  30e.  témoin  a  entendu  le  ^  au  foir  il 
femmes  revenant  de  Verfailles ,  &  foupant  I 
l'hôtel-de- ville  ,  dire  :  )>  ah  1  cette  petite  Maril 
»  Antoinette,  fi  nous  l'avions  attrappée ,  nol 
»  l'aurions   fait  danfer  comme  i!  faut.  » 

Le  33'.  témoin  dépofe  que  le  mardi  6,  il  I 
entendu  les  gens  forçant  le  château,  vomir  mi)| 
imprécations   contre  la  Reine. 

Le  54*  témoin  dépofe  que  le  Mardi ,  au  mcl 
ment  de  l'irruption  du  peuple  dans  les  appaJ 
temens  ,  que  ce  peuple  a  démandé  où  condul 
fait  une  porte  d'entrée  de  l'antichambre  de  I 
Reine,  à  quoi  le  témoin  pour,  dit-il,  donnJ 
le  change ,  a  répondu  qu'elle  condirifait  à  la  galeriJ 
Le  86'.  témoin  [la  Dame  Thibaut,  premier! 
femme  de  chambre  de  la  Reine  J  dépofe  qui 
le  6  Oélobre  fur  les  fix  heures  du  matin,  étarl 
de  fervice  auprès  de  S.  M.  elle  entendit  ul 
très-grand  bruit  qui  partait  de  la  falle  des  gail 
des,  qu'elle  ouvrit  la  porte  de  la  chambre  <^M 
la  Reine  &  vit  que  des  brigands  voulaienl 
forcer  cette  porte  pour  entrer,  que  les  garde| 
formaient  une  barrière  avec  leurs  fufils  poul 
empêcher  les  brigands  de  pénétrer  ;  qu'elle  dépol 
fante  ,  fit  lever  la  Reine,  lui  pafla  un  jupon  &1 
des  bas  6k    la  conduifit  chez  le  Roi. 

Le    114%  témoin    fia  Dame  Augué  femme  dJ 
chambre  de   la  Reine  ]    dépofe  que  le  6  Oétobrt 
à   fix  heures  un  quart  du  matin ,  ayant  entend» 
un  bruit   çonfidérable  vers  la  falle  des  gardes    du 
Roi ,   elle  ouvrit  la  porte  avec  la  Dame  Thibaui 
&    vit    M.     Miomandre,    garde    du    corps,  qui 
barrait  la    porte  avec    fon   moufqueton  ;    qu'il  fe 
tourna    vers   elle    &    dit.   «    Madame    fauvez  lai 
Reine ,  fes  jours   font  en  danger  ».   La  dépofantel 
ferma  la    porte    au     verrou    &    avec    Madarrel 
Thbaut  conduifit  la    Reine  chez   le   Roi    par  util 
pafTage  dérobé. 

Le  202'.   témoin   f  M.  Thierry*   premier  valetl 
de 'chambre  du  Roi  j   dépofe  que  le  6  O&obrel 
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rs  lix  heures  du  matin  ,  étant  couché  dans  la 
ambre  du  Roi  ,  il  vit  par  la  fenêtre  des  fem- 
es  &  des  hommes  armés  qui  fe  précipitaient 
flots  dans  l'efcalier  qui  conduifait  à  l'apparte- 
ent  de  la  Reine.  Le  Roi  levé  en  même  tems 
le  lui,  fut  témoin  du  même  fpeélacle  &  fe 
ndit  chez  la  Reine  t  qui  en  même  tems  fe 
avait  chez  le  Roi  par  l'efcalier  dérobé.  La  Reine 

dit  :  «  Thierry ,  fans  mes  gardes ,  j'étais  af- 
(firiée  ».  Que  cette  princeffe  dès  la  veille  lui 
■ait  dit  qu'on  en  voulait  à  fa  perfonne  &  non 
celle  du  Roi  ;  que  d'après  cette  conviction , 
1  lieu    de  fe    retirera    Rambouillet,  comms  on 

lui  avait  propofée ,  elle  s'était  déterminé  à 
lier  avec  fes  enfans  fous  la  fauvegarde  du  Roi. 
;  fieur  Thierry  ajoute  qu'en  même  tems  que 
Roi  fè  rendait  chez  la  Reine  ,  M.  le  comte 
:  Luxembourg  arriva  avec  des  gardes  du  corps 
)ur  mettre  le  Roi  en  fureté. 
Le  4IK  témoin  dépofe  que  le  Lundi  ç ,  a 
;atre  heures  du  foir ,  il  vit  environ  quinze  par- 
:uliers  armés  de  bâtons  défendre  l'entrée  du 
:din  du  palais-royal  à  50Q  hommes  au  moins 
I  la  garde  nationale ,  commandée  par  un  che- 
dier  de  Saint-Louis ,  que  ces  particuliers  fe  re- 
ndaient en  propos  affreux,  dîfant  qu'd  fallait 
er  à  Verfalles  pour  maffacrer  les  gardes  du 
oi.  Le  témoin  étant  parti  fur  le  champ  pour 
«failles  ;  il  entendit    les  furieux   fur    la   route  , 

notamment  les  femmes  crier  qu'elles  ame- 
naient la  Reine  morte  ou  vive,  &  que  les 
immes  fe  chargeraient  du  Roi. 
Le  82'.  témoin  dépcfe  que  forcé  par  les  fem- 
es  de  les  f_ivre  à  Verfailles ,  il  leur  a  entendu 
re  qu'ils  rapporteraient  la  têtQ  de  la  Reine  au 
>ut    d'une  épée. 

Le  115e.  témoin  dépofe  que  le  Lundi  5  ,  entre 
x  1k  onze  heures  du  foir,  étant  fur  la  place 
irmes  ,  il  entendit  la  converfation  de  trois  par- 
oliers ,  dont  l'un  âgé  d'environ  trente  ans , 
ond ,  &c.  difait  qu'il  falla.t  aller  au  château  fe 
ifir  de  la  perfonne  du  Roi  &  de  la  Reine  , 
afi  que  de  tous  ces  coquins  qui  les  entourent , 
le  puifqu'iîs  ne  favaient  pas  gouverner  ,  ,  il  fal- 
t  fe  débarrafTer  de  ce  farûcau  ,  qu'au  refte  , 
arrivait  un  homme  de  la  milice  nationale 
>nt  ils  étaient  furs ,  &  qui  féconderait  bien  leur 
flein  ;  que  fur  quelques  repréfentarions  du 
moin ,  ils  répondirent ,  bon  bon  ,  à  quoi  bon 
i  roi  y  plus  de  tout  cela. 

On  pourrait  fur  ce  point  citer  encore  une  fou- 
de  aepofttions  plus  ou  moins  fortes  ;   mais  en , 
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voilà  afTez  pour  conftater  que  les  furieux  font 
fortis  de  Paris  avec  le  defîein  d'artenter  aux  jours 
de    la  Reine,   ainfi  qu'à  ceex   du  Roi 

Cette  infurreélion  a  été  faite  fous  le  nom  des 
femmes,  mais  on  fent  bien  qu'elles  ne  font  capa- 
bles ni  de  concevoir  de  pareils  forfaits ,  ni  c;e 
les  exécuter.  Aufli  les  a-ton  fait  appuyer  par 
un  grand  nombre  d'hommes  déguifés  en  femme; , 
&:  il  efl  à  remarquer  que  tous  ,  hommes  & 
femmes  avaient  beaucoup  d'argent.  Ces  déguife- 
mens  &  ces  fommes  dont  les  brigands  s'étaient 
pourvus,  font  confiâtes  par  plufieurs  dépofitions. 
Le  io'.  témoin  dépofe  que  parmi  les -femmes 
qu:  fe  font  portées  à  Verfailes  ,  il  a  reconnu 
un  homme  déguifgj,  que  leur  ayant  demandé 
a  tous  ^  le  fujet  qui  les  amenait ,  une  des  femmes 
répondit  qu'on  manquait  de  pain  à  Paris ,  mais 
qu'elles  ne  manquaient,  point  d'argent  ,  qu'en 
même  temps  elles  fient  fonner  des  écus  dans 
leurs  poches  ,  que  parmi  ces  femmes  le  témoin 
en  a  remarqué  une  ,  célèbre  par  fa  jolie  figure . 
marchande  d'huîtres   me  de'  Richelieu. 

Le  24*.  témoin  dépofe  que  quelques  jours  avant 
1  événement,  deux  particuliers  étant  entrés  dans  h 
boutique  ;  &  ^regardant  des  livres  l'un  dit  à  l'autre: 
j'ai  reçu  une  lettre  d'un  tel,  que  le  particulier  nom- 
ma ;  il  me  marque  qu'il  fe  répand  dans  fes  envi- 
rons un  bruit  qu'il  doit  arriver  à  Verfailles  quel- 
ques événemens  fmiftres.  Le  témoin  croit  que  cette 
bttre  venait  de  Touloufê. 

Le  58*.  témoin  dépofe  que  dans  le  mois  de 
Septembre,  voyageant  &  étant  à  Tcdouîè  ,.  fou- 
parit  dans  une  auoerge  de  cette  ville ,  un  particulier 
inconnu  au  témoin  lui  dit  :  a  Je  vous  entends  dire 
Monfieur,  que  vous  devez  aller  à  Bordeaux;  fi 
vous  êtes  de  Verfailles ,  comme  je  vous  lai  enten- 
du dire ,  &  que  quelque  chofe  vous  y  attache , 
vous  ferez  bien  d'y  retourner,  car  û  vsus  allez  à 
Bordeaux,  &  que  vous  y  refb'ez  quelques  jours, 
vous  ne  retrouverez  plus  le  Roi  à  Verfailles.  «  Que 
fur  ce  que  le  témoin  lui  marqua,  qu'il  avait  de 
la  peine  à  croire  cela,  le  particulier  lui  affura  encore 
plus  pofnivement  cette  nouvelle,  ce  qui  détermi- 
na le  témoin  à  revenir  à  Verfailles,  où  il  arriva  le 
4  Octobre;  &  le  même  jour,  dans  cette  dernière 
vile,  il  vit  deux  foldats  portant  des  rubans  à  leurs 
boutonnières  ,  &  leur  entendit  dire,  à  deux  ou  trois 
particuliers  :  c'eft  demain  que  nous  venons  reven- 
dre  nos  portes. 

Le  62'.  témoin  dépofe  que  le  Dimanche  4  Octo- 
bre au  foir,  étant  au  palais-royal,  i!  a  entendu 
faire  plufieurs  motions  par  des  particuliers,  &  par- 


ticulières  ,  qu'une  entr'antres  âgée  de  36  ans,  dont 
la  mife  annonçait  une  femme  d'une  dafTe  aU'deflùs 
du  médiocre,  exhortait  ceux  qui  l'entendaient  à  la 
fuivre  le  lendemain  à  Verfailles ,  pour  ail  1  deman- 
da du  pain  au  Roi  &  à  l'Affemblée  nationale, 
difant  qu'elle  avait  réfolu  de  partir  le  lendemain  à 
la  tête  de  Tes  voifines  pour  demander  au  Roi  & 
à  la  famille  Royale -la  caufe  de  la  djf.tte  qui  affli- 
geai* Pais,  qu'_ff.'C~livement  le  témoin  reconnût  le 
lendemain  la  même  femme  armée  d'un  fab:e,  à  la 
tête  de  beaucoup  de  femmes,  annonçant  qu'ells 
allaient  à   Verfailles.  {Le   rcfte  Samedi.  ) 

NOUVELLES    COLONIALES. 
Proclamation  de  M.  le  lieutenant  génral  au  gou- 
vernement ,  en  date   du  9   Janvier ,  concernant  Us 
troubles  de   Jacmd.  Av  NOM.  DE   LA   Nation  , 
de  la  Loi  et  du  Roi. 

De  tous  les  quartiers  de  la  colonie  qui  ont  éprou- 
vés lis  funeftes  ravag-s  de  l'anarchie  ,  il  n'eft  eu  plus 
pour  ainfi  dire  qu'un  feul  ;  il  n'eft  plus  guère  que  ce- 
lui de  Jacmel  où  ils  fe  prolongent  au  détriment  de 
tous  les  bons  citoyens  ;  leur  réunion  pouvait  intimi- 
der ces  fléaux  de  toute  fociété ,  qui  n'attendent  que 
du  défordre  les  faveurs  de  la  fortune  ;  mais  les  c  r- 
conftanecs  rendaient  prefqu'impraticable  cette  réu- 
nion, 

Les  mêmes  maux  découlant  des  mêtrm  principes 
ava;ent  rendu  inhabitable  le  Petit-Goave  pour  un 
citoyen  honnête  ;  le  gouvernement  y  a  fait  marcher 
des  troupes ,  une  douzaine  de  perturbateurs  du  repos 
public  ,  déjà  décrétés,  ont  été  arrêtés  &  remis  à  la  juf- 
tice.  Les  bons  citoyens  fe  font  coalifés,  6c  le  culme  eft 
enfin  rendu  à  cet  infortuné  quartier. 

Jacmel  n'a  pas  à  fe  reprocher  les  crimes  horribles 
qui ,  depuis  fi  long-temps ,  provoquaient  au  Petit- 
goave  la  rigueur  des  lois  ;  mais  le  défordre  y  eft  à 
fon  comble ,  les  tribunaux  y  font  muets  ;  tous  les 
pouvoirs  y  font  confondus,  ou  pour  mieux  dire  on 
n'y  en  reconnaît  aucun  ,  &  la  fureté  publique  L 
trouve  dans  le  plus  grand  danger. 

Dans  de  pareilles  circonfta;ices ,  je  veux  encore 
tenter  de  faire  venir  à  réfipicence  les  citoyens  éga- 
rés ,  ]c  veux  retarder  l'appare  1  de  la  force  publique  ; 
je  defire  que  les  officiers  de  juftice  reprennent  fans  dé- 
lai leurs  fondions  ;  que  le  calme  renaïfle  ;  que  le  bon 
ordre  ne  foit  plus  troublé. 

Je  déclare  ,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  me  font 
confiés,  que  je  livrerai  à  la  rigueur  des  lois,  avvc 
d'autant  |>1  is  d'inflexibilité,  ceux  qui  en  troubla  aient 
le  cours ,  que  je  laide  plus  de  temps  au  repentir  de 
ceux  qui  y  ont  été  réfra&aires. 


J'envoye  M.  Ogé  pour  reprendre  à  Jacmel  &.  dan;j 
la  dépendance  les  fonctions  de   major-commai 
pour  le  Roi ,  que  les  circoriftances  l'avaient  oblige 
d'abandonner. 

J'invite  tous  les  bons  citoyens  à  fe  coalif^r  pouij 
le  maintien  de  l'ordre  ,  &.  pour  m'épargner  l'ufag 
ces  moye.is  violens ,  qui  doivent  être  la  dernière  ref- 
fource  de  l'autorité. 

Sentence  en  dernier  rejfort  de  la  fénécfiaujfée  di 
Poit-.iu-i;r/rice,  en  date  du  19  Janvier,  qui  con- 
damne Lubm  ,  nègre  efclave  de  la  Dame  Lombard. 
à  faife amende  honorable,  à  avoir  le  poing  coupé* 
à  être  rompu  vif  &  brûla ,  pour  avoir  aliaiîiné  fï 
maitrefTe. 

M.  le  général  eft  arrivé  au  Cap  le  16  d(  ce  mois 
Il  a  reçu  fur  fa  route  les  témoignages  Ls  plus  farisfai- 
fans  des  fehrimens  des  colons  pour  le  repréfentant  di 
Roi.  A  fon  arrivée  au  Cap  M.  de  Blanchelande  re 
çut  les  députations  de  tous  les  corps  civils  &  militaires 
&  notamment  celle  de  fu  commiftaires  de  l'aflem 
blée  provinciale  permanente  du  nord  ;  M.  Dumirat 
portant  la  parole  au  nom  de  la  députation  ,  lui  dit 

Monsieur  le  général, 

Nous  avons  l'honneur  d'être  députés  de  l'afTemblé* 
provinciale  du  nord,  pour  vous  complimenter  fut 
votre  arrivée  en  cette  ville ,  ainfi  que  fur  le  chob 
que  le  Roi  a  fait  de  vous,  M.  le  général,  pour  h 
repréfenter  en  cette  colonie.  En  confiant  à  vos  foui 
cette  place  importante,  notre  monarque  vous  a  donn< 
le  'prix  dû  à  vos  longs  (èrvices ,  &  à  la  manière  di( 
tinguée  dont  vous  vous  c-tes  montré  dans  toutes  1< 
occafions  &  notamment  aux  des  du  vent. 

Votre  civifme  &  votre  patriotifme ,  dont  vou 
avez  déjà  donné  des  preuves  non  équivoques  dan 
cette  colonie,  nous  y  affûtent  un  gouvernement  doUJ 
ck  heureux. 

L'afTemblée  provinciale  nous  a  également  chargés 
M.  le  général ,  de  vous  exprimer  le  plaifir  qû?e# 
1  :i  îatira  >  f>  vous  l'honorez  de  votre  préfence. 

M.  le  généra!  a  répondu  : 

M  1  SS1EURS  , 

Je  me  ferai  un  vrai  plaifir  de  me  rendre  dans  h 
fein  d'une  aflemblée  dont  je  connais  le  patriotifme 
Se  qui  vient  de  mériter  les  plus  juftes  éloges  de  li 
!  Nation. 

Le  17,  M.  le  général  fe  rendit  à  l'affemblt 
I  vinciale  du  nmd  ,  entre  deux  haies  de  troupes  parno 
I  tiques  qui  lui  préfentèrent  les  armes.  Il  était  accom 
j  pagné  de  fix  commiftaires que  l'aflemblée  avait  ce 
î  pûtes  auprès  de  lui.  Un  grand  concours  de  fpecfe 
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rs  garnirait  les  galènes.  Après  avoir  pris  place  au 
teu'l  du  préfîdent ,  M.  le  général  fe  leva  &  dit  : 

Messieurs  , 
La  province  du  Nord  que  vous  repréfentez ,  a 
atribué  a  fauver  la  Colonie  par  Tes  lumières  & 
1  énergie,  dans  des  circonftances  défaftreufès 
;  feront  à  jamais  époque  dans  l'hiftoire  de 
int-Domingue  :  la  Nation  entière  a   rendu  juftiçe 

votre  conduite  ,  &  le  Roi  vous  a  marqué  la 
i.. action  qu'il  en  avait.  Au  milieu  de  ces  témoi- 
.^es  éclatans,  je  ne  me  permettrai  pas,  Mef- 
urs  ,  de  faire  fervir  ma  voix  à  l'expreffion  de 
ts  fentimens  particuliers. 

Ceft  donc,  MeffLurs ,  au  nom  d'un  Roi  que 
.  vertus  &  fon  héroïque  patiiotifme  offrent  pour 
odèle  à  tous  les  autres  Monarques  du  monda  ; 
rll   au  nom  de  ce  père  du  peuple  Français ,   que 

rends  aujourdhui  un  nouveau  témoignage  de, 
snveillance   &  d'attachement  à  des   citoyens  qui 

font  montrés  dignes  des  bienfaits  dont  il  les 
comblés. 

Ceft  au  milieu  de  vous ,  Meilleurs ,  que  le  re- 
éfentant  de  ce  Monarque  adoré  prend  l'enga- 
:ment  facré  d'employer  fon  temps  &  fes  veilles 
i  bonheur  de  la  colonie ,  dont  le  gouvernement 
i  eft  confié  :  le  patriotifme  qui  vous  a  ft  xonf- 
mment  diftingués  ,  ne  lui  permet  de  voir  en  vous 
le  des  zélés  coopérateurs  à  un  auffi  grand  œuvre. 

J'appelle  moi-même  vos  regards  fur  tous  les  a6f.es 
î  mon  adminiftration.  Si  vous ,  Meffieurs ,  ou 
s  citoyens  que  vous  repréfentez  ici ,  pouviez 
roir  des  inquiétudes  fur  quelques-unes  de  mes 
émarches ,  faites  parler  cette  franche  loyauté 
iiëparable  du  véritable  patriotifme  ;  quelle  m'in- 
:rroge  [  comme  doit  l'être  le  repréfentant  de 
otre  Roi  ]  ,  &  ceite  même  franchife ,  &  cette 
lême  loyauté    vous  répondront. 

Effi  rempliffant  ainfi  les  vues  du  Roi ,  je  cont- 
rerai mes  propres  vœux  ;  j'atteindrai  le  leui  but 
ue   j'ambitionne  ,    l'eftime   publique. 

IÉPONSE  DE    M.  LE  PRÉSIDENT. 
Monsieur  le    Lieutenant    général, 

L'afTcmblée  provinciale  du  Nord  reçoit  avec 
utant  de  joie  que  de  reconnoiffance  ,  les 
émoignages  de  confiance  &  d'amour  que  vous 
enez  de  lui    exprimer. 

Depuis  que  le  peuple  de  cette  province  a  re- 
:onqu'<s  fes  droits,  l'AiTcinblée  foup.rait  après 
'inftant  qui  amène  dans  fon  fein  le  repréfentant 
le*  fon   Roi  ;  il    manquait  à  fon  bonheur ,  même 


||  au   milieu  -des  trophées  dont  la   Nation   vient   de 
g'  la  couvrir  ,  de  receuillir   de  fa  bouche  les  expref- 
fions  de   fes  fentimens. 

Voue  apparition  dans  cette  enceinte,  M.  le 
Lieutenant  général ,  rappelle  à  la  province  une 
époque  bien  mémorable  &  bien  arrendniTaïus 
pour  des  cœurs  Français ,  celle  ou  le  meilleur  des 
Rois,  dédaignant  l'appareil  &  le  fafte  du  trône, 
parut  à  l'Affemblée  nationale  pour  y  faire  une 
profeflion  de  foi  qui  fera  la  leçon  éternelle  de  tous  ■ 
les  Monarques.  Qu'il  me  foit  permis  d'enipiunter 
de  ce  code  de  morale,  de  politique  &  ceiagrffey  ■ 
quelques  exprimons   que  des  Français    entendront 

toujours  avtc    de    nouveaux  traniports »   Oî 

v  vous,  [  difait  ce  bon  père  environné  de  fes 
»  enfans  ]  ô  !  vous ,  qui  pouvez  influer  fur  la 
»  confiance  publique  ,  éclairez  ce  bon  peuple  qu'on 
»  égare ,  ce  peuple  qui  m'efr.  il  cher ,  &  dont  or* 
»  m'aflure  que  je  fuis  aimé  ,  quand  on  veut  me 
»  confokr  de  mes  peines.  Ah  !  s'il  favait  à  quel 
»  point  je  fuis  malheureux  à  la  nouvelle  d'un  ïn- 
»  juif e  attentat  contre  les  fortunes  ,  ou  d'un  acle 
■n  de  violence  contre-les  perfonnes ,  peut-être  il 
m'épargnerait     cette    douloureufe  amertume. 

»  PuifTe  cette  journée,  ajoutait  ce  Roi  h  digne 
»  d'être  aimé ,  puifî'e  cette  journée  ,  où  votre 
»  Monraque  vient  s'unir  à  vous  de  la  manière  Fa 
»  plus  franche  &  la  plus  loyale ,  être  une  épo- 
»  que  mémorable  dans  l'hiftoire  de  cet  eraphe!  .... 
»  Ne  profeffons  tous,  à  compter  de  ce  jour,  je 
»  vous  en  donne  l'exemple ,  [  eh  1  quel  exeniple 
»  que  celui  d'un  Roi  !  ]  ne  profeffons  tons  qu'une 
»  même  opinion  ,  qu'un  feul  intérêt ,  qu'une  feule 
»  volonté,  l'attachement  à  la  conftitution  novuelle 
»  &  le   défir   ardent  de    la  paix ,  du  bonheur  & 

»   de  la  profpérité » 

Repréfentant  du  Roi  des  Français  ,  c'efl  vous  ho- 
norer que  de  vous  offrir  pour  modèle  le  premier  de 
tous  les  Monarques:  comme  lui,  vous  aurez  fes  ver- 
tus ,  fa  candeur ,  fon  amour  pour  le  bien  ;  comme 
lui ,  jaloux  de  ne  régner  que  fur  des  cœurs  libres  , 
vousiahTe,  ez  au  peuple  tous  fes  droits  ;  vous  n'aurez 
d'autorité  que  pour  faire  exécuter  la  nouvelle  conflitu- 
tion ;  vous  refpeéterez  &  vous  ferez  refpetler  les  bar- 
rières qui  féparent  les  pouvoirs  ;  vous  dédaignerez 
cette  politique  fourde  &  myflérieufe  qui  a  tant  de 
fois  joué  les  peuples  ,  &  qui  prefque  toujours,  finit  par 
jouer  les  rois;  vous  \ous  montre*  \-i  avec  le  carac- 
tère de  loyauté  &  de  franclvje  cligne  d'un  guerrier 
voué  depuis  long-temps  aux  aimes ,  à  la  gloire  &  a 
la  patrie  ;  vous  féconderez  de  tous  vos  efforts  Ls  tra- 
vaux ic  le  zèle  des  repréfeiUans  du  peuple  ;  vous  \  oûs 
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M. 


leva  enfoite  la  féance  Se  fut  reconduit 


pénétrerez  de  leurs  vues  falutaires  &  bienfaifantes  ;  ]? 
vous  coopérerez  à  entretenir  avec  eux  ces  heureux 
accords ,  cette  douce  harmonie,  fans  lefquels  la  paix  , 
la  juftice  &c  le  bonheur  s'enfuient.  Puiflent  vos  exhor- 
tations faire  taire  toutes  les  diflentions ,  étouffer  tous 
les  germes  de  difcorde  !  Puiffe  votre  préfence  dans 
cette  contrée ,  devenir  le  fignal  de  la  paix  &  le  rallie- 
ment pour  tous  fes  habitans  I  PuifTe  votre  exemple 
de  fidélité,  fur-todt ,  ramener  quelques  efprits  qui 
tiennent  encore  à  l'erreur  !. Alors  tous  les  ci- 
toyens de  la  province  du  nord ,  après  vous  avoir  ad- 
miré comme  héros,  vous  chériront  comme  citoyen».. 
Alors... .  alors  ,  en  rappelant  avec  délice  le  fouvenir 
de  tous  vos  bienfaits  ,  ils  fè  complairont  à  retrou- 
ver dans  le  conquérant  de  Tabago  l'idole  de  leurs 
cœurs. 

Ces  deux  difeours  furent  très-applaudis. 

Après  le  difeours  de  M.  le  préfident ,  M.  Salenave , 
vice-préiident ,  prenant  la  paroL  a  dit  : 

S'il  m'eft  permis ,  MM.  ,  d'élever  ma  voix  dans 
cette  enceinte,  je  le  ferai  pour  être  auprès  de  M.  le 
général  l'interprète,  de  vos  intentions,  en  lui  deman- 
dant (on.  difeours  pour  le  dépoter  dans  vos  archives , 
<k  le  livrer  enfuite  à  l'imprefnon.  Ce  n'eft  pas, 
MM. ,  que  les  principes  qu'il  contient  puiflent  ja- 
mais s'effacer  de  nos  cœurs  ;  mais  ceux  de  nos  frè- 
res qui  n'ont  pas  eu  le  bonheur  de  l'entendre ,  ne 
doivent  pas  ignorer  que  le  repréfentant  du  Roi  s'eft 
montré  ,  comme  lui ,  Je  père  du  peuple  &  fon  ami. 

Cette  motion  a  été  adoptée  par  acclamation  ;  & 
M.  Cézar  Dubuc  (  de  Saint-Olympe  )  prenant  la 
parole,  a  dit  : 

«  Il  eft  trop  heureux  pour  moi ,  MM. ,  que  le 
»  premier  ufage  que  je  fais  de  la  faculté  que  vous 
»  avez  bien  voulu  nous  accorder  d'élever  notre  voix 
»  parmi  vous ,  (bit  pour  demander  l'hnpreiïion  du 
»  difeours  de  M.  le  préfident ,  qui  peint  Ci  bien  & 
»  les  devoirs  de  M.  le  lieutenant-général  au  gou- 
»  vernement  ,  &  le  defir  qu'il  a  de  Ls  remplir  pour 
»  le  bonheur  de  ia  colonie.  » 


le  gênera; 

avec  les  mêmes  honneurs  qu'ii  avait  reçu  en  fe  ren- 
dant  à  laffemblée. 

Le  18 ,  M.  le  généra!  fe  rendit  au  confeil.il  lui  ex- 
puma  le  defir  qu'il  avait  de  yo  r  arriver  offi- 
ci.vlement  le  décret  du  12  Octobre  &.  félicita  les 
rnembr.s  de  Cette  cour  fur  !a  confirmation  que  le 
deret  avait  accc.dé  à  leur  nomination.  M.  le  pro-  I 
cureur  général  répondit  à  ce  difeours. 

Le  19,  M.  ie  général   v<fita  l'hôpital  &  les  forti- 
£  4  _ons. 

M.  le  général  avait  été  précédé    au  Cap  de  MM.  ' 


Cézar  Dnbuc  &  Eourget,  députés  de  la  pâro'uTe  d< 
la  Croix-des-Bouquets,  pour  propofer  à  l'afTembléfl 
provinciale  du  nord  un  plan  d'exécution  des  décret  \ 
de  l'Affemblée  nationale  des  8  &.  28  Mars.  L'aflem 1 
blée  provinciale ,  après  avoir  fait  à  ces  députés  d'un» 
paroiffe  célèbre  par  fon  énergie,  par  fon  patiiotifmq 
&  par  fon  attachement  à  la  mère-patrie,  l'accuei 
le  plus  fraternel ,  a  nommé  des  commiffaiies  poui 
examiner  ce  plan  ,  &  a  arrêté  que  les  difeours  d( 
MM.  les  députés  du  Cl-de-Sac  &  la  réponfe  qu'y  ; 
faite  fon  préfident ,  feraient  imprimés. 


VERS 

AdrejTés  par  un    Volontaire  de   Saint-Mare ,   à  M.    z>e  EluschA 
l^sbe  ,  lors  de  fon  paffege  en  cette  ville  .   le   1 1  de  ce  mois.     I 
Dans  un    quatrain  je   veux   effayer  le    portrait 
De  ia  venu  ;   qu'il    foit  bien  rcuemblant  ,  bien  'fait  ; 

Pour  mon  faible  talent    ia  peine  fera  grande 

Je  l'attr.pe  pourtant  :  refardez  Flanchela-SdE; 

L    Û    G    O    G    H.    Y    P    H  E. 

Voici  mon  tout,  tête,  pieds  &  deux  cous  : 
La  tète  aux  p.eds,  6c    les  pieds  à  U  tête. 
Vous  qui  «oyez  que  je  fuis  une  bêie,    ' 
Peut-être   aaid  vous-utme  i'êtes-vous. 

Ls  mot  Samedi. 


retranchement  \ 
Sr  file. 


■  Le  met  du  dernier  logogryphe  eji  silex  ,  qui ,  par  le  retre 
fucce^  if  i-  cp.rcm.  de  fis   démens  ,  offre  ilex ,  lex  ,  ex  ,  x    - 
en  _  retranchant   la  dernihe  lettre.   Dans   le  logokryphe  on  a   Lnpr*. 
me  J.Ure ,  c'ea  fikre  qun  faut  lire. 

COMMERCE. 

.Ravires  tntrîs  ,  Au  Port-au-Prïncc\t  17  Janvier, 
la  Confiance,  Cavou  ,  Nantes  &  côte  d'Or ,  avec 
450  nègres.  //  refie  dans  le  port  72  bâtimens  François 
de  long  zoirs. 

A  L;ogane  s  le  18  Janvier  ,  la  Sophie  ,  Altimon  ," 
Galbard  ,  avec  198  nègres ,  touché  au  Cap. 

Au  Pah-Goave ,  le  12   Janvier,  l'Heureux-pré- 
fage  ,  Surville  ,  Bordeaux ,  16  Novembre. 

Du  17  au  24  Janvier,  il  eft  irrivé  au  Port 
Prince,  trois  bâtimens  des  États-Unis;  qui  ont 
importé  40  chevaux  ,  8,000  merrains  à  fucre , 
30,000  pieds  de  planches ,  40  efpaves,  300  barils 
de  farine,  304  barils  de  bœuf,  133  d°  de  mantégue 
24  poules,  100  cochons,  312  quintaux  &  demi 
de  ris ,  125  barils  de  harengs  ,  &  2 1,000  efTentes. 

Du  10  au  15  ,  il  eft  arrivé  aux  Cayes  3, bâtimens  des 
États-Unis, qui  ontimporté  181  barils  de  poifïbn  falé » 
I  pd°de  bceuffalé,  3otierçonsderis,  ioçaiffe$  de  mo- 
rue ,  2  barils  d'huile  de  poifïbn  ,  7,oco'merrains,i2 
barils  de  bifeuit,  6  d°  de  pommes,  24  volailles,  33 
chevaux,  8  mulets,  4  fréquins.de mantégue,  57,coa 
pieds  de  planches,  &  de  bois  équarris,  10  tierçons 
de  ris,  10  barils  de  farir.e ,  5 ;c,ooo  eflentes. 


Navires  partis ,  du  Port-au-Prince,  le  19  Jan- 
jer  ,  le  Neftor,  Noël ,  Bordeaux.  Des  Cayes ,  \e 
o,  l'Alliance,  Gamarre,  Havre.  L'augufte,  Va- 
:ntin ,  Honfleur. 

Du  17  au  14 ,  il  eft:  parti  du  Port-au-Prince 
■ois  bâtimens  des  États-Unis,  qui  ont  exporté 
,440  quintaux  de  firop,  240  d°.  de  fucre  brut 
i.  500  barils  de   fel. 

Navires  dont  les  facs  aux  lettres  ont  été  mis  a 
1  pojle  dans  la  femaine.  Le  Pieu- heureux,  Lan- 
)3Tie ,  partira  pour  Bordeaux ,  du  10  au  1 5  Février. 
,'alexandre ,  Maublanc  ,  partira  pour  Nantes  le  5 
evrier.  Le  Citoyen  de  Paris,  du  Havre,  Millet, 
artira  pour  Bordeaux  du  10  au  15  Février. 

AVIS    D'ADMINISTRATION. 

L'adminiftration  s'eft  convaincue  par  l'expérience 
'une  année ,  que  le  foin  qu'elle  a  pris  de  faire  pu- 
lier  chaque  mois ,  i  état  de  ntuation  des  diverfes 
aifles  de  la  colonie ,  n'avoit  produit  aucun  des 
têts  qu'elle  en  attendait  ;  les  contribuables  n'ont 
as  été  plus  attentifs  à  payer  leurs  impofitions  ,  ni 
s  débiteurs  au  Roi  plus  exacts  à  s'acquitter  ; 
mi  elle  n'a  pu  voir  dans  la -continuité  de  cette 
ublication ,  qu'une  dépenfe  inutile  &  onéreufe ,  elle 
îft  en  conféquence  déterminée  à  la  faire  ceffer  , 
:  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  le  travail  qu'elle 
:ceflite  fait  double  emploi  avec  celui  qui  lui  eft 
refait  de  faire,  par  l'article  3  de  la  proclamation 
i  Roi ,  fur  le  décret  rendu  par  l'Affemblée  natio- 
Je,  le  12  Septembre  1790  ,  relativement  à  la 
imptabilité  de  la  marine. 
L'adminiftration  n'eft  pas  moins  difpofée  que  par 

paffé  ,  à  foumettre  toutes  fes  opérations  à  la 
nfure  publique ,  &  elle  rendra  compte  de  celles 
:  l'année  dernière  avec  autant  de  célérité  que 
surra  le  permettre  le  défordre  que  les  circonftances 
ir  Introduit  dans  diverfes  oarties  du  fervice. 

AVIS  DIVERS. 
*3  II  fera  procédé ,  Samedi  que  l'on  comptera 
ngt-neuf  du  courant ,  à  neuf  heures  du  matin  ,  au 
ireau  des  ventes  de  l'amirauté  ,  fis  rue  Royale , 
îez.  le  Sieur  Genty  jeune ,  à  la  vente  &  adjudi- 
ition ,  au  plus  offrant  &  dernier  enchériffeur  ,  d'un 
perbe  parti  de  nègres,  négrefles,  négrillons  ôi 
égrittes  ,  fortant  d'avoir  eu  la  petite  -  vérole  ,  & 
rovenans  de  la  cargaifon  du  navire  le  Comte  de 
lorcalquier  ,  de  la  Rochelle  ,  venant  delà  côte  d'Or, 
kpitaine  Belleville  ;  &  ce  ,  à  la  réquifition  de  MM. 
jleynardie  &  Piccari  ,  négocians  en  cette  ville ,  & 
bnfignataires  du  it  navire. 
I  £  Le  Sieur  Perreaux .  négociant  à  la  pointe  de 


Léogane ,  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  1rs  débiteurs 
à  fa  ci-devant  fociété,  fous  la  raifbn  Perreaux  ~& 
Galbert ,  étant  chargé  de  la  liquidation  ,  ccmme 
aufïi  ceux  qui  lui  doivent  particulièrement  &  à  la 
raifon  Perreaux  &  compagnie ,  de  vouloir  bien  -fe 
liquider  envers  lui ,  d'ici  au  mois  de  Mars  pro- 
chain ,  étant  fur  le  point  de  finir  toute  affaire  de 
commerce  ,  l'exactitude  de  fes  créanciers  lui  évitera 
le  défagrément  d'ufer  des  voies  de  rigueur  qui  lui 
répugnent  &  le  mettra  à  même  auffi  ;  de  fatisfaire 
toutes  les  peifonnes  à  qui  il  eft  dû  par  cefdites 
fociétés  &  par  lui-même  ;  il  prévient"  qu'il  vendra 
toutes  fes  propriétés  ,  qui  coniiftent  en  une  maifcn, 
des  acons  ,  aègresî  aconniers  &  do'meftiques ,  voi- 
ture ,  chevaux,  cabrouet ,  meubles  ;  ion  fonds  "de 
magafin ,  qui  confifte  en  bois  du  nord ,  tous 
ks  uftenciles  pour  {es  acons,  &c.  ,  &c.  Il  fera 
bonne  compofition  du  tout  moyennant  un  fort 
comptant ,  foit  en  bons  effets  ,  argent  ou  denrée^ 
de  la  colonie  au  cours ,  6k  des  furetés  pour  le  refte. 

NAVIRES  EN   CHARGEMENT. 

2  Xe  navire  le  Jeune-Henry,  de  Bordeaux  ,  capi- 
taine Olivier  ,  mouillé  en  rade  de  Jacmel ,  partira 
pour  Bordeaux  dans  le  courant  de  Mars  ^  ceux  cui 
voudront  y  parler  ou  charger  à  fret,  pourront 
s'adreffer  audit  capitaine ,  en  Ion  magafin ,  ou  r,u 
Sieur  Favri,  gérant  la  caigaifon  dudit  navire,  qui 
prie  les  perfonnes  qui  doivent  aux  cargaifcns  fui- 
vantes ,  dont  il  eft  chargé  des  recouvremens ,  de 
vouloir  bien    le  payer  : 

Le  Renfort  premier  voyage,   capitaine  Cappé. 

Le  Renfort ,  fécond  voyage ,  capitaine  Peychau. 

Le  Renfort,  troifième  voyage ,  capitaine  Florence. 

L'Aimable  Marie  ,  capitaine  Raillet. 

Le  Jeune-Henry ,  capitaine  Olivier. 
On  lui  évitera  le  défagrément  d'en  venir  aux  voies 
de    rigueur  auxquelles  il  fe  verrait  forcé,  fe  difpofant 
à  partir  pour  France  fur  ce  dernier  navire. 

1  Le  brigantin  la  Nannette,  capitaine  B.  J. 
Meinjau ,  connu  par  la  folidité  de  la  conftructron 
&  par  fa  marche,  partira  pour  Marfeille  du  10 
au  1 5  du  mois  de  Mars  ;  il  prendra  du  fret  &  des 
pafTagers. 

1  Le  navire  le  Henry  ,  de  Bordeaux  ,  capitaine  , 
J.  B.  Luftre ,  partira  pour  ledit  lieu  du  10  au  15 
Féviier  :  ce  navire  tiès-folide  &  d'une  marche  fupé- 
rieure ,  prendra  du  fret  &  des  pafTagers  ,  qui  feront 
très  -  corcmodéroent  logés  ;  ceux  qni  délireront  y 
paffer  ou  charger  à  fret ,  pourront  s'adreffer  audit 
capitaine,  aux  Cayes  j  voulant  partir  à  Tépoque 
fixée  ci-defTus  &  éviter  d'ufer  des  vcies  de  rigueur 
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pour  parvenir  à  fes  fins ,  il  a  fhonneur  de  préve- 
■hir  ceux  qui  doivent  encore  à  ladite  cargaifon,  de 
hâter  d'entrer  en  payement. 

i  La  flûte  la  Fille  unique  de  Bordeaux  ,  capi- 
taine Bernard  de  Fonteaeile,  fin  voilier  et  très-com- 
mode pour  les  paifagers,  partira  pour  ledit  lieu, 
le  ao  Avril  préfîx  ;  il  prendra  du  fret  en  coton , 
café  ,  fucre  ou  indigo  :  ceux  qui  voudront  y  charger1, 
pourront  s'adreffer  audit  capitaine,  chez  MM.  Cam- 
francq  ,  Thézan  &  compagnie  ,  ou  directement  à 
ces  derniers.      -  c 

DEMANDES. 

i  On   defireroit    favoir  des  nouvelles  du  Sieur 
-  Îean-Baprifte  Piat,  deMuilly,  né  dansledifscèfe  d'Au- 
xerre  ,  en  Bourgogne  :  il  étoit  à  la' fin 'de 'Novembre 
1771   employé  dans  la  mailon  de  commerce  de 
MM.   Gahbert  &  Mary,   négocians  au   Cap.  M. 
Defchamps  ,  contrôleur  de  la  marine   a  à  lui  com- 
^muniquer  un  mémoire  qu'il  a  reçu  de  fa  famille. 
1    On  defireroit  avoir  des  nouvelles  de    M.  la 
Croix,  autrement  dit  Afl'icr-Croix  ?  natif  du  village 
•de  Guloney,  près   la   côte  Saint- André ,  dans  la 
ci-devant  province  de  Dauphiné  ;  on  le  croit  ha- 
bitant au  quartier  du  Mont-Rouïs  :  c'eftpour  affaires 
■  de  famille  ;  s'adreffer  à  M.  Bov'ur  ,  avocat  au  con- 
ieil  fupérieur   de  Saint-Domigue. 

î  On  defireroit  favoir  des  nouvelles  de  M. 
Clément  Fauguet,  natif  da  Péronne,  parti  pour 
Saint-Domingue  vers  1787,  il  a  habité  le  Port-au- 
Prince,  de-là  s'eft  rendu,  à  Léogane  &  enfuite  à 
.  Jacmel  :  on  prie  d'adreffer  les  renfeignemens  à  M, 
Mozard  ,■  imprimeur  du  Roi,  au  Port-au-Prince, 
qui  a  des  affaires   de  famille  à  lui   communiquer. 

ESCLAVE  EN  MARRONNAGE. 
i.:  Latulippe ,  Nago.,  étampé  fur  les  feins,   d'un 
côté  DROU1LLARD  ,  &  de  l'autre  L   au-deflbus 

xnva'avD'  âsé  de  *6  ans'  ayan*  la  figure 

coupée ,  marron  depuis  un  mois  :  ce  nègre  a  des 
allures  à  la  Marre  -  Rouge  ,  dans  les  hauteurs  des 
Vérettes.  En  donner  avis  à  M.  Gareaux  ,  habitant 
à  la  coline  du  Mont-Rouïs  ;  il  y  aura  une  portu- 
gaife  de  récompenfe, 

ANIMAL        ÉGARÉ, 
li    a    été    perdu ,   le    4  du  courant ,  un    cheval 
et. fier,  Efpagnol,  de  l'âge  de  4  ans  &  demi,  ious 
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poil  bai  foncé ,  à  grande  crinière ,  n'ayant  d'au 
étampe  au  montoir  que  celle  Efpagnole ,  parti 
la  cale  du  nommé  Labbé ,  demeurant  à  Léogar 
ceux  qui  le  trouveront  font  priés  de  vouloir 
remettre  à  MM.  Tiby  ,  Sanlecque  &  conipagn: 
négocians  de  ladite  ville  ;  au  Port-au-Prince ,  à 
Marche ,  négociant  de  ladite  ville  ^  &  au  Petit-Goa 
au  S;eu.  Berthommé,à  qui  il  appartient:  il  y  af 
récompenfe. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geolp; 

Au  Port-au-Prince  ,   le  7   de  cb   mois,  Ladouceur ,  Nage 
étampe     ne  pouvant  dire  le  nom  de  fon  maître  :  le  13  r  un  M 
nouveau,  Nago ,   étampé  O.F.  MONBOS ,  au-deffous  M.  D. 
ayant  des  marque  ;  ue    fon  pays  fur  la  figure   ,    ne  pouvant 
fon  nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  Adrienne  ,    Bambara  ,  étan 
CBD        fe    difant   de    l'habitation    Boiffornière  Defmornay  . 

de( 
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Samfon,Nago,  étampé  fnr  le  fein  droit  F.REY,au-del 
APAP  fur  le  gauche  CAZAUX ,  &  d'autres  étampes  illifib 
borgne,  fe  difant  à  M.  Antier  ,  en  Plaine  :  le*i5  ,  un  B 
nouveau  ,  Mozambique  ,  étampé  GIGAULT  ,  ayant  des  mar 
de  fon  pjys  fur  la  Scure  ,  ne  peuvant  dire  fon  nom  ni  celu 
n    fon  maître  :  le    17  ,  " Jean-Pierre   ,    Créole,  étampé    fur  le 

h    droit  P.  MELIER  .  fe  difant  de  l'habitation  Mellier  ,  à  Léog; 

L  le  iS  ,  un  Nègre  nouveau  ,  Congo  ,  étampé  PASCATJD  ,  a 
des  marques  de  fon  pays  far  les  feins  ,  ne  pouvant  dire  (rn 


celui  de   fon  maître  ;  un  ide, 
autant  qu'on    a  pu  le    diftinguer 


Bambara ,  étampé  DUCE 
,'  ne  pouvant  dire  fon  non 
celui  de  fon  maître  j  l'olidor ,  Anglais  ,  fans  étimpe  ,  agi 
40  ans  ,  ne  pouvant  dire  frn  loin  ni  celui  de  fon  maure 
Nègre  nouveau  ,  Mozambique  ,  étampé  P  MOREAU  ,  fe  clifi 
M.*Moreau  ;  deux  idem  ,  de  nation  inconnue  ,  ét.impés  CRIST 
au-deffous  St.  MARC  ,  ne  pouvant  dire  leur  nom  ni  celui  de 
maître  1  &  Céi".r  ,  Adia  ,  ctampé  ,  autant  quon  a  pu  le  di 
fuer ,  R  MON  ,  fe  difant  à  M.  Gerbon  ■  le  21  ,  Franc 
Mulâtre  Créole  ,  étampé  DELAMONTAIGNE  ,  fe  difant  à 
de  Sibert  ;  deux  Nègre;  nouveaux  ,  Aouffas,  étampes  JONCHE 
ayant  des  marques  de  leur  pavs  fur  la  figure  ,  ne  pouvant  du 
nom  de  leur  maître  j  Neptune  ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein 
SEUR  &  fur  le  gauche  FLEURY  ,  au-deffous  St.  M ,  fe  d 
à  M.  Seur  ;  Philippe ,  Anglais  ,  fans  étampe  ,  fe  difant  libre 
Viftoire  ,  Créole  ,  Uns  étampe  ,  jolie  de  figure  ,  âgée  de  18 
fe  difant  à  M.  Ferrand  ,  aux  Cayes. 

A  Saint-Mare  ,  le  17   de  mois  ,    un  Nègre  nouveau  ,    Ao 
étampé  fur  le  bras  gauche  LS  ,  âgé  de  10  ans  ,  taille   de   t 
8  pouces  ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  ,  ne  pouvant  dit* 
nom   ni  celui    de    fon  maître  :  le  18  ,  un   idem  ,  Nago ,  et 
fur  le  fein  droit  ARE  ,  âgé  de  22  ans  ,  taille  de  s  pieds  5  \ 
ayant  des   marques  de   fon  pays  ,  ne    pouvant  dire   fon  no 
celui    de  fon    maître   :  le    19  ,  Hedcr ,  Congo  ,    étampé   f 
fein  droit  RSN  ,  au-deffous  St  MC   ,    âgé  de  ij;    ans  ,  fe 
à  M.  Saunier  :  le  20,  un   Nègre  nouveau,  Qmncy  ,  étamp 
le  fein  droit  LACHICO  ,  au-deffous  TT  St  M  ,  taille 
5  pouces  ,  ayant  des  marques  de  fon  pays ,  ne  pcuvaorTr» 
nom  ni  celui  de  fon  maître. 

Animaux   entrés   aux  Épave 

Au   Port-au-Prince  ,    le  10    de  ce  mois,  une   bourrique 
poil  brun      étampée  illifiblement  ;   &  un  bourrique-  fous  poil 
étampée  à  l'épaule  PS  ,  &  fur  la   cuiffe  illifiblement  :  le   1: 
mulet  fous  poil  gris ,  étampé  fur  la  croupe  ,  autsnt  qu'on  a 
diftinguer  ,  BO  ou  SO  ,   &  fur  .la  cuiffe  AB  ,  entrelacés   : 
un  cheval   fous   poil  bai  blanc  ,    crampe  IID   :    le   18  ,  un 
borgne  ,    fous    poil  alezan  ,    étampé    ED  ;  une  jument  fou 
gris-de-fer ,  étampée  du    côié    du    montoir   itliiiblement  ; 
mulet  fous   poil  brun  .  étampé  fur  la    cuiffe  du    côté  du  m 
18  ou  1B   :  le  23  ,  un  mulet  fous  poil  brun  ,  étampé  tM. 
Nota.   L«   bourrique  fous  poil  brun   entrée    >    ia  Geôle 
Décembre,  annoncée  fans  étampe,  eft  étampée  EC. 


!". 


-JP^ÈË 


AU  PORT-AU-PRINCE ,  CHEZ  MOZARD  ,  IMPRIMEUR  DU  ROI. 


mière  Année.        Supplément,  N°.  6. 


PPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 


Dû  Mercredi  i&  Janvier  iy^i. 


Suite  des  nouvelles   Coloniales. 

U1T  du  procès  verbal  confîgni  dans  les  regifires 
la  compagnie  des  Volontaires-Patriotes  du  Port- 
Prince  ,  dans  la  féance  de  15  Janvier  ifpi. 

JOUR,  la  compagnie  affemblée  en  la  manière 
are,  M.  le  chevalier  de  Montauït,  major  du 
ent  du  Port-au-Prince ,  de  retour  de  fon  expé- 

du  Petit-Goave,  s'eft  préfenté ,  accompagné 
M.  les  officiers  du  régiment;  de  vifs  appiau- 
tèns  ont  précédé  Ton  entrée   dans  la  -{aile ,  il 

auffiîôt:  invité  à  -affifter  à  la  féarice-,  ■'&  M. 
aident  lui  a  adrcffé  I-  difcours   ftfcv*»  . 

Monfieur  le  major  , 
Sous  nous  nous  félicitons  de  vous  voir  aujour- 

parni  nous  ;  &  nous  nous  emprefions  de 
témoigner  la  joie  que  nous  caufe  votre. retour. 

choix  qui  a  été  fait  de  vous  ,  Monfieur  ,  pour 
nandcr  l'expédition  qui  vous  a  été  confiée,  fait 
e  de  votre  bravoure  &  de  votre  difcernement. 
nanière  habile  dont  vous  l'avez  conduite ,  la 
k  &  ra  modération  de  vos  démarches ,  vous 
fent  à  jamais  la  reconnaiflance  de  tous  les  ci- 
nv,  au  fecours  défquels  vous  avez  vole, 
ous  les  avez ,  Monfieur  le  major ,  debarrafles 
Jri  entraves ,  vous  les  avez  arraches  a  la  iu- 
trop  perpétuée  de  leurs  ennemis  &  des  nôtres  ; 
■j  les  avez  enfin,  &  pour  toujours,  preferves 
nouvelles  attaques   du  monftre  municipal  %  dont 

avez  emporté  les  dépouilles;  quels  droits  n  avez- 
s  pas  acquis  fur  leurs  cœurs  ! 
ta  milieu  de  ces  fuccès  (alutaires,  nous  ne  iau- 
is  être  muets,  ni  voir  avec  indifférence  ces 
rts  d'un  vrai  patriotifme.  Nous  applaudirons  fans 
■  à  tous  les  ades  qui  en  porteront  le  caractère. 
i  braves  officiers  &  foldats,  qui  ont  concouru 
vos   travaux,  dignes  émules   de  leur  valeureux 
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colonel,  feront  éternellement,  ainfi  que  vous,  Mon- 
fieur le  major,   nos  amis  &  nos  modèles  ». 

'  M.  le  chevalier  de  Montauït  a  fait  au  difcours 
de  M.  le -préfident:  une  réponfe  pleine  de  modeftie », 
&  qui  cara&ériie  la :  fcanchife  &  la  loyauté  dont 
il  fait  profêffion. 

A'  i'inftant  M.  de  Saint-Vincent  ,  commandant 
le  brick  du  Roi ,-  k  Sans-Souci.,  chargé  de  porter 
le  détachement  de  troupes  au  Petit-Goave ,  a  été 
annoncé;  il  a  été  introduit  dans  la  faiky.&  fa'u<^ 
par  des  applaùdiffemens  réitérés  ;:  après  avoir  pris 
fêâflfcQ  fur  l'invitation  qui  lui  en  a  été  faite,  M.  1: 
préfident  lui  a  adreiTé  le  difcours  fuivant:: 
Monfieur  le  commandant  du  Sans-Souci, 

A  TOTrcAtric,  vos  va»»  ■=>-  -  --- • —  r  — 

la  colonie ,  fe  font  manifeftés  dans  tous  Jes  tempf. 
Il  était  digne  de  vous  de  coopérer  aux  fuccès  que 
M.  de  Montauït  vient  de  recueillir  dans. la  ville  du 
Petit-Goave.  , 

Cette  contrée  malheureufe ,  devenue  dans  ces 
temps  défaftreux;,  le  féjour  '  de  'l'audace  ,  &  le 
rendez-vous  du  crime,  a  vu  :enfin  finir  fes  mal- 
heurs. , 

Le  pavillon  Français,  qu'on  avait  eu  la  témé- 
rité d'infulter,  vous' l'y  avez  fait  reparaître  dans 
tout  fon  éclat  ;  les  vaiffeaux  du  Roi.,  dont  on  avait 
ofé  repouffer  les  approches,  vont  déformais  abor- 
der ces  rivages  3  autrefois  défolés ,  &  s'y  mainte- 
nir dans  leur  impofante  majefté.  >  <    ? 

Tous  les  vrais  citoyens  de  cette  ville  infortunée 
aujourd'hui  nos  camarades,  nos  amis,  nos  frères 
réunis  fous  les  drapeaux  de  la  patrie ,_  vont ,  par 
leurs  confiât»  efforts  ,  maintenir  la  paix  ,  la  tran- 
quillité,  dont  ils  avaient  été  fi  long-temps  privés , 
&  au  retour  de  laquelle  vous  avez  fi  utilement  con- 
tribué. Félicitez-vous ,  Monfieur ,  du  bien  que  vous 
avez  fait,  &  comptez  pour  toujours  fur  notre  recon- 
naiffance  &  notre  eftime  ». 

M.   de  Vincent  a  répondu ,  que  toujours  fidelle 
à  fa  patrie  &  à  fon  Roi ,  fon  zèle  ne  fe  ralentirait 
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jamais  pour  fe  rendre  utile  à  fes  concitoyens.  De 
nouveaux  applaudiffeme;is  ont  fa-t  connaître  à  M. 
de  St  Vincent  tout  le  plaifir  que  fa  préfence  infpirait. 

M.  Delafond,  président,  &  M.  DupalifTe,  capi- 
taine commandant  des  volontaires  du  Petit-Goave, 
ayant  été  annoncés ,  ils  ont  été  introduits  dans  la 
falîe,  &  de  vives  exprefîions  de  joie  ont  manifefté 
l'intérêt  que  kur  préfence  faifait  naître  ;  ils  ont  été 
invités  à  prendre  féance.  M.  Delafond  s'eft  levé  & 
a  prononcé  le  difcours  fuivant  : 
Mcfïïeurs , 

u  Ce  font  vos  frères  ,  ce  font  tes  nouveaux  cama- 
rades que  vous  avez  bien  voulu  vous  affilier-,  qui 
viennent  vous  offrir  les  prémices  de  leur  régénéra- 
tion Les  arrêtés  qu'ils  fe  font  empreiTés  de  pren- 
dre ,  dès  qu'ils  ont  été  libres  ;  ces  arrêtés ,  qu'ils 
voudraient  voir  gravés  fur  l'airain ,  monumens  éter- 
nels de  leur  Jiorreur  pour  ks  attentats  dont  leur 
paroilTe  s'eft  fouillée  jufqu'à  ce  jour.  Vous  y  verrez 
les  tentatives  que  nous  avons  faites  pour  nous  fouf- 
traire  à  l'oppreiîion  ;  combien  nous  avons  dû  gémir 
de  les  voir  mfifciâaeufes  ;  combien  nous  avons  fré- 
mi d'indignation-  de  ne  pouvoir  brifer  plutôt  les 
entraves  qui  enchaînaient  notre  courage  &  notre 
juile  fureur. 

Nous  n'avons  point  ignoré  ,  MM.  le  tendre  inté- 
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feifT généreux  que  plufieurs  d'entre  vous  ont  même 
formé  de  voler  à  notre  fecours.  Les  circonftances 
&  la  crainte  d'occafioner  un  embrafement  général, 
ne  vous  ont  pas  permis  de  fuivre  les  nobles  impul- 
sons de  votre  patriotifme,  mais  nous  n'y  avons 
pas  été  moins  fenfibles ,  &  nous  devons  des  grâces 
à  nos  concitoyens  de  nous  avoir  choifis  pour  être 
auprès  de  vous  les  organes  de  leur  reconnaiffance. 
Quel  beau  fpeSacle  pour  nous,  MM.  fi  long-tems 
entourés  d'une  troupe  de  furieux ,  que  le  fanatifme 
ou  l'ambition  avaient  égarés ,  de  nous  voir  aujour- 
d'hui au  milieu  d'un  brillant  concours  de  citoyens 
réunis  par  les  liens  de  l'honneur  &  de  la  vertu , 
uniquement  pour  réprimer  les  écarts  de  la  licence , 
pour  rendre  aux  lois  leur  force  6k  leur  activité,  pour 
venger  les  opprimés,  ou  les  protéger  contre  les 
•atteintes  de  l'injuftice  ou  de  la  cupidité  !  Qu'il  eft 
doux  pour  nous  de  voir  dans  cette  enceinte,  & 
fiéger  auprès  de  vous  nos  généreux  libérateurs ,  & 
de  pouvoir  leur  offrir  publiquement  le  tribut  de 
notre   gratitude. 

Hâtez-vous  donc,  Meffieurs,  de  mettre  le  com- 
ble à  nos  defirs,  de  nous  confirmer  de  vive  voix 
iaflociation  fraternelle,  dont  vous  nous  avez  déjà 
donné  par  écrit  l'aflurance  afreftueufe.  Daignez  nons 


éclairer  par  vos  lumières,  nous  guider  pi 
fages  avis  dans  la  carrière  du  vrai  patriotifn 
vous  nous  avez  fi  glorieufement  précédés  ; 
fur -tout  perfuadés,  qu'au  premier  fignal,  vot 
verrez  empreffés  de  nous  rallier  à  vos  éten 
&  de  vous  prouver  que  nous  ne  femmes 
indignes  de  la  fraternité  que  vous  avez  bien 
nous  offrir  ». 

Au  difcours  de  M.  Delafond-^  M.  le  pr 
a  répondu  en  ces  termes  : 

M.  le  préfident,  &  M.   le  capitaine  dés 
taires  du  Petit-Goave. 

«  Il  fuffirait  fans  doute  à  nos  vœux  de  vous 
mer  notre  fenfibilité ,  &  la  profonde  fatis 
que  nous  éprouvons  en  vous  voyant  au  mi 
nous  ;  mais  aux  douces  émotions  qui  s'err 
de  nos  âmes ,  fe  mêle  un  fentiment  d'am] 
que  nous  caufe  le  fouvenir  de  vos  malheurs 

Nous  n'avons  pas  ignoré ,  MM.  les  mau! 
quels  ont  été  livrés  nos  camarades ,  les  ci 
recommandables ,  dont  vous  êtes  aujourd'hui 
ne  ;  nous  n'avons  pas  ignoié  tous  les  fléau 
vous  avez  été  inveftis  pendant  près  de  deux 
de"  troubles  &  d'agitations.  Il  a  fallu  une  fl 
lubite  &  violente  pour  vous  arracher  à  tant  d 
mités.  Le  moment  de  la  juftice  eft  enfin  verJ 
£»».»««  «rompts  &  fagpment  combinés ,  vo 
été  envoyés;  Vous  avez  terrafle  vos  en 
vous  avez  recouvré  toute  votre  énergie ,  & 
mier  ufage  que  vous  en  avez  fait ,  a  été  ce 
par  un  acte  de  patriotifme  éclatant  ;  vous  ave 
fecoué  le  joug  d'une  municipalité  funefre,  & 
vous  êtes  rangés  fous  la  véritable  bannière 
patrie;  c'eft  le  plus  beau  triomphe  qu'on 
remporter  fur  les  méchans. 

En  adoptant,  MM.  notre  infhuéhon,  &  il 
honorable  &  caradériftique  qui  nous  difônjkel 
avez  fortifié  fes  bafes  immuables.  Nous  compl 
au  nombre  de  nos  félicités  l'inftant  heureuf 
nous  a  vallu  une  réunion  auffi  utile  à  l'intérêt  ] 

Puiffent  tous   nos   camarades   du  Petit  -  <l 
être  à  jamais  convaincus  de  la  part  que  nous 
pris  à  leurs  fuccès  ,  &  du  vif  defir  que  nous 
de  leur  être   étroitement  unis. 

Nous  vous  prions,  MM.  d'être  auprès  d' 
interprètes  de  nos  fentimens  ». 

Signé  au  regljlre3  Julbin  de  Saint- Vertry  J 
fident ,  QetonEuemare  de  la  Salle ,  vice-préfl 
Daubremont,  lecrétaire,  &  de  Saint-Guirons,l 
taire  -  adjoint. 

Collationné,  Daubremont,  fecr£tajre,  de  1 
Guirons  fecrétairc  -  adjoint, 


AVIS    DIVERS. 

3  MM.  Saint  -  Macary ,  Beaucamp  ,  Pouyès  & 
Michel,  annoncent  qu'ils  viennent  de  résilier  leur 
fociété  de  commerce ,  connue  fous  la  raifon  de 
Saint-Maoay  ,  Beaucamp  ,  Pouyès  &  Michel ,  & 
qu'à  compter  du  6  Janvier  1791  ,  le  Sieur  Saint- 
Macary  ,  l'un  d'eux  ,  reile  feul  chargé,  tant 
delà  régie  des  affaires  propres  à  ladite  maifon  que 
4s  celles  dont  elle  étoit  chargée  pour  compte  d'ami , 
ainfî   que-  de  la  liquidation   de  ladite  fociété. 

M.  Saint  -  Macary  ,  négociant  à  Saint  -  Marc  , 
ayant  rélilié  fa  fociété  de  commerce ,  connue  fous 
la  raifon  de  Saint-Macary  ?  Beaucamp,  Pouyès  & 
Michel ,  prévient  qu'ù  refte  feul  chargé  de  la  liqui- 
dation d'icelle ,  ainfi  que  de  toutes  Ls  affaires  tant 
propres  que  celles  qui  lui  avaient  été  confiées  pour 
compte  d'ami,  &  vju'à  compter  du  6  Jan- 
vier 1791  ,  il  continue  à  les  régr  en  ion  feul  & 
propre  nom. 

2  Un  particulier  voulant  partir  pour  Fiance,  au 
mois  de  Mars  prochain ,  vendrait  fon  hab.tation 
établie  en  café  ,  nègres  ,  animaux  ,  &c.  à  défaut ,  il 
defirerait  trouver  un  gérant  qui  fut  en  état  de  gé- 
rer ladite  habitation ,  &  qui  eût  les  connaiffances 
néceffaires  pour  bien  cultiver  le  carier  :  il  faut  s'a- 
dreffer  à  MM.  Corvaifier,  Benoît  &  compagnie, 
.  négocians ,  au  Port-au-Prince  ,  qui  communiqueront 
1  eut,  le  prix  &  les  conditions  de  la  vente  de  ladite 
habitation,  &  indiqueront  le  quartier  &.  le  proprié- 
taire ,  avec  lequel  on  pourra  traiter  ou  s'arranger  , 
foit  pour  la  vente  ou  geftion. 

2  Le  Sieur  Frédéric  d'Oleyres,  dire&eur  de  la 
pe»fte  à  l'Arcahaye  ,  a  l'honneur  de  prévenir  h  pu- 
blic ,  qu'à  compter  du  premier  Janvier  préfent 
mois  5  il  ne  fera  plus  fait  aucun  crédit  quelconque 
pour  raifon  des  ports  de  lettres  :  il  a  effayé  pen- 
dant deux  ans  ,  avec  un  plaifir  infini ,  de  ië  _prêter 
aux  defirs  de  fes  concitoyens , qui  quelquefois  oublient 
de  donner  de  l'argent  à  leurs  domeffiques  ;  mais  il 
s'eft  apperçu  que  la  chofe  eil  impofîible ,  que  ce 
petit  crédit  entraîne  une  multiplicité  d'écritures , 
de  difficultés ,  rend  les  nègres  coquins ,  qui  quelque- 
fois perdent  ou  gardent  l'argent ,  retardent  les  ex- 
péditions, Sec.  etc.  Son  livre  étant  compofé  de 
pris  de  deux  cens  comptes  ouverts,  il  faut  les 
augmenter  ou  diminuer  à  chaque  courrier  ,  &.  qu'il 
eft  infiniment  plus  jade  qu'un  riche  particulier  perde 
fix  francs  de  bons  par  art ,  que  lui  une  fomme 
conféquente  fur  un  objet  où  il  y  a  un  fi  modique 
bénéfice  :  il  prie  en  outre  tous  ceux  qui  auront 
quelques  affaires  relatives  avec  les  droits  royaux 
ou   Ja  vacance  ;  de  vouloir  bien   fei  instruire  de 


fuite  comme  étant  chargé  de  ce?  recettes  ,  voulant; 
plus  que  jamais ,  mettre  la  plus  grande  célérité 
dans  les  opérations  y  relatives ,  &  fe  mettre  à 
même  de  rendre  fes  comptes  avec  exa&itude  & 
fans  délai  aux  titulaires. 

2  Le  Sieur  Huard  jeune ,  defirant  fe  libérer  avec 
fes  créanciers  ,  vendra  ,  payable  en  fes  quittances  , 
une  habitation  de  Ja  contenance  de  cent  carreaux 
de  terre  ou  environ  ,  propre  à  la  culture  du  café 
&  du  coton ,  fituée  à  trois  lieues  du  bourg  de 
Baynet ,  quartier  du  Gaudou ,  fur  laquelle  il  y  a 
dix  carreaux  d'abattus  depuis  un  an ,  plantés  en 
coton  &  partie  en  cafés  ,  des  vivres  de  toute  efpèce, 
plusieurs  fources ,  &  les  cafés  néceffaires  à  la  cul- 
ture. Il  vendra  enf  mb'e  ou  féparément  11  têtes 
de  nègres  ou  négreffes ,  attachés  à  ladite  terre ,  fa- 
voir  :  4  nègres  ,  5  négreffes  &  un  enfant  ;  «'adref- 
fer  à  M.  Huard  ,  fur  fon  habitation  ,  près  le  Port- 
au-Prince  ,  au  gérant  fur  ladite  habitation ,  ou  à 
MM.  Gillet ,  Gaudin  &  compagnie ,  négocians  ea 
cette  ville. 

2  Le  navire  la  Sophie ,  capitaine  Altimont ,  eft 
arrivé  de  la  côte  d'Or  avec  une  cargaison  de  200 
nègres ,  à  l'adreffe  de  MM.  Tiby,  Sanîecque  ck  com- 
pagnie ,  négocians ,  àLéogane ,  qui  en  ont  ouvert  la 
vente  le  24  du  courant. 

1  II  fera  procédé ,  en  vertu  d'ordonnance  de  M. 
Je  fénéchal  du  Port-au-Prince,  le  4  du  mois  de 
Février  prochain ,  en  la  maifon  de  commerce  de 
feu  Sieurs  Laffalle  &  Thierry ,  à  la  vtnte  &  ad- 
judication des  meubles ,  effets ,  argenterie  linge , 
chevaux ,  voitures ,  bois  du  nord ,  boucauts ,  rrteir- 
rain  ,  feuillard ,  ofier  &  clous ,  dépendans  de  la 
fucceffîon  du  feu  Sieur  Thierry  &  de  la  fociété  qui 
a  exiftéfousla  raifon  de  Lafiale,  Thierry  &  com- 
pagnie. 

1  Le  Jeune- Augufle ,  capitaine  Bunel ,  eft  arrivé 
de  la  côte  d'Or  avec  une  fuperbe  cargailbn  de  200 
noirs  ,  à  l'adreffe  de  MM  Staniflas  Delonguemare, 
de  la  Salle  &  compagnie ,  qui  en  ouvriront  la 
vente  le  28  de   ce  mois. 

1  M.  Trinquart ,  négociant  à  Saint-Marc ,  an- 
nonce qu'il  vient  de  former  une  fociété  de  com- 
merce avec  M.  Pierre  Joubeit ,  fous  la  laifor.  de 
L.   Trinquart  6k  Jeubcrt. 

DÉPARTS, 

3  M.  Raimond  jeune ,  fe  difpofant  à  partir  pour 
France ,  prie  les  divers  débiteurs  aux  cargaifons  du 
navire  le  Jafon, premier,  fécond  &  troifième  voyage, 
de  le  folder ,  afin  de  lui  éviter  d'ufer  des  voies  de 
rigueur;  fon  départ  eft  fixé  par-tout  Février  prochain. 
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3  M.  Hérault  de  Saint-Maurice,  habitant  de  la 
Plame-du-Fond ,  part  pour  France. 

3  P.  Z*  Ranfon  part  pour  France  ,  &  déclare 
ne  rien  devoir.  t 

<i  M.  Jean-Marc  Earrere ,  fe  trouvant  force  de 
partir  pour  France  pour  y  terminer  deux  objets  de 
la  plus  grande  importance ,  prie  les  perfonnes  qin 
lui  doivent  de  le  folder ,  &  ceux  à  qui  il  peut 
devoir  de  fe  préfenter. 

•  2  Le  Sieur  Bonnet  part  pour  France,  &  dec.are 
ne  rien  devoir  ;  il  prie  fes  débiteurs  de  le  folder, 
pour  lui  éviter  le  défagrément  de  les  y  contraindre 
par  les  voies  de  droit. 

2  M.  Garin  part  pour    France  &    déclare    ne 

rien  devoir.  . 

2  M.  Raucourt ,  habitant ,  fait  partir  pour  i-  rance 
M.  LaîTere  ,  âgé  de  6    ans  &  demi. 

2  M  Lefaiiier ,  habitant  à  Jererme  ,  appelé  par 
des  affres  de  famille  du,  plus  grand  intérêt  pour 
lui  ,  part  pour  la  Lôuffiane  ,  avec  fon  epoufe  & 
fes  ensuis  ;  il  laiffe  fon  habitation  delà  Guynaudee 
avec  40  nègres ,  &  les  animaux  dépendans  dicelle , 


ainfi    que 


la 


procurât  on   de   toutes   fes   affaires  à 


MM  GUiet  ,  Gaudin  &  compagnie,  négocians  au 
Port-au-Prince,  qui  font  chargés  d'employer  fes 
revenus  au  payement  de  les  dettes.  Ces  MM. 
prient  MM  les  créanciers  de  cet  habitant  de  leur 
fr®  connais  leurs  créance;  ,  afin  d'Être  employés 
•  dans  ia  répartition  des  revenus  de  cette  récolte. 

2,  !  î  Perrin  du  Fief,  Créole  des  Cayes  ,  par- 
tira pour  France  dan,  le  mois  de  Février  prochain  , 
-■    \:-Civt  ne  rien   devoir  dans  la    colonie. 
~2  M.    Dachamplois,   officier   au    régiment   des 
Chaïfeits  c  Alface  ,  &  habitant  au  Fond  dellfle-à- 
Vache ,  part  "inceflamment   cour  France. 

a'M.rRoîSgr\ol  part  peur  France  &  reprend 
le  rommandement  de  fon  navire  le  Jeune-Louis. 
2  Le  navire  le  Jeune-Louis ,  du  Havre ,  capi- 
taine Kbflkn^li  partira  pour  ledit  lieu  du  io 
au  "o  Avril  prochain.  Les  perfonnes  qui  von- 
.■àfont  y  toaffef  ou  charger  à  fret,  voudront 
bien  s'adreller  audit  capitaine  dans  fon  magaiin , 
ce-iere  la  comédie;  il  vendra  pour  du  comp- 
ra't  ou  en  échange  de  denrées,  deux  beaux  nègres 
tonneliers  Les  perfonnes  qui  reftent  devoir  aux 
déférentes  cargaifons  qu'il  a  gérées  en  cette 
ville,  font  priées  de  vouloir  bien  fe  liquider  avec 
lui  inceiTamment. 


ï  M.  Gaborins,  demeurant  aux  Cayes,  part 
pour  France ,  &  déclare  ne  rien  devoir^il  prie 
ceux  qui  lui  doivent  de  s'acquitter ,  pour  lui  éviter 
de  les  y  contraindre  par  les  voies  de  droit  :  il  aà 
vendre  une  maifon  actuellement  occupée  par  M. 
Goupy  ,  directeur  des  pcfles  ,  il  en  fera  bonne 
compétition  pour  du  comptant. 

I  M.  Huguet  ,  capitaine  ,  demeurant  aux  Cayes, 
ayant  géré  tes  cargaifons  de  la  Suzette  &  de  &' 
Deiirée  ,  pa  ti  a  pour  Bordeaux  fur  le  premier 
navire  qui  prendra  du  fret  &  des  paffagers  ;  il  prie 
les  débiteurs  de  le  folder  :  il  a  encore  des  boucauts 
montés  &  en  bottes ,  &  des  tuiles  plattés  à  vendre, 
î  M.  David ,  demeurant  à  Saint-Marc ,  arrivé 
dans  la  eclonie  depuis  le  5  Octobre  ;  n'ayant  con- 
tracté aucun  engagement ,  fe  propofe  de  retourner 
mceifamrnent  en  France  fur  le  même  navire  qui 
l'a  amené. 

1  M.  Joaçkim  Macé  ,  avertit  qu'il  prend  1» 
commandement  de  (on  navire  le  Saint-Nicolas ,  de 
Nantes,  qui  partira  du  20  au  30Fevrier-.il  a  58 
têtes  de  nègres  ,  petits  &  grands  ,  à  vendre ,  prove- 
nans  de  la  fuccedion  Provot  des  Coteaux  :  il  prie 
ceux  qui  doivent  à  cette  fucceflion  de  le  payer, 
pour  lui  éviter  les  pourfoites. 

1  M.  de  Vaucreffon,  habitant  au  Lamer.tin  ,  ren- 
voyé en  France  fes  trois  enfans,  âgés  de  17,  iS 
&  20  ans ,  depuis  peu  dans  la  colonie ,  &  déclare 
qu'ils    ne  peuvent  rien  devoir. 

1  M.  Jbchaud  de  la  Verdière ,  avocat  en  parle- 
ment, ancien  procureur  en  la  fénêçhauflfee  de 
Saint-Marc,  fe  difpofant  à  partir  pour  France 
dans  le  courant  du  mois  d'Avril  prochain ,  prie 
les  perfonnes  qui  l'ont  honoré  de  leur  confiance, 
de  retirer  inceflamment  les  pièces  qu'elles  ont  en. 
fon  étude  ;  il  prie  auffi  fes  débiteurs  de  lui  payer 
ce  qu'ils  lui  doivent  :  il  vendra  dès  à  p'réfent  ffe- 
domeftiques ,  dont  deux  cuifmiers ,  un  bon  perru- 
quier po'iT  homme  ,  &  un  autre  pêcheur ,  &  divers 
effets  mobiliers ,  confiftans  en  linge  de  table .  lits  , 
bergères  -,  pendules  ,  glaces  ,  bureaux  ,  armoires,  dont 
une  à  grands  comparti.mens  pour  le  cabinet ,  un 
affortiment  d'argenterie ,  &  une  bibliothèque  allez 
bien  compofée  en  livres  de  jurifprudence  ;  il  fera 
du  tout  bonne  compofition  moyennant  de  l'argent 
comptant,  denrées,  ou  lettres  de  changes  fur  France. 
1  M.  Gilbert  Preveraud  fe  difpofe  à  partir  pour 
France ,  pour  caufe  de  maladie 


AU    PORT-AU-PRINCE,    CHEZ    MOZARD,    IMPRIMEUR    DU    ROI. 
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Du   Samedi  29  Janvier  1791. 


:e„e  Feuille  eft  la  feule  — ^—?^^  ,^ft 
&  Avis* «caS  orlo^  les  Rég-jn.  «>. 
Demandes  en  réunion  ,  Départs  pour  France     Hegres  m         ^ 

de  66  liv  par  an  pour  toute  la  Colonie.  On  foufcrxt  au  Fort  aa 
nce  c  èV  ^W  ,  Imprimeur  du  Roi  ,  &  chez  tous  MM  les 
rieurs  des  pW.  .Ilïuffit  de «««»  &JS*gM 
a  où 
>r. 


its  des  Portes.  1   lurht  de  remettre  au  vuiw»u  ~—  -----    , 
Pon  veut  recevoir  la  Gazette,  une  lettre  d'avts  affrançhte  &  te 
«tait  de  l'abonnement.  On  prie  inilamment  d'écrire  ^s-Utolement 
noms  des  porfonnes  auxquelles  on  délire  que  la  Gazette  fouadreffee 

NOUVELLES    ÉTRANGÈRES. 

Mfcours  prononcé  par  k  Roi  d'Angleterre  s  a  la  ren- 
trée du  parlement ,  le  2jf  Novembre. 

Milords  &  Messieurs  , 

r^  .- 

^v'est  avec  une  grande  fatisfaâîon  que  je  vous  în- 
3rme  que  les  différends  qui  s'étaient  élevés  entre  ce 
aj's  &  la  cour  d'Efpagne ,  ont  été   heureufement 
menés  à  une  amiable  conclufion.  J'ai  donné  ordre 
,ue  des  copies  des  déclarations  échangées  entre  mon 
îmbaiTadeur  &  le  miniftre  de  Sa  Majefté  catholique, 
Se  de  la  convention  qui  a  été  conclue  depuis ,  fuiient 
nis' devant  vous.  Les  objets  que  j'ai  propofes  dans 
•oute  cette  tranfattion ,  ont  été  pour  obtenir  une  re-    : 
girarion  convenable  pour  l'ade  de  violence  commis  u 
I  Nootka-Sund ,  &  pour  faire  difparaître  les  caufiS 
!de  difputes  femblables  à  l'avenir,  ainfi  que  pour  afiu- 
irer  à  mes  fujets  l'exercice  de  leur  navigation  ,  de  leur 
commerce  &  de  leur  pêche  dans  les  parties  du  monde 
qui  étaient  l'objet  de  la  diicufïion. 

Le  zèle  &  l'efprit  public,  manifeftés  par  toutes  les 
claffesde  mes  f.ijets,  &  les  difpofitions  ainfi  que  la 
conduite  de  mes  alliés  ,  n'ont  laiffé  aucun  lieu  de  dou- 
ter du  fecours  le  plus  vigoureux  &  le  plus  efficace  ; 


Grande  fatisfaÉHon  que  l'acquifition  des  objets  que  j'ai 
m  en  vue ,  fans  que  les  avantages  de  la  paix  aient  «te 
aucunement  interrompus. 

Depuis  la  dernière  iêffion  du  parlement ,  les  ton- 
demens  d'une  paix  entre  l'Autriche  &c  la  Porte  ont 
été  jetés ,  &  je  fuis  maintenant  occupé  a  employer , 
conjointement  avec  mes  alliés,  ma  médiation  pour 
négocier  un  traité  définitif  entre  ces  deux  pmflances  , 
&  pour  terminer  les  diffentions  dans  les  Pays-Bas 
A  utrichiens ,  à  quoi  j'ai  dû  prendre  part ,  a  raifon  ce 
l'intérêt  national  &  des  engagement  des  traites. 

Une  paix  féparée  s'eft  faite  entre  la  Ruffie  &  la 
Suède  ,  mais  la  guerre  continue  entre  la  première  de 
ces  puiffances  &  la  Porte.  Les  mêmes  principes  d  a- 
près  ltfeuels  j'ai  agi  jufqu'à  préféra  ,  me  feront  tou- 
jours délirer  d'employer  le  crédit  &  l'influence  de  ce 
pays  à  contribuer  au  recouvrement  de  la  tranquillité 
générale  ,  laquelle  j'efpère  fera  rétablie  par  la  faveur 
de  la  providence. 

Messieurs  delà  chambre  des  communes  , 
J'ai  ordonné   que  les  comptes  des  derniers  armé- 
niens &  les  états  de  l'année  fuivante  fuflent  mis  de- 
vant vous  Autant  il  eft  toujours  pénible  pour  moi 
de  voir  s'accroître  la  charge  publique  ,  autant  iins-je 
perfuadé  que  vous  penferez,  ainfi  que  moi,  que  le- 
tendue  de  nos  préparatifs  était  mfpirée  par  une  juite 
I  attention  aux  circonôances  exiftantes ,  6k  que  vous 
I  réfléchirez  avec  plaifir  fur  une  preuve  auffi  frappante 
des  avantages  qu'ont  procuré  les  généreux  fubtides 
I  accordés  depuis  la  dernière  paix  pour  le  fervice  de  la 
I  marine.  Je  compte  fur  votre  zèle  ,  fur  votre  efpnt  pu- 
!  blic,  pour  les  difpofitions  propres  à  liquider  les  depen- 
fes  qu'a  coûté  cet  armement ,  &  à  foutenir  les  diver- 
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même  temps,  j'en  fuis  perfuadé ,  votre  détermination 
à  perfeverer  invariablement  dans  ce  fyftème ,  qui  a 
fi  efficacement  confolidé  &  maintenu  le  crédit  de 
ce  pays. 

Milords  &  Messiers, 

"  ous  obf  rverez  avec  douleur  les  troubles  qui  ont 
interrompu  la  tranquillité  des  poffeffions  ce  l'Inde, 
eh  eonfaquence  de  l'attaque  faite  fans  provocation 
contre  un  allié  de  la  Grande-Bretagne.  Cependant 
Mât  refpefîab.'e  de  nos  forces  fous  la  direction  du 
gouvernement  du  pays  ,  &  le  crédit  du  nom  bri- 
tannique ,  que  le  fyftème  arrêté  par  le  parlement  a 
éïaoli  parmi  les  puiffances  naturelles  de  l'Inde  ,  don- 
ne ni  espoir  le  plus  favorable  d'amener  cette  contcfta- 
tîon'à  une  çonclûfiôn  prompte  &  hèureufe. 

le  pènie  qu'il  éft  particulièrement  neceffàire  d'ap- 
peler votre  attention  fur  l'état  de  la  province  de  Que- 
b-c  ,  &  de  vous  recommander  de  former  pour  fon 
gouvernement  tels  réglemens  que  peut  exiger  la  fitua- 
t;on  préfente  de  cette  province. 

■  Je  m'a-tends  à  recevoir  ,  en  toute  occaficn  ,  les 
témo:gnag3s  les  plus  entiers  de  votre  attachement 
affaStjs&x.  &  zélé  ,  qui  ne  peuvent  manquer  de  me 
cauier  la  plus  vive  fatisfaclion  ,  après  avoir  éprouvé 
un  exemple  û  récent  des  fentimens  de  mon  peuple. 
Vous  pouvez  être  affuré  que  je  ne  defire  rien  tant 
que  d'e -:trere»-.ir  entièrement  l'harmonie  &  la  con- 
fiance Entre'  moi  &  mon  parlement ,  pour  affurer  & 
tr.v-:'met:t-eà  lu  porté  rite  le  bonheur  inappréciable  de 
notre  libre  &  excellente  conftimtion ,  &  de  coopé- 
rer avec  vous  à  toutes  les  mefures  qui  peuvent  main- 
tenir les  avantages  de  notre  fituatioii  préfente,  & 
procure^  &  augmenter  la  profpérité  &  le  bonheur 
de  me;  ndelles  fujeîs. 

NOUVELLES    NATIONALES. 

SvïTrfoVanalyf:  &  du  t-âp'prôcksffieht  des  d'ifpo- 
fulons  dans  l'affaire  des  f  &  6  OSiobre. 

Le  ?c/.  témoin  dépofe  que  Dimanche  4  Oelo- 
b.-e  on  propofa  à  fon  diftrMt  d'aller  à  Vëifailles. 

Le  iiie.  témoin  dépofe  des  avis  qu'il  recevait 
fur  le  danger  qui  menaçait  le  Roi  bien  avant  le 
5  Octobre, 

Le    I2ÔE.  témoin  dépofe  du  même  fait. 

Le  148'.  témoin  dépofe  qu'avant  le  5  Oclobre 
en  ch'frt  publiquement  à  Verfailles  qu'on  avait  for- 
mé i;  projet  d'amener  le  Roi  à  Paris,  &  âèjfev 
cer  pâV-îâ  i'Affemblée  nationale  à  y  venir. 

Le  même  témoin  dépofe  que  quelques  jours  avant 
le  ',  ,  deux  gardes  nationales  de  Paris,  ei-devant 
6*;-dt?s.-Ff«v'nçaifès ,  vinrent  chez  lui,  &  lui  'dirent 
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[j  qu'ils  avaient  25   fols  par  jour,  pour  afllfter  ai 
|  féances  de  l'Affemblée,  &  que  fans  doute  le  témo 
favait  qu'ils  viendraient   dans    8  jours  à   Verfaill 
chercher  le  Roi. 

Le  i€.  témoin  dépofe  que  des  gens  du  peut 
i  i  qui  venaient  boire  dans  fa  boutique  paraiffaie 
|!  avoir  beaucoup  d'argent;  que  les  foldats  du  rég 
ment  de  Flandres  qui  prenaient  la  liqueur  chez  1 
1  faifajejst  voir  beaucoup  d'écus,  &  fe  difaient  lesu 
fi  aux  autres  :  c'eft  un  plaifir  d'aller  à  Paris,  on  < 
reviant  avec   de  l'arme'-" 

.  .;-'K:  témoin  dépofe    que  dans   les  premie 

jours  d'Octobre,  il  a  vu  différentes  perfonnes  cKftr 
bûçr  de  l'argent  au  palais-royal. 

Le  87e.  témoin  dépofe  ou*un  foldat  du  règimei 
de  Flandres  qui,  le  Dimanche  4  Octobre  ,  lui  avà 
demandé  12  fols,  sert  trouvé  le  lendemain  avo 
une  hcu:ù  pleine  d'argent. 

Le  89',  témoin  fait  que  l'on  a  diftribué  beat 
coup  d'argent  aux  foldats  du  régiment  de  Flandres 
qui  ont  bientôt  celle   d'être  difripli: 

Le  373-.  témoin  a  vu  plufieurs  hommes  e 
recirgote,  difiribu:r  de  l'argent  aux  femmes  fi 
aux  hommes  déguifés. 

Le  26e.  témoin  dépofe  que  le  5  Ôdobre  ver 
trois  heures ,  une  femme ,  ou  paraiffant  telle  ,  ayan 
une  très-grande  &  profonde  cicatrice  au  front ,  ra, 
contait  ce  qui  fe  paffait  à  Paris,  que  peu  de  tempj 
après  deux  a. très  femmes  du  même  genre,  mon 
tées  chacun  fur  un  mauvais  cheval ,  font  arrivée 
aux  avenues  de  Veïfa'lles ,  annonçant  l'arrivée  de 
femmes,  6k  que  l'une  d'elles,  vêtue  d'une  étoffe  d< 
couleur  de  feuille  morte ,  allait  &  venait  avec  for 
cheval  d'un  bout  de  l'avenue  à  l'autre ,  comme  ui 
aide-de-camp.  — 

Le  34e.  témoin  dépofe  que  lors  de  firnTt'or 
du  Mardi  6  dans  les  appartenons ,  le  peuple*  étâiJ 
conduit  par  des  gens  qui ,  vraifmblablement,  cdffl 
naiflaient  le  chat  .au  ;  qu'il  a  remarqué  un  homme 
vêtu  d'un  habit  fonds  vert ,  à  rayes  grifès ,  avec 
des  petites  fei:rs  entre  les  rayes,  de  la  taille  de.^ 
pîe'ds  435  pouces,  qui  a  commandé  une  déchargé 
âe  moufquete.L-  qui  a  été  faite  fous  le  veftibule, 
&   dirigée  du  côté  de  l'efcaliêr  du  Roi. 

Le  35  e.  témoin  dépofe  qu'ayant  demandé  aux 
premières  femmes  qui  entrerait  à  l'hôtel  de  viHd 
le  Lundi  matin  5  Oélobie,  pourquoi  il  n'y  ava«| 
que  des  femmes  qui  fulTent  entrées ,  tandis  que  la 
place  de  grève  était  couverte  d  nommes  ;  on  lui  rén 
pondit  que  les  femmes  leur  avaient  défendu  d'entrer. 

Le  61e.  témoin  dépofe  que  le  Lundi  5  ,  les  ferh^ 
mes  qui  entrèrent  à  l'Affemblée  avaient  à  leur  tète 


Un  nommé  Maillard ,  que  d'antres  femmes  arrivant 
&  voulant  faire  violence  pour  entrer,  on  appel  la 
Maillard,  à  la  voix  duquel  elles  fe  continrent  & 
quittèrent  même  leurs  armes. 

Le  77*.  témoin  dépofe  que  les  femmes  qui  fe 
font  préfentées  à  l'Afïembîée  nationale  obéiffaient 
à    un  nommé  Maillard. 

■Le  101'.  témoin  a  remarqué  dans  les  avenues, 
uue  femme  allez  jolie,  ayant  un  fabre  nu  à  la  main, 
qui  aflemblait  d'autres  femmes. 

Le  139'.  témoin,  lors  de  l'irruption  du  6 ,  a  vu 
les  femmes,  oj  foi-difant  femnaes,  le  féparer  par 
plufieurs  bandes,  dont  chacune  était  conduite  par 
un    chef. 

Le  16  ï e-  témoin  a  vu  un  homme  vêtu  en  ofïï- 
cer  de  la  garde  nationale  Parifienne  monté  fur 
un  alTez  grand  cheval  blanc,  former  autour  de  lui 
des  grouppes  d'hommes  à  piques  &  de  femmes , 
auxquels  il  femblait  donner  des  ordres  ;  qu'un  mo- 
ment après  le  témoin  marchant  derrière  une  dou- 
zaine à  peuprès  d'hommes  à  piques,  il  a  vu  je 
même  homme  monté  fur  le  même  cheval ,  venir  à 
eux  au  galop  ,  leur  fair»  rebrouffer  chemin  ,  &  les 
ramener  vers  le  château. 

Le  35e  témoin  depofe  que  parmi  les  premières 
femmes  qui  entrèrent  le  Lundi  5  au  matin  à  l'hôtel 
de  ville,  qui  avaient  l'air  d'examiner  le  local,  il  y 
en  avait  peu  que  l'on  pût  ranger  dans  la  claite  de 
la  populace. 

Le  92  e.  témoin  dépofe  que  deux  hommes  lui 
ayant  demandé  de  faire  fonner  le  tocfin ,  ayant 
été  refufésj  une  femme  qui  ne  paraiffait  pas  être 
du  commun  v  fe  préfenta  pour  lui  faire  la  même 
demande. 

Le  146'.  témoin  dépofe  que  parmi  les  femmes 
qui  inondaient  la  falle  de  l'AlTemblée  nationale , 
fous-  leurs  vêtemens  groffiers,  il  était  facile  d'en 
diftingu.r  plufieurs  à  leurs  figures  ,  à  leur  peau  &  à 
Jeurs  d.fcours  qui  n'étaient  rien  moins  que  de  la 
cla(Te  du  bas   peuple. 

Le  22e.  témoin  dépofe  que  peu  de  jours  ayant 
le  8  Oéîobre  il  -vit  un  particulier  qu'on  lui  dit  être 
cocher  de  M.  Duchâtelet  caufer  avec  des  foldats 
du  régiment  de  Flandres  ,  &  leur  tenir  des  propos 
fubcrneurs ,  (  c'eft  le  terme  du  témoin  )  tendant  à 
les  porter  à  la  défobéùTance  ;  que  le  Dimanche  4 
if  retirant  chez  lui  fur  les  neuf  à  dix  heures  du  foir  , 
jl  vit  un  affez  grand  tumulte  occafionné  par  des 
grenadiers  des  ci-devant  gardes  -  Françaifes ,  à  ce 
«ju'il  lui  parut  6c  quelques  foldats  de  Paris  ;  que 
fêtant  adreiTé  à  l'un  de  ces  derniers  pou/  en  /avoir  1 
»  fujgf,  ils  lui  répondirent  que  lui  &  les  compa-  j 


gnons  étaient  venus  pour  favoir  fe  qui  fe  parfait  à 
Verfailles ,  en  dreffer  procès  verbal ,  &  mettre  le 
bon  ordre  ;  qui  le  5  ,  après  le  coup  de  fufil  tiré 
fur  M.  de  Savonnières,  garde-du- corps,  qui  en  eut 
le  bras  cafTé  ,  un  officier  de  la  garde'  'nationale  de 
Verfailles ,  qu'on  lui  a  dit  être  M.  Lecointre  ,  s'tft 
emporté  en  injures  6c  en  reproches  contre  les  gar- 
des-du-corps. 

Le  18-.  témoin  dépofe  que  le  5  Oftobre  ,  dans 
i'après-diner  ,  il  a  vu  un  homme  en  habit  bourgeois 
qu'on  lui  a  dit  être  le  Sieur  Lecointre  ,'  alors  lieu- 
tenant-colonel de  h  milice  de  Verfailles ,  excitant 
le  peuple  contre  les  gardes-du-eorps  \  6c  qu'il  a  dii- 
tribué  de  l'argent  en  profufion.     ' 

Le  20*.  témoin  dépofe  que  le  Dimanche  4  Oc- 
tobre ,  il  a  vu  un  particulier  vêtu  de  la  petite  livrée 
du  Roi ,  accompagné  de  trois  particuliers  ,  dont  ua 
vêtu  de  l'habit  de  garde  nationale  Parifienne,  me 
le  témoin  a  reconnu  pour  être ~  un  ancien  fermer: 
des  gardes-Françaifes ,  que  l'homme  vêtu  de  la  hvrée 
du  Roi  a  tenu  des  propos  très-incendiaires  pour  en- 
gager ces  perfonnes ,  6c  notamment  le  foldat  Parifie-n 
à  venir  laver  dans  le  fang  des  gardes-du-corps  ia 
prétendue  offenfe  à  eux  faite. 

Le  même  témoin  dépofe  qu'une  heure  après  sh- 
fieurs  gardes  nationaux  de  Paris ,  accompagnes  de 
dragons ,  de  foldats  du  régiment  de  Flandres ,  & 
de  particuliers  de  Verfailles,  entrèrent  dans  un  café 
voifin  de  fa  demeure,  qu'ils  placèrent  deux  fentindks 
a  la  porte ,  pour,  à  ce  que  préfume  le  eémoin ,  comme 
en  erfet  cela  eft  très-vraifemblable .,  empêcher  per- 
fonne  qu'eux  d'entrer ,  6c  qu'ils  ont  enfù:te  envoyé 
dans  une  auberge  voifine ,  pour  avoir  à  fouper,  & 
des  lits. 

Le  même  témoin  obferve  que  les  foldats  du  ré- 
giment de  Flandres  paraiiTaient  avoir  été  gagnés  dès 
leur  arrivée  à  Verfailles.  Qu'on  leur  avait  envoyé 
à  cet  effet  des  filles  de  Pans. 

Ajoute  que  le  5  Oétobre  dans  l'après-dîner ,  plu- 
fieurs particuliers  ont  tenu  des  propos  menaçans  dans 
fon  café  contre  les  gardes-du-corps ,  &l  ont  fait  voir 
des  balles  de  plomb  qu'ils  difaient  être  pour  leur 
défenfe  contre  ces  gardes. 

Le  21e.  témoin  dépofe  avoir  entendu  le  Sieur 
Charpentier ,  loldat  de  la  milice  de  Verfailles ,  fe 
vanter  d'avoir  tiré  le  coup  de  fufil  qui  a  atteint'  M. 
de  Savonnièrçs. 

Que  le  5  ,  au  moment  de  l'arrivée  du  peuple  de 
Paris  ,  il  a  entendu  trois  foldats  du  régiment  de 
Flandres  dire  :  voilà  les  Parifiens  qui  arrivent ,  nous 
allons  avoir  un  plaifir  de  mâtin  ;  6c  que  le  lende- 
main 6  dans  la    cour   des  minières,  il  a  entendu 
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des  dragons  dire  :  le  pillage  eft  permis  ,  allons  al  hô- 
tel des  lardes  ;  à  quoi  les  ioldats  de  la  garde  nationale 
Parifienne  répondirent:  cela  eft  bon,  nous  forâmes 
venus  de  Paris  à  pied  ,  nous  nous  en  retournerons  a 

C  L-  27*  témoin  dépofe  avoir  entendu  dire  à  la  garde 
nationale  de  Verfailles  qu'au  premier  mouvement  que 
feraient  les  gardes-du-corps ,  elle  tirerait  for  eux 

U  V  témoin  dépofe  que  le  Lundi  5  Octobre  les 
fet^*  armées  arrivant  à  Verfaijlestraverfaxent  b- 
b-ement  les  rangs  du  régiment  de  Flandres  dont 
fafi£.k-  laifaient  pJfer  malgré le, ;  reproches  de 
leurs  officiers  ,  &  qu'il  a  entendu  les  foldats  du  même 
régiment  dire  ,  en  voyant  arriver  ces  femmes  :  nous 
allons  avoir  un  plaifir  de  mâtin. 

I>  30"  témoin  dépofe  du  difcours  tenu  à  M  de 
la  Fayette  par  un  grenadier  de  la  garde  nationale  Pa- 
riSe  pour  le  forcer  d'aller  à  Vérifies  de  la  bon. 
mine  ,  du  choix  fingulier  des  expreffions  &  du  iang 
froid  de  cet  orateur.  ... 

Le  ÏV.  témoin  dépofe  que  le  Mardi  5  la  grill 
sVft  trouvée  ouverte  dès  4  heures  du  matin ,  quoi- 
qu'elle ne  le  foit  jamais  qu'au  bvé  du  Roi 
4  Le  2<<.  témoin  aépofe  du  difcours  tenu  a  M.  de 
la  Fayette  ,  par  des  grenadiers  de  la  garde  nationale  , 
pour  le  forcer  d'aller  à  Verfailles 
F  Le  40e.  témoin  dépofe  du  même  fait ,  &  rap 
porte  le  difcours  du  grenadier  qui  difait  que  lui   & 
^camarades  étaient  députés  des  fix  compares  de 
grenadiers,   qu'ils  voulaient  aller    a  Verfailles  pour 
laminer  ksgardes-du-corps,  &  le  «^ 
•    Flandres.  &  que  fi  le  Roi  était  trop  faible   pour 
gouverne;,  on  mettrait  fon  fils  for  ie*™e;iu  „ 
*  Le  80^.  témoin  dépofe  que  le  Lundi  5  ,  planeurs 
perfonnes  fe  font  introduites  dans  les   rangs  du  re- 
liment de  Flandres,   &  ont  parle  aux  foldats. 
D  Le  6i<.  témoin  dépofe  qu'un  particulier  vêtu  de 

avec',  que  ce  propo,  caufa  une  telle  horreur ,  que 

r?  narticulier  fut  obligé  de  sentmr. 

"  Cso'  témoin  dlpofe  qu'un  B™"*f 

nniir  alur  à  Verfal  les  ,  répondit  a  M.  de  la  r/ayette  , 

uTLfdifah  Ïapp—t  ils  -coulaient  point 
aller  faire  la  guerre  au  Roi  :  mon  gene.al ,  fi  le  Roi 

nous  quittait  ,  nous  ^?ns  le  Dauphin  ! 

Le  8<;£.  témoin  forcé  de  fuivre  les  femmes _, cte 

Oofe  qu-  for  la  route  un  foldat  du  régiment  de  Flan- 

S^Sd^qne  ce  régiment  neleurt.ait^mal, 

^ais  qu'elles  devaient  c  amdre  les  garcles-du-corps. 


Si  l'on  a  bien  foivi  l'inftrucaon ,  on  a  maintenant 
faifi  le  corps  du  délit.  Il  a  été  formé  un  projet 
contre  les  jours  du  Roi,  de  la  Reine  ,  &  contre  la 
famille  royale  Cela  ne  fait  plus  la  matière  du  plus 
léger  doute.  , 

Poar  mettre  ce  projet  à  exécution ,  on  a  gagne 
des  conjurés  à  prix  d'argent ,  on  a  amené  la  balle 
claiTe  du  peuple  ,  par  un  menfonge  contre  les  gar- 
diens de  la  famille  royale  ;  on  a  débauche  les  trou- 
pes qui  pouvaient  s'oppofer  au  forfait  que  Ion  vou- 
lait faire  commettre. 

Le  4e.  témoin  dépofe  que  caufant  un  jour  avec 
planeurs  députés  &  le  comte  de  Mirabeau  for  1  état 
des  affaires ,  ce  dernier  dit  qu'on  ne  fera.t  jamais  un 
pas  vers  la  liberté ,  tant  qu'on  ne  parviendrait  pas 
à  opérer  une  révolution  à  la  cour  ;  que  le  comte  ce 
Mirabeau  interrogé  fur  la  nature  de  cette  révolution  , 
fit  entendre  qu'il  importait  d'élever  M.  le  duc  d  Or- 
léans au  pofte  de  lieutenant  -  général  du  royaume, 
que  quelqu'un  lui  ayant  demandé  fi  te  duc  d  Or- 
léans v  confentirait ,  M.  le  comte  de  Mirab-cau  ré- 
pondit que  le  duc  d'Orléans  lui  avait  dit  for  ce.a 
des  choies  très-aimabks.  ru 

Le  f.  témoin  dépofe  que  te  >  Oftobre  for  la 
route  de  Verfailles  il  vit  la  maifon  de  M.  de BW& 
lainviliers  ,  (  occupée  alors  par  les  enfans  de  Mj 
d'Orléans ,  )  auffi  bien  illuminée  que  11  le  K01  y 
eut  été ,  ce  dont  il  fit  ia  remarque  à  un  de  les  ca- 
marades. ,  ,  ....  r  1 
Le  32*.  témoin  dépofe  qu'il  a  recueilli  fous  la 
diûée  d'un  de  fes  confrères  un  projet ,  dans  leque 
il  sVifiait  de  créer  une  lieutenance  ou  régence  cg 
royaume,  que  le  duc  d'Orléans  était  defigr.e  pou. 
cette  place,  que  la  faction  devait  profiter  de  ieva- 
fion  du  Roi,  à  Metz,  pour  affurer  le  fucces  de  ce 
plan  qui  avait  des  partiians   dans  1  Affemblee  na- 

'Te  V-  témoin  a  entendu  le  5  Octobre  les  gre- 
nadiers dire  à  M.  de  la  Fayette,  que  fi  le  Roi  eta, 
trop  faible  pour  gouverner,  on  mettrait  fon  nls  lu 

le  trône.  ,  ,        «. 

Le  48'.  témoin  dépofe  que  ,  pendant  plus  eu 
mois  avant  le  5  Octobre,»  a  entendu  les  motio* 
incendiaires  faites  au  palais-royal  tous  la  voûte  cl 
cirque  contre  le  Roi  &  la  famille  royale  »  &  toi 
jours  par  le  même  homme  qui  difait  qu .  fallait  ta? 
ferment  de  défendre  l'Affemblée  nationale,  M.  Mc« 
ker  &  monfeigneur  le  duc  d'Orléans  ,  deniers  mo 
fur  lefquels  ledit  particulier  appuyait  beaucoup , 
envoyait  ceux  qui  goûtaient  fes  motions  figner  ; 
café  de  Foi  -,  le  même  témoin  dépofe  des  plaçai 
a  la  louange  du  duc  d'Orléans ,  que  tout  l« 


',-.,,  '°\„.c  ma  é-te  ,  doniJe  témoin  para  le  coop  avec  fa 

fe.  a„  pala^oval ,  fuMou,  à  côté  Je  ecte       av-cune  =P 

i     r  c   II       Le  nxe.  témoin  a  vu  le  6  Octobre  a  iœu    « 

8a<.  témoin  dépofe  que  forcé  par  les  ternes       ^^      ^  ^  ^    ..^^  ^  ku  dtmanda  fi  i  Af- 


*<.  témoin  uépofe  que  forcé  p 

foivre  à  Verfailles,  elle  les  a  vu  arrêter,  ou 

/arrêter  pluueurs  courriers    mais  quun  cour- 

pp^enanf  à  M  le  duc  d'Orléans  paffa  libre- 

83<.  témoin  a  entendu  le  6  pSobre  le  peu- 
EÀ    crier:  vive  le  Roi  d Orléans. 
ÊX<'  témoin  dépofe  que  lui  &  beaucoup  de 
g^fernmersont  travaillé  à  &«  6oo ,  pi- 
,ae>  r  .—  ia<-  nrnrpc  rv  dans  i^ 

de  fei 


s  lerruners  uni  •  >- -, 

kr  ou  environ  fous  les  ordres  &  dans ;  Ls 
s  du  Sieur  Faure ,  fenurier  de  M.  le  duc  dOi- 
^.^■rouvragetlar^aleuradonneun 

^témoin  dépofe  du  même  fait.  Ce  té- 
eft  t  maitre  ferrurie.  Les  leâeurs  feront  fans 
^  une  réflexion;  ils  diront:  P™££™ 
lémandé  à  ce  ferrurier  qui  lui  avait  commance 
'mes  &  fuivre  ainfi  de  renfeignemens  eu  ren- 
arnica  i-*.  ««"»  .     ,  ■    ■+•„,, ,3 .  mais 

fenensle  fil  de  cette  abominable  ntr  gu      ma. 
ut  obfervfr  que   les   commiffaires  du    chaula 

on  pas  pour  queftionner  les  témoins.  D  après  l  m 
.ation,  diverfes  perfonnes  ont  «J£»$££ 
les  aveux  qu'on  tirera  qu'dferapeut-euepoihb  e  de 
"avec  certitude  quels    ont  été :  les    coupabU 
Jte  l'Europe  a  les  yeux  ouverts  fur  cette  proce 
I  dont  on  rendra  compte  lorfqudlei^conne 
1  no<   témoin  dépole  que  le  Lundi  5  Octobre 
ffesfept  heures  £  foir,  paflant  par  la    place 
m      à  VerfaHes  &  Vêtant  arrêté  pour  quelques  | 
?nt    orès  d'une  baraque  à  l'entrée  des  avenues 
Pail  '  il  entendit  de  ?«*  côté  de  la  baraque 
is  ne  formes  oui  caufaient  enfemble.  La  cunofite 
Jt  portTà^couter  ,  pareeque  la  convention 
21  fort  animée  ,  il  entendit  une  de  ces  per- 
neVeneaaer  fortement  les  deux  autres  ,  en  leur 
San?deg  l'argent,  à  le  joindre  à  prieurs  autres 
rfonnes  qtfdfc  nomma  ,  &  dont  k  temom  n  a  pu 
■    ,     ^nrr>,  .  \  pntrer  dans  la  château  le  îeare- 
enir  les  noms  ,  a  enuei  uca.u  » 

S  8c  affailmer  la  Re  ne  ,  ce  a  quoi  1|  deux  aa- 
%Vfonnes,  après  avoir  refufé  ,  acqlefcerent , 
|rlFaffrancequil,urf,t  donnée  qu'une  perfonne 
acitee  à  M  1,  duc  d'Odéans  Ujr  payera,  la >J 
rtfcofee,  laquelle  fommeétaitde  50  louis  pou. ^cha- 
r  Pou  pour  les  deux  ;  qu'une  de  ces  .perfonr.es  hab  1- 
e  en  femme  ,  de  haute  (rature  &  dune  forte  cor- 
ukr.ee,  qu'à  la  voix  le  témoin  a  reconnu  pour  un 
omme'déguifé,  ayant  apperçu  le témoin  &  voyaM. 
El  avait  entendu  la  converlàuon,  s  avança  fur  la 


Le  m.  temom  nun.  v   ~— -  -  -,  .r 

bœuf,  M.  le  duc  d'Orléans  qui  lui  demanda  fi  1  Air 
iemblée  nationale  allait  fe  réunir. 

Le  119'.  témoin  dépefe  que  le  Lundi  < 0«ob  e 
montant  le  boulevard  ,  près  la  perte  Sain  -honore  , 
frenconua  M.  le  duc  Wans  vêtu  dune  redm- 
potte  gnfe  ,  couvert  d'un  chapeau  rond  qui  pa.ut 
ftonneg  de 'le  voir  ,  &  le  dépaffa  ;  ce  prince  nava* 
alors  perfonne  à  fa  iuite.  , 

L-  127'.  témoin,  le  Mardi  6,  a  vu  M.  le  dut. 
d'Odéans,  à  n^ant  oh  l'on  coupât U «te  anxgar- 
des-du-corps ,  une  badine  à  la  main  ,  riant  &  jouant 
avec  fa  badine  ,  &  fuivi  parque  multitude  qm  ena, t  . 
vive  le  Roi  a'Orkars  ;  à  quoi  ce  prince  ne  dfeonu- 
nuait  pas  de  foudre  en  jouant  avec  fa  badine  ,  &  a 
tourne  du  côté  du  pavillon  Talaru.  Les  1 3  2  .  &  1 3  ;  • 
témoins  dépefent  des  mêmes  faits. 

Le  ^témoin  dépofe  que  le  Mardi  6  revenant 
en  voiture  avec  deux  gardes  nationales  de  Fans  Un 
des  deux  dit  que ,  fi  l'on  n'eut  pas  trouve  le  Kg  « 
VerfaiUes,  on  aurait  proclamé  le  Dauphin  &  m  fi 
on  n'eût  pas  trom  é  ee  dernier ,  on  eut  proclame  M. 
le  duc  d'Orléans.  '  ,    , 

Le  146'.  temom  dépofe  que  le  5  Ofiobre  ,  le  bu-  _ 
vetier,  diftribuant  toutes  fes  prcvifiors  aux  femmes 
qui  inondaient  da  falle  ,  on  lui  demanda  qui  le  paye- 
rati  à  quoi  il  répondit,  M.  le  duc  cO.leans  ma 
dit  que  je  pouvais  donner.  Le  même  temoma^  e 
Mardi  6  ,  M.  le  duc  d'Orléans  avec,  le  duc  de  Biron  , 
fortant  de  la  falle  d'alTemblée ,  caufer  avec  deux 
hommes  de  très- m auv aile  mine.  Le  même  témoin  a 
vu  le  Lundi  5  ,  des  jokeis  &  des  chevaux  a  M.  le  duc 
d'Orléans ,  tantôt  au  coin  de  la  rue  des  chantiers  ce 
VerfaiUes',  tantôt  dans  l'avenue. 

Le  149'.  temom  dépofe  que  dans  une  conven- 
tion qu'U  eut  avec  un  pa.ticulier^cdui-a  lui  fit  part 
du  projet  de  faire  un  lieutenant-général  du  royaume, 
&  lui  défigna  M-  le  duc  o'Orléans  pour  cette  place , 
au  prêtée  même  des  frères  du  Roi ,  que  le  temom 
kiioppcfaitc»mmeobflacle.  _ 

Le  161'.  témoin  dépofe  que  le  5  Oâobre  ,  étant 
for  fa  porte  &  attendant  fon  domeftique  il  a  vu  dans 
Sce  d'une  demi-heure  deux  hommesa  cheval.:-- 
Z  de  Paris ,  entrer  f-cemvement  a  «  ç 
eennes ,  occupée  alors  par  M.  le  duc  d  Odeans  U 
fJun  Vroifième  eft  forti  ,  &  a  pris  la  route  du  çba, 
L  6»e  cesconrdersportaientdesredmiote,  rou^s 
I  gtyîer*  ?i  de  jofes  du  prince.  [  h  rcjl<  AU, 
credi  prochain.  J 


*    : 


t 


AVIS     DIVERS. 

En  vertu  d'ordonnance  de  M.  le  fônécha!  ,  en 
date  du  vingt-un  de  ce  mois ,  rendue  fur  lès  con- 
clurions du  miniftère  public ,  il  fera  le  Mardi  que  i  on 
comptera  premier  Février  prochain  ,  &  à  la  requête 
du  Si -:ur  Portier  de  La.itimo  ,  exécuteur  teftamen- 
taire  de  feu  Sieur  Clavié ,  procédé  à  la  vente ,  au 
pus  offrant  &  dernier  enchériffeur  ,  d'un  nègre  nom- 
mi  Jean-Pierre ,  de  nation  Aouiîa  ,  dépendant  de 
ladite  fucceffion  ,  &■  aux  charge  ,  clanfes  &  condi- 
tions, dont  on  pourra  prendre  connaiiTance  en 
l'étude  de  Me  Demou!ein  ,  avocat  en  parlement  6k 
procureur  en  ce  fiége. 

i  En  vertu  de  fentence  rendue  en  la  fénéchaulîce 
du  Port-au-Prince,  fe  14  Décembre  dernier,  &  à 
la  requête  de  Dame  veuve  Ceutard ,  au  nom  6k 
comme  tutrice  de  Demoifelle  Ceutard  fa  fille ,  icelle, 
légataire  univerfeile,  pour  moitié  de  feu  Sieur  Duker- 
goet .  1!  fera ,  le  Mardi  que  Ton  comptera  8  Février 
prochain  ,  procédé ,  à  la  barre  du  fiége ,  à  la  vente  & 
adjudication,  au  plu;  offrant  &  dernier  enchérhîeur  ck 
a  la  folle  enchère  des  Sieurs  Frank  &  Menard,  d'un 
nègre  felïier,  dépendant  de  ladite  fucceffion, Duker- 
goet  .  aux  charges,  clanfes  &  conditions  énoncées 
dans  la  carte-bannie  ,  dont  on  pourra  prendre  con- 
naiffance  en  l'étude  de  Me  Demoulein ,  avocat  en 
parlement ,  6k  procureur  en  ce  fiége.  Me  Salaignac 
ci-devant  procureur,  vendra  de  gré  à  gré  un  autre 
nègre ,  fellier,  dépendant  de  ladite  fuccceffion. 
-  Le  Mardi  premier  Février  prochain  ,  10  heures 
du  matin,  il  fera  procédé  ,  à  l'iffue  de  l'audience  de 
la  fénéchauffée  de  cette  ville,  au . bail  à  ferme  d'une 
maifon  dépendante  de  la  fucceffion  du  feu  Sieur  Sen- 
tout,  greffier  de  l'intendance  ,  fituée  vis-à-vis  le  nou- 
veau confeil  ;  ce  bail  a  été  renvoyé  à  cette  audience 
par  fentence  du  24  de  ce  mois. 

i  Les  Sieurs  Chart  &  Lahitte  ont  l'honneur  d'an- 
noncer au  Public  qu'ils  ont  diffout  cejourd  nui  leur 
fociété ,  pour  raifon  que  le  Sieur  Lahitte ,  n'étant  pas 
fait  dans  le  commerce ,  defire  reprendre  fon  ancien 
et  aï  d'habitant ,  6k  que  le  Sieur  Chart  s'eft  chargé  de 
liquider  les  affaires  qu'ils  ont  contrastées  pendant  la 
durée  de  kur  fociété  ;  la  raifon  fera  déformais  Chart, 
qui  continuera  le  même  commerce  ,  à  l'Arcahaye. 

1  II  fera  procédé,  Samedi  matin,  5  du  mois  de 
Février,  fur  les  9  heures  du  matin,  au  bureau  des 
Ventes  de  l'amirauté ,  fis  rue  Royale ,  chez  le  Sieur 
Genty  jeune ,  à  la  vente  6k  adjudication  ,  au  plus 
offrant  6k  dernier  enchérifleur  d'un  parti  d'envi» on 
40  à  50  fuperbes  nègres ,  négreffes  ,  négrillons  6k 
négrittes ,  provenans  du  navire  le  Brave-Alexis  ,  ca- 
pitaine Rodrigue,  venant  de  Bafmy ,  côte  d'Or,  6k 
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ce  à  la  féquifition  de  MM.  Guieu ,  Bion  6k  e< 

gnie ,  négocians  en  cette  ville  ,  6k  confignataire 

navire. 

1  I  En  vertu  de  fentence  rendue  en  la  fénécli 
du  Port-au-Prince  le  trënt.  Novembre  demi* 
raquêti  de  M.  Duval  de  Beikvye  ck  de  M 
Y \Peffalines  '  ce  dernier  procédant  fou,  l'ai 
de  Me  Ponc.t,  procureur  en  ladite  knécbauiïéç 
curateur  aux  caufs  6k  à  la  réquête  de  Me  F 
en  ia  qualité,  il  fera  procédé  I.  qyir.ze  Fevrie; 
chain  à  l'audience  des  criées  du  même  fiégS  2 
Indication  définitive  du.  bail  à  ferme  pour  n^ 
nées.  i«.  D'une  habitation  en  fijererie,  fituée 
la  Croix-des-Bouqusts ,  colloquée  aux  eaux 
grand.-rivière  du  Cul-de-Sac,  pour  cinqjar 
carreaux  6k  d:s  nègres  y  attachés.  2Q.  D'un* 
nuation  propre  à  la  culture  du  caie ,  lituée 
montagne  de  Bellevue  paroiffe  du  Port-an-P 
3e.  Ec  d'un  terrain  pour  batte,  fitué  au  bo, 
i  étang ,  paroiffe  de  la  Crcix-des-Bouqu=ts  ;  le 
aux  charges  6k  conditions  inférées  dans  la  c 
bannie,  dont  on  pouira  prendre  connaifiance,  t 
de  Me  Poncet. 


DÉPARTS. 

1  Le  Sieur  Jean  -  Eaprifte  Raimond  part 
France  ,  ou  pour  la  Nouvelle-Angleterre ,  pour 
de  maladie,  6k  déclare  ne  rien  devoir. 

1  M.  Caillaud ,  capitaine  de  navire ,  aux  Ca 
a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  créanciers  au; 
verf?s  cargaifons  qu'il  a  géré  ,  qu'il  part  pour  Fr 
au  mois  de  Mars  prochain  ;  il  les  prie  de  vouloii 
quitter  leurs  comptes  ,  notamment  ceux  qui  dôî 
a  la  cargaifon  du  navire  négrier  le  Prothée  ;  fon 
féjour  dans  la  colonie  lui  fait  efpérer  deviter 
voies  de  rigueur ,  auxquelles  il  répugne  fineuli 
ment. 

1  M.  Pierre  Villaine,  demeurant  à  Saint-Mï 
part  pour  France  6k  déclare  ne  rien  devoir.         I 

1  M.  Pierre  Prcftrel  partira  pour  France  en  Ai 
prochain ,  6k  déclare  ne  lien  devoir. 

1  M.  M.  Fournier,  habitant  à  la  montagnJ 
Jacmel,part  pour  France  avecM^  Marie-Franj 
Petit,  âgée  de   5   ans. 

1  M.  Woods  part  pour  la  Nouvelle-Angleterr|i 

1  M.  Fouquet,  marchand  à  Léogane ,  part  pi 
France  ,  du  10  au  15  Avril  préfix  ;  il  prie  MM| 
débiteurs  de  le  fblder  afin  qu'il  puifle  fe  liquf 
lui-même  envers  fes  créanciers  ;  il  prévient  les  J 
mi  ers,  que  s'ils  ne  répondaient  pas  à  fon  attenti 
ferait  forcé  de  fortir  de  fon  caractère  ,  pour  fe  ma 
t*  à  même  de  fajisfaire  à  fes  engagerons. 


i  te  Sieur  Pironneaux  ,  entrepreneur  des  fortifi- 
ions &  bâtimèns  du  Roi ,  aux  Cayes,  avertit  qu'il 
partir  pour  France  dans  le  courant  d'Avril  pro- 
ain,  il  prie  les  perfonnes  qui  lui  doivent  die  le 
yer ,  pour  lui  faciliter  de  fe  liquider  envers  ceux  à 
i  il  doit.  [Mercredi  les  départs  annoncés  au  Cap.  ] 

NAVIRE     EN   CHARGEMENT. 

î  Le  navire  le  Diligent ,  de  Bordeaux ,  du  port 
400  tonneaux  ,  capitaine  Bonardel ,  partira  pour 
it  lieu  par-tout  Février  ;  ce  navire  eft  à  fbn  qua- 
;nv5  voyage  &  de  toute  folidiré ,  ayant  fon 
tffiier  rang  tait ,  &  partie  de  fon  chargement  ar- 
é  ;  ayant  dunette  &  grand'chambre  ,  prendra  du 
(  &  des  paffagers,  qui  feront  commodément 
es  :  s'adreffer  audit  __  capitaine  ,  en  fon  magafin  ,  . 
de  Retraite. 

ESCLAVES    EN  MARRONNAGE. 

Deux  nègres  nouveaux ,  Congos ,  étampés 
YDïER ,  âgés  d'environ  20  ans ,  taille  d'envi- 
1  5  pieds  5  pouces,  fun  d'eux  ayant  une  crois 
îbfe  à  8  branches  fur  l'eflomac  ;  partis  marron 
)uis  h  15  de  ce  mois  :  en  donner  avis,  au 
rt-au-Prince ,  à  M.  de  Boiflandry,  négociant 
Royale  ;  &  à  Mirebàlais,  à  l'habitation  de  Ma- 
ne  veuve  Leydier  ,  à  qui  ils  appartiennent. 
I  Polidor,  de  nation  Foëda  ,étampé  fur  le  fein 
it  H.  D.  MACÉ ,  &  au-deffus  M.  D. ,  âgé  d'en- 
)n  26  à  28  ans  ,  taille  d'environ  5  pieds  6  pouces^ 
ufte  6k  bien  fait ,  ayant  un  anneau  à  une  de 
oreilles  ,  marqué  de  petite-vérole  ;  en  outre  des 
rques  de  fon  pays  fur  la  figure  &  fur  le  corps , 
ront  haut  ;  ce  nègre  a  eu  une  brûlure  à  l'épaule 
che ,  dont  la  ccatrice  doit  encore  paraître  :  il' eft 
ri  marron  de  I'nabitation  Clonard,  àCavaillon, 
3  Mai  dernier  ;  en  donner  avis  à  M.  Macé ,  fer- 
r  4t  ladite  habitation  :  il  y  aura  récompenfe. 
[  Jean-Pierre , Créole,  étampé  AP.  P.,  au-deffous 
g  ,  marron  depuis  le  6  de  Janvier  1791  ;  en 
mer  avis  à  la  nommée  Pierre  Pacquier ,  à  qui 
ppartient. 

1  11  eft  parti  marron  de  chez  M.  André ,  deux 
res ,  1  un  nommé  Rob  ,  de  la  taille  de  5  pieds  , 
npé  fur  le  fein  droit  I.  ANDRÉ  ;  l'autre  nommé 
h,  fans  é  rampe,  âgé  de  15  à  16  ars ,  d:  la 
e  de  4  pieds  2  pouc.s,  ayant  eu  le  bras  droit 
c  &  mal  remis  :  on  r.  fe  ceux  qui  en  auront  con- 
[ance,  d'en  donner  avis  à  M.  Sainton  ,  maître  de 
ùon ,  qui  donnera  deux  portugais  cb  récom-  . 


î  Julien  ,  Baffa ,  âgé  d'environ  36  ans ,  faille  de 
5  pieds  3  pouces,  bien  conftirué  ;  Seipion ,  de  même 
]   nation,  âgé  d'environ   20  ans  ,  taille  de  5  pieds  5 
pouces ,  fluet  &.  la  jambe  très-sèche  ,  partis  marrons 
de  defïus  l'habitation  de  M.  Criftin ,  dans  U  hau- 
teur des  Vérettes ,  dans  la  nuit  du  29  au  30  du  mois 
dernier  ;  Henry  ,  même  nation  que  les  deux  ci-deffus, 
âgé  d'environ   30  ans,   taille  de  5  pieds  4  pouces, 
fluet ,  ayant  les  genoux  jetés  en  dehors  ;  Julie ,  même 
nstion ,  âgée  d'environ  30  ans  &  enceinte  ;  Marthe  , 
même  nation,   âgée  d'environ   28    ans,  de  petite 
tailie  •  &  Angélique  ,  même  nation ,  âgée  d'environ 
25  ans  de  belle  tailla  :  ces  quatre  nègres  &  négreflbs 
font  partis  de  la  mêm-  habitation  que   les  deux  ci- 
deffus ,  dans  la  nuit  du  16  au  17  du  courant ,  ils  font 
tous  les  fix  nouveaux  &   nouvellement  étampés   fur 
h  bras  droit  d'une  L  &  d'une  H  entrelacées ,  6k  plus 
nouvellement  étampés  fur  le  fein  droit  CRlSTIN  au- 
deiTous  ST  MARC,  à  l'exception  d,  la  négrefie' Ju- 
lie ,  à  qui  l'on  n'a  pas  jugé  à  propos  d'applicmer  cette 
dernière  etampe  à  cauie  de  fon   état  :  en  donner 
avis  a   M.  Criftin,  ou  à   MM.    Laprée  frères,  à 
bamt-Mârc.  * 

État  des  nègres  épaves  qui  doivent  are  vendus  à  la 
barre  du  fige  de  Sam-Marc  ,  le 5  Février  ,79,. 

i       n 1  ,  T  '  au'difr°Ui  ST  MG ,  entré  à  la  gecK 

le  2  Octobre.  °       ' 

Jean-Piene ,  Congo ,  étampé  fur  le  fein  droit 
L.U.  O ,  au-deffous  bT  M.  ,  entré  à  la  -£éOle  ,  fe  < 
Octobre  1790.  ' 

VA™?'  AmT'  "tamPé  hr  h  {én  g^che 
WAxitN,  ayant  le  poignet  droit  coupé,  entré  à 
la  geôle, le  13  Octobre. 

Caïete  ,  Arada ,  étampé  iliifiblement  fur  le  fç& 
droit,  entré  à  la  geôle ,  le  19  Octobre. 

Etienne ,  Bambara  ,  ayant  une  cicatrice  à  côté  de 
lceil  droit,  entré  à  la  geôle,  le  24  Octobre. 

Etat  d*s  nègres  épaves  qui  dolv-ent  être  vendus  à  la 
barre  du  fiége  de  Saint-Marc ,  le  5  Mars  t7a,. 
Pierre  ,  Congo ,  étampé  iliifiblement  furies  feins 
marqué   de   fon   pays  fur  le  corps,  &  un  bouquet' 
de  barbe    au    menton,    entré  à  la  geôle  le      \a 
Novembre.  '      4 

.  Gabriel ,  Créole ,  étampé  iliifiblement ,  fe  difant 
a  M.  Cauflon ,  entré  à  la  geôle,  le  20  Novembre 
1790. 

Jeen-Baptifte,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit 
y  F  N. ,  au-deffous  iliifiblement ,  fe  difant  à  M  Mai. 
tonneau ,  entré  à  là  geolé ,  le  2 1  Novembre  1 799 
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Neptune  ,  Congo ,  fans  étampe  apparente  ,  ù •d\- 
faat  à  M.    Sapifen  ,   entré  à  la  geôle  ,  le  29   INo- 

!* Michel,  Créole,  étampé  fur  le  fein  droit  DV C- 
L  A. ,  fe  difant  à  M.  Châtelain  ,  entré  à  la  geôle ,  le  a8 
Novembre. 

ÉTAT   des  nègres  épave  s  qui  doivent  être  vendus,  à  la 
barre  dufitf  du    Fort- au- Prince ,  le  8  Fcvria  t7pi, 

Bibi ,  nouveau,  étampé  BXLE ,  âgé  d'environ  18 
ans, taille  de  5  pieds,  ne  pouvant  dire  fon  nom  m 
celui  de  Ton  maître.  ;      „Drv      A   , 

Jupiter,  Mandongq';,  etampe  Mfc.K.UÏ  ,  âge 
d'environ  26  ans ,  taille  de  5  pieds  1  pouce ,  fe  difant 
de  l'habitation  Mercy,  aux  Cayes. 

Péfeoî'*,  Mondongue,  fans  etampe  apparente, 
&gfe  denviron  27  aos ,  taille  de  4  pieds  10  pouces , 
marquée  de  fon  pays  fur  la  figure,  fe  diiant  appar- 
tenir à  la  nommée  Marianne,  N  L. ,  aux  Cayes 

Un  nèere  nouveau,  Ibo,  étampé  MAI  EUE , 
âgé  d'environ  25  ans ,  taille  de  5  pieds  6  k  7  pouces, 
ni  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître 

Lindor,  furnommé  Jafmin,  etampe  A  <jUUrvr 
GUE  au-deffous  STMARC,  âgé  denviron  20 
ans  ,  t'aille  de  5  pieds  ,  pli  de  figure ,  fe  difant  appar- 
tenir à  M.  Gourgue  à  Saint-Marc. 


rempli  de  galle  ,  fort  maigre  f.  difant  *  M  ^"lauche  "  B* 
à  laFîffeiie  ;  Apollcn,  Acuffo ,  étampé  fur  le  fein  gauche  B 
autre,  lettres  illifibles',  âgé"  de  ao  ans  ,  ««"«  |«  S  VA£  e, 
des  iPdiaues  cie  fon  pays  fur  les  pues,  fe  difont  a  ni.  Bennei 
fr-é.é à  la PUne-du"îNord  ;  Marie-Kofe  ,  Mondongue,  ctamp. 
fur  le  milieu  de  la  poitrine  illifiblemenr ,  âgée  de  4i  ans  ,  le  c 
font  à  M  Terrier,  arrêtée  au  Terrier-Rouge;  Ctce,  r.egritt. 
fille  de  Marie-Rofè  ci-deffus,  f.ns  etampe  apport.-  aç,e 
,0  ans,  le  difant  appartenir  comme  deffus  ,  '«f'^^TV  1 
Rouge i  Bernard,  Mina,  étampé  en  fer  à  cneval  BtB  i  IN  ,  a 
rie  -l  ans  taille  de  5  pieds  3  pouces,  fe  difant  à  M.  ri-Tr> 
Sréfé  à  là  Pet.te-AnfeVïe  1 , ,  Ehriftophe  A< uffa  ,  et  mpe | 
le  feîn  droit  PERARO  ,  âgé  de  2,  ans ,  taille  de  s  Pl*ds  î  Pc 
ces,  ayant  ces  marques  de  fon  pays ;  en  long  fur.  la  figurej 
difant  à  M.  Periro  arrêté  à  PETpagnol;  Binjanan,  AoM 
érZi  DARNE,  ai-kffous  St.  M.  ,  autant  qu'on  a  pu  le  u.u 
S   âgé     de  40    ans,   t.ille   de   5  pieds  ,   pouce,  ,_<gi. 


puer      afé      de   40    ans,    i-ilie    oc    ï   yn.u:>    (    ^^— .  ,  -». 
&leTom  de  fon  maître     arrêté  à  PEfpagnol  :  un  Neg|  j 

eau     Pouhrd,   éumpéfurle  fein  droit  D 


MORTS 


AU      PORT-AV-P 

Janvier  exclufivemtnt. 


c  s     depuis 
M    M. 


U    20    jufqu'au     2-8 


Sr.  Gp^a*fiX  la  déclaration  de  M.  le  pro- 
l S Lahen,  ,  &  de  dlfe.  Magdeleine  P^henaire. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

Au    d„  lançait,  le  premier  de     ce   ce  mois,   Alamin,   Mina, 

^u   ,ff  7,^"^"  '  t^.on  a  pu  le   diftinguer  ,   âgé  de  45  ans  , 

étampe  1.  H  Y  ,  autant  qu  on   a  y  mlrques   de   fon   pays  fur 

...ille  de  5  P»eds  j    pouces  .avant  de ^«P,^        Adélaïde, 

les  tempes,  fe  d -font  a  M     \  alo|,   arr£ e  »deulcdea. 

^»SP^£&  >*»* isé  de  *4ans' 


.-<'.èf*,o 

;é    de    30    an'siUt,ÏÏle"de  5  pieds    1   pouce,     j»jJ4«  « 

marqVes   de  fon  W*  fÛr  la  figure     qui.  a'aou^re    le^om 

fon  raaitre  ,   arrêta  à  l'Efpagnol  ;  .  Cazimir  ,   Congo  - .etampe ^ 

le  fein  droit  droit  ilUfiblement  ,  âgé  de  ao .ans,  taJle  de  |S 

',,."       fe  di'ant  à  M.    Dubert ,  arrêté  à  l'Efpagnol;  Zsoni 

MiSiqu;  * ££pé  fur  le  fein  'droit   CHAILLOU,^e    de 

ans,  taille  de    5  pieds  3  pouce»,   fe   difant  a  M.  Ch-tUou     ar 

té  au  Limbe;  Hamé  ,  Aouffa  ,  étampe  fur  le  fe  n  J'ucne    ^« 

ÇPTUT     Sr  '"er  le   droit  C    &  autres  lettres    illifime   ,    âge   ne 

Ls     Lue  de  ,  pied^     pouce,  fe  difant  de  l'habitation  Cho^ 

âwêté   au  Boi,-de-LanfeF;   Mercure,  Congo,  ^f^J^M 

droit  D  STOU  ,  âgé  de  26  ans,  pente  taille  ,  fe  difant  de     1., 

tationDuftou,   arrêté  fur   le  chemin^ du ^haut   du JÇ*  i  J«tj 

Congo  ,  étampé  for   le  fein  droit  CAMaZERES,  âgé    de  -o  a, 

petite  t'aille /fe  difant  à  M.    Camazeres  ,    arrête    >'-'    ^    cf,e  , 

du.  O  lartier-Morin  ;  un   Nègre    nouveau,   Congo  ,  et.  mpe ^   lut 

S,  droit  DELAMÊRENX,  en  fer  à  cheval,  âgé    de    oa   a 

,  llli.   de    <  oieds  .   ne  pouvant  due  le  nom   de   fon  in-ittre  ,  ar. 

éUau  Dondon  f  Janvier  ,  Congo     étampé  furie  fe.n  dr.it  A, 

MAR,  âgé    de  is   ans,  petite    taille,   fe :  d  font   à    Mlle     M. 

Fr,^,îrle      arrêté    à    la   Petite-Anfe   ;  Fra  yiie ,  yecie,   1 

f,fmSannarente      â-»e    de  3^   ans,  taille    de   s    pieds    !.pou 

|  «le  dTpetS!véraolt"  fe  difant    a    M     SaUenave     arre«  | 

Marmelade  ;  Séraphin  ,  Arada  ,  étampé  furie  fein  drwtDUB« 

Lé  àe    26  ans,  tadle' de     5    pi*ds;    avant   des  £^ces.[| 

joues ,   fe  difon't  à   M.  Boyer  ,  arrêté  fur  le  cne. .   n   d  u  tout 

Can      par    le    Sieur  Boyer,  cavalier    de  maréchauffée ,  Jeatu 

CoPngo  f  fans  étampe  apparente  ,  âgé   de  4  ans  ,  taulede   ,  pu 

fe  fii/nt  à    M.  Robard,  condu.t  &«*&£^À£?c  ^ 

jambe   tortue  ,  le   allant  a  in.    i-41""1'  > 

Animal    entre    auxÉpa^a 

trail,  arrêtée  à  la  plaine- du- Nord. 


N.  B.  A  la  t3te 
feuille  ,  au  lieu 
Nationales. 


de  la  première   colonne    du  fupplément    de 
de    nouveUes coloniales,    lifez     :    NoflJ 


TTrr.ot  du  u-coj^r±^LLlLSîLi0Si 


^..lAL+jffî, 


Au  Port^u-Prince ,  chez  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confell  fupériJ 


/ 


3remière    Année.       Supplément,  N°.  7. 


SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE 

Du    Samedi  29  Janvier   ijç)i. 


: 

Suite  des  nouvelles  «»*«*«*• 

/laZlv  i%x*-L*^> 

(VI  o  Dubois   [  ci-devant  de  Crancé  ]  a  fait,  du 
club  des  Jacobins  ,  dans  une  des  dernières  féances, 
une  motion   qui  a  été  adoptée   avec  enthoufiafme. 
Il   a  peint    comme   la    première    époque  de   notre 
liberté,  le    moment  où  les   députés    du   ci-devant 
tiers-état ,  réfugiés  dans  le  jeu  de  paume  de  Verfailles, 
le  29  Juin    1789,  ont  juré   de   mourir   plutôt  que 
de   fe    féparer    avant    que  la  conftitution   ait  été 
fondée  fur   la  liberté  &  l'égalité.  En  conféquence, 
il  a  demandé  qu'il  fût  fait  une  adreffe  à  l'Aiïem- 
blée  nationale,  pour  la  prier  de   décréter   que  le 
jeu  de  paume  de  Verfailles  ,  qui  eit  le  tombeau  du 
defpotifme  &  le  berceau  de  notre  liberté ,  foit  dé- 
claré   monument  national  ;   que  fon    enceinte    foit 
fermée ,  confacrée  au  filence ,  &  gardée  exclufive- 
ment  &  à  jamais  par  les  citoyens   de  Verfailles  ; 
qu'il  foit  confervé    dans  le  même  état  qu'il  était  le 
29   Juin  ;  que   quand   il  fuccombera  fous  les  efforts 
^eftruQeurs  du  temps,  il   foit  rebâti  dans  la  même 
7orme  ;  &   que    toutes    les     législatures ,  au    com- 
mencement de  chaque  feiïîon  ,  foient  tenus  de  s'y 
tranfporter   pour  y  renouveler  le  ferment  qui  en  a 
fait   un   lieu  facré.   M.   Mirabeau  a  été  chargé  de 
tédïger  cette  adreffe. 

Par  la  féconde  partie  de  la  motion ,  on  demande 
-que  le  beau  moment  du  ferment  prêté  au  jeu  de 
paume  ,  faffe  le  fujet  dun  tableau  de  30  pieds  de 
hauteur  far  20  de  large  ,  &  dont  la  fociété  fera 
hommage  à  l'Affemblée  nationale ,  pour  orner  le 
lieu    de  fes  féances. 

Ce  tableau  a  été  ,  à  l'unanimité  ,  confié  au  talent 
de  M.  David ,  juftement  célèbre ,  &  qui ,  à  Finf- 
tant ,  a  témoigué  fa  reconnaiffance  &  a  promis 
Je  fuccès  de  cette  belle  entreprife  ;  fi  fon  pinceau 
veut  répondre  à  fon  patriotifme. 

Enfin  la  dernière  paitie  de  la  motion  tendait 
à  ce  qu'il  fût  fait  une  fuperbe  gravure  de  ce  même 


tableau;  qu'une  loufcription  fût  ouverte  peur  la 
vente  de  cette  gravure  ,  afin  de  trouver  les  moyens 
de  fubvenir  à  la  dépenfe ,  qui  a  ete  évaluée  a 
72,000  livres  à  peu  près.  ; 

Quatre  commiiïaires  ont  été  nommes  pour  régler 
les  détails  relatifs  à  cette  dernière  partie,  6c  la 
motion  a  été   renvoyée  à  l'impreflion. 

AVIS     DIVERS. 

3  MM.  Lartigue  coufms  ont  l'honneur  de  pré- 
venir le  public  qu'ayant  afiocié  le  Sieur  Raimond 
jeune  dans  leur  commerce  ,  leur  fignature  fera  Lar- 
ùsme  coufins  &  compagnie. 

3  Le  Sieur  Jh  Guiard  ,  négociant ,  près  de  la 
rue  des  capitaines ,  vis-à-vis  le  derrière  de  la  comé- 
die ,  a  l'honneur  de  prévenir  ,  qu'il  vient  de  recevoir 
par  le  navire  le  Pierre  &  Paul ,  de  Bordeaux,  un 
affortiment  de  vin  rouge  &  blanc ,  des  premiers 
crus,  entr'autres  de  Lafitte ,  leur  fupérionté  a  ete 
reconnue  par  la  confrontation  d'autres  vins ,  oans 
les  magafms  des  capitaines  Bordelais ,  dont  nul 
n'approchait  la  qualité  des  fiens  ;  il  efpère  arranger 
ceux  qui  fâchant  l'apprécier  pourront  en  avoir  befom. 

3  On  a  conftamment  payé  dans  la  colonie 
dix-huit  livres  par  jour ,  dans  les  maifons  de  fanté 
bien  ordonnées  &  vues  par  un  médecin  ,  mais  à 
l'exemple  des  autres,  &  cédant  au  défir  d'être  utib  , 
MM.  les  malades  ne  payeront  chez  moi  que  12 
livres.  Les  chambres ,  les  foins  &  les  attentions  feront 
les  mêmes  qu'auparavant  ,fiffié  ,  Dubois  ,  adjoint 
du  médecin  du  Roi. 

Le   régime    colonial  y 

3  Ou  examen  des  Confédérations  de  M.  de  Saint- 
Chiron  ,  fur  les  Gouvernement,  par  M.  de  Lafond, 
procureur  du  Roi, au  Petit-Goave  :  cet  ouvrage  fe 
trouve  chez  tous  MM.  les  directeurs  des  portes  de 
la  colonie. 

3  Me  Bruneau  ,  de  la  Roque ,  avocat  a-i  conleil 
fupérieur  de  Saint-Domingue,  ôc  exécuteur-teftamen- 


I  •: 


taire  &  légataire  univerfel  de  fga  M.  Bruneau  de 
Miray ,  vivant  hab.tant  à  l'Artibonite ,  prie  MM.  les 
créanciers  de  cette  iucceïhon  de  lui  taire  parvenir 
l'état  de  leurs  créancess  ,  afin  qu'il  puifle  prendre 
avec  eux  les  arrangernens  néceifaires  pour  les  payer. 
3  Le  Sieur  Aubin ,  droguifte  ,  obligé  pour  af- 
faires de  famille,  de  partir  pour  France,  vient 
de  céder ,  depuis  le  premier  du  courant ,  fon  maga- 
fin,  ainfi  que  tous"  fes  remèdes  ,  à  MM.  Efcavy 
&  compagnie ,  droguiftes  &  apothicaires  ;  il  pré- 
vint que,  chargé  de  la  liquidation  des  affaires 
de  fa  ci-devant  fociété  ,  fous  la  raifon  de  com- 
merce d'Aubin  &  Efcavy ,  c'eft  à  lui  feul  à  qui  on 
devra  compter  ;  il  prie  fe=  débiteurs  de  le  faire 
un  moment  plutôt,  pour  qu'il  puiiîe  payer  ceux 
à  qui  il  doit. 

3  Le  Sieur  Efcavy  père  ,  maître  en^  pharma- 
cei,  donne  avis  qu'il  a  diffous  fa  fociéré  fous  le 
nom  d'Aubin  &  Efcavy,  &  que  depuis  le  premier 
Janvier  courant ,  il  a  formé  une  nouvelle  fociété 
feus    la    raifon   Efcavy    &    compagnie. 

Le  prochain  départ  du  Sieur  Aubin  pour  France , 
ne  change  rien  au  genre  de  commerce  des  Sieurs 
Elcavy  &  compagnie  ,  qui  fe  font  chargés  du  fond 
de  ma'7affn  dudit  Sieur  Aubin ,  lefdits  Sieurs  exer- 
ceront la   droguerie  &  la  pharmacie. 

La  correspondance  fuivie  qu'ils  ont  &  qu'ils 
continueront  d'avoir  avec  les  meilleures  maifons  de 
France,  qui  font  le  commerce  de  la  droguerie., 
&  notamment  à  Marfeille  ,  d'où  le  Sieur  Aubin  , 
pendant  fon  fejour ,  veut  bien^  fe  charger  de  leur 
faire  divers  envois,  les  mettra  à  même  de  vendre 
eti  ?ros  ck  en  détail,  &  de  fatisfahe  en  marchan- 
diiè/toujours  récentes  ,  &  à  des  prix  très-modé- 
res,  aux  demandes  des  perfonnes  qui  voudront 
bien    les  honorer  de  leur    confiance. 

On  trouvera  chez  les  Sieurs  Efcavy  &  compa- 
gnie toutes  fortes  de  médicamens  fimples  &  com- 
pefés,    &    remèdes  particuliers    approuvés. 

Leur  magafin  eft  le  même,  ci-devant  occupé  par 
le  Siîu.-  Aubm  ,  rue  des  Capitaines,  au  Port-au- 
Prince. 

Maifon   de   Santé,   pour  k  traitement  des  pians 3  ou 
des  autres  fymptômes  vénériens  qui  affeilent  les  nègres. 

i  M.  Chabannes ,  ancien  chirurgien  ,  aide-major 
des  hôpitaux  de  Paris  ,  maître  ès-arts  &  en  chi- 
rurgie de  la  même  ville  ,  continue  de  prendre 
dans  fa  maifon  de  fauté  des  nègres  affectés  de 
pians  ou  d'autres  fymptômes  vénériens  ,  ainfi  que 
de  crabes ,  dartres ,  ulcères ,  &c.  lefquels  il  gardera 
ïafqYà   pa;  faite   guénfbn  ,  &  de  laquelle  il  gaiantua 


moyennant,  264  iivres  par  chaque  tête  de  nègres  1 

Il  penfe  qu'un  femblable  établiffement  n'étor 
pas  moins  à  defirer  pour  MM.  les  propriétaires  d< 
nègres ,  fur-tout  pour  ceux  qui  habitent  les  mornes." 
que  ne  l'eft  pour  l'ait  de  guérir  la  connaiflance  d'ut 
moyen  efficace  pour  extirper  ces  genres  particulier* 
de  maladie.  Il  croit  avoir  rempli  envers  fon  art  & 
l'humanité  les  devoirs  qu'il  s'étoit  impofé,  en  dé- 
montrant par  des  recherches  hifforiques  &  par  de 
principes  évidens  ,  que  les  pians  ne  peuvent*^  être 
coniidérés  que  comme  un  des  fymtômes  de  la  vérol: 
confirmée,  &  en  prouvant  par  des  expérience; 
'  faites  fous  les  yeux  de  MM.  les  médecin  &  chi- 
rurgien du  Roi  du  Port-au-Prince  ,  que  cette  ma- 
ladie eft  fufceptible  d'être  guérie  en  très-peu  de  temps . 
en  fuivant  la  méthode  qu'il  a  propofée,  laquelle 
fe  trouve  confirmée  par  la  pratique  &.  l'observation. 

MM.  les  habitans  des  quartiers  éloignés  qui  vou- 
dront lui  confier  leurs  efclaves ,  font  priés  de  les 
adreffer  aux  perfonnes  chargées  de  leurs  affaires: 
Se  ceux  qui  defireront  fe  fervir  de  ce  procédé 
curatif,  voudront  bien  s'adrefler  directement  à  lui , 
ou  à  MM.  les  directeurs  de  la  pofte  du  Cap  ,  des 
Cayes,  ôc  du  Port-au-Prince,  qui  feuis  à  l'avenir 
feront  chargés  de  la  diftribution  de  ce  remède. 

La  demeure  de  M.  Chabannes  eft  au  Port-au- 
Prince  ,  rue  de  Provence  ,  n°  48. 

2  Les  Sieurs  Saladin  jeune ,  &  Bourlon  ,  chargés 
de  la  liquidation  de  la  fociété  qui  a  exifté ,  fous 
la  raifon  Bouvier  &  Saladin ,  prient  les  perfonnes 
qui  doivent  à  cette  fociété  de  payer  entre  leurs 
mains ,  &  celles  qui  ont  des  affaires  à  régler  de 
s'adreffer  directement  à  eux.  > 

Lefdits  Sieurs  ont  à  vendre  1 6  gravures  ports  de 
Vernet ,    32  fur  24  pouces,  cadres  dorés  ,  &  glaces. 

2  MM.  Corvaifier  ,  Benoît  &  compagnie ,  négo- 
ciais, au  Port-au-Prince,  inftruits  par  des  perfonnes 
dignes  de  foi ,  qu'on  répandait  dans  le  Pub!:c,oc 
notamment  à  Samt-Marc,  qu'ils  difaientSi  écrivaient 
avoir  été  avifés  de  France  ,  que  l'AiTemblée  natio^ 
nale,  par  un  nouveau  décret,  avait  annullé  celui  du 
1 2  octobre  dernier ,  relatif  aux  colonies  ,  déclarent 
formellement  n'avoir  pas  reçu  pareille  nouvelle  ,  & 
défavouent  l'avoir  répandu. 

2  Le  fieur  Claverie  ,  maître  maçon  &  entrepre. 
neur  de  bâtimens  aux  Cayes ,  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  capitaines ,  négocians  &  autres 
perfonnes,  de  ne  point  faire  de  crédit  à  Made- 
moifelle  Jeanne  Flandin  fa  femme ,  fans  un 
ordre  de  lui  j  &  déclare ,  que  fi  elle  contracte 
des  engagemens  de  quelque  nature  qu'ils  pirlfTent 
être ,    qu'il  ne  les  payera  point.  Des  raifons    par 
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o.è.'es ,  l'obligent  à  faire  inféréf  le  pféfeftt    avis 
les  papiers  publics,  pendant    trois   fois  con- 
Irives. 

I  Le  navire  la  Confiance,  de  Nantes,  capitaine 
I» ,  vient  de  mouiller  fur  cette  rade  ,  avec  une 
Srbe  cargaifon  de  400  noirs  Aradas ,  traités  à 
|e-Nove  ;  ce  navire  n'a  que  deux  mois  de  traite  ; 
|t  à  l'adrefTe  de  MM.  Thézan  ,  Camfrancq  & 
Bpa~nie,  qui  en  ouvriront  la  Vente  Dimanche, 

■  du  !  courant. 

W      DÉPARTS. 

bjLe  Sieur  Charbonnet ,  bijoutier  à  Léogane,  part 
ïr  France  pour  caufe  de  maladie ,  ainfi  que  fon 
H&  ;  il  prie  les  perfonnesqui  lui  doivent  de  vou- 
3 bien  le  payer,  afin  de  lui  éviter  les  voies  de. 
pur.  #  . 

(Le  Sieur  Jh.  PôifTon ,  capitaine  de  navire  du  port 
Havre,  pa  t  pour  France  au  mois  de  Mars  pro- 
In  &  déclare  ne  rien  devoir  ;  il  prie  ceux  qui 
lioivent  d'anciennes  &  nouvelles  créances  aux 
ijaifons  des  navires  l'Harmonie,  le  Fortuné  & 
|>mte  de  Mercy,  de  le  folder ,  pour  ne  pas  lui 
ijfioner  un  plus  long  retard.  Il  offre  fes  fervices 
Br  conduire  un  navire  dans  quel  port  de  Franc- 
I  ce  foit.  _  1 ' 

[j  M.  le  Coq  ,  médecin  ^demeurant  au  Cul-de- 
|L  part  pour  France. 

\\  M.  Vallon,  demeurant  au  Port-au-Prince,  part 
(f  France. 
R  Le  Sieur  Londell  déclare  partir  pour  la  Nouvelle- 

■  leterre. 

j  Le  Sieur  Jean-Pierre  Viallet ,  habitant  au  Petit- 
ilve,  part  pour  France  en  Avril  prochain;  il  a 
fliineur  de  prier  les  perfonnes  à  qui  il  doit, 
[je  préfentet  pour  recevoir  leur  payement,  & 
es  qui  lui  doivent  de  vouloir  bien ,  d'ici  à  cette 
pq-oj,  s'acquitter  envers  lui. 

Le  Sieur  J.  B.  Vidal,  entrepreneur  ,  habitant 
a'and-Gondole ,  fe  difpofant  à  partir  pour  France, 
stouc  le  mois  d'Avril  prochain  ,  avec  la  Dame 
I  époufe ,  fa  petite  fille  Se  fon  frère  François , 
«lare  ne  rien  devoir;  il  a  à  vendre  6  nègres 
«(s  lueurs  de  long ,  &  deux  négrefles  :  les  nègres 
tiime  les  négrefTes  font  à  l'épreuve  fi  on  le  délire  ; 
lendra  féparément  3  vaches  bretonnes  ,  avec 
lis  fuites  d'un  an  &  prêtes  à  mettre  bas ,  don- 
K  7  à  8  bouteilles  de  lait  chacune  ;  un  taureau, 
|hevaux  ;  des  effets  de  maifon  ,   &  fes  outils  de 

pentier  :  :1  en  fera  bonne  compofition  moyen- 
it  du  comptant  ;  &  affermera  la  place  où  il 
Heure;  il  pris  MM-  les  habitans  qui  lui  doivent 
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]  de  le  payer  pour  lui  éviter  le  délabrement  de  les 
y  contraindre  par  voie  de  rigueur  ;  s  il  ne  vend  pas 
fes  nègres  ,  il  les  affermera  pour  trois  ans  moyen- 
nant bonne  caution  :  s'adrefTer  à  M.  Bonneferre , 
négociant,  à  l'Arcahaye  ,  ou  audit  Sieur,  au  Fond- 
Gondole  ,  quartier  de  l'Arcahaye. 

3  Madame  Magdeleine  Dorbin,  dite  Fournier, 
demeurante  à  lïflet  -  à  -  Pierre  -  Jofeph  ,  part  peur 
France     avec   fes   quatre  enfans. 

3  Le  Sieur  Olivier  part  pour  France  ;  il  vendra 
quatre   nègres    bons  tonneliers. 

Poursuite    en    reunion. 

3  MûrieJeanne-Charlctte  pourîuit  en  réunion 
un  terrain  pour  emplacement ,  fitué  dans  la  ville 
du  Port-au-Prince,  n°  384 ,  borné  au  nord  delà 
rue  de  Bretagne  ,  à  l'eft  du  Sieur  Pomier  ,  à  l'oueft 
de  la  rue  d  Orléans  &  au  fud  de  Marie-Rofe ,  dont 
les  deux  longs  côtés  font  de  1 20  pieds ,  &  les  deux 
moyens  de  100  pieds  ,  concédé  à  Marie  -  Fran- 
çohe- Alexandre  ,  le  1  a  Novembre  1761. 

DEMANDES. 

3  On  délirerait  favoir  des  nouvelles  de  M.  Tho- 
mas, natif  de  Rochefort,  pafîé  en  cettte  colonie  il 
y  a  dixfept-ans,  fur  un  bâtiment  de  Roi ,  en  qualité 
de  mouffe.  On  croit  qu'il  a  acquis  une  poileffion 
dans  les  dépendances  du  Petit-Goave  ;  ceux  qu# 
auraient  connaiffance  de  l'exiftence  ou  de  la  mori 
dudit  Sieur,  Voudront  bien  en  inftruire  MM.  Gillett 
Gaudin  &  compagnie,  négocians  au  Port-au-Prince» 

3  On  defire  connaître  ce  qu'eft  devenu  le  Sieur- 
Navare  :  c'eft  un  jeune  homme  de  petite  taille, 
parti  de  Saint-Marc  pour  le  Port-au-Prince  il  y  a  à 
peu  près  deux  mois  :  il  eft  porteur  de  lettres  dp 
recommandation.  M.  Mony  Dherbiffe ,  habitant  à 
PArtibonite  ,  a  reçu  des  nouvelles  de  fa  famille ,  & 
il    eft  intéreffant  qu'il  en  foit  informé. 

z  On  defireroit  acheter  un  atelier  de  8  à  10 
nègres  bons  charpentiers ,  qu'on  payera  comptant; 
s'adrefTer  à  MM.  Gillet ,  Gaudin  &  compagnie, 
qui  voudraient  également  trouver  un  bon  doleur 
qui  eût  des  nègres  fuffifamment  pour  pouvoir 
I  entreprendre  de  faire  cent  milliers  d'efientes ,  dans 
le  quartier  de  Jérémie. 

NAVIRES  EN  CHARGEMENT. 
3  Le  navire  les  Cinq  Frères,  du  port  de  300  tofi- 
neaux ,  capitaine  Leffe  ,  partira  pour  Bordeaux  dtjt 
15  au  20  Février  prochain,  prendra  du  fret  &.  des 
paffagers  ;  s'adrefTer  au  capitaine  &  à  MM.  Guérir. 
Demalagué  frères  ,  &  Gabalde  au  Port-au-Prince. 
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3  Le  navire  l'Aimable  Magdeleine,  de  Boideaux, 
capitaine  Ozanne ,  en  rade  à  Saht-Ma-c,  a  p?rdu 
fa  chaloupe,  ayant  deux  mats  &  voiles  neuves ,  &c.  ; 
die  lui  a  été  enlevée  par  fon  cuifinier  &  un  novice 
de  fon  bord,  la  nuit  du  9  au  10  du  courant.  Ceux 
qui  en  auront  connaiffance  font  priés  d'en  donner 
avis  audit  capitaine ,  chez  MM.  Laprée  frères  ,  à 
Sint  Marc. 

3  Le  navire  L'Anï.  de  la  Nation  ,  de  Bordeaux  , 
du  port  de  300"  tonneaux  ,  grand  voilier,  partira 
pour  ledit  lieu  le  5  Février  préfk ,  prendra  du 
fret ,  &  des  pafTagers  qui  feront  commodément  lo- 
gés :  s'adrefTer  au  Sieur  Deftoneffe ,  capitaine  dudit 
navire  ,  dans   fon   magafin  ,  aux  Cayes. 

2  La  navire  la  Métis',  capitaine  Houffois , 
partira  pour  le  Havre ,  dans  le  courant  de  Février 
prochain.  Ceux  qui  voudront  y  paffer  ou 
char^r  à  fret,  voudront  bien  s'adrefTer  audit 
capitaine,  chez   MM.  Meynardie  &  Piccard. 

2  Le  navire  le  Sincère,  de  Nantes,  capitaine 
Fouafîier,  partira  pour  ledit  lieu  le  10  Février. 
Ceux  qui  dureront  y  oafïer  ou  charger  a 
fret,  font  priés  de  s'adreffer  à  MM.  Corvaifier 
&  Benoît",  ou  audit  capitaine  dans  fon  magafin  , 
place    Valière.  . 

2  Le  navire  le  Comte  de  Forcalquier,  capi- 
taine Belleville,  partira  pour  la  Rochelle  dans 
le  mois  d'Avril  prochain.  Ceux  qui  voudront  y 
paffer  ou  charger  à  fret  ,  voudront  bien  s'adrefTer 
audit  capitaine,  chez  MM.  Meynardie  &   Piccard. 

2  Le  navke  le  Sartine  ,  capitaine  Papin  ,  par- 
tie pour  la  Rochelle  dans  le  mois  de  Mars  pro- 
chain. Ceux  qui  voudront  y  paffer  ou  charger  a 
fret ,  voudront  bien  s'adrefîer  audit  capitaine ,  chez 
MM.  Meynardie   &  Piccard. 

A      VENDRE; 

3  La  maifon  de  M.  Valentin  de  Gv'lion  ,  fîtaée 
rue  Royale,  eft  bâtie  en  forme  d'hôtel ,  entre  cour 
&  jardin ,  grille  en  fer ,  puits  &  pompe,  parc  a 
chevaux  pavé  ,  remife.  Ladite  maifon  paffe  pour  être 

■ès-commode.  S'adrefTer  au  propriétaire,  qui  1  occupe 
Un  jeune  nègre    «ïii«*»l»«     âoé  d'e 


Saint-Jean  ,  dépendance  de  la  Croix-des-Bouqr. 
légalement    arpentés   &   reconnus  ;  s'adrefTer 
Baudamant  ,  procureur  ,  au  Port-au-Prince 

A      LOUER. 

2  Une  jolie  maifon  ,  rue  Royale ,  vis-à-v 
tréfor  :  s  adreffer  à  Me  Loreilhe  ,  notaire. 

ESCLAVES  EN  MARRONNAGI 

3  Julien,  Congo,  étampé  JFP  C,  les  deux 
nvères  lettres  entrelacées,  âgé  de  17  a  f8 
taHe  de  4  pieds  2  pouces;  parti  marron.  En 
ner  avis  au  nommé  Pierre  Lafontans ,  N.  L., 
rant  au  Port  au-Prince. 

3  Azor,  Congo,  étampé  DENUijON,  âgé. 
viron  15  ans,  taille  de  4  pieds  10  pouces,  p 
quier  ,  gros  de  viCage  &  Teftomac  _  large  ;  parti  ; 
ron  depuis  le  20  du  mois  dernier.  Ceux  qu 
auront  connaiffance  font  priés  d'en  donner  av 
M.  Denugon  neveu ,  habitant  à   Mireba'ais.  ^ 

2  Un  griff,  nommé  Pierre  -  Louis ,  énl 
BOYER:  &  un  cheval  bai,  à  crin  noir;t| 
pé  R-  G.  T.  appartenant  à  M.  L.  Arthaud  j 
Petit-Goave. 

1  Télémaque ,  fans  étampé ,  âgé  d'enviror 
à  30  ans,  grand,  mince  &  fluet,  parti  marr< 
Dimanche,  16  Janvier,  de  Saint  Marc  ,  il 
français  &  gafcon  ,  un  peu  perruquier ,  mais 
tailleur ,  ayant  fait  fon  apprentiffage  ,  chez  4 
Fleur ,  au  Cap  ;  pendant  cinq  ans  il  a  fait 
voyages  en  France  avec  fon  maître , 
qu'à  la  Martiniqne,  au  Cap  ,  au  Po.t  -  au  -  Pr 
à  Jérémie  &  à  Saint-Marc ,  d'où  il  eft  par» 
ron  par  caprice  ;  ceux  qui  le  r£connaîtront 
p'iés  de  le  faire  arrêter ,  &  d'en  donner  «' 
MM.  Laprée  frères,  négecians  à  Saint  Marc 
en  cas  d'abfence  ,  à  M.  Dugay,  propriétaire 
nègre,  ci-devant  capitaine  6c  négociant  audit  1 
y  aura   récompenfe. 

Chien     perdu. 


res 
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ans    domeftique  6c  un  peu  perruquier.  S  adreiler  a  M. 
Delonguemare  de  la  Salle  ,  négociant  en  cette  vjhe. 
-    Cent  parxeaux,de  bonne  terre  ,  fitues  au  quartier 


3  Un  jeune   chien ,  roux  ,  tirant  fur  1; 


bru 
oré-noir  ,  ayant  une  queue  très-longue  ,  les  c 
coupées,  &  une  petite  brûluie  fur  l'épaule  < 
S'adrefTer  au  magafin  du  navire  l'Atlas ,  car. 
Feret. 


,  ?crt-au-Piince,  chez  Mozard,  imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  lupériei 


Première  Année. 
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coupaKe    eu   grand  ,   plus    le  Crime    eft  horrible.     £pitrs 


I  Cette  Feuille  eft  la  feule  reccnrue  autheàtûmie  p^r  MM.  les  Admi- 
iniftrateurs ,  à  l'égard  des  parties  de  l'Ci'eft*  £<  «u  Sud  ,  peur  les 
^Annonces,  Avis  et  publ.Cotirns  ordonné;  par  les  Rt'glemens  ,  tels 

fie  Demandes  en  réunion  ,  Dap-rr.  pour  France  ,  Nègres  marrons  , 
payes",  Avis  concernant  les  Vacances  &  autres.  tUe  p-raît  les 
(Mercredis  &  Samedis  de  chaque  femaine.  Le  prix  de  la  feufeription 
Sert  de  66  Uv.  par  an  pour  tcute  la  f  olcrie.  On  fouferit  au  Fort-au- 
jPrince  cUez  Mozard  ,  Imprimeur  du  Roi  ,  &  chez  tous  MM.  les 
JDiretteurs  des  Fcftes.  Il  luiTit  ce  remettre  au  bureau  des  Pcftes  du 
Jlieu  où  l'on  veut  recevoir  la  Gazette,  une  lettre  d'avis  affranchie  &  le 
(montant  de  l'abonnement.  On  pri:  inrlamment  d'écrire  très-!ii\blement 
Iles  noms  de»  perfonaes  auxquelles  on  délire  que  la  Galette  foh  adreffée 


NOUVELLES  NATIONALES. 

\FlN  de  l'analyfc  &  du  rapprochement  des  dépojîtlons 
dans  l'affaire  du   6  Octobre. 

T 

IJLjE  168e.  témoin  dépofe  que  s'étant  porté  au  châ- 
teau le  Mardi  6  _,  fur  ce  qu'on  lui  dit  que  le  peuple 
l'avait  forcé  ,  &  cherchant  à  y  pénétrer  par  l'efcalier 
[des  princes  ,  il  trouva  M.  le  duc  d'Orléans  arrêté  en- 
jtre  cet  efeai  er  &  ia  porte  de  la  cour  des  princes, 
(  par  où  s'était  fait  une  partie  de  l'irruption  )  &  par 
|cù  Ve  témoin  vit  bientôt  monter  une  autre  partie  du 
;  peuple  furieux.  Qu'un  moment  après  étant  parvenu  à 
îa  falle  du  confeil ,  il  y  vit  M.  le  duc  d'Orléans  qui 
caufait  avec  une  autre  perfonne  d'une  manière  bien 
libre  &  bien  ga'e.  Le  211e.  témoin  dépofe  du  même 
fait  de  vifu. 

Le  même  témoin  en  revenant  à  Paris  à  la  fuite  du 
Roi,  revit  M.  le  c'uc  d Orléans  à  fa  maifon  de  Paffy, 
fur  la  terraffe  ,  &  le  peuple  criait  :  vive  le  duc  d'Or- 
léans. 

Le  214e.  témoin  dépofe  que  le  Lundi  5  Oclobre, 
à  une  heure  ou  environ  ,  tout  étant  encore  calme  à 
Versailles ,  il  a  vu  M.  le  duc  d'Odéans  ,  portant  alors 
fes  marques  diftinct  ves ,  fortir  de  la  falle  d'affem- 
blée ,  monter  à  cheval  &.  prendre  la  route  de  Paris , 
foivi  de  trois  d;  fes  gens  :  cjue  le  même  jour ,  fur  le 


foir  ,  il  revit  ce  même  prince,  vêtu  alors' d'un  petit 
habit  gris ,  fur  le  trotoir  des  avenues ,  entouré  des 
hommes  &  des  ferrasses  à  piques ,  qui  criaient  qu'ils 
voulaient  avoir  la  tête  de  la  Reine,  qu'ils  ne  voulaient 
pas  que  l'ivrogne  fût  Roi  d'avantage  ,  &  que  c'euut  le 
duc  a  'Orléans  au  'il  leur  fallait  pour  Roi. 

Le  217e.  témoin  a  vu  le  Mardi  6  ,  au  matin  ,  M. 
le  duc  d'Orléans ,  cour  des  princes ,  à  la  tête  des 
hommes  &  femmes  à  piques,  qui  criaient  :  vive  fa 
duc  d'Orléans. 

Le  226*.  témoin  dépofe  que  le  5  Octobre,  difânî 
aux  femmes  qui  fortaient  de  chez  le  Roi  qu'il  était  un 
bon  père  ,  elles  répondirent  :  notre  père  ,  dnfi  le  duc 
d'Orkans  ,  &  fe  mirent  à  crier  :  vive  le  Roi. 

Le  lendemain  6 ,  le  témoin  montant  au  château 
par  le  grand  efcalier ,  inondé  du  peuple  armé ,  il  en- 
tendit dire  :  notre  père  eft.  avec  nous ,  marchons. 
Ayant  demandé  qui  était  ce  père,  on  lui  dit  :  eh  !  £.. 
c'eft  le  duc  d'Orléans  ;  eft-'ce  que  vous  ne  le  voyez 
pas  ?  Il  eft  là.  Qu'alors  le  témoin  s'étant  élevé  fur  la 
pointe  des  pieds  ,  apperçut  le  duc  d'Orléans  alors  ea 
frac  rayé  ,  fur  le  fécond  pallier ,  à  la  tête  du  peuple  , 
faifant  du  bras  un  gefte  qui  indiquait  la  falle  des  gar- 
des de  la  Reine  ,  &.  tourna  du  coté  de  l'appartement 
du  Roi ,  chez  lequel  cependant  le  témoin  ne  le  trouva 
pas.  Il  était  alors  vers  lix  heures  du  matin. 

Il  faut  lire  en  entier  la  dépcfition  du  23 6-e.  témoin  , 
pag.  95  &  fuivantes  ,  jufqnes  &  compns  page  104 
du  fécond  volume.  Cette  dépcfition  qui  charge  for- 
tement M.  le  duc  d'Orléans ,  tft-  entortillée  de  ma- 
nière qu'il  eft  difficile  d'en  faire  un  extrait. 

Il  paraît  en  réfulter  qu'il  y  ava't  correspondance 
entre  lui  &  un  certain  chevalier  de  Mslthe  que  ce  ter 
moin  défigne  ,  &  que  le  même  témoin  a  vu  diftri- 
h/cr  de  l'argent  atix  [émm-is    à  VeriailLs,  en  leur 
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difant  qml  ne  fallait  épargner  que  lé  Dauphin  &  le 
Hue  a  Orîéans. 

.  Le  237*.  témoin  dépofe  que  quelqu'un  ayant  dit 
devant  lui  aux  femmes  ,  &  fur-tout  à  un  homme  dé- 
g'jrlé  qui  ailait  à  Veuilles  :  vous  feriez  bien  attrapé  fi 
vous  ne  los  trouviez-pas ,  en  parlant  du  Roi  6k  de  la 
Reine  :  cet  homme  déguifé  répondit  :  £...  nom  de 
Dieu ,  nous  foutrons  le  château  en  capilotade  ,  & 
nous  placerons  le  duc  d'Orléans  fur  le  trône. 

Le  254'.  témoin  a  vu  le.  6  au  mat  n  ,  le  duc  d'Or- 
léans traverfer  la  cour  des  miniftres   au  milieu  des 
hommes  6k  femmes  armés  &  entrer  dans  la  cour  des  j 
prmees  ,  6k  le  peuple  criait  :  vive  le  duc  d'Orléans. 

Le  256*.  témoin  l'a  vu  deux  fois  dans  la  même 
matinée  au  milieu  du  même  peuple  ,  auquel  il  parlait 
familièrement ,  &  qui  criait  :  vive  le  duc  d'OrUans. 
L'une  entre  la  rampe  &  la  caferne  des  ci-devant  gar- 
'-des-françaifes  ,  vers  fept  heures  du  matin  ;  l'autre  fur 
la  place  d'armes  ,  quelques  heures  apr*>s.        _ 

Ls  267'.  témoin  ,  dépofe  que  le  Lundi  cinq  Oc- 
tobre au  matin  ,  étant  au  bois  de  Boulogne ,  il  J  vit 
entrer  par  la  porte  Maillot  le  duc  d'Orléans  à  cheval, 
'  (uivi  de  deux  jokeis,  l'a  vu  s'arrêter  près  de  l'obélrf- 
que  j  donner  des  ordres  à  fes  jokeis  qui  l'ont  quitté  , 
&  ont  pris,  l'un  la  route  qui  conduit  à  la  porte  de 
-Nsuilly  ',  l'autre  le  chemin  qui  paroît  fe  diriger  vers  la 
Muette  ,  &  M.  le  duc  d'Orléans  prendre  la  route  de 
Boulogne  ;  que  quelque  temps  après  étant  dans  la 
grande  allée  en  face  de  Madrid  ,  a  revu  le  duc  d'Or- 
léans feul  dans  la  route  de  Boulogne,  d'où  il  paraii- 
fait  revenir.  Le  dépofant  s'étânt  déterminé  à  fe  ren- 
che  à  Courbevoie ,  fuivit  le  prince  qui  prenait  la  mê- 
me route  ;  qu'arrivé  à  la  porte  Maillot ,  il  a  vu  le  duc 
•d'Orléans  fur  la  route  de  Paris ,  s'arrêter ,  &  refter 
un  moment  indécis*,  &  prendre  au  plus  grand  galop 
le  chemin  de  la  révolte. 

Le  271 e.  témoin  dépofe  dune  partie  des  mêmes 
faits. 

Le  290e.  témoin  dépofe  des  mêmes  faits  fur  le 
chemin  de  Neuilly. 

Le  272e.  témoin  a  vu  dans  la  foirée  du  Lundi  5  , 
6k  dans  la  matinée  du  Mardi  6 ,  le  duc  d'Orléans , 
allant  &  venant  au  milieu' des  hommes  6k  femmes 
armés  ,  recevant  leurs  acclamations ,  &  leur  rendant 
le  (alut. 

Le  377'.  témoin  dépofe  que  venant  de  VeriàiHes 
à  Pans  le  5  Octobre ,  il  rencontra  les  femmes  qui  lui 
demandèrent  fi  leur  père  était  à  Verfailles  ;  que  leur 
ayant  d  "mandé  qui  était  ce  père  ,  elles  répondirent  : 

■ce  b là  ne  connaît  pas  notre  pèie  ;  hé!  Ceft  le 

duc  d'Orléans. 

Le  381e.  témoin  dépofe  que  le  JQlîf  du  repas  donné 


par  les  gardes  du  corps  ,  fe  retirant  à  l'œil  de  bœuf , 
il  fut  arrêté  par  un  chafleur  du  régiment  de  Flandres 
qui  avait  le  front  appuyé  fur  le  pomeau  de  fon  fabre 
hors  du  foureau  ,  lequel  faifit  le  témoin  par  le  poignet 
gauche ,  en  lui  difant  qu'il  était  bien  malheureux  ,  & 
qu'il  méritait  la  mort.  Le  témoin  ayant  cherché  à  le 
confoler,  cet  homme  dit:  ce  bon  Roi  !  Cette  brave 
maifon  du  Roi  !  Je  fuis  un  grand  gueux  !  Les  motif-, 
très ,  qu'exigent-ils  de  moi  ?  Qui  ?  Lui  dit  le  témoin. 
Fié  !  Dit  ie  foidat ,  ces  j.  f.  de  commandant  6k  d'Qf- 
léans.  Cet  homme  fe  mit  en  même  temps  la  pointe 
du  fabre  fur  l'eftomac  &  voulut  lé  tuer.  Arrêté  par  le 
témoin ,  il  fe  bleffa  ,  mais  ne  fe  tua  point.  Le  témoin, 
à  l'aide  d'un  de  {es  camarades ,  parvint  à  le  défa;  mer 
&  à  le  tranlporter  au  corps-d— garde  des  ci-d.va,-.t 
gardes  -  françaifes ,  où  ils  comptaient  l'interroger} 
mais  il  furvint  des  foldats  du  régiment -de  Flandres 
qui  maltraitèrent  le  bldTé  ,  difant  que  c'était  un  mau- 
vais fujet  dont  ils  voulaient  fe  débai  raCr. 

Le  24e.  témoin  dépofe  que  dix  ou  douze  jours 
avant  le  5  Octobre ,  ayant  été  porter  des  livres  au 
comte  de  Mirabeau ,  celui-ci  lui  dit ,  qu'il  croyait 
appercevoir  qu'il  arriverait  des  événemens  malheu- 
reux à  Verfailles,  mais  que  les  honnêtes  gens  6k  ceux 
qui  reffemblaient  à  lui  témoin  n'avaient  rien  à  crain- 
dre. 

Le  37e.  témoin  dépofe  que  le  5  Octobre ,  datai 
l'après-diner  ,  il  a  vu  fur  la  place  d'armes  M.  le  comte 
àc  Mirabeau  ,  ayant  un  fabre  nud  fous  le  bras  ,  au- 
quel il  dit  :  vous  avez  l'air  d'un  Charles  XII  ;  à 
quoi  l'autre  répondit ,  on  ne  fait  ce  qui  peut  arriver  , 
il  faut  toujours  être  en  état  de  défenfe. 

Le  54e.  témoin  dépofe  que  dans  ,1e  mois  d'Octo- 
bre ,  follicitant  de  M.  le  comte  de  Mirabeau  une 
créance  de  5,000  6k  quelques  livres  que  le  témoin 
avait  fur  lui  ,  il  l'affura ,  pour  le  tranquiilifer ,  qu'il 
al !  ait  être  miniftre  ,  qu;  cda  était  sûr. 

Le  $7C.  témoin  dépofe  que  le  Lundi  5  au  foir  un 
particulier  de  la  taille  de  5  p'eds  3  pouces  ,  vêtu  d'une 
redingotte  fous  laquelle  il  parailTait  avoir  un  habit  noir 
ou  bleu  ,  s'eft  préfenté  au  régiment  de  Flandres ,  & 
a  crié  aux  foLats  qu'un  de  leurs  camarades  venait 
d'être  tué  ,  6k  un  autre  blefle  dangereufement  par  les 
gardes-du-corps ,  ce  qui  était  faux  6k  inventé  pour 
exciter  le  régiment  àl'infurre&ion. 

Le  140e.  témoin  dépofe  du  projet  que  lui  a  ma- 
nifefté  à  lui-même  M.  le  comte  de  Mirabeau  de  faire 
M.  le  duc  d'Orléans  lieutenant  du  royaume ,  projet 
dont  il  lui  a  fait  fentir  que  l'exécution  n'était  peut- 
être  pas  fort  éloignée. 

Le  1  54*  témoin  dépofe  qu'a'lant  chercher  le  Roi , 
parvenu  à  la  grille  du  chat.au  ,  les  femmes   lui  de- 


ijmandèrent  où  eft  notre ,  comte  de  Mirabeau  ?   Nous 
I  voulons  voir  notre  comte  de  Mirabeau. 

Le  1 57'.  témoin  dépofe  que  le  comte  de  Mira- 
|b;au  traverfant  la  place  d'armes  avec  plufieurs  dé- 
Iputés,  dit  au  peuple  :  La  liberté ,  mes  enfans ,  nous 
ïfownes  pour  vous. 

Le  16 Ie.  témoin  a  vu  le  5  Octobre  M.  de  Mira- 
ibeau  parler  aux  foldar?  du  régiment  de  Flandres. 

Le  373e.  témoin  a  vu  le  5  Octobre  &  reconnu 
Ile  fomtede  Mirabeau  allez  mal  vêtu  ,  dans  les  rangs 
dû-régiment  de  Flandres  ,  dont  les  foldats  cherchaient 
à  le  cacher  ,  ainfi  que  quelques  autres  perfonnes  que 
le  témoin  ne  reconnut  point. 

Te's  font  ranalyfe  6k  le  rapprochement  des  dépos- 
itions. Quel  jour  ne  doit-on  pas  attendre  de  l'inftruction! 
•   M.  le  duc  d'Orléans  a  fait  paraître  un  mémoire 
juftificatif ,  fait  par  plufieurs  avocats  célèbres.  Ce  mé- 
moire eft  bien  capable  de  le    difeuiper. 

L'Affemblée  nationale ,  après  avoir  entendu  le 
(rapport  de  l'information  a  décrété  qu'il  n'y  avait 
[lieu  à  aceufation  contre  MM.  d'Orléans  &  Mirabeau. 

Nous  fommes  trop  bien  fécondés  par  nos  corres- 
pond ans  de  France  pour  avoir  attendu  1 5  mois  à 
(publier  les  événemens  qui  ont  eu  lieu  à  Verfailles  le 
6  Octobre  1789  ;  nous  en  avons  rendu  compte  dans 
Ls  affiches  Américaines  du  19  Décembre  1789  & 
du  2  Janvier  1790  ,  mais  ce  compte  était  le  réful- 
tat  des  bruits  publics  ;  on  defirait  des  renfeignemens 
plus  authentiques  fur  des  faits  fi  importans  ;  on  a  ob- 
tenu ces  lumières  de  la  procédure  criminelle  inftruite 
au  châtelet  de  Paris  ,  dans  laquelle  on  lit  les  dépofi- 
kions  de  392  témoins,  interrogés  tant  à  Paris  que 
pans  d'autres  parties  de  la  France  6k  même  à  Ge- 
nève ;  c'efi  cette  procédure  ,  qui  a  duré  près  d'un 
Bn  &  qui  a  été  publiée  vers  la  fin  de  Novembre  der- 
nier, par  oidre  de  l'Affemblee  nationale,  quia 
ïèrvi ,  comme  on  l'a  dit  en  commençant  cet  article  , 
là  ïaiie  l'analyfe  qu'on  vient  de  lire. 

De  Paris ,  le  30  Novembre. 

Décret  de  l'Affemblee  nationale  concernant  les  ecclc- 
Jîajliques  ,  re/idu  dans  la  féance  du  28  Novembre. 

L'Affemblée  nationale  ,  ouï  le  rapport  qui  lui  a 
(été  fait  au  nom  de  les  comités  eccléfiaftiques ,  des 
(rapports ,  d'aliénation  6k  des  recherches  ,  décrète 
jee  qui  fuit  : 

,    Les  évêques  6k  les  curés  confervés  en  fondions  , 
eront  tenus  ,  s'ils  ne  l'ont  pas  fait ,  de  prêter  le  fer-  I 
ment  auquel  ils   font  affujettis  par  l'art.  39  du  clé-  j 
:ret  du  24  Juillet  dernier  ,  6k  réglé  par  les  articles  j 
il  6V  38  de  celui  du  12  du  même  mois  concernant  ' 
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la  conftitution  civile  du  clergé  ;  en  cenff  quence , 
ils  jureront,  en  vertu  de  ce  dernier  dec.^r ,  de  veiller 
avec  foin  fur  les  ridelles  du  die  cèle  ou  de  ia  paroiffe 
qui  leur  eft  confiée ,  d'être  ridelles  à  ia  Nation  ,  à  'a 
Loi  6k  au  Roi ,  6k.  e  maintenir  de  tout  leur  pouvoir 
la  conftitution  décrétée  par  l'Affemblee  nationale  6k 
acceptée  par  le  Roi. 

Le  ferment  fera  piété  un  jour  de  d'manche  à  l'haie 
de  la  méfie  ,  dans  leurs  par©  fies  &  en  préfence  du, 
confeil  général  de  la  commune  6k  des  ridelles. 

Ceux  defeins  évêques  &  auties  eccléfiaftiques  fonc- 
tionnaires publics  qui  n'auront  pas  prêté  dans  ies 
délais  déterminés ,  le  ferment  qui  leur  eft  refp: -crive- 
ment  preferit,  feront  réputés  avoir  renoncé  à  laurs. 
ofi.ces ,  6k  il  fera  pourvu  à  leur  remplacement  comme 
au  cas  de  vacance  par  cîémiffion  ,  en  la  forme  du 
titre  2  du  décret  du  1 2  Juillet  dernier  concernant  la 
conftitution  civile  du  clergé. 

Seront  pourfuivis  comme  perturbateurs  de  l'ordre; 
public ,  6k  punis  fuîvant  la  rigueur  des-  lois ,  toutes 
perfonnes  eccléfiaftioues  ou  laïqi  es  qui  fc  coa'ifercnt 
pour  combiner  un  refus  d'obéir"  afx  décrets  de  l'Af- 
femblee nationale  acceptés  ou  fandlionnis  par  le  Roi , 
6k  pour  former  ou  pour  exciter  des  oppofitions  à 
leur  exécution. 

Lur.ivei ilté  d'Angers  a  fait  remettre  un  mémoire 
à  l'Alfemblée  nationale ,  par  lequel  elle  demande  que 
la  langue  Françaife  foit  fubftituée  à  la  Latine  dans  les 
collèges,  6k  que  l'on  forte  enfin  de  la  pouilîère  6k 
du  fatras  où  l'inftruction  publique  eft  plongée  depuis 
tant  ce  fiècles.  Le  pédantifme  ne  verra  pas  de  bon 
œil  cette  pétition;  mais  luniyerfité  .d'Angers  ci  oit 
qu'il  eft  bien  temps  de  revenir  au  bon  fens  6k  à  la 
raifpn  ;  elle  demande  fur-tout  que  les  thèfls  de  droit 
foient  foutenues  en  langue  Françaife. 

NOUVELLES     COLONIALES- 
Du  Pon-au-F rince,  le  2  Février  Ijçi. 

L'Affemblée  provinciale  du  nord  ayant  envoyé 
à  M.  le  général  des  commiffaires  p<  ur  conférer 
avec  lui  fur  pLfieurs  points,  en  ont  reçu  la  répon- 
se ci-après. 

Messieurs, 

Je  fa:s  combien  eft  néceffaire  pour  îe  bonheur 
de  la.  province  du  nord,  la  réunion  de  tous  les 
repréfentans  des  différentes  pareilles,  dans  le  foin 
de  l'affemblée.  Je  fens  de  quelle  importance  jl  eft  ,' 
pour  la  tranquillité  publique  6k  pour  la  profpérité 
de  la  colonie,  que  le  repréfentant  du  Roi  , -aV-po- 
fitaire  de  la  force  publique  ,  foit  lecohdé  dans  Triage 
qu'il  fera  de  ce   puiflant   moyen,  qi,e  lui  a  confié 
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le  Roi,  par  kl   confells  des  otoyens  choifis   par 
fe  peupk;  pour  veiller  à  Ion  véritable  intérêt.  Mef 
fieirs    de    ïiffianfcîfe    provinciale    me    trouveront 
toujours    prêts  à    rempli    ce   double   objet, •  avec 
PempreiTement     d'un    homme    bien    pénètre    des 
intentions  du  Roi  envers  fon  peuple.  Ma:s  j  enga- 
ge MM.  de  l'aiTemblée  du  nord   a  me  mettre  par- 
faitement au  fe*  d«  tifiâkà*  dont  elle  eft  **£ 
ife-  r  n'entends  point  par -la   lu.  demander  a  que! 
riûi^dk  ks  êxe-rce:le  plus    beau,  le  plus  feint   de 
ks  mres  font  Ls  fem«  qu'elle  a  renuue  a  la  colo- 
g^      &   l'approbation    que   la  Nation  6c    le    hoi 
«tf  manifeités  de  fa  conduite  ;  mais  >1  eft  des  bot- 
tes quM  ne   feffit  pas  de  rrfpeÉter  dans   lexerc.ee 
fe    Tes  forons  »   &   qui   dosent  être  tracées  ^& 
parfaitement  connues,  pour  empêcher  lenchevrete- 
L»nt-  dés  pouvoir  &  l'incertitude  de  leur  marche  ; 
c'eft  le  plus  sûr  moyen  de  confiance  quon  pmfie 
employer  auprès  eu  peuple;  il  juge  alors  par  lui- 
mie-   il  peut  lu^mêms  apprécier  le    mente  ces 
fcgfts'  d'alarmes  eue  lu:  iuggèrent   les   perturbateurs 
du  reoos  public  i  ils   ne  ceiknt ,  dit-on,  de  repre- 
mé  dans  les  paroilTes  dimdentes  laffemblee  pro- 
tOÊÊi  du  nord,  comme  prétendant  à  l'exercice 
de  tous  les  pouvons  ;  un  des  grands  moyens  que 
.  fe  puiffe  employer  pouf  les  ramener  a  une   opi- 
nion plus   exaéte  &    pi*  l^e     ^Êaf^ï 
des  fondW   de   Mfemniée.   Des    que    MM.   de 
l'afernbke  du  nord  m'auront  fait  a   cet  égard  une 
r^ponié  «ôfitiVé,    je    m'en    feryirai  pour  ramener 
les   p^oiiks    diilidëates  à  un   rapprochement  mn- 
fiiméne  defnable  pour  le  bonheur   de  la  province 
&  oour  celui  de  toute  la  colonie ,  &   par  faire  de 
rAéHçè  delà  partie  du  nord  fer  ks    antres. 

„  Je  n'ai  jamais  reçu  l'arrête  de  laiTemblee  con- 
cernant le  Sieur  Bruley  ,  j'ai  fait  uiage  de  ce  que 
MM  les  commiiTaires  m'en  ont  dit  pour  prendre 
jes  nriaWs  propres  à  livrer  U  Sieur  Bruley  au 
pouvoir  judiciaire ,  kul  compétent  pour  le  juger 
Lr   les  chapes  qui  décident   ion   arretement. 

„  Je  recevrai  d'ailkurs  avec  reçonna.ffance  _de 
r^Tmblée  toutes  ks  indications ,  tous  le,  projets 
tendans  au  rétabliffement  de  l'ordre  dans  les  _  pa- 
roîffes  de  la  province;  &  je  m'eftimerai  toujours 
foireux  de  trouver  dans  ces  projets,  des  moyens 
à  remplir  plus  complètement  la  tache  qui  m  eft 
Cùntvë  ■   celle  de   faire  le  bonheur  de  la  colonie  ». 

FABLE. 
Les   deux   Chtvaux. 
Un  horeme  vendait  deux  chevaux  ; 
Cclvi-cl,   dfrâfc-iîj  eft  de  fort  bonne  raïe: 


Si  de  fon    père  il  fuit  îa  trace 
Il  fera  des  meilleurs,  comme  U  eft  des  plus  beau*. 
Celui-là  ne  vient  point  d'une  fource  pareille  , 

A  vous   parler   à  cœur  ourert  ; 
Mais  il  trotte  très-bien,  dreffe  toujours  l'oreille  y 
Mange,    beit,  dort  l'été  comme   l'niver. 

Oh  !   cit  l'acheteur ,  je  préfère 
Celui  qui  doit  fon  prix  à  fa  propre  valçur  : 

Les  bonnes   qualités   du  père 

Ne  rendent  pas  le  rils.  meiieur. 

MÉLANGES. 


' 
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Lettre   d'un  adminifîrateur  de  la  police  de  Paris ,  4 
un  autiur. 

«  Le  droit  de  permettre,  Monfieur,  fuppofe 
le  pouvoir  de  défendre.  Ce  pouvoir ,  la  police  ne 
l'a  plus  fur  ks  écrivains  qui  fignent  leurs  ouvtz&$ 
ils  ne  doivent  des  comptes  qu'à  la  loi.  Jouiflez  de 
la  liberté  de  la  prelTe,  &  que  votre  code  de  la 
France  la  configne  &  la  jufline.  Signé  P.  Manuel  t\ 
l'un  des  adminifiratcun   de  la  pcLce  de  Pans, 

A     N    £   C  D    O  T    E. 

Un  curé  des  environs  de  Paris  s'étart  avifé  <ffl 
prêcher  contre  l'AiTemblée  nationale.  «  M.  le  curé, 
»  s-\(l  écrié  un  des  p.iyjans,  vous  n'êtes  pas  danî 
»  l'ordre  du  jour,  prêchez- nous  l'cvangik  ». 

COMMERCE. 

Navires  arrives.  Ju  Pc  t-au- Prince  ,  le  24  Jan- 
vier,  le  Jeune- Augufte  ,  Bunei,  Havre  &  Cabon. 
avec  aoo  nègres. 

Il  y  a  dans  le  portj2  bât'mens  Français  de  long-cours 

Aux  Uyes,  k  26  Janvier,  le  Saint-Aignan . 
Villaine,  Nantes,  avec  un  pafTager.        _ 

Aux  Gor.aives ,  le  25  Janvier,  le  Saint-i-eon  . 
Laroiïée,  Eayonne. 

Du  24  au  31  Janvier ,  il  eft  arrive  au  Port-ou- 
Prince  cinq  batimens  des  États-Unis  qui  ont  \m- 
porté  430  quintaux  de  ris  ,  50  barils  de  bray,  2g 
à°  de  goudron,  39.000  eflemes ,  5,000  merrain! 
à  boucaud  ,  6,000  d?  à  fucre ,  2  boucauds  de  ta- 
bac pefant  16  quirtàux,  1,394  barils  &  demi  de 
farine,  6o,oco  pieds  de  planches,  2,000  chevrons, 
30  cochons  ,  149  quintaux  de  morue,  2  barils  de 
maquereaux  &  6  d°  de  pommes. 

Dans  k  N°  8  au  lieu  de  304  barils  de  boeur,  h» 
104  ,  au  lieu  de  1 3  3  barils  de  mantègue ,  liiez  123. 
au  lieu  de  125  barils  de  harengs ,  lii«  l*f. 

Du  18  au  22  Janvier,  il  eft  arrivé  aux  Câyâ 
4  batimens  des  États  -  Unis  qui  ont  importé  464 


de  farine,  »  bo«c**> *^flg»*f* 

;  poids,  58   d°  de  boeuf  fale,  68    d<>   dha 
,   ao  tiercons   de    ris,  1*0,000  effentes  de 
, '100,000  pieds  de  planches,  15,000  merrams 
,  4,000  merrains  courts, 
Jres  parus.  Pu.  Port-au-Prince,  le  31  Janvier , 
auce  Sirène,  L=b:fque,  Nantes. 
«  Gzy«,  le  »6  Janvier,   U  Petite  Nancy, 
inees ,  Bordeaux. 

,  !^r-Ai^c,  le  14  Jamaer,  le  Saint-Leon , 
ITés  1  Gcnaïves ,  la  Confiance  ,  Caron  ,  Port-au- 
•e .  avec 454  nègre» ,  le  27 ,  l'Aimable  Suzette, 
t,  Port-au-Prince ,  avec  moitié  de  fa  cargaifon. 
iii4  au  31  Janvier,  il  eft  parti  du  Port-au- 
•e  quatre  bâtimens  pour  les  États-Unis  ,  qui  ont 
rté  «Ûrâ  cuintaux  de  firDp  ,  106  d«  de  fucre 
,  340  lib.  de  café  &  140  barils  de  U.  # 
ayrres  dont  Us  focs  ont  été  mis  à  la  pofte  depuis  la 
■ne  dernière.  Le  Patte  Féderatif ,  cap.  Bertho  , 
ra  pour  Nantes  du  5  au  10  de  c*  mois  ;  1  A- 
idre,  cap.  Magnan  ,  paitira  pour  le  havre  du 
.u  20  de  es  mois  ;  l'Éméraude,  cap.  Petrteau  , 
ra  pour  Bordeaux  à  la  même  époque. 

AVIS     DIVERS. 

our  mettre  danslecas  d'apprécier  un  certain  afte  de 
itéreffemsnt  &  de  popularité  annoncé  au  Gap  avec 
icoup  d'étalage  dans  une  requête  préfentée  a  1  ai- 
lléeprovinciale  permanente  dunOrd  &  imprimée, 
laquelle  l'auteur  offre  de  publier  gratis  les  départs 

France,  nègres  marrons  à  la  geôle,  ventes  a  la 
:  dufiége  (  on  ne  fait  de  quelles  ventes  il  s  agit  ) 
ùux  aux  épaves  ,fueceffwns  échues  à  la  vatance, 
•nyient  de  tare  favori-  à  ceux  qui  l'ignorent ,  que 
vis  du  gouvernement  6k  de  l'adminiftration ,  les 
alemens  des  nègres  conduits  aux  geôles ,  &  des 
BGUWépaves,  lesfuccffionstoinbéesàla  vacance, 
elles  00  il  y  a  des  exécuteurs  testamentaires,  ont  de 

temps,  comme  à  prefint  ,  été  publiés  fans  aucun 
E  dans  lès  affiches  américaines ,  6k  dans  cette 
lie  qui  en  eft  la  continuation,  Les  offres  magn»- 
lies  faites  à  l'affemblée  provinciale  du. nord  le  ré- 
i'ent  donc  au  gratis  à  l'égard  des  départs  &  des 
iKi  à  la.  barre  du  fiége  du  Cap ,  fans  doute  pour 
l  nègres  épaves  :  avant  ces  offres  la  gazette  de 
U  -  Domingue  faifait  donc  ce  qu'on  propofe 
faire ,  à  l'exception  de  deux  feuls  articles  &  pour 
■  autorifé  à  publier  ces  deux  articles  l'imprimeur  de 
cazette  de  Saint-  Domingue  s'eft  fournis  a  donner 
'autres  gratuitement  &  à  quelques  charges  encore, 
;    que  celle  de  faire  parvenir   h  gazette!  fans 


frais  &  par  duplicata  ,  à  la  bibliothèque  du  Roi,  Su 
miniftère,  ckc.  C^  en  cela  que  confifte  la  laveur 
accordée  au  Sieur  Mozard,  afin  d'éviter  qui!  ne  prit 
envie  de  ne  publier  que  les  avis  qui  font  payes.  Leit 
ce  prétendu  privilège  qui  a  mis  l'auteur  de  la  requête  en 
émoi  &  lui  a  fait  concevoir  le  projet  de  faire  faire 
l'exercice  à  tous  MM.  les  habitans  d;-  la  province  du 
nord  briqua  leur  a  crié  :  ATTENTION,  citoyens, 

ATTENTION. 

Nous  fommes  fort  indifféreras  à  toutes  les  auaques 
de  cette  nature,  &  l'on  n'aurait  pas  do  hrié  eëtté  expli- 
cation ,  fi  on  n'avait  cru  le  devoir  à  ceux  qui  ont  été 
compromis  à  ljxcauon  de  la  préféreriez  qu'on  ncus 
a  accordée ,  a'mfi  qu'à  ceux  qui  n'ont  pas  dédaigné  de 
prendre  parti  dans  cette  difculnon. 
"  Comme  nous  n'avons  point  promis  par  nctre 
profpeclus  d'ennuyer  le  Public  par  des  querelles  de 
journaliites ,  cette  réponfe  fera  la  f.ule^que  nous 
ferons  aux  gaietés  que  les  Meilleurs  dont  s'agit  pour- 
ront imaginer  encore  :  fe  taire  eft  le  kul  topique  qui 
guérit  les  puftules  de  la  liberté  de  la  preffe. 

Nous  n'offrirons  pas  à  ceux  qui  peuvent  payer  de 
publier  grat'n  leurs  départs ,  mais  lorfqu'on  voudra 
taire  faire  dans  cette  feuille  des  publications  de 
quelque  nature  qu'elles  foient  6k  qu'on  n'en  pourra 
acquitter  les  frais ,  nous  nous  ferons  un  plaifir 
6k  un  devoir  de  rendre  ce  petit  fervice  en  échange 
de  la  fatisfaéuon  qu'il  nous  procurera. 

a  II  fera  procédé ,  Samedi  matin,  5  du  mois  de 
Février,  fur  les  9  heures  du  matin,  au  bureau  des 
ventes  de  l'amirauté ,  fis  rue  Royale  ,  chez  le  Sieur 
Genty  jeune ,  à  la  vente  6k  adjudication ,  au  plus 
offrant  6k  dernier  enchériffeur  d'un  parti  d'environ 
40  à  50  feperbss  nègres  ,  négrefles  ,  négrillons  6k 
né^riftes  ,  provenans  du  navire  le  Brave- Alexis  ,  ca- 
pitaine Rodrigue,  venant  de  Bafmy,  côte  d'Or,  6k 
ce  à  la  réquifition  de  MM.  Guieu  ,  Bion  6k  compa- 
gnie ,  nçgocians  en  cette  ville  *  &  eorifignataires  ûucit 

navire.  .    .  . 

On  trouve  chez  Mozard  ,  imprimeur  du  Roi  6k 
du  confeil  fupé.ïeur  de  Saint-Domingue  ,  tep-océdure 
criminelle  infiruitc  an  Châulet  de  Paris  fur  U  dénoncia- 
tion des  fats  arrivés  à  Verf ailles  ,  dans  la  Journée  du  6 
Otfobre  \j8$  y  imprimée  par  ordre  de  l'A£  emblée  natio- 
nale. 2  vol.  in  8°  en  petit  caraclère. 

A  là  requête  de  Me  Beliiot  ,  curateur  aux  fuccef- 
fions  vacantes  dans  le  reffort  de  la  fénéchauffée  de 
Jacmel ,  chargé  de  celle  du  Sieur  Feuillade  ,  il  fera  ,  le 
dix  du  mois  de  Février  prochain ,  à  la  barre  du  fiégd 
royal  de  ladite  fénéchauffée ,  procédé  à  la  vente  6k 
adjudication  ,  au  plus  offrant  6k  dernier  ençhérnTeur  j 
d'une  habitation ,  contenant  trente  carreaux  de  terre, 
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fituée  à"  la  Ravine-à- Jacques-,  quartier  de  la  Grande- 
Rivière  ^dépendance  de  JacmJ,  à  la  charge  de  payer 
comptant  ;  &  en  outre  aux  autres  charge  ,  claules  & 
conditions  de  la  carte-bannie.,  de  laquelle  on  pourra 
prendre  connaiffance  chez  ledit  M'  Belliot. 

i  À  la  requête  du  curateur  aux  vacances  de  la  fé- 
néchaufFée  de  Saint-Marc  ,  en  cette  qualité  chargé  de 
partie  de  celle  du  feu  Sieur  Léonard  Perner  ,  connu 
fou-  h  nom  de  Duperrier  ,  vivant ,  directeur  de 
l'entrepôt  de  la  ville  des  Cayes ,  décédé  ab  int.jl.itQn 
adite  ville,  il  fera,leSamedi  1 9  Février  de  la  préfente 
arnée,  p;océdé  à  la  barre  de  cette  fênéchauffée  ,  à 
l'iflifc  de  l'audience ,  à  l'adjudication  ,  au  plus  offrant 
&  dernier  enchérifTeur ,  du  bail  à  ferme,  pour  trois 
années  du  jour  de  lad'te  adjudication  :  1  °  d  un  ter- 
rai ,  fitué  au  lieu  dit  les  hauteurs  de  la  Brande , 
quartier  des  Gonuïves ,  de  la  contenance  d'en- 
vircn  60  quarreaux  ,  fir  lequel  il  y  a  environ 
6,000  pie-'s  de  café  ,  de  l'âge  de  trois  ans  ;  6k  2  °  de 
la  quantité  de  trois  bons  nègres  y  attachés ,  aux 
charges  de  la  carte-bannie ,  dont  on  pourra  prendre 
connaifiasce ,  favoir  :  aux  Gonaïves ,  chez  lnuiffîer 
Hurtel;  &  à  Saint-Marc  ,  chez  l'huifîïer  Gevrouin. 

1  M.  Laurent  Anglade,  chargé  de  la  procuration 
de  M.  Jh  d'Anglade ,  prévient  le  Public  ,  qu'ayant 
fait  l'acquifition  de  l'habitation  de  feu  M.  le  Lièvre  de 
Bellevue ,  il  efl  à  même  de  payer  aux  héritiers  le 
terme  échu;  if  prie  ceux  qui  ont  hypothèque  de  fe 
préfénter  d'ici  aux  années  92  6k  93  ,  faute  par  eux  de 
fane  connaître  leurs  titres ,  ils  n'auront  plus  rien  à 
prétendre  fur  ledit  acquéreur. 

I  Le  Sieur  Fs  Poulie  defirant  parvenir  à  la  plus 
prompte  liquidation  pcffible  des  dettes  de  feu  fon 
frère  Auguftin  ,  prie  MM.  les  créanciers  de  vou- 
loir bien  s'afïembler  chez  lui ,  maifon  de  M.  Dieu- 
donné,  le  Lundi,  14  Février,  à  quatre  heures  du 
foir ,  pour  conférer  entr'eux  fur  les  moyens  les  plus 
expédiens  pour  les  fatisfaire. 

1  Un  particulier ,  dont  les  vie  &  mœurs  font  con- 
nues, defirerait  trouver  de  l'emploi  dans  quelque 
maifon  de  commerce  ,  il  eft  né  dans  cet  étar  ;  &  à 
défaut,  chez  quelque  habitant  :  s'adrefTer  à  MAI.  Pelé 
frères,  ou  à  MM.  Jn  Favier ,  Quefnelck  Lalaue  Saint- 
Jacques  ,  négocians  au  Port-auPrince. 

A  la  requête  de  Me  Belliot ,  curateur  aux  fnco  f- 
fïons  vacantes  ,  dans  le  tsffbrt  de  la  fértéchauffée  de 
Jacmel ,  chargé  des  reprifes  de  la  fucceflïon  du  Sieur 
Elie  Sérail ,  il  fera  ,  le  dix  du  mois  de  Février  pro- 
chain, à  la  barre  du  fiége  royal  de  ladite  fenéchaufTée, 
procédé  à  la  vente  &  adjudication  d'un  rerrain  de 
vingt-trois  carreaux  &  demi ,  fitué  au  quartier  de  la 
Vallée ,  dépendance  de  Baynet ,  à  la  charge  de  payer 
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comptant;  6k  en  outre  aux  autres  charges  ,  clauf 
conditions  de  la  carte-bannie  ,  de  laquelle  on  pc| 
prendre  communication  chez  ledit Mc  Bdliot. 

Un  particulier ,  de  Eodeaux,  defireroit  ac 
une^  hab  tation  ,  agréable  6k  productive ,  qui  ; 
fituée  à  Saint-Domingue,  &  dont  les  denrées  co» 
raient  en  café  ou  en  fiicre.  Il  céderoit  en  acai 
ment  du  prix ,  un  bien  de  campagne ,  dans  la. 
roiffe  de  Barfac  ,  où  i'on  peut  aller  par  eau,  01 
terre  ,  en  poire,  6k  confiftant  en  maifon  d^ma 
logem  ait  de  cultivateurs ,  chay  ,  cuvier  garwi  d 
va.ffeaux  vfnaires;  jardin,  agrémens,  prairies,  a^riè 
vignes  produifant  d'excellent  vin  ,  landes  ,  Sec. 
il  abandonneroit ,  chaque  année,  jufqu  a  final  pi- 
ment de  ladite  habitation,  le  quart ,  le  tiers  ou  la  n 
tié  de  fon  revenu.  A  défaut  on  vendra  le  bien 
campagne:  s'adrefîer  à  M.  Bouan,  notaire  ,  rue 
Loup,  à  Bordeaux.  (  Extrait  du  journal  de  la  ga^cti 
Guyenne  ,  n°  257.  ) 

M'  Daubremont,  prévient  le  Public',  que  le  26 
mois  dernier ,  il  a  été  reçu  au  confeil  fupéi  ieui 
Saint-Domingue,  6k  a  prêté  le  ferment  en  qualité 
premier  greffier  commis dudit  confeil,  au  lieu  6k  p 
du  Sieur  Helye  ,dont  les  fonctions  ont  ceffé  ledit  j 
26  Janvier  dernier. 

DÉPARTS. 

3  Madame  Magdeleine  Dorbin  ,  dite  Fourni 
demeurante  à    l'Ifkt-à-Pierre-Jofeph  ,     part 
France  avec  fes  quatres   enfans. 

3  Le  fieur  Olivier  part  pour  France  ;  il  ven< 
quat.e  nègres  bons  tonneliers. 

1  M.  Dervès  ,  demeurant  à  Léogane  ,  fe  difpd) 
à  partir  pour  France,  au  mois  de  Juin  prochain,  p 
les  perfonnes  qui  lui  doivent  de  le  payer. 

1  M.  Arnould  part  pour  France ,  6k  déclare 
rien  devoir. 

1  M.  Purviance  part  pour  la  Nouvelle-Anfjeter 
Mme  Martin  ,  demeurante)  au  Port-au-Prince ,  -p£ 

France.  [  Samedi  les  départs  annoncés  au  Cap.  ] 

NAVIRES   EN    CHARGEMENT 

2  Le  navire  le  Henry  ,  de  Bordeaux  ,  capitairl 
,  J.  B.   Luftre,  partira  pour  ledit  lieu  du    10  au  1 

jj  Février  :  ce  navire  très-folide  &  d'une  marche  fupé 
j  rieure,  prendra  du  fret  6k  des  pafTagers  ,  qui  feior 
très  -  commodément  logés  ;  ceux  qni  defireront  ' 
pafferou  chargera  fret,  pourront  s'adreffer  aud 
capitaine ,  aux  Cayes  ;  voulant  partir  à  I  epoqu 
fixée  ci-defTus  8i  éviter  d'ufer  de»  voies  derigueu 
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parvenir  à  fes  fins ,  il  a  l'honneur  de  préve- 
.ux  qui  doivent  encore  à  ladite  cargaifon,  de 
er  d'entrer  en  payement. 
La  flûte  la  Fille  unique  de  Bordeaux  ,  capi- 
Bernard  de  Fontenelle,  fin  vo  lier  &  très-com- 
;  pour  les  paflagers ,  partira  pour  ledit  lieu , 
)  Avril  préfix  ;  il  prendra  du  fret  en  coton , 
,  Ocre  ou  indigo  :  ceux  qui  voudront  y  charger, 
■or,t  s'adrefler  audit  capitaine ,  chez  MM.  Cam- 
q  j  Thézan  &  compagnie  ,  ou  directement  à 
ierniers. 

:  navire  le  Jeune- Lion,  de  Bordeaux  ,  capitaine 
ier,  partira  peur  ledit  lieu,  par-tout  Mars,  ii 
ira  du  rret  Se  des  paiTàgers ,  ledit  navire  n'.ft 
fon  fécond  voyage,  fin  voilier,  fie  très-com- 
e  pour  les  paflagers  ;  il  vient  d'être  carenné  ici 
le  nétoyer  ,  fie  vifiter  fon  fond  ,  ce  qui  peut 
:ren  confédération ,  pour  la  tranquillité  &  la  fure- 
»  chargeurs  ;  il  a  d'excellent  vin  vieux,  de  Medoc, 
juteilies  fie  en  barriques,  de  85  &  86  :  s'adrefler 
:  capitaine,  rue  Sainte- Claire,  magafin  de  M. 
eau. 

Le  navire  le  Pierre  Si  Paul,  de  Bordeaux,  capi- 
:  Beaulieu  ,  partira  pour  ledit  lieu  du  10  au  1  5  de 
5;  ce  navire  très-folide  Se  d'une  marche  fupérieure, 
dra  du  fret  fie  des  paflagers ,  qui  feront  commu- 
ent logés  :  ceux  qui  deii.  eront  y  pafler  ou  char- 
1  fret ,  pourront  s'adrefler  audit  capitaine  ,  dans 
magafln  ,  mailbn  de  M.  Pavret. 
Les  navires  la  Jeune-Héloïfe ,  capitaine  Auger  , 
•ucheffe-d'Oiiéans  ,  capitaine  Angamare  ,  font  en 
gepour  leHavre,Sc  partiront  dans  le  courant  de 
s  :  ceux  qui  vaudront  y  pafler  ou  charger  à  fret, 
refferont  à  MM.  Staniflas  Delongnemare ,  de  la 
;  &  compagnie,  négocians ,  au  Port-au-Prince  ;  il 
:à  vendre  auxdits  capitaines  du  vin,  feuillard,  oiier, 
ne  tuile  Normande,  dame-jeannes ,  charbon  de 
1  6c  ferremens. 

A        VENDRE. 

Environ  100  millers  de  tuiles ,  qu'on  vendra  en 
"i  ou  iéparément:  s'adr;(Ter  à  M.  Roflignol ,  capi- 
e  du  navire  ,  le  Jeune-  Louis,  du  Havre  ,  qui  en 
.  très-bon  marché ,  payable  en  denrées ,  ou  en 
ices ,  avant  fon  départ. 

A     AFFERMER. 

[  Pour  le  premier  Mai  prochain,,  une  maifon 
ée  à  Saint-Marc ,  formant  l'équerre  des  rues 
uphine   fie    Royale ,    epnfltlaiite    en    quatorze 
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I  chambres,  dix-fept  cabinets,  deux  cuifmes  Se  une 

boulangerie ,  maintenant  occupée  par  le  fleur 
Mefnard  ,  boulanger.  S'adrefler  à  MM.  Lubin  ,  Fizel 
Se   compagnie. 

1  Pour  le  8  Juillet  prochain,  une  ma:fon  fituée 
à  Saint-Marc  ,  formant  l'équerre  des  rues  du  Cul- 
de-Sac  fie  de  la  grande-rue  ;  compofée  de  quatre 
chambres  fur  le  devant  ,  d'une  galerie  fie  de 
quatre  cabinets  fur  le  derrière  ,  cour  fie  cuifine  , 
maintenant  occupée  par  le  fleur  Oriot ,  apothicaire. 
S'adrefler  à   MM.    Lubin ,  Fizel   fie    compagnie. 

.1  Pour  le  10  Juillet  prochain  ,  une  maifon 
fiuée  à  Saint-Ma:c,  formant  l'équerre  de  la 
Grande-rue  Se  de  féglife  fur  la  place ,  mainte- 
nant occupée  par  MM.  Laborde  frères.  S'adrei- 
fer  à  MM.  Lubin ,  Fizel  fie  compagnie. 


ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

2  Latulippe ,  Nago  ,  étampé  fur  les  feins  ,  d'un 
côté  DROU1LLARI)  ,  fie  de  l'autre  L  au-deflous 
Xf-\V3"HVO  '  âgé  de  2.6  ans ,  ayant  la  figure 
coupée ,  marron  depuis  un  mois  :  ce  nègre  a  des 
allures  à  la  Marre  -  Rouge  ,  dans  les  hauteurs  des 
Vérettes.  En  donner  avis  à  M.  Gareaux  ,  habitant 
à  la  coline  du  Mont-Rouïs  ;  il  y  aura  une  portu- 
gaife   de  récompenfe, 

Marie,  Ibo,  étampée  fur  le  fein  droit  P.  D.  B.  M.  L. 
âgée  d'environ  24  ans,  taille  de  4  pieds  9  pouces,  nez 
gros  fie  épatté  ,  yeux  gros  Se  à  fleur  de  tête ,  peau 
rougeatre ,  dents  gâtées  fie  écartées ,  feins  bas ,  jambes 
bien  faites ,  marquées  de  plufieurs  coups  de  fouet  fur 
le  dos  ,  marronne  du  26  Décembre  1790  :  ceux  qui 
l'arrêteront ,  font  priés  de  vouloir  bien  la  remettre 
ou  la  faire  conduire  chez  la  nommée  Fanny  Podopo- 
lo ,  M.  L. ,  rue  d'Aunis ,  au  Port-au-Prince. 

1  Piron ,  petit  nègre  Ioko,  fans  étampe ,  âgé  d'en- 
ron  1 3  ans  ,  trapu  ,  noir  de  peau  ,  le  vifage  rond  , 
de  gros  yeux  à  fleur  de  tête,  ayant  une  chemife  fie 
une  culotte  de  brin,  avec  un  vieux  mouchoir  bleu 
des  Indes  à  la  tête,  marron  depuis  le  23  du  'mois 
dernier  :  il  y  aura  récompenfe  honnête  pour  qui  le 
remettra  à  M.  Guynermo  ,  au  Port-au-Prince. 

ANIMAL   ÉGARÉ. 

Une  mule  blanche,  étampée  au  montoîr  PS  ,  au- 
deflous  110,  échappée  des  favannes  de  l'habitation 
Peyrac  :  en  donner  avis  à  MM.  Dumoufiier  fit 
Rodrigue. 
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ÉTAT  des  nègre*  épaves,  qui  doivent  être  vendus 
à  la  barre  de  la  fénxliaujfce  du  Port-au-Prince  ,  le 
premier  Mars  typi. 

Du  14  Novembre.  Maurice ,  Congo  >  étampé 
alitant  qu'on  a  pu  'le  d'ftinguer  ,  V  INÇHES,  âgé 
d'environ  22  ans ,  taille  de  5  pieds  4  pouces, 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  front  &.  fur 
tes  tempes  ;  ne  pouvant  dire  le  nom  de  fon  maître. 

Du  23.  Jacques  ,  Congo ,  fans  étampé  apparente, 
âgé  d'environ  30  ans,  taille  de  4  pieds  10  pouces, 
fe  difant  appartenir  à  M.  Etienne  Marchand ,  au 
Cap. 

État  des  nègres  c'paves ,  qui  doivent  être  vendus  à  la 
b,:rre  de  lafir.-^hcvjf.  du  Port-au-PrinceJie  / Avril IJ pi. 

Du  7  Décembre.  Capitaine ,  Nago ,  étampé 
CHiTIE  ,    âgé    d'environ  ans,  taille  de  5 

pieds  5  pouces ,  ayant  des  marques  de  fen  pays 
fur  la  figure ,  ramené  de  l'Eipagnol  :  ne  pouvant 
dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître. 

Du  12.  Un  nègre  nouveau ,  Congo ,  étampé 
GOUR.GUE,  au  -  delTous  St.  MAR.C,  âgé  d'en, 
viron  22  ans,  taille  de  5  pieds  1  pouce;  ne  pou- 
vant dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître.,  rame- 
né   de  l'Efpagncl. 

Du  24.  Une  négrelTe  nouvelle,  Congo,  âgée 
d'enviren  20  ans,  taille  de  4  pieds  10  pouces, 
étampée  illifiblement  ;  ne  pouvant  dire  fon  nom 
ni  celui  de  fon  maître. 

D«  2p.  Hypolite ,  Mondongue ,  âgé  d'environ 
20  ans,  taille  d.  4  pieds  10  pouces,  étampé  il- 
Efiblement  ;  fe  d.fant  appartenir  à  M.  Champagne  _, 
en    plaine. 

Du  Ier  Janvier  Céfar ,  AoufTa  ,  étampé  HE- 
VER.T  ;  au-deflbus,  G.  D.  GO  AVE  ,  âgé  d'environ 
26  -  ans ,  taille  de  5  pieds  4  pouces  ;  fe  difant 
appartenir  à   M.  Hevert  ,  au  Grand-Goave. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

Aux  Cayes  ,  le  26  Décembre  1790  ,  Georges  ,  Congo  ,  énmpé 
illifibieroert  ,  âgé  de  22  à  23  ans ,  taille  de  5  pieds,  fe  dijant 
i  M.  '-2  Courte  ,  clans  les  Hauteurs  de  Plimout.i  ;  le  12  Janvier 
dernier,  an  >ègre  nouveau,  Congo,  étampé  iur  le  fein  gauche 
DOC  T  ,  alitant  qu'on  a  pu  le  diftinguer  ,  âgé  de  25  ans  ,  taille 
de  4  pieds  -q  po'ices;  le  iç  ,  deux  Nègres  nouveaux,  Congo, 
^tampés  fur  le  bras  gauche  S,  l'un  âgé  de  19  ans,  taille  de  j 
piecis ,   l'ai-'  e  ;gé   de    16  '.ns  ,  taille  de   4    pieds   8  pouces. 

A  Saint-Louis,  le  16  Janvier,  Georges,  biffai,  Congo  ,  ayant 
des  marquas  (V.r  le  fein  droit  ,  cependant  l'on  n'a  pu  diftinguer 
fi  ces  marques  n'éraient  point  une  étampé  ,  âgé  de  25  ans  ,  taille 
de  t'pied;  î  peuces  ;  Jean-Louis,'  Créole,  étampé  fur  le  fein 
drxit  JB  PASCAUD  ,   et  fur  le  gauche  LTM  ,  autan*  qu'on  a  pu 


le  dillinguer,  âgé  de  ii  Ins,  taille  de  4  pieds  it  potice> 
de  figure,  fe  difant  à  M.  FHr.ris  ,  au  Cap  ;  la  Fleur,  Ml 
étampé  fur  le  fein  C.r'  it  ACKANF  ,  autant  qu*  n  a  pu  le  1 
guer  ,  taille  de  4  piecs  11  pouces,  ayant  des  marques  I 
pays  &  une  groiT.  cicatrice  f  r  le  bras  gauche  ,  fe  cil 
nommé  Marins ,  habitait  à  Acquin  ;  un  Nègre  nonvçau  ,1 
étampé  fur  le  fein  ..rcit  CR-  ,  Se  fur  le  gauche  S  ,  âgé  I 
ans ,  taille  de  5  pieds  ,  c  ouvert  de  galle  ,  n'ayaEt  pu  dire  fol 
un  autre  î-.ègre  reffernblant    en  tout  au    précédent. 

Poit-au-Prince ,    le    17    Janvier,     Cominch  ,     Créole,      I 
'ur   le  fein  droit,  en   fer  à   cheval,  ci'unej éwnpe   dont  on  I 


de 


tingue  que  le;  dernières  lettres  1-j.aRC  ,  fur  le  fein  gauc 
fur  le  fein  droit  C/v.lADiUX  ,  fe  cif*.i.t  à  M.  Carad* 
24,  IVjarie  ,  Sénégalaise  ,  fans  étamje  apparente  ,  ne  jjouv 
le  nom  de  fon  maître;  e^n-Piérre  ,  Corgo  ,  étampé  rj>HV' 
au  deffous  X3M31HX  >  autant  nu'nn  a  pu  le  dilirigtMr  s,  fe 
à  M.  Roche ,  au  Iv  irebalais  ;  "Pierre  ,  Congo  ,  ct-mpé  S 
NEAU,  au- deffous  St.  MARC ,  fe  difant  à  M.  Seguin 
Saint- Marc  ;  Marie,  Crecle  ,  f<ms  ét^rr,De,  fe  cifar.t  au 
Charles ,  M.  L.  au  Fcnd-RaptUe  :  Jean-François ,  Cra 
étampé  fur  le  fein  dreit  St.  OLIMPE,  au-deffous  C.  D. 
Se  lur  le  gauche  BERNARDON  ,  au  deffous  C .  D.  SA 
difant  à  M.  Michonneau  ,  fur  l'nabitation  Chancerel  ;  Por 
Aouffa,,  étampé  BOUSSKE,  fe  o.ifant  à  M.  de  Sibert  ; 
Jean  &  Jofeph  ,  Ibos  ,  ét.mpés  ES.H.M.BL.  fe  difant  à  M 
Benoit,    habitante  à  la  Charbonnière. 

Au    Cap,- Français  ,    Reine  ,  Mozambique  ,  étampée    fur     VU 
droit  DELPHINE,  au-deffou;    étampée    illifiblement,   âgéeB 
ans  ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure  ,  la  lèvuH 
rieure  percée  ,  un  nabot  au  pied  avec  fa   chaîv.e  ,  fe  dif.int  I 
tenir  à  M  Viton  ,  arrêtée     à  la  Foffette  ;  Julien  ,  Créole  ,1 
pé  fur  U  fein  gauche  ROT  ,    au-deffous    MA  ,  Se   "autres  ■ 
îllifibles  ,  âgé  de  30  ans  ,   taille  de  ^   pieds   1  pouce  .    ayaij 
cicatrice  au-deffous  de  l'cei!  gauche   &  une  autre   fur  le  fein' 
fe   difant    à   M.   Toulain  ,  arrêté  au  Bas-Limbé  ;   Thérèfe 
étampée  fur  le  fein  droit    10   &  autres  lettres   tllifibles  , 
30   aris ,    ayant  des  marque;  i_e  fon  pays  fur  la  figure    & 
le  corps,   Se   les  oreilles  percée;,   le   _,ifact   à  M.    ÇlémeJ 


veftre,  arrêtée   à  la  bande  eu  Kord. 

A  Saint-Marc ,  le  23  Janvier ,  Chrtftophe  &  Blanc ,  (■ 
étampés  fur  le  fein  droit  AN  Te.  CHAhEL ,  âgés  de  im 
taille  de  ç  pieds  2  pouces  ,  fe  difant  à  M.  Chanel  ;  ■ 
Congo,  étampé  fur  le  fe.n  droit,  en  fer  à  cheval,  V.  I 
TVK1E  ,  &  au-deffous  St.  M,  âgé  d«  16  ans  ,  taille  de  ■ 
7  pouces ,  "  fe  difanr  à  Mde.  veuve  Couturie  :  le  26 ,1 
Pierre,  Arada  ,  étampé  fur  les  deux  feins  iSIEL  ,  àgél 
ans ,  taille  de  <j  pieds  1  peuce  ,  ayant  des  marques  de  irM 
fur  le  vifage ,  te  difart  à  M.  >'iel  ;  Caftor ,  MondB 
étampé  fur  le  fein  droit  0.  POLNT1S  ,  âgé  de  20  ansj 
de  4  pieds  7  pouces,  fe  difant  à  M.  Fcintis,  h^bir* 
Cap.  _  , 

Au  Petit  -  Goave ,  le  21  du  mois  dernier ,  Louis  &  4j 
Créoles  ,  étampés  illifiblement  ,  âgés  de  22  ans ,  taille  de  s  I 
fe  difant  à  M.  Pierre  Arne;  ,  l-àbitant  à  la  Grande  -  ■ 
le  27  ,  une  Négreffe  nouvelle  ,  Congo  ,  étampée  fur  le  feirl 
TOSIN  ,  âgée  de  ao  ans  ,  taille  de  ç  pied*  1  pouce  ,  ne  p  v 
dire   fea  nom  ni  celui  ae  fon  maître. 

Animaux  entrés  aux  ÉpavJ 

Au  Petit  -  Goave  ,  le  20  du  mois  dernier  ,  on  cheval  fodjj 
roug.e  ,  étampé  du  côté  du  montoir  P  ,  écorché  fur  la  cil 
ayant  une  oreille  clabaude. 

Au  Port-au-Prince,  le  26  du  mois  dernier,  une  bourrique! 
poil    bai-ciair ,  étrmpée  M,  ayant  une    fuite,  ésampée  yM 

Au  Cap-Français  ,  une  jument ,  fous  poil  rouge ,  fans  J 
arparènte  ,  ayant  une  étoile  filante  au  front,  un_  pied  da 
rière  blanc,  très-maigre;  arrêtée  à  la  Grande-Ki\ière  ;  uni 
rique  ,  fous  poil  fouris  ,  étampée  fur  la  cuiffe  du  nfl 
EF  ,    ayant   les  oreilles  clabaudes  ,  arrêtée  au  Mome-Roun( 


,*!t\K. 
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Au  Port-au-Prince  ,  chez  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fupcriel 


'remière    Année.      Supplément  ,  N°.  8. 


iUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 


Du    Mercredi   z    Février   ijgu 
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f,  B.  Les  nouvelles  apportés  par  le  Serin  ,  fe  trou- 
vent à  la  page  122. 

NOUVELLES    NATIONALES. 

'in  des  décrets  de  VAffimblée  nationale  fur  tordre 
judiciaire.  [Voyez  le  fupplément  np.  1  de  notre 
feuille  «lu  premier  Janvier.  J 

ITRE   PREMIER  des  articles   décrétés   dans  les 
Jèances  d'Otlobre. 

Art.  I.  Toute  citation  devant  les  juges  de  paix 
:ra  faite  en  vertu  d'une  cédule  du  juge  qui  énon- 
era  fommairement  l'objet  de  la  demande ,  &  défi- 
nera  le  jour  ck  l'heure  de  la  comparution. 

2.  Le  juge  de  paix  délivrera  cette  c-édule  à  la 
iquifition  du  demandeur  ou  de  fon  porteur  de  pou- 
oirs,  après  avoir  entendu  l'expofition  de  fa  de- 
aande. 

3.  En  matières  purement  perfonnelles  on  mobi- 
ères  t  la  cédule  de  citation  fera  demandée  au  juge 
u  domicile  du  défendeur. 

4.  Elle  fera  demandée  au  juge  de  la  fituation  de 
objet  litigieux ,  lorfqu'il  s'agira , 

i°.  Des  aérions  pour  dommages  faits,  foit  par 
s  hommes ,  foit  par  les  animaux ,  aux  champs , 
ruits  &  récoltes. 

a°.  Des  déplacemens  des  bornes,  des  usurpations 
e  terres ,  arbres ,  haies ,  foffés  &  autres  clôtures 
pmmifes  dans  l'année  ;  des  entreprifes  fur  les  cours 
eau  fi-rvant  à  l'arrofement  des  prés  ,  commues 
areillement  dans  l'année,  &  de  toutes  lei  autres 
étions  poffeiïoires. 

30.  Des  réparations  locatives  des  maifons  & 
ernaes. 

4°.  Des  indemnités  prétendues  par  le  fermier  ou 
xataire  pour  non  jouiffance ,  lorfqae  le  droit  de 
indemnité  ne  fera  pas  contefté,  &  des  dégrada- 
ions  alléguées  par  le  propriétaire. 

Ç.  La  notification  de  la  cédule  de  citation  fera 
a;te  à  la  patrie  pourfuivie  ,  par  la  greffier  de  la  I 


municipalité  de  fon  domicile,  qui  lui  en  remettra 
copie  ;  on  la  laifiéra  à  ceux  qu'il  aura  trouvés  en 
fa  maifon  ;  on  l'affichera  à  la  porte  de  la  maiion , 
s'il  n'y  a  trouvé  perfonne.  Le  greffier  fera  mention 
du  tout,  figné  de  lui  au  bas  de  l'original  de  la  cédule, 

6.  Les  cédules  de  citation  &  leurs  notifications 
feront  écrites  fur  papier  timbré  ,  dans  les  dépaite- 
mens  où  le  timbre  étoit  en  ufage,  julqu'à  ce  qu'il 
en  ait  été  autrement  ordonné ,  ci  feront  fujètes  aux 
droits  &  à  la  formation  du  contrôle. 

7.  Il  y  aura  un  jour  franc  au  moins  entre  celui 
de  la  notification  de  la  cédule  de  citation ,  &  le 
jour  indiqué  pour  la  comparution,  fi  la  partie  citée 
eft  domiciliée  dans  le  canton ,  ou  dans  la  diftance 
de  quatre  lieues. 

Il  y  aura  au  moins  trois  jours  francs ,  fi  la  par- 
tie eft  domiciliée  dans  la  diftance  depuis  quatre  lieues 
jufqu'à  dix  ;  au-delà ,  il  fera  aujouté  un  jour  pour 
dix  lieues. 

Dans  le  cas  où  les  délais  ci-deffus  n'auront  pas 
été  obfervés,  fi  le  défendeur  ne  comparait  pas  au 
jour  pour  lequel  il  aura  été  cité ,  le  juge  de  paix  or- 
donnera qu'il  foit   réaffigné. 

8.  Si  au  jour  de  la  première  comparution  ,  le 
défendeur  demande  a  mettre  un  garant  en  caufe , 
le  juge  de  paix  lui  délivrera  une  cédule  de  citation, 
dans  laquelie  il  fixera  le  délai  de  comparaître,  rela- 
tivement à  la  diftance  du   domicile  du  garant. 

9.  Il  n'y  aura  plus  lieu  à  la  mife  en  caufe  du  ga- 
rant ,  fi  la  demande  n'en  a  pas  été  formée  au  jour 
de  la  première  comparution  du  défendeur  ;  &c  celle 
qui  aurait  été  accordée  demeurera  comme  non  ave- 
nue, fi  elle  n'a  pas  été  notifiée  au  garant  à  temps 
utile,  pour  l'obliger  de  comparaître  au  jour  indiqué  ; 
fauf  au  défendeur  à  pouriuivre  l'effet  de  la  garan- 
tie ,  s'il  il  y  a  lieu  féparément  de  la  caufe  principale. 

10.  Les  parties  pourront  toujours  fe  préfenter 
volontairement  &  fans  citation  devant  le  juge  de 
paix,  en  déclarant  qu'elles  lui  demandent  jugement, 
suquel  cas  il  pourra    juger  leur  différend ,  ioit  fans 
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appel ,  dans  les  matières  où  fa  compétence  eft  en 
d  f  .lier  reîl'ort ,  fuit  à  charge  d'appel ,  dans  celhs 
qui  excèdent  fa  compétence  en  dernier  reffort;  & 
cela  encore  qu'il  ne  tût  le  juge  naturel  des  parties, 
ni  à  raifon  du  domicile  du  défendeur ,  ni  à  raifon 
de  la   iituation  de  l'objet   litigieux. 

TîTRE  II.  De  la  comparution  devant  le  juge  de  paix. 

Art.  i.  Au  jour  fixé  par  la  citation,  ou  con- 
venu entre  les  parties  ,  au  cas  qu'elles  aient  confen- 
ti  de  le  paffer  de  citation  ,  elles  comparaîtront  en 
perfonne ,  ou  par  leurs  fondés  de  pouvoirs ,  devant 
le  juge  de  paix,  fans  qu'elles  puilfert  fournir  aucu- 
nes écritures ,  ni  fe  faire  repréienter  ou  affilier  par 
aucune  des  perfonnes  qui ,  à  quelque  titre  que  ce 
feit ,  feraient  attachés  à  l'ordre  judiciaire. 

2.  Si ,  après  une  citation  notifiée,  l'u.e  des  par- 
ties ne  comparait  pas  au  jour  indiqué,  la  çàufe 
fera  jugée  par  défaut,  à  moins  qu'il  n'y  ait  1  eu 
à  la  réaiîignafieni  du  défendeur,  au  cas  de  i'aiti- 
cle  7.  du  titre   précèdent. 

3.  La  partie  condamnée  par  défaut  pourra  for- 
mer oppolition  au  jugement  dans  les  trois  jours 
frar.es  de  la  lignification ,  en  vertu  d'une  cédille 
qu'elle  obtiendra  du  inge  de  pa-'x  ,  &  qu'elle  fera 
notiriir  à  l'autre  partie  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  au  titre 
précédent  pour  les  cédules  de   citation. 

4.  La  partie  oppofante,  qui  fe  -laifTerait  juger  une 
féconde  fois  par  défaut  fur  fon  oppofit.on  ,  ne 
fera  plus  reçue  à  former  une  oppofiwon  nouvelle. 

5.  Lorfque  les  deux  partLs  ou  leurs  fondés  de 
pouvoirs  comparaîtront ,  elles  feront  entendues 
çontradiéloiremmt  par  elles-mêmes  ou  par  leurs 
fondés  de  pouvoirs;  ôt  la  caulé  pourra  être  jugée 
fur  le  champ  ,  fi  le  juge  de  paix  &.  les  aiïeiïeurs  le 
trouvent  fufilfamment  inftruirs. 

6.  Il  y  aura  1  eu  à  juger  fur  le  champ  ,  toutes 
les  fois  qu'il  ne  fera  pas  nécefTaire  pour  l'encier 
écla>rciffem-nt  de  la  caufe  ,  (bit  d'accorder  à  une 
des  parties  un  délai  pour  piéfenter  des  p  èces  dont 
elles  ne  fe  trouveraient  pas  faifie,  foir  d'ordonner  une 
enquête  ou  la  vifite    du  lieu  contentieux. 

Titre  III.  Des  enquêtes. 

Art.  1er.  Si  les  parties  font  contraires  en  fa;ts 
qui  foient  de  nature  à  être  comparés  par  témoins  , 
ÔC  dont  le  juge  de  paix  &  fes  aiTffeues  trouvent 
la  vérification  utile  &  admiffible  ,  le  juge  de  paix 
avertira  les  parties  qu'il  y  a  lieu  de  procéder  par 
enquête,  &  les  interpellera  de  déclarer  fi  elles  veu- 
lent faire  preuve  de  leurs  faits  par  témoins. 

a.  Loi  (que,  fur  cet  àverfiflcment ,  les  pitiés  ou 


l'une  d'elles ,  requerreront  d'être  admifes  à  faL 
preuve  par  témoins ,  le  juge  de  paix  de  l'avis  c 
les  afiefleurs,  ordonnera  la  preuve,  &  en  fixera  pn 
cifement  l'objet. 

3.  Les  témoins  feront  toujours  entendus  en  pn 
fence  desj  deux  parties ,  à  moins  que  l'une  d'elles  1 
foit  défaillante  au  jour  indiqué  pour  leur  audition 
&  elles  pourront  fournir  leurs  reproches  ,  feit  avari 
foit   après  leurs  dépofitions. 

4.  Il  fera  procédé  au  jugement  définitif  auffit< 
après  l'audition  des  témoins,  fans  qu'il  foit-néo. 
faire  de  faire  écrire  la  preftation  de  ferment  d 
témoins ,  les  réproches  ni  les  dépofitions  dans  1 
caufes  où  le  juge  de  paix  prononce  en  dernier  rf 
fort  ;  mais  les  uns  &  les  autres  feront  écrits  par 
greffier  dans  les  caufes  fujtèes  à  l'appel  :  dans 
cas  de  la  première  difpofition  du  préfent  décret 
les  alf-ffeurs  feront  tenus  d'affilier  le  juge  de  paix 
dans   le   lecond   cas ,    ils  pourront  ne  po'nt  affilie 

5.  Dans  tous  les  cas  où  la  vue  du  lieu  eft  utile 
pour  que  les  dépofitions  des  témoins  foient  fa'tesc. 
entendues  avec  plus  de  fùreré  ,  &  fpécialemei  t  dai 
les  actions  pour  déplacement  de  bornes ,  poi 
ufurpat  ons  de  terres ,  arbres ,  haies ,  fortes  c 
autres  clôtures ,  &  pour  entreprifis  fur  les  ccu 
d'eau ,  le  juge  de  paix  fera  tenu  de  fe  tranfport 
fur  le  lieu  avec  des  affeffeurs ,  ÔC  d'ordonner  qi 
les  témoins  y  feront  entendus. 

TîTRE  IV.  Des  vifiusde  lieu  &  des  appréciations. 

Art,  Ier.  Lorfqu'il  s'agira  ,  foit  de  conftater  l'ét; 
des  lieux  dans  les  cas  d'entreprifes,  de  dommages 
de  dégradations  &  autres  de  cette  nature ,  foit  d'aj 
précier  la  valeur  des  indemnités  &  dédommage 
mens  demandés  ,  le  juge  de  paix  &  fes  aileilct: 
ordonneront  que  le  lieu  contentieux  fera  vifité  p; 
eux  en  préfence  des  parties.  . 

2.  Si  le  juge  de  paix  &.  fes  affeffeurs  trouvei 
que  l'objet  de  la  vifite  &  de  l'appréciation  exig 
des  connaifiances  qui  leur  foie.it  étiangères ,  ils  01 
donneront  que  les  gens  de  l'art ,  qu'ils  ncmm< 
ront  par  le  même  jugement ,  feront  la  vilite  ave 
eux,  &   leur  donneront  leur  avis. 

3.  Dans  le  cas  où  les  affeff_urs  qui  auront  cor 
couru  au  jugement  qui  ordonne  la  Vifite  ,  ou  l'u 
d'eux  ne  fe  trouverait  pas  fur  le  heu  contentieux 
au  jour  6k  à  l'heure  indiqués,  le  juge  de  paix  a| 
pellerait  un  ou  ckux  aifeiTeurs ,  du  nombre  de 
prud'hommes  nommés  dans  la  municipalité  du  li. 
où  fe  fera   la  vifite. 

4.  Il  ne  fera  pas  nécefTaire  de  faire  écrire  le  pro 
ces  verbal    de    vifite,  la  preftation  de  ferment ,  n 
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ris  des  gens  de  l'art ,  dans  les  caufes  où  le  juge  de 
ix  peut  prononcer  en  dernier  reffort;  ils  ieront 
rits  par  le  greffier,  feulement  dans  les  caufes 
[êtes  à  l'appel. 

Titre  V.  Des  jugement  préparatoires. 

Art.  \er.  Aucun  jugement  préparatoire  ou  d'inf- 
uffion  ,  rendu  contradiâoirement  entre  les  parties, 
:  prononcé  en  leur  préfence,  ne  fera  délivré  a  j 
icurte  d'elles;  mais  fa  prononciation  vaudra  défi- 
mèén  ;  elle  vaudra  auffi  l'intimation,  dans  le  cas 
u  ie  jugement  ordonnera  une  opération  à  laquelle 
s  parties  devront  être  préfentes ,  &  elles  en  feront 
verties  par  le  juge  de  paix. 

2.  Lorfuue  le  jugement  préparatoire  aura 
té  rendu  par  défaut  contre  une  des  parties  ,  ou 
Drfqu'après  s'être  défendue  contradiâoirernent  , 
lie  n'aura  pas  été  préfente  à  la  prononciation  du 
jgement,  la  partie  qui  l'aura  obtenu  fe  le  fera 
lehvrer  par  extrait ,  &  fera  tenue  de  le  faire  noti- 
ier  à  l'autre  partie ,  avec  fommation  d'être  préfente 
1  l'opération  '  ordonnée. 

3  Si  le  jugement  préparatoire  ordonne  une  en- 
méte',  il  fixera  le  jour,  le  lieu  &  l'heure  de  la 
:omparuriondes  témoins.  Le  juge  de  paix  délivrera 
îuffitôt  aux  parties  qui  auront  requis  la  preuve  ,  une 
cédule  de  citation  pour  faire  venir  leurs  témoins  , 
dans  laquelle  la  mention  du  jour ,  du  lieu  &  de 
l'heure  de  la  comparution   fera  réitérée. 

4.  Si  le  jugement  préparatoire  ordonne  la  vifite 
du  lieu  contentieux,  il  indiquera  de  même  le  jour 
&  l'heure  où  le  juge  de  paix  &  les  affeffeurs  s  y 
t.-«nfpoiteront  ,  &  où  les  parties  devront  s'y  trou- 
ver préfentes. 

5.  Lorfque  le  juge  de  paix  &  fes  affeffeurs  au- 
ront nommé  des  gens  de  l'art  peur  faire  la  vifite 
avec  eux  ,  aux  termes  de  l'article  a  du  titre  pré- 
cédée ,  le  juge  de  paix  délivrera  à  la  partie 
poursuivante,  ou  à  toutes  les  deax  ,  fi  elles  le  requiè- 
rent également,  une  céduie  de  Citation  pour  taire 
tenir  Tes  experts  nommés ,  dans  laquelle  le  jour , 
le  lieu  &  l'heure  de  la  vifite  feront  indiqués. 

6.  Toutes  les  fois  que  le  juge  de  paix  fe  tranfpor- 
tera  fur  les  lieux  contentieux ,  foit  pour  en  faire  la 
vifite ,  foit  pour  y  entendre  les  témoins ,  il  fera 
accompagné  du  greffier,  qui  apportera  la  minute  du 
jugement  par  lequel  la  vifite  ou  l'enquête  a  ete 
ordonnée. 

7.  Dans  les  .  caufes  où  les  juges  de  paix  ne  pro- 
noncent point  en  dernier  reffort,  il  n'y  aura  lieu 
à  l'appel  d^s  jugemens  préparatoires  ,  qu'après  le 
jugement    définitif,  &   conjointement  avec   l'appel 


de  ce  jugement;  mais  l'exécution  de  ces  jugemens 
préparatoires  ne  portera  aucun  préjudice  aux  droits 
des  parties  fur  l'appel ,  fans  qu'elles  icient  obligées 
de  faite  à  cet  égard  aucunes  protections  ni 
reierves. 

Titre  VI.  Des  jugmens  ,  tant  préparatoires  que 
définitifs. 
Art.  Ier.  Les  juges  de  paix  n'auront  point  de 
coitume  particulier  :  ils  pouiront  juger  ^tous  les 
jours,  même  ceux  de  dimanche  &  de  fête,  hors 
les  heures  du  iervice  divin  ,  le  matin  &  l'après- 
midi. 

2.  Ils  pourront  donner  audience  chez  eux  le  jour, 
&  ks  portes  ouvertes  ;  &  lorfqu'ils  iront  viïiter 
le  lieu  contentieux,  ils  pounont  juger  fur  le  lieu 
même  ,  fans  défemparer. 

3.  Les  parties  feront  tenues  de  ^'expliquer  avec 
modération  devant  le  juge  de  paix  &  fes  afftl- 
feurs,  &  de  garder  en  tout  le  refpeéi  qui  eft  dû  a 
la  juiùce.  Si  elles  y  manquent ,  les  juges  de  paix 
les  y  rappellera  d'abord  par  un  avertiffement , 
après  lequel,  fi  elles  récidivent,  elles  pourront^ 
être  condamnées  à  une  amende  qui  n'excédera 
pas  la  fomme  de  6  liv.  avec  l'affiche  du  jugement. 

4.  Dans  le  cas  d'une  infulte  ou  irrévérence 
grave  ,  commife  envers  les  juges  de  paix  parfon- 
neilement  ,  ou  envers  les  affeffeurs  en  fonctions  , 
il  en  fera  dreffé  procès  verbal.  Le  coupable^  fera 
envoyé ,  par  le  juge  de  paix ,  à  la  maifon  d'arrêt 
du  diïtriét,  &  fera  jugé  par  le  tribunal  de  diftnâ , 
qui  pourra  le  condamner  à  la  prifori  jufqu'à  huit 
jours ,  félon  la  gravité  du  délk ,  &  par  forme  de 
correction  feulement. 

5.  Le  juge  de  paix  &  fes  afîeffeurs  pourront  or- 
donner que  les  pièces  &  a&es  dont  les  parties  fe 
feront  refpeéhvement  fervies  pour  leur  défenfe, 
leur  fuient  remifes ,  foit  pour  les  examiner  en  pré- 
fence des  parties ,  à  charge  de  procéder  inconti- 
nent à  cette  délibération    &  au  jugement. 

6.  Ils  auront  la  même  faculté  de  délibérer  en 
i'abfence  des  parties ,  dans  tous  les  autres  cas  où 
ils  jugeront  néceffaire  de  fe  receuillir  enfemble , 
avant  de  former  leur  opinion. 

-t.  Les  parties  feront  tenues  de  mettre  les  caufes 
en  'état  d'être  définitivement  jugées ,  au  plus  tard 
dans  le  délai  de  quatre  mois ,  après  lequel  Fini- 
tance  fera  périmée  de  droit ,  &  l'action  éteinte  ; 
&  le  jugement  que  le  juge  de  paix  rendrait  fur  le 
fond  ,  ferait  fujetà  l'appel,  même  dans  les  matières 
où  il  a  droit  de  prononcer  en  dernier  refloit ,  & 
annulé   par  le  tribunal  du  diflxifl. 
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Titre   VIL  Des  jugernens  &    de  Vexpidition    des 
jugernens. 

Art.  Ier.  Chaque  affaire  portée  devant  le  juge 
de  paix ,  à  la  fuite  d'une  citation  ,  fera  enregifhee 
&  numérotée  par  le  greffier,  dans  un  regiftre 
tenu  à  cet  effet,  côté  6c  paraphé  par  le  juge  de 
paix  à  toutes  les  pages  ;  &.  mention  fera  faite 
d;  la   date  de  chaque   enregistrement. 

i.  Il  en  lira  ufé  de  même  pour  toutes  les  affaires 
fur  Iefquellès  les  parties  fe  préfenteront  volontaire^ 
ment  devant  le  juge  dé  paix,  fans  citation. 

3 .  Le  greffier  fera ,  pour  chaque  affaire  ,  une  mi- 
nute détachée  &  particulière  ,  portant  le  même  nu- 
méro que  celui  de  lenregiftremènt  ci-deffus  ,  fur  la- 
quelle minute  feront  inicrits  lucceflivement  ,  &  à 
l'ordre  de  leur  date ,  tous  les  jugernens  préparatoires  , 
tous  les  autres  aétes  d'inftrucuon  dans  les  affa  res  fu- 
jètes  à  l'appel ,  &  enfuite  le  jugement  définitif;  de 
manière  que  cette  minute  préfente ,  avec  le  jugement, 
le  tableau  de  l'initruchon  qui  l'aura  précédée. 

4.  Toutes  ces  minutes  feront  miles  en  liaffe  par  le 
greffier ,  à  mefure  qu'elles  feront  commencées  ;  &  à 
la  hn  de  chaque  année  ,  toutes  celles  dont  les  affaires 
feront  définitivement  jugées  3  ou  autrement  terminées, 
feront  raffemblées  en  forme  de  regiftre.  Ce  regiftre 
fera  dépeié  au  greffe  du  tribunal  de  diftriét  ;  &  A  en 
iera  donné  an  grçfner  du  juge  de  paix,  pour  fa  dé- 
charge ,*une  reconnaiffa  ice  exacte  far  un  papier  tim- 
bré ,  non  fujète  au  contrôle. 

5.  Le  greffier  du  juge  de  paix  défignera  fur  fon 
regiftre,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  premier  ci- 
detî'us  ,  par  une  note  en  marge  de  chacune  des  affai- 
res qui  y  feront  infentes,  celles  dont  les  minutes  au- 
ront été  raffemblées  dans  le  regiftre  dépofé  à  la  fin 
de  Tannée  au  greffe  du  tribunal  du  diftrift  ,  ck  celles 
dont  les  minutes  feront  reftées  entre  fes  mains.  Il 
continuera  d'être  refponfabie  de  Ces  dernières ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  affaires  qu'elles  concernent  aient  été 
jugées  définitivement,  ou  autrement  terminées &qu'elles 
îoient  entrées  dans  un  regiftre  dépefe  au  greffe  du 
tribunal  de  diftriét. 

6.  Lorsqu'il  n'y  aura  pas  d'appel  d'un  jugement  dé- 
finitif ,  il  fuffira  de  délivrer  le  jugement  (eu! ,  pour 
le  faire  mettre  à  exécution  :  mais  loifqu'd  y  aura 
appel ,  le  greffier  délivrera  une  expédition  de  la  mi- 
nute entière ,  contenant  la  féric  des  jugernens  prépa- 
ratoires ,  enquêtes ,  procès  verbaux  de  vifite ,  &  au- 
tres aftes  qui  ont  été  formés  de  l'inftruétion  de  l'af- 
faire. 

7.  Ces  délivrances  feront  faites  fur  un  papier  tim- 
bré ,  fignées  du  juge  de  paix  &  du  greffiei  ,  fcellées 


gratu'tement  du  fcoau  du  ju£e  de  paix  ;  &  ne  feroni 
fujètjs  ni  à  la  formalité ,  ni  à  aucun  droit  de  con- 
trôle. 

Titre  VIII.  Des  dépens. 


Art.  premier.  Les  dépens  qui  feront  adjugés  à  la 
partie  qui  aura  gagné  fa  caufe ,  feront  réduits  à  ceux 
:j  ii  feront  ci-après  réglés,  lorfque  cette  partie  qui 
.  1  a  domiciliée  dans  le  canton ,  aura  été  repréieWe 
par  un  (onde  de  pouvoirs  ,  domicilié  dans  le  canton. 

2.  Il  ne  posera  et  e exigé  ce.  parties ,  pour  taxe  en 
dépens ,  que  les  fomrnes  ci-après ,  non  compris  1< 
papier  ;  favoir  : 

Peur  chaque  notification  de  citation ,  ou  figni- 
fication  de  jugernens  ,  2  liv. 

Pour  la  délivrance  d'un  jugement  définitif,  I  liv. 

Pour  chacun  des  jugernens  préparatoires,  enquê- 
tes ou  procès  verbaux  de  vifites  ,  délivrés  avec  le 
jugement  définitif  en  cas  d'appel ,  10  fols. 

Pour  la  délivrance  féparée  d'un  jugement  prépa- 
ratoire ,  rendu  contre  une  partie  défaillante ,  au  cas 
de  l'article  2  ,  du  titre  5  ci-deffus ,  1 5  fols. 

Pot  la  vacation  du  greffier  affiftant  le  juge  de 
paix ,  lorfqu'il  fe  tranfportera  fur  le  lieu ,  1  liv. 

Pour  la  vacation  des  gens  de  l'art ,  lorfqu'ils  fe 
ront  appelés  par  le  juge  de  paix  ,  s'ils  ont  employé 
la  journée  entière  ,  y  compris  l'aller  &  le  retour  ,  à 
chacun  3  liv. 

Et  s'ils  n'ont  employé  qu'un  demi-jour ,  à  chacun 
1  1.  10  fols. 

Le  juge  de  paix  pourra  augmenter  cette  dernière 
taxe ,  relativement  aux  gens  de  l'art ,  d'une  capacité 
plus  distinguée. 

3.  La  pa.tie  à  laquelle  les  dépens  auront  été  ad- 
jugés ,  fera  tenue  ,  lorfqu'elle  requerra  la  délivrance 
d'un  jugement,  de  remettre  au  greffier  les  originaux 
de  notification  d;S  différentes  citations  qu'elle'  aura 
fat  faire,  tant  a  la  partie  qu'aux  témoins  &  aux 
gens  de  fart ,  &  l'expédition  du  jugement  exprimera 
le  réfùltat  de  la  taxe  des  dépens  qui  fera  faite  par  le 
juge  ,  dans  le  jugement  même ,  qui  lui  feront  dûs , 
y  compris  le  coût  de  la  délivrance  &  de  la  fignifi- 
cation  du  jugement. 

TlTRE  IX.  Difpofîions  particulières  pour  les  jug.t 
de  paix  des  lillcs. 

Art.  premier.  Tout  ce  qui  eft  contenu  aux  titres 
précédens  aura  également  lieu  pour  les  juges  de  paix 
des  campagnes  ;  les  dHpofitions  fanantes  ne  concer- 
nent que  les  villes. 


^.1 


.  Les  juges  de  paix  des  villes  défigneront  trois 
s  au  moins  par  femaine  ,  auxquels  ils  vaqueront  à 
édition  &  au  jugement  des  affaires  contentieufes , 
cependant  ils  feront  tenus  d'entendre  tous  les  au- 
jours  celles  qui  exigeront  une  plus  grande  célé- 
,  &  celles  pour  lefquelles  les  parties  fe  préfenteront 
Mitairement  fans  citation. 

.  Ils  pourront  commettre  ra  des  huiffiers  ordi- 
es  ,,  domiciliés  dans  leur  arrondiffement,  ou  au 
ns  dans  la  ville ,  pour  être  attaché  au  fervice  de 
juridiction. 

•>xLe  nombre  des  prud'hommes  pourra  être  porté 
na  nx  dans  l'arrondiflèment  de  chaque  juge  de 
::  deux  feront  de  fervice  alternativement  tous 
leux  mois  ;  &  pendant  ce  temps  ,  aucun  des  deux 
>ourra  s'abfenter  fans  s'être  affuré  d'un  de  fes  coJ- 
es  pour  le  remplacer. 

.  Les  citations  feront  faites  devant  les  juges  de 
:  par  le  miniftère  de  leur  huiffier ,  dans  la  forme 
naire  des  exploits ,  fans  qu'il  foit  néceffaire  d'ob- 
•  une  cédule  du  juge  de  paix ,  &  elles  indique- 
:  le  jour  &  l'heure  de  l'audience ,  à  laquelle  les 
les  devront  comparaîtie. 

.  L'huiffier  rapportera  à  chaque  audience  les  ori- 
ux  des  citations  qu'il  aura  faires ,  fur  lefquelles  il 
îlera  les  caufes  par  ordre  de  priorité ,  fuivam 
ares  des  citations  ;  &  s'il  y  a  quelques  affaires  qui 
'M  pas  été  en  tour  d'être  appelées  à  la  première 
:nce ,  elles  feront  remifes  à  la  prochaine  ,  &  ap- 
îs  les  premières. 


ïîï 


Titre  X.  Des 


recujatwns. 


st.  premier.  Les  juges  de  paix  ne  pourront  être 
fés  que  quand  ils  auront  un  intérêt  perfonnel  à 
et  de  la  conteftarion  ,  ou  quand  ils  feront  pa- 

oujijliés  des  parties  jufqu'au  degré  i{Tu  de  ger- 
î  inclusivement. 

I  Lz  partie  qui  voudra  rccufer  un  juge  de  paix , 
tenue  de  former  la  récufation  ,  &  d'en  expofer 
aotifs  par  un  acte  qu'elle  dépofera  au  greffe  du 
de  paix ,  dont  il  lui  fera  donné ,  par  le  gref- 

une  reconnaiffance  faifant  mention  de  la  date 
tépôt. 

Le  juge  d?  paix  fera  tenu  de  donner  au  bas 
:et  acle ,  dans  le  délai  de  deux  jours ,  fa  déda- 
in par  écrit ,  portant  fon  acquiefcement  à  la  ré- 
ion  ou  fon  refais  de  s'abftenir ,  avec  fes  répon- 
aux  moyens  de  récufarions  allégués  contre  lui. 
.  Les  deux  jours  étant  expirés  ,  l'acte  de  récufa- 
fera  remis  par  le  greffier,  à  la  partie  récu- 
; ,  foit  que  le  juge  de  paix  ait  pafTé  fa  déclara- 


tion au  bas  de  cet  acle,  ou  non  ;  il  en  fera  donné 

décharge    au  greffier    par   la    partie,    fi    elle    fàt 

I  figner;  fi  elle  ne  le  fait  pas ,  le  greffer  fera  la  re- 

|  mile  ,  en  dreffera  procès  verbal  en  préfence  de  deux 

I  témoins ,  qui  fxgneront  le  procès  verbal  avec  lui. 

5.  Lorfque  le  juge  de  paix  aura  déclaré  acqu:-f- 
cer  a  la  récufation ,  ou  n'aura  pafTé  aucune  décla- 

|  ration  ,  il  ne^pourra   refter  jnge ,  &  fera  remplacé 
!  par  un  aes  afleffeurs  qui  connaîtra  de  l'affaire ,  avec 
l'afliftance  de  deux  autres  affeffeuis. 

6.  Si  le  juge  de  paix  contefte  lacis  de  récufa- 
tion, &  déclare  qu'il  entend  refter  jugé ,  le'jjgement 
de_  la  récufation  fera  déféré  au  tribunal  dé  djftricl 
qui  y  fera  droit  fur  de  fimples  mémoires  des  deux 
parties  plaidantes ,  fans  forme  de  procédure  &  fans 
irais. 

Articles  additionnels  décrétés    enfulte    &  qui  doivent  - 
trouver  place  comme  ils  fory:  indiqués. 

Art.  7.  (  Au  titre  1.  )  Le  délai  pour  comparaître 
fur  les  citations  au  tribunal  de  paix  ,  ci-defTus  déter- 
miné ,  fera  abrégé  par  le  juge,  dans  le  cas  oh  il  y 
aurait  péril  dans  le  retardement. 

11.  Les  parties  font  autorifées  à  s'accorder  pour 
faifir  le  juge  de  paix  fans  citation  ;  &  dans  ce  cas  il 
e.i.  fera  dreflé  par  le  juge  de  paix  une  déclamation 
qui  fera  fignée  des  parties,  ou  dans  laquelle  il  feia 
fait  mention  qu'elles  ne  favent  ficmer. 

10.  (  Au  titre  2.  )  Dans  le  cas  d'abfence  indif- 
penfable  d'une  partie  défaillante ,  le  juge  de  paix 
pourra  proroger  le  délai  de  l'oppofition  au  premier 
jugement  par  défaut  d'office  ,  fur  la  connaiflance  de 
labfence ,  ou  fur  la  repréfentation  qui  lui  en  ferait 
faite  ;  &  s'il  n'en  a  aucune  connaiiTance ,  Tablent 
pourra  être  relevé  du  défaut  après  fon  retour ,  s'il 
juitlfe  de  la  nécéffité  de  fon  abfence. 

2.  (  Au  titre  6.  )  Les  directoires  de  d  ftricl  feront 
graver  des  fceaux ,  portant  un  écu  ovale  ,  dans  le- 
quel feront  écrits  ces  mots  :  Juge  de  paix  ,  &  en  en- 
tourage le  nom  du  canton  :  il  fera  remis  un  fceau 
dans  cette  forme  à  chaque  juge  de  paix. 

3.  Les  citations  données  aux  témoins  eu  aux  ex- 
perts .  s'ils  demeurent  dans  le  territoire  de  la  muni- 
cipalité, pourront  être  faites  par  le  greffier  de  la 
municipalité  ,  auquel  il  fera  alloué  1  liv.  pour  la  pre- 
mière notification  ,  &  10  fols  pour  toutes  les  fécon- 
des. Si  les  témoins  &  gens  de  l'art  habitent  plufieurs 
municipalités  ,  les  notifications  pourront  être  faites 
par  chacun  des  greffiers  defdites  municipalités ,  ou 
par  un  féal  huifiier. 
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NOUVELLES    COLONIALES. 

Du  Port-au-Prince ,  le  ier  Février  1791. 
Le  brick  du  Roi  le  Serin  ,  commandé  par  M. 
Dumouftier ,  lieutenant  de  vaiffeau ,  parti  de  l'Orient 
le  30  Décembre  ,  eft  arrivé  ici  le  30  du  mois  dernier. 
Ce  bâtiment  a  apporté  officiellement  le  décret  de 
F Afîemblée  nationale  du  12  Oefobre ,  ianclionné 
parleRoi  le  22 du  mêmemois.  Le  texteeft  ablolument 
le  même  que  la  copie  que  nous  en  avons  publiée  dans 
notre  feuille  N°.  1  ,  excepté  qu'entre  la  fignature 
du  Roi  &  celle  de  M.  de  la  Luzerne ,  on  ht  :  Vifa  , 
F  archevêque  de  Bordeaux. 

Le  Serin  eft  arrivé  portant  le  pavillon  nanonal , 
conformément  au  décret  de  l'Aflemblée  nationale , 
publiée  dans  le  N°.  2  de  cette  feuille.  La  defcnption 
de  ce  pavillon  -fe  trouve  dans  le  décret  cité. 

I  ,e  pavillon  national  a  été  arboré  en  France  par 
toutes  les  forces  de  terre  &  de  mer  ,  avec  beau- 
coup de  pompe  &  de  témoignages  de  joie  publique. 

Le  Serin  éft  le  même  bâtiment  parti  d'ici  en 
Août ,  pour  aller  porter  en  France  les  pièces  qui 
ont  fait  rendre  le  décret  du  12  Oétobre;  il  aurait 
pu  mettre  quelques  jours  de  moins  dans  fa  traver- 
fée  de  retour,  s'il  n'avait  pas  été  démâté  par  un 
coup  de  vent  qu'il  a  éprouvé  à  la  tête  de  l'île.  Ce 
coup  de  vent  eft  le  même  fans  doute  qui  a  caufé 
dans  la  dépendance  du  Cap  un  nord  confidérable 
&  ici  un  froid  très-vif. 

On  fait  par  l'arrivée  du  Serin  que  1  efeadre  delti- 
nie  pour  las  ifles  du  vent  &  fous  le  vent ,  eft  com- 
posée de  6  vaiffeaux  de  l:gne ,  de  10  frégates, 
de  4  corvettes,  de  6  flûtes,  de  4  avifo*  &  de 
6,000  hommes  de  troupes.  M.  de  Village  com- 
mande cette  efeadre  &  monte  le  vaiffeau  le  Fou- 
gueux, M.  deGrimoard,  qui  a  fi  bien  défendu  la 
colonie  dans  la  dernière  guerre ,  monte  le  Borée  , 
qui  fait  partie  de  l'efcadre. 

Au  départ  du  Serin ,  l'armement  était  prêt  pour 
ce  qui  concerne  la  marne ,  on  n'attendait  que 
les  troupes ,  qui  ont  dû  s'embarquer  le  20  du  mois 

dernier. 

On  croit  que  M.  de  Peinier  n  était  pas  encore  ar- 
rivé en  France  au  départ  du  Serin  :  M.  de  Peimer 
avait  cependant  alors   53  jours  de  traverfée.^ 

Tout  était  tranquille  eu  France  à  cette  époque, 
la  conftitution  avançait  rapidement  vers  fon  terme, 
à  la  fatisfaftion  de  tous  les  vrais  Français. 

Les  paOag.'rs  du  Léopard  étaient  toujours  en  at- 
tente du  jugement  de  l'Aflemblée  nationale. 

M  le  général  a  dû  partir  du  Cap  Samedi  dernier  , 
pour  fe  rendre  au  Môle  &  achever  fa  tournée  d'mf- 


peélion  d^hs  la  province  du  nord.  On  lui  a  envoy 

au  Môle  les  dépêches  apportées  par  le  Serin  ;  o 
efpère  qu'il  fera  de  retour  ici  vers  la  fin  de  la  f< 
maine. 

Cette  feuille  fervant  de  fupplément  au  N°.  10  fa 
dilb'tb'iée  à  MM.  les  fovfcriptcurs  du  Port -au  -  Pr'tn 
aujourd'hui  Mardi  premier  F  vrler  ,  rfin  de  ne  pas  la 
faire  attendre  jujqu  à  demain  ce  qu'on  peut  leur  dorai 
aujourd'hui.  Nous  en  uferens  toujours  alnfi  quand  l 
dreonfances  le  demanderont. 


AVIS    DIVERS. 


3  Un  particulier  voulant  partir  pour  France,.: 
mois  de  Mars  prochain ,  vendrait  fon  habita» 
établie  en  café  ,  nègres,  animaux,  &c  iut,i 

defirerait  trouver  un  gérant   qui  fût  ei 
rer  ladite  habitation,  6k  qui  eût  les- cou 
néceflaires   pour  bien  cultiver  le  caûer;  il 
dr.-flér  à  MM.  Corvaifier ,  Ben&h  &  coi 
né^ocans,  au  Port-au-Prince  ,  qui  coinrr 
l'état,  le  prix  &  les  conditions  de   la  vente  de  lad 
habitation,  &  indiqueront  le  quartier  &  le  projÉ 
taire ,  avec  lequel  on  pourra  traiter    ou  s'ai -range 
loit  pour  la  vente  ou  geftion. 

3  Le  Sieur  Frédéric  d'Oleyres ,  directeur  de 
pofte  à  l'Arcahaye,  a  l'honneur  de  prévenir  le  f 
bfc,  qu'à  compter  du  premier  Janvier  préfi 
mois  ,  il  ne  fera  plus  fait  aucun  crédit  quekonc 
pour  ra  fon  des  ports  de  lettres  :  il  a  effayé  p< 
dant  deux  ans  ,  avec  un  plaifir  infini ,  de  (è  pre 
aux  defirs  de  fes  concitoyens, qui  quelquefois  otftfl 
de  donner  de  l'argent  à  leurs  domeftinues  ;  mai 
s'eft  apperçu  que  la  chofe  eft  impofiible,  que 
petit  crédit  entraîne  une  multiplicité  d'écntui 
de  difficultés ,  rend  les  nègres  coquins ,  qui  quelqi 
fois  perdent  ou  gardent  l'argent ,  retardent  les 
péditions,  &c.  &c.  Son  livre  étant  compofé, 
près  de  deux  cens  comptes  ouverts ,  il  faut 
augmenter  ou  diminuer  à  chaque  courrier  ,  &  ( 
eft"  infiniment  plus  jufte  qu'un  riche  particulier  pe 
ûx  francs  de  bons  par  an,  que  lui  une  fora 
conféquente  fur  un  objet  où  il  y  a  un  fi  modk 
bénéfice  :  il  prie  en  outre  tous  ceux  qui  aur< 
quelques  affaires  relatives  avec  les  droits  roy 
ou  la  vacance  ,  de  vouloir  bien  l'en  inftruire 
fuite  comme  étant  chargé  de  ces  recettes  ,  voula 
plus  que  jamais,  mettre  la  plus  grande  celé 
dans  les  opérations  y  relatives,  &  fe  meurt 
même  de  rendre  fes  cèmptes  avec  exaftitude 
fans  déki  aux  titulaires. 


3  Le  S:eur  Huard  jeune,  délirant  fe  libérer  avec 
créanciers  ,  vendra  ,  payable  en  fes  quittances  , 

2  habitation  de  la  contenance  de  cent  carreaux 
terre  ou  environ  ,  propre  à  la  culture  du  café 
du    coton ,  fituée  à  trois   lieues   du    bourg   de 

ynet ,  quartier  du  Gaudou ,  fur  laquelle  il  y  a 
:  carreaux  d'abattus  depuis  un  an ,  plantés  en 
ton  &  partie  en  cafés  ,  des  vivres  de  toute  efpèce, 
ifieurs  fources  ?  &  les  calés  néceffaires  à  la  cul- 
e.  Il   vendra  enLmble   ou    féparéiïient   il    têtes 

ncg'es  ou  négreffes ,  attachés  à  ladite  terre  ,  fa- 
:r  :  4  nègres  ,  5  négreffes  &  un   enfant  ;  s'adref- 

à  M.  Huard  ,  fur  ion  habitation  ,  près  le  Port- 
-Prince  ,  au  gérant  fur  ladite  habitation  ,  ou  à 
M.  Gillet,  Gaudin  &c  compagnie,  négocians  en 
te  viile. 

3  Le  navire  la  Sophie ,  capitaine  Altimont ,  eft 
ivé  de  la  côte  d'Or  avec  une  cargaifon  de  200 
*res ,  à  l'adreffe  de  MM.  Tiby,  Sanlecque  &  com- 
»nie ,  négocians ,  àLéogane ,  qui  en  ont  ouvert  la 
ite  le  24  du  mois  dernier. 

2  II  fera  procédé  ,  en  vertu  d'ordonnance  de  M. 

fénéchal  du  Port-au  Prince ,  le  4  du  mois  de 
vrier  prochain,  en  la  maifon  de  commerce  de 

S'-eurs  Laffalle  &  Thierry ,  à  la  vente  &  ad- 
ication  des  meubles ,  effets ,  argenterie  linge  , 
rvaux  ,  voitures  ,  bois  du  nord ,  boucauts  ,  meir- 
11 ,  fe-iillard  ,  ofier  &  clous ,  dépendans  de  la 
cdhon  du  feu  Sieur  Thierry  &C  de  la  fociété  qui 
exifté  fous  la  raifon  de  Laffale,  Thierry  &  eom- 
^nie. 

2  Le  Jeune- Augufle ,  capitaine  Bunel ,  eft  arrivé 
la  côte  d'Or  avec  une  fuperbe  cargailon  de  200 
irs  ,  à  l'adreffe  de  MM  Sraniflas   Delonguemare, 

te  Salle  &  compagnie  ,  qui  en  ont  ouvren  la 
itele2  8  du  mois  dernier. 

2  M  Trinquait,  négociant  à  Saint-Marc,  an- 
nce  qu'il  vient  de  former  une  fociété  de  com- 
jee  avec  M.    Pierre  Joubeit ,    fous  la  raifon  de 

Trin quart  &  Jeubtrt. 
1  Le  Sieur  Perreaux ,  négociant  à  la  pointe  de 
ogane  ,  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  débiteurs 
fa  ci-devant  fociété,  fous  la  raifon  Perreaux  & 
lib-ert,  étant  chargé  de  la  liquidation  ,  comme 
'îî  ceix  qui  lui  doivent  paiticilièrement  &  à  la 
fon  Perreaux  &  compagnie ,  de  vouloir  bien  fe 
uider  envers  lia  ,  d'ici  au  mois  de  Mars  pro- 
ain  ,  étant  fur  le  point  de  finir  toute  affaire  de 
mmerce  ,  l'exactitude  de  fes  créanciers  lui  évitera 

défag-émeut  d'iifer  des  voies  de  rigueur  qui  lui 
jugnent  Se  le  mettra  à  même"  aufli  de  fatisfaire 
.ites    les  perfonnes    à  qui    il    eft  du  par  cefdit«s 
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nxuile  du   plus  grand  intérêt   pour 
a  Louiiiane ,    avec  fon  époufe    ék 


feciétés  6k  par  lui-même  ;  il  prévient  qu'il  vendra 
toutes  lés  propriétés  ,  qui  cciîffUnt  en  une  maifen, 
des  acons  ,  nègres  aconniers  &  domeftiques ,  voi- 
ture ,  chevaux,  cabrouet,  meubles  ;  Ion  lords  de 
magafin ,  qui  cor.fifte  en  bois  du  nord ,  tous 
les  ufienciles  pour  fes  acons ,  &c.  ,  &c.  11  fera 
bonne  compofiron  du  tout  moyennant  un  fort 
cemptant,  foit  en  bons  effits,  argent  eu  denrîes 
de   la   colonie  au  cours ,  &  des  furetés  peur  le  refte. 

DÉPARTS, 

3  Le  Sieur  Bonnet  part  pour  France,  &  dé:c are 
ne  rien  devoir  ;  il  prie  fes  débiteurs  de  le  folder, 
pour  lui  éviter  le  céfagtément  de  les  y  contraindre 
par  les  voies  de  droit, 

3  M.  Garin  part  pour  France  ck  déclare  ne 
rien  devoir. 

3  M.  Raucourt ,  habitant ,  fait  partir  pour  France 
M.  Laffere  ,  âgé  de  6    ans  ôk  demi. 

3   M.  Lefaiher ,  habitant  à  Jérérnie ,  appelé  par 
des  affaires   de  fami 
lui  ,  part  pour  la 

fes  enfans  ;  il  laifle  Ion  habitaiion  delà  Guynaudée 
av^c  40  nègres  ,  ck  les  animaux  dépendans  ci'icelle , 
ainfi  que  la  procurât  en  de  toutes  fes  affaires  à 
MM.  Gilltt  ,  Gaudin  &  compagnie,  négocians  au 
Port-au-Prince ,  qui  font  chargés  ci 'tm  ployer  fes 
revenus  au  payement  de  fes  dettes.  Ces  MM. 
prient  MM.  les  créanciers  de  Cet  habitant  de  leur 
faire  connaître  leurs  créances  ,  afin  d'être  employés 
dans  la  repartition  des  revenus  de  cette  récolte. 

3  M.  Perrin  du  Fitf ,  Créole  des  Cayes  ,  par- 
tira pour  France  dans  ie  mois  de  Février  prochain  , 
&    déclare  ne  riea   devoir  dans  la    colonie, 

3  M.  Ducharnplois ,  officier  au  régiment  des 
Chaffeurs  d'Alface  ,  ck  habitant  au  Fond  de  l'Ifle-à- 
Vache  ,  part  mceffamment    pour  France. 

3  M.  RofTignol  part  pour  France  6k  reprend' 
le  commandement   de   fen    navire    le  Jeune-Louis. 

3  Le  navire  le  Jeune- Louis ,  du  Havre,  capi- 
taine Rofhgnol  ,  partira  pour  ledit  lieu  du  10 
au  20  AvrJ  prochain.  Les  performes  qui  vou- 
dront y  pafier  ou  charger  à  fret  ,  voudront 
bien  s'adreffer  audit  capitaine  dans  fon  magafin  T 
derrière  la  cemecie  ;  il  vendra  pour  du  comp- 
tant ou  en  échange  .dedenré  s,  deux  beaux  nèg:es 
tonneliers.  Les  perfonnes  qui  refhnt  devoir  aux 
différentes  cargaifons  »  qu'il  a  gérées  en  cette 
ville ,  font  priées  de  vouloic  bien  fe  liquider  avec 
lui  inceffamment. 

2  M.   Gaborins  ,   demeurant  aux    Cayes ,  part 
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pour  France ,  &  déclare  ne  rien  devoir  ;  il  prie 
ceux  qui  lui  doivent  de  s'acquitter ,  pour  lui  éviter 
de  les  y  contraindre  par  les  voies  de  droit  :  il  a  à 
vendre  une  maifon  actuellement  occupée  par  M. 
Goupy  ,  directeur  des  portes  ,  il  en  fera  bonne 
corr.pofition  pour  du  comptant. 

2  M.  Huguet  ,  capitaine  ,  demeurant  aux  Cayes  , 
ayant  géré  les  cargaifons  de  la  Suzette  &  de  la 
Dehiée  ,  partira  pour  Bordeaux  fur  le  premier 
navire  qui  pr^nd'-a  du  fret  &  des  paffagers  ;  il  prie 
fes  débiteurs  de  le  folder  :  il  a  encore  àes  boucauts 
montés  &  en  bottes  ,  &  des  tuiles  pîattes  à  vendre. 

2  M.  David ,  demeurant  à  Saiat-Marc ,  arrivé 
dans  la  colonie  depuis  le  5  Octobre  ;  n'ayant  con- 
tracté aucun  engagement  ,  fe  propofe  de  retourner 
inceffamment  en  France  fur  le  même  navire  qui 
i'a  amené. 

2  M.  Joackim  Macé  ,  avertit  qu'il  prend  le 
commandement  de  fon  navire  le  Saint-Nicolas ,  de 
Nantes,  qui  partira  du  20  au  30  Février  :  il  a  58 
têtes  de  nègres  ,  petits  &  grands  ,  à  vendre ,  prove- 
nant de  la  fuccefiion  Provot  des  Coteaux  :  il  prie 
ceux  qui  doivent  à  cette  fuccefiîon  de  le  payer, 
pour  lui  éviter  les  pourfuites. 

2  M.  de  Vaucreflon ,  habitant  au  Lamentin  ,  ren- 
voyé en  France  fes  trois  enfans,  âgés  de  17,  18 
&  20  ans ,  depuis  peu  dans  la  colonie ,  &.  déclare 
qu'ils   ne  peuvent  rien  devoir. 

2  M.  Jocliaud  de  la  Verdière ,  avocat  en  parle- 
ment, ancien  procureur  en  la  fénéchauffée  de 
Saint-Marc ,  fe  difpofant  à  partir  pour  France 
dans  le  courant  du  mois  d'Avril  prochain ,  prie 
les  perfonnes  qui  l'ont  honoré  de  leur  confiance , 
de  retirer  incefiamment  les  pièces  qu'elles  ont  en 
fon  étude  ;  il  prie  auifi  fes  débiteurs  de  lui  payer 
ce  qu'ils  lui  doivent  :  il  vendra  dès  à  préfent  fix 
domeftiqùes ,  dont  deux  cuifiniers  ,  un  bon  perru- 
quier pour  homme ,  &  un  autre  pêcheur ,  &  divers 
effets  mobiliers  ,  confiftans  en  linge  de  table ,  lits  , 
bergères  ,  pendules ,  glaces  ,  bureaux  ,  armoires,  dont 
une  à  grands  compartimens  pour  le  cabinet  ,  un 
affortiment  d'argenterie,  &  une  bibliothèque  affez 
b;en  compolée  en  livres  de  jurifprudence  ;  il  fera 
du  tout  bonne  compofition  moyennant  de  l'argent 
comptait,  denrées,  ou  lettres  de  changes  fur  France. 

2  M.  Gilbert  Preveraud  fe  difpofe  à  partir  pour 
France ,  pour  caufe   de  maladie 


DEMANDES. 

2  On  defireroit  favoir  des  nouvelles  du  Sîel 
Jean-Baptifte  Fiat,  deMuilly,  né  danslediocèfe  d'AJ 
xerre  ,  en  Bourgogne  :  il  étoit  à  la  fin  de  Novembjl 
1771  employé  dans  la  mation  de  commerce  I 
MM.  Galbert  ck  Mary,  négocians  au  Cap.  lï 
Dcichamps,  contrôleur  de  !  a  marine  a  »  lui  corj 
muniquer  un  mémoire  q':'.i  a  reçu  de  fa  famille.  I 
2  On  defirerc:t  avoir  des  nouvelles  de  M.J 
Croix  ,  autrement  dit  AÇùtr-Croix  _,  natf  du,  villa] 
de  Gilloney,  près  la  côte  Saint- André,  clans 
ci-devant  province  de  Dai'phiné;  on  le  croit  H 
bitant  au  quartier  du  Mont-Rouïs  :  c'eftpour  affaùl 
de  famille  ;  s'adreffer  à  M.  Bovicr  3  avocat  au  col 
feil  fupérieur   de  Saint-Domigue. 

2  On  defireroit  favoir  des  nouvelles  de  ï 
Clément  Fauquet ,  natif  de  Péroane ,  parti  pd 
Saint-Domingue  vers  1787,  il  a  habité  le  Port-; 
Prince,  de-là  s'eft  rend-  à  Léogane  &  enfuite 
Jacmel  :  on  prie  d'adreffer  les  renfeignemens  à  ï 
Mozard ,  imprimeur  du  Roi ,  au  Port  au-Princ 
qui  a  des  affaires  de  famille  à  lui  communiquer 

NAVIRES  EN   CHARGEMENT 

3  Le  navire  le  Jeune-Henry,  de  Bordeaux  ,  ca 
taine  Olivier  ,  mouillé  en  rade  de  Jacmel ,  part 
pour  Bordeaux  dans  le  courant  de  Mars  ;  ceux  c 
voudront  y  paffer  ou  charger  à  fret,  pourre 
s'adreffer  audit  capitaine,  en  fon  magafin,  ou 
Sieur  Favri,  gérant  la  caigaifon  dudit  navire,  ( 
prie  les  perfonnes  qui  doivent  aux  cargaifons  f 
vantes ,  dont  il  eft  chargé  des  recouvremens , 
vouloir  bien   le  payer  : 

Le  Renfort  premier  voyage,  capitaine  Capj 

Le  Renfort ,  fécond  voyage  ,  capitaine  Peych; 

Le  Renfort,  troifième  voyage ,  capitaine  Flcren 

L'Aimable  Marie  ,  capitaine  Raillet. 

Le  Jeune-Henry,  capitaine  Olivier.        1  . 

On  lui  évitera  le  défagrément  d'en  venir  aux  vo 

de    rigueur  auxquelles  il  fe  verrait  forcé,  fe  difpçu 

à  partir  pour  France  fur  ce  dernier  navire. 

2  Le    brigantin    la    Nannette,    capitaine   B. 
Meinjau  ,  connu  par  la  folidité   de  la  conitrucli 
&  par  fa    marche ,  partira  pour  Marfeille   do 
au  15  du  mois  de  Mars;  il  prendra  du  fret&c 
paffagers. 


•»*ïJU 


:JAu. 


Au  Port-au-Prince,  chez  Mozard,  imprimeur  du  Roi  &c  du  Confciliupérieur' 


<—    1 


Prémièwe  Année. 


'GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE , 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du  Samedi   5  Février  1791. 


Haec  neque  affirmare  neque  refeUere  opéra:  prjetiutn  eft  :  famx  rerum  ftandum  eft.  Curt.  Lib.  7. 


NOUVELLES    COLONIALES. 

Du  Port-au-Prince  ,  le  'y  Février  lypi. 

A 

LXRRÎT  du  confeil  fupérieur  de  Saint-Domingue , 
:n  date  du  19  Janvier ,  qui  condamne  quatre  par- 
:culiers  dénommés  audit  arrêt ,  &  dcmt  un  contu- 
nax,  à  faire,    devant  la   principale  perte  de  l'égli- 
î  de  cette  ville,  amende  honorable ,  nus  en  che- 
oife ,  la  corde  au  cou  ,  tenant  en  main  une  torche 
e  cire  ardente  du  poids  de  deux  livres ,  au  bannif- 
:ment  pour   5  ans  de  la  colonie  &  en  trois  cens 
vres  d'amende  envers  le  Roi ,  pour  s'être  portés 
n  attroupement,  le  14  Mars  dernier,  à  la  maifon 
e  Mr.,..  négociant  en  cette  ville ,  y  avoir  fait  per- 
uifirjon  de  fa  perfonne ,  l'avoir  pourfuivi  jufqu'en 
.  maifon  de  Mr....  où  il  s'était  réfugié,  l'avoir  arra- 
hé  de  la  remife   de  ladite  maifon ,  l'avoir  entraîné 
j-dedans  de  la  fienre ,  l'avoir  fait  monter  de  force  j 
ir  un   âne,  l'avoir   ainfi   promené   dans   diverfes  ' 
les  vâip  Port-au-Prince   &  l'avoir   enfuite   conduit 
evant  la  porte  principale  de  l'églife  paroiffiale  de 
3te  ville;  deux  autres   particuliers    à  être  bannis 
our  trois  ans  de  la  colonie  &  à   affjfter   à  l'exé- 
ition  des  quatre  ci-deffus,  pour  avoir  fait  partie  du- 
it  attroupement  ;  cinq  autres  à  s'abfîenir  de  la  co- 
>nie  penc*  it    5  ans ,  comme  fufpe&s   d'avoir  fait 
artie  dudit  attroupement ,  d'avoir  pénétré  jufqu'au 
md  de  la  cour  pour  chercher  ledit  Sr..„  d'être  enfui- 
entrés  chez  Mr....  d'avoir  pénétré  jufqu'au  fond 
i  la  cour  pour  chercher  kedit  Sr....  de  l'avoir  arrêté 
îez  Mr....  d'avoir  crié  dune  voix  forte  fur  le  per- 
>n  de  Mr....  ornent^  la  bourrique,  nous  le  tenons  t 
>us  le  tenons  ;  d'avoir  faif  monter  ledit  Sr....  fur 
a««  bourrique ,  de  l'avoir  ainfi  mené  le  long  de 


j  la  rue  royale;  met  quatre  autres  particuliers  hors  de 
cour&  un  autre  hors  d'aceufation. 

Le  même  arrêt  condamne  dix  autres  particuliers, 
dont  9  contumaxs ,  à  faire,  devant  la  principale  porte 
de  l'églife  paroiffiale  de  cette  ville ,   amende  hono- 
rable nus  en  chemife,  la  eorde  au  cou,  tenant  tn 
main  une  torche  de  cire  ardente  du  poids  de  deux 
livies ,  à  être  fouettés  ,  marqués   &  aux  galères  à 
perpétuité,  &  leurs  biens  eènfifqués  au  profit  du  Roi . 
comme  atteints  &  convaincus   de  s'être  portés  en 
attroupemens  à  la  geôle  de  cette  ville  le  14   Mars 
dernier,  d'avoir  forcé    le  geôlier  à  remettre  audit 
attroupement  le  mulâtre  Louis  Jacques ,  efeiave  de 
M.  Dufort  de  la  Jarte ,  ainfi  que  l'exécuteur  de  la 
haute  juftice  ,  &  de  les  avoir  conduits  fur  la  place  du 
fort  Saint- Jofeph  ;  &  là ,  d'avoir  contraint  ledit  exé- 
cuteur de  la  haute  juftice  à  pendre  ledit  mulâtre  ■ 
un  autre  particulier  au  banniflement  à  perpétuité  de 
la  colonie,  en   50  liv.  d'amende  envers  le  Roi,& 
a  affifter  à  l'exécution  pour  avoir  été  dudit  attrou- 
pement ,  l'avoir  fuivi  à  la  place  du  fort  Saint -Jofeph 
&  avoir  par  fa  préfence  participé  à  la  mort  dudit 
mulâtre  ;  en  ce  qui  concerne  4  autres  parriculiers 
attendu  qu'ils  nient  avoir    figné  la  reconnaiflancê 
donnée  à  la  geôle,  ordonne  avant  faire  droit  qu'il 
fera  procédé  à  la  requête  de  M.  le   procureur  da 
Roi  à  la  vérification  de  leurs  fignatures. 
Cet  arrêt  a  été  exécuté. 

MÉLANGES. 
RÉPONSE  de  l'éditeur  de  la  galette  de  Saint-Domin- 
gue ,  à  la  lettre  d'un  volontaire  du  Port-au-Prince 
publiée  dans  le  N*  iS  du  courrier  de  Saint-Do- 
mingue. 

Monfieur , 
Ma  défenfe  iméreffe ,  je  crois ,  trop  peu  le  public 


pour  que  \è  veuille  l'en  occuper,  il  a  déjà jugé  fi  vos 
reproches  font  ou  ne  font  pas  fondes  fur  des  faits  G 
les  faits  exiftent ,  ce  que  vous  &  moi  poumons  dire 
ne  les  détruira  pas  ;  je  paffe  donc  très-légerement 
fur  ce  qui  m'eft  perfonnel.  ^ 

Si  vous  êtes  fâché ,  M.  d'avoir  foufcnt  a  la  ga- 
zette de  Saint-  Domingue,  veuillez  vous  faire  con- 
naîtra &  renvoyer  votre  quittance,  l'argent  vous 
fera  rendu ,  cela  eft  d'autant  plus  jufte  que  vous  vous 
êtes  abonné  d'après  un  profpeâus  dont  vous  dites 
n'avoir  pu  foutenir  la  lefture  jufqua  la  fin  &  que 
cependant  vous  jugez.  , 

Vous  dites ,  M.  dans  votre  lettre  «:  Que  Ml  abbe 
Manry  lui-même  a  penfé  &  a  dit  au  milieu  de  1  Ai- 
femblee  nationale  qu'il  n'y  avait  pas  heu  à  inculpation 
contre' les  prétendus  criminels  [oit  difant  chefs  de  conj- 
uration des   5-  &  6  Oaobre.  »  Je  vais  tranfenre  le 
^feoursde  l'abbé  Maury,  non  pour  avoir  la  petite 
fatisfacuon  de  vous  contredire ,  mais  pour  prohttr 
de  l'occafion  que  vous   m'offrez  de  faire  connaître 
les  talens,  bien  mal  employés  ,  U  eft  vrai ,  de  cet  j 
apôtre  des  ennemis  de  la  révolution.  Vous  croyez 
çme  ce  parti  a  difparu  fans  que  je  m'en  aperçuiie , 
puiffi-z-vous  dira  vrai  1  Mais  il  s  eft  encore  montre 
avec  bien  de  l'audace  en  Novembre  dernier ,  lors 
du  duel  qui  a  eu  lieu  entre  MM.  de  Lameth  &  de 
Caftries.  S'il  n'exifte  plus ,  U  faut  efpérer  que  la  coni- 
titution  ne  tardera  pas  à  être  achevée  fans  nouveaux 
malheurs  &  on  le  doit  d'autant  plus  efpérer  que  les 
nouvelles  de  la  fin  de  Décembre,  ainfi  que  je  lai 
dit  dans  ma  feuille   de    Mercredi   dernier     annon- 
cent que  tout  était  tranquille  en  France  alors,   5c 
que  la  conftitution'  avançait    rapidement  vers  Ion 

terme 

Jefuispeufenfible,   Monfieur,aux  attaques  que 
l'on   porte  à  mon    amour   propre,  ou  du  moins 
r  penfe   qu'un  journalifte  doit  faire  le  facnhee^  de 
ces  très-petits  défagrémens  &  qu'il  ne  lui  convient 
pas  fur-tout  de  fardr  fes  feuilles  de   fa  defenfe  ou 
Se    la  critique  des  ouvrages   de  fes  confrères:   le 
public  fouferit  pour   avoir  toute  autre  choie  ;  mais 
le  fuis   très-jaloux    de   lui  donner  tout  ce    que  je 
crois     pouvoir    l'intéreiTer.  Vous     penfez    que    les 
débats     qui  ont  précédé  le  décret    qui  a    dedare 
qu'il  n'y  avait  point  lieu  à  aceufanon  contre^MM. 
d'Orléans  &  Mirabeau  doit  éclairer  fur  les  evene- 
mens  du  6  Odobre,  eh  bien,  Monfieur ,  je :  publie- 
rai  ces  débats  &  l'extrait  du  rapport  de  M.  Chabroud 
qui  a  fait    rendre  le  décret,  je  dis  lextrait  &  non 
fouvraee  entier  ,  pareequ  il  contient  1 87  pages  in- 
©davo  ;    mais   comme  tout    cela  fera  long,    que 
ces  objets  font    déjà  anciens  &  que  je  ne.  veux  pas 


laiffer  vieillir  les   nouvelles  courantes,  ces  artic.es 
feront  donnés  d'ici  à  quinze  jours   dans  un  ou 1  deux 
fupplémens,  cequi   ne  feront  nen  perdre  a  Mf»l.  les 
abonnés  de     que  je  leur    dois.  Jaurais    données 
débats  il  y  a  lonç-tern? ,  car  ils  ont   eu  lieu  a  la 
fin  de   Septembre'  ;  mais  le  navire   qui  me  les    a  j 
apportés  ayant  eu  une  longue  traverfée  ,  jai  pré- 
féré faire    l'analyfe  de    la  procédure  qui  na  parul 
qu'après  le -décret,  pareequ'il  a   fallu  le  temsdim-l 
primer  ces  deux  volumes,   &  même  en    dormantJ 
les  débats  je  devais  auffi  faire  connaître  cette  oro-l 
cédure.  Publier  l'analyfe  d'un  ouvrage ,  ce  n'eft  pasl 
dire  ion   fentiment   fur    l'ouvrage ,  m  fur    les  faitsl 
qu'il  contient. 

J 'ai  l'honneur  d'être  ,  &c. 

Au  Port-au-Prince  ,  le  4  Février  1791.    j 
Difcours  de  M.  l'abbé  Maury. 
«  Après  la    le&ure   rapide  d'un   rapport  qui   a 
rempli  deux  longues  téances,  &  qui  ne  nous  a  pai 
encore  été  diftnbué,  il  eft  bien  difficile,  fans  dou- 
te   de  faiiir  les  alertions  &  les  principes^  prol 
voquent  dans  Ge  moment,    notre    difcufhon.    JVJ 
Chabroud  a  développé  toute  la  fubtilite  de  fon  eipnj 
pour  analyfer  cette  procédure  ;  il  a  dirige  les  taij 
vers  le   but  qu'il  s'était  propofé.  Il  a  pourfmyi  le] 
témoins    comme  des  aceufés  ;    U   narennegl.g 
pour  découvrir  des  contradictions  ou  des  fauiiett 
dans  leurs  déportions,  qu'il  a  tâché  de  réfuter  1< 
unes  par  les  autres.  Quand  les  témoignages  emba 
raflaient  notre  rapporteur,   &  échappaient  a  tout 
les  rufes  de  fa  diadique, il  nous  a  dit  que  les  tej 
moins  n'avaient  pas  vu  ce  qu'ils  avaient   cru  'vOi 
qu'ils  n'avaient  pas  pu  entendre  ce  quils  déclarais 
avoir  entendu.  Il  a  fuivi,  dans  l'examen  des  fait 
une  règle  de  critique  qui  a  égare  tant  d  hiitomn 
en  ramenant  toujours  la  vérité   aux  caraderes  de 
vraifemblance.  lia  conjeauré  que  tout  était  conje 
wal  dans   cette   procédure  criminelle.  Au  heu  j 
raoport  impartial  que  nous  attendions,  on^  nous 
préfenté   un  plaidoyer,    ou  plutôt  un  panegyriq 
en  faveur  des  aceufés.  Tous  les  moyens  dapolog» 
qui  nous  ont  été  préfentés,  appartiennent  au  io 
de  la  caufe   dont    nous  ne   fommes  pas   jugss._ 
s'aeiflait   d'examiner   s'il  y   avait  lieu  aaccuian 
contre  quelques-uns  de  nos  collègues  ;  mais  on  ne 
a  fait  entièrement  perdre  de  vue  létat  de  la  qu 
tion.  M.  le  rapporteur  a  entrepris  de  prouver 
n'étaient  point  coupables.  En  écoutant  attentives 
ce   long  mémoire  juftificat.f,  je  croyais  affiftfc 
une  audience  de  la  tournelle,  ou  Ion  aurait  plai 


en  préfence  d'un  tribunal  prêt  à  prononcer  un  arrêt 
de  mort.  »  ,  _ 

«  Ce  n'eft  pas  contre  la  révolution,  c  eft  contre 
des  coupables  dont  perfonne  n'oferait  entreprendre 
l'apologie,  qu'eft  dirigée  l'inftmaion  commencée 
au'  châtekt.  Plufieurs  membres  de  cette  aflemblee 
font  compromis  dans  les  dépofitions  reçues  par 
ce  tribunal.  Nous  ne  fommes  pas  les  juges  de  nos 
collègues.  Nous  n'avons  le  droit  ni  de  les  condam- 
ner" ni  de  les  abfoudre.  Il  eft  de  notre  devoir  de 
les  faire  juger.  La  procédure  n'eft  pas  encore^  com- 
plète. Tous  les  témoins  défignés  n'ont  pas  ete  en- 
Tendus.  Une  addition  d'information ,  les  interroga- 
toires, les  récolemens  ,  les  confrontations  peuvent 
répandre  une  nouvelle  lumière  fur  cette  imWtion , 
qui  ne  ferait  encore  connue  de  perfonne ,  fi  nous 
avions  fuivi  la  marche  ordinaire  des  tribunaux , 
&  même  les  difpofitions  littérales  de  nos  propres 

décrets  ».  .   „      A       , 

«  Oui  de  nous  oferait  prendre  fur  lui  d  arrêter  la 
recherche  de  la  vérité ,  &  d'anéantir  le  premier 
zfc  de  la  procédure  criminelle?  L  honneur  &  la 
tranquillité  de  nos  collègues  doivent  nous  mterei- 
fer,  fans  doute;  mais  le  corps  législatif  eft  appelé, 
dans  ce  moment,,  à  élever  plus  haut  fes  peniees. 
C'eft  l'honneur  de  l'Affemblée  nationale  elle-même 
qui  exiee  que  cette  horrible  affaire  (bit  approfon- 
die avec  le  plus  grand  foin.  La  France  nous  en- 
tend, &  l'Europe  va  nous  juger.  Toute  exception 
en  matière  criminelle  eft  indigne  oes repre  emans 
d*  la  Nation.  La  million  honorable  dont  ils  font 
>evetus,  ne  doit  fervir  qu'à  les  faire  juger  avec  plus 
de  févérké,  s'Us  font  coupables  ». 

a  Ce  ne  font  pas,  fans  doute,  des  lettres  d  abo- 
lition qu'ils  nous  demandent.  U  n  eft  pas  plus  en 
notW  pouvoir  de  les  accorder,  quil  neft  dans  leur 
intention  de  les  obtenir.  Or  ,  nous  ne  plumons  décré- 
ter enlmr  faveur  qu'une  déshonorante  abolition  de 
délit,  fi  nous  lesféparions  des  autres  aeufes  que  le 
miniftère  public  pourfuit  au  châtelet  ». 

«  Pour  condamner  nos  collègues ,  nous  aurions 
befoin  d'examiner  fi  la  procédure  eft  concluante, 
nous  n'avons  befoin  que  de  la  lire  pour  les  faire 
juger.  Il  fuffit  que  les  crimes  quon  ofe  leur  impu- 
te, foient  poffibles,  pour  qu'un  jugement  définitif 
point  décharge  d'accufation ,  devienne  abfolumen 
indifpenfable.  Vous  n'avez  pas  oublie,  MM.  cet 
a3e  mémorable  d'autorité  ,  qui  fit  enlever  du  greffe 
du  parlement  de  Paris,  les  minutes  de  la  procédure 
commencée  contre  feu  M.  le  duc  d  Aiguillon.  Vous 
renouvelleriez  le  même  abus  de  pouvoirs,  fi,  en 
vertu  d'un  décret  qui  déclarerait  n'y  avoir  pas  heu 


à  aucune  accufation  contre  vos  collègues^  vous 
anéantiriez  une  procédure  à  peine  ébauchée.  Le 
corps  législatif  ne  fouillera  point  fes  regiftres  d'un 
pareille  monument  du  defpotifme  ». 

«  Eh  !  qu'on    ne  dife  pas  qu'en   accordant    aux 
tribunaux    le   droit  de   décréter  indiftinaement  les 
repréfentans  de  la  Nation,  comme  tous  les  autres 
citoyens ,  on  pourrait    ainfi    enchaîner    arbitraire- 
ment dans  les  liens  d'un  décret  ,  tous  les  amis  du 
bien  public   dont  on  redoutait  l'influence.  Ce  n'eft 
point  par  des  poflibilités,  c'eft  uniquement  par  des 
probabilités  que  voire  fagefle  doit  te  conduire.  Une 
fuppofition  arbitraire  ne  prouve^  jamais  rien  :  mais 
quand  cette  fuppofition  eft  pouiTée  à  l'extrême,  elle 
fait  bien  pire  que  de  ne  rien  prouver  en  faveur  dé 
celui  qui  l'imagine  ;  elle  démontre  alors  l'impuifiance 
de  te  défendre ,  &  le  déf.fpoir  d'une  caufe^  réduite 
aux  plus  abfurdts  &  aux  plus  chimériques  expédkns», 
u  A  ce  nom  facré  de  l'honneur  qui  preiïe_  nos 
collègues  accufés  ,  de  folliciter  un  jugement ,  te  joint 
la  voix  de  leur  propre  intérêt,  qui  les  appelle  dès  ce 
moment  aux  pieds  des  tribunaux.  Car  enfin  notre  in- 
violabilité aura  un  terme.  Cette   AiTembïée  ne  peut 
pas  durer  toujours.  Dès  que  notre  mifiion  fera  expi- 
rée   nous  rentrerons  dans  la  clafle  commune  des 
citoyens ,  &  alors  il  faudra  bien  que  nos  collègues 
fe  préfentent  à  leurs  juges  fans   aucun  intermédiaire. 
Nulle  précaution  ne  peut  les  fouftraire  à  cette  inévi- 
table refponfabilité  ,  parcequ'une  continuation  dé- 
formation peut  amener  de   nouvelles  charges ,  par- 
que les  complices  peuvent  trahir  d'importans  flxrets». 
a  Vos  principes  dans  cette  matière  font  déjà  con- 
nus de  toute  la  Nation.  Vous  avez  déjà  jugé  qu'il  y 
avait  lieu  à  inculpation  contre  M.  le  vicomte  de  Mi- 
rabeau ,  &  vous  l'avez  jrenvoyé  au  jugement  d'un 
confcil  de  guerre.  Cet  honorable  membre,  qui  vous 
avait  été  dénoncé  par  fon  régiment ,  convaincu  dès- 
lors  de  l'mfurreéfion  la  plus  ineonteftable  ,  avait  déjà 
donné  fa  démitîion ,  &  n'appartenait  plus  au  corps 
législatif,  quand  vous  exerçâtes  fur  lui  1^  droit  de 
fuite,  malgré  mes  plus  preflantes  réclamations. ^  Je 
refpe&e  votre  févérité ,  &  je  la  rappelle  aujourd'hui 
à  l'impartialité  que  la  Nation  attend  de  vous.  Vous 
n'aurez  pas  deux  poids  &  deux  mefures  ;  &  cette 
Aflemblee  ne  nous  retracera  pas,  fans  doute,  en 
a&ion  ,  la  fable  fi  philofophique  des  animaux  ma- 
lades de  la  pefte  ».  .        ,         r       v 

u  Un  autre  exemple  non  moins  récent  fixe  d  a- 
vance  le  décret  que  vous  allez  rendre.  M.  l'abbé  de 
Barmond,  notre  honorable  collègue ,  vous  a  été  dé- 
féré par  votte  comité  des  recherches.  Le  rapporteur 
de  ce  comité  vous  déclara  qu'il  n'y  avait  aucune 


preuve  ,  aucune  trace  de  complicité  entre  la  conduite 
de  M.  l'abbé  de  Barmond  &  révafion  de  M.  de  Sa- 
vardln.  Je  plaidai  dans  cette  tribune  la  caufe  de  notre 
collègue  ;  je  crus  pendant  une  heure  entière  l'avoir 
fouftrait  aux  pourfuites  de  fes  adverfaires  ;  mais  votre 
décret  empoi'onna  bientôt  une  jouiffance  fi  douce  à 
mon  cœur  ;  vous  décidâtes  qu'il  y  avait  lieu  à  incul- 
pation contre  M.  l'abbé  de  Barmonl  ;  vous  proté- 
geâtes fon  arreftation  ,  qui  dure  encore  ,  à  la  grande 
édification  des  amis  de  la  liberté ,  &  vous  renvo- 
yâtes fon  jugement  au  châtelet  ». 

tt  On  ne  dira  pas  ,  ians  doute,  que  ces  deux  dé- 
crets furent  follxités  par  des  hommes  qui  voulaient 
d'avance  s'en  faire  un  titre  contre  ceux  de  nos  col- 
lègues qui  font  compris  dans  les  affreux  événemens 
de^  Verfailles.  Ce  furent  MM.  de  Mirabeau  &  Barnave 
qui  déterminèrent  votre  décision  ». 

«  En  vous  préfentant  ces  confidérations ,  je  m'abf- 
tiens  de  tous  les  moyens  que  me  fournirait  Fanalyfe 
de  la  procédure.^  Je  me  borne  à  des  principes  géné- 
raux ,  parceque  je  ne  regarde  pas  votre  délibération 
comme  un  jugement ,  mais  comme  une  fimple  quef- 
tion  de  droit  public.  Votre  rapporteur  a  voulu  inf- 
truire  l'affaire  comme  fi  vous  aviez  dû  la  juger  ;  & 
votre  droit ,  ainfi  que  votre  devoir ,  fe  réduit  à  la 
faire  juger  ». 

«  Relativement  à  la  confpiration  ,  M.  le  rappor- 
teur nous  a  dit  qu'il  n'appercevait  dans  les  horreurs 
de  la  journée  du  6  O&obre ,  qu'un  jeu  cruel  du  fort , 
une  fatalité  qui  confond  toute  la  prudence  humaine  . 
&  qu'jl  lui  était  impofîïble  de  découvrir  dans  la  pro- 
cédure ,  l'apparence  d'un  complot.  J'ai  lu  attentive- 
ment cette  procédure ,  &  je  déclare  qu'il  m'eft  dé- 
montré ,  comme  à  tous  les  efprits  qui  ne  font  pas 
prévenus  ,  que  les  forfaits  de  Verfailles  ont  été  le  ré- 
fultat  d'une  véritable  confpiration.  Un  feul  fait  fuffit 
pour  donner  à  mon  affertion  la  plus  inconteftable 
évidence.  Il  eft  prouvé  par  les  dépofitions  unanimes 
d'une  foui:  de  témoins ,  que  parmi  cette  multitude  de 
brigands,  dont  le  fèul  fouvenir  nous  fait  encore  frif- 
iônner  d'horreur ,  il  y  avait  un  très-grand  nombre 
d'hommes  déguifés  en  femmes.  Or ,  quand  le  peu- 
ple vient  feulement  demander  du  pain  à  fon  Roi  , 
ce  n'eft  pas  en  infurre&ion ,  il  ne    fe  mafque  pas' 
de  peur  d'être  reconnu.  Tout  traveftilTement   fup- 
pofe  un  projet ,  le  befoin  de  fe  cacher  ;  &  parconfé- 
quent  c'eft  le  caractère  d'un  complot  deftiné  à  com- 
mettre impunément  des  crimes  ». 

«  Je  pourrais  m'en  tenir  à  cette  feule  obfervation 
pour  convaincre  tous  les  bons  efprits.  Mais  à  qui 
derfuadera-t-on  férieufement  que  l'unité  du  départ  à 
U  mê-aie  heure  .  l'enfemble  de  dix  mille  perfonnes 


qui  fe  rendent  au  même  lieu  ,  qui  tiennent  le  même 
langage>  q«i  portent  les  mêmes  armes,  qui  annon- 
cent fur  la  route ,  la  veille  de  cette  journée  à  jamais 
déplorable ,  quelles  ne  font  pas  preffées  d'arriver  à 
Verfailles ,  parceque  le  rendez-vous   n'eft  fixé  qu'as 
lendemain  à  fix  heures  du  matin  ,  qui  en  arrivant , 
font  entendre  les  mêmes  menaces,  qui  fe  mêlent  avec 
des  foldats,  fubornés  le  même  jour,  qui  attendent, 
avec  toute  la  patience  du  crime,  pendant  une  huit 
entière  le  fignal  des  maflacres ,  qui ,  à  l'heure  an- 
noncée d'avancr-,  fe  réumffent    au  même    point, 
forcent  la  barrière  qui  environne  le  palais  du  Roi  ; 
qui  fo:it  retentir  des  cris  d'imprécations  &  de  blaf- 
phême  contre  la  majefté  royale ,  qui  égorgent  la 
garde  fiddle  de  nos  Rois  ,  qui  pénètrent  jufqu'à  l'ap- 
partement de  la  Reine  ,  &  qui  en  fouillant  par  l'ef- 
fution  du  fang ,  cette  enceinte  facrée ,  ne  regardent 
ces  premiers  crimes  que  comme  le  prélude  d'un  crime 
plus  grand  encore  ,  deftiné  à  déshonorer  à  jamais  la 
Nation  ?  A  qui  perfuadera-t-  on  qu'un  pareil  accord 
ne  fuppofe  pas  un  complot  ?  Ah  !  le  hafard  n'accu- 
mule pas  des  forfaits  fi  atroces ,  &  fur-tout  fi  mé- 
thodiques. Il  faut  fermer  les  yeux  à  la  lumière  du 
ioleil  pour  ne  pas  voir  dans  tous  ces  excès  de  fcé- 
lératefîe  ,  préparés  ,  annoncés ,   combinés ,  tous  les 
CLiadères  de  la  plus  infâme  confpiration  ;  &  lorfque 
nous  fumes  témoins  de  ces  fcènes  d'horreur  ,  nul  de 
nous  ne  douta  qu'il  n'y  eût  un  plan  ,  des  chefs ,  des 
mfirumens ,  au  milieu  d'une  multitude  qui  obéifïait , 
fans  le  favoir ,  à   des  impulfions  étrangères.  Il  y 
avait  une   confpiration    manifefte    contre    le  Roi. 
On  voulait  l'intimider,  on  voulait    l'éloigner,  on,- 
voulait  le  remplacer  par  un  régent  ;  on  voulait  même 
probablement  l'afTaiTiner ,  &  on  confentit,  par  ca- 
pitulation ,   à  attenter  à  la  liberté  du  chef  fuprême 
de  l'Etat ,  en  le  traînant ,  à  main  armée ,  dans  fa 
capitale.  La  confpiration  contre  la  Reine  eft  encore- 
plus  évidente.  Le  fang  a  coulé  dans  (es  appartemens  ; 
fes   gardes   ont  été  maffacrés  à  fa  porte.  LWufte 
fille  des  Céfars ,  la  digne  fille  de  AUne-Tkérèfe  ,  cette 
princeffe  que  l'Europe  entière  admire,  &  qui  doit 
tant  de  gloire  à  fes  malheurs ,  n'échappa  au  fer  des 
afiafims  qu'en  sevadant  en   chemife  ,  à  fix  heures 
du  matin  ,  pour  aller  attendre  la  mort  aux  côtés  du 
Roi  ». 

«  Que  l'on  ofe  contefter  tous  ces  faits  ,  ou  que 
l'on  reconna.fTe  enfin  les  horribles  combinions  d'un 
complot  digne  d'être  tramé  dans  le  fond  des  enfers. 
Si  on  méconnaît  encore  le  danger  dont  ceytêtes  pré* 
cieufes  n'ont  été  fauvées  que  par  une  protection  par- 
ticulière de  la  providence ,  qui  veille  far  les  deftinées 
de  et  empire,  il  faut  méconnaître  le  fervice  immor- 


K  rendirent  à  la  Nation  ,  dans  ce  moment  de 
&  de  carnage,  les  braves  grenadiers  de  la  garde 
nale  de  Paris.  Ces  ctoyens-foldats  vinrent  s'em- 

de  1  anti-chambre  du  Roi  pour  en  défendre 
s  aux  affaffins  des  gardes-du  corps.  Je  crois  en- 
e  dans  ce  moment ,  la  voix  publique  de  toas 
>ns  Français ,  qui  les  béniflait  comme  les  fau- 

du  royaume.  Nous  difions  tous ,  en  verfam 
innés  ,  que  fi  la  garde  nationale  avait  défendu 
ârté  contre  la  tyrannie  ,  elle  avait  fu  défendre  le 
contre  les  brigands.  Donnez  aujourd'hui  un 
nti  formel  à  notre  reconnaiflance  ;  impofez  fi- 
a  notre  admiration  patriotique  ,  fi  vous  mé- 
uflèz  un  fi  mémorable  fervice  ;  à  vous  pré- 
i  qu'une  fi  glorieufe  défenfe  n'eft  pas  une  preuve 
:ible  de  la  conjuration. 
La  confp  ration  eft  prouvée ,  &  toute 
iration  doit  être  aprofondie ,  &  la  procédure 
îâtelet  n'a  été  commencée  que  pour  en  (livre 
es   rapports.  » 

Mes  conclufions  ne  peuvent  pas  être  aufii 
îbles  à  M  le  duc  d'Orléans.  Je  ne  prétends 
-juger,  ni  entacher  ce  prince;  mais  ii  eft 
graveront  accufé  pour  ne  pas  ambitionner 
;me  ifn  prompt  jugement.  S'il  Jtait  coupable, 
Jouirait  nous  infpirer  aucun  intérêt.  S'il  eft 
ïnt,  il  doit  obtenir  juftice  contre  fes  calom- 
rs.  » 

>ans  rappeler  les  indices  6k  les  griefs  qui  ont 
3e  la  journée  du  6  (Xtobre ,  je  vois  dans  la 
dure  que  M.  d'Orléans  eft  accufe  de  s'être 
îfié  en  habit  peu  décent  au  milieu  de  cette 
d'affaïîîns;  de  leur  avoir  fouri  dans  un  moment 

regards  auraient  du   les  renverfer ,    de  leur 
défigné  les   appartemens  du  Roi  comme  le 

d'attaque  où  ils  devaient  fe  rendre;  de 
r  donné  aucun  figne  de  douleur,  ni  d'intérêt 
me  circonftance  où  les  auguftes  chefs  de  fa 
i  recevaient  tant  d'outrages  ,  étaient  expofes 
«  affreux  dangers,  étaient  entourés  d'une 
rnation  univerfelle ,  &  où  il  était  du  devoir 
îremier  prince  du  fang  de  verfer  jufqu  a  la 
re  goutte  du  fien  pour  défendre  le  trône.  Je 
'liguerai  point  votre  douleur  du  récit  lamen- 
tes dépofitions  qui  chargent  M.  le  duc  d'Orléans: 
<igue  fe  réfufe  à  articuler  tant  d'horreurs  que 
•:vant  les  yeux,  &  que  je  veux  éloigner  de 
,Je;  njais  je  dirai  que  l'opinion  publique,  en- 
î  par  tant  de  bruits  injurieux,  étonnée  du 
■  de  M.  le  duc  d'Orléans  pour  l'Angleterre , 
î  même  époque  où  il  ne  devait  penfer  qu'à 
'  fon    honneur,  attend  aujourd'hui  que    ce 
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prince  oublie  les  prérogatives  de  fori  rang  &  de 
la  million ,  pour  fubir  le  joug  honorable  de  ia  loi. 
Je  fers  mieux  fes  véritables  intérêts  en  lui  donnant 
un  confeil  févère,  que  fi  je  l'acculais  par  de  lâches 
adulations.  Il  fagit  ici  de  l'honneur  d'un  petit  fils 
d  Henri  IF.  Les  égards  qu'il  doit  à  fes  ancêtres 
&  a  fa  poftérité,  dont  les  rejetons  peuvent 
être-  un  jour  appelés  au  trône  ,  jne  lui  per- 
mettent aucune  capitulation  indigne  de  fon 
grand  nom.  Le  corps  législatif ,  dont  il  ne  peut 
attendre  m  grâce  ni  juftice ,  doit  donc  l'inviter  à 
faire  triompher  fon  innocence  dans  les  tribunaux. 
Ce  n  eft  que  -là  qu'il  peut  être  jugé  ,  honorable! 
ment  déchargé  ,  &  vengé  de  la  calomnie  dont 
ies  cicatrices  ne  fauraient  être  effacées  que  par -là* 
main  des  miniftres    des  lois.  » 

»  Je  conclus  donc  à  ce  que  TAfTemblée  natio- 
nale déclare  qu'il  y  a  lieu  à  accufation  contre  AL 
d  Orléans  &  qu'elle  le  renvoie  au  châtelet  pour 
être  juge.  »  r 

Difcours  lu  par  M.  d'Orléans. 

Messieurs, 

r  »  Compromis  dans  îa  procédure  criminelle 
initruite  au  châtelet  de  Paris ,  fur  la  dénonciation 
des  faits  arrivés  à  Verlailles  dans  la  journée  du  6 
Octobre ,  defigné.  par  ce  tribunal ,  comme  étant 
dans  le  cas  d'être  décrété;  fournis  au  jugement 
que  ^ vous  aviez  à  porter  ,  pour  favoir  s'il  y  avait 
ou  s  il  n'y  avait  pas  lieu  à  accufation  contre  moi , 
j'ai  cru  devoir  m'abftenir  de  paraître  au  milieu  de' 
vous ,  dans  les  différentes  féances  où  vous  vous 
êtes  occupés  de  cette  affaire.  Plein  de  confiance 
dans  votre  juftice ,  j'ai  cru  ,  &  mon  attente  n'a 
pas  été  trompée,  que  la  procédure  feule  fuffirait 
pour   vous  prouver  mon  innocence.» 

»  M.  de  Biron  a  pris  hier ,  en  mon  nom  ,  l'en- 
gagement que  je  ne  vous  l'aiflerais  aucun  doute 
que  je  porterais  la  lumière  jufques  dans  les  moindre? 
détails  de  cette  ténébreufe  affaire  :  je  n'ai  deman- 
dé la  parole  aujourd'hui  que  pour  ratifier  cette 
obligation.  Il  me  relie  en  effet  de  grands  devoirs 
a^  remplir.  Vous  avez  déclaré,  Meffieiirs  ,  que  je 
n  étais  pas  dans  le  cas  d'être  accufé  ;  il  me  refte 
à  détruire  ces  indices  menteurs,  ces  préemptions 
incertaines,  répandues  avec  tant  de  complaifance 
par  la  calomnie,  &  recueillies  avec  tant  d'avidité 
par  la  malveillance.  » 

»>Mais,    Meffieurs,   ces    éclaircifiemens    nécef- 
faires  dosent  être    donnés  en  préfence   de   tous 


I    4 


.^A 


130 


«eu*    qui    auront    intérêt    a    es    eq^*?  ,  & 
«devant  ceux  qui   auront  droit  d'en  connaître.  »     _ 

»   Telles  font,  Meilleurs ,  les  obligations   que  je 
viens    contraéter   en  ce  moment  ;  »  me    oois    d 
l2  remolir     ie  k  do:s  à  cette  Affemblee  do.»t   -fc-i 

Jf  reA  P     iJV  membre     ie   le  dois  à    la  Nation 
1  nor.neur  dette   metruic,  p   «s  . 

nère     Il  eft  temps    de     prouver  que    ceux    qu 
émets,    ii  *-- >-  «-      i  '       ■  »,  j.  u    \ that-té*    a 

ont    foutenu  la    caufe  du  pqpte  oc  ue  la   ko.ru 
qae  ceux  qui  fe  font   éUvés  contre   les  abu,  ,    que 
c'a.  qui  ont   concouru  de  tout   leur  pouvoir  a  L 
aération  de  la/France.,  il  eft  temps  de  prouver  g 
2g  ceux-là    ont  été-  dirigés  par  le.  fument    de  ! 
8    ti&e,,.*.  non   par    les   motifs  odieux  &;▼.*! 
&    l'ambition  &   de  la  vengeance.»  •        j 

*iT>  p*  de  mots  que  ,'a>  nus  par  écrit  ,  j 
il  vais,  Meilleurs,  les  dépoter  fur  le.  bur.au  ; 
pour"  y  donner  tonte  l'authenticité  qui  dépend   de  | 

moi.  »  (  D^uu  cedifeours,  M.SOrl:*ns  *  ruiné  fon  rnçmozre,  ) 

AVIS     DIVERS. 
MM.  les-commlilaires  de  rade  pour  la   fanaine 
prochaine,  font  MM.  Baudinma,    Bauary  des  Lo- 
7;p-ps    &  Bazanac.  ,  .  .       , 

J^s-^cnart.Oa  prie  de  faire  recherches 
£iM<&  du  Veuf  ornement  ci-deffcus ,  attenuu  qu 
c'efl  un  homme  qui  s>ft  montre  obhgeant    honne  e 
en  fociété,  tk  a  fini  par  prier  quon  lui  pi  état _de ;  e - 
fers,&les  aemportcs.u-tamment.  Lecjuiaam  fe  cionn 
fe  non,  de  Cadet ,  &  eft  'âgé  de  z4  a  ^  *°*>&B 
h    fe    platte,  &  marquée  de   petue-ve  o|      L 
fcuifs  noirs,  le  nez  ordinai;e ,  Chevelure  tort*  ,Jç 
cueveux  châtains,1  portant  fouvent  une  treffe  enca- 
toeant  1  taille  de  <j  pieds  4  à  5  P0*ces'  1,n  !£*£ 
monté  fur  un  cheval  Anglais  n'en  ayaat  pas    allure 
£&  poil  alezan,  courte  queue ,  gae,  &  g^g?* 
encore  fe  dents  de  lait ,  une  étoile  au  milieu  auhont 
fit  d'une  taille  ordinaire,  (ans  etampe;  ^*£* 
à  Saint  Marc   un.  par-corps  f.?**^  ™M  de  g 
xuarkhauiïee   de  Saint-Domingue  &  MM.  fc  ^ 
tan*  .6c,  font  priés  de  h  faire  arreterfrr  echamp, 
^  voU^ès-forte   f.^meayantétefaitaunpinc 
homme  de  orobire,  &  qui  ne  trava»  le  dans  la  co  o- 
%m  S&4  n,oi,  i^,  Bouchard,  rue  \  au- 
dreU.Ï?aU  iWau-P.mçe, 

Jvis  aux  paroffiens, 
t   M.   Olivier,  ancien  marguillier  de  la  pwoiffe 
du  Pon-au-Frihee,    furpns  du  peu  d empreflement 
Ih   partjda  MM.  les  contribuables    pourretirer  les 

Stin«s~dS  droit,  trvmicipaux,  WfeflgJ^ff 
-!-.ô,e,foifparles.fïïch:sAme- 
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unes,  par  le  tambour,  &  des  placards  dans  1, 
les  invite  de  nouveau  à  cet  effet  II  efpeje  avec  c 
fonce,  qu'on  aura  égard  aujourd  toi  a  linftance 
térée  qu'il  fait  :  il  le  deure  vraiment  pour  re, 
compte,  un  moment  plutôt,  defdits  droits  mur 
paux ,  comme  pour  ne  pas  employer  les  moyen! 
tifs  qui  lui  répugnent ,  maigre  qu  ils  lu.  foient  a 
bues  oar  le  règlement  du  1 3  Mars  1 7W.     I 

1  Le  Sieur  Cheruy  Coifeur  de  Dames  tout 

fentement  arrivé  de  Paris, offre  fes  fervices  auxDî 

qui  voudront  lui  faire  l'honneur  de  le  demander; 

être  coiffées  dans  le  goût  le  plus  élégant  ;  il  po 

chiffons  ,  à  la  mod.  la  pius  nouvelle,  fur  les  tet. 

,  pofsède  ie  talent  de  la  coupe  des  cheveux  dans  la 

arande    perfection,    &    a    le  fecret  de    tes   te: 

en  noir.  Il  a  apporté  de  Paris  avec  lui  un  affortiei 

j  de  parfumeries  les  plu.  exquife ,  des  flacons    &  1 

|  coup  d'antres  objets  utiles  pour  la  toilette  :  il  decr 

j  vis-à-vis  le  baflin  ,  chez  M™  Bonenfant. 

DÉPART    S. 

I  M.  Hilleret ,  procureur  de  l'habitation  le 

au   fond   Gondole,   près    Saint  -  Marc  ,  par| 

France,  tour  caufe  de  maladie. 

ï  Le  Sieu/Laverane  ,  rendant  aux  Cayes,  c 
un  an  à  la  fuite  de  les  recouvremens ,  part 
France  ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

1  M.  Leroux,  négociant  aux  Caye^ ,  part. 
J  France,  il  déclare  ne  nen  devoir  ,  &  prie  ceux  < 
"  doiV.ncde  le  payer. 

Qeparts  annonces  dans  les  ajjiches  du  Lof 

De  MM.  Mayné  ,  Faye,  Mergé ,  Jauran  , 

\udré  ,  de  MM.  Binaud ,  Auboin ,  Dominiqu 

ignol,Jean  Marchegay,  dçla  femme  du  ne 

I  Louis-Yincent  Carrère  ,  de  MM.  Barbonel,  h 

!  Latapié,  Laurent ,  Anfeime   Delair ,  buvun ^ 

neau ,  Bertonnier  ,  Daguzan ,  Jeannet  aine,  La 

Reymond ,  Serize ,  Antoine ,  Bonnifardiere ,  ti 

froi  &  Lavergne ,  Averede  6c  James  Dxkinlo 

DEMANDES. 

a  On  denreroit  acheter  un  atelier  de  8 
nègres  bons  charpentiers ,  qu'on  payera  corn 
s'adreffer  à  MM.  Gillet ,  Gaudin  &.  compï 
qui  voudraient  également  trouver  un  bon 
qui  eût  des  nègres  fuffifamment  pour  p< 
ïitreprendre  de  faire  cent  milliers  d'effentes 
le   quartier  de  Jérémie. 

1  Un  jeune  homme  de  30  ans,  fâchant  cent 
fablement,  denreroit  trouver  une  place  dan 
habitation,  pour  y  tenir  les  livres  :  sadreller  a 
Bonenfaut,  vis-à-vis  l'abreuvoir,  au  Fort-au-fr 


AVIRES  £N   CHARGEMENT. 
La    navire    la  Métis,    capitaine     Houffois 
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l'i 

i 

la"   Comte  de  Forcalquier,    capî-  1; 
partira    pour    la    R-o'ch-Jle    dans  | 


ra  pour  le  Havre,  dans  le  courant  de  r-evner 
:hain.  Ceux  qui  voudront  y  paSer  ou 
eer  à  fret ,  voudront  bien  s'adèefler  -  audit 
taine,  chez  MM.  Meynardie  &  PicCard. 

Le  navire  h  Sincère,  de  Nantes,  capitaine 
'ailier,  partira  pour  ledit  lieu  le  10  février; 
x  qui  defirtfoat  y  palier  ou  charger  a 
,  font  priés  de  s'adreitr  à  MM.  Corvaiher 
îènpît,  -ou  audit  capitaine  dans  ion  magaiin  ; 
se  valière. 
I  Le  navii 
e   BelleyilL, 

mois  d'Avril  prochain.  Ceux  qui  voudront  y 
fer  ou  charger  à  fret,  voudront  bien  sadrelier 
I  capitaine,  chez  MM.  Meynardie  &  Piccard. 

1  Le  navire   le   Sartine  ,  capitaine  Papia  ,    pal- 
peur la  Rochelle  dans  le  mois  de  Mars  pro- 

in.  Oux  qui  voudront  y  palier  ou  charger  a 
:,  voudront  bien  s'adrefier  audit  capitaine,  chez 
Vl    Meynardie  &  Piccard. 

2  Le  navire  le  Diligent, de  Bordeaux,  au  port 
,400  tonneaux  ,  capitaine  Bonardel ,  partira  pour 
it  lieu  par-tout  Février  ;  ce  navire  eft  à  Ion  qua- 
>me  voyage  &  de  toute;  folidité ,  ayant  fon 
imier  rang  fait,  &  partie  de  fon  chargement  ar- 
é  ;  ayant  dunette  &  grand'chambre  ,  prendra  du 
t  &  des  paiTagers,  qui  feront  commodément 
;és  :  s'adreffer  audit  capitaine  ,  en  fon  magafm  , 
î,  de  Retraite. 

A     VENDRE. 

r  Une  habitation,  fituée  à  la  montagne  du  Rochel- 
I-,  paroiffe  du  Fond-des-Nègres ,  dans  la  pofmon 

plus  agréable ,  à  deux  lieues  &  demi  de  la  mer  , 
.226  carreaux  de  terre,  dont  plus  de  150  font  en 
jis  debout  :  elle  eft  prefque  toute  fur  le  plat  de  la 
tontfrgîte,  la  partie  qui  eft  en  coftière  a  plufieurs 
,urces  abondantes.  Il  y  a  127  mille  pieds  de 
ifë ,  de  dinerens  âges  ,  16  mille  de  quinze  ans  ,  12 
lille  de  dix  ans,  10  mille  de  cinq  ans,  15  mile 
6  4  ans,  15  mille  de  trois  ans,  17  mille  de  deux 
ns  ,  &  20  mille  d'un  an  ;  le  tout  clos  par  de  tres- 
eljes  haies  vives  ;  une  banannerie  confidéraule , 
i  des  vivres  de  toute  efpèce  en  abondance  ;  une 
ttaifon  principale  de  75  pieds- de  long  fur  65  de 
iree  ;  quatre  bâtimens  correfpondans  formant  deux 
iles,  de  33  pieds  de  long  fur  16  de  large;  un 
nagafin  à  café  de  62  pieds  de  long  fur  21  de  large  , 
:kvé  de  trois  pieds  au-deffus  du  fol ,  palliffadé  en 
ledans  en  planches  du  pays,  avec  un  beau  grenier  ; 


des  bois  équarris  pour  en  fâàre  un  r««ond.  Le  tout 
divifé  très-commodément ,  de  k  conllrufitlbn  la  plis 
fôiide   &  la  plus  propre ,  fur  fofege  en  bois  dur , 
maçonné  entre  poteaux  ,  couvert  en  éfientëâ  an  pays  -, 
&  en  ardoifes;  un  pavillon  en  maçonnenede  26  piedse» 
quarré .  dans  lequel  il  y  a  un  moulin  à  piler  ,  un  autre 
moulin  à  piler  en  plein  vent ,  à  peu  près  au  milieu  ce 
122,500  pieds  de  glacis,  dlvifés  en  plufieurs  planches, 
formant   Ch  quarré    clos  de  murs  &  de  belles  haies 
■vives;  vingt  câfes  à  nègres ,  un  puits  de  20  pieds  de 
diamètre,  couvert  en  effentes,  dans  lequel  tombent 
des   pleureafes  ;  un   poulailler  de   60  pieds  de -long, 
fur  17  de  large  ,  élevé  fur  poteaux  de  beis  dur  &  fur 
folage  ,  '&  couvert  en  effentes.    Quatre-vingt-dix- huit 
(uperbes  nègres  ,  dans  le  nombre  defqucls  il  n'y  a 
qu'un  leul  vieillard  ;  2 S  mulïets  ,  tous  les  uftenfiles  né- 
céflaifes  à  l'exportation  &  a  l'exploitation  j  la  moi- 
tié d'une  chambre  du  magafm  du  Trou-Vafou  ,  em- 
barcadaire  de  cette  partie  de  la  montagne  :  ceux  qui 
voudront  en  taire  i'acquiiïtion  pourront  s'adreffer,  au 
Port-au-Prince,  à  MM!  Dïeudonné&  ColTart ,  négo- 
ciai ;  au  Fond-des-Nègres,  à  M.  Colombe! ,  notaire  , 
procureur  des  propriétaires  de  ladite  habitation. 

Une  habitation ,  de  200  carreaux  de  terre  ou  en- 
viron ,  fituée  au  bord  de  la  mer  du  Rochellois  ,  quar- 
tier de  Nipes  ,  paroiffe  de  l'Anfe-à-Veau  :  ladite 
habitation  eft  d'un  fol  connu  &  excellent,  trè;-proprë 
à  faire  une  fucreriè  ,  ayant  une  rivière  abondante  qui 
la  traverfe,  ck'une  quantité  de  terre arrofable:  s'adref- 
fer ,  aux  Cayes  ,  à  MM.  Caudron  &  Beauzami ,  né- 
gocians  ;  &  à  Nip-s ,  à  Madame  veuve  Delamiffar- 
dière  ,  propriétaire ,  qui  recevra  en  payement  toutes 
fes  obi  gâtions  échues  ,  où  à  écheoir. 

1  La  moitié  d'une  habitation  à  café,  contenant 
en  totalité  cent  carreaux  de  terre ,  îuuee  au  fond 
Vérettes,  quartier  dû-Fond  Parifîen ,  fur  laquelle  il  y  a 
environ  36,000  pieds  de  café  planté ,  dont  la^plus 
grande  partie  ont  deux  ans  ,  &  ont  tous  bien  réuffi; 
grand'çafe ,  cafés  à  nègres ,  &  autres  établiffemens  ; 
20tètes  denè?res,tout  compris  :  s'adrelTerà  M  Légal , 
auPort-au-Pr?nce,  qui  eft  chargé  devendrecettemoi- 
tié  indivife d'habitation, qui  donnera  les  renfeignemeus 
néceffaires ,  &  qui  moyennan  :  des  furetés  donnera  de 
grandes  facilités.  Il  a  toujours  à  vendre  des  poudres 
d' Iroé ,  des  plans  de  la  ville  &  de  la  plaine  du  Cap  , 
des  thermomètres  &  aréomètres  ,  &  de  la  foudure. 
Il  vendra  arfti ,  moyennant  du  comptant  de  bon 
papier ,  ou  fa  propre  fignature ,  un  nègre  excellent 
domeftique  &.  pofdllon. 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER, 
x  Deux  cens  carreaux  de  terre,  e»  bois  debout  , 


finies  à  4a  Nouvelle  -  Touraine ,  dulance  d'environ 
neuf  lieues  du  Port-au-Prince,  bornée  à  l'efl  de,  M. 
Plancher  du  Thiel,  au  fud  &  à  î'oueft  de  terres 
non  reconnues  :  s'adreiTer  ,  au  Petit  -  Goave ,  à  M. 
Lory,  greffier;  &  au  Port-au-Prince,  à  M.  Légal , 
négociant ,  qui ,  l'un  &  l'autre  ,  feront  part  des  con- 
d.tions  demandées ,  &  recevront  les  propofitions. 

i  Quatre  nègres  ,  bons  charpentiers ,  6c  un  nègre 
fort  intellig-nt  pour  une  caféïère,  bon  commandeur, 
&  un  peu  cuifinier  :  s'adreiTer  à  M.  SoufTrain,  rue 
des  Miracles  ,  qui  a  auiîi  une  jolie  maifon  à  affermer. 

EFFETS       PERDUS. 

I  Vendredi ,  3  du  courant ,  fur  les  6  heures  du 
matin  ,  il  a  été  perdu ,  à  côté  du  fort  Sainte-Ciaire , 
une  montre  d'or,  guillochée,  avec  fa  chaîne,  ayant 
une-  breloque  noire  ,  un  petit  cadre  en  verre  fendu  , 
une  elpèce  de  petite  clochette  en  or  faps  battant  :  ceux 
qui  l'auront  trouvée  font  priés  de  la  remettre  au  Sieur 
Mathieu ,  exempt  de  police ,  au  Port-au-Pr  nce  :  il  y 
aura  récompenfê. 

1  II  a  été  laiffé  ,  le  Mardi  premier  de  ce  mois , 
dans  une  des  pertes  loges  de  la  comédie  ,  une  canne 
de  bois  noir ,  du  pays ,  ayant  une  pomme  d'or ,  en 
champignon  ,  ocfogone  ,  unie  ;  ceux  qui  l'onttrouvée 
font  priés  d'en  donner  avis  à  M*  Denormandie,  pro- 
cureur es  fiéges  de  cette  ville  :  il  y  aura  66  livres  de 
récompenfè,  fi  on  l'exige. 

Vendredi ,  4  Février  ,  entre  onze  heure  &  midi , 
il  a  été  perdu  une  lettre  ,  datée  du  Cap,  le  29  Janvier 
fcit  dans  la  maifon  de  MM.  LafTate,  Thhrry  & 
compagnie ,  foit  en  allant  de-là  chez  M.  le  receveur 
des  octrois  :  cette  lettre  eft  adreffée  à  M.  de  Montault, 
major  du  régiment  du  Port-au-Prince ,  qui  prie  ceux 
qui  la  trouveront  de  la  lui  renvoyer ,  il  récompenfera 
le  porteur. 

ESCLAVES  EN  MARRONNAGE. 

2  Télémaque,  fans  étampe,  âgé  d'environ  29 
à  30  ans,  grand,  mince  &  fluet,  parti  marron  le 
Dimanche,  16  Janvier,  de  Saint- Marc ,  il  parle 
français  &  gafcon ,  un  peu  perruquier ,  mais  bon 
tailleur,  ayant  fait  fon  apprentiffage ,  chez  M.  la 
Fleur ,  au  Cap  ;  pendant  cinq  ans  il  a  fait  cinq 
voyages  en  France  avec  fon  maître,  ainh 
qu'à  la  Martiniqne,  au  Cap  ,  au  Port  -  au  -  Prince , 


132 


à  Jérémie  &  à  Saint-Mare ,  d'où  il  eft  parti  n 
ron  par  caprice  ;  ceux  qui  le  reconnaîtront  ! 
priés  de  le  faire  arrêter ,  &  d'en  donner  av 
MM.  Eaprée  frères,  négocians  à  Saint-Marc, 
en  cas  d'abfence  ,  à  M.  Dugay,  propriétaire  d 
nègre,  ci-devant  capitaine  &  négociant  audit  liei 
y  aura  récompenfè. 

Etat  des  nègres  éparv'es  qui  co'vcnt  être  vendus  c 
barre  dujîége  du  Port  au-Prïnce ,  le  8  Février  ij 

Bibi ,  nouveau ,  étampé  BXLE  ,  âgé   d'envi 
18  ans,  taille    de  5    pieds,  ne  pouvant  dire 
nom  ni  celui  de  fon  maître. 

Jupiter,  Mondongue,  étampé  MERCY , 
d'environ  26  ans ,  taille  de  5  pieds  1  pouce 
difant  de  l'habitation  Mercy,  aux  Cayes. 

Pélagie,  Mondongue,  fans  ttarnpe  apparer 
âgée  d'environ  27  ans,  taille  de  4  pieds  10  pouc 
marquée  de  fon  pays  fur  la  figure,  fe  difant  apj 
tenir  à  la  nommée  Marianne,  N.  L.,aux  Caye 

Un  nègre  nouveau ,  Ibo,  étampé  MATEU 
âgé  d'environ  25  ans,  taille  de  5  pieds  6  37  pouc 
ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maîti 

Lindor ,  furnommé  Jafmin,  étampé  A  GOL' 
GUE ,  au-deflbus  St  MARC ,  âgé  d'environ 
ans,  taille  de    5   pieds,  joli   de  figure,   fe    dif 
appartenir  à  M.  Gourgue ,  à  Saint-Marc. 


MORTS 

A  v    P  e  a  t-a  u-P  a  i  n  cm,  JepuU   U  3.8  Janvier  jufqv'e 
Février  exclusivement.  M    M. 

Le  30  ,  Joachim  ,  âgé  de  «  ans  ,  natif  de  la  paroiffe  Sai 
Cécile  d'Alby,  habitant  à  la  Rivière-Froide  ;  le  premier  Fé*rî 
Martin  Savala  ,  âgé  de  75  ans  ,  natif  de  la  provincej  de  Bifca' 
en  Efpagne. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

Au  Port-au-Priuee  ,   le   16   du  mois    dernier  ,    Alerte ,  Co* 
étampé  fur  le  fein  droit  Ve.  ROUX  ,  au-detfbus   &   >".t  ,  & 
bas  G    ANSE,  et    fur  le  gauche    DEPESTRE,    fe    diVunr  à 
Depeftre  ,   dans  les  hauteurs  de  Saint-Marc. 

Au  Cap-Français,  Jean-Philippe ,  Congo,  fans  étampe  ap 
rente,  âgé  de  io  ans  ,  raille  de  5  pieds  ,  fe  difant  à  Ninet 
M.  L,  arrêté  fur  le  chemin  de  h  Petite-Auf»  ;  un  Nècre  n 
veau ,  étampé  fur  le  fein  droit  BREDA  ,  âgé  de  25  ans ,  ta 
de  5  pieds  5  pouces  ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur 
figure  &  fur  le  ventre,  n'ayant  pu  dire  fc*j  nom  ni  celui 
fon  maître  ,  arrêté  au  Morne-Rouge. 

Animal   entré    aux    Épaves. 

Au  Cap-Français,  un  cheval,  fous  poil  brun,  fans  étampe 
parente,  ayant  une  étoile  filante  au  front,  la  queue  ce  une, 
pied  de   derrière  blanc  .  arrêté  fur  le  chemin  du  haut   du  Caj 


IV 

Au  Port-au-Prince ,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fupérieur, 


iiEMiÈRE    Année.      Supplément  ,  N°.  9. 
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JPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

,-  Du    Samedi    S    Février   ijç)u 
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Matière    Médicale. 

iqfition  de  quelques  propriétés  d'une  nouvelle  ej- 
•èee  de  Quinquina  découvert  dans  V Amérique 
déridionale ,  par  M.  Ewer,  Médecin  à  file  de 
t  Trinité.  [  Extrait  du  journal  de  Médecine 
e  Londres. 

3ette  nouvelle  efpèce  de  Quinquina  ne  Te 
rve  encore  qu'à  Londres ,  chez  MM.  Tay- 
&  Davy ,  marchands  droguiftes ,  qui  pro- 
tent  d'en  faire  une  ample  provision  fi  les 
is  qu'on  fera  en  Europe  font  auffi  heureux 
ceux  qu'on  a  faits  en  Amérique.  L'envoi  qui 
;té  fait  à  Londres  de  cette  drogue  venait  de 
de  la  Grenade  ,  où  elle  avait  été  portée  par  des 
agnols  qui  l'avait  tiré  d'Anguftura,  contrée  de 
nérique  méridionale  ;  c'eft  ce  qui  lui  a  fait 
ner  le  nom  de.  Cortex  Ançujlurtz.  Il  a  Pavan- 
1  de  produire  les  mêmes  effets  que  le  quinquina 
inaire  ,  quoiqu'on  ne  le  prenne  qu'à  une  bien 
rkire  dofe. 

l'égard  de  fes  qualités  fenfibles  il  eft  ex- 
la  bouche  un 
a  une  odeur 
recréât  aromatique,  fa  furface  extérieure  eft 
"que  blanche ,  ck  l'intérieure  eft  d'un  brun  clair. 
is  plufieurs  cas  de  fièvre  M.  Ewer    en    a  ufé 

fuccès.  Il  a  eu  une  forte  preuve  de  fon 
racité  à  titre  de  topique  dans  une  fièvre  pu- 
e.  Le  malade  avait  la  peau  d'un  jaune  verdâtre , 
c  de  grandes  taches  livides  parfemées  ;  il 
it  le  hoquet  ,  &  vomifTait  un  fan?  noirâtre 
était  dans  un  état  de  diffolution.  Des  points 
greneux  commençaient  à  paraître  dans  Parrière- 
içhe  ,  &  fes  forces  étaient  exceffivement  épui- 
.  Comme  il  ne  pouvait  retenir  dans  fon  efto- 
: ,  ni  le  quinquina  ni  toute  autre  fubftance ,  & 
:>n  ne  devait  point  fe  confier  dans  des  injec- 
|is  feules  ,  M.  Ewer  fit  tremper  de  la  flanelle 
une  forte    décoction    chaude    du    quinquina 


ivement   amer  ,   &  laiffe    dans 
iment    de    chaleur     piquante  : 


nouveau  peur  en  envelopper  le  tronc  &  les  ex- 
trémités  du  malade,  &  les  conferver  conitamment 
hume&ées.  En  l'examinant  quelques  heures  après, 
M.  Ewer  fut  agréablement  furpris  de  trouver 
que  les  taches  livides  avaient  difparu,  ainfi  que 
la  couleur  verte  de  la  peau  ,  6k.  que  le  hoqta  t 
&  le  vcmiilemer.t  avaient  ctffé.  Le  malade  fut 
alors  en  état  de  fupporter  dans  -fon  eflomac 
cette  écorce  en  fubftance  mêlée  avec  une  ferte 
décoction  du  même  végétal ,  &  bientôt  après  il 
fut  capable  de  prendre  toute  forte  de  nourriture. 

Comme  il  fe  plaignait  de  l'incommodité  da 
porter  ainfi  des  vêtemens  humides,  ceux  qui  le 
fèrvaient  difeontinuèrent  l'ufage  de  cette  fomen- 
tation ,  &  dans  peu  d'heures  la  couleur  d'un  jaune 
verdâtre  de  la  peau  &  les  taches  livides  revinrent 
de  nouveau ,  mais  fans  le  vomiffement  ni  le 
hoquet.  Le  malade  éprouva  comme  ci-devant  la 
profbration  des  forces,  &  on  renouvela  la  fomen- 
tation ,  qui  eut  le  même  fuccès  que  la  précé- 
dente ,  car  peu  d'heures  après  il  fut  en  état  de 
fortir  du  lit ,  &  de  refter  afïis  fans  qu'on  lui 
donnât  aucun  fecours.  On  difeontinua  la  même 
application  de  la  flanelle  pour  les  mêmes  raifons 
que  ci-deffus,  &  lesfymptômes  antérieurs  étant  reve- 
nus avec  la  plus  grande  violence  il  périt  dans  deux 
jours.  L'efficacité  du  quinquina  nouveau  eft  démon- 
trée par  cet  exemple ,  &  on  doit  regretter  que 
Pobftination  du  malade  ait  empêché  la  continua- 
tion d'un  remède  qui  promettait  le  fuccès  le  plus 
heureux.  Les  nègres  ufent  du  quinquina  cemme 
d'un  amer  &  d'un  ftomachique  ;  il  eft  auffi  d'une 
grande  utilité  contre  la  dyfjenterie  ,  qui  dans  les 
pays  chauds    eft   également   fréquente  &  funefte. 

M.  Williams ,  médecin  de  Pile  de  la  Trinité  ,  a 
auffi  communiqué  des  obfervations  particulières 
fur  le  nouveau  quinquina  à  M.  Simmor.s  ,  rédac- 
teur du  journal  de  médecine  de  Londres.  Il  dît 
nue  ce  végétal  d:géré  dans  un  mer  finie  aqueux  ou 
ipuitueux  lui   communique  une  couleur  d'un   jaune 


pale.  Ceft   de  cette  manière,  fur-tout    de  la  der- 
nière ,  que  les  colons  en  font  ufer  à  leurs  nègres  dans 
les  cas  de  fièvre,  de    douleur  du  ventre,  de  l'ef- 
tomac ,  &c.  L'arbre  dont   on  tire  cette  écorce  eft 
encore   inconnu  ;  mais  on  efpère  pouvoir  en  dé- 
terminer l'efpèce  dès  qu'on   aura   fatisfait  aux  de- 
mandes qu'ont  faites  certains  botaniftes  pour  qu'on 
leur  envoyât  les  parties  de  la  fructification.  Les  vertus 
de  ce   quinquina  paraiffent  très-analogues  à  celles 
que  pofsèds  le  quinquina  ordinaire  ;  il  a  cependant 
par-defTus    lui  l'avantage  de  mettre  plus  prompte- 
inent  un  terme  aux  fièvres   intermittentes,  &  d'agir 
efficacement ,  à   une   moindre   dofe ,   puisqu'il  faut 
rarement  en  employer   plus  de  fix  ou  huit  prifes^ 
&.  foavent  même  une  feule  dofe  produit  l'effet  defiré. 
Ilade  plusl'avantage  de  ne  point  produire  un  fenti- 
ment  défagréable  de  pefanteur  &  de  plénitude  dans 
l'eitomac  ,  ainfi  que  la  conftipation  ,  comme  le  quin- 
quina ordinaire ,  mais   il  tient  le  ventre  libre.  On  le 
trouve,  fuivant    M.  Willams,   de  la   plus  grande 
efficacité  contre  la  diarrhée,  la  dyfFenterie  &  autres 
affections  des    inteftins  qu'ont  coutume  d'éprouver 
les  nègres ,  &  il  paraît  qu'il  eft  toujours  avantageux 
contre   toutes  les   maladies  qui  proviennent  de  relâ- 
chement &  de  défaut  de  ton  dans  la  fibre  mufculaire. 
M.  Williams  rapporte    avoir  éprouvé  >  fur    lui- 
même  les  bons  eff-ts   de    ce  remède.  Il  s'était  ex- 
pofé ,     après      beaucoup     de      fatigue  ,     à    des 
èxhakifons  nuifibles ,    &  il  fut  pris  de  la  fièvre.   Il 
prit  auffitôt  du  tartre   émétique ,  &  il  évacua   une 
grande   quantité   de  bile ,   après  quoi  la  fièvre  fut 
interrompue.  Étant  alors  très-conftipé  il  crut  devoir 
faire  uiae.e  de  quelque  laxatff;    mais  avant    que   ce 
remède  ^commençât   à    opérer    la     fièvre    revint  , 
avec  une  douleur  vive  au  côté   &  une  grande  dif- 
ficulté de  refpirer  ;    il  fe  fit  appliquer    un  véfica- 
teire    fur     la  partie  arleSée  ,    &   il  prit  encore  le 
tartre    émétique.  La  fièvre  fut  encore  fufpendue  ,  & 
il  commença  l'ufage  du  quinqivna  du  Pérou  ,  parce 
quil  n'avait   point  encore  connaiffance  du  nouveau, 
ii  àrijva    cependant  que  la  fièvre   nonobftant    l'u- 
Çà?a  de   ce  quinquina  prit  le  type  de    fièvre  tierce  , 
ÔL   continua    ainfi     pendant    trois    femaines.    On 
çonfdlla  alors  à  M.  Williams   de   faire  ufage   du 
r.ouveau  quinquina  ,  ce  qu'il  fit ,   &  par  ce  moyen 
il    fut   immédiatement    délivré    de    la  fièvre,   qui 
ne    revint     qu'une  fois  à  dater    de   l'ufage  de    ce 

remède. 

Peu  de  jours  après  ayant  fuccelîivement  veille 
pendant  deux  nuirs  il  fut  attaqué  de  nouveau  de 
la  fièvre;  mais  n'ayant  point  du  nouveau  qiiin- 
aiùj4  en  ^  puiffance  il  fît  ufage  de  celui  de  Pérou, 


ARTS. 


dont  il  ne  prit  cependant  que  quatre  dofes,ayat 
été  oblicé  de  le  difeontinuer  à  caufe  du  fentime 
de  pefanteur  &  de  plénitude  qu'il  produifait, 
en  effet  il  fut  obligé  de  rejeter  la  cinquième  pri) 
A  fa  prière  M.  Ewer  lui  procura  une  petite  quai 
tité  du  nouveau  quinquina,  dont  il  prépara  u 
forte  infufion  dans  du  vin  de  Madère  pendant 
jour  entier,  &  c'eft  parce  moyen  qu'il  s'eff  gu 
f.ns  retour  de  la  fièvre. 

ÉCONOMIE,    SCIENCES    ET 

Extrait  S  une  lettre  adrejfée  par  M.  Geanty  ,  A 
taire  du  Roi,  &  membre  de  la  JocLù  royale  i 
feiences  &  des  arts  du  Cap  -  Français  ,  à  < 
Rovland  ,  de  la'  même,  ficiété ,  prefejfeur^ 
démonstrateur  de  phyfique  expérimentale  en  l'univ 
filé  de  Paris  ,  &c. 

M.  dans  le  commencement  de    1788,  je  pal 
quelques  jours  à  travailler  fur  les  airs  acide  vitri 
lique  &  alkalin,  &  je  fis  une  découverte  qui  m'< 
cupa  bien  agréablement.  Je  fis  pafler  du  gaz  ac 
vitriolique   au  travers   du  lait ,   qui ,    comme  v< 
penfez  bien  ,  fe  tourna  de  fuite  en  fromage  ;  il 
vint  l'idée  que  la  grande  tendance  de  cet  air  à  s'u 
à  l'air  alkalin  le  ferait  fortir  de  mon  lait  caillé  p< 
fuivre  une  une  deftination  qui  lui  était  plus  nature 
&  probablement,  dis-je  à  moi-même,  les  prir 
pes  ou  les  parties  du  lait  féparées  par  cet  intermi 
fe  rapprocheront ,  &   mon  caillé    redeviendra 
lait.  Je  n'ofais  pas  trop  l'efpérer  :  il  n'y  a  ,  je  cr< 
que  les  génies   privilégiés ,  qui   fondent  d'un  coi 
d'œil  aufli  rapide  qu'afluré  quelques-unes  des  prof 
deurs  de  la  nature ,  qui  ne  doute  jamais  du  fuc 
d'une  expérience  dans  l'application  qu'ils  font 
principes.    Enfin    je    portai   de     l'air    alkalin    d 
mon  fromage ,  qui  difparut  aufiî  promptement 
je  l'avais  vu  fe  former.  Je  revis  du  lait ,  Ù.  ce 
était  plus  homogème  ,  plus  liquide  qu'avant  l'ex 
rience  ;  pareeque  trait    depuis  5   à  6  heures  p< 
être,  fans    être    aigri,  il  commençait  à  féparer^ 
laiffer  monter  la  crème  ;  après  l'expérience ,  il  ( 
en  fubftance  comme  fortant  de  la  vache. 

Mais  ce  lait  avait  une  odeur  infuportable  d'à 
lin  volatil.  Je  penfai  que  cet  odeur  était  caufée  par 
furabondance  d'air  alkalin ,  &  que  fi  je  n'avais  f 
te  au  travers  du  fromage  que  la  dofe  d'air  alki 
néceffaire  pour  faturer  l'air  acide  vitriolique,  je  r 
rais  pas  eu  d'odeur  étrangère  au  lait.  Je  répéi 
l'expérience  avec  précaution  ,  j'introduifis  de 
alkalin,  une  mefute  du  même  lait  caillé  comm< 
deflus,  mais  peu  à  peu,  graduellement,  &  jufqrf 


je  je  crus  rema-quer  ie.  retour  de  mon  lait.  En 
•océdant  de  cette  manière  j!eus  du  lait  parfaite- 
ent  revenu  &  fans^goût  Codeur  défagréable.  J'ai 
pété  plufieurs  fois  depuis  l'expérience,  qui  ne  s'eft 
mais  démentie. 

A  préfent  je  ne  doute  &  ne  m'étonne  plus  de 
■fficacité  des  cataplafmes  alkalins,  que  j'ai  vu  em- 
oyer  quelquefois  pour  diffiper  des  douleurs  ou 
:s  efpèces  d'inflammations  aux  feins  des  femmes 
aurrices.  Ces  fubftances ,  en  fluidifiant  le  lait  qui  le 
3rte  trop  abondamment  dans  les  vaifleaux ,  facili- 
nt  fa  fortie  dans  les  cas  d'engorgernens  ;  &  s'il  eft 
rai  que  quelques  humeurs  ou  un  trop  long  fijour 
ins  les  ftins  y  fait  grumeler  le  lait ,  qui  dans  cet 
at  doit  obftruer  les  vaifleaux  &  donner  lieu  aux 
ineftes  accidens  qu'éprouvent  quelquefois  les  nour- 
ces  ou  nouvelles  mères,  les  cataplafmes  alkalins 
euvent  rétablir  la  circulation  en  rendant  au  lait  fa 
>rme  naturelle.  Comme  auflï  je  crois  que  les  cata- 
lafmes  de  mie  de  pain ,  de  lait ,  &c.  peuvent  con- 
dérablement  augmenter  le  mal  quand  ces  fubflan- 
es  panent  a  un  certain  aegre  de  fermentation , 
jquel  leur  nature  &  la  chaleur  les  portent  bientôt; 

faudrait  au  moins  avoir  l'attention  de  les  renou- 
eller  très  fouvent,  Il  me  femble  que  ces  catapîaf- 
les  n'agiflent  en  ce  cas  que  comme  humeéians,  & 
e  peuvent  que  diminuer  la  tenfion  des  fibres. 

Dans  peu  je  vous  adrefferai  un  petit  mémoire  fur 
s  moulins  à  feu ,  propres  à  adapter  à  nos  fucre- 
ies.  Je  vous  prierai  de  le  faire  inférer  dans  le  jour- 
al  de  phyfique. 

J'ai  l'honneur  d'être ,   &c. 

[  Journal  de  phyfique.  ] 

AVIS     DIVERS. 

tyaifon  de  Santé ,  pour  le  traitement  des  plans  ,  ou 
des  autres Jymptômesvénénens  qui  affeclent  les  nègres. 

3  M.  Chabannes ,  ancien  cliirurgien ,  aide-major 
les  hôpitaux  de  Paris ,  maître  écarts  &  en  çhi- 
urgie  de  la  même  ville ,  continue  de  prendre 
ians  fa  maifon  de  fanté  des  nègres  affectés  de 
pians  ou  d'autres  fymptômes  vénériens  ,  ainfi  que 
de  crabes ,  dartres  ,  ulcères ,  ckc.  lefquels  il  gardera 
jufqu'à  parfaite  guérifon  ,  &  de  laquelle  il  garantira 
moyennant ,  2.64  livres  par  chaque  tête  de  nègres. 

11  penfe  qu'un  femblable  établiffement  netoit 
pas  moins  à  defirer  pour  MM.  les  propriétaires  de 
nègres ,  fur-tout  pour  ceux  qui  habitent  les  mornes, 
quenel'eft  pour  l'art  de  guérir  la  connaiflance  d'un 
moyen  efficace  pour  extirper  ces  genres  particuliers 
de  maladie.  Il  croit  avoir  rempli  envers  fon  art  &. 


iï 


l'humanité  les  devoirs  qu'il  s'étcit  impcfé,  en  dé- 
montrant par  des  recherches  hiftoriques  &  par  des 
principes  évidens  ,  que  les  pians  ne  peuvent  être 
confidérés  que  comme  un  des  fymtômes  de  la  vérole 
confirmée,  &  en  prouvant  par  des  expériences 
faites  fous  les  yeux  de  MM.  les  médecin  6k  chi- 
îurgien  du  Roi  du  Port-au-Prince  ,  que  cette  ma- 
ladie eft  fufceptible  d'être  guérie  en  très-peu  de  temps , 
en  fuivant  la  méthode  qu'il  a  prcpofée ,  laquelle 
fe  trouve  confirmée  par  la  pratique  &  l'obfen  ation, 

MM.  les  habitans  des  quartiers  éloignés  qui  vou- 
dront lui  confier  leurs  efclaves ,  font  priés  de  les 
adreffer  aux  pe.  tonnes  chargées  de  leurs  affaires  ; 
&  ceux  qui  defireront  le  fervir  de  ce  procédé 
curatit ,  voudront  bien  s'adreiTer  directement  à  lui , 
ou  à  MM.  les  directeurs  de  la  pofte  du  Cap  ,  des 
Caves,  &  du  Port-au  Prince ,  qui  feds  à  l'avenir 
feront   chargés  de  la  diftrflbution   de  ce  remède. 

La  demeure  de  M.  Chabannes  eu  au  Port-au- 
Prince  ,  rue  de  Provence  ,  n°  48. 

3  Les  Sieurs  Sa!ad;n  jeune  ,  &  Bourlon  ,  chargés 
de  la  liquidation  de  la  fociété  qui  a  exifté ,  feus 
la  raifon  Bouvier  &  Saladin  ,  prient  les  personnes 
qui  doivent  à  cette  fociété  de  payer  entre  leurs 
mains ,  &  celles  qui  ont  des  affaires  à  régler  de 
s'adreffer  directement  à  eux. 

Lefdits  Sieurs  ont  à  vendre  16  gravures  ports  de 
Yernet,    32  fur  24  pouces,  cadres  dorés  ,  &  glaces. 

3  MM.  Corvaifier ,  Benoit  &  compagnie,  négo- 
cians,au  Port-au-Prince,  inftruits  par  des  oei  tonnes 
dignes  de  foi ,  qu'on  répandait  dans  le  Public,  & 
notamment  à  Saint-Marc,  qu'ils  citaient  &  écrivaient 
avoir  été  avifés  de  France  ,  que  l'Aflemblée  natio- 
nale, par  un  nouveau  décret,  avait  annulié  celui  du 
1 2  octobre  dernier ,  reLtif  aux  colonies  ,  déclarent 
formellement  n'avoir  pas  reçu  pareille  nouvelle ,  & 
défavouent  l'avoir  répandu. 

3  Le  fieur  Clavene ,  maître  maçon  &  entrepre 
neur  de  bâtimens  aux  Ca)-es ,  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les;  capitaines,  négocians  &  autres 
perfonnes,  de  ne  point  faire  de  crédit  à  Made- 
moifeflè  Jeanne  Fîandin  fa  femme ,  fans  un 
ordre  de  lui  ;  &  déclare ,  que  fi  elle  contracte 
des  engagemens  de  quelque  nature  qu'ils  puifient 
être ,  qu'il  ne  les  payera  point.  Des  raifons  par- 
ticulières, l'obligent  à  faire  inférer  le  préfent  'avis 
dans  les  papiers  publics,  pendant  trois  fois  con- 
fecutives. 

3  Le  navire  la  Confiance,  de  Nantes,  capita'ne 
Carou ,  vient  de  mouiller  fur  cette  rade  ,  avec  1  ne 
fuperbe  cargaifon  de  400  noirs  Aradas ,  traités  à 
Porte-NoYe  ;  ce  navire  n'a  que  deux  mois  de  traite  ; 


'; 
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il  eft  à  l'adreiTe  de  MM.  Thézan  ,  Camfrancq  & 
compagnie,  qui  en  ont  ouvert  la  vente  le.  23  du 
mois  dernier. 

2  En  vertu  de  fentence  rendue  en  la  fénéchaufïee 
du  Port-au-Prince,  le  14  Décembre  dernier,  &  à 
la  requête  de  Dame  veuve  Ceutard ,  au  nom  & 
comme  tutrice  de  Demc:felle  Ceutard  fa  fille  ,  icelle, 
légataire  universelle,  pour  moitié  de  feu  Sieur  Duker- 
goet,  iï  fera,  le  Mardi  que  l'on  comptera  8  Février 
prochain  ,  procédé ,  à  "ia  barre  du  fiége  ,  à  la  vente  & 
adjudication,  au  plus  offrant  &  dernier  enchériffeur  & 
à  la  folle  enchère  des  Siaws  Frank  &  Menard,  d'un 
nègre  fellier ,  dépendant  de  ladite  fucceffion  Duker- 
goet  ,  aux  charges ,  claufes  6k  conditions  énoncées 
dans  la  carte-bannie  ,  dont  on  pourra  prendre  con- 
naiffance  en  l'étude  de  Me  Demoulein ,  avocat  en 
parlement ,  &  procureur  en  ce  fiége.  Me  Salaignac 
ti-dev.ant  procureur,  vendra  de  gré  à  gré  un  autre 
nègre  ,  fèllier ,  dépendant  de  ladite  fuccceflîon. 

2.  Les  Sieurs  Chart  &  Lahitte  ont  l'honneur  d'an- 
noncer au  Public  qu'ils  ont  diffout  cejourd'hui  leur 
fociété ,  pour  raifon  que  le  Sieur  Lahitte  ,  n'étant  pas 
fait  dans  le  commerce ,  defire  reprendre  fon  ancien 
état  d'habitant ,  &  que  le  Sieur  Chart  s'eft  chargé  de 
liquider  les  affaires  qu'ils  ont  contractées  pendant  la 
durée  de  lsur  fociété  ;  la  raifon  fera  déformais  Chart, 
qui  continuera  le  même  commerce  ,  à  l'Arcahaye. 

2  En  vertu  de  fentence  rendue  en  la  fénéchauflee 
du  Port-au-Prince  le  trente  Novembre  dernier  ,  à  la 
requête  de  M.  Duval  de  Bellevue  &  de  M.  Du- 
val  Deffalines ,  ce  dernier  procédant  fous  l'autorité 
de  Me  Poncet,  procureur  en  ladite  fénéchauflee  ,  fon 
curateur  aux  caufes  &  à  la  réquête  de  Me  Poncet 
en  fa  qualité ,  il  fera  procédé  le  quinze  Février  pro- 
chain à  l'audience  des  criées  du  même  fiége  à  l'ad- 
judication définitive  du  bail  à  ferme  pour  neuf  an- 
nées. 1 Q.  D'une  habitation  en  fucrerie ,  fituée  près 
la  Croix-des-Bouquets,  colloquée  aux  eaux  de  la 
grande-rivière  du  Cul-de-Sac ,  pour  cinquante-fix 
carreaux  &  des  nègres  y  attachés.  29.  D'une  ha- 
bitation propre  à  la  culture  du  café  ,  fituée  à  la 
montagne  de  Bellevue  paroiffe  du  Port-au-Prince. 
3  °.  Et  d'un  terrain  pour  hatte ,  fitué  au  bord  de 
l'étang ,  paroiffe  de  la  Croix-des-Bouquets  ;  le  tout 
aux  charges  &  conditions  inférées  dans  la  carte- 
bannie  ,  dont  on  pourra  prendre  connaiflance,  étude 
de  Me  Poncet. 


2  Le  Sieur  Jean  -  Baptifte  Raimond  part  potfi 
France  ,  ou  pour  la  Nouvelle-Angleterre ,  pour  caufc 
de  maladie ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  Caillaud ,  capitaine  de  navire ,  aux  Cayes 
a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  créanciers  aux  di- 
verfes  carga'fons  qu'il  a  géré  ,  qu'il  part  pour  Franct 
au  mois  de  Mars  prochain  ;  il  les  prie  de  vouloir  ac- 
quitter leurs  comptes  ,  notamment  ceux  qui  doiven 
à  la  cargaifon  du  navire  négrier  le  Prcthée  ;  fon  lcnj 
féjour  dans  la  colonie  lui  fait  efpérer  d'éviter  le 
voies  de  rigueur ,  auxquelles  il  répugne  fingulière 
ment. 

2  M.  Pierre  Villaine ,  demeurant  à  Saint-Marc 
part  pour  France  &  déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  Pierre  Preftrel  partira  pour  France  en  Mar 
prochain  ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  M.  Fournier,  habitant  ^  la  montagne  d« 
Jacmel,part  pour  France  avec  Mile  Marie-Françoifi 
Petit,  âgée  de   5   ans. 

2  M.  Woods  part  pour  la  Nouvelle-Angleterre. 

2  M.  Fouquet ,  marchand  à  Léogane ,  part  pou 
France  ,  du  10  au  1 5  Avril  préfix  ;  il  prie  MM.  fe 
débiteurs  de  le  folder  afin  qu'il  puiffe  fe  liquide 
lui-même  envers  fes  créanciers  ;  il  prévient  les  pre 
miers,  que  s'ils  ne  répondaient  pas  à  fon  attente,] 
ferait  forcé  de  fortir  de  fon  caractère  ,  pour  fe  mettr* 
à  même  de  fatisfaire  à  fes  engagemens. 

2  Le  Sieur  Pironneaux  ,  entrepreneur  des  fortifi 
cations  &  bâtimens  du  Roi ,  aux  Cayes,  avertit  qui 
va  partir  pour  France  dans  le  courant  d'Avril  pro 
chain,  il  prie  les  perfonnes  qui  lui  doivent  de! 
payer ,  pour  lui  faciliter  de  fe  liquider  envers  ceux 
qui  il  doit. 

A      VENDRE. 

2  Cent  carreaux  de  bonne  terre  ,  fitués  au  quartie 
Saint-Jean  ,  dépendance  de  la  Croix-des-Bouquets 
légalement  arpentés  &  reconnus  ;  s'adrefTer  à  M 
Baudamant ,  procureur  ,  au  Port-au-Prince. 

A      LOUER. 

2  Une  jolie  maifon  ,  rue  Royale ,  vis-à-vis  l 
tréfor  :  s'adrefler  à  Me  Loreilhe ,  notaire. 
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Au  Port-au-Prince,  chez  Mozàrd,  imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fupérieur- 


remière  Année. 
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grandes  Se  rare?  révolutions  de  l'univers  politicjue  font  un    ferment  qui  jette  au  dehors  toutes    les  mau-vaifes  lois.  Hxfitrt 


fOUVELLES    NATIONALES. 

et    de  V AJfemhUe    nationale  fur  la   contribution 
rfonnelle. 

Titre   premier. 


L  fera  établi ,  à  compter  du  premier  Jan- 

1791  ,  une  contribution  perfonnelie  dont  la 
ne  fera  déterminée  chaque  année. 

Une  partie  de  cette  contribudon  fera  commune 
us  les  habitans  du  royaume  de  quelque  nature 
foient  leurs  revenus  ;  mais  la  féconde  partie  fera 
:  à  raifon  des  falaires  publics  &  privés  &  des 
lus  d'induftrie  &  de  fonds  mobiliers. 

La  partie  de  cefïe  contribution  commune  à  tous 
ibitans  ,  aura  pour  bafe  de  répartition  les  facul- 
ui  peuvent  donner  la  qualité  de  citoyen  actif; 
leur  annuelle  de  l'habitation  fixée  fuivant  le  prix 
ail  ou  l'eftimation  qui  fera  faite  ;  las  domeftiques 
s  ;  fës'  chevaux  de  felle  dans  les  villes ,  &  les  che- 

de  carrolTe  ou  de  cabriolet  tant  dans  les  villes 
dans  les  campagnes. 

La  partie  qui  portera  uniquement  fur  les 
les  publics    &   privés ,  les  revenus  d'indufhie 

fonds  mobiliers ,  aura  pour  bafe  ces  revenus 
lés  d'après  la  cota  des  loyers  d'habitation. 

La  législature  déterminera  chaque  année  la 
ne  de  la  contribution  perfonnelie ,  d'après  les  be- 

de  l'état  ;  &  en  la  décrétant ,  elle  en  arrêtera  le 

Il  fera  établi  un  fonds  pour  remplacer  les  non- 
«■s  réfultantes ,  foit  des  décharges  &  réductions 
uront  été  prononcées ,  foit  des  remifes  ou  mo- 
ions  que  les  acddens  fortuits  mettront  dans  le 
l'accorder. 


7.  Ce  fonds  3  qui  ne  pourra  être  détourné  de  fa 
deftination ,  fera  formé  par  une  retenue  fur  !a  con- 
tribution perfonnelie ,  &.  partagée  en  deux  portions. 
L'une  qui  fera  la  moitié  de  cette  retenue ,  fêta  con- 
fiée à  l'administration  de  chaque  département,  tx. 
l'autre  refera  à  la  difpoficon  de  la  législature. 

8.  Les  administrations  de  départemens  &  de  dis- 
tricts ,  ainfi  que  les  municipalités ,  ne  pourront ,  fous 
aucun  prétexte ,  &  ce  fous  peine  de  forfaiture,  fe 
difpenfer  de  répartir  la  portion  contributoire  qui  leur 
aura  été  aiîignée  dans  la  contribution  perfonnelie ,  fa- 
voir  aux  départemens  par  un  décret  de  l'ASTembiée 
nationale  ou  des  législatures,  aux  diftriâs  par  la  com- 
miffion  de  l'adminiStration  de  département ,  &  aux 
municipalités  par  les  mandemens  de  radminiflratiori 
de  diStria. 

9.  Aucun  département,  aucun  diïlriâ,  aucune 
municipalité ,  ni  aucuns  contribuables ,  ne  pourront , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  même  de  réclama- 
tion contre  la  répartition ,  fe  difpenfer  de  payer  la 
portion  contributoire  qui  leur  aura  été  affignée  :  fauf 
à  faire  valoir  leurs  réclamations ,  félon  les  règles  qui 
feront  prefcrit.es. 

Titre   II.  Contribution  perfonnelie  pour  ijpi. 

Le  premier  article  de  ce,  titre  tendait  à  la  fixation 
de  l'imoôt  perfonnei  pour  1791.  Il  a  été  ajourné. 

Art.  %.  Cette  fomme  [  celle  à  laquelle  fe  montera 
l'impôt  perfonnei  J  fera  répartie  entre  les  département 
par  un  décret  particulier. 

3  .  La  partie  de  la  contribution  qui  fera  établie  à 
raifon  du  titre  de  citoyen  aûif ,  fera  fixée  à  la  va- 
leur de  trois  journées  de  travail ,  dont  le  taux  (en 
propofé  par  chaque  diftrift  pour  les  municipalités 
de  fon  territoire  &  arrêté  par  chaque  département. 
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4.  Cette  contribution  fera  payée  par  tous  ceux 
qui  auront  quelques  riclieffes  foncières  ou  mobih^ 
S.  ou  q^ ,  réduits  à  leur  travail  journalier  feront 
Z  que  profeffion  qui  leur  procure  un  falaire  p  us 
fort que  celui  des  ouvriers  &  manœuvres  de  la  der- 

^  U?**  de  la  contribution  qui  fera  établie 
à  raifon  de  1  Habitation,  aura  pour  bafe  le  ventante 
prix  du  loyer  vis-à-vis  des  locataires  &  ion  eftima- 

ion  vis-à-vis  des  propriétaires  occupons  leurs  mai- 
fons ,  &  fera  dans  les  proportions  déterminées  par 
le  tarif  qui  fera  joint  au  préfent  décret. 

6    La  partie  de  contribution  à  raifon  des  domefti- 

quas  mâles  dans  les  villes ,  fera  payée ,  d  après  le :  ta- 

âfluSîit ,  pour  chaque  contribuable    par  addition 

fon  article:  {avoir;  pour  un  feul  domeftique    3 

très  :  pour  un  fécond  6  livres  ;  pour  un  troifieme 
•îa  livres  ;  &  »  livres  pour  chacun  des  autres  au- 

deiïus  de  ce  nombre.  , 

Cette  contribution  fera  payée  auffi  pour  les  do- 

meftiques  femelles ,  mais  à  raifon  de  la  morne  feu- 

enEtntne  feront  comptés  les   apprentifs   &  compà-  I 

onons  d'arts  &  métiers  ,  le,  domeftiques  de  charrue 
f au très  defcnés  uniquement  à  la  culture  des  champs 

&  à Tgarde  des  beftiaux ,  non  plus  que  les  domel- 

fcjues  au-dehXde  l'âge  de  6o  ans. 

La  féconde  partie  de  cet  article,  relative  a  la  taxe 
.  desch  vaux  décile  dans  les  villes    &  des  cKvaux 

de  voiture,  tant  dans  les  vûies  que  dans  les  campa 

les^venu? Xduftrie  &  de  richeffe*  mobilières 
'^de   12    deniers   pour  hvre  de   leur  montant, 

Tari  rpnpndant  detiiHtivenKin.  »a"  m     r         ,     ,. 
to.  Les  citoyens  qui  ne  lont  pas  an  et«    Bp; 


la  contribution  de  citoyen  a&f  &  çpn  n auront) 
déclaré  s'y  foumettre,  ne  feront  point  taxes  aug 
de  la  contribution  perfonnelle ,  mais   feront  in» 
foieneufement  &  fans  exception  a  la  fin  du  I 
1 1   Tous,  ceux  qui  jouiront  d'un  traitement  pui 
à  "quelque  titre  que  ce  foit ,  6  leur  loyer  d  habita 
ne  oriente  pas  une  évaluation  de  facultés  mobi 
res  aufii  confidérable  que  ce  traitement ,  ieront  c< 
fur  leur  traitement   public  dans  la  proportion 
fera  déterminée. 

12.  Tout  falarié  public  dont  le  traitement  exe 
400  liv. ,  ne  pourra  toucher  Ion  traitement  en  17 
au'en  préfentant  fa  quittance  de  contribution  per 
nelle  pour  1791  :  ainfi  des  années  Vivantes. 

n  Chaque  chef  de  famille  qui  aura  chez  li 
à  fa  charge  plus  de  trois  enfans  fera  place  dans 
claffe  du  taiif  annexé  au  préfent  décret,  inreneu 
celle  où  fon  loyer  le  ferait  placer. 

14  Celui  qui  aura  chei  lui  ou  a  fa  charge  pli 
ûx  enfans  fera  placé  dans  une  claffe  inférieure  c 

dTesS'célibataires,  des  deux  fexes  ,  âgés  de  pli 
36  ans  payeront  une  contribution  plus  forte  qu< 
personnes  mariées. 

1?  La  cote  des  gens  en  penfion  &  des  p 
nés  n'ayant  d'autre  domicile  que  dans  des  ma 
communes  fera  faite  à  raifon  du  loyer  de  la 
tement  que  chacun  occupera  &  elle  fera  exi 
vers  le  locateur  ,  fauf  fon  rembourfement  coutt 
16  La  portion  contributoire  atugnee  a  cr 
département  fera  repartie  par  fon  adm.niftrano 
tre  les  différens  diftrias  qui  lui  font  lubordonw 
contingent  affigné  à  chaque  diflrift  fera  paroO) 
réparti  par  fon  administration  entre  les  munie 
tés  de  fon  arrondiffement  ;  6k  la  cotte-part  afl 
à  chaque  municipalité ,  fera  repartie  par  les  oi 
municipaux  &  ad|oints  nommes  par  le  c  le 
néral  de  la  commune  ,  entre  tous  les  habitans 
domicile  dans  le  territoire  de  la  municipalités 

i7  II  fera  retenu  pour  1791  ,  dans  !a  te 
du  royaume ,  fur  le  montant  de  la  contr.but.01 
fonnelle  ,  fix  deniers  pour  liv. ,  formant  une  le 
de  &  de   cette  fomme  moit:e  iera  verl 

tréfcV  public  &  l'autre  reliera  à  la  dilpofmon  d 
miniftration  de  chaque  département. 


Titre  III.   Affùu  de  la  contribution  perfon 

Art  1  Auffitôt  que  les  municipalités  auron 
le  prélent  décret ,  6c  fans  attendre  le  mandera 
dift.ia  ,  elles  formeront  un  état  ce  tous  les  ha 
domiciliés  dans  leur  territoire;  elles  le  feront 


lie  dépoferont  au  greffe    de  la  municipalité  -  ou- 
-un  en  pourra  prendre  connaiflance. 

Dans  !a  quinzaine  qui  fuivra  la  publication. 

îles  habitans  feront  ou  feront  faire  au  fécréta- 

de  la  municipalité   &    dans  la  forme  qui  fera 

crire  ,  une  déclaration  qui  indiquera  i°.  S'ils  ont 

non  les  facultés  qui  donnent  la  qualité  de  citoyen 

î°.  La  confiftance  de  leur  habitation  ck  le  mon- 

:  d,è  leur  loyer. 

5°  -Le  nombre  de  leurs  domeftiques  deftinés  au 

nce  de  la  maifon  ,  &  des  chevaux  ou  mulets   de 

;  &  de  carroffe ,  tant   dans  les  villes  que  dans 

campagnes.  J  m 

40.  Enfin ,  pour   ceux  qui  font  propriétaires ,  les 

nmes  auxquelles  ils  auront  été  taxés  pour  la  con- 

)ution  foncière  dans  quelque  heu   que  ce  puiffe 

3.  Ce  délai  paffé  ,  les  officiers  municipaux  pro- 
le'ront  à  l'examen  des  déclarations,  fuppléeront 
:el!es  qui  n'auront  pas  été  faites  ou  qui  feraient 
:ompiètes  ,  d'après  leurs  connaiffances  locales  & 
preuves  qu'ils  pourraient  fe  procurer.  [  Le  fefte 
medi  prochain.  ] 

DRESSE  à  VAJfembée  nationale  par  la  ville  & 
le  commerce  de  Marfedk ,  fur  les  troubles  de  la 
Martinique. 

Messieurs  , 

ta  Martinique  eft  dans  le  plus  grand  danger  ; 
Tan<*  de  nos  frères  coule  avec  abondance  ;  & 
i'Altembiée  nationale  n'y  porte  pas  un  remède 
ômpt  &  efficace  ,  cotte  colonie  &  les  colonies 
nt  perdues  irrévocablement  pour  la  France.  ^ 
Le  tableau  des  premiers  malheurs  qui  ont  défolé 
tte  colonie ,  eft  fous  les  yeux  de  votre  comité 
lotïÀ-;  vous  y  verrez  que  la  conftitution  n'a 
îuvé  nulle  part  de  défenfeurs  plus  zélés  que  dans 
ville  de  Saint-Pierre  ;  c'eft  par  ce  patriotifme 
ie  fes  habitans  {ont  dévenus  viétimes  d'un  chef 
>p  attache  aux  principes  de  l'ancien  régime. 
Nous  n'aurions  peut-être  pas  à  gémir  fur  les 
niveaux  malheurs  que  nous   venons  d'apprendre , 

depuis    long-tems     l'Affemblée    nationale     eût 
ugné    porter    fon  attention  fur    cette    partie    de 
mpire  ,   di'gne  d'un  fi  grand  intérêt.  ^ 
Cette  colonie  dont  vous  avez  prépaie  le  bonheur 

la  profpérité ,  jouirait  de  vos  bienfaits  ,  fi  les 
trigues  &  les  attentats  des  ennemis  du  bien 
iblic  n'avaient  lu  en  détourner  les  effets.  Déjà 
gens   armés    par    des    hommes   plus  féroces 


qu'eux  ,  animés  par  l'eipoir  du  pillage,  entouraient 
la  ville  de  Saint-Pierre;  l'entrepôt  le  plus  nche  des 
Antilles  était  menacée  ,  le  fignal  du  maffacre  était 
déjà  donné.  Plus  de  fureté  pour  les  perfonneS  « 
pour  les  propriétés.  , 

C'eft  au  defpotifme  du  repréfentant  du  Roi,  ceit 
peut-être  à  l'influence  des  miniftres,  c'eft  a  la 
icélérateffe  de  quelques  colons,  efprits  imrîgans, 
ennemis  naturels  de  la  ville  de  Saint--Pierr€  , 
c'eft  à  eux  que  nous  devons  attribuer  partîculere- 
ment  tous  les  malheurs  que  nous  déplorons 
aujourd'hui  :  la  cité  de  Marfeille  vous  dénonce  leur 
conduite  odieufe  &  les  excès  dont  ils  fe  font 
rendus  coupables. 

Le  repréfentant  du  Roi,  M.  Damas,  au  lieu  de 
favorifer  dans  la  colonie  lneureufe  révolution  dont 
la  France  fe  glorifie,  n'a  pas  ceffé  d'oppofer  des 
obftacles  aux  efforts  du  patriotifme  ;  il  a  favonfé 
les  attentats  d'une  affemblée  foi-difant  coloniale  , 
mais  incônftitutionnelle  ,  mais  illégale  ,  &  dont  les 
décrets  tendaient  évidemment  à  rompre  les  liens 
qui  uniffent  la  colonie  à  la   métropole. 

C'eft  d'après  toutes  ces  confédérations  que  nous 
vous  fupplions ,  au  nom  de  la  patrie,  avec  cet 
intérêt  que  doit  infpirer  l'importance  des  colonies, 
que  M.  de  Damas  foit  promptement  rappelé  & 
vienne  vous  rendre  compte  de  fa  conduite.  Nous 
vous  demandons  que  les  Dubuc ,  Gallet  de  Saint- 
Aurin  &  autres  faâieux ,  foient  arrêtés  &  traduits 
en  France.  Ce  ferait  un  malheur  de  plus  pour  la 
Nation,  fi  ces  êtres  pervers,  avides  du  fang  de 
leurs  concitoyens ,  pouvaient  échapper  _  à  la  févérité 
de  la  loi  &  au  glaive  vengeur  de  la  juffice  ;  nous 
vous  demandons  pour  la  Martinique,  desvaiffeaux 
'  &  des  forces  fufhïantes  pour  rétablir  l'ordre  &  la 
tranquillité  dans  cette  malheureufe  colonie ,  s'il  en 
eft  temps  encore  ;  nous  vous  demandons  que  le 
fucceffeur  de  M.  de  Damas  foit  un  homme  dont 
les  principes  foientr  connus  &  dans  l'efprit  de  la 
révolution:  &  nous  avons  toute  forte  de  raifons 
pour  former  le  vœu  que  les  inftru&ions  qui  devront 
diriger  fa  conduite,  ne  foient  pas  ignorées  da 
corps   légiflatif. 

Daignez  ,  vous  qui  veillez  fur  toutes  les  parties 
de  ce  varie  empire,  accueillir  favorabfement  nos 
demandes  &  notre  vœu,  c'eft  celui  d'une  ville 
importante  par  fa  population  ;  c'eft  celui  du 
commerce  &  des  manufactures  ;  c'eft  celui  enfin 
de  toutes  les  claffes  des  citoyens  intéreflés  à 
l'exiftence   &   à  la   profpérité  des  colonies. 

A   Marfeille  le  2.6  Novembre    1790. 
Signé    les  Maire,  offiwers  municipaux  &.  notables 
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de  h  commune  de  Marfeille,  les  députés  de  la 
chambre  du  commerce ,  &  un  très-grand  nombre 
ds  citoyens. 

NOUVELLES    COLONIALES. 

On  a  lu  dans  flOtre  H*.  6 ,  1  'analyfe  du  rapport 
fait  à  l'Aflemblée  nationale,  par  M.  Barnave,  fin- 
ies troubles  de  la  Martinique  &  le  décret  de  l'Af- 
fémblée  nationale,  lequel  mérite  toute  l'attention  des 
colons,  puifqtfil  Contient  des  difpofitions  générales 
à  tous  les  établiffemens  Français  en  Amérique; 
depuis  nous  âvOrts  reçu  de  la  Martinique  les  deux 
pièces  ci-après  que  nous  devons  publier,  pour  jeter, 
autant  qu'il  dépend  de  nous,  du  jour  fur  les  caufes 
qui  Ont  amené  tes  malheurs  de  la  Martinique. 

MxTS.AïT  de  la  délibération  de   l'affemblée   coloniale 

de  la    Martinique,  fonte  au    Gros-Morne   le    8 

Décembre  ifpo. 

L'aflemblée  confidérant  que  la  ville  de  Saint-Pierre 
éÙ.  en  rébellion  Ouverte  depuis  plus  de  trois  mois  ; 

Qu'elle  a  porté  cette  rébellion  au  plus  haut  point 
$t  s'eft  livrée  à  des  excès  qui  âutôriferaient  fans  doute 
lé  chef  du  pouvoir  exécutif  à  employer  contre  elle 
les  moyens  lés  plus  rigoureux  pour  la  réduire  ; 

Que  cependant  ce  gouverneur  connauTant  à  cet 
égard  l'opinion  de  l'âuemblée  &  des  colons ,  guidé 
par  des  fentimènS  de  clémence  &  efpérant  toujours 
que  cette  ville  reviendrait  de  fon  égarement  &  fe 
fdûméttrait  à  l'empire  de  la  loi ,  a  fufpendu  les  acles 
de  vigueur  contre  elle  ; 

Confidérant  que" ,  n'employant  pas  ces  moyens  , 
il  ne  réfte  que  celai  d'enlever  à  cette  ville  les  reffour- 
èès  qui  peuvent  alimenter  fa  rébellion  ,  en  y  interdi- 
fânt  l'entrée  des  dentées  coloniales  ; 

Confidérant  encore  que  ces  denrées  feraient  com- 
jjromifes  dans  Un  ïkû  où  régnent  l'anarchie  &  la  li- 
cence la  plus  effrénée  ; 

Confidérant  qu'e  dans  lés  mefûres  que  la  conduite 
indigné  de  la  ville  de  Saint-Pierre  néceffité ,  il  con- 
vient cerjènâanr.  de  Vt'illèr ,  autant  que  les  circonf- 
tances  le  pèrmettint ,  aux  intérêts  du  commerce  de 
là  métropole  ; 

A  arrêté  &  arrête  que  M.  lé  gouverneur  fera  re- 
quis d'employer  tous  les  moyens  qui  font  en  fon 
pouvoir  pour  empêcher  toute  importation  de  den- 
rées coloniales  par  bateaux ,  goëfëttës ,  canots  paf- 
fagçrs,  &c. 

[Jempfcner  également  tout  apport  de  marchan- 
da de  cette  ville  dans  lès  quartiers  de  Tile  par  bâ- 
time-.s  caboteurs  ; 

De  lâifler  cependant  la  liberté  aux  capitaines  mar- 


chands ,  de  les  inviter  même  à  fé  rendre  avec  leu 
navires  dans  les  difrerens  mouillages  de  l'île ,  où 
peuvent  être  reçus  fans  inconvénient  &  où  ils  pou 
ront  vendre  leurs  marchandifes  ,  acheter  &  charg 
les  denrées  coloniales  ,  &c. 

De  maintenir  ces  difpofitions  jufqu'à  ce  que  1 
rebelles  foient  fournis  &  l'ordre  rétabli. 

Arrête  de  plus  que  fon  préfident  fe  retirera  pa 
devers  M.  le  gouverneur  pour  lui  préfenter  cette  r 
quifition. 

Signé  s  Dubu6  fils  ,  préfident  ;  Gallet  Saint-Aï 
rin  ,  vice-préfident  ;  Rigordy ,  fecrétaire  ,  &  Pine 
fecrétaire-adjoint. 

Approuvé  par  nous  gouverneur  général  pour  et 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur. 

Au  Gros- Morne-Martinique  a  h  io  Décembre  ijo 
Signé ,  Damas. 

Collationné  ,  figné ,  Rigordy ,  fecrétaire ,  &  P 
nel ,  fecrétaire-adjoint. 

Arrête  pris  le  18  Décembre  lyço  ,  par  les  négocia 
de  la  ville  de  S  oint- Pierre- Martinique  3  contenat 
leurs  protejlations  contre  la  réquifiùon  de  l'affembl 
coloniale  fiante  au  Gros-Morne ,  du  8  dudk  mois 
&  leur  jommation  à  M.  le  général ,  d'avoir  à  rév( 
quer  fon  ordonnance  du  10  du  même  mois  fur  ladi 
réquifiùon. 

Les  négocians  ,  géreurs  de  cargaifons,  &  les  cotr 
millionnaires  de  la  ville  de  Sainr-Pierre ,  affemblé 
fur  l'invitation  de  MM.  les  commiffaires  du  com 
merce ,  chez  M.  Lamarque  l'un  d'eux ,  à  l'effet  i 
prendre  communication  de  l'extrait  de  la  délibéra 
tion  de  l'affemblée  coloniale  féante  au  Gros-Morne 
en  date  du  8  de  ce  mois  ,  &  de  l'ordonnance  a 
bas  d'icelle  ,  rendue  par  M.  de  Damas  ,  gouverna 
général,  le  io  du  même  mois  ,  &  pour  délibère 
fur  les  moyens  à  prendre  pour-  fe  pourvoir  cotitr 
cet  acte  de  fouveraineté  ,  tendant  à  rompre  t-?yf.  le 
liens  de  commerce  qui  uniffent  Saint -Pierre  à  1 
colonie  &  à  la  métropole. 

La  matière  mife  en  délibération ,  un  des  membre 
a  dit: 

Il  n'eft  pas  furprenant ,  MM.  que  cette  affemblé 
féante  au  Gros-Morne ,  toute  compofée  d'une  claff 
de  colons  qu'un  même  intérêt  anime,  fe  pennett 
d'empêcher  toute  importation  de  denrées  coloniale 
dans  le  port  de  Saint-Pierre  &  toute  exportatioi 
de  marchandifes  de  ce  port  dans  la  colonie ,  pnï 
qu'elle  a  toujours  paru  avoir  pour  but  la  deilru&io! 
des  lois  prohibitives  qui  affurent  le  commerce  à 
la  métropole  ,  &  de  confier  à  cet  effet  aux  iêui 
iniétefTés  l'infpeâiou  fur  les  fraudes  ,  dans  la  vu 


ter  par-là,  à  des  créanciers  de.  bonne-fol,  les 
I  ivens  d'être  payés  de  près  de  trente  millions  que 

ville  dé  Saint-Pierre  a  répandus  dans  la  colonie. 

:ft  fous  un  Vain  prétexte  de  rébellion  ,  dont  elle 
_jdrait  inculper  cette  ville,  quelle  réalife  enfin  le 

Itème  de  fcîfîtôn  qu'elle  a  projeté  depuis  long- 
îps  ;  que  d'ailleurs  la  manière  infidieufe  dont  cette 
;mblée  veut  couvrir  fa  conduite ,  attaque  la  pro- 
î  &  la  franchife  en  ce  qu'en  feignant  de  favori- 
Ie  commerce  de  la  métropole ,  elle  lui  porte  le 
îp  le  plus  funefte ,  foit  par  les  retards  des  paye- 
ns  ,  foit  par  la  privation  des  denrées  qui  panent 
mellement  à  l'étranger,  foit  enfin  en  impofant 
c  capitaines  la  dure  loi  de  conduire  leurs  navires 
is  les  diftérens  quartiers  de  l'île  ;  chofe  imprati- 
)le ,  non-feulement  parceque  les  afîurances  ne  font 
»  pour  Saint-Pierre,  mais  encore  en  ce  qu'une 
;nde  partie  de  leurs  capitaux  fe  trouve  répandue 
îs  cette  ville  par  les  fournitures  qu'ils  Ont  faites 
c  commiffionnaires  qui ,  ne  recevant  rien  de  l'hà- 
îrit,  font  hors  d'état  de  les  fatisfaire. 
Que  la  défenfe  tyrannique  de  n'envoyer  aucunes 
îrées  à  Saint-Pierre  ,  attaque  non  -  feulement  les 
>priétés  6k  la  liberté  des  habitans  honnêtes  qui 
udra;er,t  s'acquitter  de  ce  qu'ils  doivent  ,  mais  en- 
e  celles  de  leurs  créanciers ,  en  les  privant  du 
cernent  de  ce  qui  leur  eft  dû. 
Cette  détermination  ,  différée  fans  doute  dans  l'in- 
ition  de  fe  ménager  un  crédit  encore  néceiTa>>e  , 
:ompîie  enfin  3  met  le  Comble  à  Tinjtffrke  &  à 
pprefïion.  Si  la  défobéiffance  à  de  pareils  décrets  , 
l'indignation  qu'ils 'infpirent  poftënt  le  câraéfère  de 
rébellion ,  oui  fans  doute  la  ville  de  Saint-Pierre 
"dans  cet  état ,  &  fermement  réfolue  d'y  demeu- 
jufqu  a  ce  que  l'AfTemblée  nationale ,  dont  elle 
ceûe  d'invoquer  les  décrets ,  d'y  être  fôumife  & 
les  attendre  avec  refpeft ,  vienne  la  ramener  fous 
npirc  <le  la  loi ,  &  faire  abjurer  à  fes  ennemis  les 
ùpabîes  erreurs  dont  ils  cherchent  à  la  rendre 
&me. 

D'après  les  fuites  funeftes  que  peut  entraîner  l'ar- 

é  de  l'affemblée  coloniale  du  8  de  ce  mois  &  les 

dres  donnés  par  M.  de  Damas ,  en  conféquence 

dit  arrêté,  pour  qu'il  foit  mis  à  exécution ,  il  im- 

rte  auxdits  négocians .  géreurs ,  commiffionnaires  , 

à  tous  ceux  intéreffés  au  commerce  de  la  ville 

Saint  -  Pierre  ,  de  protefler  contre  ledit  arrêté, 

fommer  M.  le  général  au  nom   de  la  Nation , 

nt  il  outrage  la  liberté  ,.  au  nom  de  la  Loi ,  qu'il  fe 

rmet  d'enfreindre  ,  d'avoir  à  révoquer  fa  fanéhon 

à  faire  exécuter  les  lois  déjà  établies  dans  la  co- 

lie  concernant  le  commerce  prohibitif,  jufqu'i-  ce 


qu'il  en  ait  été  fubftitué  de  nouvelles  par  fÀflcmb'é 
nationale,  &  à  défaut ,  dô  demeurer  r*fponftbk 
avec  ladite  affemblée ,  du  dépérifïement  de  toutes  le 
marchandifes  envoyées  par  entrepôt  dans  les  maga" 
fins  de  Saint-Pierre  par  la  métropole,  de  la  perte 
des  capitaux  dûs  aux  capitaines  &  géreurs  des  d  ffé- 
rens  porrs  de  France ,  dés  avaries  ou  pertes  de  leurs 
navires  ,  des  procès  qui  pourront  furvenir  tant  à  rai- 
fon  des  afîurances  que  des  dépenfes  extraordinaires 
de  magafinage,  des  retards  d'expéditions,  de  celui 
des  recouvrefnens ,  des  capitaux  dûs  au  commerce 
de  France,  &  enfin  de  tous  les  événemens  qui  ré- 
citeraient infailliblement  de  l'exécution  d'un  arrêté 
qui  porte  avec  lui  l'empreinte  de  l'indépendance  & 
l'oubli  de  toutes  les  lois. 

D'après  toutes  ces  confédérations,  dont  l'affem- 
blée a  fenti  toute  l'importance  ,  elle  a  décidé  à  l'una-. 
nimité  qu'il  convenait  dans  la  eirconflance  préfènte 
de  protefler ,  comme  elle  protefle  formellement  con- 
tre une  délibération  de  l'affemblée  coloniale  féante  su 
Gros-Morne ,  du  8  de  ce  mois  ,  comme  étant  une 
atteinte  portée  à  la  liberté  du  commerce  &  une  vio- 
lation des  décrets  de  l'AfTemblée  nationale  des  8  & 
28  Mars,  de  rendre  M.  le  général,  M.  de  Rivjère, 
commandant  du  vaifieau  du  Roi  la.  Ferme  &  la  fta- 
tion  ,  ÔC  les  membres  de  ladite  affemblée  ,  dans  leurs 
perfonnes  &  dans  leurs  biens ,  refponfables  de  tons 
les  événemens  qui  réfulteraient  de  la  délibération 
prife  par  ladite  afTemblée  dans  fa  féance  du  8  de  ce 
mois  ,  fe  réfervant  de  fe  pourvoir  tant  contre  eux 
que  contre  qui  de  droit ,  à  raifon  des  préjudices  & 
dommages  qui  leur  feraient  faits  par  les  entreprifes 
de  ladite  affemblée  coloniale  ,  tant  pour  ce  qui  les 
concerne  particulièrement ,  que  pour  ce  qui  concerne 
leurs  corréfpondans  &  affociés  de  France,  pour  les 
intérêts  defquels  ils  entendent  que  les  mêmes  protes- 
tations aient  lieu  ;  &  pour  donner  à  leurs  prorefia- 
tions  un  caractère  légal  &  authentique ,  les  foufîignés 
ont  arrêté  en  outre  que  la  minute  des  préfentes  fe- 
rait dépofée  en  l'étude  d'un  notaire ,  pour  y  avoir 
recours  au  befoifl  ;  qu'il  leur  ferait  délivré  aéfe  dit 
dépôt  ,  &  qu'expédition  des  préfentes  ferait  Signi- 
fiée à  M.  le  général ,  à  M.  de  Rivière  &  à  l'affem- 
blée coloniale  ,  &  envoyée  à  toutes  les  chambres  de 
commerce  de  France. 

Ainfi  clos  &  arrêté  à  Saint-Pierre- Martinique ,  le 
t  8  Décembre  1 790.  Suivent  les  fignatures ,  l'acle 
de  dépôt ,  la  fignification  en  date  du  22  du  même 
mois  fait  par  deux  notaires  à  M.  de  Damas  ,  à  l'af- 
femblée coloniale  ,  &  à  M.  de  Rivière ,  comman- 
dant la  Ferme  y  le  tout  en  la  perfonne  de  M.  Mo- 
lerat. 
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Extrait  d'une  lettre  des   Cayes,   du   3  Février. 
«   Le  dern'er  nQ   du  courrier  politique  &  littéraire 
duCap  ,  par  M.  Gatereau  ,   parle  de  la  bonne  tenue 
du  régiment  du  Cap  &  de  fou  habileté  pour  la  manœu- 
vre ,  cela  me  rappelé  ce  que  j'ai  vu  faire  ici -au  déta- 
chement  du   régiment  du  Port-au-Prince-,  qui  y  eft 
venu  avec  M.  de  Mauduit,  en  Décembre  dernier.  La 
curiofité  de  connaître   ce  régiment,  dont    on  par- 
lait  beaucoup    depuis  quelque  temps ,  me  détermi- 
na  à   aller    voir    un  exercice  qu'on  difait   que   ce 
détachement  devait  faire.  Je  voulais  favor  s'il  fou- 
tiendrait  du  côté  de  l'indructiôiï  la-féputation  bien 
méritée  que  lui   donnait  fa  bonne    conduite.  J'eus 
en  effet ,  la   fatisfachon   de   voir  ce  détachement , 
qui  était  au  plus  de  30O  hommes  &  que  comman- 
dait  M.  de  Mauduit,    mettre    un   enfemble  parfait 
dans  le  maniement  des  armes  i  une  célérité  &  une 
exactitude  parfaite  dans  toutes  les  manœuvres.  Tous 
les  différens  feux  furent  exécutés  de  la  manière  la 
plus  vive ,  la  plus  précife  &  la  mieux  foutenue.  Aux 
feux  de  bataillon  &  de  demi-rang  ,  on    n'entendait 
qu'un  feul  coup.  Quatre  pièces    de   canon ,   placées 
aux  ailes  de  cette    petite  troupe ,    &  fervies  avec 
autant"  d'intelligence   que  de    rapidité  ,  augmentaient 
le  preftige  de  ce   fpeétacle  vraiment  impofant,  &c 
je  me  retirai   avec  un   fentiment  d'admiration  ,  qui 
ne  fit  qu'augmenter  lorfque  j'appris  que  ce  régiment 
n'avait  pas  fait  d'exercice  depuis  20  mois  ,   <S   que 
dans  le  détachement  il  y  avait  au  moins  100  hom- 
mes qui  n'avaient  pas  encore  fait  l'exercice  à  feu.  » 
«  Je  vous    parle   avec  franchife  de    ce    que  j'ai 
vu.  J'aime   à  rendre  juftice   à  quiconque    fait   bi..n 
fon  devoir ,    &  je  ferais  charmé  que  vous  puftîez 
faire  inférer   cette  partie   de   ma    lettre    dans  quel- 
ques-uns dé  nos  papiers  publics.  » 

Du  Cap  Français  ,  le  3  Février. 
PROCLAMATION. 

Au  NOM  DE  LA  NATION,  DE  LA  Loi  ET  DU  Roi. 

Philibert-François    Rouxel 
DE   B  L  A  N  C  H  E  L  A  N  D  E ,  &c. 

L'affemblée  provinciale  du  nord ,  d'abord  égarée 
dans  fes  premières  démarches,  par  les  perturbateurs 
du  repos  public,  dont  les  intrigues  avaient  lubjugne 
la  confiance  de  leurs  commettans ,  a  eniuite  con- 
couru ,  de  la  manière  la  plus  pniffmte ,  à  fauver  la 
coloniedes  malheurs  que  lui  préparaient  les  erreurs  de 
l'affemjîlée  de  Saint-Marc, 

L'AfTemblée  nationale  &  le  Roi  ont  donne  a 
l'affemblée    previnciale   du   nord,  un    témoignage 


éclatant  defatisfa&ion;  des  citoy?n«  dont  la  conduit 
a  pu  la  provoquer  ,  ne  fautaient  trouver  eh  lui  qu'u 
puiffant  encouragement  à  l'exercice  de  leurs  vertij 
civiques. 

L'affemblée  provinciale,  vivement  touchée  de  \\ 
icignement  dans  lequel  fe  tiennent  d'elle^  plufieu 
paroiffes  ,  m'a  engagé  ,  au  nom  du  bien  public  à  en 
ployer  les  moyens  qui  font  en  moi ,  pour  parven 
à  la  réunion  de  tous  les  repréientarô  de  la  province. 
J'ai  fufpendu  une  démarche  qui  fiattoit  au.Tî  fei 
fiblement  mon  cœur,  jufqu'à  ce  que  l'afiembli 
m'eût  fait  connaître  à  quelles  fonctions  elle  était  d< 
tinée. 

En  effet ,  je  fuis  inftruit  qu'on  ne  cefTe  d'effrayé 
fur  les  principes  de  l'affemblée  provinciale  du  norc 
ceux  qui  ,  par  état  ou  par  circonftanct ,  nepeuve 
fuivre  ,  avec  confiance,  la  férié  de  1e?  t.avaux  ;  qu'< 
annonce  fes  principes  ,  comme  tendans  à  réunir,  da 
fes  mains ,  tous  les  pouvoirs ,  &  qu'oubi<ant  les  fe 
vices  qu'elle  a  rendus  à  la  colonie ,  on  relève ,  av 
affectation  ,  des  écarts ,  que  le  même  patriotifme  c 
en  avait  été  le  principe ,  s'eft  hâté  de  rectifier. 
L'affemblée  m'a  fait  remettre  Tan  été  qui  fuit  : 
«  Jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordon 
n  par  l'Affemblée  nationale  ,  à  l'exception  des  pc 
»  voirs  législatif ,  judiciaire  &  exécutif,  r^fTemh 
»  exerce  tous  les  autres,  ainfi  que  la  furveillance  ! 
»  les  judiciaire  &  exécutif ,  en  vertu  des  pouvo 
»  illimités  qui  lui  ont  été  conférés  par  le  peuple. 

»  Quant  à  l'article  des  finances  ,  l\iff,mblée  d 
»  clare  ne  confervex  provifoirement  fur  le  tréfor,  q 
»  la  fu-veillance  &  la  vérification  qui  lui  a  été  conl 
»  fée  par  fes  commettans,  fè  réfervant  d*ao!m  nft 
»  les  autres  caiffes  ,  comme'  deniers  affignés  aux  < 
»  penfes  intérieures  de  la  province  ,  fuivant  le  pi 
»  ces  verbal  fait  par  l'affemblée  des  deux  coniei 
»  tenue  au  Cap, le  12  Mars  1764.  » 

Et  fur  ma  demande  en  interprétation  du  terme 
furveillance  ,  employé  dans  ledit  arrêté  ,  l'afTembl 
ma  déclaré  :  «  Qu'elle  entend ,  par  le  mot  de/î 
»  vàlldnce,  le  droit  de  vieller  à  ce  qu'aucune  autori 
»  au  mépris  de  la  loi, ne  devienne  abufive  &  tyra 
»  nique  en  l'adminiftrant  arbitrairement  ;  &  évite 
»  par-là ,  le  retoui  à  l'ancien  régime. 

»  Que  pofée  en  fentinelle  ,  pour  maintenir 
»  droits  de  fes  conffituans ,  elle  ne  peut ,  fans  co 
»  promettre  leurs  intérêts  &  leur Confiance,  fe  < 
»»  pouiller  de  cite  furveillance,  qui  lui  donne  le  di 
»  de  demander  l'exécution  de  la  loi  fpour  garantir 
»  citoyens  de  tous  faits  d'oppreffion  &  de  tous  attent 
i)  à  fes  droits.  »  , 

Aucun  obftacle  ne  peut  donc  plus  .s'eppoferah 


uHion  du  rentraient  qui  m'anime;  je  m'y  livre  fans  j 
Serve  ;  &  j'engage  ,  au  nom  du  bien  Public  ,  toutes 
s  parcVffes  de"  la  dépendance  de  fe  hâter  d'envoyer 
;urs  renréfentans ,  dans  le  fem  de  l'affemblée ,  pour  y 
oncourir  à  des  travaux  qui  ont  pour  objet  le  puis 
rand  bier.de  tous;  &  de  ne  pas  oublier  qu'ont 
éfend  point  une  place  en  le  quittant.  _ 

Pénétré  des  mtetraorft  paternelles  du  Roi ,  ne 
T>y*nt  dans  la  conduite  paffée  de  l'affemblée  &  dans 
approbation  que  lui  ont  donné  la  Nation  &  le  Roi , 
nie  le  tableau  de  la  conduite  à  venir;  que  l'obligation 
le  ne  faire  aucune  démarche  qui  puiffe  troubler  l'ordre 
jublic,  je  me  fendrai  de  tous  les  pouvoirs  qui  me 
ont  confiés,, pour  coopérer  avec  elle  aubonheur  des 
labitans  de  la  province  du  nord.  <      c   Y 

La  police  eft  le  premiermoyen  de  foréte ,  0^  la 
"ureté  eft  la  première  bafe  dir  bonheur  Public  ;  il  faut 
que  les  moyens  de  police  correfpondent  à  un  point 
central ,  qui  leur  imprime  ce  mouvement  d'adion  & 
de  réaftion  ,  dont  la  continuité  peut  feule  opérer  un 
effet  avantageux  à  la  fociété.  Il  convient  donc  que  les 
Jdifférens  coros,  chargés,  de  la  police  partielle  des  pa- 
reilles ,  correfpondent  avec  l'affemblée  de  la  province, 
&  je  les  y  engage  avec  i'infknce  que  me  diae  le  delir 
du  bonheur  de 'tous.  Je  n'exprimerai  jamais  celui  de 
mes  vœux,  dont  il  eft  l'objet ,  avec  la  vivacité  du  fen- 
timent  oui  me  finfpire.  , 

Donné  au  Cap,  le  %  Février  1791.  Signe , 
Blanchelande. 

C    O    M    M    E    R    C    E. 

Navires  arrivés.  Au  Port-au-Prince ,  le  29  Janvier, 
fAimable  Suzette,  Borde,.u;  &  Saint -Marc.  Il  y  a 
dans  le  von  72  bâtimens  Français  de  long  cours. 

Aux  Cayes,  le  26  Janvier,  l'Angélique,  Jacques 
Nollet.  Bordeaux,  25  Septembre  avec  un  partager. 

A  Saint-Marc  ,  le  4  Février ,  la  comteffe  de  Boif- 
tel,  Fournier,  Dunkerque,  de  relâche  par  mauvais 

Du  31  Janvier  au  7  Février  ,  il  eft  entre  au  1  ort- 
•«1-Pnnce  6  bâtimens  des  États-Unis  ,qui  ont  impor- 
té 7co  barils  de  farine ,    1 17,000  effentes ,  116  co- 
chons ,  43  chevaux,  475  barils  de  bœuf  fale ,   400 
demi  d°  ,0,000  merrains  à  fucre-,  18  frequins  de 
■"inantèçue,  5 3.000  pieds  ae  planches,  10  douzaines 
le  ,  olailles,  80  barils  de  bifeuit,  100  barils  de  pommes, 
feo  quintaux   de  ris,   5 ,000  liaffes  d'oignons ,  120 
■••  de  pois,  26  dç  de  faumon  ,  14,000  chevrons. 
la  feuille  n°  10,  au  lieu  de  149  quintaux  de 
iifez  14  quintaux.  . 

Navires  parus.  Du  Port-au-Prince,  le4Fevner,le 
I  Duis  Swize,  Roux,  Bordeaux. 


Du  31  Janvier  au  7  Février,  i!  eft  parti  du  Port-au- 
,  Prince  6  bâtimens  pour  les  Eiats-Uns,  un  Odqu-ls  a 
!  été  expédie  pour  les  Cayes,  exportant  320  nains  ae 
I  farine,  reftant  de  fa  cargaifon  d'importation  ; les  5 
I  autres  ont  exporté  3,090  quintaux  de  lirop  ,  40  banls 
|  de  fel  ,  540  quintaux  de  fucre  brut ,  &  900  lib.  ae 

Le  24  Janvier  ,  il  eft  parti  des  Cayes  pour  les 
États-Unis  un  bâtiment  qui  a  exporté  115  boucots 
defirop,  &  une  barrique  de  vin  vieux  ;  .1  Aimable 
Bethfy,  capitaine  Pain  ,  a  fomBré  aux  Cayes  par 

^  Ndvires   dont  les  facs  ont  été  mis  à  la  pop.e  depuis 
notre  dernière  feuille.  Le  grand  duc  de  Toicanes  capi 

tain;  Olivier,  partira  pour  Bordeaux  le  1 5  de  ce  mois , 
le  Sincère ,  capitaine  Fouaffier  ,  partira  pour  Nantes , 
du  10  au  1  5  du  même  mois  ;  les  Cinq  Frères  ,  éaj :■:- 
•taine  Left,  partira -pour  Bordeaux  le  premier  Mars  ; 
le  comte  deMoutraorin ,  capitaine  Duchefne,  partira 
pour  Nantes,  du  10.  au  15  de  ce  mois. 

A  V  IS  •  D  I  V  E  R  S. 


POID  S 

D'un  efealin. 
De   demi-elcalin. 


DU    P  A  I  N. 


.    '   .       24  onces. 
.       .       •       1- 

Le  Public  eft  prévenu  que  pour  éviter  les  répit  (ions  on 
n'annonce  le  poids  du  pain -qui  quand  il  change. 

1  II  fera  procédé  ,  Mardi  matin ,  quinze  du  courant 
fur  les  neuf  heures  ,  au  bureau  des  ventes  de  l'amiiau- 
té  du  Port-au-Pnnce ,  fis  rue  Royale ,  chez  le  Sieur 
Genty  jeune  ,  à  la  vente  &  adjudication  au  plus  or- 
frant  &  dernier  enchéi  iffeur  ,  8e  la  quantité  d'environ 
quinze  à  vingt  fuperbes  nègres,  négreffes, négnlions 
&  négrittes  ,  de  Bafriiy  ,  provenans  de  la  cârga^on 
du  navire  le  Brave-Alexis,  de  Nantes ,  capitaine  R-  - 
drigue  ,lefquels  dits  nègres  appartiennent  à  la  pacots  e, 
&  ce  à  la  réquifition  de  MM.  Guieu,  Bion  &  com- 
pagnie, négocians  en  cette  ville  ,  &  cosignataires 
dudit  navire. 

1  MM.  Michel  &  Gamot,  négocians  en  cette 
ville ,  ont  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  débiteurs 
aux  affaires  de  ièu  M.  Fouqueux  pefmpulins,  an- 
cien capitaine  du  navire  l'Atlas, qu'ils  font  maintenant 
chargés  de  la  fucceffion  dudit  Sieur  DefmouJins  ,  >\ 
les  prient  de  s'acquitter  entre  leurs  mains  le  plus 
promptement  poffible,  ta  1  te  de  quoi,  ils  feront 
forcés  d'employer  les  voies  de  rigueur. 

DÉPARTS. 

I    MM.  Moynier  frères  annoncent  qu'ils  ont   d  C 
fous  leur  fociété  de  commerce,  depuis  le  2 1  Décembre 


mr^ 


i; 


3  79°  ■>  Par  a&?  Pa^é  par-devant  Me  Guieu,  notaire; 
le  Sieur  Alexis  Moynier ,  l'un  d'eux  ,  refte  kul  chargé 
des  recouvremens  ,  déclare  ne  rien  devoir  ,  annonce 
à  ceux  qui  doivent  à  ladite  raifon  de  Moynier  frères  , 
de  ne  payer  qu'à  lui  feul ,  &  de  le  faire  inceffamment, 
fe  difpofant  à  partir  pour  France  ?  à  la  fin  du  courant, 
au  plus  tard. 

i  M.  Gineî ,  demeurant  chez  M,  Perau ,  fur  l'ha- 
bitation de  Madame  Michelle,  à  Léogane,  part 
pour  France ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

i  M.  Delivois ,  part  pour  France  &  déclare  ne 
rien  devoir. 

NAVIRES   EN   CHARGEMENT. 

ï  Le  navire  la  Liberté ,  capitaine  le  Boutteillier , 
très-fin  voilier ,  &  commode  pour  des  paiîagers ,  par- 
tira pour  le  Havre ,  à  la  fin  de  Février  fixe  :  ceux  qui 
voudront  y  pafler  ou  charger  à  fret ,  font  priés  de 
vadreffer  à  MM.  Camfrancq,Thézan  &  compagnie, 
ou  audit  capitaine ,  à  fon  bord. 

ï  Le  navire  le  Comte  de  Pu  yfegur,de  laRochelle, 
capitaine  Prévôt ,  bon  voilier  &  doublé  en  cuivre , 
partira  ,  pour  ledit  lieu  ,  dans  tout  Mars  prochain  : 
ceux  qui  voudront  y  paffer  ,  ou  charger  à  fret ,  s'a- 
drefferont  à  MM.  Gillet  ,  Gaudin  &  compagnie 
négocians  en  cette  ville  ;  ou  chez  eux ,  audit  capitaine' 

ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

Deux  nègres,  Mondongues,  fortant  du  navire  le 
Jeune  Augufte ,  capitaine  Bunel,  marrons  depuis  le  5 
Février  courant ,  à  midi ,  dont  l'un  âgé  d'environ  25 
ans ,  d'un  beau  noir ,  taille  de  5  pieds  1  pouces ,  figure 
ronde  &  bourgeonnée  \  l'autre  d'un  noir-pâle  ,  taille 
de  5  pieds  435  pouces,  un  peu  courbé  ,  figuri  alon- 
<*ée ,  tous  les  deux  les  dents  noires  &  très-pointues ,  le 
ventre  cizelé  à  la  mode  de  leur  nation ,  une  efpèce  de 
croiffant  fur  les  bras  ;  tous  les  deux  en  pantalon  d'une 
toile  écrue  :  ces  nègres  appartiennent  à  MM.  Trouillot 
&  compagnie ,  boulangers ,  rue  des  Frontsforts ,  au 
Port  -  au  -  Prince ,  qui  prient  de  leur  en  donner  con- 
naiffance. 

État  des  Nègres  épaves  qui  doivent  ttre  vendus  à  la    barre   Su  fiigc 
royal  du   Cap,  le   z  Avril. 

Jean-Jofeph  ,  Congo  ,  étampé  fur  chaque  côté  du  fein  FERRE , 
avant  un  nabot  à  la  jambe  gauche ,  âgé  de  ?<;  ans  ,  taille  de  5 
pieds  3  pouces  ,  fe  difant  à  M.  Ferre ,  arrêté  au  Limbe  le  aa 
Décembre,  porté  au  numéro  801  ;  Azor ,  Sénégalais,  étampé 
ur  le  lein  droit  J.  ANDAL ,  au-deffous  CAP  ,  âgé  de  a;  ans  , 
aiile  de  5   pisds ,  ts  difant  k  M.  J.  Andal ,    arrêté   a  la  Peti:c- 


Anfe  le  aj  Décembre  ,  porté  au  numéro  808  ;  Maniai.  Créole 
étampé  fur  le  fein  droit  DTJGA  .  ayant  tut  nabo  à  chaque  jan 
be  avec  une  petite  chaîne  .  âgé  de  as  a*15  »  taille  de  $  pieds  ,  I 
difant  à  M.  Duga ,  arrêté  a  rEfpagnol  le  39  Décembre* 

État  d'un  yègre  épave  qui  doit  être  étendu   à  la   barre  da   fii$t  à 
Fort-de-Paix  ,  U  j  Mars.    . 

Un  Nègre  nouveau ,  Mozambique  ,  âgé  de  30  ans  ,  taille  d 
î  pieds  ,  étampé  fur  l'eftomac  GUJXLOTAIN  ,  ayant  de»  nui 
ques  de  fon.  pays  fur  l'eflomac  &  f xt  le    ventre. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geolbs. 

Au  Port-au-Prince  ,  le  a  Février ,  Jofcph  ,  Congo ,  étanp 
illifiblement  ,  fe  difant  à  M.  Lofferre  ,  au  Cul-de-Sac  .-  le  3 
Hardy  ,  Arada  ,  étampé  illifiblement ,  fe  difant  à  M.  Latoifo 
Saint-  Marc  ,  au  Mont-Rouïs  ;  Jeannot ,  Créole ,  fins  étampé ,  1 
difant  à  l'habitation  Bourgeois  ;  Luce  ,  Créole  de  la  Guadeloupe 
étampée  LVE.ROI  ou  RDI  ,  avant  des  ulcères  confidérables  au; 
jambes,  fe  difant  â  M.  Marchand,  au  Cap:  le  s  un  Nègr 
nouveau  ,  étampé  LUWex  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  ceh 
de  fon  maître  ;  Azor  ,  Nago  ,  étampé  V.  PERNIER ,  ne  peuvar 
dire  le  nom  de  f?n  maître  ;  Zamor  ,  Congo  ,  étampé  ETEfcAUD 
fe  difant  à  M.  Itenaud  ,  à  la  Croix-des-Bouquets  ;  le  6  ,  Azor 
Congo,  fans  étampé  apparente,  fe  difant  à  m.  Roque,  en  cett 
ville  i  François ,  Créole ,  étampé  fur  les  feins ,  SEGRETIER 
fe  difant  à  M.  Maffeau,  à  Léogane  :  le  6,  Tranquile ,  Nago 
étampé  illifiblement,  fe  difant  à  M.  de  Sibert  :  Colin ,  Congo 
étampé  FOUGY  ,  appartenant  à  l'habitation  Fougeu  ;  Mayer 
Nago  ,  étampé  illifiblement  ,  fe  difant  â    M.  Abeille. 

A  S.  louis  ,  1e  4  Janv.  Lafleur,  Mioquo  ,  étampé  ACNANE,  âg 
de  30  ans  ,  taille  de  4  pieds  10  pouces  ,  ayant  des  marques  de  fe 
pays  fur  le  corps  &  une  groffe  cicatrice  fur  le  bras  gauche ,  l 
difant  à  la  nommée  Marie ,  M.  L.  le  14,  un  Nègre  nouveau 
Tbo  ,  fans  étampé  apparente  ,  âgé  de  30  ans ,  taille  de  f  pieds 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  corps  &  fur  la  ngurele  ,  n 
pouvant   dire  fon  nom  ni  celui  de    fon  maître. 

A  S-  Marc  ,  le  30  Janv.  Jean-Louis  &  Marianne!,  Thiambas ,  étampé 
fur  le  fein  droit  AT.ALANSON  ,  le  Nègre  âgé  de  as  ans  &  1 
Négreffe  de  18,  taille  de  ç  pieds,  ayant  des  marques  de  leu 
pays,  fe  difant  à  M.  Alanfon  :  le  31,  Maure,  Arada  étant» 
fur  le  fein  gauche  DVBVISON ,  au-deffous  Si  M ,  ayai  t  ut 
marques  de  fon  pays  fur  le  vifage  ,  âgé  de  aa  ans  ,  taille  d 
5  pieds  ,  fe  difant  à  M.  Dubuiffon  ;  ie  a  de  ce  mois ,  la  Tut 
pe  ,  Sénégalais  ,  étampé  fur  le  fein  droit  LD  ,  âgé  de  1  <  ans 
taille  de  4  pieds  6  pouces.,  ne  pouvant  dire  le  nom  de  fo 
maître  ;  Anne  ,  Aoufla ,  étampée  fur  le  fein  droit  MAY  GC 
au-deffous  St  MARC  ,  âgée  de  ao  ans ,  taille  de  4  pieds  1 
pouces,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  vifage,  le  difar 
a  M  Maugé:  le  3  ,  Jérôme  t  Bambara,  fans  étampé  apparent); 
âgé  de  a8  ans  ,  taille  de  f  pieds  ,  ayant  une  cicatrice  est  form 
de  C  fur    le  fein  gauche  ,  fe  difant  à  M.   Lomeriau  ,    au    Cap. 

Au  Pctit-Coave,  le  31  Janvier ,  Albert :,  Congo,  étampé  fa 
le  fein  droit  ALEGUE,  au-deffous  PTG ,  âgé  de  30  ans 
taille  de  4  pieds  10  pouces,  fe  difant  au  Sieur  Alegue  ;  le 
de  ce  mois ,  Mafaqui  ,  Créol ,  fans  étarapt ,  taille  de  4  pieds  1 
pouces,  de  forte  corpulence,  ayant  mal  a  la  jambe  gauche,  f 
difant  a    M.  Compte. 

Animaux    entrés  aux    Épaves. 

'  Au  Port-au-Prince  ,  le  premier  de  ce  mois ,  tin  cheval  fou 
poil  bai-bload  ,  étùmpe  AIT  :  le  5  un  bourriquet ,  fous  peil  brun 
étampé   NO. 

A  Saint-Louis  ,  le  37  Décembre  dernier ,  un  vieux  chevi 
Anglais  ,  en  très-mauvais  état ,  fous  poil  alezan  ,  ayant  une  cjoil 
niante  à  la  tête  ,  à  tous  crins  ,  fans  étampé  apparente  i  le  s 
Janvier  ,  une  vieille  mulle  ,  borgne  f  fous  poil  bai ,  étampée  fu 
la  ci  ifle  du  montoir  VF  .•  la  prenue*  Février  ,  un  cheval  fou 
poil  boi ,  ayant  3  étampes  illifibles  .  en  très-mauvais    «rat. 

A  Saint-Marc ,  un  cheval ,  étampé  fur  la  cuiffe  du  montoir  ITJ, 
ayant  une  étoile  filante  au  front  S:  un  pied  blanc. 

Au  Petit-Geave  ,  le  3  de  ce  mois  ,  une  bourrique,  fou»  pol 
grit ,   étampée  du  côté   du  montoir  T. 


t£h'- 
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Au  Port-au-Prince  ,  chez  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  supérieur. 


REM1ÈRE      A 


nnée.     Supplément/ N°.   i.o. 


ITPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 


Du    Mercredi   9 


Février    tjCji. 
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ÉCONOMIE,  SCIENCES  ET  ARTS.       h 


N  ous  avons  promis  par  net.  e  profpefks  de  mettre 
contribution  les  livres  anciens  &  nouveaux,  dans  lef- 
uels  nous  trouverions  clés  chofis  utiles  aux  colonies 
I  de  publier  dans  cette  feuille  ce  qui  pourrait  offrir 
les  avantage  aux  colons  :  voici  le  premier  article  en 
:e  genre ,  nous  en  tenons  prêts  plufieurs  autres. 

extrait  d'un  voyage  aux  f  urces  du  S'il ,  far  M.  Ja- 
mes Bruce  ,  traduit  ds  l'Anglais  en  1790.  2  vol. 
in-8\ 

«  II  y  avait  là  (  en  Egypte  vers  29°  de  la- 
ritude  )  de  grandes  plantations  de  cannes  de  lucre  , 
es  premières  que  nous  enflions  encore  vues  fur  la 
route  ;  il  y  en  avait  alors  plufieurs  bateaux  chargés 
&  prêts  à  partir  pour  le  Caire.  Les  cannes  croulent  en 
cet  endroit  de  la  grofleur  d'environ  un  pouce  de  dia- 
mètre. Les  Égypti.ns  les  coupent  par  morceaux  de  3 
pouces  de  long ,  &  après  avoir  fendu  ces  morceaux, 
ik  les  mettait  dans  des  valès  de  bois  remplis  d'eau. 
Cette  efpèce  de  liqueur  eft  très-agréable  &  très-ra- 
rraîchilïante.  D'ailleurs  ,  pendant  que  les  morceaux  de 
cannes  faturent  l'eau,  ils  imbibent  eux-mêmes- de 
c-.ïc  tau,  &  perdent  cette  douceur  pâteufe  qui  al- 
tère quand  on  les  mâche.  Je  fus  vraiment  furprisVle 
*\X)ir  que  cette  plante  pût  fi  bien  réuflïr  ,  dans  une 
tatitude  fî  avancée  dans  le  nord. 

»  Je  penle  que  la  canne  à  lucre  eft  originaire  de 
l'ancien  Continent  y  &  a  été  tranfportée ,  par  les  Eu- 
ropéens ,  dans  le  nouveau.  En  Egypte  elle  vient  de 
graine,  (i)  J'ignore  s'il  en  eft  de  même  au  Brefil  5 
cependant  je  ne  doute  pas  que  l'Egypte  ne  l'ait  aufii 
cultivée  dans  tous  les  temps.  Il  m'a  été  impoflîble , 
jufqu  a  préfent ,  de  favoir  où  l'on  a  d'abord  trouvé 
Çeta^  plante  ;  mais  il  faudrait  que  quelque  perfoane 
favar.te  dans  l'hiftoire  de  la  botanique,  diftinguât 
emiri  les  productions  du  vieux  &  du  nouveau  mbnde, 

(i;  C«J  mérite  tours  l'atMttion  de  MM.  If*  fcafcitans. 


avant  que  ce  qu'en  en  peut  connaître  n'achève  de  fc 
perdre  dans  les  ténèbres  des  fiècles. 

»  L'origine  du  fucre ,  du  tabac  ,  du  rocou ,  du 
coton  ,  de  qualqtœ  efpice  de  folannm ,  de  l'indigo  & 
d'une  multitude  d'autres  plantes  n  eft  pas  encore  bien 
connue.  ; 

»  Le  prince  Henri  de  Portugal ,  ardent  a  mettre 
toutes  les  découvertes  à  profit  ,  nanfporta,  dans 
chaaue  partie  du  monde  ,  les  plantes  dont  elle  man- 
quait ,  &  qui  enrichffaient  les  autres.  Auffi  ftra-t-il 
bientôt  très-dflkile  de  dire  de  quel  pays  viennent 
les  plantes  ,  même  les  plus  communes. 

»  Le  blé  même,  cultivé  depuis  fi  long  -  temps 
en  Egypte ,  y  a  été  apporté.  Il  croît  très-*Âen  tous 
la  ligne  ,  entre  les  tropiques  &  jufqu'aux  extrémités 
du  nord  &.  du  fud  ,  &.c.  » 

Manière  de  guérir  îenckuurt  des  ïmufs  ,  &  e§caàtedu 
Jucrs  dans ■' plufieurs  circor,JLnces. 
«  Les  bœufs  ,  en  allant  aux  champs  ou  en  paiffant 
dans  les  bois ,  l'ont  f%ts  à  s'enfoncer  des  clous  ou 
des  morceaux  de  bois  dans  les  pieds ,  &  cet  accident 
les  fait  boiter.  Il  faut  alors  leur  laver  le  pied  &•  arra- 
cher furie  champ  ce  qui  les  bleffe  ;  enfuite  on  iait 
fondre  de  l'huile  fur  la  plaie  ,  &  on  l'enveloppe  avec 
un  linge.  Au  bout  de  trois  ou  quatre  panfemens  ,  la- 
minai eft  guéri  fi  on  ne  le  fait  point  travailler.  Quel- 
quefois aufli  le  bœuf  boîte ,  fans  qtre  la'  €aufe  en  foit 
apparente.  Alors  il  faut  lui  laver  les  pieds  pour  recon- 
naître celui  qui  peut  être  incommodé-,  &  chercher  fi 
l'on  n'apperçoh  pas  de  l'enflure  ,  de  la  rougeur  ,  ou 
une  écorchure.  On  appuie  fortement  les  doigts^fur 
toutes  les  parties ,  &  l'on  s'apperçok  bientôt  de  l'en- 
droit malade ,  par  la  fenfibilité  que  l'animal  témoi- 
gne, ïl  faut  l'ouvrir  avec  un  canif  ou  une  lancette  % 
&  UhTer  fortir  le  pus'  ou  le  fang  ;  enfuite  on  lave  U 
plaie  avec  de  l'urine  &  du  lel.  Lorfqu'elle  eft  ainfi  ntt- 
royée,  on  l'efluie  bien  ,  &  l'on  fait  fendre  deiTus , 
par  le  moyen  d'une  pelle  ou  d'un  fer  rouge,  de  la 
Il  graifiè  de  bouc  ou  de. chèvre.  On  répète  plufieurs  fois. 
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oeae  opération  ;  on  met  enfuie  fur  la  plaie  du  fucre 

pulvérifé  qui  achève  la  guérifc^. 

M.  de  Sutière  affure  que  le  fucre  eft  un  baume  fou- 
verain  pour  tous  les  maux  de  jambes  des  animaux  ,  & 
qu'il  nettoie  &  cicatrfe  bientôt  les  bieffures  les  plus 
confidérabks    «  J'en  ai  vu  un  exemple  frappant, 
dit- il,  dans  le  temps  que  j'étais  en  çarnifon  à  Metz! 
Un  fuperbe  cheval  de  cavalerie  xétait  retenu  depuis 
trois  mois_  far  la  litière  par  un   abcès  qui  lui  était 
venu  à  la  jambe  hors  du  montoir.  Cette  jambe  avait 
bien  un  pied  de  diamètre,  &  tombai  prefqueer.  pour- 
riture. Les  maréchaux  de  la  viile ,  à  force  d'incihons, 
fie  pierres-a-cautère  ,  de  vitriol ,  d'onguent  de  toute 
Éfpèce,  étaientjparvenus  à  mettre  te  cneval  dans  un 
état  pitoyable.  Un  foldat  du  régiment  où  j'ai  fervi , 
£is  d'un  maréchal  de  viiiage,  du  côté  de  Saint- Jean- 
Pied-de-Port ,  s'offrit  pour  le  guérir.  Comme  on  ne 
rifquait  pas  beaucoup  en  le  lui  confiant ,  le  capitaine 
y  consentit.  Il  ne  fit  que  baffiner ,  deux  ou  trois  fois 
par  jour ,  la  jambe  de  ce  cheval  avec  du  vin  chaud 
bien  naturel ,  &.  chaque  fois  il  la  faupoudrait  avec  du 
fucre ,  dont  il  mettait  une  couche  fur  les  linges  avec 
îefquels  il  l'enveloppait.  Dans  l'efpace  d'un  mois  ou 
cinq  femaines  ,  le  cheval  fut  rétabli ,  au  grand  éton- 
nement  des  gens  de  l'art.  C  eft  depuis  cette  époque 
^ue  j'ai  employé  h  fucre  dans  tous  les  traitemens  que 
j  ai  été  dans  le  cas  de  faire ,  &  je  puis  affurer  que  je 
m'en  fuis  toujours  bien  trouvé,  »   [  Feuille  d'agri- 
culture &  d économie  rurale.  ] 

MÉLANGES. 

Tnothn  du  Covsw  Jacques  fur  les  dindons  &  les 
ânes,  adr;J?k  à  M",  les  économies  de  l'univers. 

Meneurs ,  tout  ce  qui  intéreffe  le  bien  public , 
dont  ont  parle  tant ,  occupe  fans  ceffe  mon  cœur 
•Se  mon  efprit.  Tandis  qu  on  cherche  de  toute  part 
à  améliorer  le  fort  des  Français  tandis  que  cha- 
que citoyen  fe  creufe  la  cervelle  pour  trouver  des 
moyens  de  libérer  l'état ,  de  fournir  à  fa  fubft&n- 
çe  t  de  contribuer  à  fon  aifance ,  il  m'eft  bien  per- 
mis de  mon  côté  de  chercher  auffi  de  nouvelles 
reffources  pour  mes  chers  compatriotes  &  coufins. 
Je  n'entends  point  par-là  les  dindons  &  les  ânes , 
dont  je  vais  vous  parler,  mais  feulement  ceux  qui 
s'en  servent. 

On  a  propofé  dans  toutes  les  fociétés  d'<jgricul- 
tiye  des  prix  d'encouragement  fur  la  culture  des  vi- 
gnes, des  prés  &  des  bois,  fur  les  beftiaux  même, 
mais  on  a  oublié  les  dindons ,  mais  on  a  oublia 
les  ânes;  or,  les  uns  &  les  autres  valent  bien  la  . 
peine  qu'on  s'en  occupe.  La  profonde  indifférence  . 
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qu'on  leur  marque  dans  ces  jours  de  régénératioi 
les  affecte  fenfibiement  ;  &  ils  m'ont  prié  de  voi 
loir  bien  me  charger  de  leurs  intérêts  auprès  < 
vous.  Si  quelqu'un  veut  plaifanter  en  moi  l'avocat  à 
ânes  &.  dis  dindons ,  qu'il  prenne  garde  à  ce  qu 
fera,  car  js  pourrais  bien  être  le  fien  par  coi 
tre-coup. 

Je  ne  veux  rien  moins ,  MM.  que  plaifant» 
ici  ;  je  ne  parie  pas  des  dindons  ....  ou  plutçt 
ne  parle  que  des  dindons  de  baffe-cour.  Je  vei 
encore  bien  moins  parler  des  ânes  qui  portent  d< 
manchettes ,  un  jabot  &  des  boucles  à  TAnglaife 
ma;s  feulement  des  ânes  portant  un  bât  6i  de 
paniers,  tds  que  les  villageois  en  emploient  pot: 
charrier  leur  fumier ,  leurs  vendanges  &.  leurs  mar 
chandifes  de  toute  efpèce. 

Les  dindons,  MM.  font  des  oifeaux  très-prcfltan 
pour  un  ménage  ;  ils  ont  la  vie  très-dure  ;  il  ef 
difficile  de  les  élever ,  j'en  conviens  ;  mais  quanc 
ils  ont  une  fois  paffé  l'âge  de  l'adoLfcence ,  ils  de- 
viennent foits  &  robuftes,  parlent  les  nuits  au  granc 
ajr,  font  inacerTibles  à  la  rigueur  du  froid ,  &  coù 
tenr.  auilï  pcu  de  foins  que  de  nourriture;  ce 
détails  m'ont  été  communiqués  par  des  gens  expert: 
dans  l'art  de  la  dindonnerie  ;  j'ai  voulu  parler  er 
homme  inftruit,  &  pour  ne  pas  tomber  dans  une 
erreur  dindonnière ,  j'ai  confulté  les  plus  habiles 
gardeurs  de  dmdons,  &  les  filles  de  baffe-cour  les  plui 
confommées  des  provinces  que  j'ai  parcourues.  Pour- 
quoi donc  nos  fermiers  n'en  augmentent-ils  pas  l'ef- 
pèce  ?  Pourquoi  les  f.-mmes  &  les  filles  de  labou- 
reurs ,  au  lieu  de  fe  goberger  dans  des  fophas ,  & 
de  perdre  leur  temps  à  efh  opier  nos  airs  d'opéra  , 
ne  furveiîlent-elles  pas  elles-mêmes  leurs  dindons  Si. 
leurs  dindes ,  &  ne  s'occupent-elles  pas  à  en  élevé* 
des  fiminaires  tout  entiers  ? 

La  chair  du  dindon  eft  nourriflante,  a^pétiffan- 
te  ,  fucculente  ,  alimentante  ,  fort.fiante ,  "corrobo- 
rante ,  reftorante  ,  revivifiante  ,  &c.  Ses  plumes  , 
fur  tout  celles  de  fa  queue ,  fervent  à  chaffer  lés 
mouches;  &  je  vous  jure  qu'il  y  a  bien  des  mou- 
ches à  chaffer  aujourd'hui  dans  la  fociété;  les  vi- 
lains infectes  paraikes  fe  fourrent  par-tout  ;  &  nous 
en  avons  bien  affez  d'ailleurs.  La  viande  de  bou- 
cherie renchérit  ;  la  population  augmente  ;  il  faut 
nourrir  cette  nombreufe  engeance  d'êtres  à  deux 
pieds  ,  qui  couvre  la  furface  de  la  terre  ;  &  n'y  au- 
rait-il  pas  une  compenfation  bien  jufte  entre  les 
moyens  &  la  fin,  fi  la  race  dindonnière  s'augmentait 
à  mefure  que  la  race  humaine  s'accroît  fous  nos, 
yeux  ? 

L'âne  ne   fe   mange  pas;  mais  il  eft  patient, 


ociîe,  infatigable  ;  il  a  le  pied  sûr,  le  pas  bon, 
L  l'allure  uniforme  ;  il  ne  coûte  prefque  rien  à  nour- 
r;  &  rend  des  fervices  bien  plus  eiTentiels  qu'on 
en  rend,  en  mangeant  &  en  coûtant  beaucoup 
lus ,  dans  la/  plupart  de  nos  universités.  Pourquoi 
onc  les  fervantes  prennent-elles  plaifir  à  les  ru- 
oyer  avec  le  bâton  ?  Pourquoi  ne  prend-t-on  pas 
Mîtes  les  mefures  néceffàires  pour  en  embeiiir,  en 
>igf?er,  en  étendre  l'efpèce  ? 
Dira-t-on  que  les  foui-rages  manquent?  Mais  un 
jauvais  choux ,  mais  une  poignée  ce  chardons 
iffit  pour  le  diner  d'un  baudet  ;  il  fait  les  orgies 
V€C  cela  ;  & ,  quand  vous  lui  fervez  un  picotin 
e  fon,  c'eft  pour  lui  jour  de  gala.  D'ailleurs ,  la 
oupe  des  foins  eft  plus  abondante  que  jamais , 
epuis  que ,  certains  mufées  ont  établit  chez  eux 
es  comités  de  fulfîjlance  pour  empêcher  les  acca- 
areurs  de  foin  d'amener  la  difette  d'une  denrée 
ui  devient  précieuie  de  plus  en  plus,  depuis  l'éta- 
lilTement  des  mufees.  (  11  y  a  des  exceptions  par- 
>ut.  ) 

On  fait  des  tambours  de  bafque  avec  la  peau 
'un  âne  ;  & ,  à  melure  que  les  baladins  &  les 
Iwrlatans  fe  multiplient  pour  attraper  l'argent  du 
ublic  ,  les  ânes  doivent  nécessairement  ie  multiplier 
Jiïi. 
On  me  dira  peut-être  que  l'âne  eft  entêté,  que 
:  dindon  eft  colérique,  6c  que  la  colère  eft  un  des 
<pt  péchés  capitaux.  J'en  ai  eu  des  preuve»  par 
loi  -  même  ;  je  me  fouviens  très-bien  que  j'étais 
iCore  tout  petit,  lorfqu'un  baudet  s'avifa  [  c'était 
n  jour  de  bonne  année  ]  de  monter  lur  mes  épau- 
s"v  de  m'embraffer  en  exprimait  {on  affection 
l  fa  mélodie ,  &  faillit  à  me  renverfer  par  terre. 
I  voulait  fans  doute  me  fouhaiter  le  nouvel  an  ; 
!  m'effrayai ,  &  je  me  mis  à  crier  comme  fi  cet 
ne  e»^t  voulu  m'avaier.  Ma  mère  accourut  au 
mit  :  £  N'eft-tu  pas  honteux,  me  dit- elle  de  crier 
I  ai  ni!  pour  des  riens  ?  Quoi ,  un  âne  qui  veut 
t'embraffer,  te  fait  peur?  Eh!  comment  feras- 
tu  donc  aujourd'hui ,  pour  faire  avec  moi  tou- 
tes nos  vifites  de  cérémonie  ?  »> 
Une  autre  fois  un  dindon ,  que  j'avais  irrité ,  fe 
ait  à  courir  après  moi  l'efpace  d'une  demi-lieue; 
i  terreur  me  donna  des  aies  plus  agiles  que  les 
iennes. . .  Tout  à  coup  je  fus  rencontré  par  un  reli— 
Jeu."  [  c'était  auprès  de  l'abbaye  de  Saint-Amand 
n  Flandres]  ;  ce  brave  homme  m'arrêta,  me  fit  honte 
le  chaila  le  dindon,  qui,  par  égard  fans  doute  pour 
i  conformité  de  fon  habit  avec  le  fien,n'ofa  plus 
afifter.  «  Ah  mon  petit  ami ,  me  dit  ce  bon  père, 
1  fi  vous  fuyez  les  dindons  avec  tant  d'ardeyr , 
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»  pourquoi  reftez-voi»  dans  ce  pays-ci  ?  îl  faut  hiàa. 
»  ou  partir ,  ou  vous  habituer  a  en  voir,  » 

Mais  ces  cenfidérations  ,  MM.  doivent  faiblir 
auprès  de  celle  du  bien  public.  L'intérêt  de  la  fo- 
ciété  eft  plus  étroitement  l;é  qu'on  ne  penfé  à  la 
profpérité  des  baffe  -  cours  ;  c'eft  dans  cette  periua- 
fion  que  j'ai  cru  faire  une  a£te  de  patrioufme  en 
vous  ioumettanî  mes  réflexions. 

AVIS  DIVERS. 
MAISON     DM     S  J  NT  É, 

T>E      B  EL-  A  I  R     OU    DE    Rô3  ERT  , 

Chirurgien-Major  breveté  des  valjjfjn^x  &  hôpitaux  de 
la  marine  du  Roi,  &  maître  en  clùrufgie  de  cette  ville , 
Fctabl'jfjtmetit  de  ladite  mai/on  approuvé  en  Mars  ty86 
par  le  Docleur  Joubert  de  la  Motte ,  vivant  méde- 
cin du  Roi,  &  par  l' administration. 

Cet  établiffement ,  déjà  connu  par  fès  fuccès ,  par 
les  foins  que  les  malades  y  reçoivent,  femblables 
à  ceux  qu'ils  recevraient  dans  leurs  familles ,  par 
la  beauté  de  les  points  de  vue  qui  font  fans  bor- 
nes fur  la  ville ,  fur  la  rade ,  fur  la  mer ,  fur  la 
plaine  ck  fur  les  mornes ,  par  l'avantage  inappré» 
ciabie  de  fa  fituation  à  jamais  unique  au  Port-su- . 
Prince  ;  par  l'air  libre ,  pur  &  frais  qu'on  y  ref- 
pire,  par  l'accès  facile  qu'il  offre  aux  perfonnes 
de  tout  état ,  en  raiion  de  leurs  moyens ,  &  par 
l'affurance  que  fon  étendue  donne  aux  citoyens, 
ainfi  qu'à  l'étranger ,  d'y  trouver  place ,  eft  divi- 
fé  en  trois  pavillons  pour  les  blancs. 

PREMIER    PAVÏL  X  O  N. 

Ce  pavillon  renferme ,  daus  le  premier  ordre 
des  malades  du  Sieur  Robert,  la  claffe  la  plus 
nombreufe ,  la  gaieté  de  fes  appartenons  eft  admi- 
rable ,  chaque  malade  y  occupe  fa  chambre  en 
particulier ,  garnie  d'un  grand  ,  d'un  petit  lit  ck  de 
tout  ce  qui  lui  eft  r.éceffaire.  Le  prix  par  jour  eft 
de  deux  gourdes       .       .       .       .        16  liv.  10  f. 

A  l'exception  des  officiers  de  navire  du  commerce, 
embarqués  ,  qui ,  quoique  jouiffans  de  tous  les  avan- 
tages audit  pavillon,  ne  payent  que  d'une  gourde 
&     demie        .       .       .       .       12    liv.  7  i.  6  d. 

Les  convalefcens  dudit  pavillon  font,  lorfqu'ils 
font  mis  décemment ,  table  commune  avec,  le  Sieur 
Robert,  ou  ils  font  libres  de  manger  dans  leurs 
appartemens. 

DEUXIÈME    PAVILLON. 
Dans  ce  pavillon  qui  eft  détaché  du  précédent , 
les  malades   y  occupent  auffi  leur  appartement  par- 
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rieulier  ;  msis  il  eft  plus  petit ,  il  n'y  a'  qu'un  Ht , 
&  l'ameublement  en  eft  plus  fimple  ,  ils  mangent 
dans  leurs   chambres.  Le  prix    par  jour  eft    d'une 

gourde 8    liv  5   f. 

TROISIÈME    PAVILLON. 

Ce  pavillon  eft  compote  d'appartemens  vaftes  , 
femblables  à  des  faîtes  d'hôpital  ;  il  y  a  des  lits 
autant  qu'il  peut  en  contenir  fans  profufion,  les 
malades  y  font  couchés  fur  de  bonnes  paillaffes 
&  de  bons  matelats ,  ils  ont  des  linges  de  corps 
aux  frais  de  l'hôpital,  &  y  reçoivent  avec  toute  l'exac- 
titude poiîible  ,  comme  danstous  les  autres  pavillons , 
les  foins  que  leur  état   exige. 

Le  prix  par  jour ,  eft  de  deux  gourdins , 
ci 4    1.  2  f.  6    cl. 

•  Il  y  a  dans  ce  pavillon  deux  iits  deitinés  pour  les 
pauvres  que  le  Sieur  Robert  continuera  de  faire 
occuper  gratuitement ,  mais  des  circonstances  inutiles 
à  rapporter  ici ,  l'obli 
recevra  plus  à  titre  g 
d'un  certificat  de  pauv 
figné  .  du  curé  de  la  paroifie  ,  ou  de  quelques .  per- 
fonnes notables    de  la  ville. 

Outre  les  trois  pavillons  ci-deffus ,  il  y  a  dans 
ladite  maifon  des  appartemens  de  réferve  tenans  à 
la  grande  café ,  ils  font  particulièrement  deftinés  aux 
j)ames  qui  viennent  chez  le  Sieur  Robert  faire  leurs 
couches  ou  autrement  malades ,  &  aux  perfonnes 
qui  veulent  être  plus  grandement  logées  ;  l'apparte- 
ment de  chaque  malade  eft  compote  d'une  cham- 
bre, d'un  cabinet,  le  tout  garni  des  meubles  nécefla.res. 

Le  prix  par  jour  eft  de  trois  gourdes.  24  1.   15  f. 

Les  perfonnes  valétudinaires  qui  défirent  habiter 
3e  b<^n  air,  &  à  portée  des  foins  du  Sieur  Robert , 
font  reçues  chez  lui ,  à  raifon  de  4,000  livres  par 
année  ;  mais  ceux  qui  entrent  à  ces  concluons , 
ne  peuvent  dans  aucun  cas ,  s'ils  en  fortent  avant 
la  fin  de  l'année ,  lui  payer  moins  de  fix  mois  , 
ou  leurs  journées,  à  raifon   de  feize  livres  dix  fols. 

Quant  aux  gens  de  couleur  &  nègres  efclaves , 
la  manière  peu  foignée  que  l'on  obferve  en  général , 
lbrfqu'ils  font  malades,  tant  dans  leurs  lits  que  dans 
leurs  vêtemens ,  n'étant  nullement  propre  à  la  falu- 
brité  d'un  hôpital,  ni  conforme  aux  règles  de  pro- 
preté établies  dans  celui  du  Sieur  Robert,  les 
pavillons  deftinés  à  les  recevoir  font  en  tout  fem- 
blables au  troifième  pavillon  des  blancs.  Le  nègre 
efclave ,  en  arrivant,  eft  dépouillé  de  fes  hardes, 
en  lui  donne  une  chemife  d'hôpital ,  il  eft  couché 
dans  fon  Lt  particulier,  il  a  une  paiiiaiTe,  un  mate- 


lat ,-  des  draps  de  Ut ,  &  le  traitement'  quïi  r« 
ne  diffère  en  rien  de  celui  des  blancs. 

Le     prix     par    jour     eft     de    deux    gourdins  ' 
il  ci 4   liv.    2   f.  6   d 

A  l'exception  des  négreflès  que  l'on  envoyé  pou 

]  i  faire  leurs  couches ,   qui    payent  pour    d;x    jours 

;  l'accouchement  compris ,  deux  portugaifes.   1 32  liv 

j       Le  Sieur  Robert ,  dont  vingt-cina  ans  d'exercice 

>:  tant  en  médecine  qu'en    chirurgie  fur  les  vai; 

du  Roi,   &.  fur-tout  dans  les  hôpitaux  corhfoérables 

ont   décidé   le  goût  pour   les   mailbns  de  nulack. 

il  en  grand  ,  n'oferait  mettre  en  avant  les  vues  d'nnma 

1   nité    6c  le  deur  d'être  utile,   qui  la  conduit  a  for 

||  mer  un  établiiTement,  fans  y  mettre  en  même-temp 

|  j  fes  vues  d'intérêt  particulier  ;  mais  il  n'eft  pas  moin 

||  vrai   qu'avant    fon   établi (Teme.it ,    il  n'exiftait  daa 

!  !  cette  ville ,  en  fait  d'étabiiflement  civil ,  cpe.  des  mai 

!  fons  où  l'on  ne  recevait  les  malades  qu'à  24  ou  3! 


|  :  pécuniaire  ,    ni    le  moyen  domeftiqiîe  pour  te  ta 


H  foigner  dans  fa  demeure  pendant   fa  maladie,    erai 

1i  en    général    réduit  à    périr    fous  le  ,  poids  de  foi 

S1  indigence:  le  Sieur  Robert  a  ofé  le   premier  con 

f  '  facrer  fa  fortune  à  bâtir  à  grands  frais ,  fur  u 

ji  prefqu'inaccefiible  aux    voitures,   un  hcfpice  égaie 

j;  ment  utile,   &  par   fa  falubrité  &  par  la  dépotl 

f!  modérée  que  l'homme  peu  riche  eft  libre  d'y  terre 

''  en   recevant  les    mêmes    foins  ;  cette   maifon   el 

pourtant    fufceptible  encore   de  grandes    augmenta 

tions   pour  le   bien  des  malades ,    le   Sieur  RobeV 

ne  le  perd  point   de  vue,  &  plus   elle  approcher 

de   fa  perfection  ,  &  plus  il  aura  de  fatisfaction 

offrir    au  public  les    reffources  d'un    étabîifLmeri 

qu'il   croit  digne  de  fa   bienveillance ,  ainfi  .eu.  d 

1  attention   &  de  la  protection  des  chefs. 

M.  l'abbé  Wolfchot ,  aumônier  du  Roi  &  .d 
confeil ,  &  dont  les  vues  défmtérreiTées  en  faveu 
de  l'humanité ,  font  connues ,  remplit  les  même 
fonctions  dans  la  maifon  du  Sieur  Robert ,  en  laiC 
faut  la  liberté  à  chaque  individu  de  réclamer  fo: 
miniftère. 

L'hôpital  du  Sieur  Robet  étant  confi  Vrab! 
&  propre  à  fermer  de  bons  hofptaliers  ,  il  rece 
vra  gratuitement  chez  lui ,  pour  l'efpace  de  deu 
années ,  l'es  nègres  que  MM.  les  habitans  voudror 
bien  lui  confier,  pourvu  qu'ils  friert  bons  fijets 
parlent  Français  &.  psraiffer.t  avoir  1*  ntelligenc 
néceffaire  pour  profiter  des  leçons-  qu'on  1  u;  do, mer; 
Comme  la  maifon    de    fin  té  d;i    Sieur    Robei 


re  torJ?e  .fon  aitention .  iî  a  l'hon-neùr  de  pré» 
tir  *e  puDiic  qu'il  ne  pourra  plus  voir  de  malades 

ville. 

Par  le  préfent  avis,  le  prix  de  îa  maifon  du 
ur  Robert  eft  diminué  pour  la  facilité  publique , 
.is  ce  changement  n'aura  lieu  qu'à  compter  du 
:miei  Janvier  1791  ,  &  les  penonnes  qui  doivent 
1  maifon ,  ne  pourront  être  difpenfées  de  payer 

comptas  dûs  jùfquà  cette  époque,  félon  les 
:iens  ufages. 

3  Le  Jeune- Augufte ,  capitaine  Bunel ,  eft  arrivé 
la  côte  d'Or  avec  une  fuperbe  cargailbn  de  200 
irs  ,  à  l'adrefle  de  MM  Staniflas  Delonguemare, 

la  Salle  &  compagnie  ,  qui  en  ont  ouvert  la 
iite  le  28  du  mois  dernier. 

3  M.  Trinquait',  négociant  à  Saint-Marc,  arh- 
nce  qu'il  vient  de  former  une  fociété  de  com- 
erce  avec  M.    Pierre  Joubeit,    fous  la  raifon  de 

Trin  quart  &i  Jeubert. 
3  Le  Sieur   Perreaux ,  négociant  à  la  pointe  de 
iogane ,  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  ks  débiteurs 

fa  ci-devant  fociété,  fous  la  raifon  Perreaux  & 
albert ,  étant  chargé  de  la  liquidation  ,  comme 
(fi  ceux  qui  lui  doivent  particulièrement  &  à  la 
ifon  Perreaux  &  compagnie ,  de  vouloir-  bien  fe 
aider  envers  lui ,  d'ici  au  mois  de  Mars  pro- 
âin  ,.  étant  far  le  point  de  finir  toute  affaire  de 
«nmerce ,  rexa£btode  de   fès  débiteurs  lui  évitera 

défagrémeni  d'ufer  des  voies  de  rigueur  qui  lui 
fegnent  &.  le  mettra  à  même  auiïi  de  futisfaire 
>ute"s  les  •peîfohnes  à  qui  il  eft  dû  par  cefdites 
aérés  &  par  lui-même;  il  prévient  qu'il  vendra 
utfcs  fès  propriétés  ,  qui  coniiftent  en  une  maifon, 
;s  acorrs  ,  nègres  aconniers  &  domeftiques  ,  voi- 
re ,  chevaux,  cabrouet,  meubles  ;  Ion  fonds  de 
iagafin ,  qui  confifte  en  bois  du  nord  -,  tous 
s  ufte  '.ciL-s  pour  fes  acons ,  &c.  ,  &c.  Il  fera 
onne  compofttion  du  tout  moyennant  un  fort 
amptant,  fort  en  bons  effets  ,  argent  ou  denrées 
la   coionie  au  cours,  &  des  furetés  pour  le  refte. 

1  A  la  requête  du^xurateur  aux  vacances  de  la  fé- 
échauflee  de  Saint- Marc",  en  cette  qualité  chargé  de 
arrir  de -celle  du  feu  Sieur  Léonard  Perrier  ,  connu 
)u  le  nom  de  Duperrier  ,  vivant,  directeur  de 
entrepôt  de  la  ville  des  Cayes  ,  décédé  -ah  inteffzten 
idite  ^"ille,  il  fera,leSamedi  1 9  Février  de  la  préfente 
r  née ,  p-océdé  à  la  barre  de  cette  fénéchauflee  ,  à 
ifïïie  de  l'audience  ,  à  l'adjudication  ,  au  plus  offrant 
if.  dernier  enchérifTeur  ,  du  bail  à  ferme ,  pour  trois 
nuées  du  jour  de  ladite  adjudication  :  1 c  d'un  ter- 
a;n  ,  firué  au  lieu  dit  les  hauteurs  de  la  Brande , 
juarrier    des  Gonaïves ,  de   la    contenance    d'en- 


viron 60  quarreaux  ,  fur  lequel  il  y  à  environ 
6,000  pieds-  de  cale ,  de  l'âge  de  ttois  ans  ;  &  20  de 
la  quantité  de  trois  bons  nègres  y  attachés  5  aux 
charges  de  la  carte-bannie ,  dorit  on  pourra  prendre 
connaiffance ,  favoir  :  aux  Go  naïves,  chez  l'iiuifRer 
Hurtel  ;  &  à  Saint-Marc  ,  errz  lTiuiftier  Gevrouin. 

1  M.  Esûreht  Anglade,  chargé  de  la  procuration 
de  M.  Jh  d' Anglade ;,  prévient  le  Public  ,  qu'ayant 
fait  l'acquifition  de  l'habitation  de  ieu  M.  le  Lièvre  de 
Bellevue ,  il  eft  à  même  de  payer  aux  héritiers  le 
terme  échu  ;  ii  prie  ceux  qui  ont  hypothèque  de  le 
préfenter  ci'ici  aux  années  92  6k  93  ,  taute  par  eux  ds 
taire  connaître  leurs  titres ,  ils  n'auront  p'us  rien  à 
prétendre  iur  ledit  acquéreur. 

2  Le  Sieur  F*  Poulie  defirant  parvenir  à  la  plus 
prompte  liquidation  pcfîibîe  des  dettes  de  feu  ien 
rfère  Auguftin  ,  prie  MM.  les  créanciers  de  vou- 
loir bien  s'afïembler  chez  lui ,  maifon  de  M.  Dieu- 
donné,  le  Lundi,  14  Février,  à  quatre  heures  du 
foir ,  peur  conférer  entr'eux  fur  les  moyens  les  plus 
expédiens  pour  les  farisfaire. 

2  Un  particulier ,  dont  les  vie  ex.  mœurs  font  con- 
nues ,  délirerait  trouver  de  .  l'emploi  dans  quelque 
mailon  de  commerce  ,  il  eft  né  clans  cet  état  ;  &  à- 
défaut,  chez  quelque  habitant  :  s'adieffer  à  MM.  Pelé 
frères,  ou  à  MM.  Jn  Favier ,  Quéfnel&c  Lalane  Saint- 
Jacques,  négocians  au  Port-auPtince, 

x  M.  Jean-Ballu,  habitant  dans  les  hauts  de  Saint- 
Mare  ,  a  l'honneur  de  piévenir  les  peifonnes  que  cet 
avis  peut  concerner  ,  qu'il  a  affermé  ,  par  a&e  paflé 
par-devant  notaire  ,  au  Sieur  Chopin  fon  gendre  ,  & 
au  JSieur  Rémi  Bailu  fon  fils ,  les  habitations  des 
hauts  de  Saint-Marc  &  de  la  montagne  ,  dépendantes 
de  la  fucceffion  du  Sieur  Pierre  Fallu ,  dont  il  eft  nfu- 
fruiti?r  ,  aux  conditions  ordinaires  des  baux  à  feime 
&  fous  cautionnemens  folidaires. 

I  M.  Taneffe ,  membre  de  l'académie  royale 
de  peinture,  fculpture  ,  architecture ,  defirant  s'occu- 
per' de  fon  état  dans  la  colonie,  offre  lès  feryfcei 
dans  ces  différens  genres  à  MM.  les  habitans  ,  princi- 
palement pour  la  levée  des  plans  de  leurs  habitations  : 
les  opérations  d'arpentage  auxquelles  il  s'eft  livré  depui--- 
frois  anués  qu'il  féjourne  à  Saint-Domingue  ,  lui  font 
efpérer  de  réuffir ,  dans  ce  dernier  genre  ,  à  la  plus 
grande  fatisfaètion  de  MM.  L-s  habitans.  Il  vient  de 
nnir  deux  tableaux  des  habitations  de  M.  LefpinafTe  . 
où  tous  les  genres  de  dtflein  font  réunis  :  les  perfom  es 
qui  defueiont  voir  ces  tableaux  ,pour  juger  des  capa- 
cités dudit  Sieur  Taneffe  ,  s'adrtfferont  chez  M.  .Lef- 
pinafTe, au  Port-au-Prince  ,  où  il  a  fon  domicile. 

1  M.  Belin  Duverger ,  habitant  à  .Aquin  ,  comme 
exécuteur- teframentaire  de  feu  5iei*  Beiin  Durefibrt , 
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fon  frère ,  prie  MM.  les  créanciers  de  la  fucceffion  de 
ù  faire  connaître  à  lui ,  afin  de  prendre  les  arrange- 
mens  les  plus  convenables  à  leurs  intérêts,  &  d'éviter 
les  frais. 

DÉPARTS, 

^  M.  Gaborias ,  demeurant  aux  Cayes ,  part 
pour  France ,  &  déclare  ne  rien  devoir  ;  il  prie 
ceux  qui  lui  doivent  de  s'acquitter ,  pour  lui  éviter 
de  les  y  contraindre  par  les  voies  de  droit  :  il  a  à 
vendre  une  maifon  actuellement  occupée  par  M. 
Goupy_,  directeur  des  poftes  ,  il  en  fera  bonne 
compoîition  pour  du  comptant.  [  Cejl par  erreur  & 
faute  d'avoir  bien  lu  la  (îgnature  de  M.  Gaborias  3 
qu'on  a  imprmê  Gaborins  dans  Us  deux  pr.mures 
publications.  ] 

3  M.  Huguct  ,  cap!raine  ,  demeurant  aux  Cayes. , 
ayant  géré  les  cargaifons  de  la  Suzette  &  de  la 
Defirée ,  parti,  a  pour  Bordeaux  fur  le  premier 
navire  qui  prendra  du  fret  &  des  paffagers  \  il  prie 
fè»  débiteurs  de  le  folder  :  il  a  encore  des  boucauts 
montés  &  en  bottes ,  &  des  tuiles  plattes  à  vendre. 

3  M.  David ,  demeurant  à  Saint-Marc ,  arrivé 
4ans  la  colonie  depuis  le  5  Odobre  ;  n'ayant  con- 
tracte aucun  engagement ,  le  propofe  de  retourner 
inceffamment  en  France  fur  le  même  navire  qui 
l'a  amené. 

3  M.  jQaekim  Macé  ,  avertit  qu'il  prend  le 
commandement  de  fbn  navire  le  Saint-Nicolas ,  de 
Nantes,  qui  partira  du  20  au  30  Février  :  il  a  58 
têtes  de  nègres  ,  petits  &  grands ,  à  vendre ,  prove- 
nans  de  la  fucceffion  Provot  des  Coteaux  :  il  prie 
ceux  qui  doivent  à  cette  fucceffion  de-  le  payer, 
pour  lui  éviter  les  pourfuites. 

3  M.  de  Vaucreitbn,  habitant  au  Lamentin  ,  ren- 
voyé en  France  fes  trois  enfans ,  âgés  de  17,  18 
6c  20  ans ,  depuis  peu  dans  la  colosie ,  &  déclare 
qu'ils   ne  peuvent  rien  devoir. 

3  M.  Jochaud  de  la  Verdière ,  avocat  en  [Airle- 
ment,  ancien  procureur  en  la  fénéchauffée  de 
Saint-Marc ,  fe  difpofant  à  partir  pour  France 
dans  le  courant  du  mois  d'Avril  prochain ,  prie 
les  perfonnes  qui  l'ont  honoré  de  leur  confiance , 
de  retirer  inceffamment  les  pièces  qu'elles  ont  en 
fon  étude  ;  il  prie  auflï  fes  débiteurs  de  lui  payer 
ce  qu'ils  lui  doivent  :  il  vendra  dès  à  préfent  fix 
domeftiques ,  dont  deux  cuifiniers ,  un  bon  perru- 
quier po  r  homme,  &  un  autre  pêcheur,  &  divers 
effets  mobiliers,  confiftans  en  linge  de  table,  lits  , 
bergères  ,  pendules ,  glaces ,  bureaux  ,  armoires,  dont 
une  à  grands  compartimens  pour  le  cabinet ,  un 
agrément  d'argenterie ,  6c  une  bibliothèque  affez 


bien  eompofée  en  livres  de  jurisprudence  ;  il  f, 
du  tout  bonne  eompofition  moyennant  de  l'argi 
comptant,  denrées,  ou  lettres  de  changes  fur  Fran 

3  M.  Gubert  Preveraud  fe  difpofe  à  partir  p< 
France ,  pour  caufe  de  maladie 

2  M.  Dervès  ,  demeurant  à  Léogane  ,  fe  difpof; 
à  partir  pour  France,  au  mois  de  Juin  prochain,  p 
les  perfonnes  qui  lui  doivent  de  le  payer,   / 

2  M.  Arnould  part  pour  France ,  &  déctûve 
rien  devoir. 

2  M.  Purviance  part  pour  la  Nouvelle-Angleter 

2  Mme  Martin,  demeurante  au  Pprt-au-Princ 
part  pour  France. 

1  M.  Tromenguy ,  habitant  à  l'Arcahaye ,  p 
pour  France  ,  pour  caufe  de  maladie ,  dans  tout 
courant  du  mois  prochain  ;  il  prie  les  perfonnes  c 
ont  des  affaires  à  régler  avec  lui  de  fe  préfenter 
Iaiflè  MM.  Lefbge  chargés  de  {es  affaires. 

I  M.  Pierre  Andrieu  part  pour  France  &  déch 
ne  rien  devoir. 

1  M.  D.  Terme,  marchand  de  cette  viUe,  part  pc 
France  ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

1  M.  Larreguy  part  pour  France. 

1  M.  Ceriee  Vigarous  ,négcc"ant  aux  Cayes ,  p* 
pour  France,  pour  caufe  de  maladie  aux  yeux. 

i  M.  Julien  Doutenu ,  laboureur  à  Léogane ,  p« 
inceffamment  pour  France ,  &  déclare  ne  riendevo 

X  M.  Chenu  part  pour  France. 

Dépares  annonces  dans  les  affiches  du  Cap. 
De  MM.  Jacques  Gramont  &  de  la  Ferrière. 

DEMANDES. 

3  On  defireroit  favoir  des  nouvelles  du  Sie 
Jean-Baptiite  Piat,  deMuilly,  né  danslediocèfe  à' A 
xerre ,  en  Bourgogne  :  il  étoit  à  la  fin  de  Novemb 
1771  employé  dans  la  maiion  de  commerce  < 
MM.  Galibert  &  Mary,  négocians  au  Cap.  n 
Defchamps ,  contrôleur  de  la  marine  a  à  lui  con 
muniquer  un  mémoire  qu'il  a  -reçu  de  fa  famille. 

3  On  defireroit  avoir  des  nouvelles  de  M. 
Croix  3  autrement  dit  AJUer*Croix  t  natif  du  villaj 
de  Gûloney,  près  la  côte  Saint-André,  dans 
ci-devant  province  de  Dauphiné  ;  on  le  croit  h: 
bitant  au  quartier  du  Mont-Rouïs  :  c'eftpour  affair 
de  famille  ;  s'adreffer  à  M.  Bovicr ,  avocat  au  coi 
feil  fupérieur  de  Saint-Domigue. 

3  On  defireroit  favoir  des  nouvelles  de  A 
Qément  Fauquet,  natif  de  Péronne,  parti  poi 
Saint-Domingue  vers  1787,  il  a  habité  le  Port-ai 
Prince,  de-la  s'eft  rendu  à  Léogane  &  enfuite 
Jacmel  :  on  prie  d'adreffer  les  renfeignemens  à  fV 


ifcrd,  irrmrimçur  du  Roi,  au  Portas-Prince , 
a  des  affaires  de  famille  à  lui  communiquer. 

AVIRES  EN    CHARGEMENT. 

Le  navire  le  Henry ,  de  Bordeaux  ,  capitaine 
i.  Lattre ,  partira  pour  ledit  lieu  du  ioau  k 
ner  :  ce  navire  très-foiide  &  d'une  marche  fupé- 
*,  prendra  du  fret  &  des  paft%rs  ,  qui  feront 
-  commodément  logés  ;  ceux  qni  defireront  y 
er  ou  chargera  fret,  pourront  s'adrefTer  audit 
taine,  aux  Cayes;  voulant  patir  à  l'époque 
:  ci-deffus  &  éviter  d'ufer  des  voies  dengu-ur 
:  parvenir  à  fes  fins,  il  a  l'honneur  de  pféve- 
ceuxqui  doivent  encore  à  ladite  cargaison,  de 
iter  d'entrer  en  payement. 

La  flûte  1a  Fille  unique  de  Bordeaux  ,  capi- 

Bernard  de  Fonteneile,  fin  voilier  &  très-com- 
e  pour  les  paffagers,  partira  pour  ledit  lieu, 
3  Avril  préfix  ;  il  prendra  du  fret  en  coton, 
,  pcre  ou  indigo  :  ceux  qui  voudront  y  charger, 
ront  s'adrefTer  audit  capitaine ,  chez  MM.  Cam-  j 
q  ,  Tnézan  &  compagnie ,  ou  direftement  à 
lerniers. 

t-e  briganîin  la  Nannetce,  capitaine  B.  J 
iau ,  connu  par  la  folidité  de  la  conftruclion 
ar  fa  marche,  pa-tira  pour  Marfeiile  du  10 
y  du  mois  de  Mars  ;  il  prendra  du  fret  &  des 
;ers. 

Le  navire  le  Pierre  &  Paul,  de  Bordeaux,  cani- 
BeauLea ,  partira  pour  ledit  lieu  du  10  au  1  5  de 
>;çe  navire  très-folide&  d'une  marche  fùpérieure 
xa  du  fret  &  des  paiTagers ,  qui  feront  commo- 
nt  iogés  :  ceux  qui  defireront  y  paffer  ou  chs*- 
fret ,  pourront  s  adreiîer  audit  capitaine ,  dans 
agafin ,  maifon  de  M.  Pavret. 
-es  navires  la  Jeune-Héloïfe ,  capitaine  Au^er, 
chefTe-'d'Orléans ,  capitaine  Angamare  ,  font  en 
:pourieHavre,&  partiront  dans  le  courant  de  ' 
:  eeux  qui  vaudront  y  pafTer  ou  charger  à  fret    I 
fieront  à  MM.  Staniflas  Delonguemare ,  delà'  ' 
'i compagnie,  négocians  ,  au  Port-au-Prince  ;  il 
vendre  auxdits  capitaines  du  vin,feuil!ard,ofier, 
tuile  Normande,  dame-jeannes ,  charibon  de 
<  ferremens. 

Le  navire  le  Soleil,  capitaine  Courbet,  du  Havre, 
tpour  ledit  lieu,  du  5  au  15  Mars  prochain^ 
ra^  a  fret  coton  ,  &  café  ;  ceux  qui  voudront 
■  a  fon  bord ,  s'adrefferont  à  M.  Jh  Guiard,en 
agafin ,  vis-à-vis  le  derrière  de  la  comédie. 

A        VENDRE. 
environ  100  milliers  de  tuiles ,  qu'on  vendra  en 


«  parti  ou  feparément:  s'adrefTer  à  M.  Rotfgnol ,  capi- 
taine du  navire  ,  le  Jeune-touis,  du  Havre ,  qui  en 
.era  très-bon  marché,  payable  en  denrées,  ou  en 
eipeces  „  avant  fon  départ. 

A    AFFERMER. 

c*  P?"  Ie  Premier  Mai  prochain  ,  une  maifon 
asuee    a  Saint-Marc,  formant    iequerre    à,s  rues 

chambres,  dix-ftpt  cabinets,  deux  cuùmes  &  une 
boulangerie,  maintenant  occupée  par  le  fieur 
Mefnard ,  boulanger.  S'adrefTer  à  MM.  Lubin  Fizel 
ce  compagnie.  ' 

a  Pour ■£  g  Juillet  prochain,  une  maifon   finies 

tZ*f\{0îm*nl  ré(îuerre  desrues  àxOil 
rhl  u  T  k,  &*nde-™i  compofée  de  quatre 
chambres  fur  le  devant,  d'une  gale, ie  &  de 
quatre  cabmets  fur  le    derrière,    cour  &    elihlne 

SES"*'  ^mT'^L Ie  flSUr  Oriot  •  apothicaire: 
Sadr,ffer  a  MM.   i.nbin ,  Fizel   &   compare. 

fi}»e  a  Saint-Marc,  formant  Iequerre  de  h 
Grande-rue  &  de  ledife  fur  la  place,  mari- 
nant occupée  par  M>vL  Laborde  frères!  Sadri 
%  a  MM.  Lubm,  Fizel  &  compagnie. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

BOYER-8f'  nornmfu^ne- Louis,  éan&é 
Dé   R   CT&Un   CRSVaI    ¥\*   c™    noir,  état 

*  ?  k^??s  '  %°  >  étampé  for  les  feins  d  V 
coteDROUlLLArtl>,&  d'e  l'autre  L  "de^us 
XnV3WO.  *&  de  *6  ans,  ayant  la  feure 
coupée     marron  depuis  un  mois  :  ce  nègre  a^des 

Verettes.  En  donner  avis  à  M.  Gareaux  habïfarf 
a  a  cohne  du  Mont-Rouis;  il  y  aura  une  p^t  ! 
gaile  de  recompenfe,  ^ 

LEYDIER  tgI?d'n°UVeaUX'  ^^  ^mpés 
LtïlJlhR,  âgés  d environ  ao  ans,  taille  d'envi- 
ron 5  pieds  5  pouces,  l'un  d'eu,  a^ant  uV  crok 
double  à  8  branches  fur  l'eftomacf  £* ££S 
depuis  fer,  de  ce  mois  ;  en  donner  a^ 
Port-au-Prince      à   M.    de  Boifkndry,  négociant 


I 
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,  i        •        '  -u  .  ,-  «**-<.  -U  t4»  rW  ïnd-s  à  la  tête,  marron  depuis  le  a 3  cîu  m 
fes  oreilles  parqué  de  petrte-verole  ;  en  mde.  |  *****  .  1?        fc  ^  £ 

marquas  de  fon  pays  fur  la  figure  &  fur  le  corp  ,  \r\  d.rn.er  _.  il  ^  ag4  J.JV  ^  p^^p?^ 
le  front  haut;  ce  nègre  a  eu  une  brmure  al  épaule 
gaiche,  dont  la  cicatrice  doit  encore  paraître  :  1    eit 


parti  marron"  de  l'habitation  Clonard,  à  Cavaillon, 
Je  23  Mai  dernier  ;  en  donner  avis  à  M.  Macé ,  fer- 
mier de  ladite  habitation  :  il  y  »*»  £fcompenfe. 

S  J^an-Purre  , Créole, étampe  AP.  P.,  an-deiïous 
P  P  ,  ma  ron  depuis  le  6  de  Janvier  179 1  ',  en 
donner  avis  à  la  nommée  Pierre  Pacquier  ,  a  qui 

il  appartie.it.  _,      '   ..      , 

i :  il  eit  oarti  marron 'de  chez  M.  André  ,  deux 
n-t  s,  i'uu.ncmmé  Rob,de  la  taillé  de  5  pieds, 
étampl  fur  le  fin  droit  I.  ANDRÉ  ;  1  autre  nomme  | 
Loti,,  fans  étampe,  âgé  de  15  a  16  -a:  s ,  de  IMJ 
taille  de  4  pieds  2  pouces,  ayant  eu  le  bras  droit 
cane  &  mai  remis  :  on  prie  ceux  qui  en  auront  con- 
naUfa-içe  d'en  donner  avis  à  M,  Sainpn  ,  maître  de 
ponfion,  qui  donnera  deux  portugais  &  recom- 
Pe™*  A    ,    ,,  /:  »'4si1à  ^p    -    tTAT  des   rrzrs  >!aavcs3   qui    doivent  ère  ve 

Limage  d'environ   ao  ans  ,  taille  de  5   pieds  5    |       !**#.#*<  W 

£>a    74    AWc^r*.   Maurice,    Congo       et; 

autant  qu'on  a  pu   le  d  flinguer  ,    >  INCKES  , 

d'environ   12    ans ,  taille  de  5   pieds    4    po 

ayant  de>  matq'ues  de  fon  pays  fur  le  front  i 

les  tempes  ;  ne  pouvant  dire  le  nom  de  fon  rn 

D«  23.  Jacques  ,  Congo  ,   fans  étampe  app» 

g,  âgé  d'environ  30  ans,  taille  de  4  pieds  iç  po 

|  le    difant   appartenir  à  M.  Etienne  Marchanç 

I   Cap. 


remettra  à  M.  Guynermo  ,  au  Purt-au-Pimce. 

Lucile,  greffe  rtégreffe  Adot  ,etampee  fur  1  ci- 
mac  H,  CLAVEL  A..C.  DAMEMAR1E ,  ay; 
des  marques  de  ion  pays  hv  les  tempes,  fur  le  I 
S:  fur  pluûturs  parties  de  fon  corps,  âgée  denvn, 
30  ans,  aiTez  jolie  de  ggure ,  &  noire,  ayant 
b:l!et  pour  deux  mois,  à  commencer  du  2  5  N-o*em 
1790,  jufouaù  25  de  Janvier  1791  ,  pour  h  qi 
tler  du  Cap  Dame-Marie  &  les  Irois  feuleme 
appartenante  à  M  Clavel .  pacotilleur,  partie  n 
ronne,  le  Mercredi  .11   Jaxivier.| 

J.  an-Baptifte  Lamarche,  Congo  ,  étampe  bL 
RET,  ayant  trois  cicatrice,  au  bras  gauche,  x 
deuxfur-lepoignetVtaiile  de  5  pieds  4  pouces,  pai 
Français  ,  parti  marron  ,  du  1  5  Février  dernier 
Caïemlttes  ,  appartenant  au  Sieur  Gros-Pêcheur, 
Baradaires ,  paroifTe  du  Petit-Trou. 


poue  s,  fiu  t  8L  la  jambe  très-sèche  ,  partis  marrons   | 

île   de&js  f habitation  de  M    Criftin,  dans  les  nau-  Il 

téurs  des  Vérettes ,  dans  la  nuit  du  29  au  30  du  mois 

dernier  ;  Henry  ,  même  nation  que  les  deux  ci-deilus, 

*»*  d'environ   30  ans,   taille  de  5  pieds  4  pouces, 

fKK*  ,  ayant  les  genoux  jetés  en  dehors  ;  Julie     m^me 

nation  "âgée  d'environ  30  a.»  &  enceinte  ;  Marthe 

même  nation,   âgée  d'environ   28    ans     de  p  tite 

tâule  ;  &  Angélique,  mime  nation    âgée  d  environ 

2<  ans  de  belle  tailh  :  ces  quatre  nègres  &  negreffes 

font  partis  de  la  même  habitation  q^  les  deux  ci- 

deffus ,  dans  la  nuit  du  1 6  au  p  7  du  courant ,  us  font 

tous  lès  ira  nouveaux  &   nouvellement  etampes   fur 

le  bras  droit  d'une  L  &  dW  H  entrelacées  ,6c  plus 

nouvellement  étampés  fur  le  fein  droj  ÇPJSTIN,  au- 

de'Tous  ST  MARC,  à  l'exception  delà  negreile  Ju- 

1p'   à  qui  l'on  n'a  pas  jugé  à  propos  d  appliquer  cette 

dernière  étampe  à  caufe  de  fon    état  :  en 1  donner 

avis  à    M.  Criftin,  ou  à    MM.    Lapree  frères,  a 

Saint-Marc.  ,  A    ,   ,, 

2  Piron, petit  nègre  Ioko ,  fans  etarrtpe ,  âge  d  en- 
viron 13  ans  ,  trapue  noir  de  peau, le  vriage  rond 
de  «os  y.™  à  fleur  de  tête,  ayant  une  diemife  & 
une  culotte  de  brin,  avec   un, vieux  mouchoir  bleu 


Litres     sovvzaVX    qui  fi     trouvât  au    P«  w. 
cheK   Mozard,    Imprimeur    du    Roi    &    du     Co-_.l    l  ;•-■ 

Saint-Domingue. 

Procédure    criminelle    inftruire    au    cl.atekt    de    Farj 
dénonc^on    te    lr.i«  arrhes  à  Varfiâfcs  =<MS  .';■'    )w 
6  Oûcbre    17S9,  in-?riinée  par   crdre  de   l'Aflemblee  -W 

a  vol.   in-8".   en  petit  c£racière. R^cr.fc     de    M.    Du. 

à  l'article  cou  le  concerne  dans  le  mémoire  de  M.  de  1 

ne. Collégien   desEéeren  de  l'AfforAlée   n.t.<r.;,U- 

l'ou'verture  de  les  ttaues,  iufqu'à   1»    ^   ^A*»   1:^- 

renroa  autres  nouveautés  relatives  à    la  r^clutic;.. I 

lètfS    -utCl;rs   frecs   &    U.^ns,    avec   le»     tr.^c.i-r,. 
tiens  ccwpletc*  des  rtvclutions  de  Pa^S  ,  £•'• 


Au  Poit-au-Piince, 


chez  MoiajiD,  imprimeur  du  Roi  &  du  ConCeil  iupérw 


Première  Année. 


Politique,  Civile,  Economique  et  Littéraire, 

FICHES    À  M  E  ]R  I  < 

Du    Samedi    12    Février  1791. 


ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

R*Sv  -  -~-  „-  /^^-^M 


^^ 


-»W?« 
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Si  la  liberté  de  la  yreiïe   n'avait  point   fes  abus ,   ce   ferait  donc  la  feule  bonne  chofe  dans  l'univers  qui  en  ferait  exemnte.   Meucief. 


NOUVELLES    NATIONALES. 

m  du  décret  de    l'Affcmblée  nationale  fur  la.  contri- 
bution perfonnelie. 

'iTRE   IV.  Des  demandes  en  décharge  ou  rîduclion- 

HT 

.rt.  1.  -B.  oute  cote  réduite  par  ladécifiondu  di- 
:£toire  de  département ,  fera  impefée  fur  le  fonds 
es  non-valeurs  établi  par  le  prélent  décret. 

a.  Si  c'eft  une  communauté  entière  ,  qui  fe  croit 
«idée  à  réclamer  ,  elle  s'adreffera  au  directoire  de 
épartement  ;  la  réclamation  ,  envoyée  par  lui  à 
idminiftration  du  diftri£t  ,  fera  communiquée  aux 
jmmunautés  dont  le  territoire  touchera  celui  de  la 
'mmunauté  réclamante ,  &  il  fera  de  même  fta- 
lé  centradieboirement  &  définitivement  par  l'ad- 
ùniftration  du  département  ,  fur  l'avis  de  l'admi- 
iftration  du  diftrict 

Si  la  réduction  de  la  cotifation  eft  prononcée ,  la 
wnme'excédënte  fera  de  même  imputée  furie  fonds 
es  non-valeurs. 

3.  La  réclamation  d'une  adminiftration  de  diftricl 
ui  le  croira  lézée  ,  fera  de  même  adrdTée  au  direc- 
)ire  du  département ,  &  communiquée  par  lui  aux 
utres  diftricts  du  même  département ,  pour  y  être 
nfuite  ftatué  contradiétoirement  &  définitivement 
ar  radminifh  ation  du  département ,  fur  le  rapport 
C  l'avis  de  fon  directoire. 

,  Les  adminiftrations  de  département  adrefferont , 
Kaque  année  ,  à  la  légiflature  leurs  décifions  fur  les 
éclamations  des  adminiftrations  de  diftricl ,  avec 
s  motifs  de  ces  décifions. 

Quant  aux  réductions  accordées  aux  diftriSb, 
Jes  feront  imputées  fur  le  fond  des  non-valeurs. 

4.  Enfin ,  fi  c'eft  une  adminiftration  de  départe- 


Il  ment  qui  fe  croit  fondée  à  réclamer ,  elle  s'adreffera 
par  une  pétition  à  la  légiflature  ;  la  pétition  fera  com- 
muniquée aux  adminiftrations  de  départtmetit  dont 
le  territoire  touchera  celui  de  l'adminiftration  récla- 
mante, &  il  fera  enfuite  ftatué  contradicloirement 
par  la  légiflature. 

L'imputation  de  la  réduction  accordée  ,  fera  de 
même  fur  les  fonds  des  non-valeurs ,  à  la  difpofition 
de  la  légiflature. 

Titre   V.   De  la  perception  cv  du  recouvrement. 

Art.  1.  Il  ne  fera  alloué,  pour  la  perception  de 
la  contribution  perfornelle ,  que  trois  deniers  pour 
livre  montant  du  rôle,  &  le  recouvrement  en  fera 
toujours  fait  par  celui  qui  fera  chargé  de  la  percep- 
tion du  rôle  de  contribution  foncière. 

2.  Chaque  année,  aufhtôt  que  le  ro'e,  pour  le 
recouvrement  de  la  contribution  perfonnelie,  aura 
été  rendu  exécutoire  &  renvoyé  à  la  municipalité , 
il  fera  remis  au  percepteur  du  iôîe  de  contribution 
foncière. 

3.  Les  trois  deniers  peur  livre  attribués  au  per- 
cepteur ,  feront  pris  par  retenue  fur  le  recouvre- 
ment effectif. 

4.  la  cotifation  de  chaque  contribuable  fera  di- 
vifée  en  il  portions  égales  payables  le  dernier  ce 
chaque  mois. 

5.  Les  cfliciers  municipaux,  les  adminiftrateurs 
de  diftriét  &  de  département  pourront ,  en  tout 
temps  ,  vérifier ,  fur  le  rôle ,  l'état  des  recouvremens  ; 
&  les  receveurs  des  communautés  feront  t-r.us  de  ver- 
fer  ,  chaque  mois ,  dans  la  caille  du  diftrict ,  la  tota- 
lité de  leur  recette. 

6.  Dans  la  dernière  huitaine  ds  chaque  tnmeftre  , 
c'ait  -  à  -  dire  dans  la  deroière  kuitaine  des  mois  de 


ïM 


Mars ,  Juin ,  Septembre  &  Décembre ,  il  fin  fan 
par  le,  receveurs  des  communautés  un  état  ae  tous 
L  contribuables  en  reta:d  ,  lequel  après .avoir  ete 
Vifé  par  les  officiers  municipaux  ,  fera  publie  &  af- 
fiché &  faute  de  payement  dans  les  huit  premiers 
jours 'du  mois  fuivant ,  le  contribuable  pourra  être 
contrant  par  fa:fie  des  meubles  &  effets  mobiliers 

7  La  forme  des  états  des  contribuables  en  re- 
tard' celle  des  faifies ,  &  la  nature  des  contraintes 
&  leurs  frais,  feront  déterminées  par  un  règlement 
particulier 


EXTRAIT à'unt  lettre  deFarh,  en  datedu  20  Décembre. 
«  Encore    un  projet  de  contre-révolution.  Il  en 
pleut:  celui-là  a  été  dénoncé,  le  13  Décembre      a 
Paùemblé-  patriotique  de  Marieille  par  ladminifira- 
tmr  du  département  des  bouches  du    Rhône.  Il    ne 
'agirait  pis  moins  que  rie  mafTacrer  tous    es  mem- 
bres des  trois  corps  adminiftratifs  de  la  ville  d  Aix  , 
après  cette  expédition,  on  devait   faire  chanter  un 
Te  Deum  &  enluite  proclamer  le  Roi   rendu ^a Ja 
fouveraineté  &  à  la  liberté.  Les  officiers  du  régiment 
de    Lyonnais    étaient ,  dit-on  ,    a  la  tête  de    cette 
conjuration.  Les  habitans  d'Aix  ont  arrête  deux    de 
ces  officiers    &   fait  fi»*   de  la  ville  la  partie  du 
réeiment    qu'on  foupçonnait  du  complot.   Il  fepjbto 
en  lifant  ce  récit,  que  toute  ia  France  foit  a  Aix  5fi 
ou'il  fuffife  de  rétablir  fancien  régime  dans  une  partie 
de  la  province,  pour  qne  le  refte  de  l'empire  retourne 
fous  la  même  loi;   mais  fobjuguer  une  municipalité 
ceft  peu  quand  il  en  refte  47.999  enc°re  a jer,raffer ' 
tfune  Aitemblée  nationale  &  un  ^^^ 
parifiens,    toujours   en    aéhvite   pour  empecl  1er  les 
Ltre-révolutions  ;  la  mode  en  devrait  être  paffee 
nar  l'effet  des  fages  &   bienfaifans  décrets  de  1AI- 
Fe^béa  natlonale,  qui  agiffant  fur   l'opinion   font 
Ïn'efet    d'autant   plus  utile  à  la   confusion  que 
c?acun  des  articles   de  cet  immenfe  ouvrage   prouve 
qu'il  a  été  élevé  pour  lebonheurdes  Français,  &  que 
quiconque  le  voudrait  attaquer  trouverait :M  millions 
d'ennemis   à   combattre  Le  régime  féodal    &  tout 
ce  qui  y  tenait  femble  anéanti ,  amfi  queles  abfurdes 
prérogatives    de    la  noblefie,  le  fafte  indécent  du 
cWeé&   les  vexations  miniftérielles;  toute  contre- 
révolution  eft  donc   incroyable  ,  à  moins  quon  ne 
foit    archi-fou.   Mais   la  douleur    des    pertes  exrfte 
encore  Le  noble  ne  peut  s'habituer  a   marcher  dun 
Z;  égal  avec  l'honnête  paifan,&  il  eft  de  1  intérêt 
même  des  perdans   qu'on  furveille  leur  jeu  afin  de 
l^ur  'éviter  les  coups  de  défefpoir  qu us  pourraient 
imacriner.  Ainfi  fans  croire  aux   contre-révolutions , 
on  doit  fe  tenir  en  garde  contre  ceux  que  la  de-  Il 


mence  agite  &  qui  oferaient  encore  travailler  pour 
les  opérer.  Au  nique  de  pafier  pour  un  anftocrate. 
je  vous  déclare  qu'il  me  femble  abfolument  impra- 
ticable de  renverfer  les  travaux  de  lAflemblet 
nationale.  Il  y  a  un  an  que  je  difais  h  même  choie 
&  depuis  ont  été  publiés  les  projets  de  MM.  d< 
MaiHebois ,  Bonne  Savardin  &c.  De  tout  ce; 
qu'eft-il  réfulté  ?  Que  ces  gens-là  auraient  bien  youli 
ramener  l'ancien  régime,  mais  que  leurs  efrorts 
déjoués  même  par  ceux  qu'ils  croyaient  de  loi 
parti,  ont  abouti  à  ne  rien  opérer.  Enfin  1 
contre -révolution  paraît  tellement  impoiiible 
l'Affemblée  nationale  même  ,  qu'on  a  agite  dans  fo: 
j>  l_i:_   1,  ,-^™;*i    Ae*    rprherches  .  &  Que    1 


et 


d 


|  féin  d'abolir  le  comité  des  recherches,  6^  que 
il  ce  tribunal  n'a  pas  été  détruit,  ce  n'a  peut-être 
Il  oue  par  la  raifon  établie  plus  haut  :  pour  empêche 
les  foux  de  faire  des  folies  &  d'être  aneanns  ave 
leurs  projets.  On  doit  donc  avoir  d'autant  plus  c 
confiance  dans  les  décrets  de  l'Affemblée  nationa 
que  la  confhtution  paraît  déformais  établie  fur  - 
bafes  inébranlables.  » 

NOUVELLES    COLONIALE 

Aux  pièces  que  l'on  a  données  l'ordinaire  demi 

venant  de  la  Martinique ,  il  faut  ajouter  la  lettre  fi 

vante  que  nous 'avons  reçue  depuis. 

Extrait  d'une  lettre  de  Saint-Plere ,  en  date  du 

■  Janvier  1791. 

M.  en  vous  décrivant ,  dans  ma  dernière,  la  tri 

fituation   que  nous  éprouvions ,  je  ne  penfais  p 

être  dans  le  cas  de  vous  en  entretenir  encore  la  pr 

mière  fois  que  je  vous  écrirais.  Cependant  les  cno.1 

n'ont  éprouvé  aucun  changement ,  à  moins  de  coi 

fidérer  cérame  tel ,  les  événemens  qui ,  en  aggrava 

notre  fituation  >  l'ont  rendue  plus    pénible  &  moi 

aifée  à  fupporter.  Les  états  violens  ne  lauraient  et 

loncrc.    le  nôtre  parvenu  à  Ion  comble ,  il  ïemffl 

imp^offible  qu'il  ne  pût  davantage  feprolonger.  11  et 

temps  que  la  crife  qui  menaçait  Saint-Pierre  du 

entière  deftruétion  anivât  a  fon  terme.  Lh  bien  .  ^e 

ville  fi  près  de  fa  ruine  exifte  encore ,  &  fon  e> 

tence  étonne  même  ceux  qui  ont  le  plus  concoi 

à  fa  confection  &  à  fa  défenfe.  On  dirait  que 

forces,  loin  de  s'épuifer  ,  fe  font  accrues  maigre  les 

touffes  intérieures  qu'elle  a  éprouvées  &  qui  tou 

tendaient  à  l'afToiblir.  Quoique  la  force  pubUque 

foit  pas  organifée  de  manière  à  entretenir  lordr 

quoiqu'une  complète    anarchie  paraiffe   contrag 

&  prefque  rendre  nuls  les  effets  d'une  bonne  polie 

quoique  les  chefs  n'aient ,  pour  ainli  dire  aucun  pc 

voir,  &  qu'au  moindre  foupçon,  ou  fur  le  plus 

ger  prétexte,  ils  (oient  expofés  à  des   defagrem 


>u  à  des  dangers ,  cependant  aucuns  troubles  ,  ni 
mcuns  défordres  n'ont  encore  atteint  d'une  manière 
ilarmante  la  tranquillité  publique  ,  perfonne  n'a  en- 
tore  éprouvé  ni  violences ,  ni  vexations  ;  au  con- 
:raire,  le  citoyen  honnête  &  paifible  a  eu  la  fatisfac- 
ion  de  voir  quelquefois  des  perturbateurs  de  Ton 
epos,  ou  des  gens  fufpecls,  punis,  arrêtés  &  même 
equeflrés  de  la  lociété.  Cela  doit  paraître  bien  étrange 
juand  on  confidère  le  mélange  des  individus  que 
Saint-Pierre  renferme  dans  fon  fein  ,  &  qui  y  font 
iccourus  de  toutes  les  îles  peur  fa  défenfe.  Outre 
es  'gens  venus  des  îles  voifines  ,  il  en  eft  un 
jrand  nombre  qui ,  fans  aveu  comme  fans  reflbur- 
:es,  y  font  tombés  comme  des  nues.  Ajoutez  à 
:ela  trois  détachemens  de  troupes  de  ligne  de  trois 
régimens  différens  ,  qui  n  ont  pas  un  feul  officier. 

Au  Fort  -  Royal ,  une  plus  grande  rigidité  règne 
dans  le  fervice ,  la  dikipline  y  eft  févère  &  le  fer- 
vice  plus  dur  &  plus  pénible  :  nous  en  avons  rare- 
ment des  nouvelles  depuis  deux  mois  que  ce  port 
;ft  bloqué  par  mer  &  par  terre ,  mais  de  temps  en 
temps  ,  il  s'échappe  quelques  pirogues  qui  viennent 
nous  informer  de  ce  qui  s'y  paffe.  Us  n'ont  pas  de 
vivres  de  refte ,  mais  ils  en  ont  affez  pour  atten- 
dre jufqu'à  l'événement  &  pour  rendre  inutile  le  blo- 
cus qu'on  a  établi  dans  la  vue  de  le  réduire  par  fa- 
mine. La  garnifon  a  fait  une  fortie ,  le  2.6  du  paffé  , 
qui  a  été  très-funefte  aux  affaillans  ;  250  environ 
ont  été  tués  &  prefque  autant  bleffés.  Le  déta- 
chement du  Fort-Bourbon  forti  au  nombre  de  trois 
cens  hommes  a  eu  7  tués  &  1 5  blelTés  :  il  a  em- 
porté en  rentrant  fes  morts ,  &  fes  bleffés,  à  la  réferve 
d'un  fergent  de  canonnier  qui  n'a  pas  été  apperçu  au 
iRoment  qu'il  a  été  tué.  Ils  ont  aafli  laiffé  une  pièce 
dont  leffieu  avait  caflé  &  qu'ils  n'ont  pu  entraîner 
brfqu'ils  ont  été  obligés  de  faire  leur  retraite ,  afin 
de  n'être  pas  enveloppés  par  les  différens  renforts 
qui  accouraient  de  tous  les  côtés  au  fecours  des  deux 
corps  de  800  hommes  chaque,  que  ces  trois  cens 
hommes  formant  deux  colonnes  &  ayant  chacune 
une  pièce  de  deux ,  ont  attaqué.  Il  eft  vrai  que  les 
autres  n'avaient  pas  de  canon ,  &  c'efl  ce  qui  a 
donné  l'avantage  au  petit  nombre  fur  le  grand. 

Le  vaiffeau  la  Ferme  &  la  fiégate  VEmbufiade 
tiennent  toujours  leur  croifière  devant  notre  rade 
&  la  baye  du  Fort-Royal ,  où  il  y  a  aufli  7a  8 
bâtimens  légers  allez  bien  armés.  Tous  les  navires 
venant  de  France  &  qui  fe  préfentent  pour  mouiller 
font  détournés  de  ce  deflein  par  le  vailTeau  ou  la 
frégate  qui  ks  engagent  à  aller  ailleurs.  Il  ont  forcé 
deux  navires  qui  avaient  pris  à  Cadix  de  l'argent 
pour  l'ordonnateur  d'aller  le  dépofer  à  la  Cafe-Na- 
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vire  aux  ordres  de  M.  de  Damas.  Cependant  un 
troifième  ayant  110  mille  gourdes  eft  heureufement 
entré  dans  notre  rade  fans  être  vifité  &  cet  argent 
leur  a  échappé. 

Aviez-vous  déjà  recula  nouvelle  du  décret  qii 
prononce  la  difiblution  de  l'aflemblée  de  Saint-marc, 
lorfque  ma  lettre  qui  vous  annonçait  ce  décret  rendu 
vous  eft  parvenue  ?  Je  ne  fais  fi  je  me  trompe , 
mais  il  me  femble  qu'à  cette  époque  vous  ne  deviez 
pas  l'avoir  reçue  encore.  Nous  avons  bien  été  trompe  s 
clans  nottre  attente  ,  nous  penfions  que  dès  que  l'af- 
faire de  Saint-Domingue  aurait  été  terminée ,  le  rap- 
port de  celle  de  la  Martinique  aurait  dû  être  fait  ; 
point  du  tout ,  il  a  été  renvoyé  :  &  à  la  fin  de  No- 
vembre ce  rapport  n'était  pas  fait  Je  ne  fais  d'eù 
provient  une  fi  grande  négligence  ;  mais  l'Affem- 
blée  nationale  en  met  beaucoup  à  notre  égard.  Et 
quoique  nos  troubles  foient  chargés  de  beaucoup 
devénemens  qui  ont  prefque  dénaturé  le  fond  de 
nos  querelles ,  ils  n'eft  pas  moins  vrai  qu'ils  prennent 
tous  leur  fource  au  même  principe,  &  que  l'aflem- 
blée coloniale  de  la  Martinique,  comme  celle  de  Saint- 
Marc  ,  avait  les  mêmes  vues  &  les  mêmes  projets. 
Si  le  général ,  au  lieu  de  nous  erre  contraire  &  de 
favorilèr  notre  affemblée,  s'était  déclaré  contre,  nous 
aurions  eu  encore  moins  de  troubles  que  chez  vois 
&  infiniment  moins  de  malheurs.  Tandis  que  depuis 
quatre  mois  le  fang  coule  dans  la  colonie  ,  que  plu- 
fieurs  habitations  font  incendiées  &.  leurs  plantations 
dévaftées  ,  qu'il  n'y  a  que  les  partifans  de  l'aflemblée 
d'épargnés  pendant  que  les  autres  font  ravagés.  De 
dix  ans  la  Martinique  ne  pourra  fe  relever  des  per- 
tes qu'elle  éprouve.  Dix  ouragans  n'auraient  pas  fait 
la  dixième  patrie  des  défailles  qui  ont  eu  lieu  dans 
l'efpace  de  trois  ou  quatre  mois.  Saint-Domingue  a 
été  plutôt  délivré  que  nous  des  troubles  qui  le  dé- 
chirait ck  vous  devez  maintenant  jouir  de  la  tran- 
quillité après  laquelle  nous  foupirons.  » 

ARRÊTÉ  pris  par  ïajfemblée  provinciale  du  nord , 
dans   la  feance  du  27  Janvier. 

L'affemblée  provinciale  du  nord  ,  après  avoir  ouï 
le  rapport  de  fes  commiffaires  chargés  de  conférer 
avec  les  députés  de  la  Croix-des-Boûquets ,  fur  le 
mode  d'émiflion  du  vœu  général ,  relatif  au  plan 
de  conftitution  coloniale,  demandé  par  l'Affemblée 
nationale  ;  ledit  mode  communiqué  à  l'aflemblée  par 
ordre  de  la  paroifle  de  la  Croix-des-Bouquets. 

Confidérant  que  les  décrets  des  8  &  28  Mars  der- 
nier n'ont  été  portés  par  l'Affemblée  nationale ,  qu'en 
vue  d'utilité  particulière  à  Saint-Domingue. 

Que  le  décret  du  w  O&ob.e  dernier  a  eu  pou- 


objet  unique  de  ramener  dans  cette  colonie  la  tran- 
quillité publique. 

Que  ce  ferait  s'égarer  étrangement  que  de  fuppo- 
fer  que  l'Affemblée  nationale ,  plus  attachée  à  fes 
prérogatives  honorifiques  que  touchée  du  bien  que 
réclame  d'elle  la  poiition  critique  de  cette  fection 
de  l'empire  Français  ,  exigeât  l'obfervance  rigoureufe 
de  la  lettre  de  fes  décrets,  aux  dépens  de  leur  efprit. 

Confidérant  que  ces  décrets  n'ont  pour  objet  que 
d'éclairer  les  pères  de  la  patrie  fur  nos  localités. 

Que  c'eft  le  cas  d'appliquer  à  ces  décrets  le  prin- 
cipe contenu  dans  l'article  IV  de  celui  du  8  Mars , 
relativement  aux  municipalités  &  aux  affemblées 
administratives  ;  principe  qui  annonce  explicitement 
que  l'Affemblée'  nationale  n'entend  pas  contrarier 
l'empire  de  nos  localités. 

Confidérant  en  effet  que  les  lumières  éparfes  dans 
toute  la  colonie  ,  peuvent  remplir  dignement  l'objet 
de  follicitude  de  l'Affemblée  nationale  à  notre  égard  ; 
mais  que  la  conftitution  phyfique  de  File  de  Saint- 
Domingue  ,  &  la  nature  de  fes  propriétés ,  rendent 
impraticable  la  réunion  de  fes  lumières  dans  un  feul 
point  donné  ;  qu'il  n'eft  aucun  habitant ,  &  ^encore 
moins  aucun  citoyen ,  chargé  des  affaires  d'autrui , 
qui  puiffe  perdre  de  vue  ,  durant  plufieurs  mois ,  des 
manufactures  qui  exigent  une  marche  uniforme  ,  dé- 
pendante d'une  harmonie  parfaite  entre  toutes  les 
parties  qui  en  forment  l'enfemble,  lorfque  cette  har- 
monie ne  peut  être  que  le  fruit  d'une  vigilance  non 
interrompue. 

Qu'il  eft  auffi  de  l'intérêt  général  que  les  ateliers  de 
nègres  foient  furveillés  avec  une  exactitude  fcrupu- 
leufe  ,  &  qu'il  ferait  unpoiiible  à  des  députés ,  fixés 
par  des  devoirs  impérieux  dans  le  centre  de  la  co- 
lonie ,  de  franchir  tous  les  obftacles  que  l'éloigne- 
ment ,  l'inégalité  du  fol  &  l'initabilité  des  JaifonS, 
oppoferaient  au  defir  qu'ils  pourraient  avoir  d'aller 
viiuer  leurs  ateliers. 

Qu'à  ces  raifons  palpables ,  pour  tout  homme 
qui  a  habité  parmi  nous ,  fe  joint  le  réfultat  fâcheux 
de  l'expérience  que  nous  avons  faite  d'une  affemblée 
générale.  _ 

Que  cette  funefte  expérience  éloignerait  du  ne  nou- 
velle affemblée  générale  la  plupart  des  citoyens  éclai- 
rés ,  qui ,  aux  dépens  de  leur  intérêt  pe:  fonnel ,  s'é- 
tant  trouvés  dans  la  première,  s'en  font  retirés  , 
quand  il  leur  a  été  démontié  impomble  d'y  remplir 
dignement  l'objet  de  leur  miffion. 

Qu'une  féconde  affemblée  ferait  donc  moins  pro- 
pre encore  que  la  première  à  éclairer  l'Affemblée 
nationale  fur  nos  véritables  intérêts. 

Qu'il  ferait  au  co:ït.aire  facile  de   îéunir ,   dans  l 


les  trois  points  principaux  de  la  colonie  ,  une  fomnu I 
de  lumières  &  de  vertus  civiques  qui  pût  atteindre  la 
hauteur  du  fujet  à  traiter. 

Qu'une  aflembiée  générale  ferait  un  objet  de  dé 
penfes  confidérables  pour  la  colonie  ;  qu'un  nouvel 
effai  auffi  malheureux  que  le  premier,  grèverait  des 
citoyens  dont  l'induftrie  ne  devrait  jamais  l'être, 
fous  un  climat  à  l'inftabilité  duquel  l'homme  ne  ceffe 
de  payer  les  tributs  les  plus  onéreux. 

Confidérant  qu'en  faifant  à  l'efprit  des  décrets/  dei 
8  &  28  Mars  dernier  ,  le  facrifice  de  leur  lettre ,  k 
colonie  doit  attendre  ,  avec  refpeft  &  fourmilion  ,  U 
décifion  de  l'Affemblée  nationale ,  fur  cette  démar- 
che, commandée  par  des  circonftances  qui  lui  étaient 
inconnues. 

Confidérant  néanmoins  la  néceOlté  de  préparer, 
fans  perte  de  temps  ,  les  plans  que  demande  l'Affem- 
blée nationale  à  la  colonie  ,  pour  fixer  enfin  fa  conf- 
titution ,  dont  l'incertitude  peut  être  la  fource  de 
plus  grands  maux  ; 

A    ARRÊTÉ     ET     ARRETE, 

i°.  Qu'elle,  fe  réunit  aux  citoyen»  de  la  Croix- 
des-Bouquets  ,  pour  donner  la  préférence  au  mode 
par  eux  propofé  pour  l'émiflion  du  vœu  général  dt 
la  colonie  ,  relativement  à  fa  conftitution  ,  fur  celu 
d'une  affemblée  générale. 

20.  Qu'elle  invite  en  conféquence  la  province  d< 
l'oueft ,  au  nom  du  bien  général ,  à  former  une  af 
(emblée  provinciale  pour  combiner  fa  marche  ave< 
celles  du  nord  &  du  fud. 

30.  Que  dès  que  les  affemblées  de  l'oueft  &  di 
fud  auront  manifefté  à  l'affemblée  du  nord  leur  vœu 
pour  l'adoption  du  mode  ci-après  décrit ,  les  trou 
affemblées  commenceront  le  travail  du  plan  de  cofrf 
titution  que  demande  l'Affemblée  nationale  ,  pour  af 
furer  la  profpér.té  de  la  colonie  &  le  bonheur  de  fe; 
habitans  ,  que  ce  travail  partiel  de  chaque  affemblé< 
feia  contenu  dans  un  cahier  particulier  ,  qui  fêta  jm 
primé  en  quantité  fuffifante  pour  pouvoir  être  mi 
fous  les  yeux  de  tous  les  citoyens. 

4°.  Qu'il  fera  alors  convenu  entre  les  trois  af 
femblées  de  l'époque  à  laquelle  dix  membres  choifi 
par  elles ,  dans  l'étendue  de  leur  province  ou  dan 
leur  fein,  fe  réaniront  dans  un  lieu  défigné  pour  lï 
refonte  des  trois  cahiers  partiels  ,  &  que  trois  fup 
plëans  feront  également  nommés  dans  chaque  pre 
vince  ,  pour  remplacer  les  députés  qui  feraient  abfens 
&  feront  toujours  tenus  de  fe  trouver  à  la  fuite  de  c< 
comité  général  ;  lequel  ne  pourra  prendre  de  décifion 
s'il  n'eft  compofé  de  trente  délibérans; 

e°.  Qui  le  feul  &  unique  cahier ,  réfultat  de  ce; 
cahiers  paitiels  ,  fera  imprimé  à  la  diligence  des  trent< 


îtés  des  trois  provinces ,  pour  en  faire  paffer 
;  profbfion  à  toutes  les  aiTemblées  provinciales , 
es  diftribueront  dans  leurs  provinces  refpeébves  , 
ue  ces  députés  attendront  pendant  un  mois  (  & 
■limeront  en  conféquence  )  les  obfervations  ul- 
ures  des  trois  aflembiées  provinciales  ,  auxquelles 
:itoyens  font  invites  de  concourir  ;  lefquelks  ob- 
ations  ferviront  aux  députés  comme  moyen  de 
ectionner  leur  propre  œuvre. 
°.  Que  chacune  des  trois  aïfemblées  choifira  un 
abre  dans  l'on  fein ,  pour  porter  le  cahier  géné- 
à  l'Aflemblée  nationale,  ci  que  ces  trcis  raem- 
.  députés  vers  elle  ,  jetteront  à  fa  fuite  jufqu'à  ce 
Ue  ait  décrété  la  conlttution  coloniale  ,  &.  obtenu 
.n&ion  du  Roi. 

°.  Que  chacun  de  ces  trois  députés  pouna  re- 
>ir  des  inftructions  particulières  de  i'aflemblée 
t  il  dépendra  ,  pour  «*n  faire  ufage  auprès  du  co- 
;  colonial  ,  chargé  de  faire  à  l'Ailern  jlée  natio- 
le  rapport  des  affaires  de  Saint-Domingue. 
°.  Que  le  préfent  arrêté  fera  imprimé  &  en- 
é  à  toutes  les  paroiiLs  de  la  colonie ,  cC  à  l'af- 
blée  provinciale  du  fud ,  enllmble  le  rapport  qui 
>récédé. 

t>.  Que  le  préfident  de  l'affemblée écrira  en  même 
ps  à  toutes  les  paroiffes  de  la  province  du  nord , 
r  les  engager  à  ajouter  aux  pouvoirs  de  leurs  re- 
èntans  celui  de  travailler  au  plan  de  conftitudon 
lande  par  l'Aflemblée  nationale  ,  en  fuivant  le 
le  qui  vient  d'être  décrit ,  &  à  communiquer 
l.-urs  à  l'aflemblée,  par  tel  organe  qu'elles  croi- 
dcvoir  choifir ,  tout  ce  quelles  jugeront  propre 
co>ffecuon  d'un  travail  préparatoire  ,  d  impor- 
e"aufli  majeure. 

0°.  L'aflemblée  a  nommé  MM.  de  Chaumont, 
cgnon  &  Cézar  Dubuc,  commiffaires  ,  à  l'effet 
édiger  une  adrefle  à  l'Aflemblée  nationale  ,  pour 
impagner  l'ai  rcté  de  ce  jour  &  le  rapport  qui 
jrovoqué. 

igné ,  Grenier  ,  préfident  ;  &  Salknave  ,  vice- 
îdent. 

'ours  prononcé  par  M.  le  g'méral ,  à  FAJfemhlè 
rvlnciak  du  nord  t  dans  la  J:ance  au  4  de  ce  mois. 

MefTieurs  , 

l  Les  affaires  générales  de  la  colonie  me  rap- 
|nt  clans  ion  centre ,  &  la  première  abfence  que 
[ferai  lera  pour  vifiter  la  province  du  fud. 
!  Soyez  perfuadez,  MM.  que  je  ne  perdrai  ja- 
;  de  vue  que  le  repréfentant  du  Roi  doit  une 
;  attention  à  chaque  partie  du  tout ,  dont  l'-ad- 


mir.iflration  lui  eft  confiée.  Vous  me  verrez  reve- 
nir près  de  vous,  dès  que  l'utilité  publique  l'exige- 
ra ,  &.  vous  me  trouverez  conftamment  emprefiâ 
à  correfpondre  avec  vous  pour  le  bonheur  des 
citoyens   qui  vous   ont  donné  leur  confiance. 

»  Soyez,  MM.  les  dépofitaires  du  tentirnent  que 
je  viens,  de  vous  exprimer;  s'il  pouvait  arriver  qu:l 
s'échappât  jamais  de  mon  cœur ,  je  viendrais  le 
chercher  parmi  vous,  parmi  vous,  MM.  dont  le 
patriotifme  &  les  lumières  me  font  aujourd'hui  fi 
bien    connus.  »» 

MÉLANGES. 

LETTRE  à  M.  Delafond  jur  le  profcriptum  ds 
fon  ouvrage  intitulé  :  Le  régime  colonial  , 
par  Hauteur  de  l' adresse  aux  colons  de 
Saint-Domingue. 

Ce  qui  elt  bon  dans  un  temps  peut  être  mauvais  dan*  un  autre. 

Un  ouvrage  de  vous ,  Monfieur ,  mais  parti- 
culièrement un  ouvrage  fur  une  colonie  qui  m'a  vu 
naître,  que  je  n'ai  jamais  quittée,  &  où  fe  trouvent 
concentrées  ma  fortune  &  mes  affectons  ,  ne 
pouvait ,  fous  ce  double  rapport ,  que  piquer 
vivement  ma  curiofité  :  aufn  ai-je  lu  &  relu  votre 
RÉGIME  colonial  ,  avec  autant  d'empreffrment 
que  de  plailir.  Les  principes  m'en  ont  paru  juffes  , 
les  vues  fages,  &  les  obftivations  diétées  par 
l'expérience  même.  Sur  un  kul  article  ,  Monfieur, 
je  me  pe;mets  d'avoir  une  autre  opinion  que  la 
vôtre:  c'eft  l'article  de  votre  froscriptum,  eu 
vous  indiquez  un  mode  d'affemLlée  coloniale  diffé- 
rent de  celui  décrété  par  l'Aflemblée  nationale  ; 
mais  fur  ce  même  article  ne  vous  femblerai-je  pas 
en  conti adiclion  avec  moi-même?  Écoutez  moi, 
je   vous  prie. 

Lorfque  dans  mon  adresse  avè.  colons  je 
projpofai ,  le  19  Avril  1790,  de  choifir  dans 
chaque  département  ou  province  dou\e  perfonnes 
éclairées  &  d'un  mérite  reconnu  pour  rédiger,  dans  le 
JiUnce  d'une  parfible  reflet!  on  ,  toutes  les  parties  du: 
rjgime  convenable  à  la  colonie ,  le  décret  national 
du  8  Mars  ne  nous  était  pas  encore  connu:  il 
exiftait  feulement  un  mode  minifitériel  de  convo- 
cation ,  que  les  trois  départemens  avaient  rejeté , 
pour  y   en  fubftituer  un  autre  arrêté  entr'eux. 

Je  l'avouerai  encore  ici.  Effrayé  de  !a  toute- 
puiffance  dune  affemblée  de  212  pei  faunes,  qui  t 
loin  d'avoir   reçu    de  leurs    conftituans  -des  butes 


\im 


fixes  &  déterminées ,  en  avaient  au  contraire  obtenu 
des  pouvoirs  illimms  ,  je  prévis  tous  les  défaftres 
qui  depuis  nous  ont  fucceflivement  accablés.  Je  fis 
plus  :  j'ofai  le  dire  :  j'ofai  en  avertir  mes  concitoyens. 
Quelques-uns  blâmèrent  mon  zèle  &  ma  franchife  : 
ils  furent  [ce  fouvenir  déchire  encore  mon  cœur] 
jufqu'à  foupçonner  mes  intentions. 

Enfin  le  célèbre  décret  arriva  le  25  avril,  & 
dès-lors  je  ne  regrettai  plus  que  mon  plan  n'eût  pas 
été  adopté ,  parceque  je  ne  devais  plus  craindre 
la  tiop  grande  étendue  des  pouvoirs ,  lefquels , 
néceflairement,  fe  trouveraient  circonfcrits  dans 
l'exécution  du  décret  même. 

Malheureufement  on  ne  craignit  point  de  porter 
atteinte  à  cette  loi  augufte  ,  à  cette  loi ,  fous  laqulle 
nous  devions  tous  fléchir:  vous  lavez,  Monfteur, 
quelles  ont  été  les  fuites  d'une  telle  tranfgreffion: 
elle  a  donné  lieu  au  décret  du  1 2  oftobre ,  ou 
l'on  lit,  entr'autres  choies,  que  celui  du  8  Mars 
&  l'inftruaioa  du  28  doivent  avoir  leur  entière 
exécution. 

Or,  l'article  8  de  l'inftruclion  portant  que  le  nom- 
bre des  députés  à  élire  pour  l'aflemblée  coloniale 
fêta  déterminé  à  raifond'un  pour  cent  citoyens  ,  & 
l'article  4  de  la  même  inftrucïion  indiquant  les 
qualités  qui  donnent  le  droit  de  citoyen  aftif ,  je 
vous  demande,  Monfieur ,  s'il  eft  dans  la  colonie 
une  autorité  quelconque  qui  puifle  légalement 
modifier  ces  difpofitions.  Ne  ferait-il  pas  même 
auffi  inconséquent,  que  dangereux  de  le  tenter? 
Tnconféquent ,  puifque  nous  tomberions  dans  1  er- 
reur tant  reprochée  à  l'affemblée  de  Saint-Marc  : 
dangereux,  parceque  celui  qui  fe  permet  d'éluder 
une  partie  de  la  loi  peut  aufli  vouloir  s  y 
fouftraire  entièrement.  .      .„• 

Gardons-nous  de  rien  faire  qui  puifle  con- 
-  trader  les  décrets  de  l'Affemblée  nationale  fan&onnes 
par  le  Roi.  Nos  frères  nous  ont  montré  lecueil: 
n'y  brifons  pas  une  féconde  fois  le  vaijfeau  de  la 
patrie  ,  &  retirons  au  moins  cet  avantage  de  nos 
malheurs   paffés. 

Mais  de  ce  que  la  rédu^on  que  vous  propofez 
dans  le  nombre  des  membres  de  la  prochaine  at- 
femblée  coloniale  me  paraît  ,  pour  cette  fois- ci, 
inadmiiîible ,  on  aurait  tort  d'inférer  que  je  crois 
cette  ré'duétion  mauvaife  en  elle-même.  Je  la 
trouve  au  contraire  très-  néceflaire ,  &  tellement 
néceffaire, fur-tout  d'après  les  PrinclPes  <lue  vous 
avez  fi  bien  .  développés  dans  la  partie  de  votre 
ouvrage  fur  le  pouvoir  légiflatif,  que  je  fais  des 
vœux  fmcères  pour  qu'elle  foit  l'objet  du  premier 
travail  de  FaffcsaMéfi    coloniale. 


J'obferve'rai  néanmoins,    Monfieur,  que    v< 
auriez   pu    donner  à  votre  plan  de  réduction  ijl 
échelle  plus    fatisfaifante  ,   car  on  n'apperçoit  ]| 
trop  comment  vous  avez  établi  votre  repréfentati t 
Que  le    Cap,   dites-vous,    nomme   fix   députji 
le  Port-au-Prince  autant,  les  Cayes  quatre,  Sai> 
Marc,  Léogane,  Jérémie  &  la  Croix-des-Bouqiu 
chacun   deux  ,  les    quarante-cinq    autres    paroilu 
chacune    un    ck    un    fuppléant.    Cette  manière 
difpofer  des  droits  d'autrui  lent  un  peu  tarfàrm 
&     vous    n'ignorez     pas    combien    ce    mot  : 
effarouche     aujourd'hui.  L'Affemblée    nationale 
décrété  que  la  repréféntation  aurait  lieu   en  Fra 
en  raifon  compofée  du  territoire,  de  la  populat 
&   de  la  contribution  ,  idée    luminèufe  &    qui  j 
mon  avis,  pourrait  également  être  fuivie  pour 
repréféntation  de  Saint-Domingue:    mais   quoki 
en  foit ,  Monfieur  ,  je  vous  invite  à  reaifier  vt 
plan  avant   de   l'offrir  à   l'alTemblée  coloniale, 
vos   talens  vous  appelleront   fans  doute. 

Je  terminerai  ma  lettre  par  une  dernière  réfier 
Il  pourrait  arriver ,  d'après  la  trifte  expérience 
la  colonie  vient  de  faire  du  trop  grand  non 
de  repréfentans  ,  que  les  trois  provinces  convînt 
enfemble  d'en  folliciter  la  réduaion  auprès 
l'Affemblée  natonale,  &  d'attendre,  dans 
filence  &  à  la  faveur  des  lois  anciennes, 
nouveau  mode  de  convocation  ;  mais  à  ce  p. 
très-fage  en  lui-même,  ferait  attaché  l'inconvei 
de  fufpendre  l'exécution  des  décrets  natiorf 
fufpenfion  qui  ferait  une  vaine  défobéiflance 
forte ,  Monfieur ,  que  je  penfe  de  plus  en  plus 
la  colonie  doit  s'affembler  conformément, 
décrets,  en  fuivre  fcrupuleufement  toutes  les 
pofitions ,  &  foumettre  fes  vœux  &  fes  efpéra 
à   la  Nation  &  au  Roi. 

Il  me  refte  à  vous  faire  des  exeufes  d'avoir  rac 
votre  attention  fur  un  écrit ,  qui  malgré  la  mer 
que  vous  en  faites ,  ne  furnagera  point  fur  le  f 
d'oubli.  [1]  J'en  ai  parlé  malgré  moi ,  &  feulea 
pareequ'ayant  autrefois  manifefté  dans  mon  ADR 
aux  colons  la  même  idée  que  je  c©n 
aujourd'hui  dans  votre  RÉGIME  colonial,  je  d 
empêcher  qu'on  ne  crut  voir  une  contradu 
réelle  là  où  il  n'y  en  a  qu'une  apparente.  En  < 
Monfieur,  nous  fommes  d'accord  fur  la  ch 
nous  ne  différons  *jue  fur  le  moment  de  l'apt 
tion  :  de-la   mon  épigraphe. 


[  1  ]  Page  4  d«  régime  coloniale. 
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gréez  ,  je  vous  prie ,  l'auurancé  du  très-fincère 
:hement   avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être  , 
Monfieur, 

Votre    très-humbble  &    très« 
obéifTant  ferviteur , 

Signé  j  Laurent-Marie  de  Leaumont. 

quartier  du  Fond  ,  partie  du  Sud 
ain't-Domingue,le  15  Janvier  1791. 


'ait  d'une  lettre  du  marquis  de  Valette  ,  à  un 
jtaire  voifm  de  fa  mai/on  des  champs  ,  ci-devant 
vpellée  château  de  Fillette. 

Sans  attendre  le  règlement  définitif  de  l'Af- 
blée  nationale  fur  l'extin&ion  abfolue  des  droits 
(aux ,  je  vous  prie ,  M.  de  procéder  en  mon 
1  à  ce  qui  fuit  : . . . 

Je  renonce,  dès  aujourd'hui,  à  toute  efpèce 
"ervitude  &  de  corvées  de  la  part  des  habitans 
ma  terre. ... 

Je  me  fouviens  d'avoir  vu  dans  les  terriers 
ïines  redevances  bizarres,  repréfentées  aujour- 
i  par  de  l'argent  ;  je  renonce  de  même  à  ces 
Jes  perceptions,  dignes  de  feigneurs  Vandales  & 
rogots. 

Les  bannalités  des  moulins  &  des  fours  m'ont 
ours  paru  le  privilège  le  plus    révoltant. 

Renverfez  les  fourches  patibulaires,  les  poteaux 
Tonnés,  les  carcans,  qui  gâtent  de  fi  doux 
fages.  ... 

"Plus  de  méfie  au  château;  convertifTez-en  la 
dation  au  profit  des  pauvres,  &  nous  irons  à 
nèfle  de  la  commune. 

•  Signez  auffi  pour  moi  la  renonciation  au  banc , 
eau  bénite,  &  fur-tout  à  l'encenfoir,  ufage 
tertinent ,  pantomime  Ultramontaine. . . . 
s, Quand  aux  cens  &  fur-cens,  on  allure  que 
iiète  augufte  va  tout  à  l'heure  en  01  donner  le 
lat ,  &  qu'il  fera  déterminé  fuivant  leur  étimo- 
ie.-  Alors  le  facrifice  que  les  poffefleurs  auront 
aire  aura  moins  de  mérite. 
>  Il  faut  que  les  grands  propriétaires  renoncent 
in  à  l'extravagante  prétention  de  vouloir  être 
grands  feigneurs. .  . .  S'ils  voulaient  y  réfléchir  , 
verraient  qu'ils  font  aujourd'hui  plus  heureux  & 
s  indépendans  qu'ils  ne  le  furent  jamais.... 
1»  Qu'il  eft  confolant  de  n'avoir  déformais  à 
Hr  qu'à  la  loi  i  Les  princes  eux-mêmes  recon- 
tront  qu'ils  n'étaient  que  les  premiers  efçlaves 
dîfpotilme ...» 


Le  Patriote  et  ie  Factieux. 

Le  patriote  de  bonne  foi,  n'a  que  le  bien  pu- 
blic en  vue,  c'eft  vers  cet  objet  feul  qu'il  dirige 
toutes  fes  démarches.  Sa  fortune  ,  fa  vie ,  tous  les 
moyens  que  la  nature  lui  a  accordés,  font  prodi- 
gués pour  fon  pays. 

Le  faéueux,  au  contraire,  rapporte  tout  ce  qu'il 
entreprend  à  des  vues  particulières  qui  lui  font 
perfonnelles  ;  il  combine  en  fens  contraire  tous  fes 
rapports  ;  malheur  à  fon  pays ,  fi  à  l'art  perfide  d'ap- 
planir  les  difficultés ,  il  unit  le  talent  funefte  de  les 
diverfifier  félon  fes  vues.  Le  factieux  qui  a  des  ta- 
lens  diftingués  fe  fait  un  parti  qu'il  domine  en 
tyran.  Aucune  morale  ne  lui  infpire  d'égards  ;  au- 
cune calamité  publique  ne  l'émeut.  Étranger  à  fon 
pays ,  il  en  compromet  les  intérêts  les  plus  facrés , 
s'il  y  trouve  fon  compte.  Etranger  aux  liens  du 
fang,  la  nature  ne  conferve  fur  lui  aucun  de  fes 
droits;  il  brave  également  lesjiens  de  l'amitié  6k 
ceux  de  l'honneur.  Sans  pudeur ,  fans  remords  ,  il 
a  de  l'audace,  ôc  ne  penfe  qu'à  fes  fuccès.  La. 
ruine  de  fa  patrie  ou  fon  triomphe  perfonnel  font 
la  feule  alternative  qu'admette  fa  politique  infernale. 
Puiffe  le  génie  tutélaire  de  la  colonie  écarter  d'elle 
pour  jamais     ce  fléau    terrible  ! 


SPECTACLE  du  Port-au-Prince. 

Lundi,  14  Février  ,  au  bénéfice  de  la  Dame 
la  Face  ,  une  première  repréfentation  d'Orphée  & 
Euridice  ,  grand-opéra  en  trois  a&es  ,  mufique  du 
ce1  èbre  Gluck ,  dans  lequel  le  Sieur  Ringard ,  ci-devant 
attaché  à  l'académie  royale  de  mufique  ,  remplira  le 
rôle  d'Orphée  ;  le  Sieur  Teffier  exécutera  les  difïérens 
combats  des  démons ,  avec  les  coftumes  analogues 
aux  différentes  fituations. 

DÉPART. 

1  M.  Leflevre  part  pour  France ,  pour  caufe  de 
maladie. 

NAVIRE     EN   CHARGEMENT. 

1  Le  Navire  le  Citoyen,  de  Nantes,  capitaine  J.  B- 
Leray,  partira  pour  ledit  lieu  du  10  au  2,5  Mars 
préfix  ;  ce  navire  de  la  plus  grande  folidité  poffible , 
eft  d'une  marche  fupérieure  ,  &  a  des  logemens  très- 
commodes  :  ceux  qui  defireront  y  pafTer  ou  charger 
à  fret ,  voudront  bien  s'adreffer  audit  capitaine ,  en  fon 
magafin  ,  rue  Sainte-Claire ,  vis-à-vis  MM.  Trottier  , 
Michateau  &.  compagnie. 
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A     VENDRE. 

1  Un  terrain  de  cinquante  carreaux,  fitué  dans  les 
hauteurs  du  BoucaiTin  ,  à  trois  lieues  de  l'embarca- 
dâire  royal  ,  arrofé  de  plufieurs  fources  vives,  fur 
lequel  font  plantés  environ  1 5,000  pied^.  de  café, dont 
environ  4,000  de  deux  ans  ,  &  11,000  de  l'âge  de  8 
mois, bien  réuffis  ;  enfemble,  une  grand'cafe  couverte 
en  eflentes  ,  &  autres  petits  établifl'emens  :  s"adrelïer  à 
M.  Navaiîks,  chez  Me  Loreilhe,  notaire,  rue  Royale, 
ou  à  Me  Foguet ,  habitant  à  la  Montagne-Terrible , 
propriétaire  dudit  terrain. 

î  Un  emplacement ,  à  Saint-Marc  ,  fur  les  cin- 
quaiite  pa.  d'il  Roi,  fitué  au  nord  de  la  ville,  n°  229, 
de  80  pieds  du  nord  au  fud  avec  une  profondeur ,  eft 
&  oueft ,  de  1 1 9  pieds  du  côté  du  nord  ,  &  autant  du 
côté  fud ,  borné  au  nord  de  hf  rue  Saint-Jean  :  s'a- 
dreffer  à  MM.  Terrien  frères. 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

2  Quatre  nègres  ,  bons  charpentiers  ,  &  un  nègre 
fort  intelligent  pour  une  caféiers,  bon  commandeur, 
&  un  peu  cuifmier  :  s'adreiTer  à  M .  Souffrain ,  rue 
des  Miracles  ,  qui  a  auffi  une  jolie  maifon  à  affermer. 

1  Une  habitation  fife  à  l'Artibonite ,  de  la  con- 
tenance d'environ  80  carreaux  de  terre  ,  la  majeure 
partie  arrofable,  fur  laquelle  il  y  a  20  nègres  faits* 
au  pays,  les  établiiTemens  néceffaires  pour  en 
lo<*er  50,  un  moulin  neuf  pour  l'indigo.  On  dé- 
firerait  trouver  un  affocié  qui  eût  une  trentaine  de 
nègres  faits  :  on  pourrait  y  faire  de  fuite  de  l'indigo 
y  ayant  mieux  de  40  carreaux  en  bois  de  bout. 
Il  y  a  de  plus  un  canal  de  fait  &  de  l'eau  dedans 
pour  l'arrofement.  Sadreffer  à  M.  BoiiTard,  chirurgien 
du  Roi  à  Saint-Marc,  qui  indiquera  le  propriétaire. 

EFFETS        PERDUS. 

2  Vendredi ,  3  du  courant ,  fur  les  6  heures  du 
matin  ,  il  a  été  perdu ,  à  côté  du  fort  Sainte-Claire , 
une  montre  d'or,  guillochée  ,  avec  fa  chaîne,  ayant 
une  breloque  noire  ,  un  petit  cadre  en  verre  fendu , 
une  efpèce  de  petite  clochette  en  or  fans  battant  :  ceux 
qui  l'auront  trouvée  font  priés  de  la  remettre  au  Sieur 
Mathieu,  exempt  de  police,  au  Port-au-Prince  :  il  y 
aura  récompenfe. 

2  II  a  été  laiffé  ,  le  Mardi  premier  de  ce  mois, 
dans  une  des  petites  loges  de  la  comédie  ,  une  canne 
de  bois  noir ,  du  pays ,  ayant  une  pomme  d'or ,  en 


champignon  ,  octogone  ,  unie  ;  cp'JX  qui  i'omtrouv 
font  priés  d'en  donner  avis  à  Md  Denormandie,p 
cureur  es  fiéges  de  cette  ville  :  il  y  aura  66  Uvrêsl 
récompenfe,  fi  on  l'exige. 

ESCLAVES  EN  MARRONNAGE. 

3  Télémaque,  fans  étampe,  âgé  d'environ 
à  30  ans,  grand,  mince  &  fluet,  parti  marron 
Dimanche,  16  Janvier-,  de  Saint- Marc ,  Api 
français  &  gafcon  ,  un  peu  perruquier ,  mais  1 
tailleur ,  ayant  fait  fon  apprentiiTage ,  chez  M. 
Fleur ,  au  Cap  ;  pendant  cinq  ans  il  a  fait  c 
voyages  en  France  avec  fon  maître ,  a 
qu'à  la  Martiniqne,  au  Cap  ,  au  Port  -  au  -  Prin 
à  Jérémie  &  à  Saint-Marc ,  d'où  il  eft  parti  rr 
ron  par  caprice  ;  ceux  qui  le  reconnaîtront  i 
priés  de  le  faire  arrêter ,  &  d' n  donner  av 
MM.  Laprée  frères,  négocians  à  Saint-Marc, 
en  cas  d'abfence  ,  à  M.  Dugay,  propriétaire  è 
nègre,  ci-devant  capitaine  &  négociant  audit  liel 
y  aura   récompense. 

I  Jaaues  ,   de  nation  Congo  ,    âgé  de    22  a 

!  étampé  THEVENET   St.  MARC,  eft  parti  n 

1  ron  de  l'habitation  Thevenet ,  aux  petits   Math» 

En  donner  des  nouvelles  à  M.  Soulé  .  gérant  la 

habitation  ,  ou  à  MM.  Lubin  Fizel   &  compaj 

négocians  à  Saint-Marc. 

ETAT  des  nègres  épaves  qui  doivent  êtres  vm 
le  premier  Mars, à  Li  barre  du  Jiége  royal  de  Saint- h 

Un  nègre  nouveau ,  Congo,  nommé  Cefar, 
u'enviroii2  5  ans,  taiilede  5  pieds  un  pouce,  état 
illifiblernent  fur  le  fein  droit,  ne  pouvant  dire" 
nom  ni  celui  de  fon  maître. 

Jean-Baptifte  ,  Moto  ,  étampé  illifiblernent  ft 
fein  gauche,  âgé  d'environ  36  ans,  taille  d 
pieds  2  pouces ,  le  difarit  appartenir  à  M*  RtO! 
Jacmel,  &  ayant  appartenu  a  M.  Rof . 

Un  nègre  Congo ,  nommé  Jean  ,  étampé  iHJf 
ment  fur"  le  fein  ""gauche ,  âgé  d'environ  24  i 
taille  de  5  pieds  3  pouces ,  ne  pouvant  dir< 
nom  de  fon  maître. 


M 
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exclufivan 

Le  o,F?ma!eon  Ogé,  major  cefnmindant  povr  le  Roi  ) 
irel  ,  chevalier  ce  l'ordre  royal  i.  rtlLirUtB  «e  Saint^-ouls, 
de    ,a  ins,  natif  de  Saint-lroiï,  dans   le  pays  de  Luge. 


Au  Port-au-Prince  ,  chez  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fupériei 


UPPLEMENT 


AVIS     DIVERS. 

MM.  les  commiffaires  de  rade  pour  la  femaîne 
acharne,  font  MM.  Beaucamp  jeune  ,  Bec  aîné ,  & 
c  jeune. 

3  Les  Sieurs  Chart  &  Lahitte  ont  l'honneur  d'an- 
ncer  au  Public  qu'ils  ont  diffout  cejourd'hui  leur 
iété ,  pour  railon  que  le  Sieur  Lahitte ,  n'étant  pas 
t  dans  le  commerce ,  defire  reprendre  fon  ancien 
I  d'habitant ,  &  que  le  Sieur  Chart  s'eft  chargé  de 
aider  les  affaires  qu'ils  ont  contractées  pendant  la 
rée  de  l?urfociété;  la  raifon  fera  déformais  Chart, 

continuera  le  même  commerce  ,  à  l'Arcahaye. 
3  En  vertu  de  fentence  rendue  en  la  fénéchauffée 

Port-au-Prince  le  trente  Novembre  dernier  ,  à  la 
uête  de  M.  Duval  de  Bellevue  &  de  M.  Du- 

Deffalines ,  ce  dernier  procédant  fous  l'autorité 
Me  Poncet,  procureur  en  ladite  fénéchauffée  ,  fon 
ateur  aux^  caufes  &  à  la  réquête  de  Me  Poncet 
fa  qualité  ,  il  fera  procédé  le  quinze  de  ce 
■ ,  à  l'audience  des  criées  du  même  fiége ,  à  Ind- 
ication définitive  du  bail  à  ferme  pour  neuf  an- 
:s.  i  <\  D'une  habitation  en  fucrerie ,  fituée  près 
Croix^des -Bouquets,  colloquée  aux  eaux  de  la 
nde-rivière  du  Cul-de-Sac,  pour  cinquante-fix 
rccû*  &  des  nègres  y  attachés.  2°.  D'une  ha- 
«ion  propre  à  la  culture  du  café  ,  fituée  à  la 
'ntagne    de  Bellevue   paroiffe  du  Port-au-Prince. 

Et  d'un  terrain  pour  hatte ,  fitué  au  bord  de 
ang ,  paroiffe  de  la  Croix-d-s-Bouquets  ;  le  tout 

charges  &  conditions  inférées  dans  la  carte- 
îme,  dont  on  pourra  prendre  connaiffance,  étude 
I  Me  Poncet. 

|3  Le  Sieur  Fs  Poulie  defirant  parvenir  à  la  plus 
l>mpte  liquidation  poffible  des  dettes  de  feu  fon 
jre  Augnftin,  prie  MM.  les  créanciers  de  vou- 
•  bien  s'affembler  chez  lui ,  maifon  de  M.  Dieu- 
nne,  le  Lundi,  i4  Février,  à  quatre  heures  du 
r ,  pour  conférer  entr'eux  fur  les  moyens  les  plus 
|>ediens  pour  les  fatisfaire. 


Avïsstixk 
M.  Olivier ,  ancien  marguiiiier  de  la  pa?ôifle 
du  Port-au-Prince,  furpris  du  peu  d 'empreffement 
de  la  part  de  MM.  les  contribuables,  pouï\retirer  les 
quittances  des  droits  municipaux ,  malgré  quNjs  aient 
été  invités ,  foit  au  prône ,  foit  par  les  affichas  Amé- 
ricaines, par  le  tambour,  &  des  placards  dans  la  ville, 
les  invite  de  nouveau  à  cet  effet.  Il  efpère  avec  con-' 
fiance ,  qu'on  aura  égard  aujourd'hui  à  j'inftar.ce  réi- 
térée qu'il  fait  :  il  le  defire  vraiment ,  pour  rendre 
compte,  un  moment  plutôt,  defdits  droits  munici- 
paux ,  comme  pour  ne  pas  employer  les  moyens  ac- 
tifs qui  lui  répugnent,  malgré  qu'ils  lui  foient  attri- 
bués par  le  règlement  du  i  3  Mars  1 788. 

2  II  fera  procédé ,  Mardi  marin,  quinze  du  courant 
fur  les  neuf  heures ,  au  bureau  des  ventes  de  l'amirau- 
té du  Port-au-Pjince ,  fis  rue  Royale ,  chez  le  Sieur 
Genty  jeune  ,  à  la  vente  &  adjudication  au  plus  of- 
frant &  dernier  enchériffeur  ,  de  la  quantité  d  environ 
quinze  à  vingt  fuperbes  nègres,  négreffes ,  négrillons 
6k  négrittes  ,  de  Bafmy  ,  provenans  de  la  cargaifon 
du  navire  le  Brave-Alexis,  de  Nantes,  capitaine  Rr- 
drigue  ,lefquels  dits  nègres  apparfennent  à  la  pacotille, 
&  ce  à  la  réquifition  de  MM.  Guieu,  Bion  6k  com- 
pagnie, négociansen  cette  ville,  &  confignataires 
dudit  navire. 

1  MM.  Traizcgneis  &  Coufin  ,  viennent  d'ouvrir 
un  nouveau  café,  à  î'mftar  de  Paris,  intitulé  café 
du  commerce ,  cù  l'on  trouvera  de  toutes  fortes  de 
rafrakhiffemens,  fitué  au  bord  de  la  mer, -au  coin  de 
rue  de  Belair ,  maifon  de  M»  Leremboure. 

Le  Sieur  Gautier ,  entrepreneur  de  bâtimens ,  à 
Léogane ,  a  l'honneur  de  prévenir  le  Pnîjilc  qu'ila  aci 
quis  du  Sieur  Suire ,  au  rapport  de  M*  Delarncthe, 
notaire  audit  lieu,  le  2  8  Janvier  dernier,  la  quantité 
de  40  carreaux  de  terre,  fttnés  quartier  des  Pa'tnes,  dé- 
pendance de  Léogane ,  6k  que  les  perfôiines ,  qui  fe 
trouvent  porteur*  de  titres  d'hipothèques  contre  1$ 
Sieur  Suire,  font  priés  de  lui  en  faire  part  feus trois 
mois, en  fa  demeure)  à  Léogane. 


:( 


i  M.  Bacqué  ,  entrepreneur  des  travaux  de 
erande-rivière  ,  &  habitant  au  Cul-de-Sac  c 
partir  pour  France,  dans  le  courant  de  Mars  pro 
cham  ,  pour  affaire  de  famille  ,  &  pour  être  de  retour 
en  Octobre  fuivam  ,  prie  tous  ceux  à  qui  il  peut  de 
voir  de  fe  préfenter  chez  lui ,  au  Cul  de-Sac  :  6;  a 
Port-au-Prince,  chez  M.  Dubo  s ,  tréloner  des  travail 

en  d  avder  aux  moyen*  a  v.n  terrr  |j  ^  ^  ^  ^  fo  fecukés  pre,entes  pcuitror 

y  lui  permettre,   &   prendra  des  arrangerons   a.  1er 

I  fatisfaéhon  ,  pour  que  le  furpins  leur  io;t  exact,  mer 

|  payé  ,  par  fon  fondé  de  pouvoir  à  for  &  a  m -.lot 

Il  qu'il  recevra  tant  fur  ce  qui  lui  eft  dû  ,  pour  foldj 

!  diveries  emrepnf.s  qu'il  vient  de met:re  à  fm,qued 

Il  produit  des  denrées  de  la  récite  actuelle  de  fes  deu 

I   habitations  à  café  ;  ledit  Sieur  Bacqué  prévint    e 

I  outre  ,  qu'il  vient  d'afîocier  dans  les  travaux  M.  Adaii 
!|  entrepreneur  au  Cul-de-Sac  ,  au  qud  il  la  lie  tout  fô 

II  mobilier,  pour  la  continuation  &.  la  periecui 
t'entreprifes  qu'il  vient  de  faire,  ainfi  que  cil  .s   q 
Jipounaient  furvenir,   concernant  la   d.itnmiticn  d 
"    eaux  de  la  grande -rivière   du  Cul-de-Sac  ,  6c  tour  I 

celles  qui  fe  préfenteront  pendant  fon  ablence. 

i  M.  Barbier  de  Sainte-Marie  a  l'honneur  ce  pi 
venir  le  Public ,  qu'il  vient  de  foccéder  au> 
pratique  de  M.  Martin  de  Lebrun  ,  procureur  a  Jet. 
mie  ;  il  prie  les  perlonnes  qui  ont  honore  J\  I 
de  leur  confiance  de  vouloir  bien  la  lui  commuer  I 
invite  aumles  perfonnes  qui  auraient  des  papiers  M 
lu:  de  les  retirer,  afin  de  lui  éviter  le  dçiagrément  d 
fer  des  voies  de  rigueur. 

Dans  la  lifte  de  MM.  hs  avocats ,  au  cor, 
rieur  de  Saint  -  Domingue ,  inférée  dans  i 
général  de  la  colonie  ,  ajoutez  Me  Ango  ,  demeur; 
?ue   Royale  ,  vis  -  à  -  vis  de  la  pefte ,  même  ma» 
qu'occupo.t  Me  Salaignac,  mort  a  ocat  en  la  cour, 
i    Le  fieur  Giraud  ,  ancien  chirurgien  major 
Roi,   &     chirurgien    de    l'amirauté    du     Cap 
furvivance  :  a  annoncé  dans  le    moniteur    coloj: 
N°   45  ,    des  moyens   pour  guérir  efficacement 
maladies  vénériennes,  les  affections  feorbutiques , 
malingres    ou    ulcères,    la    ftrangune    ven 
i   dite    rétention    d'urine,  ou  embanas    &  dirti<j 
î   d'uriner,  les  gonorrhées  tant,  iimples  que 

auelqu  anciennes  qu'elles  foient ,  les  dartres  le,  jf 
opiniâtres,  les  pians,  crabes,  &  généralement  toi 
les  maladies  qui  dérivent  du  virus  vénérien. 

Ce    remède  réunit  i  fs   vertus  falutâires,  lav 
tace  de  n'avo:r  aucun  goût  cîcjag.éable ,   • 
corrompre    jamais,    de    n'afii.]eit.r   les    m 
aucune  gêne,  exigeant  au  contraire    de    lexaa 


i  Les  Sieurs  Pelé  frères ,  au  nom  &  comme  fon- 
dés de  procuration  de  M.  Sire  ,  exécuteur-reltamen- 
taired-  leu'N'Thi.-rry ,  enargé  delà  liquidation  delà 
iodiété  LilTdU  ,  Thierry  &  compagnie  ,  prient  les 
perfora*  qui  ont  des  affaires  à  terminer  avec  cette 
rnaifon  &  U  précédentes  focietes ,  dont  elle  était 
chafoéedà  liquidations  .   de  vouloir  bien  taire  con- 


î  On  fait  fevoir  qu'en  verra  de  fentence  du  iiége 
de  ïérémie ,  à  la  requête  des  héritiers  Pa,aud ,  .1  fera 
procédé  I  '  Samedi  que  l'on  comptera  dix-nuit  du 
«fois  de  Mars  prochain,  à  la  barre  dudit  fiege  a  la 
v->nte,par  licitation  ,  aune  habitation  ,  circonitances 
I  dïendan^s,  fouée  au  Fond-Rougcl ,  de  laquelle 
hautain  defeription  «ft&te,  dans  la  carte-banne 
d  Se  à  l'efft  de  parvenir  à  ladite  vente,  &  dont  on 
££L  cônnaiOaSce  en  l'étude  d,M<  Barbier  de 
Saint  :-Marie  ,  procureur  audit  Jéreone. 

■  x  II  fera  procédé  ,  à  la  barre  de  la  ^-chauiïee  de 
Saint-Marc  le  Samedi ,  vngt-fix  de  ce  ™>s  >au bail 
l  t,.r;  oour  fept  armées  ,  d'une  terre  de  i44  "'- 
S^àEâSte  bas  del'A-tibonitte,  feu^  les 
SSS%«â£"«fc  Saint-Marc  établie  en  batte, 
fofo  nifoie  de  la  culture  du  coton  ,  de  laquelle  9o  ca_- 

■SSS  £**  en  bois  debout:  il  y  a  fur  cette 
!^  marre  d'excellent,  eau,  entretenue  prune 
lïrce  oufl  -ama  s  tarri  ;  fept  têtes  d'cfdav,s;  envi- 
ron treï  bête,  à  Corhés,&  un  troupeau  de  moutons 
y  Caches.  Les  perfonne*  qui  délireront  de  pbs 

J  >■     , .  "Tr,..lv  :mnt  la  carte-bannie  ,  cnez  M 

grands  détails  trouveront  ta  c 
Mon'àirfun  ,  procureur ,  à  A«u.i_.--ri«uc  ,  a^u        v 
Madame  veuve  Demun,  pouduivant  eu  quaite  d 

Lurs  eAfaas  mineurs. 


!   A  la  requête  du  curateur  aux  vacances ,  ; 
_.._■:_.-.  „%o,pé  delafocceffioi 


Saint- 
»;  ,ai  foc  de  c»  mos ,  procède  ,  a  la  ba\re  d.  la  îene 

d'une  habitation  ,  compofee de -*♦ carreaux  etaDhe 
1  ra  é  bâtimens  deffos,  fituee  dans  la  montagne. 
tstwi  deSaint-Ma.c,  au  lieu  dit  le  Boucan-1  von, 
&Ï>  de  la  quantité  de  quatre  têtes  d  efclaves  y  a «a- 
S     -a  x  ehl-ees    Ckufes  &  condition,  de  la  carte- 

GeV/ioiàii. 


6j 


-an1:  être  pris  à  tout  âge,  dans  tons  las  temps  ck 
les  lieux  ;  on  n'en  tait  ufage  que  deux  fois  par 
une  6k  on  peut  vaquer  à  i.s  affaires  :  il  guér.t 
ad  par  lûimème ,  fans  le  fecours  d'aucun  ace.f- 
s  violent  6:  actsf ,  d'une  manière  fi  prompte  & 
îcile  ,  qu'elle  étonne  toujours  l:s  malades.  Le 
•  Giraud  invite  les  perfonnes  qui,  par  incrédulité 
aai  défaut  de  confiance,  n'oferaient  en  faire  ufage , 
^adreiTer  directement  à  lui  ,  il  n'exigera  rien 
es,i  s'";l  ne  les  guérit  pas,  il  ne  réclamera  ion 
enient  que  lorfqu'eiles   feront  radicalement  gué- 

aîtendu  qu'elles  lui  donneront  des  fureté:. 
I  dépôt  efttoujours  chez  M.  Heur.aux,  à  la  pofte  jj 
Cap  ;  &  pour  favorifer  MM.   les  habitans    ces  i 
rtiers    éloignés  ,    il    vient    d'établir   trois   autr 

aux. 

Savoir; 


\  Saint-Marc  ,  à  la  pofte, 

\u  Port-au-Prince,  chez  M.  DesfeuiUes,  à  la  polie. 

Aux  Cayes ,  à  ia   pofte. 

Le  prix-  du  traitement  peur  la  vérole,  crabes,  dar- 

j.  pians  &"  les  maladies  de  a  peau,  eftde  33  1. 

\e  demi  traitement,  eit  de  16  1.    10  f 

Le  tra'tement  de  la  gonorrhée  &  des 

1rs  blanches.  49  '•    10  ^ 

Le  traitement  de  la  ftrângurie  véné- 

nne  ,    d;:e   rétention  d'urine  ou  em- 

■ras  &  difficultés  d'uriner.  264  i. 

Il  prie   MM.  les  habitans  d'affranchir  leurs  lettres . 

is  quoi  elles  relièrent  à  la  pofte. 


DÉPART    S. 

3  Le  Sieur  Jean  -  Baptiûe  Raimond  part  pour 
ance  ,  ou  pour  la  Nouvelle-Angleterre  ,  pour  caufe 

maladie,  de  déclare  ne  rien  d  voir. 
3  M.  Catllaud,  capitaine  de  navire,  aux  Cayes, 
■çnrieur   de  prévenir  MM.  les  créanciers  aux  di- 
Eés  ca  gaifons  qu'il  a  géré  ,  qu'il  part  pour  France 

mois  de  Mars  prochain  ;  il  les  prie  de  vouloir  ac- 
mti  leurs  comptes ,  notamment  .ceux  qui  doivent 
la  cargaifo  1  du  navire  négrier  le  Prothée  ;  Ion  long 
Sur    dans  ia    colonie  lui    fait  efpérer  d'éviter  les 


'•::  de  rigueur  ,   auxq 


uelLs 


il  repU£ne 


fin 


gui 


;  M.  Pierre  Vlla'me ,  demeurant  à  Saint-Marc, 
>ur  France  6k  déclare  ne  rien  devoir. 

3  M.  Pierre  Preftrel  partira  pour  France  en  Mais 
rochain,6k  déclare  ne  rien  devoir. 

3  M.  M.  Fournier,  habitant  à  la  montagne  de 
acmei,part  pour  Franc:  avec  Mlle  Marie-Françoifè 
etit,  âgée  de   5    ans. 


3  '.M,  V/oods  part  peur  la  Nou.veîh-Argîet  rra, 
3  M.  Fcueu  t,  marchand  à  Lécgar.é,,  jrart  p^ne 
France  ,  du  10  au  15  Avril  préfix  ;  il  prie  MM.  :  & 
débiteurs  de  le  lblder  afin  qu'il  puiiie  le  liquida 
lui-même  envers  fes  créanciers  ;  il  prévient  les  pre- 
miers, que  s'ils  ne  réponcaient  pas  à  (on  ai ftènîç, y 
ferait  forcé  de  fortir  de  fon  caractère  ,  pour  fe  ruer.  : 
à  même  de  fatisfaire  à  fes  engagemens. 

3  Le  Sieur  Pircnneaux  ,  enncp:eneur  des  fortifi» 
cations  6k  bâtimen's  du  Roi ,  aux  Cayes,  aveuit  c'fd. 
va  panir  pour  France  da/.s  le  courant  d'Avril,  pro* 
chain ,  il  prie  les  perfonnes  qui  lui  doivent  de  le-  • 
payer ,  pour  lui  faciliter  de  fe  liquider  envers  ceux  l\ 
qui   il  doit. 

z  M.  Hilleret,  procureur  de  l'habitation  le  Ray, 
au  fond  Gondole,  près  Saint  -  Marc  ,  part  p> .  ur 
France  ,  pour  caufe  de  maladie. 

2  Le  Sieur  Lavergne  ,  réfidant  aux  Cayes,  depuis 
un  an  à  la  fuite  de  fes  recouvremens ,  part  pout 
France ,  ci.  déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  Leroux ,  négociant  aux  Cayes ,  part  pour 
France,  il  déclare  ne  rien  devoir  ,  &  prie  ceux  qui  ha 
doivent  de  le  payer. 

1  M.  Dayet  prévient  qu'il  fe  difpcfe  à  pattir  pour 
France,  par  le  premier  navire  qu'il  avilira, 

1  M.  Lierre  Dupleffis  ,  huiflîer  à  Saint-Marc  ,  part 
pour  France  ,  il  prie  ceux  qui  lui  ont  remis  des  dok 
fiers  de  les  retirer,  &  ceux  qui  lui  doivent  de  .'?• 
fdider. 

1  M.  Ma: tineau  fils ,  part  peur  France ,  &  dé- 
clare ne  rien  devoir. 

1  M.  Pierre  Brouchier  part  pour  France. 

DEMANDES. 

3  On  defireroit  acheter  un  atelier  de  8  à  10 
nègres  bons  charpentiers ,  qu'on  payera  compta;, t;. 
s'adrefier  à  MM.  Gillet ,  Gaudin  6k  compag  :  . 
qui  voudraient  également  trouver  un  bon  dckur 
qui  eût  des  nègres  lufhTarr.rnent  pour  pouYcir 
entreprendre  de  faire  cent  milliers  d'effewtes,  dana 
le   quartier  de  Jé:émie. 

2  Un  jeune  homme  de  30  ans,  fâchant  écrire  paf- 
fablement ,  defireroit  trouver  une  place  dans  une- 
habitation,  pour  y  tenir  les  livres  :  s'adreffer  à  Mrv"; 
Bonenfant,  vis-à-vis  l'abreuvoir,  au  Port-au-Prince. 


NAVIRES   EN   CHARGEMENT. 

3  Le  navire  le  Diligent,  de  Bordeaux,  du  port 
de  400  tonneaux  ,  capitaine  Bonardel ,  partira  pour 
ledit  lieu  par-tout  Février  ;  ce  navire  efl  à  fon  r  ta-, 
trième  voyage  6k  de  toute  folidité ,  ayant  fon; 
premier  rang  fait ,   6k  partie  de  fon  chargement  a  - 


f 


rêté  ;  ayant  dunette  &  grand'charnbre  ,  prendra  du 
fret   &   des    paffagers ,  qui    feront    commodément 
-logés  :  s'adrefîer  audit   capitaine  ,  en    fon  magafin  , 
rue  de  Refaite. 

i  Le  navire  la  Belle  Angélique ,  de  Nantes , 
capitaine  Alb'ire,  partira  pour  ledit  lieu  le  15  Mars 
préfn  ,  ce  navire  eft.  très -commode  pour  les 
paiTagers.  Ceux  qui  voudront  y  pafTer,  s'adrefTeiont 
à  M.  Bertrand ,  négociant ,  ou  audit  capitaine  en 
fon  magafîn,  place  Valière.  On  pourra  fe  tranfporter 
à  bord  pour  voir  le  navire. 

A     VENDRE. 

2  Une  habitation,  fitaée  à  la  montagne  du  Rochel- 
iois>  paroùTe  du  Fond-des-Nègres  ,  dans  la  pofition 
là  plus  agréable ,  à  deux  lieues  &  demi  de  la  mer  , 
de  226  carreaux  de  terre,  dont  plus  de  150  font  en 
bois  debout  :  elle  eft  prefque  toute  fur  le  plat  de  la 
montagne ,  la  parue  qui  eft  en  coftière  a  plufieurs 
fources  abondantes.  Il  y  a  127  mille  pieds  de 
café  ,  de  différons  âges  ,  16  mille  de  quinze  ans ,  12 
mille  de  dx  ans,  10  mille  de  cinq  ans ,  1 5  mille 
dé  4  ans  ,  15  mille  de  trois  ans  ,  17  mille  de  deux 
ans  j  &  20  mille  d'un  an  ;  le  tout  clos  par  de  très- 
belles  haies  vives  ;  une  banannerie  confidérable , 
&  des  vivres  de  toute  efpèce  en  abondance  ;  une 
maifon  principale  de  75  pieds  de  long  fur  65  de 
large  ;  quatre  bâtimens  correfpondans  formant  deux 
ailes,  de  33  pieds  de  long  fur  16  de  large;  un 
magafin  à  café  de  62  pieds  de  long  fur  21  de  large  , 
élevé  de  .trois  pieds  au-defTus  du  fol ,  pallifTadé  en 
dedans  en  planches  du  pays ,  avec  un  beau  grenier  ; 
des  bois  équarris  pour  en  faire  un  fécond.  Le  tout 
divifë  très-commodément ,  de  la  conftruétion  la  plus 
folide  ck  la  plus  propre ,  fur  folage  en  bois  dur , 
maçonné  entre  poteaux ,  couvert  en  elTentes  du  pays, 
&enardoifes;  un  pavillon  en  maçonnerie  de  26  pi<=dsen 
quarré ,  dans  lequel  il  y  a  un  moulin  à  piler  ,  un  autre 
moulin  à  piler  en  plein  vent ,  à  peu  près  au  milieu  de 
122,500  pieds  de  glacis,  divifés  en  plufiurs  planches, 
formant  un  quarré  clos  de  murs  &  de  bellesliaies 
vives;  vingt  cafés  à  nègres,  un  puits  de  20  pieds  de 
diamètre ,  couvert  en  elTentes ,  dans  lequel  tombent 
des  pleureufes  ;  un  poulailler  de  60  pieds  de  long  , 
fur  17  de  large  ,  élevé  fur  poteaux  de  bois  dur  &  fur 
folage  ,  &  couvert  en  effentes.  Quatre-vingt-dix- huit 
fuperbes  nègres ,  dans  le  nombre  defquels  il  n'y  a 


qu'un  feul  vieillard  ;  28  mullets  ,tous  les  uftenfilej 
ceffairec  à  l'exportation  &  à  l'exploitation  ;  la  il 
tié  d'une  chambre  du  magafin  du  Trou-Vafou ,  I 
barcadaire  de  cette  partie  de  la  montagne  :  ceux! 
voudront  en  faire  l'acquifition pourront  s'adrellc.l 
Port-au-Prince,  à  MM.  Dieudonné&  CofTart ,  nJ 
cians  ;  au  Fond-des-Nègres,  à  M.  Colombel ,  notil 
procureur  des  propriétaires' de  ladite  habitation.  I 
2  La  moitié    d'une  habitation  à  café ,  conte  I 
en  totalité   cent  carreaux   de  terre ,  fituée  au'  il 
Vérettes,  quartier  du-Fond  Parifien ,  fur  laquelle ùi 
environ  36,000  pieds  de  café  planté ,  dont   la  I 
grande  partie  ont  deux  ans  ,  &  ont  tous  bien  rél 
grand'eafe ,  cafés  à  nègres ,  &  autres  établiffemil 
2otêtes  denègres,tout  compris  :  s'adrefferà  M.Le 
au  Port-au-Prince,  qui  eft  chargé  de  vendre  cette  il 
tié  indivife d'habitation, qui  donnera  les  renfeignen 
néceffaires ,  &  qui  moyennant  des  furetés  donner 
grandes  facilités.  Il  a  toujours  à  vendre  des  pou 
d'Iroé ,  des  plans  de  la  ville  &  de  la  plaine  du  C 
des  thermomètres  &  aréomètres  ,  &  de  la  foud 
Il  vendra  aufii  ,    moyennant  du  comptant  de 
papier,  ou  fa  propre  fignature,un  nègre   excel 
domeftique  &  poftillon. 

1  Trente  carreaux  de  terre,  fitués  dans  les  haut 
des  Citron  iers,  au  Petit-Fond  ,  quartier  de  Léoga 
s'adreiTer  à  M.  Razon  ,  notaire  Si  fubftitut  du  | 
cureur  du  Roi  à  Léogane  ;  où  à  M.  de  la  Salle  , 
les  lieux'. 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

2  Deux  cens  carreaux  de  terre ,  en  bois  deb( 
fitués  à  la  Nouvele  -  Touraine ,  diftance  d'envi 
neuf  lieues  du  Port-au-Prince,  bornée  à  l'eft  dé 
Plancher  du  Thiel,  au  fud  &  à  l'oueft  de  te 
non  reconnues  :  s'adrefTer  ,  au  Petit  -  Goave  ,  à 
Lory,  greffier;  &  au  Port- au  Prince  ,  à  M.  Le[ 
négociant ,  qui ,  l'un  &  l'autre  ,  feront  partcVs-C 
dirions  demandées ,  &  recevront  les  propofuions. 

A     AFFERMER. 

1  Pour  le  premier  Avril  prochain  ,  une  maife 
fife  à  Saint-Marc  ,  appartenant  aux  héritiers  Loy 
formant  l'équerre  de  la  rue  Royale ,  &  faifant  face 
grande  place,  confiftant  en  deux  corps -de-logis  : 
drelfer  à  MM.  A.  &  J.  Boubée  ,  Dupuy  &  corn 
gnie. 


Au  Port-au-Prince,  chez  Moza.rd,  imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  lupérieur. 


N 


O  U  S   fouffignés  ,    compofiteurs  &    imprimeurs  5 
'travaillant   chez  M.  Motard,    jurons   &   atîeftons  que 
depuis  le    ier   Janvier  qu'a  paru   la  Gazette  de  Saint- 
Domingue  ,   nous  n'avons  travaillé   que  fur  les  pièces 
qui   nous    ont  été  remifes  par  mondit   Sieur  Moqatd  9 
écrites  par  lui-même  ,  que  jamais  nous  n'avons  reçu  de 
M.  l'abbé   Ouvière  des  renfeignemens ,  ni   pour  Farran- 
gement  des   articles  de    ladite   Gazette  ,    ni  pour  leur 
compofîtion ,  ni  pour  la  correction  des  épreuves  9  que 
jufqu'à  préfent  il  n'a  paru  de  lui  dans  ladite  Gazette  qu'un 
feul   article,  extrait  de  l'ouvrage  fur  la  fabrication   du 
fucre ,  par  M.  Dmrône ,  lequel  article  a  été  publié  dans 
-la  Feuille  du   ier  Janvier;  nous  avons  de  plus  compofé 
fur  récriture  de  M.  l'abbé   Ouvière  ,  un  très  -  long  avis 
pour  le  Peniionnat  qu'il  a  levé  en  cette  ville ,  cet  article 
■  a  été  publié  ;  nous  avons  compofé  encore  deux  autres 
articles  que    M.  Moqud  nous  a  dit  être  de  M.  l'abbé 
Ouvière ,  mais  ces  deux  derniers  n'ont  point    paru ,  & 
auraient  fait  environ  une  page  de  la  Gazette. 

Nous  étant  trouvés  tous  à  dîner  chez  M.  Motard , 
le   icr  Janvier  dernier  %  fil  l'abbé  Ouvière  fut  du  repas, 


la  nouve 

mens  &  à  la  difbibution  «-• 


U 


M,  Motard  nous  le  préfenta  comme  devant  être  chargé 
de  quelques  articles  pour  la  Gazette ,  mais  depuis  nous 
ne  l'avons  pas  revu. 

Nous  confidérerions  M.  Motard  comme  un  maU 
honnête  homme  ,  &  nous  le  ferions  nous-mêmes  fi  cette 
aîteftation  n'était  pas  conforme  à  la  vérité  ,  &  nous 
fommes  prêts  à  l'affirmer  en  juftice  ,  s'il  eft  néceâjp^e. 

Au  Port-au-Prince,  le  i6  Février  179 1. 

Signé,  Thévenard ,  Girot ,  Renard ,  Dupré ,  Lefebvre, 
Chambraut ,  Colombe  ,  Caillot ,  Charles  Bourdon  ,  Hervé , 
Julien ,  Amonier ,  pour  Guerlo^  ,    abfent ,    Thévenard. 


MJ  PORT-AU-PRINCE,  CHEZ  MOZARD,  IMPRIMEUR  DU  ROI. 

-^imu,  imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  iupérieur. 
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ET    AFFICHES    AMERICAINES. 


Politique,  Civile,  Economique  et  Littéraire,  g 

FICHES    AMERIC 

Du    Mercredi   16    Février  1791. 


Il  n'eft  pa 


:  ^.nn4   ,  to„t  le   monde  d'avoir  ,  ni  même   de  concevoir^r.t.-.ouiialmw  du  bien  public.  gg/fo  *Wft«t.  /ri.  g.    V?. 


NOUVELLES     ÉTRANGÈRES. 
De  Conjkmùnôple ,   le  ij  Novembre. 

_#A  cour  de  France,  a  perdu  beaucoup  de  fa 
^nudéracion  auprès  du  Divan  ,  fon  ambafiadeur , 
1.  de  Choifeul,  uniquement  occupé  d'antiquités, 
tiffant  prendre  une  prépondérance  marquée  à  i'en- 
oyé  Britannique,  &  enfin  attaché  ,  comme  tous 
I  fcourtifans  de  fa  nation,  aux  vues  Autrichiennes  , 
fi  tombé  dans  un  diferédît  affez  fâcheux  pour  la 
'raace.  Le  miniftre  Anglais  ne  perd  pas  un  mo- 
nent,  au  contraire,  pour  entamer  quelque  traité 
vec  la  Porte,  &  parait  allez  bien  reçu  du  grand 
ifir  pour  prévoir  qu'il  réunira.  Peu  content  déjà 
les  négociations  &  de  l'appui  que  le  Sultan  avait  droit 
l'attendre  du  plus  ancien  de  fes  allies  ,  Sa  Hauteffe  ne 
ait  plus  grand  cas  des  miniftres  Français.  Ils  les  re- 
garde comme  des  petits  ingrats ,  incapables  de  foute- 
lir  le  poids  d'une  adminiftration  embarraffée,  & 
lont  les  promelTes,  &  même  l'alliance,  ne  peuvent 
)bs,  que  fe  réfoudre   en  fumée. 

On  fait  que  Philadelphie  a  été  pendant  long- 
emps  le  fiége  du  congrès  Américain ,  &  que  c'eft 
'  caufe  d'une  infjrreéf ion  de  quelques  habitans  ,  que 
:  fénat  tranfporta  fes  féances  dans  une  autre 
ville.  Des  raifons  de  convenance  viennent  de 
'décider  les  repréfentans  des  treize  colonies  à  revenir 
tenir  leurs  aiïemblées  dans  Philadelphie  ,  à  commen- 
cer du  mois  de  Décembre  dernier ,  mais  en  même- 
temps  ,  il  a  été  déterminé  que  l'on  bâtira  une  ville 
jfur  les  bords  de  l'Ohio ,  qui  fera  le  fiége  de  la 
légiflation.  Ce  local  eft  à  peu  près  au  centre  de 
la  nouvelle  république.  On  travaille  déjà  aux  aligne- 
mens  &  à  la  diftribution  du  terrai». 


NOUVELLES     COLONIALES. 

Copie  d'une  lettre  de  M.    le  pr.fident  de  l'AJfmblée 
nationale  3  adrejf.'e  à  Fajfemblée  provinciale  du  nord. 
Paris,  le  5  Décembre   1790. 
L'Affemblée  nationale,  MM.  non    contente  d'a- 
voir exprimé  dans  fon  décret  du   12  Oétobre  der- 
nier, la  faùsfeâiori  que  lui  a  fait   éprouver   votre 
conduite,  nj'a  chargé  après  avoir  entendu  vos  dépu- 
tés de  vous  en  renouveller   le    témoignage,   votre 
fidélité  confiante  à  vous  conformer  aux  décrets  qui 
expriment    la  volonté  de    la    Nation ,    vos   efforts 
pour  y  ramener  ceux  qu'une  erreur  funefte  en  ava  t 
écartés  font  des  titres  ineffaçables  à    l'eftime   &   à 
la  reconnaiffance  de  tous  les    Français.    L'Affem- 
blée nationale  eft  réfolue  à  effeâuer  fes  intentions 
bienfaîfantes    en   faveur  des   habitans  des  Colonies; 
elle  ne  fera  vaincue  par  aucuns   obftacles,  les  oppo- 
fitions  ne  pourront  ni  l'aigrir  ni  la  décourager  ;  pla- 
cés entre  les  droits  inaltérables  de  la  Nation    dont 
j  elle  a  reçu  le  dépôt  &  les  intérêts  particuliers  de  tous 
j  les  Français,  qu'elle  repréfente  également  ^  c'eft  en 
I  prenant   pour  guide  la    juftice ,    c'eft    en   éloignant 
!  d'elle  toute  partialité,  comme  toute  faibleffe,  qu'Jb 
!  parviendra  à  les  concilie!   Lorfque  ces. intentions  au- 
ront été  remplies,  lorfque  les  colonies  goûteront  en 
l  paix  les  fruits  des    nouvelles  lois  qui  leur  font  pro- 
i  mifes ,  elles  apprécieront  la  conduite  de  tous  ceux 
j  qui ,  en  fécondant  l'exécution  des  -décrets  de  l'Affem- 
,  blée  nationale,  auront  concouru  à  en  prefler  i'ac- 
!  compliffement.  Vous  goûterez  alors,  MM.  le  fruit 
'  de  vos   travaux  dans  toute    fa    pureté  ^  citoyens 
également  précieux    à    la    mère-patrie ,    à    laquelle 
vous  avez  fi  bien  marqué  votre   attachement  ;  à  la 
!  colonie  qui   trouvera  fa  profpémé  dans   l'applica- 
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tioft  des  décrets  que  vous  aurez  défendus ,  le  bon- 
heur de  vos  concitoyens  fera  votre  récompenfe  ; 
mais  dites-leur  aujourd'hui,  dites-leur  fans  ceffe  que 
k  foumiffion  aux  lois  eft  le  feul  moyen  de  hâter 
cette  regénération  qu'ils  défirent  &  le  f.ul  préferva- 
tif  de  tous  l$s  maux  dont  les  menacerait  une  plus 
longue  agitation.  Vous  aurez  rendu  a  la  Nation  un 

e        ■  °  '11 

férvice  non  moins  important  que  ceux  quelle  a 
déjà  reçus  de  vous ,  fi  vous  parvenez  à  maintenir 
Ja  paix  entre  des  citoyens  qui  tous  ont  droit  à 
m  follicitude,  &  fi  l'Affemblée  nationale,  réfolue  à 
fc/ire  refpeiler  les  volontés  qu'elle  a  prononcées ,  ap- 
prend que  vous  lui  ayez  épargné  des  mefures  de 
fevérité. 

Je  fuis  ,  Meffieurs, 
Votre  très-humble  &  très-obéiffant  ferviteur , 
Signé,  Alexandre  LaMETH. 

COPIE  d%une  lettre  de  M.  Chefneau  de  la  Mcgriere  À 
Vsijfembke  provinciale   du  Nord. 

Messieurs  , 

Je  viens  de  lire  votre  arrêté  du  2.7  du  mois  paffé , 
&  le  rapport  de  MM.  vos  cjmmiffaires  qui  le 
précède.  Je  vous  dois  quelques  obfervations  fur  ce 
double  travail ,  &  je  fais  vous  refpefler  affez  pour 
vous  les    faire  avec  franchife.   J'entre   en  matière. 

Je  n'ai  pas  été  étonné  de  voir  mon  nom  parmi 
ceux  de  MM.  les  commiffaires  du  rapport,  parce 
qu'effectivement  vous  m'aviez  fait  l'honneur  de 
m'aggréger  à  cette  commifiion  ;  mais  j'ai  été  fur- 
pris  qu'ayant  manifeftement  ouvert  une  opinion 
contraire  à  celle  de  la  commiffion,  lorfquelle  s'eft 
réunie,  &  après  y  avoir  dit  que  je  combattrais 
hautement  le  pian  propofé  par  MM.  les  députés 
de-laÇroix-des-Bouquets,  f  ce  que  je  n'ai  pu  faire  à 
l'aiïemblée  à  caufe  de  mon  indifpofition  ]  mon 
nom  figure  néanmoins  dans  le  rapport,  comme 
partie  confentante  à  ces  difpofitions.  Je  réclame , 
Meffieurs  ,  contre  cette  inexactitude ,  parceque  mon 
opinion  eft  à  moi ,  que  je  l'ai  manifeftée  à  la 
commiffion,  &  qu'il  n'eft  pas  naturel  de  me 
faire  tenir  un  langage  différent  de  ma  manière 
<îe  penfer  ,  de  fennr  &  de   voir. 

Je  n'entrerai  pas ,  Meffieurs,  dans  le  dévelop- 
pement des  motifs  qui  me  font  penfer  différem- 
ment du  rapport  &  de  votre  arrêté.  Si  je  ne 
dois  à  perfonne  le  fâcnfice  de  mon  opinion  parti- 
culière, je  fais  que  je  dois  fubordonner  mon  vceu 
à  vos  décifions,  Sous  ce  poinr  de  vue  je  me 
tairai ,  avec  l'intime  conviclion  ,  cependant ,  que 
vos  paroi  fies  &  vos  diftricls ,  qu'une  grande 
majorité  même   de  la  colonie ,  coiifidérera  comme 


une  erreur  funefte  la  réclamation  du  pîan  propo 
par  MM.  les  députés  de  la  paroiffe  de  la  Goi 
dts-Bouquets. 

Si  je  me  borne ,  Meffieurs ,  à  cette  fimple  r 
flexion  bien  méditée  fur  l'enfemble  de  cet  arrêté ,  ir 
confcience  &  mon  cara&ère  de  c'éputé  nvimpcfa 
impérativement  la  loi  de  m'élever  avec  for< 
contre  l'article  qui  nomme  des  commiffaires  à  l'effi 
de  rédiger  une  adreffe  à  l'Affemblée  nationale ,  poi 
lui  manifefier  votre  vœu  par  l'envoi  officiel  de  c 
rapport   &  de  cet  arrêté. 

En  effet ,  M  Jfieurs ,  de  deux  chofes  l'une  :  Xfï 
par  le  rapport  que  vous  avez  adopté  &  par  l'arrêt 
que  vous  avez  pris,  vous  avez  entendu  ne  pro 
pofer  à  vos  commettans  qu'un  fimple  projet ,  qu 
Témiffion  d'un  vceu  perfonnel  :  ou  vosis  avez  en 
tendu  que  l'AlF/cmblée  nationale  ftatue  fur  ce  plan 
même  avant  d'avoir  connu  le  vœu  de  nos  com 
mettans,  &  celui  de  la  colonie  entière. 

Au  premier  cas,  votre  adreffe  eft  impolitique  S 
prématurée. 

Elle  eft  impolitique,  pa-eeque  fi  elle  parvien 
aux  repréfentans  de  la  Nation ,  avant  qu'ils  con 
naiffent  le  *ce:i  de  vos  commettans  &  celui  de  1. 
colonie,  il  eft  impoffible  qu'en  confacrant  vot;> 
opinion  ,  la  décuion  du  pouvoir  législatif  heurti 
de  front  l'opinion  coloniale  ;  &  dans  quel  abym< 
de  maux  alors  ne  vous  feriez  -  vous  pas  plongés  .. . 
Au  premier  cas  encore  ,  la  rédaclon  &  l'envo 
de  cette  adreffe  font  prématurés ,  en  ce  qu'ignoran 
jufqu'ici  le  vœu  de  vos  comm  ttans  &  celui  de  k 
colonie,  vous  devez  fagement  l'attendre,  pour  er 
tranfmettre  enfuite  ie  réfultat ,  s'il  y  a  lieu  à  l'Af- 
femblée  nationale. 

Au  fécond  cas  ,  Meffieurs  ,  vous  renverfez  ,  d'ut 
feul  trait  de  plume  ,  tous  les  principes  de  la  jufHce. 

Qui  êtes  vous  ?  Vous  l'avez  dit  vous  mêmes  il 
M.  de  Blanchelande.  Vous  êtes  prépofés  par  h 
province  pour  furveiller  tous  les  abus  &  les  arrêter  ; 
vous  êtes  prépofés  par  elle  pour  foutenir  toute 
l'étendue  de  ks  droits ,  jufqu'à  ce  que  l'AfTemblét 
nationale  en    ait   jugé  autrement. 

Tel  eft  le  cercle  de  vos  pouvoirs,  &  il  efl 
infranchiffable.  De  quel  droit  vous  invertiriez  vous 
donc  ,  en  vous  attribuant  celui  de  folliciter  du 
pouvoir  législatif  des  modifications  de  décrets  conf- 
titutionnels  de  la  colonie,  fans  l'aflentiment  de 
celle-ci. 

Vous  n'avez  pas  cette  autorité  ,  Meffieurs  ;  elte 
ne  peut  vous  être  conférée  que  par  un  mandat 
Jl  ad  hoc ,  que  par  l'émuTxon  formelle  du  vœu  géné- 
Ji  rai  de  la  colonie. 


Telle  eft  ma  profefîîon  de  foi  ;  elle  eft  imper- 
rbable,  parceque  les  principes  ne  varient  pas,  & 
les  refpeclerai   toujours.  J'ai  l'honneur  dêtre,  ckc. 

Signé,  Chefneau  de   la  Mégriere. 
Cap  ce  2  Février  typi. 

Du  Port-au-Prince  y  le  ;y  Février. 

xtrait  d'une    lettre  du   Cap-Français  3    en  date  du 
14  Février,    reçue  aujourd'hui 

«  Un  bâtiment  Matfeil'.ais,  arrivé  hier  au  foir 
:  Saint-Pierre ,  après  8  jours  de  traverfée ,  rap- 
«te  que  le  vaHTeau  la  Ferme  &  la  fiégate  ÎEm- 
feade ,  avaient  quitté  la  Martinique  depuis  20 
urs  ;  on  ignorait  leur  destination.  Il  y  avait  eu 
1  échec  récent  dans  h  parti  du  Gros-Morne ,  qui 
ait  marché  pour  aflîéger  Saint  -  Pierre.  M.  de 
amas  ayant  voulu  s'embarquer ,  a  été  retenu  par 

troupe.  Le  Fort-Royal  &  Saint- Pierre  commu- 
quent  enfemble  depuis  le  départ  de  la  flation. 

MÉLANGES. 

xtrait  de  /'Album  d'un   Voyageur,  actuellement  au 
Cap-Français. 

«  Je  fuis  ici  depuis  peu  de  jours  &  j'y  ai  remarqué 
jfieurs  chofes  oui  m'ont  furpris. 
»  Il  n'a  tenu  qu'à  moi  devoir  un  corps  de  Ea- 
che  délibérant  pour  faire  punir ,  même  pour  faire 
(Ter  un  curateur  aux  vacances 
»  Il  n'y  a  cependant  plus  en  France  ni  parlemens 
bazoehes  ,  &  les   officiers  publ  es  qui    prévari- 
«ftt  dans  leur  état   font  jugés  par  les  dépofitaires 
la  loi ,  c'eft-à-dire,  en  termes  conftitutionnels,  par 
pouvoir  judiciaire  ,  qui  feul  doit  connaître  des  dé- 
M  s'il  eft  permis  à  des   particuliers   d'appeler  fur 
prévaricateur  la  vengeance  des  lois  ,  il  eft  défendu 
\x  particuliers  de  s'afTembler  pour  juger  un  citoyen: 
tout  le  monde  fe  rend  miniftre  des  lois ,  bientôt 
ies  n'auront  plus  de  miriftres  ,  bientôt  même  elles 
lîxifteront  plus  ;  mais  j!  faut  croire  que  l'afTemblée 
tavinciale  du  nord  ,  qui  parait  defirer  fortement  la 
l.nquiilité  de  la  colonie ,  mettra  fin  à  tous  ces  abus 
I  corporations  &  qu'elle  renverra  le  curateur  en  juf- 
ie  ordinaire  ,  feul  moyen  compétent  pour  punir  un 
lupable ,  ou  faire  triompher  fon  innocence:  il  eft 
anmoins  très-ut'le  que  des   Citoyens  de  toutes  les 
des  furveillent  les  officiers  publics  ;  la  loi  ne  peut 
oir  trop  de  gardiens ,   les  abus  ne  peuvent  avoir 
p  d'ennemis ,  mais  point  de  jugemens  que  la  loi 
.avoue ,  peint  de  punition  fans  délit  conftaté  ju- 
îquement. 
»  J'écrirais  bien  tout  ce  que  îe  gouverneur  a  fait 


&  a  dit ,  ma;s  je  me  contente  d'être  en  état  ce  me 
fouvenir  qu'il  m'a  femblé  avoir  agi  conformément  à 
fes  devoirs  &  aux  circonftances. 

»  Je  ne  veux  point  laifTer  échapper  des  idé-es  qui 
me  font  venues  en  lifant  l'arrêté  de  l'afTemblée  pro- 
vinciale du  27  de  Janvier.  11  me  prend  fantaifie  de 
le  difeuter  s  cet  arrêté ,  &  puifque  chacun  eft  maître 
de  ion  opinion  ,  voici  la  mienne  fur  ce  travail. 

»  L'Affembiée  nationale  a  ordonné  de  plus  fort 
par  fon  décret  du  1 2  O&obre  l'exécution  de  fes  dé- 
crets des  8  &  28  Mars,  6k  fur-tout  la/ormation  d'une 
aiTemblée  coloniale. 

11  L'afTemblée  provinciale  &  les  députés  de  la 
Croix-des-Bouqueti  fentant ,  avec  rafon  ,  les  dangers 
d'une  afTemblée  nombreufe ,  ont  cru  qu'il  étaif  utile 
de  divifer  d'abord  cette  aiTemblée  générale  en  trois 
afT.mblées  provinciales,  pourcompofer  chacune  trois 
cahiers ,  dont  la  refonte  opérerait  enfuite  le  cahier  gé- 
néral. 

»  Cette  manière  d'émettre  le  vœu  de  la  colonie 
me  paraît  longue  ;  il  me  femble  qu'on  peut  exécuter 
les  décrets  de  l'Aflemblée  nationale  qui  veut  une 
aiTemblée  coloniale-générala  &  cependant  évker  les 
inconvéniens  prévus  par  l'afTemblée  du  nord. 

3)  Que  l'on  forme  d'abord  trois  afTemblées  pro- 
vinciales ,  deux  font  déjà  créés  ,  il  ne  refte  que  l'oueft 
à  pourvoir  à  cet  égard.  Que  ces  trois  afTemblées 
reçoivent  des  repréfentans  de  toutes  les  paroifTes  en 
raifon  de  leur  population  ,  de  leurs  richefTes,  &c.  Que 
les  repréfentans  de  chaque  paroiffe  réunis  dans  laf- 
femfclée  provinciale  envoyent  un  d'entre  eux  à  l'af- 
femblée  générale.  Il  ne  faut  qu'un  avocat  bien  choifi , 
bien  intègre ,  pour  défendre  une  caufe  de  dix  millions 
comme  une  de  cent  écus.  Que  ce  député  foit  muni 
I  d'inftruclions  pour  le  bien  général  de  la  colonie  & 
celui  de  fa  paroiffe  en  particulier,  que  ces  cinquante 
députés  des  50  paroiftes  fe  réunifient  &  délibèrent 
fur  la  conflituicn  de  la  colonie  &  fur-tout  qu'ils 
délibèrent  à  huis  des ,  j'ai  l'idée  que  tout  ira  bien , 
qu'il  n'y  aura  pas  de  trouble ,  qu'un  mois  après  le 
rafîcmbîement  des  députés  la  conftitution  fera  en  état 
d'être  foumife  à  la  oifeutien  des  celons,  &  à  cet 
effet ,  le  travail  des  députés  fera  readix  public ,  &  tous 
les  citoyens  invités  à  le  difeuter  pendant  le  temps 
que  l'afTemblée  générale  jugera  utile  pour  que  les  lu- 
mières aient  le  temps  de  jaillir  de  tous  les  points. 

»  Ce  mode  me  parait  réunir  l'avantage  d'exécuter 
à  la  lettre  les  décrets  nationaux  &  d'empêcher  les 
troubles ,  car  l'Aficmblée  nationale  n'a  pas  dit  dans 
fon  décret  du  12  Oclcbre  que  l'afTemblée  générale 
de  la  colonie  ftrait  compofée  de  tant  d?  membres 
&  pourvu  que  jsffemblée  foit  générale,  la  loi  n'eft 
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point  violée  &  il  importe  peu  à  l'Affemblée  na- 
tionale que  notre  affemblée  coloniale;  foit  plus  ou 
moins  nombreufe.  Il  lui  ferait  même  ,  je  crois  ,  fort 
égal ,  de  recevoir  des  inftru&ions  &  des  plans  à  dé- 
créter fuivant  le  mode  adopté  au  Cap,  pourvu 
eue  l'univerfalité  des  paroiffes  y  confentit  ,  mais  il 
eft  fort  douteux  qu'elles  adoptent  les  vues  du  Cap 
l°  pareequ  elles  font  contraires  à  la  lettre  des  décrets 
2.9  'pareeque  la  formation  des  cahiers  &  leur  retonte 
en  un  feul  entraînera  du  temps  &  que  la  Nation 
fent  le  befoin  de  nous  organifer ,  pour  faire  céder 
cet  état  de  fluctuation  où  nous  vivons  depuis  la  ré- 
volution. 

»  Des  objectons  fe  préfentent  contre  mon  plan. 
»  Vous  n'avez  pas  appelé  de  fuppleans. 
»  Je  réponds  que  deux  mois  de  travail ,  8  jours  de 
voyage  iumfent  pour  adapter  la  conftitution  Fran- 
çaise a  la  nôtre  ck  que  d'ailleurs  tout  député  devant 
être  porteur  d'inftruuions  de  fa  paroiffe ,  en  cas  de 
mort,' ces  inftructions  lui  furvivront ,  &  qu'enfin   fi 
telle  paroiffe  a  un  intérêt  majeur  à  obtenir  une  de- 
mande elle  pourra  envoyer  un  fuppléant  avec  fon 
député  ;  mais  confidérons  que  ces  intérêts  de  pàrqif- 
fes ,  qui  ne  feront  pas  communs  à  toute  la  colonie  , 
doivent  d  fparaîti  ë  pour  la  formation  de  la  confti- 
tution.  générale.  Il  y  a  telle  paroiffe,  par  exemple, 
qui  a  donné  pour  ïnftruâjon  à   fes  repréfentans  à 
.  l'aiTemblée  de  Saint-Marc ,  qu'il  lui  ferait  permis  d'ou- 
vrir un  port  dans  le  quartier  ,  de  jouir  d'une  rivière  , 
de  dépendre  de   teile   province  plutôt  que   de  telle 
autre ,  &c.  &c.  Tout  cela  eft  étranger  à  la  conftitu- 
tion générale  ,  c'eft  aux  affemblées  provinciales  à  dii- 
cuter  les  intérêts  particuliers  des  paroiffes  &  à  pro- 
noncer à  cet  égard  ;  il  fuffira  de  demander  dans  le 
plan  de  conftitution  que  les  affemblées  provinciales 
fouillent  de  la  fâcaké  de  prononcer  fur  de  telles  de- 
mandes particulières  &  utiles  feulement  à  une  poi  don 
de  la  colonie ,  car  fi  une  demande  utile  à  une   pa- 
roiffe nuit  à  une  autre ,  la  colonie  entière  n'en  doit 
pas  fourbir  &  attendre  peur  avoir  des  lois  que  ce  dé- 
bat foit  terminé.  Il  eft  connu  qu'on  paffe  fouvent 
plus  de  temps  à  des  détails  qu'aux  grandes  affaires.    _ 
»  Vous  demandez,  me  dira-t-on,  que  les  d.f- 
cutions  fe  faffent  à  huis  clos. 

»  Oui  &  j'infifterai  à  cet  égard  ,  puifqn  il  ne  sa- 
eit  que  d'un  plan  à  propofer1  à  l'Affemblée  natio- 
nale , ■&  qu'après  le  travail  des  députés,  ont  colon 
fera  appelé  à  dire  fon  avis  fur  ce  travail ,  on  ne  doit 
donc  pas  craindre  qu'il  échappe  quelques  rayons  de 
lumières ,  puifque  tous  feront  recueillis  avec  foin, 
c'eft-à-dire  ,  que  non  feulement  le  plan  de  conftturion 
fera  envoyé  à  l'Auémblee'  nationale,  mais  encore 
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toute  réflexion  publique  ou  privée  des  citoyens  q 
appei cevront  des  vices  dans  la  conftitution  à  pre 
pofer. 

n  Pourquoi  ces  débats  à  huis  clcs  ?  Direz- voi 

encore. 

»  C'eft  i°  parce  qu'on  travaille  mieux  en  filen< 
quau  milieu  du  bruit. 

»  2°  Qu'on  en  fait  plus  en  un  quart  d'heui 
qu'en  une  heure ,  &  que  ncus  devons  nous  h-.tei  c 
jouir  de  la  conftitution  qui  nous  convient. 

»  3°  Que  toute  affemblée  publique  me  femb 
très-dangereufe  ici.  La  multitude  fait  la  loi  ibuvem 
elle  fe  rend  par  défeeuv rement  au  fein  des  dél 
bérations  ,  fans  préparation  ;  méfiante  parcequ'elle  : 
croit  méprifee  ,  elle  oublie  ce  qu'elle  doit  à  fes  I 
préfentans ,  fe  permet  des  défordres  lorsqu'elle  n\ 
point  obéie;  les  lois  gémiffent  &  font  forcées  c 
fe  taire. 

»    Ce    qui  m'a   frappé  le   plus  dans  l'arrêté    c 
l'aflernblée  provinciale  du  nord  ,  c'eft  l'oubli ,  bie 
involontaire ,  j'en  fuis  certain  ,  de  la  provocation  c" 
obfervations  du  gouverneur  &  de  l'intendant  Cm 
conftitution  à  propofer. 

»  Tous  les  citoyens  par  cet  arrêté  ,  font  appel< 
à  dire  leur'  avis  fur  le  favail  que  les  affemblées  pr< 
vinciales  feront  &  enfuite  l'aiTemblée  des  trente 
mais  les  adminiftrateurs  devaient  être  prove  piéà 
dire  leur  fentiment,  il  femble  même  que  l'arré'i 
devait  les  y  inviter  fortement. 

»  La  colonie  va  traiter  avec  la  Nation  en  d( 
mandant  fa  conftitution.  La  Nation  n'a  pas  ici  < 
repréfentans ,  ce  fera  donc  un  contrat  prépofé  -p 
une  feule  des  deux  parties  intéreffées  ;  le  gouverna 
eft  le  repréfentant  non  feulement  du   Roi ,  mais  < 
la  Nation  pour  ce  qui  eft  du  pouvoir  exécutif  ; 
Nation  demandera  à  la  colonie  :  «  Ce  que  *cus  m 
»  propofez  eft-il  fufceptible  d'exécution  chez  vous  ? 
Qu;  pourra  lui  répondre ,  fi  ce  n'eft  le  premier  adj 
du  pouvoir  executif,  qui  doit  d'avance  certifier  à 
Nation  la  poffibilité  de  l'exécut'on  ? 

»  Ce  chef  des  agens  de  cette  partie  de  la  con 
titutipn  doit  recueillir  les  avis  des  autres  agens ,  f 
fubordonnés  ,  expofer  leurs  intérêts  ,  les  diieuter  ;  l 
toutes  leurs  prétentions,  fuffent-elles  déplacées,  i 
ne  peuvent  être  jugés  dans  une  aufîi  grande  ca'. 
fans  être  entendus  :  la  NationN»pprêfciera  leurt  f 
fons ,  mais  il  eft  de  toute  éqi'ité  que  leur  cauft  | 
plaidée  ,  que  la  Nation  connaifle  leurs  dioit 
défenfe. 

»  S'ils  n'étaient  pas  entendus  ils  fe  pla 
ilss'aoiteraieRt,  ils  reclameraient ,  nouveaux 
à  rétabliffement  de  la  conftitution  future. 


„  Mais  ces  raifons;  paraiffent  fa:.bles  encore.  Trou- 
ns-en  de  plus  periliaiives. 

»  Nous  foupirons  depuis  long-temps  après  une 
riftitution,  il  faut  prévenir  tous  les  retardemens  & 
n  ferait  un  grand,  fi  l'Affemblée  nationale,  voyant 

demandes  ce  la  coton»,  n'y  trouvât  pas  les 
Etions  du  gouverneur  &  de  fi -.tendant    &  qu^he 

leur  demandât  :  alors  nouveaux  retards. 
S    La  colonie  doit  aufli  connaître  ces  objections , 
répondre  &  le  pourra-t-elle  Bure  fi  fes  admimi- 
.teurs  ne  font  pas  provoqués  aies  taire  connaître, 
s  les  envoyeur  fans  être  publiées  dans  la  colonie 

\Tla.  lovante  d  un  militaire  Français  permet  _  de 
oire  qu'il  ne  tera  point  d\>bje&ions  qui  ne  forent 
■nnues  ;  mais  il  ne  s'agit  point  de  comphmens  dans 
,e  caufe  fi  intéreffante  3  il  faut  dire  crûment  qu  un 
•uverneur  pourrait  adreffer  à  l'Affemblée  nationale 
■s  obfervârioos  qui  la  feraient  béfiîer  ,fi  elles  ne- 
ient  détruites  par  les  réponfes  qui  feront  fa  tes  dans 

lieu  même  qui- les  aura  vu  naître  ,  &  qu  enfin  tcu- 
s  les  pièces  du  procès  doivent  être  miles  fous  les 
eux  de  la  Nation.  ,  . 

»  11  y  a  deux  parties  dans  ce  procès:  le  régime 

établir  &  l'ancien  régime.  Que  la  Nat.on  enten- 

:  tout  le  monde. 

»  Il  faudra  que  l'affemblée  générale  délibère  en- 
are  ,  me  dira-t-on  ,  quand  les  citoyens  &  les 
iminiftrateurs  auront  fait  leurs  obferyations  fur  le 
lan  à  propofer,  pour  difeuter  les  obvions  bien 
u  mal  fondées  qu'on  pourra  faire  fur  le  travail 
3§  députés.  .  ,   . 

»  La  chofe  vaut  bien  cette  pe.ne,  s  1  en  doit 
éfuker  des  lumières  &  l'étabiiffementfans  effort  & 
ins  trouble  de  la   nouvelle  confïrtution.  ^ 

»  Ce  qui  me  femble  le  plus  difficile  a  exécuter 
ans  mon  plan,  c'eft  que  la  province  de  loueft 
l'a  pas  d'affemblée.  ,  _ 

'  »  Eh  bien,  que  chacune  de  fes  paroifles  saflern- 
>le ,  qu'elles  dreffent  chacune  leurs  inftruchons  & 
rue  chacune  envoie  un  repréfentant ,  ou  s  il  doit 
I  avoir  difcuffiôn  à  caufe  de  la  population  ,  de  la 
■ichefié,  dont  telle  paroiffe  fe  prévaudra,  que  cette 
xrevince  enfin  forme  une  affemblée  primaire,  pour 
dépirer  à  l'aiTemblée  générale. 

p  J'ai  peut-être  trop  étendu  ces  remarques,  K 
comme  je  les  veux  communiquer  par  la  voie  de 
fêmpreiïïon,  je  les  réfume.  _ 

«La  colonie  de  Saint-Domingue  doit  exécuter 
à  la  lettre  &  uns  commentaires  .les  décrets  natio- 
naux. Autrement  elle  s'.xpofe  à  de.  longueurs,  a 
des  renvois  de  l'AEL-inblée  nationale  &  a  tout  « 


que  les  mal-intentionnés  pourraient  dire,  ufant  de 
ce  prétexte  ,  pour  prolonger  leurs  manoeuvres  U 
perpétuer  Ls  troubles.  .  . 

F  „  Les  décrets  nationaux  font  la  loi  d  avoir  une 
affemblée  générale  pour  connaître  le  vœu  de  la 
cclonie.&  la  conftiturion  qui  lui  convient. 

„  L^  '-kret  du  12  Oûobre  ne  <Lt  point  que 
cet*  affemblée  fera  plus  ou  moins  nombreuie. 

»  Cette  affemblée  peut  n'être  compofee  que  q  un 
député  par  paroiffe.  Les  intérêts  de  tous  les  états. 
&  fur-tout  des  agriculteurs  &  des  corn merçans  peu- 
vent être  défendus,  n'y  eût-il  pas  même  de  dépu- 
tés en  nombre  égal  pour  ces  deux  grands  intérêts, 
puifque  rien  ne  iera  arrête  que  par  la  Nation  au- 
près de  laquelle  la  pairie  léfée  pourra  faire  enten- 
dre fes  raifons,  au  moyen  des  cbfervations  qui 
feront  faites  fur  le  travail  de  l'affemblée  générale. 

»  Deux  mois  fuffifënt  pour  fe  réunir,  tracer  le 
plan  de  la  conftitution ,  recueillir  les  ofcfervations 
des  citoyens  &  d=s  adminrltratçuss ,  y  répondre. 

»  On  p. ut  efpérer  que  dans  ce  laps  de  temps 
la  mort  ne  moiffonnera  aucun  de  ces  députés  ,  il 
eft  donc  à  peu  près  inutile  de  nommer  des  fup- 

pléans.  ,  A 

»  11  ne  s'agit  d'ailleurs  que  d  intérêts  généraux, 
que  49   députés  difeuteront  aufli  bien  que  50. 

»  11  ferait  cependant  libre  aux  pareilles  d'en- 
voyer des  fnppléans.  v 

»  La  délibération  à  huis  clos  n  a  aucun  incon- 
vénient, puifqu'd  ne  s'agit  que  de  former  un  plan, 
le  rendie  public,  le  laffer  difeuter  aux  citoyens  & 
mettre  la  Nation  en  état  d'apprécier  les  raifons  & 
les  demandes  de  tous  les  intéreffés. 

„  La  dileuffion  publique  a  des  inconveniens  à 
caufe  de  la  longueur  qu'tlle  entraîue  &  de  la  tyrannie 
de  la  multitude 

»  Les  objectons  du  gouverneur  &  de  1  inten- 
dant doivent  être  connues  de  la  colonie  avant  d'être 
envoyées  à  l'Affemblée  nationale,  &  ces  agens  du 
pouvoir  exécutif  doivent  être  appelés,  linon  da  s 
le  fêiri  de  l'affemblée,  pour  défendis  les  droits  de 
la  Nation  &  du  Roi,  mais  au  moins  à  les  expo-  . 
fer  à  la  colonie  &  les  foumettre  aux  lumières  de 
l'Affemblée  natior aie.  •    -     . 

»  Le  plan  formé,  difeuté  par  les  citoyens  &  les 
adminiffareurs  fera  envoyé  à  l'Affemblée  nationale, 
avec  les  obC-rvarioris  ,  les  critiques  ,  les  réclamations 
^c  en  général  avec  toutes  les  pièces  publiques  ou 
privée-,  que  1  :s  citoyens  voudront  y  joindre. 

»  Ce  pim,-  CiS  critiques,  ces  réclamations 
f-ront  envoyées  par    duplicata. 

»  L'aiTuAblée  générale  nommera  un  députe    de 


chaque  prince  pour  être  porteurs  du  primata  ; 
le  duplicata  fera  remis  à  trois  autres  députés,  un 
de  chaque   province. 

»  Ces  fix  députés  partiront  par  deux  bâtimens 
deftinés  pour  le  même  port. 

»  Les  premiers  arrivés  attendront  les  autres. 
Réunis  ils  fe  rendront  à  l'Affembiée  nationale , 
revêtus  des  pouvoirs  néceflaires   à  jéu'r  million. 

»  Les  nègres  dont  ces  fix  députés  feront  pro- 
priétaires feront  à  perpétuité  exempts  de  tout 
droit.  La  reconnaiffance  éternelle  de  la  colonie  & 
cette  exemption  feront  le  feul  dédommagement 
qu'ils  recevront  pour  leur  voyage. 

»  Porteurs  de  la  conftitution  décrétée  par  l'Af- 
femblée  nationale  &t  fanétionnée  par  le  Roi  ,  ils 
receveront  à  leur  retour  les  mêmes  honneurs  qu'on 
ferait  au  Roi  même,  mais  ces  honneurs  n'auront 
pas  de  fuite  ;  après  l'exécution  de  leur  mifîîon  ;  ils 
rentreront  dans  la  claffe   des  fimples   citoyens. 

»  Ge  plan  ne  diffère  elTentiellemet  de  celui  -de 
FafTemblée  du  Nord  que  pour  les  obfervations  des 
adminiflrateurs  ,  les  délibérations  à  huis  clos ,  ces 
deux  additions  me  femblent  d'une  haute  importance, 
&  d'ailleurs  je  crains  que  la  préparation  ne 
prenne  autant  de  temps  que  la  formation  du  cahier 
général  ,  &  ce  font  toutes  ces  longueurs  qu'il 
eu  èfientiel    d'éviter. 

»  Mais  fi  je  dois  rendre  cet  extrait  public  n'eft- 
11  pas  à  propos  de  le  polir  ,  de  l'adoucir,  de  ren- 
dre quelques  phrafes  moins  impératives?  Non,  la 
vérité  eft  fans  voile.  Si  mon  travail  eft  utile  il  n'a 
pas  befoin  «le  dorure  ,  s'il  eft  fans  avantage  pour  la 
colonie  ,  elle  eft  trop  éclairée  pour  en  faire  ufage  , 
quelques  ornemens  que  j'y  puifle  ajouter.  Un  voya- 
geur doit  laiffer  fur  fon  paffage  d'autres  traces  que 
des  complimens.  » 


Corail  &  Zamore ,  ou  les  illuftres  Américains.  Deux 
parties  in-12.  Manoa  eft  la  capitale  d'un  état  que 
l'auteur  fuppofe  dans  la  Guiane  en  Amérique,  & 
ku  fouverain  duquel  il  donne  le  titre  d'i/zez.  An 
moment  où  ce  prince  va  marier  Zamore ,  fon  fils 
&  fon  héritier ,  avec  Corali ,  fille  d'un  Cacique  du 
voifmage  ,   une  armée  d'Efpagnols  fond  fur  la  ville, 


met   fout  à  feu  & 


fang> 


&  détruit  la    famill 
régnante,,  excepté  Zamore,   qui  trouve  le  moyen 
d 'échapper  au  carnage  avec  un  petit  nombre  d'amis 
Corali ,  reftée  au  pouvoir  des  vainqueurs 


Après  beaucoup  d'aventures,  la  princeiïe  parvi- 
à  rejoindre  Zamore,  &  lui  eft  encore  enlevée  ] 
fon  rival  dans  une  furprife  où  il  défait  un  détael 
^  ment  de  l'armée  avec  laquelle  cet  amant  détré" 
venait  reconquérir  fa  capitale.  Il  n'en  eft  que  p 
furieux;  il  y  marche  à  grands  pas,  l'aftiége  fous 
conduite  d'un  français  que  des  fauvages  voifms  < 
nommé  leur  capitaine,  force  Manoa,  extermi 
les  Espagnols  ,  remonte  fur  le  trône  de  fes  pères  , 
époufe  Corali ,  qui,  de  fon  côté  ,  avait  poignlfr 
fon  rival ,    &  regagné  la  camp  de  fes  amis. 

Ce  roman  peut  amufer  ceux  qui  a'ment 
fierions  plus  extraordinaires  que  vraifemblables.  C 
ne  donne  cet  extrait  que  pareeque  le  titre  pe 
féduire,&  qu'on  a  promis  de  faire  connoître  les  ouvras 
nouveaux,  relatifs  à  l'Amérique. 

Coflume  national  pour  les  Dames. 

Jupe  de  taffetas  blanc  ,  échiquetée  par  en  ba 

Caraco  de  taffetas  bleu-de-roi,  aufîi  échiqueté 
ayant  des  manches  en  amadis,  petits  paremen 
rofe-vif ,  boutons  nationaux  aux  trois  couleurs 
collet  à  trois  rangs  ;  premier  collet  blanc ,  échiqueté 
tombant  fur  le  caraco  ;  fécond  collet  rofe-vif 
troiftème  collet  montant  en   tafetas  noir. 

Fichu  de  linon- batifte. 

Ceinture  de  ruban  aux  trois  couleurs. 

Souliers  noirs ,  rofettes  aux  trois  couleurs. 

Chapeau  à  cloche,  le  deffous  blanc,  le  defîù 
bleu-de-roi,  forme  cafquée-rofe;  rubans  nationaux 
plumes  de  coq  noires,  placées  au  milieu  d'un 
cocarde  à  fix  feuilles. 


fîd 


l  / 


infpire  une  vive  paffîon  au  "ni s  du  général  Efpajnol , 
&  n'y  répond  que  par  dis  hauteurs,  des  reprochîs, 
des  mépris  qui  l'humilient ,  fans  1-ii  faire  perdre 
J'iifp«rance  de  gagner  fon   cceur. 


AVIS     DIVERS. 

1  Le  Sieur  Gameau  ,  traiteur  ,  au  Port-au-Prince, 

prévient  MM.  les  habitans ,  qu'il  vient  de  changer  d« 

maifon  ,  &  que  fa  nouvelle  demeure  eft  au  cçin  da 

I  j  ruesdeBelairek  de  Sainte-Claire,  près  M.  Lerembonre, 

)    négociant,  àl'hôtel  de  Provence  &  d'Angleterre: 

'  les  perfonnes  qui  lui  feront  l'honneur  de  defeendre 

I  chez  lui ,  y  feront  commodément  logées. 

1  A  la  requête  du  Sieur  Sezelle ,  exécuteur-tefta- 
mentaire  du  Sieur  Buirette ,  H  fera  procédé  ,  le  pre- 
mier Mars  procha:n  ,  à  la  barre  du  fiége  du  Port-au- 
Prince  ,  à  l'adjudication  :  1  °  ,  du  baifà  fous  -  ferme 
pour  7  années  ,  a  mois  &  ;i  jours,  d'un  terrain,  d* 
7 carreaux, fitué  au  lieu  dit!aMari!ette,prèslaGrande- 
Rivière  du  Cul-de-Sac ,  avec  les  bâtimens  exiftans 
|  fur  ledit  terrain;  2°  ,  du  bailla  ferme  , 'pour  le 
même  efpace  de  temps ,  de  fept  efclaves  dépendans 
^  de  la  fucceiion  Buirette  ;  aux  charges ,  claufes  & 
|j  conditions  delà  carte-bannie, dont  on  pourra  prend;e 
Jl  eonnaiffànce  chez  M.  Labbé ,  audiencier. 


.:  A  la  requête  de  M4  Simon,  receveur  dès  a»- (Il       i  Le  navire  le  François,  de  Bordeaux  ,  capital» 


les ,  dans  le  reflbrt  de  la  fénéchauffée  du  Port- 
ice ,  chargé  en  cette  qualité  de  la  fuccellîcn  du  feu 
nmé  Alexis  Lafferre  ,Q.L.,  il  fera  procédé  ,  le 
.nier  Mars  prochain ,  à  la  barre  du  fiége  du  Port-au- 
ice ,  à  la  rente  &  adjudication  d'une  plaça ,  fituée 
quartier  de  Mirebaîais  ,  de  la  contenance  de  viaot 
reaux  de  terre ,  avec  les  bârimens  y  çonftruits  ;  aux 
rges,  ciaufes&.  conditions  de  la  carte-bannie,  dont 
^rendra  communication  chezM.Labbé,audiencier. 

DÉPARTS, 

l  M.  BefTon  ,  procureur  de  l'habitation  des  héri- 
;  Beflbn,  au  Fond-Palmifî  e ,  quaitier  des  Baïa- 

es  ,  part  pour  France ,  au  mois  d'Avril  prochain, 
are  ne  rien  devoir ,  &  prie  ceux  qui  lui  doivent  de 
aider  ,  afin  de  lui  éviter  de  les  y  contraindre  par 
'oies  de  rigueur  :  il  laiffe  la  procuration  de  ladite 
nation  à  M.  Touffaint  Jeudy,  habitant  audit  quar- 

des  Baradaires. 

M.  Antoine  Icarden  part  pour  France  &  déclare 
rien  devoir. 
M.  Permet, habitant  des  Cayes-Jacmel ,  fe  difpo- 

à  partir  pour  France  ,  pour  affaires  de  famille  , 

les  perfonnes  à  qui  il  peut  devoir  de  fe  préfenter  , 
tout  Février  prochain  ,  pour  être  payées, &  ceite-> 

lui  doivent  de  le  folder  dans  le  même  délai  ;  il 
;ra  fa  procuration  à  M.  Barbier, habitant  au  même 

des  Cayes-Jacmel. 

M.Teyronnet  jeune  ,  de  Jacmeî ,  partira  ,  pour 
nce ,  vers  la  fin  d'Avril  prochain  ;  il  prévient  le 
fie  qu'il  laiffe  fon  frère  aîné  chargé  de  fe<  pouvoirs, 

fera  honneur  à  tous  les  engagement  qu'il  peut 
n-contraété  dans  ce  quartier  ,  ou  ailleurs. 

M.  Jh  Marteau,  capitaine  du  navire  la  Plaine- 
Gonaïves ,  fe  difpofant  à  partir  pour  France, dans 
>mmencement  du  mois  d'Avril ,  prie  inftammrnt 
lébiteurs  ,  à  la  cargaifon  dudit  navire  ,  de  vouloir 
qiritteï'le  plus  promptement  poffible,  pour  lui 
a-  les  défagrémens  de  la  contrainte. 

AVIRES  EN    CHARGEMENT. 

Le  navire  l'Argonaute  ,  de  Bordeaux ,  capitaine 
bey ,  très  -  bon  voilier  ,  &  très  -  commode  pour 
saiTagers  ,  partira  du  1 5  aa  20  Mars  préfix  :  ceix 
voudront  y  pafferou  charger  à  fret,  s'adrefferont 
jt  capitaine,  dans  fon  magaim,  rue  Sainte-Claire. 

Le  capitaine  du  Temple  ,  commandant  le  navire 
ère  de  Famille,  en  rade  à  Léogane  ,  &  en  cha-ge 
rie  port  de  Nantes  ,  dont  le  départ  eft  fixé  pour 
5  du  mois  de  Mars  prochain  ,  prendra  à  fret  du 

coton  6k  indigp. 


[  J"  Laurens ,  partira  pour  ledit  lieu  ,  dans  tout  le  cou- 
rant du  mois  de  Marè  ;  il  prendra  des  raTagèrs  : 
s'adreiTer  audit  capitaine ,  en  fon  magafin,  rue  de 
Retraite. 

A      V    E    N   D    R    % 

Deux  nègres  très-forts  ,  accoutumés  à  de  pénibles, 
travaux ,  dont  l'un  a  autrefois  fcié  de  long  ;  &  un 
autre  idem  ,  de  l'âge  de  16  à  18  ans  ,  cuifinier  faifant 
la  pâtifferie  ;  ces  trois  nègres  font  connus  à  Jérénre  ; 
On  donnera  le  cuifinier  à  l'épreuve  :  ^adreffer 
à  M.Tugdval  Duchemin  ,  habitant  à  Jérémie,  avec 
lequel  on  prendra  des  arrangemens  ,  foit  pour  du 
comptant  ou  papiers  ,  fur  perfonnes  bien  folvables. 

1  Vingt  carreaux  de  terre,  fitués  au  Grand-Cahos, 
en  bois  debout ,  propres  à  la  culture  du  café ,  bornée 
de^  Aoflé  ÇfcdS  Earbimau  Maugé  :  s'adreiler  à  M. 
Martine  au  de  Florient ,  à  la  Petite-Rivière,  eu  à  Jean- 
Charles  Ye;)icn ,  propriétaire. 

i  M.  Légal  a  à  vendre  un  parti  confidérable  de 
colfhrs  de  toute  épaiffeur,  en  verrerie,  de  Venife  5 
propres ,  principalement ,  à  la  traite  des  nègres  ,  & 
convenant  beaucoup  à  MM.  les  capitaines  négriers  , 
qi-i  pour,  aient  en  faire  icil'acquifition  ,  à  un  prix  au- 
deffous  de  celui  qu'ils  les  payeraient  en  Europe; de 
vii  iile  &  excellente  thériaque  de  Venife  ;  divers  uiitn- 
filcs  à  mcuiin  à  fucre,  tels  que  crapaudines,  pivots  , 
&c,  en  fer  &envfonte;  des  chaînes  à  cabrouet,une 
grande  glace,  &  une  caiffe  de  boutons  à  l'ancre ,  er>. 
argent  :  tous  ces  objets  feront  vendus  ,  de.  gré  à  gré  , 
d'ici  à  la  fin  du  mois  de  Mars  prochain  ,  après  leqi  e| 
temps,  s'a  en  refle,  il  en  fera  fait  une  vente  publique^au. 
bureau  ces  ventes  de  l'amirauté. 

ESCLAVE    EN  MARRONNAGE. 

ï  Ciariçe ,  Congo  ,'étampée  BERNA  ,  âgée  d'en- 
viron 30  ans ,  ayant  u:.  enfant ,  âgé  de  2,0  mois,  par- 
tie marronne,  depuis  ic  mois  ,  du  Port  au-Prince, 
appartenante  à  Jeanne  Chateliier ,  M.  L.,. à  qui  on 
prie  les  perfonnes  qui  la  reconnaîtront  d'en  donner 
avis. 

ANIMAL   ÉGARÉ. 

1  Le  29  Janvier,  7  heures  du  foir ,  une  jument  x 
fous  poil  rouan  ,  étampée  du  côté  du  montoir  LA  j 
s'eft  fauvéedu  picquet  où  elle  était  attaché*  chez  Ga- 
briel Audral ,  N.  L.  ,  à  Jacmel  :  en  donner  connaif- 
fance  au  bureau  des  portes  de  JacmeL  II  y  aura  ré- 
comperie ,  fi  on  l'exige. 


M 


\f 


AVIS    DE    L'ÉDITEUR. 

Daus  le  n°  pronier  de  cette  feuille,  pages  7  &  8  , 
}!  a  été  publié  un  arfic  e ,  au  bas  duquel  on  lit  :  Cet 
extrait  tfl  de  M.  O  .  ...  l'un  des  rédatteuls  de  cette 
feuilh,  charades  extraits  des  livres  Français  &  Anglais, 
qui  paraîtront  Jurés  co'odcs.  Cet  article  de  MO.... 
eft  h  Lui  de  lui  qui  ait  été  publié  dans  c.tte  feuille,  & 
il  n'en  paraîtra  plus.  Si  quelques  perfonnes  avaient 
foulent  dans  L-fpoir  d'en  avoir  d'autres  de'la  même 
plume ,  elles  font  priées  de  renvoyer  leur  quittance , 
on  leur  rendra  l'argent. 

COMMERCE. 

Prix  courant  dàrDenriei  Coloniales  à  Bordeaux  ,  le  »o  Décembre  1790. 

Si-cre  blanc  ,  première  quai  té 102  1.       1. 

feconéte <rë 

m.iîème  de 8i  à  96 

Petits  j»lancs 73  à  ?6 

Commun  8:  têtes  .  .  63  à  7S 
Brut ,  rie  Léogane,  Cul-de-SaC  or  Cap- 
François 43  a  <■} 

Siro°  c'e    .    . i3  à   19 

CAFi     Sant-Drmingue,  fin 21  f.  6  à.  à  22  f.  9  cl. 

Fin  marchand ,  .  .    30      9  à  21 

Beau 20      6  à  ai      9 

Ordïnjire '7      „  a  '9 

Triage 9      6  à  11 

Indigo  ,  bleu  &  violet '-*  ■■       . 

Fin ia   .   I0  V         , 

Ordinaire u  a  u  1.  10  1. 

Cuivré 9  ?  10 

M.rchand 9  a  10 

Pcuflière ,W>      1 

Coto-:,  Saint-Domingue 226  1.  à  2ao  1. 

Ca-ao                                .      •   •' IO     a     "     • 

Cairet 13    à     14  L 

Campêghe:  '..".'. 5    à     6  1. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

A  SamuMarc.  le  *  de  ce  mois,  un  Nègre,  Congo,  étampé  fir 
1-  rein  droit  ARNAUD,  au-deffous  St  M,  âgé  de  20  ans ,  t  a) 1< 
de  4  pieds  u  pouces,  ayant  des  marques  de  fort  pars  fur  le 
rentre,  ne  pouvant  dire  Ton  nom  ni  celui  de  fou  rr.it -e  ,  pris 
avec  un  fufil  :  le  7  ,  Télémaque  ,  Congo  ?  étampé  fur  las  feins 
J  MOREL,  âgé  de<i3  ans,  tille  de  5  pieds,  le  difant  à  M. 
Morel,    lu   Dondon  :   le   8,    Cola;,    Congo,    fan;    étampé     ■■ 


étampé  fut  le  fein  droit  illifiblement,    M    de  «  «• .  T 
-nq  pieds,   ayar.t  >.s  cet   eux  ireffes,   fe  difart .  aM.  .  ou  1  | 
lacmel    bn  affure    que    le.-.it    Nègre  appartenait  a  un    orte 
1  i-ort-au-Prince   dont  on  ignore^ je  nom;  ls   10  _,  Sa*».^ 


»é   ce    2u   ans , 


taile 


go  ,   étamp*  fur  le   fein   croit 
t   nieds      fe  eifant    à  M.     tore,   habitant. 
'  Au    Port',  u-Fri.ce  ,   le  9   ae  ce  mois      deux   Nègres    neuve 
étampés  LABACfiE  ,    au-cleffous  LEKli.,  appartenant   à    M. 
bachelerie:   le  .1   Le  -or ,  Nago,    étampé    MARIN  •   *    "fgl 
l'habitation  Marin:  le   12  ,    TeUmaque ,    Congo,   étampé    LO 
au-deffous   SOL.I-.P.    ne  pou  ,ant  dire    le    nom .de 
un  Nègre   nouveau,    Acuffa ,    étampé  A.  FAljKfc, 
deffous' F.G.bre  .-1  lé    13,    Saint-Germain,    Mozambique, 


MAN 


é-i 


Sr  OL1MPE,  au-deffous  C  D  SAC  ,  fe  difant  a_  M.  ce  S; 
Olimpe  ,  au  Cul-de-Sac  j  Lefpéranèe  ,  Ibo  ,  éta:rp=  t-nOKfn 
fe  difant  à  M.  Rivière  r  dans  les  haute-.!»  de  Leoganej  lai 
Cramany,  étampé  NICOLE"  M.  fe  difant  a  M.  Lamant  .géi 
fur    l'habitation  Tu-bé  ,    au    Cul-de-Sac  ;     Jean-Louis  ,    U 


~,ANE 


fe    difant    à'  Mari» 
Laquoua 
l'habitation  du  11 


étampé  MB  ,   au-deiTrus   A. 

Saint-Jean      M     L.   à   Liogane  ;   Antoine  ,   Maquoua  ,   et* 
fer  achevai  D.D.  CHARTRES,    fe  difant 

de  Chartres,  au  CuL-rie-Sac  ,„„,    ;ili<d 

Au   Cav-Francais  ,  Argent  Court  ,    Sénégalais  ,   étajnpe    îlUfil 
„*„.  «..fer  à    cheval,    fur  le   fein    droit,  aga   de  60  ans 

1    chaque  pied 


le  bras  gauche  ,  n  aj 
du  b 


pu  dire  le  ne  m  de  fa  maîtrefle  ,  arrêt  e    à  l'autre  bord 
Aoel  .   Crécle ,  fans  étampé  apparente  ,  âge  de   20  ans taïui 
cicatrice   a.,  bas   de   l'ceil    gauchi 


ï    pieds  1  pouce ,  ayant  une  cicatrice 
une    autre    au    haut    de    l'épaule   gauc 
31-  n ,  M.  L.   arrêté    fur  le    ehemin 


fe    uifint  à  Jh.   di 
haut    t'u  C3p  ;     Ma 


Créole  ,  étampée  fur  les  deux  feins  C.    VIGOUBOUX  ,  en 
à   cheval,  fe   difant  i  M.  Grelau  ,  arrêtée  en  ville. 

Animaux    entrés   aux    Épave; 


poil 


bai, 


5    pieds  . 
Au'ufte  ,   fans  étainpe   appjrente  ,    aeé   de 
g  /s  un    pouce  ,  ayar.t  une   marque  noire 
pouvant  dire  le  ncm  de  fon maître.  , 

A^  Pitit-Goavt  ,  le  5  de  ce  mois  ,  Pierre  ,  Congo,  fans  étam- 
pé apparente,  âeé  de  2  (.  an,  ,  t  aille  de  5  pieds,  «  ?°»« . 
fe  difant  à  M.  C6mme,  marchand,  au  Port-au-Prince  j  Ehfabetn. 
Congo,  étamoée  fur  le  fein  gauche  SO ,  autant  qu'on  a  pu  le 
r'i^gJer,  n'ille  de  4  P^ds  10  pouces,  ne  pouvant  dire  le  nom 
de  fon  m-!tre:  le  6  ,  un  Nègre  «MB,  étampé  fur  U 
droit  M.  V  ,  art  nt  qu'on  a  pu  le  ûifli  iguer  ,  aeé  de  20 
de  4  pisds  10  pmi:es.  n'ayant  pu  dire  ■ 
:elui  .de  u  nénon  :    le  8  ,   Ti 


ao    ans  ,    ci  lie 

au  teton   g.uc  . 


fein 
ans  , 
dire     fon    nom , 
•  -,    -•'JnTmc,,éum- 
pé  fur  le  fein  g.uc-ic  G.  DUFORT,  âgé  de  20    ans,    tailie  de 
5  pied;  3  pouces,  fe   difant  à  M.  ingiiwc  ;   Jean-jac^s  ,  Créole , 


taille 


de   f  m  m  1 


A  Saînt-Mcrc  ,    le    6    de    ce     mois      une    bourrique    foufl 
bai     étampée  illifiblement,  ayant  un  bat   fur   le 
fous  peil  brun,   étampé   fur    la  cuilte/.u  m< 
deux  pieds  blancs  :  le  8  ,    une    bourrique  ,    fous 
ëtâmpe  apparente  ,  ayant  les   oreiBes  coupées. 

Ai  Port-au-Prince ,  le  S  ce    ce  moi--,  un  cheval  fous  poil 
étampé   CW.  ayant  un. bat:  le  9  un   cheval  fous  poil  brun    é 
Dé  MOiNY  '   autant  qu'on  a  pu  le    diOmguer  ;  un  cheval  Angl 
fo-w  noil  brun     fans  étampé ,    avant   la    queue    courte;    u.i    ( 
v^al^fous     pc'ilt-is!    éiampé-AC    D,"   autant    qu'on    a    p, 

^Tpetlt-Goa^ ,  le    10  de  ce  mois,  un  cheval    fous «poil II 
crins   noirs  ,  ayant  la    queue    courte  ,    eta,npé    rO    du    c< 

montoir. 


Livres     sovve^ux    qui  fe     trouvent  au    Port-au-Pri 

che,    Mozard,    Imprimeur    d»    Roi    &    du     Confeil  fup(neu\ 

S.tint-Dorningue. 

Procédure' criminelle    inftruite    au    châtelet    de    Pari  ,  fu 

dénonciation    des    faits  arrivés   à  Verfailles   dans   la    journé* 

6  Oûobre    Ï789,  imprimée  par   ordre  de  l'Afiemblée    rarir* 

2  vol.  in-8".   en  petit  caractère. Ré^cnfe    de    M.    Duchill 

à   l'article   qui  le  concerne  dans  le   n*  moire  de  M.  de  la  U 

ne  . Collection  des  Décrets  de  l'A:7emblée   nationale  ,  d< 

l'ouverture  de  fes  féances ,  jufqu'à  la    fin   d'Août   1790. I 

rentes  autres  nouveautés  relatives  à    la  révolution. Les 

leurs   auteurs   grecs   &    latins,    avec  les    traduirons. C< 

rions  complètes  des  révolutions  de  Paris ,  &c. 


m  Port-au-Prince,  chez  IvîQZAKD  ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fupérieu 


emière    Année.     Supplément,.  N0.   h. 


¥ 


PPEEMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMïNGUE. 

Du    M-crcrcdi  vS   Février   iycji. 


AVIS     DIVERS. 

K  la  requête  du  curateur  aux  vacances  de  la  fé- 
ùflëe  de  Samt-Marc  ,  en  cette  qualité  chargé  de 

de  celle  du  feu  Sieur  Léonard  Perrier  ,  connu 
e  nom  de  Duperrier  ,  vivant ,  directeur  de 
pet  de  la  ville  des  Cay  es  ,  décédé  ab  intjhten 

ville,  il  fera,  le  Samedi  19  Février 'de  la  pféfente 

,  procédé  à  la  barre  de  cette  fënéchauiTée  ,  à 

de  l'audience  ,  à  l'adjudication  ,  au  plus  offrant 
mier  enchériiTeur ,  du  bail- à  ferme,  pour  trois 
s   du  jour  de  ladite  adjudication  :  t°  d'un  tér- 

fltué  au  lieu  dit  les  hauteurs  de  la  Brande , 
er    des   Gonaïves  ,  de    la    contenance    à'^n- 

60  quarreaax  ,  fur  lequel  il  y  a  environ 
)  pieds  de  calé  ,  de  l'âge  de  trois  ans  ;  &  2°  de 
entité  de  trois  bons  nègres  y  attachés  ,  aux 
es  de  la  carte-bannie ,  dont  on  pourra  prendre 
iiflar.ee,  (avoir  :  aux  Gonaïves ,  chez ThuifTier 
1  ;  &  à  Saint-Marc  ,  chez  rnuiflier  Gevrouin. 
M.  Laurent  Anglade,  chargé  de  la  procuration 
L  Jh  d'Anglade ,  prévient  le  Public  ,  qu'ayant 
acquifltion  de  l'habita;ion  de  feu  M.  le  Lièvre  de 
/ue ,  il  eft  à  même  de  payer  aux  héritiers  le 
;  échu  ;  il  prie  ceux  qui  ont  hypothèque  de  fe 
iiter  d'ici  aux  années  92  &  93  ,  faute  par  eux  de 

connaître  leurs  titres ,  ils  n'auront  plus  rien  à 
ftdre  fur  ledit  acquéreur. 

Un  particulier ,  dont  les  vie  &  mœurs  font  con- 
,  defirerait  trouver  de  l'emploi  dans  quelrjue 
>n  de  commerce  ,  il  eft  né  dans  Cet  état  ;  &  à 
tt,  chez  quelque  habitant  :  s'adrefler  à  MM  Pelé 
i,  ou  à  MM.  Jn  Favier ,  Quefnel&  Lalaue  Saint- 
ues,  négociais  au  Port-au-Prince. 
M.  Jean-Ballu,  habitant  dans  les  hauts  de  Saint- 
: ,  a  l'honneur  de  prévenir  les  perfonnes  que  éet 
peut  concerner  ,  qu'il  a  affermé  ,  par  acte  pafle 
levant  notaire  ,  au  Sieur  Chopin  fon  gendre  ,  & 
ieur  R;mi  Ballu  fon  liis ,  bs  habitations  des 
;  de  Saint-Marc  &  de  la  montagne  ,  dépendantes 


de  la  fuccefïion  du  Sieur  Pierre  Ballu ,  dont  il  eft  ufu*- 
frtatiff  ,  aux  conditions  ordinaires  dôs  baux  à  ferme 
&  fous  cautionnemens  folidaires, 

2  M.  Tanefle ',  membre  de  l'académie  royale 
de  p-ir.ture ,  fcuîpturé  ,  architecture,  defirant  s'occu- 
per de  l'on  état  dans  la  colonie ,  offre  les  fervices 
da.is  CQi  a  frérens  genres  à  MM.  les  habitans  ,  princi- 
palement pour  la  levée  des  plans  de  leurs  habitations  î 
les  opérations  'd'arpentage  auxquelles  il  s'cfl  livré  depuis 
trois  an  nés  qu'.l  iéjeurne  à  Saint-Domingue  ,  lui  font 
efpérer  deréi'ftîr  ,  dans  ce  dernier  genre,  à  la. plus 
grande  fatisfa&ion  de  MM.  ks  habitans.  Il  vient  de 
finir  deux  tableaux  des  habitations  de  M.  Lefpinafle  , 
où  tous  les  genres  de  deflein  font  réunis  :  les  perfonnes 
qui  debreront  voir  ces  tableaux  ,pour  juger  des  capa- 
cités dudit  Sieur  Tanefle  ,  s'adrefleront  chez  M.  Lef- 
pinafle, au  Port-au-E rince  ,  où  il  a  fon  domicile. 

2  M.  Belin  Duverger ,  habitant  à  Àquin  ,  comme, 
exécuteur- teftamentaire  de  feu  Sieur  Belin  DurelTort , 
fon  frère ,  prie  MM.  les  créanciers  de  la  fucceflion  de 
fe  faire  connaître  à  lui ,  afin  de  prendre  les  arrange- 
rons les  plus  convenables  à  leurs  intérêts,  &  d'éviter 
les  frais. 

2  Le  Sieur  Cheruy  Coiffeur  de  Dames  tout  pré- 
fentement  arrivé  de  Paris , offre  fes  fervices  aux  Dames 
qu;  voudront  lui  faire  l'honneur  de  le  demander  peur 
être  coiffées  dans  le  goût  le  plus  élégant  ;  il  pcié  fes 
chiffons  ,  à  la  mod  la  plus  nouvelle ,  fur  les  têtes  ;  il 
pofsède  le  talent  de  la  coupe  de:-  cheveux  dans  la  plus 
grande  perfecHen ,  &  a  le  fecret  de  les  teindre 
en  noir.  Il  a  apporté  de  Paris  avec  lui  un  alTortiement 
de  parfumeries  les  plus  exquîfes ,  des  flacons ,  &  beau- 
coup d'autres  objets  utiles  pour  la  toilette  :  il  demeure 
vis-à-vis  le  baflin  ,  chez  Mme  Bcnenfant. 

2  MM.  Michel  &  Gamot,  négocjajrig  enc-^tte 
v  lie  ,  ont  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  débiteurs 
aux  affaires  de  feu  M.  Fouqueux  Defmoulins,  an- 
cien capitaine  du  navf  e  l' Arias ,  qu'ils  font  maintenant 
chargés  de  la  fuccefflon  dudit  Sieur  Defmoulins  ,  & 
j  1  les  prient  de  s'acquitter  entre  leurs  mains  le  plus 
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promptement    poflibîe ,   faute  de  quoi ,   ils  feront 
forcés  d'employer  les  voies  de  rigueur. 

2  II  fera  procédé ,  à  la  barre  de  la  fénéchauffée  de 
Saint-Mate  ,  le  Samedi ,  vingt-ux  de  ce  mois  ,  au  bail 
à  fermé  ,  pour  fept  années  ,  d'une  terre  de  144  car- 
reaux ,  iituée  dar*  1  es  bas  de  l'Artibonite ,  lieu  dit  les 
Perchas ,  paroiffe  de  Saint-Marc-y-établie  en  hatte  , 
fufceptiole  de  la  culture  du  coton  ,  de  laquelle  90  car- 
reaux font  encore  en  bois  debout  :  il  y  a  fur  cette 
terre  une  marre  d'excellents  eau ,  entretenue  par  une 
fource  qui  n'a  ïamais  tarri  ;  (èpt  têtes  d'efclaves;  envi- 
ron trente  bêtes  à  cornes,  &  un  troupeau  de  moutons 
y  font  attachés.  Les  perfonnes  qui  defireront  de  plus 

frands  détails  trouveront  la  carte-bannie  ,  chez  M* 
loniaufun ,  procureur ,  à  Saint-Marc  ,  agifTant  pour 
Madame  veuve  Demun ,  pourfuivant  en  qualité  de 
commune  en  biens  avec  le  défunt  ,  &  de  tutrice  de 
leurs  enfans  mineurs. 

2  A  la  requête  du  curateur  aux  vacances ,  à  Saint- 
"  Marc  ,  en  cette  qualité  chargé  de  la  fuccefîion  du  feu 
Sieur  Jacques  Caprais  Deîcazal ,  il  fera ,  le  Samedi , 
vingt-fix  de  ce  mois ,  procédé  ,  à  la  barre  de  la  féné- 
chauffée ,  à  Ta  'indication  du  bail  à  ferme  ,  pour  trois 
années,  à  compter  du  premier  Avril  prochain:  i°. 
d'une  habitation  ,  compofée  de  24  carreaux  ,  établie 
en  café ,  bâtimens  demis ,  fituée  dans  la  montagne 
des  hauts  de  Saint-Marc,  au  lieu  dit  le  Boucan-YVon; 
&  20.  delà  quantité  de  quatre  têtes  d'efclaves  y  atta- 
chés; aux  charges,  claufes  &  conditions  de  la  carte- 
bannie  ,  dont  on  prendra  connaiiunce  chez  l'huiffier 
Gevrouin. 

1  Le  curateur  aux  fuccefTîons  vacantes  de  Jerémie, 
chargé  de  celle  du  feu  Sieur  Leclerc,  décédé  ,  horloger 
en  cette  ville ,  prie  ceux  qui  lui  auraient  confié  des 
montres  ,  de  les  faire  réclamer  le  plutôt  pofîible,à 
détaut  de  quoi  la  vente  en  fera  pouriuivie,  le  dix 
Mars  prochain. 

Le  Jeune  Eugène ,  capitaine  Petit ,  eft  arrivé  de  la 
côte  d'Or,  avec  une  fuperbe  cargaifon  de  200  noirs  , 
l'adreffe  deMMStaniflas  Delonguemare ,  delà  Salle 
&.  compagnie,  qui  en  ouvriront  la  vente  le  18  du 
courant. 

1  M.  Beau:!,  hab  ant  dans  les  hauts  de  Sa:nt- 
Marc  ,  a  Thonreur  de  prévenir ,  tou-  les  créanciers  de 
la  fuccemon  de  définit  M.  Louis  Auge,  fon  beau-père, 
&tous  ceux  reconnus  par  {a  fignature,  ou  avec  titres 
en  règles,  à  compter  du  jour  de  fa  mifeen  poiTeiîion 
de  l'habitation  avec  Demoifelle  Théèfe  Auge,  fon 
époufe ,  d'avoir  à  le  préfenter  chez  M.  S.  Macary,  né- 
gociant, d'ici  au  1 5  du  mois  prochain,poury  prendre  un 
arrangera  nt  en  définitif  &  à  leur  fatisfacbon,  leur  dé- 
clarent que  fa  précédante  mailbn  dont  il  continue  les 


affaires,  s'eft  engagé»  de  terminer  avec  tous  les  créar 
ri-deffus  ftipulès ,  par  a£ie  du  19  Mai  1789.  : 
aéte  confirmé  par  arrêt  du  confei!  fupérieur  de  S 
Domingue,  le  20  du  mois  de  Janvier  dernier,  £ 
core  par  l'exécution  dudit  jugement  le  9  du  cour 
le  Sieur  Saint-  Macary  eft  nanti  &C  en  poffeffioi 
revenus,  à  compter  du  9  du  courant,  &.  de  tous 
en  café ,  que  ladite  habitation  fera  fufceptible  de 
à  l'avenir ,  à  la  charge  par  ledit  Sieur  de  sens 
envers  tous  les  créanciers  mentionnés  ci-dellta ,  i 
les  conditions  expreiTes,  de  payer  exactement  à  en 
terme  à  écheoir,  les  penfions  mentionnées  . 
a£fe,  du  19  Mai  1789  ,  &  d'exécuter  fes  autres  - 
gation  ,  &c  ,  &c.  Le  Sieur  Beaud  déclare  encore 
compter  du  premier  Mars  prochain  ,  il  n'aura  pli 
procureur  pour  le  repréfenter  à  la  fénéchauffé 
Saint-Marc  ;  en  conféquence,  il  fait  élection  de  d< 
aie  ,  pour  recevoir  les  fignifications  qu'on  pourra 
faire ,  en  la  maifon  de  MM.  Fritct  &  Lace  fie  :  le 
tif  de  cet  avis  eft  de  fe  reftreindre  à  un  pen'ïon 
mentaire  jufqu'à  l'acquit  de  toutes  les  dettes ,  &  ,i 
été  fa:t  ment  on  dans  lbn  arrangement  d'aucun 
cureur,  ni  autre  perfonne  dans  ladite  fénéchaal 
pour  lui  aider  à  recevoir  ceite  fomme  modique  ,  qi 
deitmée  à  payer  les  capitaines,  qui  feuls  peuven 
procurer  fa  fubfiftance. 

1  MM.  de  Lacouldre  ,  Doué  &  compagnie, 
l'honneur  de  prévenir  le  Pubbc  ,  qu'ils  viennent 
téreffer ,  dans  leurs  affaires ,  M.  Guçr  n  ,  leur  com 
duquel  ils  connaifTent  les  bonnes  mœurs  &  la  cap; 
travaillant  chez  eux  depuis  nombre  d'années  :  cel 
change  rien  à  leur  fignature  ,  qui  continuera  d'êt 
même  que  par  le  paiTé. 

MM.  Lartigue  &  Coufins  ,  négocians  à  Jacr 
ont  l'honneur  de  prévenir  MM.  leshabitans  de  I; 
pendance,  qu'ils  ont  remis  au  Sieur  Raymond  ]< 
tous  les  titres,  des  cargaifons  du  navire  le  Jafon 
Bordeaux,  premier,  fécond  &  troifième voyage 
vu  le  départ  de  ce  dernier ,  ils  prient  tous  les  débi 
de  ces  trois  cargaifons  de  payer  entre  fes  mains,  ( 
celles  de  fes  repréfmtansje  montant  dele.irs  comj 
à  défaut  il  fe  verra  forcé  ,  malgré  fon  inclination 
mettre  à  exécution  les  ordres  de  rigueur  que  les  S 
Lartigue  ont  obr  nu  contre  divers,  il  efpère  de 
exactitude  à  le  iolcier  qu'on  lui  évitera  cette  voie. 

DÉPARTS. 

3  M.  Dervès  ,  demeurant  à  Léogane  ,  fe  difp( 
à  partir  pour  France,  au  mois  de  Juin  prochain, 
les  perfonnes  qui  lui  doivent  de  1:  payer. 

3  M.  Arnould  part  pour  France,  &  déclai 
rien  devoir. 


w 


3  M.  Purviance  pa?*  pour  'a  Nouvelle-Anglerc-re. 
3  Mm*    Martin,  demeurante  au  Port-au-Prince, 
•art  pour  France. 

2  M.  Tromenguy  ,  habitant  à  l'Arcahaye ,  part 
>our  France,  pour  caufe  de  maladie,  dans  tout  le 
:ourant  du  mois  prochain  ;  il  prie  Ls  perfonnes  qui 
>nt  des  affaires  à  régler  avec  lui  de  fe  préfenter  :  il 
aille  MM  Leflage  chargés  de  fes  affaires. 

i  M.  Pierre  Àndrieu  part  pour  France  &  déclare 
ie  ^ien  devoir. 

5:  M.D.Te:me,  marclund  decetteville,  part  pour 
France  ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  Larreguy  part  pour  France. 

a  M.  Ceriee  Vigarous,  négociant  aux  Cayes , part 
>our  France ,  pour  caufe  de  maladie  aux  yeux. 

2  M.  Julien  Do^îeau ,  laboureur  à  Léogane ,  part 
nceffamment  pour  France ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  Chenu  part  pour  France. 

2  MM.  Moy nier  frères  annoncent  qu'ils  ont  dif- 
bus  leur  fociété  de  commerce,  depuis  le  2 1  Décembre 
t.790  ,  par  acle  paffe  par-devant  M'  Guieu,  notaire; 
e  Sieur  Alexis  Moynier  ,Tun  d'eux  ,  refte  ûu\  chargé 
des  recouvrement  ,  déclare  ne  rien  devoir ,  annonce 
k  ceux  qui  doivent  à  ladite  raifon  de  Moynier  frères  , 
Je  ne  payer  qu'à  lui  feul ,  &  de  le  faire  inceffamment, 
e  dilpofant  à  partir  pour  France  ,  à  la  fin  du  courant, 
au  plus  tard. 

2  M.  Ginet,  demeurant  chez  M.  Perau  ,  fur  l'ha- 
bitation de  Madame  Michella,  à  Léogane,  part 
pour  France  ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  Deiivois ,  part  pour  France  &  déclare  ne 
nen  devoir. 

I  M.  ô  Shieîl  aîné  part  pour  France. 

1  M.  Pierre  Aupcix ,  réfidant  aux  Cayes ,  depuis 
Décembre  1787  ,  part  pour  France ,  dans  le  courant 
de  Mai  prochain  ,  fans  retard  ;  il  prie  les  perfonnesqui 
coivent  aux  diverfes  cargaifons  qu'il  a  gérées ,  ainfi 
qu'aux  affaires  particulières  dont  il  eft  chargé ,  de  le 
jfolder,  pour  lui  éviter  les  voies  de  rigueur ,  qu'il  ferait 
jforcé  de  prendre,  afin  d'être  en  état  de  rendre  les 
.comptes  à  qui  de  droit. 

1  M.  Lou;s  le  Febvre  ,  marchand  ,  aux  Cayes  , 
ipart  pour  France ,  dans  le  courant  de  Mai  prochain , 
avec  fon  époufe  &.  fon  fils  ;  il  déclare  ne  rien  devoir, 
j&  p>:e  les  perfonnes  qui  lui  doivent  de  le  folder ,  afin 
ide  lui  éviter  d'u/er  des  voies  de  rigueur  pour  les  y 
(contraindre. 

1  M.  Chauiy,  gérant  l'habitation  de  M.  Cour- 
tant,  aux  Anglais,  paroiffë  de  Tiburon  ,  part  pour 
|France,  dans  tout  Avril  prochain,  pour  caufe  de 
maladie  ;  il  prie  ceux  à  qui  il  doit  de  fe  préfenter  pour 


recevoir  leur  dû  ,  ainfî  que  ceux  qui  lui  doivent  de  h 
payer. 

NAVIRES   EN   CHARGEMENT. 

3  Le  navire  le  Pierre  &  Paul,  de  Bordeaux,  capi- 
taine Beaulieu ,  partira  pour  ledit  lieu  du  10  au  1 5  de 
Mars;  ce  navire  très-folide &  d'une  marche  fupérieure, 
prendra  du  fret  &  despafîàgers ,  qui  feront  commo- 
dément logés:  ceux  qui  deii.eronty  paffer  ou  char- 
ger à  fret ,  pourront  s'adreffer  audit  capitaine ,  dans 
Ion  magaiin ,  maifon  de  M.  Pavret. 

3  Les  navires  1a  Jeune-Hélcïfe ,  capitaine  Auger, 
la  Ducheffe-d'Orléans  ,  capitaine  Angamare  ,  font  en 
charge  pour  le  Havre,  &  partiront  dans  le  courant  de 
Mars  ;  ceux  qui  vaudront  y  paffer  ou  charger  à  fret, 
s'adrefferont  à  MM.  Staniflas  Delonguemare  j  de  la 
Salie  &  compagnie,  négocians  ,  au  Port-au-Prince  ;  iî 
relie  à  vendre  auxdits  capitainesdu  vin,feuillard,ofier, 
bonne  tuile  Normande,  dame- jeannes  ,  charbon  de 
terre  Si.  ferremens. 

2  Le  navire  le  Soleil,  capitaine  Courbet,  du  Havre, 
partira  pour  ledit  lieu  ,  du  5  au  15  Mars  prochain  * 
prendra  à  fret  coton  ,  &  café  ;  ceux  qui  voudront 
charger  à  fon  bord  ,  s'adrefferont  à  M.  Jh  Guiard,en 
fon  magafin ,  vis-à-vis  le  derrière  de  la  comédie. 

2  Le  navire  la  Liberté ,  capitaine  le  Boutteiltjer , 
très-fin  voilier ,  &.  commode  pour  des  pafîagers ,  par- 
tira pour  le  Havre ,  à  la  fin  de  Février  fixe  :  ceux  qui 
voudront  y  paffer  ou  charger  à  fret ,  font  priés  de 
s'adreffer  à  MM.  Camfrancq,Thézan  &  compagnie, 
ou  audit  capitaine ,  à  fon  bord. 

2  Le  navire  le  Comte  de  Puyfegur,  delaRochelî^ 
capitaine  Prévôt,  bon  voilier  &  doublé  en  cuivre, 
partira  ,  pour  ledit  lieu  ,  dans  tout  Mars  prochain  : 
ceux  qui  voudront  y  paffer  ,  ou  charger  à  fret ,  s'a- 
drefferont à  MM.  Gillet  ,  Gaudin  &  compagnie 
négocians  en  cette  ville  ;  ou  chez  eux ,  audit  capitaine. 

A        VENDRE. 

3  Environ  100  milliers  de  tuiles,  qu'on  vendra  en 
parti  ou  féparément:  s'adreffer  à  M.  Rofïïgnol ,  capi- 
taine du  navire  ,  le  Jeune- Louis,  du  Havre  ,  qui  en 
fera  très-bon  marché ,  payable  en  denrées ,  ou  en 
efpèces  ,  avant  fon  départ. 

A     AFFERMER. 

3  Pour  le  premier  Mai  prochain ,  une  maifon 
I  fitsuée  à  Saint-Marc ,  formant  l'équerre  des  rues. 
i  Dauph'me  &  Royale ,  confinante  en  quatorze 
:  chambres,  dix-fept  cabinets,  deux  cuifines  &  une 
j  boulangerie ,     maintenant    occupée    par    le    fîebr 
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Mefnard ,  boulanger.  S'adreffer  à  MM.  Lubin  ,  Fizel 
&.   compagnie. 

3  Pour  te  8  Juillet  prochain,  une  maifon  fituée 
à  Saint-Marc ,  formant  l'équerre  des  rues  du  Cul- 
de-Sac  6k  de  la  grande-rue  ;  compofée  de  quatre 
chambres  far  le  devant  ,  d'une  galerie  &  de 
quatre  cabinets  far  le  derrière ,  cour  &  cuifine  , 
maintenant  occupée  par  le  fieur  Oriot ,  apothicaire. 
S'adreffer  à   MM.    Lubin ,  Fizel   &   compagnie. 

3  Pour  le  io  Juillet  prochain,  une  maifon 
fiuée  à  Saint-Masc,  formant  léquerre  de  la 
Grande-rue  6k  de  l'églife  fur  la  place,  mainte- 
nant occupée  par.  MM.  Laborde  frères.  S'adref- 
fer à  MM.  Lubin  ,  Fizel  &  compagnie. 

A      L    O    U    E    R. 

i  Une  maifon  5  fife  place,  6k  en  face  du  gouverne- 
ment ,  très-logeable  &  très-commode ,  avec  une  be'le 
cour  &   d'autres   commodités  :  s'adreffer  à  M.  Légal. 

ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

3  Deux  nègres  nouveaux ,  Congos ,  étampés 
LEYDIER,  âgés  d'environ  20  ans,  taille  d'envi- 
ron 5  pieds  5  pouces ,  l'un  d'eux  ayant  une  croix 
double  à  8  branches  fur  l'eftomac  ;  partis  marron 
d;puis  le  1 5  de  ce  mois  :  en  ■  donner  avis ,  au 
Port-au-Prince,  à  M.  de  Boifiandry ,  négociant 
rue  Royale  ;  6k  à  Mirebalais,  à  l'habitation  de  Ma- 
dame vr-uve   Leydier  ,  à  qui  ils  appartiennent. 

3  Polidor,  de  nation  Foëda  ,  étampé  fur  le  fein 
droit  H.  D.  MACÉ,  &  au-deffus  M.  D. ,  âgé  d'en- 
viron 26  à  28'  ans-,  taille  d'environ  5  pieds  6  pouces. 
robufte  &  bien  fait,  ayant  un  anneau  à  une  de 
fes  oreilles  ,  marqué  de  petite-vérole  ;  en  outre  des 
marques  de  fon  pays  fur  la  figure  &  fur  le  corps, 
le  front  haut  ;  ce  nègre  a  eu  une  brûlure  à  l'épaule 
gauche ,  dont  la  cicatrice  doit  encore  paraître  :  il  eft 
parti  marron  de  l'habitation  Qonard,  à  Cavaillon, 
le  23  Mai  dernier  ;  en  donner  avis  à  M.  Macé  ,  fer- 
mier de  ladite  habitation  :  il  y  aura  récompenfe. 

3  Jean-Pierre , Créole,  étampé  AP.  P. ,  au-deffous 
P.P.  ,  ma-ron  depuis  le  6  de  Janvier  1791  ;  en 
donner  avis  à  la  nommée  Pierre  Pacquier ,  à  qui 
il  appartient. 

3  11  eft 'parti  marron  de  chez  M.André,  deux 
nègres,  l'un  nommé  R.ob  ,  de  la  taille  de  5  pieds, 
étampé  fur  le  fein  droit  ï.  ANDP«.É  ;  l'autre  nommé 
Loth,   fans  étampé,    âgé  de  15  à  16   ans,  de  la 
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taille  de  4  pieds  2  pouces ,  ayant  eu  le  bras  droit 
caffé  &  mal  remis  :  on  prie  ceux  qui  en  auront  con- 
naiffance,  d'en  donner  avis  à  M.  Sainton  ,  maître  de 
penfion,  quidonnera  deux  portugaifes  de  récompenfe. 
3  Julien,  Baffa ,  âgé  d'environ  36  ans,  taille  de 
5  pieds  3  pouces,  bien  confhtué  ;  Scipion  ,  de  même 
nation ,  âgé  d'environ  20  ans  ,  taille  de  5  pieds  5 
pouces,  fluet  6k  la  jambe  très-sèche  ,  partis  marrons 
de  deffus  l'habitation  de  M.  Criftin,  dans  les  hau- 
teurs des  Vérettes,  dans  la  nuit  du  29  au  30  du  mftù 
dernier  ;  Henry  ,  même  nation  que  les  deux  ci-deffys, 
âgé  d'environ  30  ans,  taille  de  <j  pieds  4  pouces, 
fluet ,  ayant  les  genoux  jetés  en  dehors  ;  Julie  ,  même 
nation  ,  âgée  d'environ  30  ans  6k  enceinte  ,  Marthe  , 
même  nation,  âgée  d'environ  28  ans,  de  petite 
taille  ;  6k  Angélique  ,  même  nation ,  âgée  d'environ 
25  ans  de  belle  taille  :  ces  quatre  nègres  6k  négreffes 
font  partis  de  la  même  habitation  que  les  deux  ci- 
deffus ,  dans  la  nuit  du  16  au  17  du  courant ,  ils  font 
tous  les  fix  nouveaux  6k  nouvellement  étampés  fur 
le  bras  droit  d'une  L  6k  d'une  H  entrelacées ,  6k  plu» 
nouvellement  étampés  fur  le  fein  droit  CRISTIN,  au- 
deflous  ST  MARC ,  à  l'exception  de  la  négreffe  Ju- 
lie ,  à  qui  l'on  n'a  pas  jugé  à  propos  d'appliquer  cette 
dernière  étampé  à  caule  de  fon  état  :  en  donner 
avis  à  M.  Criftin ,  ou  à  MM.  Laprée  frères ,  à 
Saint-Marc. 

3  Piron ,  petit  nègre  Ioko ,  fans  étampé ,  âgé  d'en- 
viron 13  ans  ,  trapu  ,  noir  de  peau  ,  le  vifege  rond  , 
de  gros  yeux  à  fleur  de  tête  ,  ayant  une  chemife  6k 
une  culotte  de  brin,  avec  un  vieux  mouchoir  bleu 
des  Indes  à  la  tête,  marron  depuis  le  23  du  mois 
dernier  :  il  y  aura  récompenfe  honnête  pour  qui  le 
remettra  à  M.  Guynermo  ,  au  Port-au-Prince. 

2  Deux  nègres,  Mondongues ,  fortant  du  navire  1« 
Jeune  Augtifte ,  capitaine  Bunel ,  marrons  depuis  le  5 
Février  courant ,  à  midi ,  dont  l'un  âgé  d'environ  25 
ans  ,  d'un  beau  noir ,  taille  de  5  pieds  2  pouces  ,  figure 
ronde  6k  bourgeonnée  ;  l'autre  d'un  noir-pâle  ,  taille 
de  5  pieds  4  à  5  pouces,  un  peu  courbé  ,  figure  alon-' 
gée ,  tous  les  deux  les  dents  noires  6k  très-pointues ,  le 
ventre  cizelé  à  la  mode  de  leur  nation",  une  efpèce  de 
croiffant  fur  les  bras  ;  tous  les  deux  en  pantalon  d'une 
toile  écrue  :  ces  nègres  appartiennent  â  MM.  Trouiilot 
6k  compagnie ,  boulangers ,  rue  des  Frontsforts  ,  au 
Port  au  -  Prince ,  qui  prient  de  leur  en  donner  cem- 
naiffance. 
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Au  Port-su -Prince  %  chez  Mozard,  imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  lupérieur- 
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POESIE. 

rts.s  faits  isns     la.  Colonie ,   &  envoyés  à  l'éditeur  de  la  Qd^ettè 


VERS     a     M.    de     MaUBuit. 
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en  vain  contre  toi  que  s'irrite  l'envie  .• 
C'eft  en  vain  que  l'impute  &  vïlc  calomnie , 
De  fa  bouche  infernale  exhalant  le  venin  , 
Veut  flétrir  tes  lauriers  &  ternir  ton  deflin. 
Pourfuis  ,  Maubuit  ,  pouf  fuis  ton  illuftre  carrière  ; 
FV>isrefpe3er  la  France  en  cet  autre  hémifphèrs  > 
De  l'ingrat ,  du  rebelle  arrête  les  complots  ; 
)'il  te  nomme  aiTaflin,  nous  t:  nommons  héros  ; 
It  la  poflérité  ,  par  fes  fuffrages  juftes , 
UTcciera  ton  ncm  aux  noms  les  plus  auguffes. 
làis  ne  vit-on  pas  Henri  ,  le  grand  Henri  ,        [  i  ] 
Teindre  du  fang  Français  les  c3irpagp.es  d'Ivri  ? 
'cur  reprendre  aux  ligueurs  fon  fceptre  &  &  couronne  , 
"Tenfanglanta-t-il  pas  les  degrés  de  fon  trône  } 
t  qu'as -tu  fait  ici  qu'il  ne  fit  pas  alors  ? 
'on  prête  des  forfaits  à  qui  n'a  pas  des  torts  !   .  . . 
Lvant  de  déployer  l'appareil  militaire  , 
fe-ta  pas  épuifé  tout  moyen  filutaire  ? 
omme  ce  bon  Henri,   quand  ton  bras  a  frappé  , 
on  cœur  même  a  gémi  du  coup  qu'il  a  porté. 
)u  fcldat  irrité  réprimant  la  vengeance  , 
'on  courage  vainqueur  fit  place  à  la  clémence. 
iue.v.:>ir-on  ?  Fallait-il,  traître  envers  les  Français  , 
)ue  ta  main  protégeât  de  monftrueux  Décrets  ? 
t-que  foulant  aux  pieds  le  ferment  qui  te  lie, 
on  cœur  ,  ton  noble  cœur  abjurât  ta  patrie  ? 
•lors  ,  &  ton  Monarque  &  le  peuple  Français 
.uraïent  dû  juflement  t'imputer  des  forfaits  ; 


i  ]  Pour  prévenir  toute  interprétation  crochue ,  l'on  cb- 
/e  que  la  comparaifon  porte  fur  ce  que  M.  de  Mauduit  a 
îcu  des  Français,  qui  voulaient  ra\ir  au  peuple  Français  la 
reraineté  de  Saint-Domingue ,  comme  Henri  le^Grând  en 
iquit  d'autres  qui  voulaient  ravir  à  lui  &  à  fa  branche  la 
tonne  de  France.  Nec  plus  ultra.  .  .  .  L'on  f.«t  au  furplus 
le  meilleur  des  Rois  périt  fous  le  fer  du  bon  citoyen  Ravai!- 
cômme  ont  péri  les  Ferrand  ,  les  Codère  ,  fous  les  Ojteanx 
hus  des  bons  citoyens  de  nos  jours.  Pauvres  beffus  !  Pauvres 
as  !  De  fi  beaux  traits  n  illuitrercr.t  point  vos  annales  ! .  . . 


Alcrs  ,  en  traits  hideux  ,  le  burin  de  l'hiftoire 
Aurait  gravé  ton  nom  ,  ce  nom  fait  pour  la  gloire  ; 
Alcrs  tu  compterais   ce  mire  tes  feuls  amis 
Ceux  qui  te  font  l'honneur  d'être  tes  ennemis. 

Laiffe-les  s'agiter  dans  leur  hôine  impuiffante  ; 
Un  jour,  (  il  n'eftpas  loin  !  .  -  .  )  la  vérité  brillante 
Du  meufonge  chaffimt  l'infidieafé  nuit , 
Ils  diront  avec  nous:  YIVE   A  jamais  Maudit  it  J 

Far  M.   Piilorget  ,  habitant ,  près  de   5***-/%* 
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STANCES 


M.     DE     Ma 


JO  a  a  v  e  appui  de  nos  defiinées , 
Toi  !  Dont  les  travaux  courager*  , 
Font  régner  au  gré  de  nos  vœux  , 
La  pab    car.s  ces  belles  contrées  ; 
Que!  hommage  offrir  à  ta  verra  ; 
1  on  ame  toujours  magnanime , 
Contente  de  fa  propre  eflime  , 
Voudrait  fuir  celui  qui  t'eut  dû. 

Non  !  Non  !  Notre  reconnaiiïarce  , 
Doit  trop  à  tes  heureux  fuccès, 
CefTc  avént,  ceffe  tes  bienfaits, 
Si  tu  la  condamne  au  filence  ; 
Ton  cœor  rejeté  ce  propos  : 
Eh  bien  ,  en  fervant  la  patrie 
Fais  qu'à  fon  tour  ta  moùeflie  , 
Nous  lai.Te  chanter  un  héros. 

Dans  ces  jours  de  deuil  &  d'alarmes, 
Où  cette  Isle  était  en  danger  , 
Et  qu'il  fallut  pour  la  fauver  , 
Vaincre  des  frères  fous  les  armes  ; 
C'eft  toi ,  dans   ces  cruels  inflans , 
Qui  fut ,   en  expofant  ta  vie  , 
Conferver  à  notre  patrie , 
Et  fes  tréfors  &  fes  enfans. 

Citoyens  qu'anime  un  beau  zèle , 
Accourez  fous  fes  étendards  j 
Amis  vrais  des   enfans  de  Mars  , 
Il  eft  leur  chef  &  leur  modelé, 
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Par-tout  où  le   portent  fes  pas  , 
Voyez  ,  la  gloire  l'environne  , 
Venez  partager  la  couronne  , 
Qu'elle  offre  à  fes  vaillans  foldats. 


Par  M.   L au  Pcrt-au-Ptince. 


A  l'Auteur    des    confeils   à   un  petit  homme  qu'on  voudrait  rendre 
grand.    (    Voyez  notre  N°  4-    ) 

©ans   qnel  égarement  te  plonge  ta  raifon  ! 
Je  te  plains  ,  faible  auteur ,  dans  ton   opinion , 
Cédant    au  feu  fufctil  qui  caufe  ton  délire  , 
Par  un  préfage  vain  ta  voudrais  nous  féduke. 
Alors  que  tu  conçus  un  û  fatal  projet, 
Mieux  eût   valu  ,  crois-moi  ,  pour  orner  ton  ïujet, 
Et  changer  en  beaux  vers  ta  verve  profaïque  , 
Sous   tes  yeux  de  Ecileau  ,  mettre    l'art   poétique 
D'un  héros  indulgent,  compte  plus  far  l'honneur, 
J'ai  connu  mieux  que  toi  fa  bravoure  &  fon    cœur  : 
Trop  ami  de  la  paix,    il  jouit  de  fes  charmes, 
Et  pour  la  maintenir ,  il  n'a  plus  befoin   d'armes. 
Quel  forfait,  quelle    erreur,  peut  donc  le  condamner? 
Le  crime  d'un   grand  cœur  pourrait-il  émaner  ? 
Tu  blâmes  fa  valeur,  fon  utile  prudence  ; 
11  détruit  des  méchans  l'affreufe    intelligence. 
Héros  infatigable  ,    H  vole  où  la  fureur 
ïnfefte   les  efprits  du  poifon  de  l'erreur. 
Il  épargne  le  fang  du  citoyen  fon  frère , 
La  feule  humanité  remplit  fon  ame  altière. 
ïl  gémit  des  malheurs  nés  de  l'opinion  -, 
'  D'un  art   perfuafif ,  il    prend  l'impulfion  ; 
Ramène  les  efprits ,  fait  fuccéder  le  calme , 
Des  cœurs  reconnaiffans  vient  recueillir  la  palme. 
Nous  ceignons  de  lauriers  fon  front  audacieux. 
On  peut  te  pardonner  cet  écrit  faûleux. 
Reconnais  la  vertu ,  foutiens  donc  la  juflice , 
D'un  fatal  préjugé,   fais-lui  le  facri&ce! 
Il  eft ,  en  le  verra  ,  pour  toujours  notre  ami  , 
Kous  fommes  fon  rempart  contre  tout  ennemi; 
Il  n'eft  écrit  ,  difeours  ,  en   vers   ainfi   qu'en  profe  , 
Qui  puiffe   en  nous  caufer  quelque    métamorphofe. 
Kous  lui  vouons  toujours  un  hommage  flatteur, 
Et  ne  roulons  de  lui  pour  garant  que  l'honneur. 

Par  M.  D au  Pcrt-au-Prir.ce. 

ODE    iv,l   mes    Gouii. 

O  u»  il  eft  bîau  ,  qu'il  eft  grand  ,  par  des  faits  magnanimes , 
D'orner  ,  heureux  vainqueur  ,  les  faftci  d'un  état  ! 
De  s'immoler  entier  ,  ginéreux  potentat, 


A  d'augnâes  devoirs  dont   en  eft  les  viftim.es , 

Ou  poè'te  exalté , 

Par  fes  veilles   fublimes, 
D'aller  d'un  plein  eflor    à  l'immortalité! 

Mais   qu'il  eft  doux  auflî  de  vivre  pour  foi-mê:r.e' 
Fréquemment  étendu  fur  un   épais  gazon  , 
A  l'ombre  d'un  bofquet ,  à  Pombre  d'un  buiffon . 
De  fe  laiffer  aller  aux  preftiges  qu'on  aime  ; 
Et  par  un  doux  loifir, 
A  leur  élans  fuprêrae, 
De  voler  dans  les  Cieux  fur  l'aile  du  plaiûr  ! 

Le  dirai-je  ?  Lui  feul   fait  toutes  mes   délices. 
Seul ,  il  a  mon  encens  &  mes  vœux  les  plus  purs. 
Et  fans  lui,   pour  qui  donc  feraient  mes   ans  obfcurs? 
Ah  !  Je  veux   les  livrer  à  fes  riants  caprices , 

Dans  leur  cercle  fidel, 

Chaque  jour  mille  indices  , 
Me   témoignant ,  trop  vrais  ,   que  je  fuis  né  mortel. 

Qu'Us  ayent  en  leur  pouvoir  l'éclair  &  le  tonnerre 
Les  Dieux  ,  à  leurs  deftins  ces  lots  font  réfervés . 
Que  d'éther  ,  purs  efprits  ,  ils  vivent  abreuvés  , 
Quant  à  cous  ,  vrais  limons,  ne  quittons  pas  la  terre. 

Et   cherchant  les  contours 

D'un  odorant   parterre, 
Habitons  déformais  fes  fortunés  enteùrs. 

Que  j'aime  leurs  parfums  !  Comme  d'un   mal-organe, 
Ils  viennent  pénétrer  le  flexible  tiflu! 
Qu'un  cœur  s'épanouit ,  avec  charme  déçu , 
A  cette  douce  odeur  qui  d'une  fleur  émane  , 

Pour   des  fens  ranimés  , 

Délicieufe  manne  , 
Qui  de  tendres  erreurs  les  nourrit,  enflammés! 

Mais  qu'elle  émotion   douce  de  fa  nature, 
K'eft   chère ,  en    fes  éclairs  ,  à  mon  fein  dévorant' 
Quel  eft  l'heureux    délire   à    nos   cœurs  inhérent, 
Qu'il  ne  goûte  ,   inquiet  de    fa  faible  nature  : 
Formé  voluptueux  , 
Qu'elle  ivreffe  n'aflure 
A  mes  fens  tout  ouverts  un  charme  affectueux. 

J'aime  l'émail  des  champs,  leur  riante  féerie. 
Les  tendres  demi-jours  des  forêts,  des  berceaux. 
L'abandon  fortuné  de  ces  tranquilles  eaux. 
Image  ,  en  leur  néant ,  de  ma  douce  incurie , 

Et   la  molle  épaiffeur 

D'une  couche  fleurie  , 
Invitant  au  repos  ,  invitant  au  bonheur. 

Recherchant  e-f  tout  point  ce  qu'il  eft  de  fortable 
Avec  mes  yeux,  mon  fang,  mon  hui»cur  ,  mon  palais, 
J'aime ,  non  d'un  feftin  les   fomptueux  apprêts , 
Mais  ces  morceaux   de  choix  qu'en  une  f:mplo  table 
Un  Kôt2   -l'un   gcût  fin, 


Vous  fait ,  bien  plus  aimable , 
fon  habileté  ,  rencontrer  fous   la  main. 

me  encore  d'an  neftar  la  faveur  chatouilleufe. 
l'ambre  ou  du  rubis  qu'il  ait  le   teint  brillant , 
'il  foit  fec  ou    mieilauiî  ,   tranquille  ou  pétillant, 
n'importe ,    doté   d'une  fève  amoureufe  ; 
A  fes  charmants  effets  , 
Mon    ame  chaleureufe 
«n'offrant  à  i'efprit  que  de  rians  {ujets. 

sillon  ,  qu'à  j  ouir  inceffammer.t  appelle 
iVfcre  expanfion  des  plus  heureux  inflinits  , 
qui ,  l'aile  indécife ,  à  peine  en  fes  larcins 
mit  le  velouté  de  la  rofe  nouvelle  , 

J'aime  toutes  les  fleurs  , 

Seulement ,  moins   fidèle 
l'objet  qu'à  l'amour  ,  au  culte  qu'aux   faveurs. 

■gnez  donc  ,   doux  plaifirs  ,  fur  une    ame  où  rende 
:  principe   caché   de  tout  embrafement. 
1!  Qu'attendre  de  mieux,  jimais  sûr  d'un   moment? 
uç  faifir  ,  qu'embraffer   de  plus  clair  &  folide 

Dans  ce  brufque  trajet , 

Semblable  au  trait  rapide 
lui,  d'un  arc  s'échappant,   frappe    déjà  l'objet? 

Il  !  C'eft  raffafié  ,   d'une  fumeufe  ivreffe  , 

lui,  c'eft  en  favourant  les  bachiques  tranfports, 

)u'à  mon  tour ,  je   prétends  defcendre  chez  les  morts  ; 

;t  couronné  de  fleurs ,  célébrant  ma  maitrefie , 

Parfumé ,  fémillant , 

Par  effort  de  fageffe  , 
Vu  fon   du  tambourin  ,  là  me  rendre  en  danfant. 

Par  M.  de  C  .  . 


* 


*    *    *    *    *^. 


A       L'  E  D   1    T   E   V   R. 

M,  Un  auteur  de  Bordeaux  a  écrit  avoir  remarqué  que  la 
révolution  actuelle  avait  fait  le  plus  grand  tort  à  la  galan- 
terie Françaife  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  pièce  de  vers  fui- 
vante',  dont  l'auteur  eft  tien  éloigné  de  vouloir  médire  de 
la  révolution,  encore  moins  de  la  calomnier.  Il  n'en  a  parlé 
'que  pour  amener  fon  fujet.  Si  de  mauvais  efprits  veulent 
trouver  dans  ces  vers  une  équivoque  méchante  ,  c'eft  peut-être 
qu'ils  auront  uns  idée  que  l'auteur  n'a  pas  eue  ,  &  alors  ce 
fera  leur  faute  &  non  pas  la  tienne  ,  car  il  n'aime  pas  la 
méchanceté,  mais  il  aime  à  appeler  les  chofes  par  leurs 
noms.  Au  refte ,  rien  ne  lui  fera  plus  de  plaifir  que  de  rece- 
voir un,  démenti ,  pourvu  que  ce  foit  de  la  part  des  Dames. 

VERS     ov    ÉPIGRAMXE 
Sur  la  tor.tre-gilanteric   imputie  à  U  révolution  de  la  Tranct, 

JL'  o  n  dirait  .■  Qu'a  produit  la  révolution  ? 

Quelqu'un  répond  ;   de*  biens  très-grands  ,  plus  ie  nob'.effe , 


De  rr.agïftrats  pervers ,  ni  de  dévotion  .  .   ' 
Bornez-là  ,  dit  un    autre  ,  une  telle  hau'.ieffe, 
Je  vais  en  deux  mots  rendre  une  folution. 
Demander  ce   qu'a  fait  la  révolution  ! 
Mais  ne  le  voit-on  pas  ?  Des  maux  incalculables. 

Elle  eft  caufe  enfin  que  nous  fommes  tous  f C") 

Hormis  le  fexe  ,  hélas  !  Car  l'on  n'y  penfe  phis. 


C")  Cette  f  peut  être  la  première  lettre  d'un  mot  rimant  en 
us,  comme  fichus  ,  fondus  ,  fendus  ,  tondus ,  ma.s  ne  iigni.ie  nea 
ne   criminel . 

Si  cela  peut  amufer  un  moment  vos  lecteurs  ,  vous  pouvez 
leur  en  faire  part.  J'ai  l'honneur  d'être  ,  &c. 
Saint-Marc ,  le    26  Janvier   1791. 


eoe 


VERS     EXTRAITS 
Journaux      de       France. 


LE     FLUIDE      ÉLECTRIQUE, 

Considéré   comme   agent  ur.herfe!. 


ODE. 

JI  à  R  £•  ces    élémens  ,  dfent  la  fubtile  flamme 
Pénètre  ,  rajeunfi  ,  emuellit  tout  le  corps  , 
'Ion   MÇ,mU  préfence  élève,  aggr.ndit  l'urne j 
C'eft  toi  qui  eu  poète  anobiis  les  accords* 
La  fable  reconnut  ta  puirfance  infinie  ; 
Apollon,   Dieu  ciu  joue,  était  Lieu  du   génie; 
Pindare ,   en  l'invoquant ,   implorait  tes  bienfaits. 
Feu  divin,  je   t'appelle,   excite   mon  audace  ; 
Que  mes  efprits  émus  (1)  s'élancent  fur  ta  trace  : 
Viens  ,  je    veux  aujourd'nui   célébrer  tes  effets. 

L'Eternel  t'appela  ,  lorfque  d'un  mot  fublime 
Il  força  le   chaos   d'enfanter  l'univers. 
Auffitot  s'échappant  de    cet   impur  fbîme  , 
Le  fcl-eil  fe  pUça  fur  le  trône  ces  airs  (2) 
En  jets   de  pourpre  &   d'or  il  verfa  la  lumière  ; 
Sa  féconde  chaleur  anima  la  matière  ; 
La  nuit  loin   ce  les  yeux   s'enfuit   avec  effroi. 
Les   orbes  éch.tans  dont  il  règle   la  courfe  (3) 
Pii 
Et 


-es    oroes  ecK.tans  coin  11   ia^x    m  ..uum.  kJy 
Puisèrent  leur  fplendeur  à  cette    augufte  iource  , 
Lt    enacun  ,  par  refpect ,  s'écarta  de  fon  Rci. 


Tu  déployas  ta  force  ,  &  la  mer  ofcillante    (4) 
Vers   la    Reine  des  Cieux  amoncela  les  eaux. 
Le  vafte  Etna  saflit  fur  fa  bafe  brûlante  , 
Et  l'onde  y  bouillonna  dans  de   fecrers  canaux_[^J 
De»  métaux  les   plus  durs  tu  parcourus  les  veines. 
L'ambre  ,  prêt  à  montrer  tes  nombreux  pnenomenes  [t.J 
S'enveloppa  des  corps  par  fon  foufhe    attirés. 
Au  nord  qui  l'affermit  l'aimant  refta   fidèle, 
Et  l'anguleux  cn'lou  recela  l'étincelle    ;   _ 
Qui  jaillit  avec   bruit  de  fes  flancs  déchires. 


Ci)  Efprits  animaux.  Phif.eurs  auteurs  croyent  que  les  écrits 
animaux  ne  font  autre  ebofe  que  le  tluide  électrique;  perfjme 
ne  doute  qu'il  n'.it  au  moins  fur  eux  la  plus  grande  influence. 

(2)  Le  foleil  eft  regardé  comme  un  ample  réfervoir  de  l'électricité. 

(?)  On  imite  le  mouvement  des  planètes  par  le  moyen  de 
l'électricité. 

(4)  Flux  &  reflux. 

[^]  Eaux    thermales. 

[6]  L'arrire  a  fait  ccr.m.'tre  le  premier  les  effîfs  de   ce  flui.'.e. 


• 


La  torpille  éloignant  une  main  ennemie  , 
Par  un.  coup  imprévu  fut  défendre  fes  jours  ; 
Et  miiie  êtres  divers  qui  reçurent  la  vie  , 
Te  c_-rent  leur  beauté  ,   lear   force   fir  leurs  amours. 
Vainqueur  du  temps  jaloux,   c'eft  tci  ,  feu  falut-ire  , 
C'ei:  toi  qui  tous* les   ans  de  fleuri  jonches   la  terre, 
Oui  colores  les  fruits  ,  qui  rmiris  les  moiffons  ; 
I-t  quand  Borée  accourt,"  dan;  fes   dures  entraves, 
Lorfçce    le     fombre   hiver  tient  les    fleuves    efelaves  , 
Toa  'pouvoir  vit  encore  au  milieu   des  glaçons. 

Quels  tourbillons    ardens ,  quel  afpect  magnifique    [i] 
En  l'abiencè  du  jour  décorent  ces  climats  , 
Qu'à  peine  le  foled  voit  d'un  regard  oblique  , 
Lt  qui  "font  engourdis  fous  d'éternels  frimats  ? 
~>.i  flanc  d'un  noir  brouillard  des  gerbes  radieufes 
Elèvent  jufqu'au. Ciel  leurs    tètes  glorieufes  , 
Et  fe  courbent  en  arcs  parfemés  de   faphirs. 
Lentement  dans  les   airs  s'avance   l'incendie  ; 
Enfin  de  nouveaux  feux  fa  fplendeur   aggrandie 
Fréfente  un  pavillon  porté   par  les  zépl.irs   [ai. 

Infenf|  !   Qu'ai-ie  dit?  Tyran  impitoyable  , 
Ma    mu<e   te  louait,    hélas  !    Et  ta  rigueur 
ici  n'offre  à  mes  yeux  qu'nn  fpeclacle  effroyable. 
La  nature  a  perdu  fa  grâce  6c   fa  vigueur, 
Tout  languit  dans  nos   champs  :  les    plantes  altérées 
Sur  un  aride  fol  tombent  défigurées. 
Les  traits  de  Syrius  ;.rment  un  Ciel  d'airain 
En   vain  au  voyageur  la  nuit  prête  fon  ombre  ; 
11   marche  précédé   de  phofphcres  fans  nombre  , 
Et  fon  pied  croit  fentir  un  braiier  fouterrain  [3]. 

Des  maux  plus  grands   encore  ont  menacé  nos  têtes , 
Des  Autans  mutinés  le  foufHe  audacieux 
Raffeir.ble  les  vapeurs    où  naiffent  les  tempêtes  , 
D'un  voile  impénétrable   il   cbfcurcit  les  Cieux. 
Le  nuage   chaffé  va   heurter    le    nuage. 
Le  plus  puifi\rnt  s'indigne  Se  ramaffant  fa  rage , 
Il  exhale  des  feux  prompts  à   fe  déployer. 
La    foudre  autour    des  monts  éclate ,  gronde ,    roule , 
Et  bientôt  fous   fes    coups,  tandis  eue  Uut  s'écroule1, 
Pour  retomber  encore  remonte  a  fon  foyer  [4]. 

L'eau  que  pompaient  les  airs .  de  leur  brûlante  haleine , 
Sa   un  fèble  fumant  s'épanche  à   flots  prêtes  , 
Ou  d'un  nu:ige  froid,  échappée  avec  peine, 
Frémît,  tombe  &  bondit  en' globules  glacés. 
L'océan  fatigué  jette  des   flots   d'écume 
Qu'^ite  un" feu  fecret  nourri  par  le  bitume  [ç]  : 
L'éclair   jaillit  des  màtj  ,  il   s'élance  en  faiiceaux  ; 
Et    courant  s'abreuver ,    la  trombe  tottueufe , 
Oue  de  loin  présentait  la  vague  impétueufe, 
Sous  ion  énorme  poids  écrafe  les  vaiffeaux. 

Ouel  horrible  fracas  foudain  s'eft  fait  entendre  [6]  ? 
La  "terre   fe  déchire,  &  vomit  à  fon  tour 
Des  flammes  &  des  eaux  &   des  monceaux   de  cendre. 
Ces  feu;:   du  globe  entier  embraffent   le  conteur. 
L":  éléments  p-»r-tout  s'agitent  ,    fe    confondent  ; 
y:~  des  huvlemens   fourds  les  volcan^  fe  répondent  ; 
La  mer  s'er.fevelit  en  des   antres  profonds  ; 


[:]  Aurores  boréales  &  auftralîs. 

fil  Au  moment  de  la  plus  grande  fplendeur  du  phénomène ,  on 
Ht  tne  couronne  ou  zone  lumiueufe    que  quelques    cbfervuteurs 


...:  auiG  appelé  pavillon. 
f;]  Feux  follets ,  vers  luifans,  &c. 
[l]  Choc  en  retour. 
[yj  Feu  Saint-Eùne. 
[6]  Tremblement  de  terre. 


Et  les  fleuve;  impurs  ,  loin  des  rives  tremblantes  , 
Entraînent ,  pleins  d'effroi  ,  leurs  ondes  turbulentes , 
Ou  tombent  tout  à  coup   dans  des  gouffres  fans  fonds. 

La  tempête  fe  tait.  Que  l'univers  fefpire. 
Les  vents  font  enchaînés  aux  pieds   de  l'Eternel; 
Et  le  Soleil  enfin  confolant  fon  empire, 
A   nos  yeux   fat  .s  faits  montre  un   front  paternel. 
Les  eaux  ont  ar.imé  la  riante  verdure. 
La  cendre  des   volcans  ,  fécondant  la  culture, 
Répand  des   fels   féconds  fur    nos   champs  rajeunis. 
La  terre   fut  moins  belle  au  jour  de  fa  nùifance. 
Dieujufte,   entends    la  voix  de  ma    reconnaiffance  .- 
Tu  nous   chéris  encore   lorfque  tu  nous  punis. 


Tu  fis  plus  :  au  milieu  des   feux    &   de  l'orage   [1]  ,    , 
Toi-même  tu  daignas  dévoiler  tes   fecrets. 
Tu  veux  que  déformais  ,  dans  le  fein   du  nuage  , 
A  ton  bras  irrité   nous  raviflïons  fes  trsits.  " 

Jufqu'au  fomrnet  des   toits  un  fer  aigu   s'alonge  : 
Quand   la  foudre  s'embrafe  ,  il  L'appelle  &   la    plonge  , 
Malgré  fon  vain   fracas ,   dans  un  obfcur   tombeau. 
Au  nuage  étonné  ,    fouvent  il  la    déchire  ; 
Elle   tombe  en  lambeaux  ,    &    muette   elle    expire  : 
L'éclair   qui  s'allumait  voit  brifer  fon  flambeau. 

Ofons  tourner  ce   fer  contre  les  feux  avides  [2] 

Qui  creulVnt  fourdement  l'abîme  feus  nos  pas 

Mais  que  vci;-je  ?  Un  criftal  &  des  métaux  perfides  [3] 
D'où  partent  avec  bruit  la  flamme  &  le  trépas  , 
De;  vafes  périllans    que  l'éclair  va  riiffoudre  [4], 
Des  corps   cioatrifés  où  refpire  la  foudre  , 
F.ibles    mortels ,  des  Cieux  redoutez  le   courroux. 
Tel   roulant  fur  l'airain  ,  le  char   de  Salmonée 
Lançait  au  loin-  des  feux  dans   l'Élide    étonnée  , 
Quand  Jupiter  armé  vengea  les  Dieux    jaloux. 

Un  hemme  s'eft  placé  fur  un  trépied  fragile  [j]  ; 
Ses  che\eux  lentement   fe  balancent  dans  l'air. 
En  fes  veines  preffé   le  fang  court  plus  agile  ; 
De   Ces  pores  brùlans  on  voit  jaillir  l'éclair. 
Ah  !  Par  les   coups  du  tenrps  fi  ma  force  cft  ravie , 
Ou  fi   des    maux  cruels    luttent    contre  ma   vie; 
Feu  divin  ,  tes    fecours  pourront  changer  mon  fort. 
Approchez  ,  malheureux  ,  vout  qu'appéfantit  l'âge  , 
Et  vous  qui  nous  montrez ,  par  un  trille   affemblage  , 
La  fanté  fouriant  à  côté  de  la  mort. 

Franklin  ,  dont  les  confeils   &  la  voix  magnanime 
Ont  f  ultrait  tout   un  peuple  au  glaive  des  tyrans  , 
Tu  fus  décompofer  ce  feu  qui  nous  anime  , 
Et  conduire  à  nos  pieds   les  foudres  expirans. 
Bienfaiteur  des  humains,    tu  furpaffes  la   gloire 
Des  héros  dont  la  Grèce  a  béni  la  mémoire  : 
Tel  qui  fut  Dieu  jadis  l'avait  moins  mérité. 
Mon    riècle    enorgueilli  vivra  par  tes  ouvrages , 
Et  verra  devant  lui  s'incliner  tous  les  âges  , 
Lorfqu'il   dira  ton  nom  à  la  poflérité. 

Par  M.  Paris  ,   de  l'Oratoire. 


[1]  Paratonnerres. 
[2]  Para-tremblemens. 

[5]  La  connaiffanee  des  conducteurs  de  la  foudre  eftplus  ancien- 
que  celle  de  nos  machines  électriques  ;  depuis  plusieurs  hcclos  les  1 
diens  favent  la  faire  tomber  à  l'aide  d'une  flèche  attachée  à  un  fil  < 
fer.  Le  Jupiter  Elicius  donne  a  croire  que  ce  fecret  n'était  p 
inconnu  aux  Romains  ,  &c. 

[4]   Batterie  foudroyante. 

[5]  Homme  fur  l'ifolcir. 
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Au  Port-au-Prince,   chez  MOZAR.D,  Imprimeur  du  Roi  cV  du   Confeil  fupérieui 
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GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  M 

Politique,  Civile,  Economique  et  Littéraire,   jj 

ET-  AFFICHES    AMERICAINES. 

Du    Samedi    19    Février  1791, 


&<^^^: 


T??! 


Jîffîj ex nobilitate;duces ex  virtutefumuni.Nec regibus infinité  aut  liberapo-.ejias 
les  généraux  .Le  pouvoir  desR  ois  n'efi  pas  arbitraire  mais  limité  Les  généraux 


;&  duces  exemple  potins  quant  imperio. La  naiiTance  fait  ies  i;ois&.  le  mé*it,è 
l'ont  moins  pout  donner  des  ordres  que  de*  eyLemples.Tac.deferip.Germd. 


NOUVELLES    COLONIALES. 

Discours  prononcé  par  M.    D.   b.  y.    s.    S.  d. 

M.  I.  P.  G.  dans  VaJfcmbLe  des  Volontaires  du 
Port-au-Prince ,  le  9  Février  1791  ,  à  Cocc^fien  des 
arrêtés  de  tajfemblée  provinciale  du  nord  de  Saint- 
Domingue,  des  27   &  2.8  Janvier  de  la  mêm.  année. 

V  ,  r       r 

JL  idelle  a  fon  ferment,  la  compagnie  n ou- 
bliera jamais  qu'elle  a  adopté  comme  loi  fa- 
crée  &  fondamentale  les  décrets  de  l'AiTemblée 
nationale  des  8  &  28  Mars  1790,  &  les  inflruôions 
qui  les  accom  pagnent. 

Fidelle  à  ce  ferment  vraiment  patriotique,  fidel- 
le  à  ce  ferment  applaudi  au  fein  de  l'AfTemblée 
nationale    ,   par    lequel   elle  preferivait    à    l'aflem- 

|  blée  coloniale,  alors  féante  à  Saint-Mare,  de  ne 
s  écarter  jamais  &  fous  aucun  pr..  texte  de  ces  pré- 
cieux décrets,  à  la  lettre  defquels  eft  attaché  la  tran- 
quillité &  le  bonheur  de  la  colonie;  c'eft  en  fré- 
-  Huilant  que  la  compagnie  a  entendu  la  leôure  du 
rapport   fait  à  l'aiTemblée   provinciale  du  nord ,  le 

-  1 3  Janvier  dernier  &  l'arrêté  qui  l'a  fuivi ,  concer- 
nant le  projet  que  lui  ont  préfenté  des  députés  de 
la  paroifle  de  la  Croix-des-Bouquets  ,  fur  le  mode 
d'émiffion  du  vœu  de  la  colonie  demandé  avec  inf- 
tance  &  attendu  avec  tant  d'impatience  par  l'Aifcm- 
blée  nationale. 

Je  ne  me  permettrai  aucune  réflexion  fur  l'efpèce 
de  myftère  que  la  paroifle  de  la  Croix  -  des  -  Bou- 
quets ,  une  paroifle  voifme  &  amie ,  femble  nous 
avoir  fait  de  ce   projet  &  de  fa  députation. 

Le  reproche ,  s'il  eft  mérité  ne  peut  pas  s'adref- 
fer  à  la  paroifle  entière  ;  confiante  dans  fes  princi- 
pes, confignés    dans  fes  divers  arrêtés  6k  fur-tout 


dans  fa  circulaire  du  29  Juillet  1790,  &  dans  foti 
adrefle  à  l'Aflemblée  nationale  du  9  Septembre 
fuivant ,  elle  n'a  pu  fitôt  oublier  que  les  décrets  ' 
nationaux  des  8  &  28  Mars  1790,  font  l'unique 
point  de  ralliement  pour  les  colons  vrais  Français 
&  amis  de  l'ordre.  Elle  n'a  pas  cefle  de  les  eonfidé- 
rer  comme  le  tabernacle  qui  recèle  le  principe  réel  de 
l'exiftence  civile  &  politique  de  Saint-Domingue  ; 
elle  fe  rappelé  encore  avec  qu'elle  douleur  elle  a  ^u 
qu'elle  n'avait  pu  forcer  l'aflemblée  de  Saint- Marc  à 
refpecler  &  à  adopter  avec  foumifiion  ces  décrets  ; 
objets  de  la  confiance  publique  ;  elle  fe  rappelé 
encore  avec  quelle  amertume  elle  s'efl  plainte  aux 
repréfentans  de  la  Nation  d'avoir  vu  cette  coupa- 
ble aflemblée  fe  jouer  des  décrets  nationaux,  en 
faire  un  aéte  purement  illufoire  par  fes  interpréta= 
tions  &  ofer  ainfi  s'arroger  un  droit  de  révifion  fur 
des  acles  émanés  de  la  fouveraineté  nationale. 

Non,  s'il  eft  un  reproche  mérité,  on  ne  doit, 
l'imputer  qu'au  jeu  peifide  des  intérêts  privés  & 
aux  fourdes  manoeuvres  de  quelques  ambitieux. 

Je  ne  me  permettrai  pas  d'avantage  de  fernrer. 
qu'elles  peuvent  avoir  été  les  vues  de  l'aflêrnbléd 
provinciale  du  nord  ,  en  adoptant  ce  projet  d'émif- 
fion du  vœu  de  la  colonie,  je  les  crois  fages  & 
pures.  Je  ne  puis  m'imaginer  que  voyant  à  regret 
s'éclipfer  fon  empire  ,  fi  la  nouvelle  aflemblée  colo- 
niale fait  ufage  du  pouvoir  qui  lui  eft  délégué  par 
l'Aflemblée  nationale,  de  mettre  à  exécution  là 
partie  des  décrets  fur  l'organifation  des  municipali- 
tés &  des  affemblées  adminiftratives  ,  qui  peut 
s'adapter  aux  convenances  locales ,  elle  tentât  à 
l'ombre  de  ce  projet,  de  fe  perpétuer  dans  une 
domination  précaire  ,  j'ai  prefque  dit  ufurpée. 

Quel  eft  donc  le    caraâére    des  .députés    de  la 
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Croix-des-Bouquets  vers  l'aflemblée  provinciale  du 
nord  ?  Qu elle  eSt  auffi  l'autorité  de  cette  aSïemblée 
ùr  le  relte  de  la  colonie ,  dirai-je ,  fur  la  dépen- 
dance même ,  ou  ,  par  fon  arrêté  du  28  du  mois 
dernier,  elle  nous  apprend  qu'à  l'exception  des  pou- 
voirs l:'gijlaiif,  ex.cutif  &  judiciaire  3  elle  exerce 
.  *ous  les  autres  ,  en  vertu  des  pouvoirs  illimites  qui 
'ui    ont  été  conférés  par  le  peuple. 

Tous  les  autres  pouvoirs  !  L' Aflemblée  nationa- 
é  en  a-t-elle  donc  reconnu  d'autres  que  les  pouvoirs 
législatif  ,  exécutif  &  judiciaire  ?  Non.  Tous  les 
pouvoirs  émanent  ejfmtielkmcnt  de  la  Nation  &  ne 
peuveut  émaner  que  d'elle.  D'où  émanent  donc  ces 
autres  pouvoirs  que  l'affemblée  du  Cap  exerce  ? 

L'abus  des  mots  a  toujours  fait  le  malheur  des 
peubles  !  L'aflemblée  du  Cap  peut  avoir  des  fonc- 
tions ,  la  compagnie  a  aufli  les  Tiennes  ;  mais  des 
pouvoirs ,  elle  n'en  a  &  ne  peut  en  avoir  aucun. 

Le  droit  de  Surveillance  appartient  à  tous ,  & 
chaque  individu  de  la  fociété  peut  l'exercer  à  fon 
gré.  La  fociété  ne  peut  pas  plus  le  priver  de  ce  droit 
que  de  fon  exercice  ;  mais  fans  porter  atteinte  au 
droit  qu'a  chacun  de  fes  membres  ,  de  furveiller  par 
lui-même  l'exercice  des  pouvoirs  auxquels  il  s'eft  fou- 
rnis ,  ia  fociété  peut ,  pour  le  plus  grand  avantage  de 
:ous ,  commettre  un  certain  nombre  de  repréfen- 
;ans  pour  exercer  ce  droit  d'une  manière  plus  par- 
ticulière. 

Gardons -nous  de  confondre  le  droit  de  furveil- 
ler avec  le  droit  d'agir.  [1]  Le  droit  d'agir  fuppoie 
un  pouvoir  inhérent  ou  délégué,  le  droit  de  furveil- 
ler ne  s'exerce  que  par  la  voie  des  repréfentans  ou 
de  la  plainte ,  il  n'eft  pas  un  droit  de  réfîflance,  & 
il  ne  faut  pas  le  confondre  d'avantage  avec  le  droit 
dinfpeELon. 

Diftinguons  donc  avec  foin  le  droit  du  pouvoir , 
les  diflerens  pouvoirs  de  leurs  fondions,  &  le  droit 
de  fcn  exercice.  Le  droit  comme  le  pouvoir  ne 
s'exccer.t  pas  toujours  par  le  corps  ou  par  l'indi- 
vidu dans  lefquels  ils  nfidext ,  ils  peuvent  les  délé- 
guer Suivant  la  nature  de  chacun  d'eux,  fans  réfer- 
ve ,  la  refponfabilité  des  agens  auxquels  ils  les  con- 
fient ;  ou  les  retenant  à  eux ,  n'en  déléguer  que 
l'exercice  ou  les  fordtions. 

La  loi  étant  néceffainment  le  réfultat  de  la  volon- 
té générale,  l'aSïembJée  nationale  en  qui  réfide  le 
pouvoir  légiflatif  n'en  peut  déléguer  qu'un  exercice 
provifoire  au  peuple  d'une  feétion  de  l'empire ,  fauf 

1  [  1  ]  Au  moment  fur-tout  où  l' Aflemblée  nationale  par  fon  décret 
du  12  Octobre  dernier  ,  vient  de  preferire  à  la  colonie  de  Saint- 
DominCue  l'exécutien  Ai  toutes  les  lois  établies  jufqu'à'  ce  qu'il 
en  ait  "été  fubftitué  de  nouvelles  ?  tr.  obfervaht  la  marché  traae 
f,ar  les  dccreu   ici   i  Ù  ii  Mars  ^recèdent. 


a   décifion   définitive  de  1* Aflemblée  nationale  & 

j  du  Roi. 

Le  Roi  ne  régnant  que  par  la  loi  &  ne  pouvant 
exiger  l'obéiffance  qu'en    vertu   des  lois ,    peut   délé-» 

:  guer  fans  réferve  tout  ou   partie  du  pouvoir  exécu» 

i  tif  fuprême  qui  réfide  exclusivement  dans  fa  main. 

i  La  refponfabilité  de  fes  miniftres  ou  de  fes  repré- 
fentans, garantit  l'exécution  des  lois,  &  raflure  fuffi- 

.  famment  contre  toute  entreprife  arbitraire  de   leur> 

|  part. 

Borné  à  l'application  de  la  loi ,  le  pouvoir  judi- 

1  ciaire  n'eft  pas  rigoureufement  un   pouvoir  à  part. 

!  Appendice  néceflaire  du  pouvoir  exécutif  fuprême , 

:  il  s'exerce  au  nom  du  Roi  par  les  tribunaux  éta* 

;  blis  par  la  loi. 

i  Les  fonctions  administratives  ne  font  point  un 
pouvoir ,  mais  elles  dérivent  du  pouvoir  exécutif 
&  ne  peuvent  être  déléguées  que  par  lui  &  fuivant 
les  décrets  du   corps    légiflatif. 

Quels  font  donc ,  je  le  demande  encore ,  tous 
les  autres  pouvoirs  que  l'alTemblée  du  Cap  exerce, 
&  d'où  émanent-ils  \  Des  pouvoirs  illimités  qui  lui 
ont  été  conférés  par  le  peuple. 

Des  pouvoirs  illimités  !  Le  peuple!  [il  Le  peuple 

■  eft-il  donc  tout  entier  dans  la  ville  du  Cap  ou  dans 

j  la   dépendance   du  nord.  Une  feéiion    du  peuple , 

j  &  beaucoup  moins  encore ,  une  divifion  d'une  des 

i  factions  du  peuple  n'eft  pas  le  peuple;  &  le  peu- 
ple feul   peut    conférer    des  mandats  illimités    aux 

i  repréfentans  de  la  Nation  lorfqùil  les  charge  de  lui 
créer  une  constitution.  Mais  ni  le  peuple  entier  ,  ni 
le  peuple  d'une  feâion  de  l'empire,  &  moins  en- 
core ,  je  le  répète ,  le  peuple  d'une  divifion  d'une 
des  Sections  de  l'empire  ne  peut ,  ni  ne  doit  revêtir 
de  femblables  mandats  ceux  qu'il  charge  feulement 
de  lui  préparer  des  plans  de  réforme  ou  de  cons- 
titution, ou  de  furveiller  l'exercice  des  pouvoirs 
auxquels   il  obéit. 

Si  le  peuple  de  chaque  fection  de  l'empire,  de 
chaque  diviSion  de  fection;  fi  le  peuple  entier  lui- 
même  pouvait  à  fon  gré  &  en  toute  circonstance 
donner  à  fes  repréfentans  des  mandats  illimités  t 
rien  ne  ferait  Stable  dans  la  fociété.  Jouet  éternel  des 
parlions  de  fes  repréfetans  6k  de  leurs  petits  ii  tirets, 
le  peuple  de  chaque  fection ,  le  peuple  entier  lui- 
même  fe  verrait  balotté  au  hafard  de  fyftème  poli- 
tique en  fyftème  politique.  C'en  ferait  fait  de  la 
choSè  publique.  La  meilleure  constitution  3  la  mieux 

[i]  Le  peuple  ,  dans  fa  itrifte  fignification  ,  eft  la  collection 
entière  de  "tous  les  membres  del'ttat;  dans  un  f«ns  plus  étendu; 
le  peuple  s'entend  auffi  de  la  cclleûion  partielle  des  membres  de 
chaque  fection  de  l'empire  ,  de  chaque  divifion  de  lccrion,  No** 
employons  ce  mot   ici  dans   l'un  3c  l'autre  fens. 
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combinée ,  dégénérerait  néceffairement  en  une  anar- 
chie orageufe  &  défaftxeufe. 

Je  reviens  au  projet  d'émiffion    du  vœu  de  la 
colonie  adopté  par  l'affemblée  provinciale  du  nord. 
L' Affemblée  nationale  a-t-elle  donc ,  par  fes  dé- 
crets ,   concernant  les  colonies,  des  8   &  28  Mars 
&    12    Octobre   1790,  laiiTé  incertain  &  indéter- 
miné le  mode   fuivant   lequel  doivent  s'émettre  & 
,  fe  colliger  les  voeux  de-  la   colonie  relativement  ai) 
plan  de  conftitution   qu'elle    jugera  plus   fait    pour 
^fès  convenances  locales. 

Non .  l' Affemblée  nationale  a  fixé  &  déterminé 
invariablement  le  mode  fuivant,  lequel  doit  avoir 
lieu ,  l'émiffion  du  vœu  qu'elle  attend  de  la  colo- 
nie avec  la  follicitude  d'une  mère  qui  chérit  fes  errfans. 
Elle  nous  trace  pas  à  pas  la  marche  que  nous  avons 
à  fuivre  ,  pour  arriver  au  bonheur  qu'elle  nous 
préfente. 

Par  fon  décret  du  1 2  Octobre ,  elle  prie  le  Roi 
de  donner  fes  ordres  pour  que  les  décret  &  inf- 
tructions  des  8  6k  28  Mars  dernier,  reçoivent  au 
plutôt  leur  exécution  dans  la  colonie  de  Saint- 
Domingue  ;  elje  veut  qu'en  conféquence  il  fait  incej- 
famment  procédé,  fi  fait  n'a  été  ,  à  la  formation  d'une 
nouvelle  affemblée  coloniale ,  fuivant  les  règles  pref- 
crites  par  lefdits  décrets  &  inftxuftions  auxquels  elle 
entend  qu'on  fe  conforme  ponctuellement. 

L'inftruclion  des  8  &  28  Mars  porte  en  termes 
textuels  :  pour  connaître  le  vœu  des  colonies ,  il  ejl 
indifpenfable  -de  convoquer  des  affembUes  coloniales. 
J'ai  donc  eu  raifon  de  vous  dire  que  l'AiTern- 
blée  nationale  avait  fixé  invariablement  le  mode  fui- 
vant lequel  doit  avoir  lieu  l'émiffion  du  vœu  des 
colonies.  En  effet,  eft. -il  rien  de  plus  invariable 
que  ce  qui  eft  indifpenfable. 

Auffi  l'objet  de  cette  inftru&ion  n'eft-il  pas  de 
déterminer  ce  mode  déjà  fixé  par  l'article  fécond  du 
décret  du  8  Mars ,  mais  feulement  de  tracer  pro- 
vifoirement  un  mode  pour  la  formation  des  affem- 
blée indifpenfables  pour  exprimer  le  vœu  des  colo- 
nies ,  &  d'établir  en  même-temps  quelques  points 
généraux  propres  à  fervir  de  bafe  au  travail  de  ces 
affemblées. 

Si  donc  l'Affemblée  nationale  a  non-feulement 
fixé  &  déterminé  en  termes  précis  le  mode  fuivant 
lequel  la  colonie  doit  faire  connaître  ion  vœu  ,  mais 
encore  celui  fuivant  lequel  cette  affemblée  indifpen- 
fable devait  fe  former  ;  quel  peut  avoir  été  le  but 
&.  l'utilité  de  la  dépuration  de  la  paroiffe  de  la 
Croix-  des -Bouquets,  vers  l'affemblée  provinciale 
du   nord  ? 

[  Le    rejle   Mercredi.  ] 


A  l'Éditeur. 


M.  Je  n'ai  pu  me  dérober  à  l'impreffion  que  m' 
fait  éprouver  l'arrêté  qu'a  pris  l'affemblée  provin 
ciale  du  nord  le  28  du  mois  dernier  au  fujet  dî 
limites  de  fes  pouvoirs  ,  pareeque  je  m'attendais 
&  qui  ne  s'y  ferait  pas  attendu ,  d'après  ce  qu'ell 
avait  annoncé,  que  fi-tôt  l'arrivée  officiel  du  déerc 
du  1 2  Octobre  ,  elle  s'interdirait  tout  pouvoir  admi 
niftratif ,  &  qu'elle  fe  réduirait  à  une  fimple  furveil 
lance  qui  appartient  indiftinélement  à  tout  citoyei 
libre  ;  mais  au  lieu  de  s'anéantir  ,  par  cet  arrêu 
elle  s'élève  au-deiïus  d  elle-même ,  ck  fait  en  quel- 
que forte  reconnaître  fa  fouveraineté,  en  vertu,  dit- 
elle  ,  des  pouvoirs  illimités  de  fes  conffituans  qui,  par 
cela  feul ,  deviennent  attaquables. 

Je  ne  conçois  pas  comment  l'affemblée  provin- 
ciale fi  fagement  organifée ,  après  avoir  donné  des 
marques  d'une  rare  prudence  dans  des  circonftances 
critiques ,  annonce  dans  celle  ci  le  deffein  de  réunir 
dans  fes  mains  tous  les  mouvemens  actifs.  Les  bor- 
nes qu'elle  fe  trace  à  fa  volonté  ,  s'étendent  par- 
deflus  tous  les  pouvoirs  généraux  &  particuliers ,  & 
le  facrifîce  imaginaire  qu'elle  fait  du  pouvoir  lég;f- 
latifi  ne  la  prive  d'aucune  portion  de  l'autorité  qu'elle 
a  exercé  impérieufement  depuis  fon  inftallation ,  & 
cependant  elle  fait  valoir  cet  abandon  ;  elle  ne  fau- 
rait  non  plus  avoir  fur  le  pouvoir  judiciaire  aucuns 
prétention  fondée  ,  mais  ayant  créé  ,  par  je  ne  fais 
quel  droit ,  les  membres  qui  le  compofent  dans  1  e^ 
tendue  du  reffort  qu'elle  s'eft  circonferit  ,  on  doit 
fe  perfuader  que  le  mot  de  furveillance  dont  elle 
fe  fert  à  cet  égard  lui  afîîgne  un  degré  de  fupréma- 
tie  qui  montre  du  doigt  fa  puiffance  :  une  égale 
drftance  l'éloigné  du  pouvoir  exécutif,  qui  doit  s'e- 
xercer comme  ci-devant ,  tant  que  les  bafès  de  la 
conftitution  ne  feront  point  polées ,  néanmoins  elle 
fe  réferve  encore,  à  l'exclufion  des  adminiftrateurs, 
la  faculté  de  pourvoir  aux  places  publiques  par  la 
voix  du  concours.  Qui  lui  a  donc  conféré  ?  ce  droit  ? 
Il  appartient  éminemment  au  pouvoir  exécutif.  On 
s'en  eft  emparé  à  force  ouverte  dans  le  temps  où  le 
Cap  était  livré  à  l'anarchie ,  mais  on  ne  peut  fans 
ufurpation  le  confeiver  lorfque  les  anciennes  lois  re- 
prennent leur  viguenr. 

La  Nation  affemblée  n'a  jamais  entendu  dépouiller 
le  Roi  du  droit  de  conférer  les  places  ce  doit  eft  inhé- 
rent à  fa  couronne ,  car  quoique  le  peuple  puifle  élire , 
néanmoins  celui  qui  a  réuni  les  fuftrages  doit  être  re- 
vêtu de  l'approbation  ou  brevet  du  chef  fuprême  ; 
ce  pouvoir  eft  tranfmis,  d'une  manière  non  indéfinie, 
à  fes  repiéfentans.  Il  eft  queftion  actuellement  de 
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ravoir  fi  le  nouveau  mode  d'éleclion  au  concours 
•^e/ut  s'adapter  aux  cpnftitutions  des  colonies;  je  n'en 
jxois  rien ,  mais  dans  tous  les  cas  l'aiTemblée  d'accord 
ne  devait  ni  ne  pouvait  rien  prématurer  d'elle-même 
^,'ur  ce  point  ;  elle  aurait  dû  au  contraire  çonfidérer 
vjue  fi  les  adininiftrateurs  ont  facr.fié  pour  l'inftant 
£  la  force  &  à  l'amour  de  la  paix  une  prérogative 
jui  ne  nuit  point  aux  citoyens  &  qui  eft  inféparable 
çie.  leur  autoiité,  elle  ne  pouvait  fans  manquer  au 
/efpecl  qui  leur  eft  dû  ,  ni  fans  troubler  l'harmonie 
«gui  doit  régner  de  l'un  à  l'autre  bout  de  Saint-Do- 
rmingue  yr  porter  la  plus  légère  atteinte ,  car  enfin  , 
£n  eft-il  pas  abfurde  &  bizarre,  même  de  voir  la  pro- 
vince, du.  nord  s'a.franchir  des  moindres  formes  qui 
yigf  gênent  peur  s'en  forger  à  fon  gré  ,  tandis  que  les 
t  provinces  de  loueft  &  du  fud  fuivent  avec  foumif- 
,ficn  les  anciennes  formes  qu'elles  ne  peuvent  encore 
dénaturer,  Ainii  Saint-Domingue ,  province  de  l'em- 
'  c  pire  Français  n'a  pas  par-tout  un  même  mode, 
tià'ne  même  règ'e,  c'eft  la  loi  du  plus  fort  qui  maî- 
|triife.  tout  dans  une  de  fes  fecïons  ;  je  gémis  de  cette 
Mciffion  de  principes  ,  pareeque  je  vo.s  avec  douleur 
ijque  tant  que  les  peuples  de  (es  trois  fèctions  négli- 
geront de  concevoir  l'utilité  indifpeniable  de  main- 
..jtenir  par-tout  l'uniformité  ,  ils  feront  privés  de  la 
^tranquillité.  On  ferait  plus  heureux  fi  on  fuivait  l'e- 
xemple d.s  habitans  de  l'ile  de  Bourbon. 

Je  me  fais  gloire  d'être  bon  citoyen,  bon  com- 
2  patriote ,  c'eft  juftement  ce  qui  me  fait  détefter  l'ar- 
b  bitraire ,  &  fi  je  ne  puis  réfifter  à  la  tentation  de 
i  renure  ma  lettre  publique  ,  je  n'ignore  pas  pour  cela 
j  combien  le  ftyle  en  eft  peu  fleuri  ,  mais  il  eft  d;tié 
•j  par  la  vérité  ,  cela  me   fuffit  puifque  c'eft  la  vérité 

,  que  je  veux  taire  connaître,  &c.  Signé ,  G 

Au  Port- au-? rince  ,  le  14  Février  1791. 
li  Réponfe  à  un   habitant  de  V  Arcaliaye. 

t  Au  Cul-de-Sac,    le  17   Février   1791. 

S       Vous  exigez,  M.  que  je  réponde  à  votre  objec- 
tion contre  la  détermination  de   la  paroiffe  de   la 

*  Croix-des-Bouquets ,  au  fujet  de  Vémijfwn  du  vœu 
)  général  de  la  colonie  ;  Vous  croyez  que  les  citoyens 
1  de  cette  paroiffe  ont  péché  gravement  par  leur  dé- 
'  marche,  en  ce  qu'elle  contredit  les  décrets  natio- 
naux des  8  &  28  Mars,  &   12  Odobre  derniers. 

\        Je  ne  vois  pas  la  chofe  comme  vous,&  je  fuis 

*  perliudé  qu'il  réfuterait  d'une  réponfe  faite  par  le 
'  corps  colledhf  des  parbiffiens  de  la  Croix-des-Bou- 
1  quets,  une  évidence  plus  complète  que  celle  que 
'    je  vais  tâcher  de  préfenter  à   votre   critique. 

Les  déciets  des  8  &  28   Mars,  ayant  été  fou- 
lés ajx  pieds  par  une  première  affembléé  coloniale, 


il  était  permis  d'imaginer  que  l'Affemblée  nationale 
fe  déterminerait  à  changer  le  mode  d'émiffion  du 
vœu  colonial  ordonné  par  ces  deux  décrets;  c'eft 
alors  que  je  me  rappelai  l'idée  que  j'avais  eue  (  & 
que  je  n'ai  pas  eue  feul  )  d'émettre  ce  voeu  par  une 
voie  moins  orageufe  que  celle  d'une  grande  réunion 
d'hommes 

Cependant  nos  réclamations  &  l'expreffion  de 
nos  alarmes  donnèrent  naifTance  au  décret  du  12& 
Octobre,  qui  nous  renvoyé  à  l'exécution  littérale* 
de  ceux  des  8  &  28  Mars  ;  &  dès  que  ce  décret 
nous  fut  connu,  moi,  comme  tous  les  citoyens  de 
ma  paroiffe  ,  penfai  qu'il  n'était  pas  poffible  de 
faire  ufage  d'un  autre  mode  que  de  celui  tracé  par 
les  décrets. 

Nous  eûmes  connaiffance  à  la  fin  de  Novembre 
de  celui  du  12  Oûobre;  nous  en  attendions  envahi 
pendant  long-temps  l'arrivée  officielle  ;  nous  fumes 
que  les  députés  du  Cap  avaient  été  euendus  à  l'Ai- 
femblée  nationale,  &  nous  attribuâmes  le  retard 
du  décret  au  projet  d'y   faire  des   chang-mens. 

On  répandit  bientôt  après  que  des  çommiffalies 
devaient  nous  porter  une  coriftitution  toute  faite, 
que  nous  n'aurions  plus  qu'à  accepter ,  faut  les  mo- 
difications que  pourraient  exiger  des  circonftanc:s 
imprévues  ou  des  localités  méconnues. 

C'eft  à  cette  époque  que  les  citoyens  de  la  Croix- 
des-Bouquets  ,  a.flemblés  pour  l'ouverture  des  dirré- 
rens  paquets  votèrent  des  remercîmens  par  députés 
à  l'atfemblée  du  nord  pour  le  fervke  éminent  par 
elle  rendu  à  la  colonie  dans  l'affaire  d'Ogé  &  adhé- 
rents ;  &  que  fur  la  propofition  faite  par  un  mem- 
bre de  l'affemblée  paroiffiale  ,  il  fut  arrêté  que  les 
députés  communiqueraient  en  même-temps  à  l'af- 
femblée du  nord,  le  projet  d'émiffion  du  vœu  gé  ié>- 
rai  dont  s  agit ,  pour  que  la  pareille,  forte  de  la 
cenfure  d'un  corps  politique  éclairé ,  fe  détermîfîttf 
à  communiquer  fon  projet  à  toutes  les  paroiffes  de 
la  colonie,  ou  le  condahmer  à  l'oubli. 

Ce  projet  préiuppofait  toujours  renvoi  des  com- 
mijfai'-es  6^  la  Croix-des-Bouquets,  ainfi  que  l'affem- 
blée  provinciale  du  nord ,  fe  font  exprimés  de  ma 
nière  à  ne  laitier  aucun  doute  fur  leur  foumiiLon 
entière  aux  décrets  nationaux. 

Maintenant,  M.  que  celui  du  12  Oclobre  eft 
arrivé  ,  maintenant  que  nous  avons  une  double 
connaiffance  des  volontés  nationales  par  la  lettre  de 
M.  A.  Lameth  à  l'affemblée  du  nord,  que  nous 
refte-iTâ  faire  ?  A  nous  foumettre  littéralement  à 
cette  même  volonté;  &  certes,  j'efe  avancer  com- 
me une  venté  inconteftable,  qu'il  n'ell  aucun  citoyen 
de  la  Croix -des-Bouquets ,  qui ,  perdant  de  vue  la 


;  patriotique  que  lui  a  décerné  la  Nation  , 
:  avoir  une  autre  intention. 
ur  moi  qui  me  fait  gloire  d'avoir  cherché  à 
r  les  exemples  de  patnotifme  que  m'a  fourni 
laroiffe  ;  moi  }  qui  dans  les  affaires  publiques 
jamais  eu  d'autre  paffion  que  celle  du  bien 
al  ;  moi ,  qui  ai  par-deffus  tout  l'ardent  defir 
?pos  ,  &  qui  fuis  convaincu  qu'on  ne  peut 
irjre  a  un  gouvernement  découfu ,  dans  lequel 
qlon.tes  pa. tieuhères  pourraient  attirer  la  mar- 
ie la  volonté  générale,  je  protefte  fur  tout 
ae  j'ai  de  plus  facré,  que  je  me  regarderais 
ne  vuuv&s  citoyen  fi  je  me  furprenais  en  in- 
m  oppofée  à  la  volonté  de  l'Affemblée  natic- 
,  aujourd'hui  fi  clairement  exprimée,  &  je  ne 
pas  trop  m'avancer  en  garantiffant  que  telîe 
i  religion  de  toute  la  parohTe  de  la  Croix- 
ïouquets. 

près  avoir  répondu ,  M.  à  l'objet  principal  de 
:  lettre,  il  me  refte  à  fouïager  letonnement  dans 
1  vous  paraifïez  refier  fur  la  démarche  de  la 
x-des-Bouquets ,  auprès  de  l'affemblée  du  nord, 
référence  aux  paroiffes  de  l'oueft. 

pourrais  me  borner  à  vous  obferver  que  je 
rois  pas  qu'il  y  ait  un  feul  citoyen  bien  inten- 
té ,  qui  ayant  profondément  médité  fur  la  conl- 
on  coloniale,  n'ait  confédéré  les  dénominatons 
orties  pu  provinces,  comme  p.urem^nt  geogra- 
tes,  &  l'intérêt  de  toute  la  colonie,  cpmme.un; 
1  partant  de  ce  principe,  il  n'y  a  aucune  rai- 
pour  difiinguer  politiquement  telle  parcijfe  de 
autre  ;  que  ces  diftinftions  ne  peuvent  être  que 
ment  morales  ,  fi  je  peux  m'expr  mer  ainfi  ; 
à-dire,  h  réfultat  de  la  comparaifon  des  piin- 
;  des  différentes  pa-oiffes  dans  des  circonilan- 
qui  ont  établi  une  diverfité  effraya r,te  de  ces 
spes. 

dus  ce  point  de  vue ,  la  paroifîe  de  la  Croix- 
Ôouquets-  ne  s'eft  pas  contentée  de  distinguer  en 
i  occafion  les  paroiffes  profefiant  les  mêmes 
ripes  qu'elle;  mais  des  corps  de  eteyens,  tels 
la  comoa^nie  des  volontaires  du  Port-au-Prin- 

fon  émule  en  patriotifme,  &  qui  a  partagé 
;  elle  le  fardeau  de  ces  jours  malheureux  ,  qu'une 
lion  générale  pourra  feule  faire  oublier. 
i  !a  paroitTe  de  la  Croix-des-Bouquets  ne  s'eft 
déterminée  à  communiquer  le  mode  dont  s'agt 
?us  fjs  frères,  je  crois  que  c'eft  par  la  ralion 
ante  :  qu'il  était  à  préfumer  que  les  différentes 
biffes  auraient  différens  avis,  de-là ,  une  plus 
ide  diverfiré    d'opinions  que  celle  qui  flétrit  les 

beaux  jours  de  la    profpîrité    coloniale  >    & 


qu'au  contraire,  l'adoption  ou  le  rejet  dun  corpS 
repréfentatif  de  près  de  la  moitié  de  la  colonie» 
foutenu  d'un  examen  raifonné  déciderait  à  peu. 
près  du  fort  du  projet  par  le  poids  qu'aurait  cette 
opinion  fur  celle  des  autres  parties  de  la  colonie. 

L'arrivée  officielle  du  décret  du  12  Octobre,, 
au  lieu  de  ces  commiffaires  armls  d'une  confiitutieJi 
toute  faite ,  détruit  tout  projet  qui  ne  ferait  même 
comme  edui  dont  s'agit,  qu'une  modification,  des 
décrets  des  8  &  28  Mars  ;  ainfi  il  n'y  a  plus  lieu 
à   raiionner  fur  pareil  ohj  t. 

Ma  lettre  fe  reffent  de  l'empreffement  avec  le- 
quel j'ai  vouiu  vous  répondre  ;  je  la  recommande 
à  votre  indulgence. 

J'ai  l'honneur  d'être  ,  &c.    , 

Signé  j  CÉZAR;  DuBUÇ- 

MÉLANGES, 

aux  journalistes. 
Messieurs, 

Pourquoi  donc  toujours  fe  fâcher  contre  les  ariftxH 
crates  ?  Et  pourquoi  n'en  pas  compofer  plutôt  un 
chapitre  de  la  Bruyère  }  N'en  aurait-il  pas  fait  un 
tout  neuf  fur  ce  robin  en  cordon  bleu  ,  qui  s'enfuit  ^ 
Bafle  pour  ne  pas  refter  confondu  parmi  les  déroo^ 
crates  de  la  révolution  ;  qui ,  dan.*  fes  lettres  fugiti- 
ves, s'appitoye  fur  la  France,  &  fur  le  fouverain  qui 
n'aura  plus  que  vingt-cinq  millions  pour  fes  menus  p-lai- 
firs  ?  Notre  magiffrat  commandeur  ne  veut  plus  ha-* 
biter  Paris ,  où  les  préfidens  &  les  confeillers  ne  feront 
déformais  que  des  bourgeois.  11  finit  enfin  par  affarer 
que  toutes  ces  folies  de  l'Affemblée  nationale  ne  peu-?, 
vent  pas  durer  plus  d'un  an. 

J'en  connais  un  autre  qui  a  fa  grand'meffë  ,  &  fon 
grand  couvert  comme  le  Roi.  A  genoux  fur  un  prie-. 
dieu  ,  au  milieu  de  l'églife ,  il  balle  la  tête  devant  ion 
créateur  ;  mais  en  revanche  on  ht  fous  fès  talons  , 
en  gros  caractères,  Monfitur  le  maréchal duc  de  ***. 
Au  fortir  de  la  méfie,  il  fe  laiffe  approcher  familiè- 
rement par  tous  fes  vaffaux  ;  il  fatisfait  leur  curiofité 
fur  tous  hs  rubans  dont  il  eft  chamaré.  Il  dit  à  l'un  :- 
regarde^  ,  mon  ami  ,  tout  à  votre  aife  ~,  il  n'y  a  que  moi 
&  le  Roi  d'E (pagne  qui  ayons  cet  orcre-là.  Ildit  à  l'au- 
tre :  vous  kes  plus  heureux  que  moi,  mon  enfant  y  vous 
n'étzspas  obligé  de  porter  tout  cela.  Il  monte  dans  fon 
carrofie  ;  &  la  tête  hors  de  la  portière,  il  crie  à  fon 
cocher  :  fur-tout  que  Von  nccrajepttfonne.  Les  huit  pa- 
neaux  dt;  fa  voiture  font  couverts  de  fes  dignités.  Les. 
bâtons  doublés ,  les  manteaux  ,  les  cordons ,  les  cou-, 
ronnesfont  par-tout,  aux  bannières  de  la  pareille, 
aux  devant- d'autds  ,  aux  chafubles ,  &  jufqu'au  gou-- 
pillon  du  bénitier.  Enfin  ,   dans   fes.  pratiques  d'iine 
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très-haute  dévotion  ,  il  ne  reçoit  le  bon  Dieu  que 

dans  une  hoftie  à  fes  armes. 

J'en  connais  un  autre  qui ,  voyant  que  les  barons , 
comtes,  vicomtes,  marquis,  chevaliers  &  abbés  font  un 
peu  déchus ,  a  l'orgueilleufe  modeftie  de  ne  vouloir 
plus  que  fon  nom  de  baptême.  Sa  popularité  eft  d'un 
genre  tout  nouveau.  Avec  l'air  diftrait  &  infouciant , 
au  bout  d'un  quart-d'heure  de  connaiflance ,  il  vous 
tutoyé  ,  &  vous  appelle  mon  cher  &  même  mon  cher 
cœur.  J'ai  vu  quelquefois  un  avocat ,  un  notaire ,  un 
procureur  ,  traitant  d'affaire  avec  lui ,  recevoir  ce 
îobriquet  d'un  air  tout  furprjs.  Il  nous  difait  fort  bien  : 
fi  Voltaire  était  né  homme  de  condition  3  il  ferait  parvenu 
à  tout. 

N'eft-ce  pas  du  temps  perdu  que  de  fe  fâcher  con- 
tre de  il  bonnes  gens ,  u  complètement  ridicules  ? 
Et  l'ironie  n'eft-elle  pas  la  feule  arme  dont  il  faille 
le  fervir  contre  eux  ?  Au  relie ,  vous  n'en  êtes  pas 
quittes ,  Meffieurs ,  &  je  me  propofe  de  vous  en- 
voyer encore  quelques  portraits  fort  reïfemblans. 

Signé  ,   \  ILLETTE. 

COMMERCE. 

Navires  arrivés.  Au  Port-au-Prince ,  le 7 
Février,  le  Réparateur  ,  Hardi,  la  Rochelle  &  côte 
d'Or,  avec  360  têtes  de  nègres  ;  le  1  1  ,  la  Révolu- 
tion ,  Seguin ,  Angole.  //  refte  dans  le  port  72  bâii- 
mens  Français  de  long  cours. 

Aux  Qayes  3  le  premier  Février  -,  le  Tancrède ,  M. 
Gautereau  ,  Nantes,  26  Décembre ,  7  paffagers.  Le 
3  ,  le  Robufte  ,  P.  Gautereau ,  Nantes  ,  10  paifagers. 

Du  7  au  14  Février,  il  eft  arrivé  au  Port-au-Prince 
11  bâtimens  des  États-Unis,  qui  ont  importé  44 1 
quintaux  &  demi  de  morue ,  86  barils  de  bœuf,  35 
barils  d'huile  de  baleine ,  60,000  pieds  &  demi  de 
planches  ,  18,000  pieds  de  bois  équarris,  14  fréquins 
de  mantègue,  2,832  barils  de  farine ,  51  barils  de  ha- 
rengs, 5  petits  barils  de  langues  de  bœuf  3,000  & 
demi  de  feuillard  ,  200  bottes  à  boucauts,  30  petits 
barils  de  noves  ,  10  petits  barils  de  faumon  ,  &  20 
gros  barils  d9 ,  75  barils  de  bifcuit,  40  barils  de 
maquereaux ,  40  da  d'imbas  ,  1,000  liaffes  d'oignons, 
1  bureau  de  cèdre, 26  douzaines  de  volailles  ,6  mou-: 
tons,  5,000  pieds  de  chevrons  ,  180  cochons,  270 
barils  de  pois  ,  110,000  effentes,  deux  rnaiibns  de 
bois ,  4  mâts ,  10  matereaux ,  7  milliers  de  merrain  à 
fucre  ,  29  barils  de  goudron  ,7  barils  de  térébenthine, 
5  8  tierçons  de  ris ,  pefant  290  quintaux ,  &  5  boucauts 
de  tabac,  pefant  45  quintaux. 

Du  1  ai  5  Février, il  eft  arrivé,  aux Cayes,  5 bât. des 
États-Unis,  qui  ont  importé  20  fréquins  de  mantègue, 
700  peaux  de  mouton  &  97  de  bœuf,  70  mulets, 
12 5,000 pieds  de  planches,  34,000  merrains,,  106 


barils  de  boeuf  falé ,  30  ancres  de  faumon ,  11 
cauts  de  morue  ,  40  quintaux  dQ  en  paqué 
bœufs  vivarrs  3  i  chevaux  ,  20  moutons  ,  6  doi 
de  volailles,  6 barils  de  maquereaux,  1 1  dcde  ha 
105  dc  de  dimbas  ,  2,000  bottes  d'oignons. 

Navires  partis. Des  Cayes,  le  13  Févi 
Cérès,  Beaulon,  Nantes. 

De  Saint-Marc ,  le  10  Février,  l'Élifabeth 
tigue  ,  Bordeaux  ;  la  Comtefle-de-Boiftel ,  Foi 
Dunkerque. 

Du  7  au  14  Février  il  eft  parti ,  duPort-au3 
4  bâtimens  pour  les  États  -  Unis ,  qui  ont  e 
.4,050  quintaux  de  firop,  &  1 1 1  d°  de  fucre  bn 

Du  31  Janvier  au  7  Février,  il  eft  pa 
Cayes  ,  trois  bâtimens  pour  les  États-Unis  ,  i 
exporté  110  boucauts  de  firop  ,  100  barils  de 
importés  parles  Américains  &  réexportés,  50 
taux  de  bifcuit 

Navires  dont  les  facs  aux  lettres  ont  été  m 
pofle  depuis  notre  dernière  feuille.  Pour  Eordea. 
Necker,  capitaine  Corbière  ,  partira  du  20 
Février,  le  Vaillant-Second,  capitaine  Laurer 
Février  fixe,  la  DuchefTe-de-Cofte, capitaine  De 
du  20  au  25  Février  ,  la  Baronne-Duplaa ,  caj 
Moynet,  20  Février  fixe  ;  pour  Marfâlle  _,  la  J 
Amazone ,  capitaine  Anfelme  ;  du  1 5  au  20  Fé 
pour  Nantes ,  l'Emmanuel,  capitaine  Colmiri ,  « 
au  2  5  Février. 

AVIS     DIVERS. 

MM.  les  commiflaires  de  rade  peur  la  fe: 
prochaine  font  MM.  Léopold  Bec,  Bec  cad 
Bêché. 

2  A  la  requite  du  Sieur  Sezelle ,  exécuteur- 
mentaire  du  Sieur  Buirette  ,  il  fera  procédé  ,  1< 
mier  Mars  prochain  ,  à  la  barre  du  fiége  du  Po 
Prince ,  à  l'adjudication  :i°,  du  bail  à  fous  - 
pour  7  années  ,  2  mois  &  2 1  jours ,  d'un  terra 
7 carreaux, fitué  au  lieu  ditlaMarilette,près  laGr 
Rivière  du  Cul-de-Sac ,  avec  les  bâtimens  ex 
fur  ledit  terrain  ;  2 Q  ,  du  bail  à  ferme  ,  po 
même  efpace  de  temps,  de  fept  efclaves  dépei 
de  la  fucceffion  Buirette;  aux  charges,  clauft 
conditions  delà  carte-bannie, dont  on  pourra  pr< 
connaiflance  chez  M.  Labbé ,  audiencier. 

2  A  la  requête  de  M'  Simon ,  receveur  d< 
baines ,  dans  le  reffort  de  la  fénéchaulTée  du  Por 
Prince ,  chargé  en  cette  qualité  de  la  fuccefllon  d 
nommé  Alexis  Laflerre  ,Q.L.,  il  fera  precéd 
premier  Mars  prochain  ,à  la  barre  du  fiége  du  Poi 
Prince ,  à  la  vente  &  adjudication  d'une  place  ,  ; 
au  quartier  de  Mirebalais  ,  de  la  contenance  de  j 
carreaux  de  tsrre ,  avec  les  bâtimens  y  conftniits 


s,  cîaufes&  conditions  de  îa  carte-bannie,  dont 

dra  communication  chezM.Labbé,audiencier. 
Souhier ,  au  bourg  des  Gonaïves  ,  a  l'honneur 
venir  celui  de  MM.  les  habitans  ou  gérans  de  ce 
r  ,  qui  a  fait  prendre  au  bord  de  la  mer  ,à  côté 
gafin  de  M.  Monnou  ,  trois  milliers  de  briques 
Ses  ,  que  ces  briques  lui  appartiennent ,  il  prie 
nies  a  fait  enlever  d$  fe  faire  connaître  ,  pour  lui 
à'.autres  recherches  ;  les  cabrouettiers  qui  les  ont 
it  parlé  à  M.  Monnou  ,  mais  il  n'a  pu  fe  rappe- 
cju'à  préfent ,  quel  eft  leur  maître  :  ces  briques 

prifes  dans  le  courant  de  Janvier  dernier. 
4arie- Jeanne  Girard ,  habitante  dans  les  hâu- 
u  Mont  -  Rouis ,  au  Beau-Séjour ,  a  l'honneur 
venir  MM.  les  habitans  &  entrepreneurs  qu'elle 
de  conftruire  une  nouvelle  fabrique  de  chaux  ; 
ffre  de  la  livret  vive  ,  &  éteinte  à  leur  embar- 
; ,  foit  aux  Vafes ,  à  l'Arcahaye,au  Boucaffîn  , 
>is-B1ancs ,  au  FofTé ,  au  Port-au-Prince ,  ou  à 
ae ,  ne  s'ofFrant  de  commencer  à  en  livrer 
[  5  du  mois  de  Mars  prochain  ;  elle  prie  ceux 
aient  befoin .  pour  le  fucre  ,  de  chaux  faite  avec 
membre  de  mer  &  du  lambis,  d'avoir  la  bonté 
venir  huit  jours  d'avance  ;  elle  prie  auffi  MM. 
anciers  à  qui  elle  doit,  s'ils  trouvaient  quelqu'un 

befoin  de  cette  ciite  marchandise,  de  lui  donner 
rdres ,  ne  délirant  que  de  pouvoir  les  folder. 

DÉPARTS. 
1.  Jochaud  de  la  Verdière ,  ancien  procureur  en 
chauffée  de  Saint-Marc, part  pour  France, avec 
ne  (oh  époufe ,  &  leurs  enfans ,  au  commence- 
i' Avril  prochain  :  il  prie  de  rechef  fes  débiteurs 
ayer  ,  &  ceux  qui  ont  des  pièces  en  fon  étude , 
Faire  retirer  inceffamment.  Il  vendra  dès  à  pré- 
s  meubles  &  fes  domeftiques ,  pour  du  comp- 

argent ,  denrées  ,  ou  traites  fur  France. 
£.  aommé  Ledan  ,  habitant  à  l'Iflet-à-Pierre- 
part  pour  France ,  ou  pour  la  Nouvelle- 
;erre,avec  fa  femme  &  deux  enfans  :  il  laiffe  fa 
ation  à  Jacques  Fernol  habitant ,  au  même  quar- 
ivec  charge  d'acquitter  le  peu  d'engagemens 
dans  la  colonie. 
i.  Lemoine,  capitaine  de  navire,  part  pour 

4.  Jean-Baptifte  Fauvrel ,  depuis  peu  de  temps 
t  colonie ,  part  pour  France  &  déciare  ne  rien 

I  annoncés  dans  les  affiches  Américaines  du  Cap, 
depuis  ceux  publiés  dans  notre  n°  //. 

MM.  Jacques  Gramont ,  de  la  Perrière  , 
!on ,  Marfan ,  veuve  Chamblain ,  Mme  Revan- 
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ger ,  Marc  Roufle ,  Charles,  M.  L.  pour  la  Nouvelle* 
Angleterre ,  Thevenote ,  Jofeph  Labalmondière ,  Jo- 
seph Degert ,  Jean  Lafargue ,  Ducomun,  de  Lelant, 

NAVIRES    EN   CHARGEMENT. 

1  Le  navire  l'Éléonore  ,  capitaine  Godefroy,  par- 
tira pour  Bordeaerx  du  5  au  10  du  mois  de  Mars 
prochain ,  il  prendra  encore  du  fret  &  des  paffagers  ; 
ce  navire  eff.  connu  pour  la  fupériorité  de  fa  marche  : 
s'adreffer  audit  capitaine ,  en  fon  magafin ,  rue  de 
Retraite. 

1  Le  navire  le  Brave-Alexis ,  de  Nantes ,  capitaine 
Rodrigue  jeune  ,  partira  pour  ledit  heu  ,  du  10  au  1 5 
Avril  prochain  fixe  :  ceux  qui  voudront  y  pafïer  ou 
charger  à  fret ,  pourront  s'adreffer  à  MM.  E.  J.  Guieu, 
Bion  &  compagnie ,  négocians. 

1  Le  navire  l'Uny ,  de  Bordeaux,  capitaine  Cap-* 
pé,  du  port  de  300  tonneaux,  partira  pour  ledit 
lieu ,  au  25  de  Mars  ,  ou  par-tout  le  mois  préhx  ;  il 
prendra  du  fret  &  des  paffagers  :  ceux  qui  voudront 
y  palier  ou  charger  à  fret ,  font  priés  de  s'adreffer  au 
capiraine ,  en  fon  magafin  ,  rue  de  Retraite  ;  il  prie  les 
débiteurs ,  à  fa  pefte  cargaifon  ,  de  le  fatisfaire,  &  de 
prendre  en  confidération  la  manière  défintéreffée- 
avec  laquelle  il  a  traité  avec  eux. 

1  Le  brîgantin  la  Vierge-du-Puits  ,  de  Marfeille  „ 
capitaine  J.  Antoine  Berard  ,  partira  pour  ledit  lieu  , 
du  20  au  25  Mars  préfix  ;  il  prendra  du  fret  :  s'adrefe 
fer  à  M.  Tombareî ,  en  fon  magafin  à  Saint-Marc, 

A      VENDRE, 

1  Une  habitation ,  contenant  100  carreaux  de 
terre  ,  dont  10  plantés  en  coton  ,  au  fud  ,  ayant  des 
bananniers  en  abondance ,  des  patates  &  des  ignames 
abandonnées,  le  refte  en  bois  debout  &  très>propre  à 
la  culture  du  café  ;  cette  habitation  eft  fituée  dans  la 
Vallée ,  quartier  de  Baynet ,  furie  bord  du  chemin  d§ 
la  Vallée,  qui  va  àLéoaane&  à  Jacmel.  Ceux  qui 
voudront  en  faire  l'acquntion  s'adrefferont  à  M.  Du* 
pé  ,  habitant  audit  quartier ,  qui  en  fêta  bonne  com^ 
pofition  pour  du  comptant. 

1  Une  chaife  roulante,  à  deux  places ,  très-propre 
6k  en  bon  état ,  ainfi  que  les  harnois  pour  trois  che-» 
vaux  :  s'adreffer  à  M.  Douât ,  habitant  à  l'Artibonite  s 
à  qui  elle  appartient ,  ou  à  M.  Sentex,  fur  les  mêmes 
habitations. 

1  Une  petite  habitation  ,  contenant  17  carreaux 
de  terre ,  ayant  un  canal  à  pouvoir  arrofer  toute  l'ha- 
bitation ;  une  grand'cafe ,  la  demie  charpente  de  deux 
grandes  chambres ,  une  falle ,  deux  galeries  &  quatre 
cabinets ,  avec  deux  cafés  à  graines  à  coton  &à  pou- 
voir loger  trente  à  quarante  nègres  i  ladite  habitation 
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fifè  dans  les  hauts  de  l'Artiboriite ,  diftante  dé  deux 
îieûesdu  bourg  de  la  Petite-Rivière  ;  l'on  y  joindra 
Ûx  beaux  nègres  faits  ,  dont  on  fera  bonne  compo- 
sition -,  pour  du  comptant ,  ou  des  traites  fur  France, 
à  un  an  de  vue  :  s'àdreffer  à  MM;  Laprée  frères , 
hégocians  ,  à  Saint-Marc ,  qui  donneront  les  éclair- 
dîîemens  néceffaires,  &  qui  pourront  peut-être 
même  prendre  des  arrangemens  plus  convenables  à 
l'acquéreur. 

i  Unefaline,  au  bord  de  la  mer ,  au  lieu  dit  la 
Pôinte-à-Cruque  ,  fur  les  cinquante  pas  du  Roi ,  con- 
fluant ,  en  outre  ,  en  un  terrain  de  500  pas  carrés  , 
bornés  au  nord  &  à  l'-eft  de  la  pet;te  baye ,  entre  les 
Gonaïves  &  Saint-Marc,  aufud  de  Jofeph  Gautier  j 
&  à  Fcurft  de  la  mer  ;  enfemble ,  deux  canots ,  &  les 
uftenfiles  néceffaires  ,  &  9  têtes  de  nègres  y  attachés  ; 
Sàâdreffer  à  M.  Pavajeau,fur  l'habitation  Fleurgnceau , 
près  Saint-Marc, ou  à  M.  le  Févre  de  Léfon,  notaire^ 
à  Saint  Marc. 

i  Cent  carreaux  de  fuperbe  terre  à  café  ,  fitués  au 
quartier  de  F  elle,  aulieudit  la  Harte,  bornés  des  Sieurs 
Acquart  &  Theuret ,  dont  on  vendra  moitié  feparé- 
ment ,  ou  en  formant  une  fociété ,  ou  les  cent  carreaux 
complets. 

A  affermer ,  à  régir  en  fociété ,  ou  à  vendre. 

î  Une  habitation  de  120  carreaux,  avec  detrés- 
bèâux  établiffemens  *  10,000  pieds  de  cafés  en  rap- 
poit  3  des  vivres  pour  100  nègres,  à  4  lieues  du 
Port-au-Prince  :  s'àdreffer  à  M.  Labbé ,  audiencier,  en 
cette  dite  ville. 

i  Une  voiture  à  4  roues ,  belle  ^  neuve  &  com- 
mode ,  une  maifon  neuve,  rue  des  caféines  &  du 
gouvernement ,  avec  132.  pieds  de  terrain  ,  pouvant 
ftreoccupée  par  deux  locataires  :  prix  2.00  portugaifes, 
&  avec  des  termes  :  s'adrefferà  M.  L'abbé,  audien- 
cier de  la  juridiction  du  Port-au-Prince. 

CHEVAL      VOLÉ. 

i  11  a  été  volé,  le  17  de  ce  mois ,  dans  la  cour 
du  Sieur  Beuché,  machoquet ,  un  cheval,  fous  poil 
gris-de-fer  *  étampé  d'un  fer  à  cheval  du  côté  du  mon- 
toir  :  en  donner  avis  audit  Sieur  Beuché  ,  au  Port-au- 
Prince  5  à  qui  il  appartient. 

ANIMAUX      ÉGARÉS. 

i  Un  mulet  entier ,  fous  poil  brun  ;  un  idem  ,  fous 


poil  bai,  avant  une  taie  fur  l'oeil,  étampés  du  c 
montoir    O  TR    Y,  partis   de  l'habitation 
jeune ,  à  l'Artibonite ,  il  y  a  environ  fix  femain 
donner  avis  à  MM.  Laprée  frères ,  à  Saint  -  M 
y  aura  récompenfe. 

État    des   Nègres  épaves  qui  doivent  être 

fur  la  place  publique  de  la  ville  de  Lcogane  le  i 

26  Février  ijtyi- 

Du  <■  Octobre  1790.  Un  nègre  marron  $ 
fur  le  fein  droit ,  &  fur  le  gauche  illifibîement4 
des  marques  defon  pays,  nepouva.it  dire  fur 
ni  celui  de  fon  maître. 

Du  77.  Un  nègre  nommé  Jean  -  Baptif! 
nation  Mondongue,  étampé  illifiblement  fur 
droit ,  fe  difant  appartenir  à  la  nommée  Co 
M.  L., demeurante  au  Port-au-Prince. 

Du    23.    Un    nègre   marron  ,    étampé 
feins    de  deux  étampes  en    rond  &    illifible 
pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître. 

Du  jz.  Un  nègre  nommé  Noël,  de  nation  C 
étampé  fur  le  fein  droit,  autant  qu'on  a  pu  le 
guer  GTS,  avant  des  marques  de  fon  pays 
ventre,  fe  difant  appartenir  à  M.  Cordet. 

Etat  des  nègres  épaves  qui  doivent  être  vend 
la  place  publique  de  Léogane  ,le  Samedi  12  Mars 

Du  12  Novembre.  Jean  -  Baptifte ,  Congo 
étampé  apparente  ,  âgé  d'environ^io  ans  , 
une  jambe  crochue,  difant  n'avoir  point  de  m 

Du  16.  Un  nègre  marron  ,  n'ayant  pu  di 
nom  ni  celui  de  fon  maître  ,  âgé  d'environ  2: 
étampé  lur  le  fein  droit ,  autant  qu'on  a  pu  le 
guer  T  CASTAING. 

MORTS 


depuis    le  1 1  Février  jufq 
MM. 


A    U      P    O    R    T-A    U-F   R    I   t 

exclu fivement , 

Le    13  ,  Nicolas    Padron  ,    avocat    à   Panica  ,   âge  Ae 
natif    de     Caraque ,    dans    la     terre    ferme    de    l'AmériT 
Recullon  ,     économe    fur    l'habi'ution  Jambon ,    au    Granc 
âgé   rie    5S    ans. 

N.    B.     C'cfi  par   erreur    qu'on   a   annonce  que   m.     0%e  tu 
de  Salnt-Tron  j    il  était  ni  à   Lyon. 


Au    Cap    £  r    n  i  rt.  n  d  a  k  c  e  s  t 
qu'au  31     Jantier  inctifivcment. 


depuis     le  prem 
MM. 


Jesr-J?ccrues  Pertrand    Di'peiron ,  de  Par  ;   Jean  Cv! 
environs  de  Marfeille  ;  François  Cribier ,  natif  de    Fcrtaii 

la   Fontiine  ,  natif  de ,  c'.ia,  elier  ;  Louis-yi.:cen 

bir.  ,  natif  de  Rcuen-Grandin.  Les  fucceffîons  des    décèdes 
font  à   la      racar.ee;    Madame    Carreau;  France  is   Pelletât 
de  Sainte-Périne ,    diocèfe    de     Siir.tes }  fucccjjîon    vacante 
Bauclaiie   aine  ,  natif  du  Mans  ,  fucccjj-.on  vacante. 


■<è*M 


Au  Port-au-Prince  9  chez  MOZARD  f  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fupéri 


Imière    Année.     Supplément,  N°.   14. 


i*3. 


PPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGL1 


/ 


Du    Samedi  /r>    Février   tyc\\. 


AVIS     DIVERS. 

Avis  aux paro'JJiens. 

M.  Olivier,  ancien  margulllier  de  la  paroifïe 
^rt-au-Prince ,  Surpris  du  peu  d  empreffement 
i  parc  de  MM.  les  contribuables  ,  pour  i étirer  les 
ances  des  droits  municipaux ,  malgré  qu'ils  aient 
nvités ,  foit  au  prône  ,  (bit  par  le»  affiches  Amè- 
nes, par  le  tambour,  ck  des  placards  dans  la  ville, 
nvite  de  nouveau  à  cet  effet,  l!  efpère  avec  con- 
:e,  qu'on  aura  égard  aujourd'hui  à  finftanceréi- 
:  qu'il  l'ait  :  il  le  defire  vraiment ,  pour  rendre 
pte ,  un  moment  plutôt ,  defdits  droits  munici- 
:,  comme  pour  ne  pas  emplover  les  moyens  ac- 
[ui  lui  répugnent ,  malgré  qu'ils  lui  ibie.it  atiri- 

par  le  règlement  du  13  Mars  1788.  " 

Il  fera  procédé ,  à  la  barre  de  la  fénéchauffée  de 
t-Ma  c  ,  le  Samedi ,  vingt-fix  de  ce  mois ,  au  bail 
me  ,  pour  lept  années  ,  d'une  ferre  de  144  car- 
lituée  dans  les  bas  de  l'Artibonite ,  lieu  dit  les 
h 'S ,  paioifie  de  Saint-Marc,  établie  en  batte, 
ptible  de  la  culture  du  coton  ,  de  laquelle  90  car- 
x  lont   encore  en    bois  debout  :  il  y  a  fur  cette 

une  marre  d'excellente  eau,  entretenue  par  une 
:e  qui  n'a  jamais  tarri  ;  fept  têtes  d'cfclaves;  envi- 
trente  bêtes  à  cornes,  &  un  troupeau  de  moutons 
nt  attachés.  Les  perfonnes  qui  délireront  de  p'us 
ds  détails  trouveront  la  carte-bannie ,  chez  Me 
liaufun ,  procureur ,  à  Saint-Marc  ,  agiiTant  pour 
lame  veuve  Demun ,  pourfuivant  en  qualité  de 
mune  en  biens  avec  le  défunt  ,  &  de  tutrice  de 
i  enfans  mineurs. 

A  la  requête  du  curateur  aux  vacances  ,  à  Seint- 
c ,  en  cette  qualité  chargé  de  la  luccefîion  du  feu 
r  Jacqies  Caprais  Deicazal ,  il  fera,  le  Samedi, 
t-fix  de  ce  mois  ,  procédé  ,  à  la  barre  de  la  (éné- 
ilTée  ,  à  l'a  indication  du  bail  à  ferme  ,  pour  trois 
ies,  à  compter  du  premier  Aviil  prochain  :  i°. 
e  habitation  ,  compofée  de  24  carreaux  ,  établie 
Bfë  .  bâtimens  deflus,  fituée  dans  la  montagne  î 


des  hauts  de  Saint- Marc,  au  lieu  dit  le  Boucan- Yvon  ; 
&  20.  de  la  quantité  de  quatre  têtes  d'efclaves  y  atta- 
chés; aux  charges,  clauies  ck  conditions  de  la  caste- 
bannie  ,  dont  on  prendra  connaifîance  chez  l'hùifïver 
Gevrouin. 

2  MM.  Traizegneis  &  Coufin  ,  viennent  d'ouvrir 
un  nouveau  café ,  à  l'inftar  ds  Paris ,  intitulé  calé 
du  commerce ,  où  l'on  trouvera  de  toutes  fortes  de 
rafraîchiffemens.  fitué  an  bord  ce  [a  mer,  au  coin  ce 
rue  de  Belair  ,  maifon  de  M.  Leremboure. 

2  Les  Sieurs  Pelé  frères ,  au  nom  &  comme  fon- 
dés de  procuration  de  M.  Sire  ,  êxécuteur-tl  fiâmes-* 
tairede  feu  Ns  Thierry ,  chargé  de  la  liquidation  de  la 
fociété  Laffalk  ,  Thierry  &  compagnie  ,  prient  les 
perfonne;.  qui  ont  des  affaires  à  terminer  avec  cette 
maifon  &  les  précédentes  fociétés ,  dont  elle  était 
chargée  des  liquidations ,  de  vouloir  bien  faire  con- 
naître l'état  de  leur  pofition  avec  les  fufdités  raifons  , 
afin  d'avifer  aux  moyens  d'en  terminer  les  liquidations. 

2  On  fait  favo;r  qu'en  vertu  de  ftnter.ee  du  fiége 
de  Jérémie,  à  la  requête  des  héritiers  Pajaud,  il  le  a 
procédé  ,  le  Samedi  que  l'on  comptera  dix-huit  du 
mois  de  Mars  prochain  ,  à  la  barre  dudit  fiége  à  la 
vente  ,  par  licitation  ,  d'une  habitation  ,  circonlranc  s 
&  dépendances,  fituée  au  Fond- Rouge  ,  de  iaqu  lie 
habitation  deferiptien  t-it  faite ,  dans  la  carte-bannie  , 
dreiïée  à  l'effet  de  parvenir  à  ladite  vente,  &  dont  en 
prendra  connaiffance  en  l'étude  de  M*  Barbier  de 
Saint -Marie  ,  procureur  audit  Jérémie. 

2  M.  Bacqué  ,  entrepreneur  des  travaux  de  la 
grande-rivière  ,  &  habitant  au  Cul-de-Sac  ,  obligé  de 
partir  pour  Fiance  ,  dans  le  courant  de  Mars  pro- 
chain ,  pour  affaire  de  famille ,  &  pour  être  de  retour, 
en  Octobre  fuivant ,  prie  tous  ceux  à  qui  il  peut  de- 
voir de  fe  préfenter  chez  lui ,  au  Cul  de-Sac  ;  6x  au 
Port-au-Prince,  chez  M.  Dubois ,  tréforiei  destiavanx 
de  ladite  rivière  ;  à  l'effet  de  pouvoir  rég'er  ,  ex  arrê- 
ter tous  les  comptes  qu'il  peut  devoir ,  pour  ,  de  lu  te, 
en  payer  au  taux  que  fes  facultés  préfer.tes  pourront 
lui  permettre ,  &  prendre  des  arrangemens  à  leur 


; 


fatisfaûion  ,  pour  que  le  furplus  leur  foit  exactement 
payé  ,  par  fon  fondé  de  pouvoir  à  fur  &  à  mefure 
qu'il  recevra  tant  fur  ce  qui  lui  eft  dû,  pour  folde  de 
diverfes  entreprifis  qu'il  vient  de  mettre  à  fin,  que  du 
produit  des  denrées  de  la  récolte  actuelle  de  fes  deux 
habitations  à  café  ;  ledit  Sieur  Bacqué  prévient,  en 
outre  ,  qu'il  vient  d'aflbcier  dans  fes  travaux  M.  Adam, 
entrepreneur  au  Cul- de-Sac  ,  au  quel  il  la  ffe  tout  fon 
mobilier,  pour  la  continuation  &  la  perfection  des 
entreprifes  qu'il  vient  de  faire ,  ainfi  que  celles  qui 
pour  aient  furveair,  concernant-la  diferibufion  des 
eaux  de  la  g  ande- rivière  du  Cul-de-Sac ,  èk  toutes 
celles  qui  le  préièntef-om  pendant  fon  sbfènce. 

2  M.  Barbier  de  Saintr-Marie  a  l'honneur  de  pré- 
venir le  Public ,  qu'il  vient  de  fuccéder  aux  office  & 
pratique  de  M.  Martin  de  Lebrun  ,  procureur  à  Jéré- 
mie  ;  il  prie  les  perlonnes  qui  ont  honoré  M.  Martin 
de  ieur  confiance  de  vouloir  bien  la  lui  continuer  ,  il 
invite  auffi  les  perfonnes  qui  auraient  des  papiers  chez 
lui  de  les  retirer,  afin  de  lui  éviter  le  défagrément  ci'u- 
fer  des  voies  de  rigueur. 

'  2  Le  Sieur  Giraud ,  ancien  chirurgien  major  du 
Roi ,  6k  chirurgien  de  farnirauté  du  Cap  en 
furvivance;  a  annoncé  dans  le^  moniteur  eclonia 
N°.  45  ,  des  moyens  pour  guérir  efficacement  les 
maladies  vénériennes,  les  affections  feorbutiques ,  le^ 
malingres  ou  ulcèreî  ,  la  ftrangurie  vénérienne, 
dite  rétention  d'urine,  ou  embarras  &  difficultés 
d'uriner,  les  gonorrhées  tant  fimples  que  dégénérées 
quelqu'anciennes  qu'elles  foient,  les  dartres  les  plus 
opiniâtres,  les  pians,  crabes,  &  généralement  toutes 
les  maladies  qui  dérivent  du  virus  vénérien. 

Ce  remède  réunit  à  fes  vertus  falutaires  ,  l'avan- 
tage de  n'avor  aucun  goût  défagréable,  de  ne  fe 
corrompre  jamais,  de  n'aiTujettir  les  malades  à 
aucune  gène  ,  exigeant  au  contraire  c-e  l'exercice  , 
pouvant  être  pris  à  tout  âge,  dans  tous  lestempick 
dans  tous  les  lieux  ;  on  n'en  fait  ufage  que  deux  fois  par 
femaine  &  on  peut  vaquer  à  fes  affaires  :  il  guent 
à  fond  par  luimême ,  fans  le  fecours  d'aucun  ace  f- 
foires  violent  èk  acfif,  d'une  manière  fi  prompte  & 
fi  facile  ,  qu'elle  étonne  toujours  les  malades.  Le 
fieur  Giraud  invite  les  perfonnes  qui,  par  incrédulité 
ou  par  détautde  confiance,  n'oièi  aie;: t'en  faire  ula=e, 
de  b'adreffer  directement  à  lui  ,  il  n'exigera  rien 
d'elles,  s'il  ne  les  guérit  pas,  il  ne  réclamera  fon 
payement  que  lorfqu'elles  feront  radicalement  gué- 
ries, attendu  qu'elles  lui  donneront  des. furètes. 

Le  dépôt  efïcoejours  chez  M.  Heureaux,  à  la  pofte 
du  Cap  ;  &  pour  favorifer  MM'  les  habuans  des 
quartiers  éloignés  ,  il  vient  d'établir  trois  ai  .très 
bureaux. 


S  A  v  o  ir; 

A  Saint-Marc  ,  à  la  pofte. 

Au  Port-au-Prince,  chez  M.  Desfeuilles,  à  la  p 

Aux  Cayes  ,  à  la   pofte. 

Le  prix  du  traitement  pour  la  vérole ,  crabes, 
très,  pians  &  les  maladies  de  lapeau,  eft  de  3  3  1. 

Le  demi  traitement ,  eft  de  1 6  1. 

Le  tra  tement  de  la  gonorrhée  &  des 
fleurs  blanches.  40  1.  j 

Le  traitement  de  la  ftrangurie  véné- 
rienne ,  dite  rétention  d'urine  ou  em- 
barras ck  difficultés  d'uriner.  264  1. 

il  prie  MM.  les  habitans  d'affranchir  leurs  let 
lans  quoi  elles  réitèrent  à  la  pofte. 

Le  Mercredi ,  vingt-trois  de  ce  mois  ,  dix  h 
du  matin,  en  vertu  de  fentence,le  brick  la  Soj 
du  port  de  110  tonneaux,  fi ra  revendu,  à  i'iiii 
l'audience  de  l'amirauté  ,  à  la  requête  du  Sieur  B 
oc  à  la  folle  enchère  du  Si-^ur  Matnieu  :  s'adrei 
M.  Perruffel,  procureur. 

1   M.  le  Févre  de  Lézon  ,  notaire  à  Saint  •  M 
ayant  acquis,  depuis  le  29  Juliet  1789,   les'n. 
tari  eurs ,  que  le  Sieur  Colin   avait  acheté   du 
Lagreulet ,  le  fond  de  boutique  èv  les  crear.es 
Sieur  Colin ,  &  n'ayant   pu ,  depuis  cette   épo 
faire  rendre  compte  au  SLur  Sembrefq ,  aiTocié 
Sieur  Coiin  ,  de  la  fociété  quiexiflait  entr'eux,  pi 
perfonnes ,  qui  ont  pu  faire  des  affaires  avec 
maifon ,  de  fe  tenir  prêtes  à  lui  en  donner  con 
fance,  pour  lui- faciliter  L-s  moyens  d'établir  lui-rr. 
ce  compte  ,  ou  de  vérifier  celui  qui  fera  rendu. 

1  A  la  requête  de  Mc  Milhau ,  curateur  aux 
ceffions  ,  dans  le  reffort  du  fiége  des  Cayes,  en 
qualité  chargé  de  celle  de  feu  Sieur  Guillard  ,  v 
procédé  ,  le  Samedi ,  26  du  préfent  mois  de  Fév 
à  la  barre  dudit  fiége  ,  à  la  vente  &  adjudication 
plus  offrant  &  dernier  enchériffeur ,  d'une  habitat 
fituée  au  quartier  de  Tiburon ,  au  lieu  dit  les  Carc. 
de  la  contenance  de  2 80  carreaux,  dont  180  arpei 
environ  12315  m^e  pieds  de  cares  en  rapport , 
les  ailiers  ;  une  café  principale  ,  café  à  nègres,  gh 
le  tout  en  mauvais  état;  b:aucoup  de  vivres,  de  1 
&  c  ,  &  deux  têtes  de  nègres  y  attachés  :  l'adjuc 
t:on  s.  été  renvoyée  au  26  de  ce  mois, n'ayant  p 
été  portée  à  fa  valeur. 

Le  navire  ie  Saiiit-Efprit  ,  deMarfeille,  capit 
Pierre  Vidal  ,  eft  arrivé  en  ce  port .  avec  une 
cargaifon  de  205  noirs ,  venans  de  la  côte  de 
zambique  ,  à  l'adrefie  de  MM.  E.  J.  Gnieu  ,  Pio 
compagnie ,  négocians ,  qui  en  ouvriront  la  vent 
22  de  ce  mois. 


îgi 


D    É  P    A  R 


•  3  M.  Hilleret,  procureur  de  l'habitation  le  Ray, 
au  tond  Gondole  ,  pràs  Saint  -  Marc  ,  part  pour 
France  ,  pour  caufe  de  maladie. 

3  Le  Sieur  Lavergne  ,  réiidant  aux  Cayes,  depuis 
un  an  à  la  foire  de  (es  recouvremens ,  part  pour 
France  ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

/  3  M.  Leroux ,  négociant  aux  Cayes ,  part  pour 
Fjance,  il  déclare  ne  nên  devoir  ,  &  prie  ceux  qui  lui 
doivent  de  le  payer, 

2  M.  Dayet  prévient. qu'il  fe  dfpofe  à  partir  pour 
France,  par  le  premier  navire  qu'il  avifëfa. 

2  M.  Pierre  Dupidlîs ,  buifîjer  à  Saint-Marc ,  part 
pour  France  ,  il  prie  ceux  qui  lui  ont  remis  des  dof- 
fiers  de  les  retirer ,  ck  ceux  qui  lui  doivent  de  le 
fblder. 

2  M.  Martineau  fils ,  part  pour  France ,  &  dé- 
clare ne  rien  devoir. 

2  M.  Pierre  Brouchier  part  pour  France. 

2  M.  Lehevre  part  pour  France ,  pour  caule  de 
maladie. 

i  M.  Madame  &  Mademoifelle  le  Roi  partent 
pour  France,  au  printemps  prochain  ,  &fepropofent 
d'emmener  avec  eux  Mademoifelle  de  Carie. 

i  Madame  veuve  Badet ,  habitante  à  l'Artibonite, 
part  pour  France ,  avec  fa  fille  en  bas  âge ,  au  com- 
mencement du  mois  d'Avril  prochain. 

i  M.  Delcol ,  ci -devant  capitaine  de  navire, 
depiis  un  an- aux  Cayes,  le  difpbfe  à  partir  pour 
France ,  dans  le  mois  d'Avril  prochain  ,  prie  les  dé- 
biteurs aux  cargaifons  des  navires  les  Deux-Amis ,  la 
Bien-Aimée ,  Lajax  &  le  Morbec  ,  de  le  payer ,  faute 
de  quci ,  il  fe  trouvera  forcé  de  les  y  contraindre  par 
voie  dejuitice. 

DEMANDES. 

-3  Un  jeune  homme  de  30  ans,  fâchant  écrire  paf- 
fab'.ement ,  defireroit  trouver  une  place  dans  une 
habitation ,  pour  y  tenir  les  livres  :  s'adrefTer  à  Mme 
Bonenfant,  vis-à-vis  l'abreuvoir,  au  Port-au-Prince. 

NAVIRES   EN   CHARGEMENT. 

2  Le  navire  la  Belle  Angélique ,  de  Nantes , 
capitaine  Alloue,  partira  pour  ledit  lieu  le  15  Mars 
préhx ,  ce  navire*  eft  très -commode  pour  les 
palïagers.  Ceux  qui  voudront  y  pafTer,  s'adrtfferont 
à  M.  Bertrand,  négociant,  ou  audit  capitaine  en 
fon  magafm,  place  Valière.  On  pourra  fe  tranfpoiter 
à  bord  pour  voir  le  navire. 

2  Le  Navire  le  Citoyen,  de  Nantes,  capitaine  J.  B. 


Leray  ,  partira  pour  ledit  lieu  du  20  au  25  M^r 
préfix  ;  ce  navire  de  la  plus  grande  fohdité  poiîiblc  - 
ai  d'une  marche  lupéneure  ,  &  a  des  iogemens  trèsr 
commodes  :  ceux  qui  délireront  y  pafTer  ou  charge 
à  fret ,  voudront  bien  s'adieffer  audit  capitaine ,  en  fon 
magafm  ,  rue  Sainte-Caife,  vis-à-vis  MM.  Trottier 
Michateau  &  compagnie. 

A     VENDRE. 

3  Une  habitation,  fituée  à  la  mor.tagre  du  Rc  chel" 
lois ,  paroiffe  du  Fond-des-Nègres  ,  dans  la  pofition 
la  plus  agréable ,   à  deux  lieues  &  demi  de  la  mer  , 
de  226  carreaux  de  terre,  dont  plus  de  150  font  en 
bois    debout  :  elle  eu  prefque  toute  fur  le  plat  de  la 
montagne ,    la  partie  qui  eft  en  ceftière  a  plufieurs 
fources    abondantes.    11   y    a    127   mille  piîds  de 
café  ,  de  différais  âges  ,  16  mille  de  quinze  ans  ,  12 
mille  de    dix   ans,    10   mille  de  cinq  ans ,  1 5  mille 
de  4  ans  ,    15  mille  de  trois  ans  ,   17  mille  de  deux. 
ans  j&20  mille  d'un  an  ;   le  tout  clos  par  de  très- 
belles    haies    vives  ;    une  bananneiïe   confldérable , 
&  des  vivres  de  toute  dp è ce  en  abondance  ;  une 
maifon  principale  de  75   pieds  de  long  fur   65    de 
large  ;  quatre  bâtimens  correfpondans  formant  deux 
ailes ,    de  3  3  pieds  de    long   fur  1 6  de   iarge  ;  un 
magafm  à  café  de  62  pieds  de  long  fur  21  de  lar~e  , 
élevé  de  trois    pieds  au-deflus  du  fol ,  paliiiïaee  en 
dedans  en  p'anches  du   pays ,  avec  un  beau  grenier  ; 
des    bois  équarris  pour  en  faire  un-  fécond.  Le  toc; 
divifé  fâ-ès-ccmrnodémerrt,  de  la  conflruâion  ïa  plus 
felitte    &   la  plus  propre,   far  folage  en  bois  dur , 
maçonné  entre  poteaux  ,  couvert  en  effentei  du  pays, 
cken  ardcifes:unpaviilonen  maçonnerie  de  26  piedsen 
quarré ,  dans  lequel  il  y  a  un  moulin  à  piler  ,  un  autre 
moulin  à  piler  en  plein  vent ,  à  peu  près  au  milieu  de 
122,500  pieds  de  glacis,  divifés  en  planeurs  planchas , 
formant    un  quarré    clos  de  murs  &  de  belles  haies 
vives;  vingt  cafés  à  nègres ,  un  puits  de  20  pieds  de 
diamètre,  couvert  en  effentes ,  dans  lequel  rornbent 
des   pleureufes  ;  un   poulailler  de   60  pieds  de  Iouf 
fur  17  de  large ,  élevé  fur  poteaux  de  bois  dur  &  fur 
(olage  ,  &  couvert  en  efTentes.   Quatre-vinot-dix-huit 
fuperbes  nègres  ,  dans  le  nombre  defquek  il  n'y  a 
qu'un  feul  vieillard  ;  28  mullats  ,  tous  les  ufknnies  hé- 
ceffaires  à  l'exportation  &  à  l'exploitation  ;  la  rnoi- 
t:é  d'une  chambre  du  magafin  du  Trou-Vafou ,  em- 
barcadaire  de  cette  partie  de  la  montagne  :  ceux  qui 
voudront  en  faire  l'acquifition  pourront  s'adre/jer,  au 
Port-au-Prince,  à  MM.  Dieudonné&  CoiTart ,  négo-. 
dans  ;  au  Fond-des-Nègres,  à  M.Colombel ,  notaire  , 
procureur  des  propriétaires  de  ladite  habitation. 

3  La  moitié    d'une  habitation  à  café ,  contenant  ' 


1 


I 


en  totalité  cent  carreaux  de  terra ,  fituée  au  fond 
Vérettes,  quartier  du-Fund  Pa  ifien ,  fur  laqudleil  y  a 

environ  36,000  pieds  de  cate  planté ,  dont  la  plus 
grande  partie  ont  deux  ans,  &  ont  tous  bien  rénrfi; 
grand'cafe  ,  cafés  à  nègres ,  &  autres  établiffemens  ; 
20  tètes  de  nègres,  tout  compris  :  s'adreffer  à  M.Legal  , 
au  Port-au-Prince,  qui  eft  ciargé  de  vendre  cette  moi- 
tié indiviied:habitation,qui  donnera  les  renfeignemens 
rïéceflTaires ,  &  qui  moyennant  des  furetés  donnera  de 
grandes  facilités.  Il  a  toujours  à  vendre  dei  poudres 
d'Iroé  ,  des  plans  de  la  ville  &  de  la  plaine  dj  Cap  , 
des  thermomètres  &  aréomètres ,  &  de  la  foadu.re 
Il  vendra  auflï  ,  moyennant  du  comptant  de  bon 
papier ,  ou  fa  propre  fignature  ,  un  nègre  excellent 
domeftique  &  poftillon. 

2  Trente  carreaux  de  terre,  finies  dans  les  hauteurs 
des  Gtroniers ,  au  Petit-Fond  ,  quartier  de  Léogane  ; 
s'adreffer  à  M.  Razon  ,  notaire  &  fubftitut  eu  pro- 
cureur du  Roi  à  Léogane  ;  où  à  M.  de  la  Salie  ,  lur 
les  lieux. 

2  Un  terrain  de  cinquante  carreaux,  fitué  dans  les 
hauteurs  du  Boucaffin  ,  à  trois  lieues  de  i'embarca- 
daire  royal  ,  arrofé  de  plufieurs  fources  vives,  fur 
lequel  font  plantés  environ  1 3,000  pieds  de  caté,dont 
environ  4,000  de  deux  ans  ,  &  1 1,000  de  l'âge  de  8 
/  mois,  bien  réuffis  ;  enfemble,une  grand'cafe  couverte 
'  en  ellentes  ,  &  antres  petits  établiffemens  :  s'adi  e.Ter  à 
M.  Navailles,  chez  M'  Loreilhe,  notaire,  rue  Royal.-, 
ou  à  Me  Foguet ,  habitant  à  la  Montagne-Terrible , 
propriétaire  dudit  terrain. 

2  Un  emplacement ,  à  Saint-Marc  ,  fur  les  cin- 
quante pas  du  Roi,  fitué  au  nord  de  ia  vilie,  n°  229, 
de  80  pieds  du  nord  au  fud  avec  une  profondeur,  eii 
&  oueft  ,de  1 19  pieds  du  côté  du  nord  ,  &  autant  du 
coté  fud ,  borné  au  nord  de  la  rue  SaintTean  :  s'a- 
dreffer à  MM.  Terrien  frères. 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

3  Deux  cens  carreaux  de  terre,  en  bois  debout, 
fitués  à  la  Nouvelle  -  Touraine  ,  drftance  d'environ 
neuf  lieues  du  Port-au-Prince ,  bornée  à  l'eft  de  M. 
Plancher  du  Thiel,  au  fud  &  à  l'oueft  de  terres 
non  reconnues  :  s'adreffer ,  au  Pet:t  -  Goave  ,  à  M. 
Lory,  greffier;  &  au  Port-au  Prince,  à  M.  Légal, 
négociant  ,  qui ,  l'un  &  l'autre  ,  feront  partchs  con- 
ditions demandées ,  Se  recevront  les  proportions 

3  Quatre  nègres ,  bons  charpentiers  ,  <Sc  un  nègre 


fort  intelligent  pour  une  cateïère,  bon  commandeur, 
M  un  peu  cuifinier  :  s'adreffer  à  M  Souftrain ,  rue 
des  Miracles  ,  qui  a  auiîi  une  jolie  maifon  à  affermer. 
2  Une  habitation  fife  à  l'Artibonite ,  de  la  con- 
tenance d'environ  80  carreaux  de  terre  ,  la  majeure 
partie  arrofable,  fur  laquelle  il  y  a  20  nègres  faits 
an  pays,  les  établiffemens  néceffaires  pour  en 
loger  50,  un  moulin  neuf  pour  l'indigo.  On  dé- 
lirerai trouver  un  affocié  qui  eût  une  trentaine  àt 
nègres  faits  :  on  pourrait  y  faire  de  fuite  de  l'indigq 
y  ayant  mieux  de  40  carreaux  en  bois  de  bouf. 
11  y  a  de  plus  un  canal  de  fait  &  de  l'eau  dedans 
pour  Farrofement.  Sadreffer  à  M.  Boiffard,  chirurg  en 
du  Roi  à  Saint-Marc  ,  qui  indiquera  le  propriétaire 

A     AFFERMER. 

2  Pour  le  premier  Avril  prochain  ,  une  maifon  , 
fife  à  Saint-Marc  ,  appartenait  aux  héritiers  Loyer, 
formant  l'équerre  de  la  rue  Royale ,  Si  faifant  face  à  la 
grande  place,  confiftant  en  deux  corps -de-logis  :  s'a- 
dreffer à  MM.  A.  &  J.  Boubée  ,  Dupuy  &  compa- 
gnie. 

EFFETS        PERDUS. 

3  Vendredi ,  3  du  courant ,  fur  les  6  heures  du 
matin,  il  a  été  perdu,  à  côté  du  fort  Sainte-Caire , 
une  montre  d'or,  guillochée ,  avec  fa  chaîne,  ayant 
une  breloque  noire  ,  un  petit  cadre  en  verre  fendu , 
une  efpèce  de  petite  clochette  en  or  fans  battant  :  eux 
qui  l'auront  trouvée  font  priés  de  la  1  émettre  au  Sieur 
Mathieu,  exempt  de  police,  au  Port-au-Prince  :  il  y 
aura  récorrrpenie. 

3  II  a  été  laiffé  ,  le  Mardi  premier  de  ce  mois , 
dans  une  des  pertes  loges  de  la  comédie  ,  une  canne 
de  bois  noir,  du  pays,  ayant  une  pomme  d'or,  en 
champignon  ,  oélogone  ,  unie  ;  ceux  qui  l'onttroirvée 
font  priés  d'en  donner  avis  à  M'  Denormanclie.  pro- 
cureur-ès  néges  de  eue  vide:  il  y  aura  66  livres  d« 
récompenie,  fi  on  l'exige. 

ESCLAVE    EN     MARRONNAGE. 

2  Jaune1:  ,    de  nation  Con^o  ,    âgé  de    22  ans 

.  étampé  THEVENET    S r.  MARC^  eft  parti  mar- 

5  ron  de  l'nab  tation  Thevenet ,  aux  petits   Matheux. 

En  donner  des  nouvelles  à  M.  Soulé  ,  gérant  ladite 

hab  tation  .  ou  à  MM.  Lubin   Fizel   &:  compagnie 

néiiocians  à  Saint-Marc. 


«M 


Au  Port-au-Prince,  chez  Mozard,  imprimeur  du  Roi  oc  du  Confeil  lupérieur- 


\>  a 


Première  Année. 


të 
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AINT-BGMINGUL ,  » 

Politique,  Civile,  Economique  et  Littéraire,   jlî 


ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

Du  Mercredi    23    Février   1791. 


r.s  ,  fi'  jufqû'ici  l'on  vous  avait  bien  conffeillcs  ,  vous  n'en  feriez  pa;  réduits  à  eonfmter  encre  ,  n«ais    ne  vous  découragez  point  , 
la  même  canfe  qui  vous   a  perdus  ,  on.  peut  en  tirer  des  motifs   i'gfpécjr.ce  ,    Vimoi..   t  crt.  Fhj'ti- -, 


Cette  Feuille  eil  la  feule  reconnue  authenticpje  par  MM.  les  Admi- 
ftrateurs ,  à  l'égard  des  parties  de  l'Oueft  &  du  Sud  ,  pour  les 
nnonces  ,  Avis  &  publications  ordonnas  par  les  R  'gkmens  ,  tels 
le  Demandes  en  réunion  ,  Départs  pour  France  ,  Mègrei  marrons  , 
pires  ,  A^  is  concernant  les  Vacances  &  autres.  £lie  paraît  les 
.ercredis  &  Samedis  de  chaque  femaine.  Le  prix  de  la  foufcrij.tion 
:  an  6é  liv.  par  an  pour  toute  la  Colonie.  On  fouferit  au  Fort-au- 
fince  chez  Mo;crd  ,  Imprimeur  du  Roi  ,  &  chez  tous  MM.  les 
irefteurs  des  Pbftes.  Il  fufiit  de  remettre  au  bureau  des  Fortes  du 
m  où  l'on  veut  recevoir  la  Gazette,  une  lettre  d'avis  affranchie  8c  le' 
ontant  ue  l'abonnement.  On  prie  imtamment  d'écrire  très-ufiblement 
s  noms  des  perfonnes  auxquelles  on  defire  quelaGazetre  loitadreffée. 


i   NOUVELLES    NATIONALES. 

Wh?t  de  V  Ajjemblce  nationale  rendu  dans  la  fiance 
'  du  7  Décembre  dernier  fur  l'affaire  de  Nancy  3  & 
1  Us  régimens  qui  y  ont  caufé  des  troubles. 

Y 

I  iLVAsSFMBLÉE  nationale  a  décrété  que  les  pro- 
cédures criminelles  relatives  aux  troubles  de  Nancy 
femeureront  comme  non  avenues. 

»  Que  les  régimens  du  Roi  &  de  Meftre-de- 
jamp  font  licenciés ,  faut  au  comité  militaire  à  re- 
pfie. rfter  la  lifte  de  ceux  des  officiers  ou  foldats  de 
p  corps  qui  méritent  de  l'emploi. 
:  »  Que  le  comité  militaire  fera  un  rapport  fur  ce 
!u'il  convient  d'ordonner  relativement  au  régiment 
«  Château- vieux  ,  Suifie. 

»  Que  les  témoignages  de  fatisfaftion  donnés  ci- 
j  îvant  fur  de  faux  renfeignemens  ,  à  la  municipalité 
K  au  département  de  Nancy  font  révoqués. 
j  »»  Enfin  l'AiTemblée  approuve  le  zèle,  le  cinfme 
|!t  les  principes  d'égalité  que  la  garde  nationale  & 
jï  municipalité  de  Metz  ont  montrés  ,  tant  dans 
'expédition  de  Nancy  que  lorfqu'en  déplorant  leur 
|16k>ire,  elles  ont  refufé  la  croix  de  Saint- Louis  que 
p  Roi  leur  avait  envoyée ,  pour  qu'elle  fût  remrfê 
B  garde  national  qui  ki  ait  jugé  s'être  le  plus  diftin- 
;,ué  par  fa  valeur. 


NOUVELLES     COLONIALES. 

PROCLAMATION. 

De   Ai   le  Lieutenant  général , 
Four  la  convocahon  d'une  ajjemblce  coloniale. 
Du   ii  Février   1791. 
Av  NOM.  EE  LA  ACTION,  DE  LÀ  Loi  ET  DU  Roi. 

Philibert-François    Rouxel 
DE   B  L  A  N  C  H  E  L  A  N  D  E ,  &c. 

Les  intentions  du  peuple  font  toujours  pures  ; 
ceux-là  feuls  font  coupables,  qu  ,  détournant  adroi- 
tement fon  énergie  de  l'objet  vers  lequel  elle  le 
porte  ,  la  convertiffent  par  leurs  menées  criminelles 
en  effcrvefcence  ;  &  s'en  fervent  comme  d'un  inf- 
trument  puifiant ,  pour  arriver  à  leurs  fins  parti- 
culières. 

Tel  eft  l'ufage  qu'ont  fait  quelques  intrigans  du 
defu-  qii'avaie.:t  les  Français,  qui  habitent  Saint- 
Domingue  ,  de  travailler  à  leur  bonheur. 

En  efret,  la  première  affemblée  coloniale  qui  s'eft: 
formée  au  commencement  de  l'année  dernière  , -de- 
vait i/eccuper  à  réunir  tous  les  moyens  par  lefquels 
la  colonie  dost  atteindre  an  plus  haut  degré  de  prof- 
pér;t4  poiuble  :  l'Aflemblée  nationale  voulait  être 
éclairée  fur  les  localités  coloniales  ;  celle  de  Saint- 
Domingue  était  appelée  à  remplir  auprès  d'elle  ces 
honorables  fonctions  ;  elle  a  facrifîé  un  objet  auflî 
facré  aux  inspirations  de  fa  vanité,  &  un  grand 
nombre  de  fes  commetians,  trompés  par  le  fer- 
ment mille  fois  répété  ,  de  n'agir  que  pour  le  bon- 
heur public,  ne,  crurent  voir  dans  fon  étrange  mar- 
che que  l'ufage  des  moyens  les  plus  propres  à  aceé" 
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larer  l'œuvre  à  laquelle  les  membres  de  cette  afiem- 
felée  étaient 'appelés. 

Déjà  M.  de  Peinier  avait  cru  de  fon  devoir  de 
duToudre  cette  affernblée  ,  &  pour  fe  conformer  aux 
décrets  des  8  Se  28  Mars  dernier  ,  il  en  avait  con- 
voqué une  autre  ;  la  manière  honorable  dont  s'ex- 
plique l' Affernblée  nationale  au  iuj.ee  déjà  conduite 
&  te  gouverneur  général  ;  &  les  expreiîions  :  fi  fait 
n'a  été,  qu'elle  emploie  à  la  fuite  d*  l'ordre  d'une 
nouvelle  convocation  d'affemblée  coloniale,  prouve 
incpnteiiablement  qu'elle  aurait  denré  que  l'mvita- 
£pn  de  M.  de  Feinier  eût  eu  l'on  effet. 

Cependant  il  appartenait  au  corps  législatif  fuprê- 
feae'  de  la  Nation,  de --fixer  l'opinion  des  çommet- 
tans ,  en  proferivant  avec  févérité  les  œuvres  irré- 
gulières dgs  dépofitaires  de  leur  confiance;  &  les 
rspréièmans  de  la  Nation  fe  font  réunis  au  Roi  , 
pour  donner  à  la  colonie  une  preuve  bien  touchan- 
te de  leur  foliicitude ,  en  le  hâtant  de  prendre  en 
confidération  l'état  alarmant  dans  lequel  l'avaient 
placée  fes   divifions  inteftines. 

Le  moment  dune  réuivon  généiaîe  eft  enfin  arri- 
vé •  le  corps  léguiadf  a  déployé  le  drapeau  natio- 
nal .  &  tout  -citoyen  don  s'y  raLter. 
-  Ç'aft  .à  vous  plus  particulièrement  que  je  m'adref- 
ie ,  vous  qui ,  né*  Fiançais,  n'oubliâtes  un  moment 
les'  obligations  que  vous  impofe  ee  titre;  vous  qui 
ne  kiffâtes  égarer  votre  opinion  que  par  des  fug- 
geftions  étrangères,  fans  que  votre  cœur  ait  parti- | 
çipé  à  votre  erreur  ;  c'eft  à  vous  qse  je  m'adrefle , 
é&k  vous  Uié  j'adjure  AU  KOM  DE  LA  NATION, 
£>e  1a  Loi  ©r  du  Roi,  de  vous  rallier  à  vos  con-  1 
citoyens,  vos  frères,  pour  confondre  vos  efforts' 
avec  les  leurs,  ans  de  wucher  le  plutôt  poffible  au 
'but  aune  regénération  dont  vous  devef  partager 
les  bienfaits  avec  votre  poftérité.  Songez  à  tous  les 
■Jnen»  qu'elle  vous  promet  ;  calculez  tous  tes^  maux 
euentrâînerait  l'oubU  d'un  devoir  aufii  facré  dans 
des  circonfiances  aufii  difficiles.  N'écoutez  plus  que 
les  infpirations.  de  votre  cœur ,  maintenant  que  les 
'pères  de  la  patrie  ont  tracé  à  votre  efprit  la  mar- 
che qu'il  doit  fuivre  dans  l'importante  affaire  qu'ils 
vous  ont  confiée.  Que  votre  exempte  rappelle ,  s'il 
fe  peut -,-  à  la  veau ,  ceux  qui  fe  firent  un  jeu  de 
Vous  égarer.  . 

Pour  vous  ,  qui  avez  déployé  dans  tes  circonf- 
fsmees  tes  plus  alarmantes,  toute  l'énergie  qu'inf- 
pire  le  patriotisme  le  plus  pur,  vous  ouvrirez  les 
feras  à  vos  frères  égarés  ;  &  les  Français  établis  à 
Saint-Domingue  ne  formeront  plus  qu'une  feule  & 
même  famille ,  dont  tous  les  efforts  feront  dirigés 
veis  le  mvîne  but,  celui  du  bonheur  commun. 
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Ceft  pour  que  vous  puifiiez  y  travailler  fans  p 
te  de  temps,  que  jem'empreffe  d'adreiïer  aux  afftil 
blées  provinciales  ,  aux  municipalités  &  à  chac 
paroifîe  de  la  colonie ,  un  certain  nombre  d'exe 
claires  du  décret  national  du  12  Oéiobre,  fa 
tionné  par  le  Roi,  le  22  ,  &  qui  ne  m'eft  par 
nu  officiellement  que  le  10  de  ce  mois,  ainfi  c 
les  décrets  des  8  ck   28  Mars  1790 ,  à  l'exécuti 

R{  littérale  defquels  vous  aftreint  le  corps  légiflatife. 

||  la   Nation;  en  comequence ,  jinvite  les  paroifle 


!jjj   s'affembler  immédiatement  pour  choiiir  leurs  dé] 
tés   &  tes  envoyer  au  plus  tard   le  20  Mars  p 
chain ,  dans  la  ville  de  Lécgane ,  conforrr.émen 
l'article  onzième    des   initt aidons   décrétées  le 
Mars  1790. 

Ne  perdez  pas  de  vue  que  la  fource  de  teus  ! 
malheurs  &  l'eiUce  d'abandon  eju'aa  grand  no 
b-e  de  citoyens*honnètes  &  éclairées,  ont  tait 
la  chofe  publique ,  dans  des  circonfiauces  qui  € 
g;a:ent  l'emploi  de  toutes  les  reubarcs  morales  < 
renfermait  la  colonie  ;  ne  perdez  pas  de  vue ,  1 
tout  dépend  de  la  compofitien  des  affemblées  j 
maires,,  &  que  û  les  é'imens  d'une  affernblée  gé 
raie  font  d'une  nature  illégale ,  l'affembléè  géôf 
elle  même  fera  néceflairement  d'une  compefit 
peu  convenable;  je  vous  invite  donc  à  faire 
examen  fcnipulèux  des  titres  exigés  par  les  déc 
des  8  &  28  Mars,  pour  fixer  l'activité  des  citoys 

A  la  vue  du  décret  bierr! aifant ,  qui  met  en  - 
mains  tous  les  moyens  d'affurer  votre  bonhé 
il  n'eft  aucun  de  vous  qui  ne  paye  à  l'Affeml 
nationale  &  au  Roi  ,  te  tribut  de  reconnaiffa 
que  leur  doit  la  colonie  ;  je  contracterai  envers 
une  dette  bien  chère  à  mon  cœur ,  fi  par  l'exé 
tion  prompte  &  littérale  de  ce  décret  &  de  c 
des  8  &  28  Mars  dernier ,  les  citoyens  Fran< 
qui  habitent  Saint  r-  Domingue  me  mettent  dan 
cas  de  fervir  à  leur  égard  les  intentions  bienfait 
tes  de  la  Nation  &  du  Roi. 

Donnée  au  Môle  Saint-Nicolas ,  fous  le  con 
feingde   notre  fecrétaire,  le  1 1.  Février    179t. 
%',BLANCHELANDE. 

Par  M.  le  Lieutenant  général  au  gouverneme 
Signé,  Bonhomme. 

Du  Port-au-Prince  le  33  Février  tyçi. 

M.  le  général  eft    de  retour    ici ,    depuis 
manche  au  fuir   de  la  tournée  d'infpe&ioa  qu 
faite  dans  ia  partie  du  nord. 

Le    confeii    fupérieur     de    Saint-Domingue 

enres-ifué     Lundi    matin ,     en   préface    de   & 

g  ks  àdminiftrateurs,   le  déerc:    du  .-   OSct--. 
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u  lettres  patentes  du  Roi  qui  en  ordonnent 
exécution.  Ce  décret  &  ces  lettres  patentes  ont 
té  publiées  &  affichées  ici  aujourd'hui  avec  les 
ormalités  d'ufage  ;  l'envoi  en  fera  fait  par  le 
ourier  de  demain  à  tous  les  tribunaux,  afîemblées 
irovinciales  ,  corps  adminiftratifs  &   municipalités. 

Voyés  notre  A"Q  Ier  pour  la  teneur  de  ces  lettres 
wtentes  &  du  décret.) 

Pn  a  rendu  compte  des  détails  du  voyage  de 
*i.  le  général  dans  la  province  du  nord  ,  &  toutes 
«lettres  qu'on  reçoit  de  cette  partie  de  la  colonie , 
(epuis  que  M.  de  Blanchelande  l'a  quittée,  s'ac- 
:ordent  à  rendre  hommage  à  fon  patriorifme  & 
:  vanter  les  fuccès  qu'il  ven  a  obtenus  ,  pour  opé- 
er  la  tranquillité  publique  ;  un  des  plus  compbts  , 
in  de  ceux  qui  ont  dû  le  plus  fenfiblement  tou- 
&er  (on  cœur ,  c'eft  la  réunion  des  deux  partis , 
|ui  divifaient  le  Port-à-Piment.  M.  le  général  a 
amené  la  paix  parmi  ces  fidèles  &.  lo}raux  Aile- 
nands  qui  peuplent  la  paroiffe  d?  Bombarde ,  Si. 
{iri  n'avaient  été  égarés  que  par  la  perfidie  de  ceux  qui, 
ibufant  de  l'ignorance  où  ces  habitans  font  de 
wtre  langue ,  leur  avaient  fuggéré  des  démarches 
nconfidérées. 

M.  le  général  après  avoir  vifité  ',  avec  M.  le 
Krecleur  général  du  génie ,  toutes  les  fortifications 
wi  bordent  la  côte  du  nord  &  celle  de  la  place 
a  Môle  ,  fè  rendit  à  Bombarde  le  Dimanche 
3  de  ce  mois,  il  trouva  la  paroiffe  affembiée 
>our  délibérer  fur  fes  intérêts  particuliers.  M.  le 
(énéral  ,  invité  à  fe  rendre  à  la  iéance ,  y  fut 
Kxueilli  en  père ,  dont  toutes  les  démarches  tendent 
«u  bien  commun  d'une  nombreufe  famille.  Les 
•aroifîiens  de  Bombarde  lui  préfentèrent  un  arrêté 
(Uils  venaient  de  prendre  pour  l'abolition  d'une 
nunicipalité  qui  était  parmi  eux  le  foyer  de  leurs 
livifions, 

M.  de  Blanchelande  fit  faire  leclure  à  3a  peu- 
plade Allemande  d'une  proclamation  qu'il  avait  eu 
©in  de  faire  traduire  dans  la  langue  naturelle  de 
«s  habitans.  Il  leur  rappeilait  dans  cette  procla- 
mation leurs  obligations  envers  le  Roi  &  celles 
ju'ils  allaient  contracter  envers  l'AïTembiee  nano- 
pale  par  fon  bienfaifant  décret  du  i  %  03obre , 
il  les  exhortait  à  ne  pas  laiiler  égarer  leur  opinion 
par  des  fuggeftions  perfides ,  &.  à  compter  fur  la 
protection  du  gouvernement  tant  qu'ils  feraient 
idèles  à  la  Nation ,  à  la  Loi   &  au    Roi. 

Ce  voyage  à  Bombarde  a  valu  à  M.  le  général 
les  bénédictions  multipliées  cle  la  part  de  tou6  les 
|)ons  Allemands  de  ce  quartier ,  récompenfe  mille 
01e  préférable  pour  nn  homme  fènfiWe  Si  vertueux 
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à  toutes  ces  bruyantes  agitations  qui  ■  eanrrrent  11 
vanité  ,  &  ne  laifTent  que  àes  jouhTances  voîfines  du 
repentir  &  qui  font  ordinairement  l'effet  du  délire. 
Il  efr.  doux  d'être  aimé  par  àss  hommes  qui  ont 
des  intentions  pures  &  qu'une  ignorance  de  nôtre 
langue  avait  feule  égarés.  S'ils  peuvent  jamais  f< 
pénétrer  de  tons  les  avantages  de  la  confiitution 
irançaife;  ils  béniront  le  pays  qui  les  fera  jouir  d'us 
gouvernement  formé  pour  les  avantages  de  la  fo 
ciété  &  non  pour  les  fatisfacnens  de  quelques  in- 
dividus. 

M.  le  général  ayant  fait  la  route  du  Mêle  aux 
Gonaïves  à  cheval,  a  reconnu  en  chemin  la  pofij- 
bilité  d'une  communication  plus  prompte  entre  le 
Môle  &  le  Port-au-Prince  que  celle  qui  a  exifré.  ju£ 
qu'à  préfent.  MM.  de  \f  Merveiilei  e  &  dé-  Vincent 
ont  fécondé  les  vues  de  M.  le  général;  on  aiTur» 
que  ce  chemin  va  être  ouvert  &  qu'il  y  aura  bien- 
tôt un  courrier  par  femaine  du  Môle  au  Port-au- 
Prince.  Il  n'y  en  a  eu  jufqu'à  prêtent  que  tous  fes 
i  j    jours. 

M.  le  général  a  recueilli  à  fon  pafTage  aux  Go- 
naïves, à  i'Àrtibonite ,  aux  Vérettes,  h  Saint-Map*, 
aux  Vafes,  &  à  l'Areahaye  les  fruits  de  l'influencé) 
de  cet^efprit  conciliant  dont  il  avait  développé 
les  refTourçcs  en  allant  au  Cap.  Le  décret  du  i» 
Octobre  efr,  attendu  dans  tous  ces  quartiers,  avec 
la  plus  grande  impatience.  Il  y  fe?a  exécuté,  avec 
foumifnon  &  plaifir.  Il  paraît  deveir-  produire  un« 
tranquillité  parfaite  fur  toute  la  furfaee  de  nos  pof» 
fefîîons  dans  cette  ifle ,  &  préparer  des  moyens  et 
profpérité  qui  ne  laifferort  rien  à  defirer. 

Les  paquets  de  la  cour  dent  M.  Dumourie», 
commandant  le  Serin }  était  porteur ,  arrivèrent  $ 
M.  le  général  le  io  de  ce  mois  pendant  fon  féjoijjp 
au  Môle;  le  n  ,  il  fit  la  proclamation  qu'on  a  lus 
plus  haut.  Ces  paquets  contenaient  en  outre  le  dé-* 
cret  de  FAfTemblée  nationale  pour  le  pavillon  na- 
tional. (  Voye^  notre  A°  z  ,  face.  227.  }  Ce  paviliea 
doit  être  arboré  incefTamment  pàrtousies  bâtimens  qui 
font  en  rade.  On  fait  qu'il  n'y  a  encore  rien  d$ 
deci été  pour  les  cravattes  des  drapeaux  des  troupe» 
de  terre  :  c'eft  au  corps  légiflatif  à  prononcer  à  cet 
égard. 

Les  paquets  contenaient  pneo-e  des  exemplaire» 
imprimés  du  décret  de  l'Aflembiée  nationale,  fa><c» 
tionné  par  le  Roi ,  relatif  aux  troubles  de  la  Mar- 
tinique. Ce  décret  fe  trouve  dans  notre  N°  6. 

U  n'eft  pas  venu  à  notre  connaiiTance  que  le  Serin 
ait  apporté  d'autres  nouvelles ,  d'autres  inftrncuoiis. 

Nous  fommes  prêts  d»  goûter  encore  la  tran» 
quillité  ,  ce  bien    fi  defitable ,  que  U   réunion   des 
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opinions  peut  feule  opérer.  Puiffent  -  elle  régner  a 
jamais  iur  un  pays  qui  en  a  un  fi  grand  befoin  par 
ia  nature  1  La  mère  patrie ,  les  généreux  Parifienb , 
ont  donné  ia  f.couffe  qui  nous  a  valu  notre  immor- 
telle conftitucion.  Savou-ous-en  les  bienfaits ,  ma-s 
ga. dons- nous  d'aller  au-delà  du  but,  de  dépajfer  la 
Ibcm;  il  n'y  a  que  des  hommes  intéreiles  au  défor- 
dre  qui  pou.  raient  en  retirer  des  avantages,  tels  que 
ceux  qui  ie  préfentent  au  feu  non  pour  l'éteindre, 
mv^pour  piller  les  incendiés-Ce  ferait  une  grande mal- 
adrêfie  que  de  ravorifer  leurs  vues  perfides.  Avant 
d'adopté'"  d  s  propoiiticns,  examinons  férieufenint 
fi  ceax  qui  les  font  n'ont  pas  des  projets  d'intérêt 
ou  d'amou-- propre,  .1:  pourraient ,  en  dernière 
analyse,  n'être  favorables  qu'à  eux;  mais  notre 
marche 'eil  tracée,  elle  eft  fure;  les  décrets  natio- 
pa  ix  (■  ùf  riofre  guide.  Il  eft  impoiïible  de  s'égarer 
en  :  livant  ce  ta.ial.  il  ferait  abfurde  de  vouloir  taire 
plus  Ôt  mieux  que  i'Afiembiée  nationale,  &  d'ailleurs 
ne  vaut-d  pas  "mieux  avoir  une  conftitution  impar- 
faite dans  quelques  parties,  que  de  vivre  an  milieu 
de  iV.archii,  des  fnaflactes  &  des  profcnpaons  i 
Le  temps  pol:ra  ie  travail  qui  va  fe  préparer;  mais 
hatons-nous  Je'  le  préfenter  à  la  Nation ,  qui  depuis 
un  an  ie  demande.  , 

Extrait  dune  lettre  adrefk  le   8  Décembre  dernier  a 

l'affcnblk  provinciale  du  nord,  parles  députés  a 

ÏÀff^nblïe  nationale. 

«  Le  Roi  a-  ordonné  la  divifion  des  troupes  de 
la  manière  fuivante  ;  un  régiment,  deux  va  fléaux, 
deux  frégates  6c ,.  deux  fiâtes  vont  en  droiture  de 
Breft  à  Samt-Domngue  avec  les  600  hommes  de 
recrue  d;ftmes  depuis  longtemps  pour  cette  colo- 
nie ,  &  les  5,000  hommes  reftant  avec. 4  vaiileaax, 
4  frégates  6c  4  flûtes  fe,  porteront  directement  à 
la  Martinique;  cet  armement  eft  prêt  &  va  partir 
fur  le  champ  pour  fa  deilination. 

»  Le  miniftre  nous  a  prévenu  que  les  ordres  ul- 
térieurs que  ie  Roi  a  donnes  au  chef  de  ces  dernières 
forces,  font  de  faire  palTer  à  Saint  -  Dominée  la 
partie  de  ces  5,000  hommes  qui  fera  mut  le  au  main- 
tien de  la  tranquillité  de  la  Martinique  ,  lorfque  cette 
tranquillité  ,y  fera  rétablie.  Les  menaces  des  mem- 
bres de  la  ci-devant  aiTeinblée  générale  ont  déter- 
miné à  accroître  amfi  fuccelfivement  les  forces  ne- 
ceilaires  à  Saint-Do  m.  ngue. 

»  Nous  atliftons  ce  foir  pour  la  troiheme  tois 
aux  féances  du  comité  de  la  dépuration  d-  Saint- 
Domingue.  Notre  nullité  dans  fes  délibérations  ne 
diminuera  jamais  lemprefTement  que  nom  mettrons 
à  nous  rendre  aux  invitations  de  ces  Meilleurs. 
„    Nous  apprenons  que  L'hôtel  de  Mafnuc  a  re- 


pris f;s  féances  depuis  quelques  jours  ;  nous  iroi 
faire  une  vifite  à  cette  fociété ,  autar.t  pour  lui  tt 
moigner  notre  reconnaiiîance  pour  fa  conduite  pa 
fée,  que  pour  nous  conformer  aux  ordres  que  vo 
nous  avez  donnés  de  nous  concilier  avec  elle.  No 
ne  doutons  pas  que   tous    fes  membres   réunis 
nous  témoignent  leur  fenfîbilité  pour  votre  arrêté 
premier  Octobre  ,  comme  plufieurs  d'entre  eux 
particulier  nous  l'ont  déjà  exprimée. 

»  Nous  ne  pouvons  favoir  quand  fera  rèndw 
décret  définitif  que  nous  preffons  chaque  jour-? 
Barnave  de  provoquer.  (1)  Les  occupations  proc 
gieufes  de  cç  député  s'oppofent  à  ce  qu'il  mette 
cette  affaire  la  célérité  que  nous  lui  demandons.  No 
avons  l'honneur  d'être ,  6xc. 

A    l'Editeur. 
Nous  touchons,  M.  au  moment  d'avoir  une  affer 
blée  paroiffiale ,  en  exécution  des  décrets  des   me 
de   Mars  &  d'Octobre  ,  &  de  la  proclamation 
M.  le  général ,  du  11  de  ce  mois. 

On  doit  penfer  que  la  paroiffe  ,  foumifè  aux  d 
pofitions  littérales  des  lois  ,  nommera  directe  me 
fes  députés  pour  raffemblée  coloniale  indiquée 
Xéogam  ;  mais  quel  fera  le  nombre  de  ces  député 
&  par  qui  feront-ils  nommés  ?  Pour  répondre 
ces  deux  queftions,  il  faudra!  connaître  tous  I 
citoyens  aéhfs  de  la  paroiffe ,  puifqu'eux  feuls  o 
droit  de  fuffrage ,  &  que  de  leur  nombre  dépei 
le  nombre  des  députés,  à  raifon  d'un  fur  un. 
Ce  n  eft  pas  une  chofe  facile  que  de  fe  procui 
cet  e  connaiffance.  Il  faut  défrfpérer  de  faire  da 
l'aifemblée  même  le  dénombrement  des  citoye 
actifs,  comme  femble  le  defirer  l'article  7  des  ii 
truétions  du   28  Mars. 

On  pourrait  y  fiippléer  en  nommant  dans  u 
affemblée  préliminaire  ,  des  commiflaires^  pour 
ville,  pour  la  plaine  &  pour  les  mornes.  I«-s  „cc- 
miffaires  fe  préfenteraient  dans  les  maifons  ,  fiir 
habitations;  ils  prendraient  les  noms  des  citoye 
aétifs',  des  renfeignemens  fur  ceux  dont  la  quai 
n'eft  pas  bien  certaine,  &  ils  feraient  leur  rapp< 
à  une  affemblée  fuivante  ,  où  les  doutes  fera.e 
levés  &  les  députés  nommés. 

Mais  ce  t  avail  pourrait  être  long ,  il  pourrait  ê 
négl  <?c  ,   les  commifiaircs  pourraient   même  épre 
ver  des  contrariétés  de  tout  genre ,  &  ie  temps 
l'affemblée  et  loniale  arriverait,  qu'on  ne  ferait 
encore  en  état  d'y  envoyer.  

"7  Ô'ÎTs'ïê'it  fi»  "doute  du~décret  définitif  relatif  aux  perfen 
parties  pour  France  &  qu»  ^"e-11  &«  l'ifffroblée  «te  Saiut-M* 
on  fait  qoe  le  dernier  article  du  décret  du  n  Octobre  ordo 
ctuviles  refteror.t  à  la  fuite  de  l'Aflcmblee  îuuonJe  uifqu'i 
,juM  oit  «fttî  ultérieurement  lUtué  à   leur   égara. 


Peur  forcir  de  cet  embarras ,  nous  n'avons  a  ce 

I  femble ,  qu'un  moyen ,  c'eft  de  prendre  le  ra- 
sa que  M.  le-  "comte  -de  Peinier  a  publié  au 
ois  de  Juillet  pour  faire  connaître  le  vœu  de  la 
lonie  fur  l'affemblée  de  Saint-Domingue  ;  ce  ta- 
;au  préfente. le  nombre  de    blancs    contribuables 

chaque  paroiïTe,ft»ivant  lis  receniemens. 
M.  le  comte  de  Peinier  reconnut,  il  eft  vrai, 
ns  fa  proclamation  du; 29  'Axait,  que  les  recen- 
HSns  étaient  une  baie  iaut.ve-;  mais  fi  toutes  les 
rafles  adoptaient  cette  bafe,  les  fautes  devien- 
aint  nulles,  parcequ'elies  feraient  communes.  D'un 
tre  côté ,  s'il  y  a  des  fautes  j  il  eft  à  préfumer 
e  c'eft  en  moins;,  d  eft-encoreà.  préfumer  qu'elles 
nt  plus  pour  les  villes  que  doit  les  campagnes; 
forte  qu'il  n'en  réfuterait  autre  chofe,  finon  que 
j  villes  feraient  moins  repréfentées  ea  proportion 
K  les  campa^ues,  &  dans  une  colonie  agricole,  ce 

ferait  point  un  mal. 
Nous  avons  d'ailleurs  une  raifon  puilïante  pour 
lopter  ce  mode  ;  il  a  eu  le  fuftrage  du  comité 
•s  colonies  dans  le  rapport  qui  a  préparé  le  dé- 
et  du  1 2  Octobre.  «  Le  calcul  qu'a  fait  M.  de 
Peinier,  dit  M.  Earnave,  page  29,  fuivavt-  le 
mode  indiqué  par  vos  inftrucliuns  ,  donne ,  »  &c. 
t  dans  le  rappott,  page  28,  le  mode  adopté  par 
ffemblée  de  Saint-Marc  eft  regardé  comme  très- 
Ixaéi;  nous  fommes  donc  affinés  que  l'Affemblée 
ttionale  ne  défapprouvera  pas  que  nous  ayons 
s  pour  guide  le  tableau  publié  par  M.  de  Peinier; 
jant  au  fùrplus,  il  tft  difficile  de  faire  mieux 
Par-!a,  la  première  queftion  eft  réfolue.  La  pa- 
lifiê  du  Po.t-au- Prince  a  900  blancs  contribua- 
is, qui  feront  regardes  comme  citoyens  actifs,  & 
le  doit  conféquemment   envoyer  neuf  députés. 

II  refte  à  favoir  par  qui  ils  feront  nommés.  Cette 
jeftion  ne  préfente  plus  autant  d'embarras.  Les 
apurés   ne   feront  nommés    que  par  les    citoyens 

éfens  à  l'affemblée  paroiffiale  ,  &  l'aflembléé  peut 
îez  facilement. juger  fur  le  champ  fi  ceux  qui  vou- 

ont  donner  leur  fuffiage  font  ou  non  citoyens 
ttfs.  . 

Toute  élection  doit  fe  faire  au  ferutin.  Il  fuffît 
a;réter  que  le  ferutin  fera  figné,  ou  que  du  moins 

portera  le  nom  du  votant  ;  ce  nom  fera  lu  hau- 
ment  avant  de  prendre  la  note  de  ce  que  le  feru- 
n  contient.  S'il  ne  s'élève  point  de  réclamations  , 

votant  fera  réputé  citoyen  actif  ;  s'il  s'en  élève, 

fera  tenu  de  juftifier  de  fa  qualité  ,  ou  par  un 
tre  de  propriété  d'un  immeuble,  ou  par  un  recen- 
sent, ou  bail  ou  quittance  de  loyer,  ayant  deux 
ns  de  date ,  ou  par  1  attestation  de  deux  perfonnes 
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bien    connues ,   peur  être  des    citoyens  actifs ,    & 
l'affemblée  pfononcera  à  Finftant  même. 

Il  n'eft  point  inutile  de  remarquer  que  dans  le 
doute ,  il  vaut  mieux  admettre  un  citoyen  qui  ne 
ferait  pas  actif ,  que  d'en  rejeter  un  qui  pourrait 
l'être.  On  a  demandé  fi  les  membres  de  l'ancienne 
aiTemblée  de  Saint-Marc  ,  pourraieut  donner  leur 
f i  ffrage  &  même  être  choifis  pour,  députés;  il  me 
feiriblè  qu'on  ne  doit  pas  hefiter  de  fe  décider  poir 
l'affirmative  ;  les  membres  de  cette  aiTemblée  ,  par 
cela  feulqu.ls  l'ont  quittée  avant  le  départ  du  vaif- 
f  au,  font  préfumés  avoir  improuvé  ia  conduite  & 
les  principes,  &'  d'ailleurs,  il  n-y  a  aucun  décret  qui 
les  prive  des  droits  de  citoyens  aétifs  :  un  jugemert 
péijal  ne  fe  fuupofâ   pas. 

Encore  un  mot ,  M.  fur  le  ferutin  :  il  y  en  a  de 
trois  elpèceî  ;  le  fcrut'n  individuel ,  le  ferunn  par 
lifte  fimple  &  le  ferutin--  par-  lifte  double  ;  le  ferutin 
individuel  eft- treb-iong  ;~  il  faudrait  le"  répéter  neuf 
fois,  mais  il  a  cet  avantage  que  le  votant  qui  defiie 
qu'un  tel  citoyen  foit  nommé, peut  le  pitfei.ter  jus- 
qu'à neuf  fois.  I  ?  fen/tiu  par  l'fte  diuble  eft  long 
auffi;  non  pas  qi.'*.  faille  le  répéter,  mais  paice 
qu'il  faut  écrire  &i  dépouiller  iS  noms  lui  chaque 
billet.'  Il  a  l'avantage  d'être  ordonné  par  l'Affem- 
blée nationale  ,  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  d'être  un 
nombre  de  pérforrnës  égal  entrelle s  ;  c'eft  bien 
ce  tient  il  s'agit  ici  ;  mais  il  aura  l'inconvénient  que 
les  citoyens  le  connaiilam  moins  ici  qu'en  France  , 
J  peut  contenir  b.aucoup  de  noms  fuggérés  ou  pris 
au  hafard  Se  amener  ainfi  un  mauvais  choix,  ie 
ferutin  par  l.Jle  fmple  tft  le  plus  expéditif,  mtis 
il  eft  auffi  le  plus  favo.able  à  la  brigue.  Ce  fera  à 
laffi  mblêe  paroiffiale  à  choifir  :  les  décrets  ne  pte!- 
crivent  rien  à  cet   égard..  . 

J'ai  cru,  M.  que  ces  réflexions  pourraient  être 
de  quel  qu'utilité,  fi  vous  en  jugez  de  même,  je 
vous  prie  de  les  ttanferire  dans  votre  première 
feuille,  car  le  temps  preffe. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  &c   Signé,  D 

Au  Port  au-Prince  ,   le  11  Février  ijgu 

AVIS  DIVERS. 
POIDS  DU  PAIN. 

D'un  efcalin 28  onces 

De  demi-efealin 14 

Le  Brigantin  la  Jeune-Caroline  ,  capitaine  Bunel 
jeune,  eft  arrivé  de  la  côte  d'Or  avec  une  fuperbe 
cargaifon  de  132  Nègres  ,  à  l'adrelTe  de  MM.  Stanf- 
las  Doionguemare  ,  de  la  Salle  &  compagnie  ,  qui  en 
ouvriront  la  vente  le  2  3  du  courant. 


; 


i  Le  Sieur  Hanneton  ,  marchand  tailleur  de  Paris, 
eft  arrivé  en  cette  ville  avec  un  afïbrriement  complet 
d'habits  de  la  dernière  mode ,  comme  velouté ,  em- 
bioiiîenne  ,  mufulmane,  gragramme ,  galetlnne ,  é- 
ternelle  de  Lyon ,  gillets  de  moire  Angîoife,  à  rubans 
&  à  cadrille  ,  gilets  de  bafin,  brodés  &  unis ,  gilet  de 
perfelles  ,  giîers  de  drap  d'or  &  d'argent ,  culottes  de 
foie  &"de  cafimir  ;  le  tout  établi  avec  foin  :  les  per- 
i'onnes  qui  défirent  être  bien  habillées, feront  iatisfaites 
de  la  coupe  &  du  traitement  de  ces  marchandifès  ;  fon 
magafin  eft  ici ,  rue  Royale ,  aux  bains  publics  ,  mai- 
foade  M.  Prudot ,  marchand  tapiffier  ;  Qc  à  Paris ,  au 
Palais-Royal,  au  Grand-Orient-de-France,  n9  172. 
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PARTS. 


1  M.  Hanrey  ,  économe ,  part  pour  France,  pour 
caufe  de  maladie. 

1  M.  Clappier  ,  chez  M.  Adelon  ,  négociant  aux 
Cayes ,  part  pour  France. 

1  MM.  Louis-Jean  Séleiin  fiis  &  Etienne-Auguf- 
t'iXi  Sélerin ,  habitans  de  la  Plaine  -  du  -  Fond,  partent 
pour  France ,  &  déclarent  ne  devoir  rien  à  perfonns. 

1  Le  Sieur  Fourés  ,  huifîier  ,  à  Saint-Marc ,  part 
pour  France ,  pour  caufe  de  maladie ,  avec  le  Sieur 
Querroy,  armurier  ,  qui  part  pour  la  même  caufe  :  ils 
prient  ceux  à  qui  ils  doivent  de  s'approcher ,  &  ceux 
qui  leurs  doivent  de  vouloir  bien  les  payer,  pour 
éviter  toute  pourfuite  fâcheufe. 

1  M.  Lempé  part  pour  France  &  déclare  ne  rien 
devoir. 

1  M.  Decazes  part  pour  France ,  avec  fes  enfans, 
au  nombre  de  trois  ;  il  laiiTe  MM.  Laprée  frères,  né- 
gccians  à  Saint-Marc ,  chargés  de  fes  affaires. 

1  MM.  Nicolas  &.  Bernard  Perronneau  frères , 
habitans  à  Baynet ,  partent  pour  France ,  avec  kurs 
4  enfans  en  bas  âge  ,  nommés  Charles- He&or ,  Jean- 
Louis-Samuel  ,  Henriette  ,  &Joiéphine ,  Perronneau; 
ils  déclarent  ne  rien  devoir. 

1   M.  Jean-Baptifte  R.almond  paît  pour  France. 

1  M'  Saiaignac  ,  procureur  ci  la  fénéchaufTée  du 
Port-au-Prince ,  part  inceflamment  pour  France;  il 
prie  les  débiteurs  de  vouloir  bien  le  payer  fans 
délai,  6k  de  faire  retirer  les  doffiers  qu'ils  peuvent 
y  avoir. 

r  M.  Brétineau  de  Bay ,  ancien  gérant ,  au  Cul-de- 
Sac  ,  part  pour  France  ,  déclare  ne  rien  devoir  ,  & 
prie  ceux  qui  lui  doivent  de  le  payer,  pour  lui  éviter 
d'ufer  des  voies  de  rigueur. 

ï  -M.  J.  B.Vidal,  la  Dame  fon  époufe,  fa  -fille, 
âgée  de  1 5  mois ,  ÔC  fon  frère  François, partent  pour 
france. 


NAVIRES  EN  CHARGEMENT 


2  Le  navire  l'Éléonore  ,  capitaine  Godefroy,  j 
tira  pour  Bordeaux  du  5  au  10  du  mois  de  M 
prochain ,  il  prendra  encore  du  fset  Si.  des  paiîage 
ce  navire  eft  connu  pour  la  fupériorité  de  fa  marc! 
s'adrefler  audit  capitaine ,  en  fon  magafin ,  rue 
Retraite. 

2  Le  navire  TUny  ,  de  Bordeaux,  capitaine  G; 
pé,  du  port  de  300  tonneaux,  partira  pour  | 
Heu  ,  au  25  de  Mars  ,  ou  par-tout  le  mois  préfix 
prendra  du  fret  &  des  paflagers  :  ceux  qui  voudr< 
y  paiTer  ou  charger  à  fret,  font  priés  de  s'adrcfier 
capitaine ,  en  fon  magafin  ,  rue  de  Retraite  ;  il  prie 
débiteurs ,  à  fa  petite  cargaifon  ,  de  le  fatisfaire,  & 
prendre  en  confidération  la  manière  déftntérei 
avec  laquelle  il  a  traité  avec  eux. 

2  Le  brigantin  la  Vierge-du-Puits ,  de  Marféil 
capitaine  J.  Antoine  Berard ,  partira  pour  ledit  li< 
du  20  au  2  5  Mars  préfix  ;  il  prendra  du  fret  :  s  adi 
fer  à  M.  Tombarel ,  en  fon  magafin  à  Saint-Mar< 

1  Le  navire  la  Mère-Céhrie,  de  Nantes ,  capita 
Subra  ,  partira  pour  ledit  lieu  ,  le  20  Mars  ;  ce  nav 
eft  très-cômmode  pour  les  paflagers  :  ceux  qui  v< 
dront  y  pafler,  s'adrelTeront  audit  capitaine ,  en 
magafin ,  rue  Royale  ,  devant  MM.  Lafiteau  &  F< 

A     VENDRE. 

2  Cent  carreaux  de  fuperbe  terre  à  café  ,  fitués 
quartier  de  Felle,  au  lieu  dit  la  Hatte,  bornés  des  Sie 
Acquart  &  Theuret ,  dont  on  vendra  moitié  fépa 
ment ,  ou  en  formant  une  fociété ,  ou  les  cent  carre: 
complets. 

Huit  nègres  &  huit  négrelTcs  ,  faits  à  la  culture 
café,  depuis  l'âge  de  16  j'ufqu'à  36  ans  :  s'adrefle 
MM.  E.  Corpron  &  compagnie,  rségcciâBSj 
Saint-Marc. 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

2  Une  habitation  fife  à  l'Artibonite ,  de  la  co 
tenance  d'envjson  80  carreaux  de  tene  ,  la  majei 
partie  arrofable,  fur  laquelle  il  y  a  20  nègres  fc 
au  pays,  les  établifiemens  nécelTaires  pour 
loger  50,  un  moulin  neuf  pour  l'indigo.  On  ( 
firerait  trouver  un  afibeié  qui  eût  une  trentaine 
nègres  faits  :  on  pourrait  y  faire  de  fuite  de  findi 
y  ayant  mieux  de  40  carreaux  en  bois  de  bo 
Il  y  a  de  plus  un  canal  de  fait  &  de  l'eau  deda 
pour  l'arrofement.  Sa  drelTer  à  M.  BoifTard,  chirurg" 
du  Roi  à  Saint-Marc  ,  qui  indiquera  le  propriétaire 


A-ajfermer ,  à  régir  enfociété  ,  ou  à  vendre. 

2  Une  habitation  de  120  carreaux,  avec  detrés- 
atrx  établïfTemens ,  10,000  pieds  de  cafés  en  rap- 
•rt  ,  des  vivres  pour  100  nègres,  à  4  lieues  du 
«t-au-Prince  :  s'adrefTer  à  M.  Labbé ,  audiencier,  en 
tte  dite  ville. 

2  Une  voiture  à  4  roses ,  belle ,  neuve  &  com- 
o4e,  une  maifon  neuve,  rue  des  caféines  6k  du 
idvemement ,  avec  132  pieds  de  terrain  ,  pouvant 
:e  occupée  par  deux  locataires  :  prix  aoo  portugaifes. 

avec  des  termes  :  s'adrefTer  à  M.  L'abbé,  audien- 
n  de  la  juridiction  du  Port-au-Prince. 

A     AFFERMER. 

3  Pour  le  premier  Avril  prochain  ,  une  maifon , 
êà  Saint-Marc,  appartenant  aux  héritiers  Loyer, 
•rmant  l'équerre  de  la  rue  Royale ,  &  faifant  face  à  la 
•ande  place,  confinant  en  deux  corps -de-logis  :  s'a- 
•effer  à  MM.  A.  6k  J.  Boubée  ,  Dupuy  6k  compa- 
re. 

A     LOUER. 

2  Une  maifon ,  fife  place  &  en  face  du  gouverne- 
lênt ,  très-logeable  &  très-commode ,  avec  une  belle 
»ur  6k  d'autres  commodités  :  s'adrefTer  à  M.  Légal. 

EFFET       PERDU. 

I  Un  dofïier  au  profit  de  Me  Salaignac ,  procu- 
êur  an  Port-au-Prince,  contre  le  Sieur  Guillaubet, 
rocureur  des  biens  de  Madame  veuve  Bourgogne  , 
tique!  eft  joint  une  fentence  ,  portant  condamnation 
e  1,188  livres  ,  pour  argent  prêté  audit  Sieur  Guiliau- 
tt  fur  /a  parole  d'honneur  depuis  le  premier  Janvier 
tqo  :  ceux  oui  auront  trouvé  ledit  domer  font  priés 
e  ie  remettre  audit  Sieur  Salaignac,  qui  donnera 
?coffipenfe. 


EFFET 


VOLÉ. 


Lundi,  14  Février,  il  a  été  volé  à  l'auberge  de  la 
loupe  ,  une  paire  de  piftolets ,  garnis  en  argent ,  ca- 
ton  en  fonte,  fur  lefquelseft  écrit  London  :  en  donner 
©nnaiiTance  à  M.  de  Rivière  ,  lieutenant  de  vaifîeau, 
[ui  donnera  une  portugaife  de  récompenfe. 

CHEVAL      VOL.   É. 

2  II  a  été  volé,  le  17  de  ce  mois ,  dans  la  cour 
fa  Sieur  Beuché ,  machoquet ,  un  cheval ,  fous  poil 
ps-de-fer ,  étasn.pé  d'un  fer  à  cheval  du  côté  du  mon- 
oir  :  en  donner  avis  audit  S;eur  Beuché ,  au  Port-au- 
'tuice  ,  à  qui  il  appartient. 


ANIMAUX     ÉGARÉS. 

2  Un  mulet  entier ,  fous  poil  brun  ;  un  idem ,  fous 
poil  bai,  avant  une  taie  fur  l'œil ,  étampés  du  coté  du 
montoir  O  TR  Y,  partis  de  l'habitation  Offry 
jeune ,  à  l'Artibonite ,  il  y  a  environ  fix  femaines  :  en 
donner  avis  à  MM.  Laprée  frères,  à  Saint-  Marc  ;  il 
y  aura  récompenfe. 

2  Le  29  Janvier,  7  heures  dufoir,  une  jument , 
fous  poil  rouan  ,  étampée  du  côté  du  montoir  LA  , 
s'efl  fauvée  du  picquet  où  elle  était  attachée  chez.  Ga- 
briel Audral ,  N.  L. ,  à  Jacmel  :  en  donner  connaif- 
fance  au  bureau  des  pofies  de  Jacmel.  Il  y  aura  ré- 
compenfe ,  fi  on  l'exige. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

3  Deux  nègres,  Mondongues ,  fortant  du  navire  le 
Jeune  Augufte ,  capitaine  Eunel,  marrons  depuis  le  <> 
Février  courant ,  à  midi ,  dont  l'un  âgé  d'environ  25 
ans  ,  d'un  beau  noir ,  taille  de  5  pieds  2  pouces ,  figure 
ronde  &  bourgeonnée  ;  l'autre  d'un  noir-pâle ,  taille 
de  5  pied»  4  à  5  pouces,  un  peu  courbé  ,  figure  alon- 
gée ,  tous  les  deux  les  dents  noires  &  très-pointues ,  le 
ventre  cizeié  à  la  mode  de  leur  nation ,  une  efpèee  de 
croiffant  fur  les  bras  ;  tous  les  deux  en  pantalon  d'une 
toile  écrue  :  ces  nègres  appartiennent  à  MM.  Trouillot 
6k  compagnie,  boulangers,  rue  des  Frontsforts  ,  au 
Port  -  au  -  Prince ,  qui  prient  de  leur  en  donner  con- 
naiffance. 

3  Jaques  ,  de  nation  Congo  ,  âgé  de  22  ans  , 
étarnpé  TKEVENET  St.  MARC,  eft  parti  mar- 
ron de  l'habitation  Theven-et ,  aux  petits  Matheux. 
En  donner  des  nouvelles  à  M.  Soulé  ,  gérant  ladite 
habitation ,  ou  à  MM.  Lubin  Fizel  6k  compagnie 
négocians  à  Saint-Marc. 

2  Clarice ,  Congo  ,  étampée  BERNA  ,  âgée  d'en- 
viron 30  ans  ,  ayant  un  enfant ,  âgé  de  20  mois,  par- 
tie marronne,  depuis  10  mois,  du  Port  au-Prince , 
appartenante  à  Jeanne  Chatellier,  M.  L.,  à  qui  on 
prie  les  perfonnes  qui  la  reconnaîtront  d'en  donner 
avis. 

1  Un  nègre  nouveau,  Arada,  étaumpé  TROUIL 
LOT  &  C. ,  taille  da  5  pieds  6  pouces  ,  robufte  & 
bienfait,  ayant  les  dents  larges  6k  blanches,  6k les 
cheveux  coupés  en  rond,  marron  depuis  le  15  du 
courant  :  les  perfonnes  qui  en  auront  connaifTance 
font  priées  d'en  avertir  MM.  Trouillot  6k  compagniej 
boulangers ,  rue  des  Frontsforts ,  au  Port-au-Prince. 

I  Toinette,  Créole,  étampée  fur  le  fein  droit 
M.  M.C.  P.,  nourrice  d'une  négritte,  fa  fille  ,  âgée 
de  5  mois  3  partie  marronne  le  16  Février,  ayant 
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un  nabot  à  la  jambe  gauche  avec  deux  chaînons, 
rou^e  de  n^ure  ,  de  groffes  lèvres,  taille  de  5  pieds  2 
pouce» ,  appartenante  à  Rofalie  Delifle  ,  M.  L. ,  ref- 
tante  au  Port-au-Prince. 

Etat    des    Nèzres  ép.ives  qui  doivent  être    vmlus 

fur  'a  v'acc  publique  de  la  ville- de  Lionne  k  Samedi 

26  Février  ljÇ)I. 

Du  s  Ofobre  lfç~>-  Un  nègre  marron  étampé 
fur  L3  fein  droit ,  &  fur  le  gaucfi2  illifiblement,  ayant 
des  marques  de  fcn  pays ,  ne  pouvant  dire  fin  nom 
ni  celui  de  fon  maître. 

Du  17.  Un  nègre  nommé  Jean-  Baptifte,  de 
nation  Mondongue,  étampé  illifiblement  fur  le  fein 
droit ,  fè  difant  appartenir  à  la  nommée  Compère 
M.  L., demeurante  au  Port-au-Prince. 

Du  2.3.  Un  nègre  marron  ,  étampé  fur  les 
feins  de  deux  étampes  en  rond  &  illifibles;  ne 
pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître. 

Du.  jj.  Un  nègre  nommé  Noël,  de  nation  Congo, 
étampé  fur  le  fein  droit,  autant  qu'on  a  pu  le  diftin- 
guer  GTS,  avant  des  marques  de  fon  pays  fvr  le 
ventre,  fe  difant  appartenir   à  M.  Cordet. 

Etat  des  nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  fur 
la  place  publique  de  Léogane3le  Samedi  12  Mars  17  pi. 

Dv.  12  Novembre,  Jean  -  Baptifte ,  Congo  ,  fans 
étampé  apparente  ,  âgé  d'environ  20  ans  ,  ayant 
une  jambe  crochue,  difant  n'avoir  point  de  maître. 

Du  16.  Un  nègre  marron  ,  n'ayant  pu  dire  ion 
nom  ni  celui  de  fon  maître,  âgé  d'environ  22  ans, 
étamoé  fur  le  fein  droit ,  autant  qu'on  a  pu  le  diftin- 
guer  T  CASTA1NG. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

A  Jacmel,  le  26  Janvier  dernier  ,  un  Nègre  âgé  rie  34  à  36 
ans  ,  taille  de  4  pieds  6  pouces ,  étampé  fur  le  fein  droit  Pre. 
ANDRÉ,  &  au-deiTous  à  Jacmel,  ayant  des  marques  de  fon  pays 
fur  le  virage,  fur  le  ventre  &  fur  l'efiomac,  n'ayant  voulu  dire 
fon  nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  un  Nègre  mu-. eau,  étampé 
fur  les  feins  A  TORBEFC,  les  deux  premières  lettres  entrelacées, 
aeô  de  i6_à-^8  ans,  taille  de  4  pieds  1  pouce  ,  ayant  des  mar- 
ques de  fon  pays  fur  le  vifage  &  far  les  bras  ,  n'ayant  pu  dire 
f-n  nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  un  idem  ,  étampé  iur  le  fein 
droit  D&J,  au-rieffous  S-LDU  ,  autant  qu'on  a  pu  I2  diftinsruer  , 
âgé  de  20  â  22  ans,  ayant  reçu  un  coup  de  manchette  fur  la 
mâchoire  gauche  ,  &  un  autre  fur  le  bras  dteit ,  n'ayant  pu  dire 
l'on  nom  ni    celui  de    fon    maître. 

A  Saint-Marc  ,  le  12  de  ce  mois,  François,  Montequé ,  fans 
étampé  apparente  ,  âgé  de  22  ans  ,  taille  de  %  pieds  1  pouce , 
ne  pouvant  dire    ie   nom    de   fon  maître. 

Âj  Petit-Goave  ,  le  13  de  ce  mois ,  un  Nègre  ?  Congo,  étam- 
pé ?,USSON  ,  âgé  de  24  ans,  taiQe  de  5  pieds,  ayant  des 
marques  de  fon  p3y  fur  le  corps,  ne  rr>avanr  dire  fon  nom 
ni  celui  de  fon  maître  :  le  it,  deux  jeunes  Nègres  ,  l'un  nom- 
mé rijrre-Louis  ,  l'autre  Auguiie  ,  fans  étampé  ,  âgés  cie  16  ans  ,  l'un 
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taille  de  4pieds  1  o pouces  .  l'autre  de  4  pièces  3   pouces,  fe    dif; 
à   M.  Amon  ;    un    Nègre  nouveau  ,    Ccngo ,    étampé  fur    le    fi 


droit  DE  ,  ju-deffous  BARADAIRES  ,  âgé  de  30  ans,  taille 
5  pieds;  deux  Nègres  nouveaux,  étampés  DLP.  ,  âgés  de  22  a) 
taille  de  î  pieds,  ne  pouvant  dire  leurs  noms,  celui  de  1 
maître  ni  celui  de  leur  nation  Noël  ,  Ccngo  ,  étampé  fur 
fein  droit  ROC  ,  &  autres  lettre  illifibles  ,  taille  de  5  piei 
fe  difant  à  M.  la  Roc  je  ;  un  Nègre  nouveau,  fans  <t  mt 
n'ayant  pu  dire  fon  nom ,  celui  de  fon  maît:e  ni  celui  de 
nation . 

Au  Port-auPrince ,   le     14    de    ce   mois ,    un    Nègre    nouves 
Congo ,  étampé  GRENIER ,  au-deilous  St.  MARC  ,    ne   ponf 
dire  fon  nom   ni  ceiui  de  fon  maître;    JavottJ  ,  Adi» ,    étajej 
iUiûblement  ,  fe  difant  au   nommé  Jacques  Guibert .  M.   L.  T|c 
Jacques,  Arada  ,  étampé     fur    les  ffir.s  M.   Y.,  fe  difant    à 
Boyer,  dans  les  hauteurs  de   la  Rivière-Froide:    le    15,  .'oirt 
Congo,  étampé  DUPALIS  ,   au-deffous  Pt.    GO  AVE  ,    fe   S 
à   M.  Dupalis  ,     au    Perit-Goave  :    le     16,   Sanscr*inte   Se     Sa 
quartier,  étampés   ML  FLONQUET  ,   au-aeffeus  PP ,    fe     dif 
à  M.  Aubran ,   M.  L.    quartier    de    jacmel  ;     un     jeune    Nègi 
nommé  Louis  ,  Congo  ,   étampé  M    &   I    autant     qu'on    a  j>u 
diiHnguer ,  fe   difant    à  M.    Semurion  ,     aubergifte ,   à    Léogar 
le   17,  Taplet  ,  Congo,  étampé  BOKMN ,  fe    difant   à    M. 
gon  ;  un  Nègre  nouveau  ,  Mondoi  çae  ,  étampé  GVG    ou  GV> 
au-defTous  St.  M.  ne  pouvant  dira   fon    nom    ni     celui    de 
maître  ;    Julien  ,   Nagç>  ,    fans  étan,pe  apparente  ,    bien    c<rpoi 
fe  difant  à    M.  Paufy  ;  Charles,   Créole,    étampé    LASSERR 
fe  difant  à      l'habitation     Lsiïerre ,     au    Cul-de-Sac  :    le    18 , 
Nègre    nouveau  ,  Bibi  ,   fans    étampé  ,  âgé    de   30     ans  ,  raille 
4  pieds    10   pouces  ,  ayant  des  marques  de    fon  pays  fur    ies  H 
pes  ;    un     Nègre    nou.eau,    étampo     C ADIEU,     au-deflbus 
PRINCE  ,  ne   pouvant  dite    fon  nom    ni  celui    de    fon    maîtr- 
le    jo.  ,    Jonquille,     Bibi,      étampé      D-.G1SEUX  ,     fe    dif.nt 
l'habit  tion    tJon-Kepos  ;    Louis    ,  Ibo  .    étampé  POYREAL  , 
deflbus    St.  MARC  ,  fe  difant   à    la   nommée    Caucoute  ,    N. 
fur  l'habitation   de  Madame  Fremont ,    à    l'Artibcnite  ;   Thérè 
Araaa  ,  étampée  HALEP  ,    au-deflbus  St.  MARC  ,    fe     difant 
M.  Haier ,  à  l'Artibonite. 

Animaux    entrés   aux    Épaves 

A  Jacmel  ,  le    19  Janvier   dernier,  une   jumert    fous  poil  gr 
étampée  du    côté    du    montoir ,    M  ,    &    une    brûlure      hors 
montoir ,    ayant    le   farcin ,     avec    une    fuite    fous    poil    rouj 
fans  étampé  ."     le    26  ,   un    cheval    feus    poil    rouge  ,    érampé 
côté   du  montoir  DJ  ,    ayant  le  f.ircin    éc    les  oreilles    clabaffli 

A  Saint-Marc ,  le  17  de  ce  mois,  un  cheval  fous  p-  1  gr 
étampé  fur  la  cuiffe  du  montoir  L  AB  ,  les  deux  demie 
lettres  entrelacées ,  autant  qu'on  a  pu  le  riulinguer. 

Au  Petit-Goave ,  le  17  de  ce  mois  ,  ure  jament  fous  poil  brt 
étampée  PB  ,  ayant  la  queue  longue  et  un  pied  de  derrHr?  bi  r 
deux   mulets  fous  poil  brun,   ttampés   du  côté  du  montoir,   BE 

Au   Port-au-Prince ,   le     17   de    ce   mois ,     un    cheval    fous 
rouge  ,  étampé    DH   entrelacés  :    le    19 ,    un    petit   cheval ,    £ 
poil  rouge-tocade  ,  étampé  NI:  le  21  ,  un  che>al  fou»   poil  gr 
étampé  d'un  fer  à  cheval. 


I;rs£i  kovveaVX  qui  fe 
ehe\  Mozard ,  Imprimeur  du  Roi 
Saint-P)omingu£. 

Procédure    criminelle    inftruite    au 


trouvent  au    Port-au-Prin 
&    du     Conftil  fupérieur 

châtelet  de  Paris  ,  fur 
dénonciation  ces  faits  arrivés  à  Verfaiiles  dans  la  journée 
6  Octobre    1789,   imprimée  par  ordre  de   l'Affemblée    nationa 

vol.   in-S°.  en  petit  caractère. Réponfe     de    M.    Duchille: 

à   l'article  qui  le  concerne  dans  ie  mémoire  de  M.  de  la  Luj 

ne  ; Colleclion   des  Décret?  de  l'Affemblée   nationale ,  de{ 

l'ouverture  de  fes  féances ,  jufqu'à   la    fin   d'Août   1790. Di 

rentes  autres  nouveautés  relatives  à    la  révolution. Les  m 

leurs   auteurs   grecs   &    latins,    avec  les     traduûiens. Col 

tiens  complètes  des  révolutions  de  Paris  ,  &c. 

Cirage  Anglais  &  fperme  de  baleine, pour  les  cui 


\\ 


Au  Port-au-Prince  ,  chez  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fupérieui 


Première    Année.     Supplément,  N°.   15. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE.  I 


AVIS     DIVERS.  1 

3  M.  Jean-Ballu ,  habitant  dans  les  hauts  de  Saint- j 
Marc  ,  a  l'honneur  de  prévenir  les  peilonnes  que  cet 
avis  peut  concerner  ,  qu'il  a  affermé,  par  acle  patte' 
par-devant  notaire  ,  au  Sieur  Chopin  fon  gendre  ,  & 
au  Sieur  Rémi  Bailu  fon  fils ,  les  habitations  des 
hauts  de  Saint-Marc  6k  de  la  montagne  ,  dépendantes 
de  la  fucceffion  du  Sieur  Pierre  Baliu ,  dont  il  eft  ufu- 
ffiàtisr  ,  aux  conditions  ordinaires  des  baux  à  ferme 
&  fous  cautionnemens  folidaires. 

3  M.  Belm  Duverger  ,  habitant  à  Aquin  ,  comme 
exécuteur-teftamentaire  de  feu  Sieur  BeLn  Dureffort , 
fon  frère  ,  prie  MM.  les  ci  éan  tiers  de  la  fucceffion  de 
fe  faire  connaître  à  lui ,  afin  de  prendre  les  arrange- 
mens  les  plus  convenables  à  leurs  intérêts,  6k  d'éviter 
les  frais. 

3  MM.  Michel  &  Gamot,  négocians  en  cette 
v  lie  ,  ont  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  débiteurs 
aux  affaires  de  feu  M.  Fouqueux  Defmoulins,  an- 
l  cien  capitaine  du  navire  l'Atlas ,  qu'ils  font  maintenant 
chargés  de  la  fucceffion  dudit  Sieur  Defmoulins  ,  & 
les  prient  de  s'acquitter  entre  leurs  mains  le  plus 
promptement  poffible ,  faute  de  quoi ,  ils  feront 
forcés  d'employer  lts  voies  de  rigueur. 

~3  MM.  Traizegneis  &  Coufin  ,  viennent  d'ouvrir 
un  nouveau  café ,  à  l'inftar  de  Paris ,  intitulé  café 
du  commerce,  où  l'on  trouvera  de  toutes  fortes  de 
rafraichiffemens,  fitué  au  bord  de  la  mer,  au  coin  de 
rue  de  Belair  ,  maifon  de  M.  Leremboure. 

3  Les  Sieurs  Pelé  frères ,  au  nom  6k  comme  fon- 
dés de  procuration  de  M.  Sire  ,  exécuteur-teftamen- 
taire de  feu  N5  Thierry ,  chargé  de  la  liquidation  de  la 
fociété  Lajfalle  ,  Thierry  &  compagnie  3  prient  les 
perfonnes  qui  ont  des  affaires  à  terminer  avec  cette 
maifon  &  les  précédentes  fociétés ,  dont  elle  était 
chargée  des  liquidations  ,  de  vouloir  bien  faire  con- 
naître l'état  de  leur  pofition  avec  les  fufdites  raifons  , 
afin  d'avifer  aux  moyens  d'en  terminer  les  liqirdations. 
3  On  fait  favoir  qu'en  vertu  de  fentence  du  fiege 
de  Jérémie ,  à  la  requête  des  héritiers  Pajaud ,  il  fera 


procédé  ,  le  Samedi  que  Ton  comptera  dix-huit  ou 
mois  de  Mars  prochain  ,  à  la  barre  dudit  fiége  a  h 
vente ,  par  licitation  ,  d'une  habitation  j  circcnita^ces 
6k  dépendances,  fituée  au  Fond- Rouge  ,  de  lac u  ■;: 
habitation  defeription  eft  faite ,  dans  la  carte-banne  , 
dreffée  à  l'effet  de  parvenir  à  ladite  vente,  &  dont  011 
prendra  connaiflance  en  l'étude  de  M'  Barbier  de  : 
Saint;-Marie  ,  procureur  audit  Jérémie. 

3  M.  Bacqué ,   entrepreneur    des    travaux  de    la 
grande- rivière  ,  6k  habitant  au  Cul-de-Sac  ,  obligé  de 
partir  pour  France,  dans  le  courant  de  Mars  'pro- 
chain ,  pour  affaire  de  famille ,  6k  pour  être  de  retour 
en  Octobre  fuivant ,   prie  tous  ceux  à  qui  il  peut  de 
voir  de  fe  préfenter  chez  lui ,  au  Cul  de-Sac  ;  &  as 
Port-au-Prince,  chez  M.  Dubois ,  tréforier  des  travaux 
de  ladite  rivière  ;  à  l'effet  de  pouvoir  régier  ,  &  arrê- 
ter tous  les  comptes  qu'il  peut  devoir ,  pour  ,  ce  lune 
en  payer  au  taux  que  fes  facultés  préientes  pourront 
lui  permettre ,   6k   prendre  des  arrangemens   à  leur 
fatisfa£hon  ,  pour  que  le  furplus  leur  foit  exactem  nf 
payé  ,  par  fon  fondé  de  pouvoir  à  fur  6k  à  mdure 
qu'il  recevra  tant  fur  ce  qui  lui  eft  dû  ,  pour  fclde  de 
diverfes  entreprifis  qu'il  vient  de  mettre  à  fin,  que  cv 
produit  des  denrées  de  la  récolte  actuelle  de  fes  deui 
habitations  à  caté  ;  ledit  Sieur  Bacqué  prévient  s  en 
outre  ,  qu'il  vient  d'affocier  dans  fes  travaux  M.  Acain, 
entrepreneur  au  Cul-de-Sac  ,  au  quel  il  Iàiflè  toui  fofï 
mobilier  ,  pour  la  continuation  6k  la  perfecto:.     3 
entreprifes  qu'il  vient  de  faire  ,  ainfi  que  celkc    ne 
pourraient   fur-venir,   concernant  la   diftributu  ■    des 
eaux  de  la  grande  -  rivière    du  Cul-de-Sac,   &  t 
celles  qui  fe  préfenteront  pendant  fon  abfence. 

3   M.  Barbier  de  Sainte-Marie  a  l'honneur  de  pré 
venir  le  Public  ,  qu'il  vient  de  fuccéder  aux  ofr  1  e  S; 
pratique  de  M.  Martin  de  Lebrun  ,  procureur  à  .■ 
mie  ;  il  prie  les  perfonnes  qui  ont  honoré  M.  M  a  ;a, 
de  leur  confiance  de  vouloir  bien  la  lui  commue: , 
invite  auffi  les  perfonnes  qui  auraient  des  papiers  che 
lui  de  les  retirer,  afin  de  lui  éviter  le  défagrément  d'i 
fer  des  voies  de  rigueur. 
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3  Le  Sieur  Giraud ,  ancien  chirurgien  major  du 
Ro^  &  chirurgien  de  Famirauté  du  Cap  en 
'urvivrunçe  :  a  annoncé  dans  le  moniteur  colonial 
Nu.  45  ,  des  moyens  pour  guérir  efficacement  les 
naladies  vénériennes,  les  affections  fcorbutiques ,  les 
malingres  oa  ulcères  ,  la  ftrangurie  vénérienne, 
iite  rétention  d'urine ,  ou  embarras  &  difficultés 
l'uriner,  les  gonorrhées  tant  {impies  que  dégénérées 
]uelqu'anciennes  qu'elles  foient ,  les  dartres  les  plus 
opiniâtres,  les  pians,  crabes,  &  généralement  toutes 
es  maladies  qui  dérivent  du  virus  vénérien. 

Ce  remède  réunit  à  fes  vertus  falutaires  ,  l'avan- 
age  de  n'avoir  auceu  goût  défagréable,  de  ne  fe 
;orrompre  jamais,  de  n'affujettir  les  malades  à 
vuçune  gêne  ,  exigeant  au  contraire  de  l'exercice  , 
jouvant  être  pris  à  tout  âge,  dans  tous  les  temps  & 
ians  tous  leslieux;  on  n  en  tait  ufage  que  deux  fois  par 
ïmaine  ôc  on  peut  vaquer  à  fes  affaires  :  il  guér.t 
3  fond  par  luimême ,  fans  le  fecours  d'aucun  accef- 
bires  violent  &  actif,  d'une  manière  û  promote  & 
i  facile  ,  quelle  étonne  toujours  les  malades.  Le 
leur  Giraud  invite  les  perfonnes  qui,  par  incrédulité 
■u  par  défaut  de  confiance,  n'oferaient  en  faire  ufage, 
e  s'adreffer  directement  à  lui  ,  il  n'exigera  rien 
'elles,  s'il  ne  l.s  guérit  pas,  il  ne  réclamera  fon 
ayement  que  lorfqu  elles  feront  radicalement  gué- 
ies,  attendu  qu'elles  lui  donneront  des  furetés. 

Le  dépôt  eft  toujours  chez  M.  Heureaux,  à  la  pofte 
lu  Cap  ;  &  pour  favorifer  MM.  les  habitais  deo 
quartiers  éloignés  ,  il  vient  d'établir  trois  autres 
jqreaux. 

Savoir; 

A  Saint-Marc  ,  à  la  polie. 

Au  Port-au-Prince,  chez  M.  Desfeuilles,  à  la  polie. 

Aux  Cayes  ,  à,  la  pofte. 

Le  prix  du  traitement  pour  la  vérole ,  crabes,  dar- 
des, pians  &  les  maladies  de  ia  peau,  eft  de  3  3  1. 

Le  demi  traitement,  eft  de  16  1.    10  f 

Le  tra'.tement  de  la  gonorrhée  &  des 
leurs  blanches,  49  1.    10  f. 

Le  traitement  de  la  firangurie  véné- 
rienne ,  dite  rétention,  d'urine  ou  em- 
barras &  difficultés  d'uriner.  264  1. 

Il  prie  MM.  les  habitan.s  d'affranchir  leurs  lettres , 
ans  quoi  elles  relieront  à  la  pofte. 

3  A  la  requête  du  Sieur  Sezelle ,  exécuteur-tefta- 
nentaire  du  Sieur  Buirette  ,  il  fera  pLocédé  ,  le  pre- 
tier  Mars  procha;n  ,  à  la  barre  du.  fiége  du  Porr-au- 
rince ,  à  l'adjudication:  i°,  du  bail  à  fous  -  ferme 
our  une  année,  2  mois  &  21  jours  ,  d'un  terrain  ,  de 
carreaux, fitué  au  lieu  ditlaMarilette,près  laGrande- 


|  Rivière  du  Cul-de-Sac ,  avec  les  bâtimens  exiftan* 
fur  ledit  terrain;  iQ  ,  du  bail  à  ferme  ,  pour  le 
même  efpace  de  temps ,  de  fept  efclaves  dépendans 
I  de  la  fuccelfion  Buirette  ;  aux  charges ,  claufes  & 
conditions  delà  cane-bannie, dont  on  pourra  prendre 
connaiffance  chez  M.  Labbé ,  audiencier. 

3  Ah  requête  de  Me  Simon ,  receveur  des  au- 
baines ,  dans  le  refTort  de  la  fénéchauffée  du  Port-au- 
Prince  ,  chargé  en  cette  qualité  de  la  fucceflion  du  feu 
nommé  Alexis  Lafferre  ,Q.  L.,  il  fera  procédé  ,  le" 
premier  Mars  prochain  ,à  la  barre  du  fiége  du  Port-au- 
Prince  ,  à  la  vente  ck  adjudication  d'une  place  ,  fituée 
au  quartier  de  Mirebalais  ,  de  la  contenance  de  vingt 
carreaux  de  terre ,  avec  les  bâtimens  y  conftruits  ;  aux 
charges ,  claufes  &  conditions  de  'a  carte- bannie,  dont 
on  prendra  communication  chez  M.  Labbé,  audiencier. 

2  Le  curateur  aux  fucceffions  vacantes  de  Jérémie, 
chargé  de  celle  du  feu  Sieur  Leclerc, décédé  ,  horloger 
en  cette  ville ,  prie  ceux  qui  lui  auraient  confié  des 
montres ,  de  les  faire  réclamer  le  plutôt  pofîible,à 
défaut  de  quoi  la  vente  en  fera  pourfuivie,  le  dix 
Mars  prochain. 

2  Le  Jeune  Eugène,  capitaine  Petit,  eft  arrivé  de  la 
côte  d'Or,  avec  une  fuperbe  cargaifon  de  200  noirs  , 
i'adreffe  de  MM  Stan'flas  Delonguemare ,  de  la  Sa'lla 
&  compagnie,  qui  en  ont  ouvert  la  vente  le  18  du 
courant. 

2  M.  Beaud ,  hab  tant  dans  les  hauts  de  Sair.t- 
Marc  ,  a  l'honneur  de  prévenir  ,  tous  les  créanciers  de 
la  fucceflion  de  défunt  M.  Louis  Auge,  fon  beau-père, 
6c  tous  ceux  reconnus  par  fa  fignature,  ou  avec  titres 
en  règles ,  à  compter  du  jour  de  fa  mile  en  pofl'dîîon 
de  l'habitation  avec  Demoifelle  ThéVèfe  Auge,  fon 
époufe ,  d'avoir  à  fe  préfenter  chez  M.  S.  Macary,  né- 
gociant, d'ici  au  1 5  du  rnoisprochain,pour  y  prendreun 
arrangement  en  définitif  &  à  leur  fatisfaéiion ,  leur  dé- 
clarent que  fa  précédante  maifon  dont  il  continue  les  n 
affai  ces,  s'eft  engagée  de  terminer  avec  tous  les  créan  ciers 
ci-deffus  ftipules ,  par  acie  du  19  Mai  1789.  ledit: 
acte  confirmé  par  arrêt  du  confei!  fupérieur  de  Saint- 
Domingue  ,  le  20  du  mois  de  Janvier  dernier ,  &  en- 
core par  l'exécution  dudit  jugement  le  9  du  courant; 
le  Sieur  Saint  -  Macary  eft  nanti  6c  en  poffefiion  des 
revenus,  à  compter  du  9  du  courant,  &  de  tous  ceux 
en  café  ,  que  ladite  habitation  fera  fufceptible  de  fai;e 
à  l'avenir ,  à  la  charge  par  ledit  Sieur  de  s'engager 
envers  tous  les  créanciers  mentionnés  ci-deffus ,  &  fur 
les  conditions  expreffes,  de  payer  exactement  à  chaque 
terme  à  écheoir ,  les  penfions  mentionnées  audit 
acte,  du  19  Mai  1789  ,  &  d'exécuter  fes  autres  obli- 
gation ,  &ç  ,  &c.  Le  Sieur  Btaud  déclare  encore  qu'à 
i  compter  du  premier  Mars  prochain  ,  u  n'aura  plus  de 
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•eur  pour  le  représenter  à  la  fénéchauiTée  de 
V4arc;en  conlequence,  il  fait  éleclion  de  domi- 
iout  recevoir  les  figr.ifications  qu'on  pourrait  lui 
en  la  maifon  de  MM.  Rritot  &  Lacofte  :  le  mo- 
tet avis  eft  de  fe  reftreindre  à  un  penfion  ali- 
ire  jufqu'à  l'acquit  de  toutes  fes  dettes ,  &.  il  n'a 
:  msnt.on  dans  Ion  arrangement  d'aucun  pro- 
,j  ni  autre  perfonne  dans  ladite  fénéchauiTée , 
ji  aider  à  recevoir  cette  fomme  modique ,  qui  eft 
ie"à  payer  les  capitaines ,  qui  feuls  peuvent  lui 
:er  fa  fubfiftance. 

4M.  de  Lacouldre  ,  Doué  &  compagnie ,  ont 
leur  de  prévenir  le  Public ,  qu'ils  viennent  d'in- 
r , dans  leurs  affaires  ,  M.  Guerin ,  leur  commis, 
.ils  connaiffent  les  bonnes  mœurs  &  la  capacité, 
liant  chez  eux  depuis  nombre  d'années  :  cela  ne 
ï  rien  à  leur  Signature  ,  qui  continuera  d'être  la 
que  par  le  pafié. 
-e  Sieur  Gameau  ,  traiteur  ,  au  Port-au-Prince  , 
nt  MM.  les  hab.tans ,  qu'il  vient  de  changer  de 
1 ,  &  que  fa  nouvelle  demeure  eu  au  coin  des 
Belair  &.  de  Sainte-Claire,  près  M.  Len  mboure, 
iant,àl'hÔtcldePROVENCE&D'ANSI.ETERRE  : 
rfonnes  qui  lui  feront  l'honneur  de  defeendre 
à ,  y  feront  commodément  logées. 
A.  le  Févre  de  Lézon  ,  notaire  à  Saint  •  Ma;c  , 
acquis,  depuis  le  29  Juillet  1789,  les  nègres 
s ,  que  le  Sieur  Colin  avait  acheté  du  Sieur 
Jet ,  le  fond  de  boutique  &  les  créances  dudit 
^olin ,  ck  n'ayant  pu  ,  depuis  cette  époque , 
>ndre  compte  au  Si.ur  Sembrefq,  affocié  dudit 
u>Iin  ,  de  la  fociété  qui  exiftait  entr'eux,  prieles 
nés ,  qui  ont  pu  faire  des  affaires  avec  cette 
1,  de  fè  tenir  prêtes  à  lui  en  donner  connaif- 
pour  lui  faciliter  ks  moyens  d'établir  lui-même 
npre  ,  ou  de  vérifier  celui  qui  fera  rendu. 
1  la  requête  de  Me  Milhau ,  curateur  aux  fuc- 
!S  ,  dans  le  reffort  du  fiége  des  Cayes,  en  cette 
chargé  de  celle  de  feu  Sieur  Guiilard  ,  il  fera 
lé  ,  le  Samedi ,  26  du  pféÊnt  mois  de  Février , 
vrw  dudit  fiége  ,  à  là  vente  &  adjudication  ,  au 
ïrant  &  dernier  enchériffeur ,  d'une  habitation, 
m  qua;  ti:r  de  Tiburon ,  au  lieu  dit  les  Carcaffes, 
ontenance  de  2 80 carreaux,  dont  180  arp-ntés, 
n  12  a  15  m;lle  pieds  de  cafés  en  rapport ,  fous 
ers  ;  une  café  principale  ,  café  à  nègres,  glacis  ; 
en  mauvais  état;  beaucoup  de  vivres,  de  l'eau, 
&  deux  têtes  de  nègres  y  attachés  :  l'adjudica- 
été  renvoyée  au  2  6  de  ce  mois ,  n'ayant  point 
rtée  à  fa  valeur. 

Vlarie-J  anne  Girard  ,  habitante  dans  les  hau- 
u  Mont  -  Rouis ,  au  Beau-Séjour ,  a  l'honneur 


de  prévenir  MM.  les  habitans  &  entrepreneurs  qu*elïe 
vient  de  conftruire  une  nouvelle  fabrique  de  chaux  ; 
elle  s'offre  de  la  livrer  vive  ,  &  éteinte  à  leur  embai- 
cadaire ,  foit  aux  Vafes ,  à  l'Arcahaye,au  Boucaffin  , 
aux  Bois-Blancs ,  au  Folié ,  au  Port-au-Prince,  ou  à 
Léogane ,  ne  s'offra.nt  de  commencer  à  en  tvrer 
qu'au  1  5  du  mois  de  Mars  prochain  ;  elle  prie  ceux 
qui  auraient  befoin  ,  pour  le  fucre  ,  de  chaux  faite  avec 
du  gingembre  de  mer  &  du  lambis,  d'avoir  la  bonté 
de  prévenir  huit  jours  d'avance  ;  elle  prie  auffi  MM. 
les  créanciers  à  qui  elle  doit,  s'ils  trouvaient  quelqu'un 
qui  eût  befoin  de  cette  dite  marchandife,  de  lui  donner 
leurs  crdies ,  ne  délirant  que  de  pouvoir  les  iblder. 
DÉPARTS. 
3  M,  Tromenguy ,  habitant  à  l'Arcahaye,  pat 
pour  France ,  pour  caufe  de  maladie ,  dans  tout  le 
courant  du  mois  prochain  ;  il  prie  les  perfonnes  qui 
ont  des  affaires  à  régler  avec  lui  de  fe  préfenter  :  il 
laiflè  MM.  Leftage  chargés  de  fes  affairesr 

3  M.  Pierre  Andrieu  part  pour  France  &  déclare 
ne  rien  devoir. 

3  M.  D.  Terme ,  marchand  de  cette  ville ,  part  pour 
France  ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 
3  M.  Larreguy  part  pour  France. 
3  M.  Ceriee  Vigarous,  négociant  aux  Cayes  3  part 
pour  France ,  pour  caufe  de  maladie  aux  yeux. 

3  M.  Julien  Douteau,  laboureur  à  Léogane,  part 
inceffamment  pour  France ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 
3  M.  Chenu  part  pour  France. 
3  MM.  Moynier  frères^ annoncent  qu'ils  ont  diî" 
fous  leur  fociété  de  commerce,  depuis  le  21  Décembre 
1790  ,  par  acte  paffé  par-devant  M4  Guieu,  notaire, 
le  Sieur  Alexis  Moynier  ,  l'un  d'eux  ,  refte  feu]  chargé 
des  recouvremens  ,  déclare  ne  rien  devoir ,  annonce 
à  ceux  qui  doivent  à  ladite  raifon  de  Moynier  frères  , 
de  ne  payer  qu'à  lui  feu! ,  &  de  le  faire  inceffamment» 
fe  difpofant  à  partir  peur  Fiance  ,  à  la  fin  du  courant, 
au  plus  tard. 

3  M.  Ginet,  demeurant  chez  M.  Perau  ,  fur  l'ha- 
bitation de  Madame  Michelle,  à  Léogane,  part 
pour  France  ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

3  M.  Delivois ,  part  pour  France  &  déclare  ne 
rien  devoir. 

2  M.  ô  Shieîl  aîné  part  pour  France. 
2  M.  Pierre  Aupoix ,  réfidanr  aux  Cayes ,  depuis 
Décembre  1787  ,  part  pour  France ,  dans  le  courant 
de  Mai  prochain  ,  fans  retard  ;  Li  prie  les  perfonnes  qut 
doivent  aux  diverfes  cargaifons  qu'il  a  gérées,  ainfi 
qu'aux  affaires  particulières  dont  il  efi  chargé ,  de  1? 
folder,  pour  lui  éviter  les  voies  de  rigueur ,  qu'il  ferait 
forcé  de  prendre,  afin  d'être  en>  état  de  rendre  les- 
comptes  à-  qui  de  droit. 
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a  M.  Louis  le  Febvre  ,  marchand  ,  aux  Cayes  , 
part  pour  France ,  dans  le  courant  de  Mai  prochain  , 
\  av-LC  fon  époufe  6k  fon  fils  ;  il  déclare  ne  rien  devoir, 
&  prie  les  perfonnes  qui  lui  doivent  de  le  folder ,  afin 
de  lui  éviter  d'ufer  des  voies  de  rigueur  pour  les  y 
contraindre. 

i  M.  Ghaufy ,  gérant  l'habitation  de  M.  Cour- 
tant ,  aux  Anglais ,  paroide  de  Tiburon  ,  part  pour 
France ,  dans  tout  Avril  prochain ,  pour  caufe  de 
maladie  ;  il  prie  ceux  à  qui  il  doit  de  fe  présenter  pour  | 
recevoir  leur  dû  ,  ainfi  que  ceux  qui  lui  doivent  de  le 
payer. 

2  M.  Bedon,  procureur  de  l'habtauon  d  -s  héri- 
tiers Bedon,  au  Fond-Palmifte ,  quartier  des  Baïa- 
daires ,  part  pour  France ,  au  mois  d'Avril  prochain, 
déclare  ne  rien  devoir ,  &  prie  ceux  qui  lui  doivent  de 
le  folder  ,  afin  de  lui  éviter  de  les  y  contraindre  par 
les  voies  de  rigueur  :  il  laide  la  procuration  de  ladite 
habitation  à  M.  Touffaint  Jeudy,  habitant  audit  quar- 
tier des  Baradaires. 

2  M.  Antoine  Icarden  part  pour  France  &  déclare 
ne  rien  devoir. 

2  M.  Permet, habitant  des  Cayes-Jacmel ,  fe  difpo- 
fant  à  partir  ponr  France ,  pour  affaires  de  famille  , 
prie  les  perfonnes  à  qui  il  peut  devoir  de  fe  préfenter  , 
par-tout  Février  prochain  ,  pour  être  payées,  &  celles 
qui  lui  doivent  de  le  folder  dans  le  même  délai  ;  il  F 
laifiera  fa  procuration  à  M. Barbier, habitant  au  même 
lieu  des  Cayes-Jacmel. 

2  M.  Peyronnet  jeune  ,  de  Jacmel ,  partira  ,  pour 
France,  vers  la  fin  d'Avril  prochain  ;  il  prévient  le 
Public  qu'il  laide  fon  frère  aîné  chargé  de  fe?  pouvoirs, 
qui  fera  honneur  à  tous  les  engagerons  qu'il  peur 
avoir  contracté  dans  ce  quartier  ,  ou  ailleurs. 

2  M.  Jh  Marteau,  capitaine  du  navire  la  Plaine- 
des-Gonaïves,  fe  difpofant  à  partir  pour  France, dans 
le  commencement  du  mois  d'Avril,  prie  infiamm;nt 
les  débiteurs ,  à  la  cargaifon  dudit  navire  ,  de  vouloir 
s'acquitter  le  plus  promptement  poffible,  pour  lui 
éviter  les  défagrémens  de  la  contrainte. 

NAVIRES   EN    CHARGEMENT. 

3  Le  navire  le  Soleil,  capitaine  Courbet ,  duHavre, 
partira  pour  ledit  lieu  ,  du  5  au  1 5  Mars  prochain  , 
prendra  à  fret  coton  ,  &  café  ;  c^ux  qui  voudront 
charger  à  fon  bord  ,  s'adredéront  àM.  Jh  Guiard,en 
fon  magafia ,  vis-à-vis  le  derrière  de  la  comédie. 


3  Le  navire  la  Liberté ,  capitaine  le  Bouttei 
très-fin  voilier ,  &  commode  pour  des  padageis 
tira  pour  le  Havre ,  à  la  fin  de  Février  fixe  :  cet 
voudront  y  pader  ou  charger  à  fret ,  font  pri 
s'adreder  à  MM.  Camfrancq,Thézan  &  compa 
ou  audit  capitaine ,  à  fon  bord. 
.  3  Le  navire  le  Comte  de  Puyfegur,  de  la  Roc 
capitaine  Prévôt ,  bon  voilier  &  doublé  en  ci 
partira  ,  pour  ledit  lieu  ,  dans  tout  Mars  prc»c 
ceux  qui  voudront  y  paffer  ,  ou  charger  à  fré 
drederont  à  MM.  Gillet  ,  Gaudin  &  cempî 
négocians  en  cette  ville  ;  ou  chez  eux  .  audir  cap: 
3  Le  navire  la  Belle  Angélique ,  de  Ni 
capitaine  Alloua,  partira  pour  ledit  lieu  le  I  5 
préfix ,  ce  navire  ed  très -commode  pou 
paffagers.  Ceux  qui  voudront  y  pader,  s'ad/ef 
à  M.  Bertrand,  négociant,  ou  audit  capitaii 
fon  magafin,  place  Valière.  On  pourra  fe  tranf] 
à  bord  pour  voir  le  navire. 

3  Le  Navire  le  Citoyen,  de  Nantes,  capitaine 
Leray ,  partira  pour  ledit  lieu  du  20  au  25 
préfix  ;  ce  navire  de  la  plus  grande  folidité  pol 
ed  d'une  marche  fupérieure  ,  &  a  des  logemen 
commodes  :  ceux  qui  defireront  y  pader  ou  cl 
à  fret ,  voudront  bien  s'adreder  audit  capitaine ,  < 
magafin  ,  rue  S&inte-Claire,  vis-à-vis  MM.  Tr 
Michatcau  &  compagnie. 

2  Le  navire  l'Argonaute  ,  de  Bordeaux ,  caj 
Daney ,  très  -  bon  voilier  ,  &  très  -  commode 
les  paffagers  ,  partira  du  1 5  au  20  Mars  préfix 
qui  voudront  y  patTerou  charger  à  fret ,  s'adref 
audit  capitaine,  dans  fon  magafin ,  rue  Sainte-( 
2  Le  capitaine  du  Temple  ,  commandant  le 
le  Père  de  Famille,  en  rade  àLéogane  ,  &  en  < 
pour  le  port  de  Nantes  ,  dont  le  départ  ed  fixé 
le  1 5  du  mois  de  Mars  prochain  ,  prendra  à  f. 
café  ,  coton  &  indigo. 

2  Le  navire  le  François^  de  Bordeaux  ,  caj 
J  "  Laurens ,  partira  pour  ledit  lieu  ,  dans  tout  1 
rant    du    mois   de  Mars  ;  il  prendra  des  pafli 
s'adreder  audit  capitaine  ,  en    fon  magafin  , 
Retraite. 

2  Le  navire  le  Brave- Alexis  ,  de  Nantes ,  caj 
Rodrigue  jeune  ,  partira  pour  ledit  lieu  ,  du  10 
Avril  prochain  fixe  :  ceux  qui  voudront  y  pal 
charger  à  fret,  pourront  s'adreder  à  MM.  E.  J  J 
Bion  &  compagnie ,  négocians. 
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Au  Port-au-Prince ,  chez  Moïard  ,  imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  iupénei 


remière  Année.        Supplément  ,  M0.    16. 


U1TE  DES   NOUVELLES    C  O  L  O  N  I  AL  E  S.  |  j 

hf  du  dlfcours  de  M.  D.  I.  y.  s.  (  Voyez  le  W  1 5 .  ) 

Ljommïnt  la  députation  de  la  Croix -des - 
louquets  n'a-t-elle  pas  apperçu  que  le  nouveau 
node,  qu'elle  propofe,  fans  droit  ai  qualité,  a 
Entes  les  paroiffes  de  la  colonie,  contrariant  ou- 
vertement les  décrets  nationaux,  l'adopter  ceL 
■épandre  de  nouvelles  femences  de  divihpn  ;  cdt 
•xpofer  la  colonie  à  de  nouveaux  malheurs;  ceit 
irioler  à  fon  tour  les  principes  conftitut-.onels, 
roulés  aux  pieds  par  l'aflèmblée  ci-devant  iéante  ^a 
Saint-Marc,  c'eft  vouloir  fufpendre  une  tlconce 
fois  l'exécution  des  décrets  de  l'Aflemblée  natio- 
nale •  c'eft  reculer  encore  l'étabUffemem  prccnam 
des  'lois  les  plus  propres  à  aflurer  la  pro, pente 
de  la  colonie  ;  c'eft  fournir  aux  mal  -  intentionnés 
un  prétexte  à  de  nouveaux  crimes ,  un  mçtit  de 
réfiftance  la  mieux  fondée.  ; 

Que  répondre  ?    Je   le  demande  au  plus  intré- 
pide faifeur  de  projets  ;  que   répondre  à  celui  q" 
pourra  nous  objecter  que  nous  nous  fommes  éca 
tés  d-s   décrets  de  l'Aflemblée  nationale  qui  no 
avaient  jufqu'alors  fervi    d'armes    contre  ces  cou- 
pables entreprifes  ?  Ne  pourra-t-il   pas  aveoanon 
repoufler  vers  nous  tous  les  reproches  dont   nous 
l'avons   accablé  ?  Ne  craignez-vous    pas    qail    ïie 
vohs  impute  à  fon  tour  ,  &    avec  plus   de  juibce 
peut-être,  les  criminelles   intentions    que  vous   lui 
fuppofez!  Ne    craignez-vous  pas   fur-tout  quil  ne 
ne  vous  accufe  de    n'avoir  combattu   la   ci-devant 
aflemblée  générale  que  par  un  efpnt  de   rivalité , 
&  fiers  de  l'avoir    terraffée,  de  tenter   aujourdnui 
de  raffembler  dans  vos  mains  les    débris    de    fon 

fceptre  brifé  ?  ,     .         ,  , 

Comment  enfin  l'aflèmblée  provinciale  du  nord 
r'a-t-elle  pas  apperçu  qu'adopter  un  autre  mode 
d'émuTion  du  vœu  de  la  colonie  ,  que  celui  décrète 
par  l'Aterablée   nationale,    «'eft&W    tous    les 


ui 
car- 
ous 


citoyens,  qui  fidèles  à  la  mère  patrie,  regardent 

avec    nous,  comme  loi  facrée    &  fondamentale, 

les  décrets  des  8   &  28  Mars    &    les  bfbn&Qns 

qui  les  accompagnent  ;  s'attachent  avec  confiance  a 

leur  lettre,  comme  au  feul  ck  unique  palladium  de 

la  tranquillité  &   de  la  profpérité    publique  ;    c'eft 

les  forcer ,  dis-je  à  reflerrer  plus  que  jamais  les  liens 

qui  les  uniffent,  &  à  former  entre  eux ,  une  coalition 

invincible  ,  pour  s'cppo<er  de  tout  leur  pouvcir  ,   a 

une  innovation  auffi  peu  réfléchie  &  auflî  dangereufe. 

Il  me  refte  à  difcuter  en  peu  de  mots  les  motifs  , 

d'aorès  la    plus    ample  difcuffion   defquels  l'aflem- 

emblée     du    Cap   nous  apprend    avoir  rédigé .  le 

projet  d'arrêté  lu  dans  fon  fein  par  un  des  députés 

de  la  Croix -des -Bouquets   concernant  l'émiinon 

du  vœu  de  la  colonie. 

Quand  on  secatte  de  gaieté  de  cœur,  de  la 
marche  prefcrite  par  les  décrets  de  l'Aflemblée  na- 
tionale, il  n'eft  pas  étonnant  queJa  plus  ample  di,- 
!  cufion  ne  produife  que  des  motifs  auffi  futiles , 
auffi  imaginaires,  contraires  à  la  vérité  ;  le  dirai-je, 
attentatoires  à  la  fouveraineté  nationale. 

u  Corfidirant  que  les  décrets  des  8  &  28  Mars 
»  dernier  ,  n'ont  été  portes  par  ÎAffimblée  nationale 
»  qu'en  vue  d'utilité  particulière  à  Saint-Domingue.  » 
Depuis  quand  les  décrets  des  8  &  28  Mars  , 
n'ont-ils  été  portés  par  l'Affemblés  nationale  qu'en 
vue  d'utilité  particulière  à  Saint-Domingue  ? 

L'aflèmblée  provinciale  du  nord  fe  ferait -elle 
imaginée  que  ces  précieux  décrets  ne  font  pas  dans 
la  main  de  tous  les  colons ,  &.  qu'ils  ne  les  ont 
pas  fouvent  médités  ? 

Confidérant,  «  que  ce  ferait  s'égarer  étrangement 
»  que  de  ,  &c.  ..  Aux  dépens  de  leur  efprit...  » 

Un  droit  conftitutionnel  l  Le  droit  de  preferire 
à  une  feclion  de  l'empire  Français ,  le  mode  ùîdif- 
penfable  pour  connaître  fon  vœu  fur  la  conftitu-* 
tion  qui  lui  convient  ;  l'aflèmblée  du  nord  le  taxe 
de  Ample  prérogative  honorifique  !  Une  f-Sion  du 
peuple  prétendçrait-elle  traiter  de  pair  £  pair   aveu 
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h  peuple  entier?  Qu'a  fait  de  plus ,  qu'a  dit  de  plus 
railemblée'  générale  ci-devant  féante  à  Saint-Marc  ? 
Si  le  peuple  entier  feul  eft  fouverâin ,  chaque  feclion 
du  peuple,  comme .  chaque  individu  eft  fujet;  du 
fujet  au  fouverâin,  peut-il  y  avoir  des  prérogati- 
ves honorifiques? 

Ceft  en  interprétant  ainfi  les  décrets  des  8  &  28 
Mars  &  les  instructions  qui  les  accompagnent ,  que 
dans  fon  fameux  développement  de  fon  prétendu 
décret  constitutionnel  du  28  Mai  1790 ,  cette  afTem- 
bl.ée  ,  diffoute  aujourd'hui  pour  s'être  écartée  Sciem- 
ment des  décrets  nationaux ,  prétendait  en  accumu- 
lant fophifme  fur  fophifme,  en  faifant  parade  des 
confidérationsles  plus  imaginaires  &  les  plus  calom- 
nieufes ,  démontrer  qu'elle  avait  fuivi  &  adopté  ces 
décrets  dans  tout  leur  efprit.,  auquel  devait  céder,  fé- 
lon ,  elle  l'obfcrvance  rigoureufe  de  leur  lettre. 

Considérant ,  «  que  c'eft  Le  cas  d'appliquer  à  ces 
n  décrets,  &ç...  l'empire  de  nos  localités.  » 

C'eft  ainfi  que,  par  un  extenSion  arbitraire,  atten- 
tatoire à  la  fouveraineté  I^ationale,  à  la  puilTance 
légiflative  ,  l'affemblée  de  Saint -Marc  s'efforçât 
d'appliquer  à  toutes  fes  entrepnfes  le  pouvoir  délé- 
gué par  l'article  5.  du  décret  du  8  Mars,  aux  affem- 
blées  coloniales ,  de  modifier  fcûkntcnt  les  décrets 
de  l'Affemblée  nat;onale  fur  l'organifation  des  mu- 
nicipalités &  des  affemblées  administratives,  à  tai- 
fon  des  convenances  locales. 

A  quels  abus  ne  conduirait  pas  cette  liberté  d'é- 
tendre fous  le  vain  prétexte  de  convenances  loca- 
les ,  au  gré  de  ihs  intérêts  ou  de  fes  pallions,  les 
difpohtiôns  piécifes  des  décrets  nationaux  ?  Faible 
encore  &  s'échappant  à  peine  de  (a  Source,  û  les 
amis  de  l'ordre  ne  hâtent  de  contenir  de  bonne- 
heure  ce  ruiffeau ,  quelles  digues  pourront  -  ils  lui 
oppofer ,  lorfqu'il  fera  devenu  un  torrent  formida- 
ble ?  L efprit  dès  décrets,  l'empire  des  localités  ;  ces 
e?:prefïlons  vagues  vont  fe  transformer  en  autanr  I 
de  pheafes  cabalistiques,  amalgamées  avec  adreSTe 
aux  mots  civifme,  patriotifne ,  bientôt  le  factieux  s'en 
fervira  avec  fuccès  pour  fafeiner  l'intelligence  de  la 
foule  qui,  diftraice  par  fes  occupations  journalières, 
ou  incapable  d'approfondir  des  queftions  abftrait.es 
&  politiques,  le  laifiè  facilement  entraîner  à  de 
vains  fons. 

«  Confidcrant,  en  effet  que  les  lumières  èparfes , 
»  &c...  Le  fruit  d'une  vigilance  non  interrompue.  » 

«  Qu'il  efl  de  l'intérêt  général,  &c...  d'aller  vifiter 
»j  leurs  ateliers.» 

L'afîtrnblée  du  Cap  chetche  à  ménager  ici  l'amour- 
propre  des  colons  ;  elle  veut  bien  avoir  i'air  de 
croire  que  les  lumières  éparfes  dans  toute  la  coio- 
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nie  peuvent  remplir  dignement  l'objet  de  la  follif 
tude  de  l'ASTemblée  nationale  à  notre  égard,  m 
elle  prétend  que  la  constitution  phyfique  de  l'île 
Saint-Domingue  &  la  nature  de  fes  propriétés  re 
dent  impraticable  la  réunion  de  ces  lumières  da 
un  feui  point  donné.  Vaines  frayeurs  !  Futiles  cm 
dérations  !  Pourquoi  plutôt  à  Saint-Domingue  q 
dans  toute  autre  colonie  Françaife  ?  Que  l'aflembi 
du  Cap  augure  mieux  du  zèle  des  habitans  de  cet 
colonie  >  Sa  constitution  phyfique  &  la  nature  < 
fes  propriétés  n'arrêteront  jamais  un  colon  qui  fa 
ra  apprécier  le  bienfait  intftimable  que  lui  off 
l'ASlemblée  nationale. 

Tous  les  jours  nous  voyons  les  colons  condui 
par  leur  feul  plaifir ,  ou  pouiTés  par  l'intérêt  de  lei 
commerce  ou  de  leurs  manufactures ,  guidés  pi 
des  vues  ambitieufes ,  s'éloigner  pour  plufieurs  mo 
de  leurs  propriétés  &  les  abandonner  à  la  régie  d'n 
homme  de  confiance  ;  &  ils  héfiteraient  à  faire  n 
auffi  léger  facrifke  quand  il  s'agit  du  bonheur  de  1 
colonie  entière,  d'aSTurer  à  jamais  leur  tranquiiït 
individuelle,  de  diSîîper  toute  inquiétude  Sur  huf 
propriétés.  C'eft  affeéter  de  les  méconnaître  ;  c'ei 
les  calomnier.  N'y  aurait-il  donc  que  le  goût  de 
plaisirs  ,  eu  l'ambition  des  honneurs  ou  d'une  vain 
réputation ,  capables  de  quelques  facrinces  ? 

«  Confidérant ,  qu'à  ces  raifons  palpables  >  &t 
»  D'une  affcmbUe  générale.  » 

^  L'expérience  que  nous  avons  faite  d'une  aiTemblé< 
générale  eft  une  leçon  pour  la  nouvelle  aflemfclet 
coloniale  qui  doit  être  inceSTamment  formée.  £1K 
faura  ce  qu'elle  peut  craindre  ou  efpérer  de  la  fidélité 
des  colons  à  la  mère  patrie  &  de  leur  amour  poui 
le  Roi.  n    , 

«  Confidérant,  que  cette  fiinefie ,  &c.  l'objet  di 
»  leur  mifjîon.  » 

«  Qu'une  féconde  a f emblée,  &c.  Vèrit.tbles  intérêts. n 
Les  citoyens  éclairés  ne  peuvent  être  mus  que  par 
i'amour  du  bien  public.  ObéifTons  au  décret-  du  1 2 
Octobre  dernier,  procédons  en  conféquence  à  !a 
formation  d'une  nouvelle  aSTembléc  coloniale ,  (la- 
vantUs  règles  preferites  par  les  décrets  des  8  &  28  Mars 
précédent  ;  &  vous  verrez  ces  citoyens  éclairés  reve- 
nir avec  de  nouvelles  forces  &.  pleins  d'un  nouveau 
zèle  ,  fi  la  confiance  de  leurs  concitoyens  les  rap- 
pelle au  milieu  de  la  nouvelle  aSTemblée  :  ils  n'auront 
plus  à  craindre  les  contradictions  qui  les  ont  forcé  de 
s'éloigner  de  la  première  ;  rien  "ne  les  empêchera 
d'y  remplir  dignement  l'objet  de  leur  million ,  par^ 
ceque  le  décret  du  1 1  Octobre  impofe  de  nouvean , 
à  la  nouvelle  aflembice  coloniale ,  la  loi  de  Se  rnn- 


"SMB 


Irmer  ponctuellement  aux  décret  &  inftruclion   des 
&  28  Mars. 

«  Confidérant ,  ^  u'i/  ye/aà  au  contraire  facile  de 
r-unlr ,  &c.  Hauteur  du  fujet  à  traiter.  » 
«  Qu'une    ajjcmblie  générale ,   &c.  Les  tributs  les 
yàus  onéreux.  » 

tt  Co-  /titrant,  qu'en  fol  font  à  l'efpnt  des  décrets  , 
&c.  Des  ci-confiances  qui  lui  étaient  Inconnues.  » 
La  v^cnté  de  tout  corps  politique  doit  être  une , 
le  caraôère  effentiel  eonftfte  moins  dans  la  réu- 
>n  numérique  des  volontés  de  chaque  individu  que 
ns  Ton  rapport  avec  l'intérêt  général  Les  intérêts 
ticuîiers  &  oppofés  de  chaque  dépendance  pré-  j 
jdraient  néceiTairement  dans  "des  affemblées  par- 
les  ,  &  les  commillaires  nommés  par  chacune  de 
affemblées  pour  refondre  leur  travail  en  un  feul 
lier  ,  pleins  de  leurs  préjugés  &  difpofés  à  les  dé- 
dre ,  comme  autant  de  plénipotentiaires ,  termi- 
naient  par  tranfiger  fur  les  intérêts  refpecnfs  des 
pentes  ^  parties  de  la  colonie ,  plutôt  que  de  cé- 
à  l'intérêt  commun. 

Le  vœu  de  la  colonie  fur  le  plan  de  conftitution 
lui  convient  ne  peut  donc  être  bien  connu  que 
ts  une  aflemblée  coloniale.  Ce  n'eft  que  dans  une 
eille  aiTcmblée  que  tous  les  intérêts  peuvent  fe 
itondre  dans  l'intérêt  général ,  parCeqae  le  réful- 
d'une  pareille  affemblée  ne  doit  être  que  l'ex- 
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(Tien  de  la  volonté  générale 

i'eft  d'après  ces  principes  que  l 'Affemblée  natio- 
dansfon  inftruclion  du  28  Mars  nous  dit  que, 
r  connaître  le  vœu  de  la  colonie  il  ejl  ind'ifpcnjable 
•■onvoquer  des  affemblées  coloniales. 
Vinli  donc  le  projet,  concernant  le  mode  d'é- 
fion,  du  vœu  de  la  colonie ,  adopté  par  laffem- 
:  du  Cap ,  eft  loin  de  pouvoir  procurera  la  co- 
e  plus  de  facilité  d'atteindre  la  hauteur  du  fujet 
aiter  ;  6k  la  poljjoire  qu'el'.e  tente  d'y  adapter  ne 
rrait  que  ternir  encore  &  héritier  de  nouvelles 
•rites  l'ouvrage  de  fes  commiffaires.  Les  protel- 
)ns  de  chaque  pareille,  les  réclamations  du 
imerce  ,  celles  des  habitans  de  chaque  canton 
la  colonie  viendraient  bientôt  à  la  traverfe,  & 
s  verrions  les   difficultés  fe  multiplier  &  peut- 

d?s  divifions  fâcheufes  troubler  de  nouveau  l'or- 
pubiic  &  la  tranquillité  dont  à  peine  nous  corn- 
îçons  a  jouir. 

bailleurs  dans  quelles  limites  pourrions-nous  cir- 
fciire  ces  trois  affemblées  partielles  ?  Devant  leur 
rence  à  l'interveriion  des  décrets  nationaux ,  rien 
courra  les  contenir  dans  leurs  entreprifes.  Si  nous 
idonnons  un  inftant  la  lettre  de  ces  décrets ,  fi 


mer  l'exécution  ponctuelle  :  tremblons  !  Le   prétexte 

du  bien  &  de  l'utilité  de  la  colonie  dictera  leurs  pre- 
mières démarches,  mais  bientôt  l'empire  des  évé- 
nemens ,  le  defir  naturel  de  la  domination ,  l'audace 
naturelle  à  la  multitude  ,  les  jetteront  dans  des  écarts 
fiîrieftês ,  defti  u&eurs  de  la  profpérité  pu&Kque  ,  & 
nous  nous  verrons  forcés  ,  une  féconde  fois ,  d'en 
provoquer  la  diiîclution.  Craignons  alors  qu'une  ré- 
Iiiiance  fondée  de  la  part  des  ennemis  du  repos  de 
la- colonie  &  de  celle  des  amis  de  l'ordre,  ne  bs 
amène  à  une  efpèce  de  coalition  de  circonstances 
qui  pourrait  occafioner  les  plus  grands  maux  dans 
la  colonie. 

>  C'eft  ici  que  l'efprit  tue  &  que  la  lettre  yîvîfie 
L  exécution  ponSludle  des  décret  &  inftruction  des' 
8  &  28  Mars  1790  rallie  toute  la  coloni-  fous  l'é- 
tendard de  la  mère  patrie  :  l'ordre  &  la  tranquillité 
s ahermiflènt -de  toutes  parts  \  les  divifions  qui  nous 
devient  depuis  fi  long-temps  fe  confondent  dans 
te  iens  littéral  des  décrets,  &  s'exaltent  au  contraire 
il ,  fous  le  vain  prétexte  de  s'attacher  à  leur  efpnt 
on  s  en  permet  la  plus  légère  interprétation 

La  Nat  on  entière   a    parlé,  les  décets   de  fe. 
reprefentans  font  clairs  &   précis  ?  Qu'eft-il   donc 
bclom  encore  d'une  nouvelle  décifion ,  de  fa  part 
.ur  un  mode  indifpenfakle  ,  que  déjà  par  ûs  décrets 
concernant  les  colonies,  elle  a  invariablement  fixé" 
ba  folhcitude  maternelle  s'eft  étendue  fur  tous  nos 
beïoms    ele  a  prévu  l'incerttude  où  nous  pourrions 
)  être  fur  la  marche  à  obferver  par  l'exécution  de  cfl 
|  mode ,  &  jaloufe  de  prévenir  tout  ce  qui  pourrait 
|  altérer  notre  tranquillité  &  retarder  pour  nous  le 
jl  bienfait  que  nous  attendons  d'elle  ,   elle  nous  a  tracé 
|  provijovrtment  un  mode  pour  la  formation  des  affem- 
blées deftmées  à  préparer  des  plans  de  conftitution  , 
affant  aces  affemblées  elles-mêmes,  en  préparant 
la  conftitut.on  des  colonies,  à  méditer,  quels  doive,* 
être  peur  l avenir     la  pofetion  &  le  mode  de  convocation 
des  ajjetnbLes  coloniales. 

11  ne  nous  convient  donc  pas  de  délibérer  fur  le 
mode  mdifpcnfable  pour  connaître  le  vœu  des  co- 
lon-es  &  la  feule  chofe  abandonnée  aux  méditations  ■ 
clés  Semblées  coloniales  elles-mêmes  aux  termes  de 
hnmuclion  du  28  Mars  l79o  ,  &  non  des  affem- 
blées primaires  ou  partielles ,  eft  la  pofition  &  U  mode 
de  leur  convocation  à  venir. 

,,  .^'aP[f?  ces  Principes,  fondés  fur  bs  décrets  de 
1  Atlemblee  nationale  ,  d'après  ces  confidérations  je 
foutiens  que  la  compagnie  doit  rejeter  le  mode  d  e- 
miffion  du  vœu  de  la  colonie  propofé  par  la 
paroiffe  de  la   Croix-des-Bouquets  &  adopté  par 


nationaux  &  attentatoire  à  la  fouvërainete  du  peuple 
&  à  la  euiiTance  légiflative  ;  s'attacher  plus  que  ja- 
mais à  ion  ferment  du  12  Juillet  1790  ;  &  faire  une 
adreffe  refbèaueufeà  M.  le  général  pour  1  inviter  a 
provoquer  inceffammcr.t  &  fuivant  la  lharehe  rtc£ 
crite  par  les  décret  &  initrudion  des  8  &  28  Mars 
la  formation  d'une  nouvelle  aftembiée  coloniale  ; 
adîefler  enfin  expédition  de  l'arrêté  que  ]'ai  Inon- 
de vous  propofir  ,  à  toutes  les  paroifles  de  la  colo- 
nie, &  notamment  à  celle  de  la  Croix- des-Bouquets 
&  ï  l'affemblée  provinciale   du  nord. 


il  files  à  moulin  à  lucre,  tels  que  crapaudm-s,  pivot 
il  &c ,  en  fer  &  en  fonte  ;  de.  chaînes  à  cabrouet* 
grande  glace ,  &  une  cauTe  de  boutons  à  far  cre  ,• 
j  aroent  :  tous  ces  objets  feront  vmdus  ,  de  g.é  à  gr 
d'ici  à  la  fin  du  mois  de  Mars  prochain  ,  ap<ès  leqi 
temps,s'il  en  refte ,  il  en  fera  fait  une  vente  pufeliOT 
bureau  des  ventes  cb  l'amirauté. 

2  Une  habitation ,  contenant   100  carreaux' 
terre  ,  dont  10  plantés  en  coton  ,   au  fud  ,  ayant 
banaaniers  en  abondance  ,  despatates  &  des  ignan 
abandonnées,  le  refte  en  bois  debout  Se  tres-proi 
la  culture  di  café  ;  cette  habitation  eft  fituée  daj 


A      VENDRE. 
3  Trente  carreaux  de  terre,  fitués  dans  les  hauteurs 
des  Gtroniers ,  au  Petit-Fond  ,  quartier  de  Léogane  ; 
s  adreffer  à  M.  ftuzon  ,  notaire  &  fubffitut  du  pro- 
cureur du  Roi  à  Léogane  :  ou  à  M.  de  la  Salle  ,  fur 

les  lieux.  ,  ,       , 

3  Un  terrain  de  cinquante  carreaux,  iitue  dans  les 
hauteurs  du  Boucaffin  ,  à  trois  lieues  de  i'embarca- 
daire  royal  ,  arrofé  de  plufieurs  fources  vives  iur 
lequel  font  plantés  environ  1-5,000  pieds  de  «te, dont 
environ  4.000  de  deux  ans  ,  &  1 1,000  de  lage  de  8 
mois ,  bien  réuffis  ;  enfemble ,  une  grand'eafe  couverte 
eneffentes  ,  &  autres  petits  établillemens  :sadreiiera 
M  Navaiiles,  chez  Me  Loreilhe,  notaire,  rue  Royale, 
ou  à  M-'  Goguet,  habitant  à  la  Momagne-Tenible, 
propriétaire  dudit  terrain. 

3  Un  emplacement ,  à  Saint-Marc ,  far  les  cin- 
quante pas  du  Roi,  fitué  au  nord  de  la  ville,  n°  229, 
d-  80  pieds  du  nord  au  fud  avec  une  profondeur,  eit 
oc  oueft  ,de 1 19  pieds  du  côté  du  nord  ,  &  autant  du 
coté  fud  ,  borné  au  nord  de  la  rue  Saint- Jean  :  s'a- 
dreffer  à  MM.  Terrien  frères. 

2  Vingt  carreaux  de  terre,  fitués  au  Grand-Caries, 
en  bois  debout,  propres  à  la  culture  du  calé  bornée 
des  4oiTé  &de  Barbimau  Mauge  :  s  adreber  a  M. 
Marrinéau  de  Florient ,  à  la  Petite-Rivière,  ou  à  Jean- 
Charles  Veillon ,  propriétaire.         ;  •     ■    '  ■ 

2  M.  Légal  a  à  vendre  un  parti  confiderable  de 
colliers  de  toute  épaiffeur,  en  verrerie,  de  Venife, 
propres,  principalement ,  à  la  traite  (Ls.  nègres  ,  6c 
convenant  beaucoup  à  MM.  les  capitaines  négriers  , 
qui  pourraient  en  faire  ic.l'acquifition  ,  à  un  prix  au- 
3efïous  de  celui  qu'ils  les  paye: aient  en  Europe;  de 
vieille  &  excellente  thériaque  de  Venife  ;  divers  uiten- 


voudront  en  «mc-i  «kaju.»«*v»»  -  «-• -- — 

Pt ,  habitant  auV.it  quartier ,  qui  en  fera  bonne  co 
pofition  pour  du  comptant. 

2  Une  chaife  roulante,  à  deux  places ,  t  es-pro 
&  en  bon  état ,  ainfi  que  les  harnois  pour  trois  c 
vaux  :  sadreffer  à  M.  Douât  ,  habitar  t  à  l'Art  bon 
à  qui  elle  appartient ,  ou  à  M  Sentex,  fia  les  met 
habirations. 

2  Une  pet* te  habitation  ,  contenant    17  carre 

de  terre,  ayant  un  canal  à  pouvoir  arrofer  toute  1 

bitstion  ;  une  grand'eafe ,  la  demie  charpente  de  d 

grandes  chambres,  une  falle,  deux  galerie*  &  qu 

cabinets  ,  avec  deux  cafés  à  graines  à  coton  &  a  [ 

y  oir  loger  trente  à  quarante  nèg-es  ;  ladite  habita 

fife  dans  les  hauts  de  l'Artibonite,  diftante  de 

lieues  du  bourg  de  la  Petite-Rivière;  l'on  y  jou 

fix  beaux  nègres  faits  ,  dont  on  fera  bonne  con 

fition  ,  pour  du  compta- 1 ,  ou  des  traites  fur  (  r  rai 

à   un  an  de  vue  :  s'adrelLr  à  MM.  Lapree  rn 

néeocians  ,  à  Saint-Marc  ,  qui  donneront  les  ec 

cillemens    néceffaires ,  &     qui    pourront  peut 

même  prendre  des  arrar.gemcns  plus  convenat 

l'acquéreur. 

2  Une  faline  ,  au  bord  de  la  mer ,  au  heu 
pointe-à-Chique  ,  fur  les  cinquante  pas  du  Roi ,. 
liftant,  en  outre,  en  un  terrain  de  500  pas  ca 
bornés  au  nord  &à  l'eft  delà  petite  baye,  entr 
Gonaïves  &  Saint-Marc,  au  lud  de  Jofeph  Gai 
&  à  l'eueft  de  la  mer  ;  enfemble  ,  deux  canots ,  I 
uftenfiles  néceflaires  ,  &  9  têtes  de  nègresy  atta< 
s'adrefTer  à  M.  Pavajeau,fur  l'habitation  Fleursni 
près  Saint-Marc, ou  à  M.  leFévrede  Lélon,  no 
à  Saint  Marc. 
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I     Politique,  Civile,  Economique  et  Littéraire,    m 

ET    AFFICHES    AMERICAINES.  fi| 

Du  Samedi    16    Février    179.1,  ^^| 


Kai»  û  nous  epoufons    des  fentimens   contraires  , 
Souvcr.cns-nous  du  moins  que  nous  fomm.es  tous  frères. 

NOUVELLES  NATIONALES. 

DÉCRET  de  VAffémblée  nationale,  fur   la  fancJion  & 

la  promulgation   des  lois. 

1  JL/ Assemblée  nationale ,  après  avoir  entendu  le 
•apport  fait  par  ie  comité  de  conftitution  ,  déclare  : 

i°.  (>ue   tous  les  décrets   rendus  jufqu'à  prêtent 
3ar  l'Afremblée  nationale ,  fur  lefquels  le  confente-  : 
ment  ro val  eft  intervenu,  font  valablement  acceptés 
3u  fancttonnés  ,  quelle  quefok  la  formule  par  laquelle  ; 
le  eonfentîment  du  Roi  a  été  exprimé  ; 

20.  Que  tous  les  décrets  acceptés  &  fanélionnés 
par  le  R.oi ,  promulgués  fous  les  divers  titres  de  let- 
tres-paie; tes  ,  proclamation  du  Roi ,  déclaration  du 
Roi ,  arrêt  du  cor/cil,  ou  tous  autres ,  font  également 
lois  du  royaume  ,&  que  la  différence  dans  l'intitulé 
des  promulgations  n'en  produit  aucune  pour  la  vali- 
dité de  ces  lois  ; 

30.  Que  les  tranferiptions  &  publications  de  ces 
loi-» ,  faites  par  les  corps  administratifs,  par  les  tri- 
bunaux Si.  par  lis  municipalités,  fous  quelque  titre 
&  en  quelque  forme  que  l'adrefle  leur  en  ait  été  faite, 
font  toutes  également  de  même  valeur  ; 

40.  Que  ces  lois  font  obligatoires  du  moment  où 
la  publication  en  a  été  faite  ,  îoit  par  les  corps  admi- 
nistratifs ,  foit  par  le  tribunal  de  l'arrondi  dément , 
fans  qu'il  foit  nécelTaire  qu'elle  ait  été  faite  pour  tous 
les  deux.  ?> 

«  Au  furplus  l'AiTemblée  nationale  décrète  ce  qui 
fuit: 

Art.  1.  A  l'avenir  il  fera  fait  pour  chaque'  décret 
deux  minutes  en  papier  ,  fur  chacune  defquelles  le 
confentement  royal  fera  exprimé  par  cette  formule  : 
le  Roi  accepte  &  fera  exécuter ,  lorfqu'il  s'agira  d'un 
décret  constitutionnel  ;  ou  par  celle-ci  :  le  Roi  confent 


La  Paix1  Par  M.  Collin  d' HarUvilU  ,  auteur  des  Châteaux  en  Efpagne,  &c. 

&fera  exécuter  s  lcrfque  le  décret  ne  fera  que  législa- 
tif ;  &  fi ,  en  ce  dern'er  cas ,  ie  Roi  refufalt  ion 
confentement,  fon  refus  lu fpenfif  Irrait  exprimé  fur 
chaque  minute  par  la  formule ,  le  Roi  examinera.  Ur.e 
de  ces  minutes  ,  avec  la  répenfe  du  Roi ,  (ignée  par 
lui ,  &  contrefignée  par  le  miniftre  de  la  juilice  ,  fera 
remife  aux  archives  du  corps  législatif. 

2.  Aucune  autre  foimule  ne  Sera  employée  pour 
«xprimer  ,  foit  l'acceptation ,  foit  la  Sanction  ,  foit  le 
refus  fufpenfif  du  Roi. 

3.  11  iera  fait  de  chaque  décret  accepté  ou  fanc- 
tionné  deux  expéditions  en  parchemin  ,  dans  la-forme 
établie  pour  la  promulgation  dts  lois  par  les  décrets 
constitutionnels  de*  8,  10  &  12  Octobre  17%»  qu* 
fera  la  feule  forme  fuivie  déformais  ;  ces  deux  expé- 
ditions ,  figr.éesdu  Roi,  contrefignées  par  le  minîftre 
de  la  juftice  ,  fcellées  dufceau  de  l'état,  feront  les  ori- 
ginaux authentiques  de  chaque  loi ,  dont  un  réitéra 
dépofé  à  la  chancellerie  ,  6c  l'autre  fera  remis  aux  ar- 
archives  du  corps  législatif. 

4.  Le  miniftre  de  la  jûftice  fera  imprimer  autant 
d'exemplaires  de  chaque  loi ,  qu'il  en  fera  nécefi aire 

j  pour  les  envois  à  faire ,  tant  aux  corps  administra- 
tifs d  :  dépai  remens  &  de  diftricts ,  qu'aux  tribunaux 
I  de  diftriâs. 

5.  Il  fera  marquer  d'un  timbre  Sec  du  fceau  de 
l'état  les  exemplaires  qui  feront  envoyés  aux  quatre- 

|  vingt-trois  administrations  de  départemens  &  aux 
i  tribunaux  de  diftriéts ,  &  certifiera  par  fa  fîgnature, 
I  fur  chacun  de  ces  exemplaires,  qu'il  eft  conforme 
!  aux  originaux  authentiques  de  la  loi. 

6.  Les  envois  feront  faits  au  nom  du  R.oi  %  favoir , 
'  aux  adminiftrations  de  départemens  ,  par  le  miniftre 
|  ayant  la  correfpondance  des  départemens  T  &  aux 

tribunaux  de  diftriâs ,  par  les  mirtiftres  de  la  juûice. 
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j.  Il  fera  envoyé  à  chaque  adminiftratiort  de  dé- 
partement un  exemplaire  marqué  du  timbre  fec  du 
fceau  de  l'état ,  ck  certifié  par  la  fignature  du  miniftre 
de  la  juitice  ;  cet  exemplaire  réitéra  dépofé  aux  ar- 
chives du  département ,  après  avoir  été  tranfcrit  fur 
les  regiftres  de  l'adminiftration. 

8.  Il  fera  en  même  temps  envoyé  à  chaque  ad- 
miniftrarion  de  département  plufieurs  exemplaires  de 
la  loi  non  timbrés  ni  certifiés  par  le  miniftre  de  la 
juftice  ;  lefquels  feront  inceflamment  adreflës  par  l'ad- 
miniftration de  département  à  celles  de  diftriâs  qui 
lui  font  fubordonnées  ,  après  que  la  première  aura 
préalablement  vérifié  &  certifié  fur  chaque  exemplaire, 
qu'il  eft  conforme  à  celui  qu'elle  a  reçu  timbré  6k.  cer- 
tifié par  le  miniftre. 

9.  Les  adminiftrations  de  diftriâs  feront  tranfcrire 
fur  leurs  regiftres  ,  &  dépofer  dans  leurs  archives  tou- 
tes les  lois  qui  leur  feront  envoyées  par  les  adminif- 
trations des  départemens ,  certifiées  par  ces  dernières, 
ainfi  qu'il  eft  dit  en  l'article  précédent. 

10.  Les  adminiftrations  de  département  feront 
imprimer  des  exemplaires  de  chaque  loi ,  tant  en  pla- 
card qu'en  in-40  ,  les  enverront  fous  ce  double  for- 
mat aux  admïniftrations  de  drftricls,  peur  être  adref- 
fes  par  celles-ci  aux  municipalités  de  leur  reffort ,  api  es 
qu'elles  auront  certifié  fur  chaque  exemplaire  in-40 
fa  conformité  avec  celui  qu'elles  ont  reçu ,  certifié 
par  iadtzrfsiffratian  de  département. 

11.  Les  adminiftrations  de  diftricts  feront ,  dans 
le  plus  bref  délai  ,  ces  envois  aux  municipalités  ; 
celles-ci  drefferont  procès  verbal  fur  leur  regiftre  de 
la  réception  de  chaque  loi ,  6k  raiTembieront  en  forme 
de  regiftres  tous  les  6  mois ,  ou  au  plus  tard  à  la 
fin  de  chaque  année,  te-utesleslois  qu'elles  auront  reçues. 

12.  Les  corps  admiftratifs  ,  tant  de  département 
que  de  diftriCt ,  publieront  dans  la  ville  où  ils  font 
établis  t  par  placards  imprimés  &  affichés ,  toutes 
les  lois  qu'ils  auront  tranferites  j  &  cette  publication 
fera  faite  en  chaque  municipalité  par  l'affiche  des  pla- 
cards qui  auront  été  envoyés  aux  officiers  municipaux  1 1 
par  laiminiftration  de  diiïncl,  &  en  outre,  a  le-  || 
gard  des  municipalités  de  campagne  ,  par  la  lecture 
publique  à  Piffne  de  la  méfie  paroiffiale. 

13.  Les    admirtrftrareurs    de    département  certi- 
fieront le  miniftre  dans  le  délai  de  quinzaine ,  tant  de    j 
la  tranfeription  ék  publication  qu'ils  auront  fait  faire , 
que  de  J'envoi  aux  adminiftrations  de  diftr'él  qui  leur 
font  fubordonnées. 

Les  adminiftrations  de  difbiét  certifieront  celles 
de  département  dans  le  même  délai  ,  tant  de  la 
tranfeription  ôk  publication  par  elles  faites,  que  de 
|'g  iyç>j  aux  rnunjçipa!  té,  de  leur  arrondifllment, 


Les  municipalités  sertîfieront  dans  la  huitaine 
adminiftrations  de  diftrict ,  tant  de  la  réception 
de  la  mention  faite  fur  leur  regiftre  ,  6k  de  la  pul 
cation. 

14.  Le  miniftre  de  la  juftice  enverra  direélem 
s    à  chacun  des  commiiîaires  du  Rci  près  les  tribun; 

de  diftrict ,  un  exemplaire  de  chaque  loi  certifié  j 
fa  fignature ,  &  timbré  du  fceau  de  l'état. 

15.  Chaque  commiffaire  du   Rcï   présentera 
loi  au  tribunal  près  duquel  il  fait  fes  fondions  ,  dn 

Il  les  trois  jours  de  la  réception,  6k  il  en  requerra 
81  tranfeription  6k  la  publication. 

16.  Le  tribunal  (era  tenu,  iur  la  préfentation  de 
loi ,  d'en  faire  faire  dans  la  huitaine  la  tranfeription 
la  publication ,  tant  par  la  le£  ure  à  l'audience  que  p 
placards  affichés. 

17.  Les  commiffaires  du  Roi  certifieront  le  rr 
niftre  de  la  juftice  ,  dans  le  délai  de  quinzaine  ,  ta 
de  la  réception  de  la  loi,  6k  de  la  préfentation  qu' 
en  auront  faite  au  tribunal ,  que  de  la  tranfeription  1 
publication  exécutées,  ou  du  retard  apporté  par 
tribunal. 

18.  Les  décrets  acceptés  ou  fanefionnés  depuis 
fuppreffion  des  parlemens ,  confiils  Supérieurs  6k 
très  cours  de  juftice  ,  6k  ceux  qui ,  ayant  été  rendi 

j  antérieurement ,  n'auraient  pas  été  envoyés  aux  pa 
Lmens ,  confells  fupérieurs   ou  autres  cours  fuppr 

J  mées  ,  feront  adreflës  fans  délai ,  fi  fait  n'a  été  ,  au 
corps  adminiftratifs ,  6k  exécutés  fur  la  publicatio 
qu  ils  en  auront  fait  faire. 

19.  Il  en  fera  ufé  de  même  à  l'égard  des  décret 
qui  feront  acceptés  6k  fanefionnés,  jufqu'à  l'inikliatio: 
des  nouveaux  tribunaux.  ^ 

20.  Les  décrets  mentionnés  dans  les  deux  article 
précedens,  feront  adreflës  aux  nouveaux  tribunal! 
après  leur  inftallaticn  ,  tranferits  6k  publiés  par  eu: 
dans  1  s  formes  établies  par  les  articles  précedens. 

21.  Les  juges  des  tribunaux  de  dtftiiâ  établii  àaft 
les  v  l:soù  fiégeaient  les  anciens  parlemens,  conteil 
fupérieurs  6k  autres  cours  de  juftice  Supprimé-. s,  {. 
feront  représenter  incefTamment  les  registres  des  tranf 
criptions  oui  fêrvaientà  ces  anciens  tribunaux,  vét* 
fieront  les  tranferiptions  qui  y  ont  été  faites,  6k  s"j); 
y  temarquent  quelques  omiffions ,  ils  en  donne;  on 
avis  ,  tant  à  l'Aflërnblée  nationale  qu'au  miniftre  de  h 
juftice.  » 

Décret  fia-  la  liquidation  de  li  date  publique. 

«  Art.  1.  Sur  les  800  millions  d'aflîgnars  rVés 
par  le  décret  du  20  Sept  -mbre  ,  il  f  ra  prélevé  la 
fomrne  de  200  millions  oui  Spra  m;<ë  en  referve 
pour  être  employée,  fur  les  décrets  de  i'AfTembléf 


^aonale,  à  fubvemr  aux  befoins  que  les  événemens 
blics  pourraient  faire  naître,  &  à  mettre  au  cou- 
rt-, à  compter  du  premier  Janvier  1791  ,  la  ro- 
té des  rentes  de  1790. 

»  Dans  les  fix  premiers  mois  de  ladite  année 
fy  ,  la  partie  de  cette  fomme  qui  fera  employée 
:  dépenfes  publiques  fera  remplacée  à  la  caiife  de 
tfaordinaire  par  les  reprifes  fur  les  contribuables  , 
par  le  remplacement  ordonné  de  l'arriéré  de  la' 
)eile. 

2.  L'emploi  des  600  millions  reftans  ,  fera  ap- 
pé  de  la  manière  fuivante  :  i°.  au  remboursent 

effvts  échus  &  fufpendus  par  l'arrêt  du  16  Août 
38  ;  z°.  au  payement  à  bureau  ouvert  de  l'arriéré 

départemens  &  des  offices ,  charges  &  emplois  , 
es  leur  liquidation. 

»  3.  Le  produit  des  ventes  des  domaines  natio- 
x  fera  employé  de  préférence  à  rembourfer  en 
jnats  ,  fans  interruption  ,  les  propriétaires  d'offi- 
&  dîmes  inféodées ,  &  à  cet  effet  il  fera  rendu 
1791  ,  par  le  corps  légiffetif,  tous  décrets  né- 
aires. 

4.  Lss  propriétaires  d'offices  non  comptables 
nimés  ,  feront   admis ,  même  avant  la  liquida- 

,  fuivant  la  forme  qui  fera  inceffamment  pref- 
,  a  faire  recevoir  provifoirement ,  pour  prix  de 

[Uifirion  des  domaines  nationaux ,  la  moitié  de 
finance ,  déterminée  d'après  les  décrets  de  i'Âf- 

blé  nationale ,  fuivant  la  nature  des  offices. 

5.  Après  la  liquidation  ,  la  valeur  entière  de  l'of- 
fera  reçue  pour  comptant  dans  l'acquifition  des 
s  nationaux,  en  repréfentant  la  reconnaifTance 
quidation  numérotée  &  fignée  des  commiifaires 
•oies,  à  la  liquidation ,  mais  fans  qu'il  foit  nécef- 

,  dans  ce  cas ,  de  fuivre  aucun  ordre  de   nu- 


j  6.  L'ordrede  numéros  fera  également  indifférent 
recevoir  le  rembourfement  en  affignats  ,  tant 
la  première  fomme  de  200  millions  &  celle  de 
1  60  millions ,  réfervée  à  cet  effet  par  l'article  2 
•réfent  décret,  ne  feront  point  épuifées. 
7.  Au-delà  de  ladite  fomme,  la  quotité  d'affi- 
'»  rentrés  par  les  ventes  ne  pouvant  être  mife  | 
I  million  que  par  un  décret  du  corps  légifîatif , 
|ïmbourfemens  fe  feront  alors  par  ordre  de  nu- 
»s,  fuivant  l'indication  publique  qui  en  fera 
ijée  à  tous  les  porteurs  de  reconnaiifance  de 
[lation  ;  lefquels  en  attendant  pourront  les  don- 
jM  payement  dans  les  ventes. 
L'intérêt  à  cinq  pour  cent  fera  accordé  à 
J2connaiiTances ,  &  courra  du  jour  où  la  remi- 

ppîète.   cicj  p.^ce*  aura   /ré   f^tn  .a.,-!-.,..,    An.    i 
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s;  liquidaton  ;  ce  jour  fera  indiqué  dans  la  reconnaif- 
I  fance,  mais  l'intérêt  ceffera  du  jour  où  le  numéro 
*    fera  appelé  en  rembourfement. 

_  9.  Il  en  fera  de  même  pour  les  propriétaires  de 
dixmes  inféodés ,  qui  feront  traités  comme  les  pro- 
priétaires d'offices,  6k  rembourfés  avec  le  même 
ordre  &  la  même  exacliuide  ,  en  concurrence 
avec  eux. 

10.  Les  privilèges  &  hypothèques  qui  exilaient 
fur  les  titres  d'offices  &  di.xmes  "inféodées,  feront 
tranfportés  fur  les  domaines  acquis  avec  la  finance 
defdits  offices  &  le  capital  defdites  di>:m=s,  &  ils 
fubfifteront  fur  leidits  domaines  fans  novation. 

11.  Les  propriétaires  de- fonds  d'avance  ou  eau- 
tionnemens  non  comptables ,  déclarés  rembourfa- 
bles,  pourront  donner  en  payement  de  l'acquifi- 
tion des  domaines  nationaux  ,  les  récépiffés  ou 
autres  titres  de  leurs  créances,  avant  la  liquida- 
tion ,  lorfqu'ils  feront  revêtus  du  vlfa  dont  la  forme 
fera  incsifamment  déterminée. 

12.  Quant  aux  propriétaires  de  charges  ou  cau- 
tionnement comptables  ,  fuppmnés  ou  déclarés  rem- 
bourfables,  ils  jouiront  du  même  avantage,  mais 
feulement  Iorfque  leurs  états  au  vrai  auront  été  léga- 
lement arrêtés  :  les  immeubles  acquis  par  eux  relie- 
ront fpécialement  affe&és  aux  répétitions  du  tréfer 
public,  juiqu'à  l'entier  apurement  de  leurs  comptes. 

[  Le   rejle  Mercredi.  ] 

NOUVELLES    COLONIALES. 

Extrait  des  délibérations  de  l'afemblée  générale-colo- 
niale de  la  Guadeloupe  ,  féante  à  la    Pointe- à-Pitre.    ' 

«  M,  le  préfident  a  lu  à  l'alTemblée  la  motion 
fuivante  en  forme  de  projet  :  L'aff emblée  générale 
de  la  colonie  reconnaît  le  gouverneur  de  cette  colonie 
comme  le  repréfentant  du  Roi  ;  elle  le  redonnait  com- 
me le  chef  du  pouvoir  exécutif,  puifque  h  Roi  a  été 
reconnu  tel  par  Vjjfemblée  nationale,  au  nom  de  la 
Nation.  L'ajfemblée  général  reconnaît  le  gouverneur 
comme  chef  du  pouvoir  militaire ,  du  pouvoir  civil,  du 
pouvoir  adminiftratif &  du  pouvoir  judiciaire  ,  ainft 
que  le  Roi  l'a  établi  tel ,  en  vertu  de  la  pleine  puijj an- 
ce  que  lui  en  a  donné  UAfftmblée  nationale. 

»  M.  Godet  a  propofé  l'amendement  fuivant  : 
»  Je  propofe  de    reconnaître    le   gouverneur  comme 
repréfentant  du  Roi  s  fuivant  les  principes  de  la  nou- 
velle conflituàon. 

»  La  députation  de  Ja  EaiTe-Terre  a  propofé 
d'arrêter  :  qu'attendu  que  le  décret  de  l'Aifembiée 
nationale ,  en  date  du  8  iMars ,  n'autoffe  les  afiem- 


. 


\'\ 


I 

I 


; 
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&  que  les  inftru&ions  dont  l'envoi  a  été  décrété 
par  l'augufte  Affemblée,  le  28  du  même  mois, 
ne  font  que  le*  moyens  de  procéder  à  ces  plans  g 
de  conftitution  ,  d'après  les  termes  de  l'article  3  du 
décret  du  8  Mars,  l'a  Semblée  coloniale  de  la  Gua- 
deloupe n'eft  pas  compétence  pour  changer  en  au- 
cune manière ,  les  pouvoirs  de  fon  gouverneur , 
&  que  jufqu'à  la  nouvelle  conft'tution ,  qui  ne  peut 
être  décrétée  que  par  l'augufte  Affemblée  ,  il  doit 
exercer  tous  ceux  dont  il  eft  nanti,  ainfi  que  ceux 
énoncés  formellement  au  décret  du  8  Mars,  fauf 
toute  repréfentation  à  cet  érgard ,  lorfqu'il  s'ag  ra 
de  iégler,  dans  notre  plan  de  constitution,  la  qua- 
lité &  les  attributions  du  gouverneur. 

j>  M.  Damouchel  a  propofé  de  confulter  les 
paroiifes  fur  cette  importante  queilion,  &  le  réful- 
tat    a  été  qu'il  n'y  a  lieu  à  délib  rer. 

»  M.  Dartigaux  a  modifié  l'amendement  de  M. 
Godet,  ck  l'a  propofé  en  ces  termes  •  Le  gouverneur, 
dans  la  colonie,  aura  p-ovifoirement l 'exercice  de  î au- 
tant* du  Roi ,  fuivant  Us  principes  de  la  nouvelle 
C&nfiauùôn,  jufqu'à  ce  que  C  Affemblée  nationale  au 
prononcé ,  d'une  manière  plus  p  'écieufe  ,  fur  l'étendue 
de  Ces  pouvoirs. 

n  M.  Godet  a  déclaré  retirer  fon  amendement, 
&  après  quelques  débats ,  l' amendement  de  M. 
Dartigaux  a  été  préfenté  par  M.  de  Foulqui-er ,  mo- 
difié en  ces  termes  : 

»  Le  gouverneur  de  la  colonie ,  que  les  inftruc- 
tions.de  1* Affemblée  nationale  délignent  fous  le  titre 
de  repréfentaut  du  Roi,  aura  provifoirement  dans 
la  colonie ,  l'exercice  de  fon  autorité  (  du  Roi  ) 
fuivant  les  principes  delà  nouvelle  conftitution,  juf- 
qu'à ce  que  l' Affemblée  nationale  ait  prononcé  d'une 
manière  plus  précife  far  l'étendue  du  pouvoir  du 
gouverneur  dans  les  colonies. 

«  On  a  été  à  la  délibération  par'  appel  nomi- 
nal ,  &  il  a  été  arrêré  &  adopté  à  l'unanimité  , 
Signé,  Blirt ,  Lavidle 3  fecretaires  &  Foulquier,  iecré- 
taires  -  adjoint.  » 

Cette  pièce  a  été  copiée  fur  l'imprimé  de  la  veu- 
ve Benard,  imprimeur  à  la  Pointe-à-Pitre. 

Lettre  circulaire  de  M.  le  général  aux  paroi  (Tes  ,  en 
leur  envoyant  le  décret  du  12  Oflobre ,  &  fa  procla- 
mation du  11  de  ce  mois. 

Au  Port-au-Prince  ,  le  1.1  Février  1791. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adrefler ,  Meflieurs ,  ma 
proclamation  &  des  exemplaires  du  décret ,  en  vertu 
ducuel  ie  J'ai  rendue. 


Si  vous  lifez  ma  proclamation    avec  attende 

vous  y  verrez  mes  vœux  bien  fincères  pour  la  pr 

pér.té  de  cîtte  colonie.  Croyant  ne  pouvoir  jan 

en  faire  aflez  pour  en  perfuader  tous  fes  hr.b::a 

je  n'ai  pu  me  réfufer  ,  en  vous  adreflant  L-s  pi; 

ci-jointes ,   de  vous  répéter  que  le  bonheur  de 

colonie  dépend  uniquement  d'elle  aujourd'hui  f. 

bon  choix  qu'elle  va  faire  de  fes  repréfèntans  jjj 

ce  choix  ne  peut  être  que  le  fruit  de  l'ordre  6k 

l'harmonie  qui  régnera  dans  vos  affemblées  ,  ou 

tumulte  &  le  défordre  ne  peuvent  produire  que 

réfultats  vicieux  ;  que  cette  affemblée  doit  être  p 

voquée  ;  qu'il  eft  de  la  plus  grande  impo  1 

les  perfonnes  fages  s'y  préfentent ,  que  Pinfoucra 

&  l'abnégation  de  fes  intérêts  feraient   m:     ail 

blâmables  :   qu'il  ne  doit  y  entrer  que  des  citoj 

actifs   aux  termes  de  l'article  IV  du   décret  du 

Mars  :  que  les  perfonnes  les  plus  connues  par 

âge ,  leur  ancienneté   dans  le   pays  ,  leur    état 

leurs  propriétés ,  doivent  être  les  premières  à  d 

ner  l'exemple  ,  en  s'y  préfentant  avec  les  pièces  { 

près  à  conftater  leur  qualité  de  citoyens  achfs , 

que  des  recenfemens  ,  extraits  baptiftaires  ,  des  c 

tances  de  droits  publics ,   des   baux  ,  des   cent 

d'acquiimons  eu  autres  pièces  équivalentes  ;  que 

ne    doit  être    admis  à  voter  quM  n'ait   paflé 

filière  de  l'article  IV  du  décret  du  28  Mars. 

Les  temps  d'erreur ,  de  preftige  ,  d'ertervefcei 
font  paffés  ;  le  calme  a  fuccédé  à  i'orage  dans  j 
que  tour»  les  parties  de  la  colonie ,  &  ]e  dois  cr 
que  les  ailemblées  de  paroiffes,  ne  feront  plus  cou 
elles  l'ont  été,  des  théâtres  de  licence  &  de  delon 
6k  que  les  furT.ages  n'y  feront  point  gênés ,  mai 
était  pofïible  que  votre  paroifle  eût  la  moindre 
tation  à  craindre  ,  je  l'invite  à  recourir  aux  3g  ^n, 
la  force  publique  6c  du  pouvoir  exécutif:  je  d< 
les  ordres  néceffaires  pour  qu'à  votre  crémière 
quifition  il  foit  employé  des  mefures  propres  à 
léguer  ,  refp^cter  les  lois,  la  paix,  6k  à  concilie 
efprits.  Il  me  tardera  beaucoup  d'apprendre  qt 
premier  pas  que  votre  paroifle  va  faire  pour 
bonheur  ,  l'aura  prefque  affuré  ;  la  nouvelle  qu 
vous  prie  de  m'en  faire  parvenir  le  plutôt  poffi 
ajoutera  à  la  fatisfaéiion  que  j'éprouve  chaque 
d'être  le  premier  citoyen  de  Saint-Domingue.  ; 

Vous  m'obligerei  beaucoup,  Meilleurs,  li 
vouK-z   bien    m'adreffer  av-c  la   note  des  cito 
aétifs  de  votre  paroifle  ,  celle  des  députés  qui  ai 
été  honorés  du  choix  de  leurs  concitoyens. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  le  plus  inviolable 
chern-iif,  Meilleurs,  votre  très  -  humble  ok 
obc'Jlant  ferviteur.  Signé,  Llawchklande. 


L'arrêté  Je  l'affemblée  provinciale  du  nord  du 
7  Janvier  a  été  inféré  dans  cette  feuille  d'après 
i  exemplaire  fortant  de  fon  imprimerie  ,  &  d  a  été 
Ecrit  en  entier,  tel  qu'il  avait  d'abord  paru  ;  de- 
uis  nous  en  avons  reçu  un  autre  exemplaire  qui  ek 
récédé  du  rapport  que  fes  commvflaires  avaient 
é  chargés  de  lui  faire  fur  le  mode  à  adopter  pour 
Emffion  du  vœu  de  la  colonie  ;  après  ce  rapport 
?  trouve  l'arrêté  du  27,  tel  qu'il  a  été  infère  dans 
iotre  N°  13  ,  avec  cette  différence  que  l'article  10 
ft  fupprimé  &  qu'on  en  a  fubftitué  un  autre  ainfi 

:onçu.  •  ,, 

«  io°  Si  le  mode  énonce  dans  ce  projet  dar- 
,  rete  eft  accueilli  par  les  paroiffes  &  diftricts  de 
»  la  province  ,  l'affemblée  nommera  des  comrnif- 

>  falres ,  à  l'effet  de  rédiger  une  adreffe  à  l'Affem- 

>  blée  nationale ,  pour,  accompagner  l'arrêté  défi- 
,  nitif  qui  fera  pris  alors  ,  en  y  joignant  le  rapport 
»  qui  précède.  » 

A  la  fuite  de  cet  article  on  lit  : 

«  L'affemblée  après  avoir  entendu  fes^  commif- 
»  fai.es  tic  leur  projet  d'arrêté,  a  arrêté  &  arrête 
»  que  k  rapport  &  le  projet  d'arrêté  feront  imprimes 
»  &  envoyés  aux  paroiffes  &  diftriéfs ,  pour  con- 
»  naître  leur  vœu  ,  &  avoir  leur  adhéfion  au  plan 
»  propo'fé  par  MM.  de  la  Croa-des-Bouquets.»- 

On  voit  par  tout  ce  qui  précède  que  l'affemblée 
provinciale  du  nord  n'a  pas  actuellement  la  réfolution 
d'exécuter  fon  arrêté  du  27  tel  qu'il  avait  d'abord 
été  imprimé  ,  qu'elle  ne  confidère  maintenant  cet 
arrêté  'que  comme  un  projet ,  qui  n'aura  d'exécution 
qu'autant  qu'il  aura  l'adhfion  des  paroiffes  &  des 
dfir'icls. 

Du  Port-au-Prince,   le  26   Février  179t. 

[  Le  pavillon  national  a  été  arboré  ici  hier  ma- 
in, par  la  frégate  la  Favorite  &  par  tous  les  bâti- 
mens  marchands  qui  font  en  rade.  Ce  pavillon  a 
été  ei  même-temps  falué  par  des  triples  décharges  de 
l'artillerie  des  forts ,  de  la  frégate  &  des  navires 
du  commères,  ainfi  que  par  les  cris  multiplies  des 
écuipages,  qui,  conformément  au  décret  de  l'Aflern- 
blée  national.-,  ont  changé  le  cri  de  vive  le  Roi, 
en  c.lui  de  vivent  la  Fanon,  h  Loi  &  J*  R°l- 
Voyez  notre  feuille  n°  2.  qui  contient  le  décret  fur 
le  pavillon  national. 

Le  Roi  a  ordonné  par  une  proclamation  que 
tous  les  pavillons,  flammes,  pavillons  de  çomman- 
d  ment  &  autres  marques  diftinaives  qui  ieront  ar- 
borés dorénavant  fur  les  vaifleaux  &  autres  bâti 
mens  de  giene,  ainfi  que  par  les  navires  eu  com- 
merce ,  poitera  les  couleurs  nationales  dans  les  ports 


Français.  Le  Roi  a  fixé  au  premier  Avril  prochain, 
l;époque  à   laquelle    les  bâtimens    du    commerce  , 
pourront  ,   fans  inconvénient,  arborer   en  mer  & 
dans  les  ports    étrangers  le  nouveau  pavillon    na- 
tional, afin  que  les   puiffances  maritimes  étrangères 
puifent  être  informées  de  ce  changement  &  en  avoir 
donné  avis  dans  leurs  ports.  Ordonne  Sa  Majette  , 
qu'à  compter    de  ladite  époque   du  premier    Avril 
prochain  ,  il  ne  pourra  être  arboré    d'autre   pavil- 
lon que  le  pavillon  national  à  bord  de  tous  les  bâti- 
mens de  commerce  Français,  foit  dans  les  ports, 
foit    en   mer  ,    interdifant  luiage    de  toute    autre 
pavillon,  &C  de  tous  pavillons  particuliers   défignés 
fous  des  noms  de  villes,  de  ports,  de  a-devant  pro- 
vinces &  autres  qui  auraient  pu  are  ufites;  &  dans 
le  cas  eu  quelques  bâtimens  de  commerce  étant  ac- 
tuellement en  mer  &  ne  pouvant  être  informés  des 
difpofitions  de  la  loi  de  l'état  fur  le  nouveau  pavil- 
lon ,  ns  rentreraient  dans  les  ports  du  royaume  qu  a- 
près  l'époque  du  premier  Avril ,  il  ne  leur  fera  per- 
mis de  fornr  des  ports  &  de  remettre  en  mer,  qu'a- 
près avoir  arboré  le  pavillon   national. 

COMMERCE. 
Navires  arrives.  Au  F ort-au- Prince  ,  le 
12  Février,  le  Jeune-Eugène  ,  Petit ,  Havre  &.  côte 
d'Or,  avec  150  nègres';  le  1 4 1  Wabeth  ,  Lartigau 
Bordeaux  ;  le.i  5  ,  le  Saint-Efprit ,  Vidal ,  Marieilie  &. 
Mozambique.  //  refit  dans  le  port  72  bâtimens Français 
de  long  cours.  . 

AuCav,  le  15  Février,  la  Manette,  Eyden  , 
Marf  ille  ,'  22  Décembre  ,t  ouché  a  la  Martinique.  Du 
14  au  21  Février,  il  eft  arrivé  au  Port-au-Prince  7 
bâtimens  des  États-Unis  ,  qui  ont  importé  450  barils 
de  farine,  100  d°  de  bifeuit,  25  barils  de  patates  ,  2 ç 
fréquins  de  mantègue,  95  gros  barils  de  bœuf ,  &  26 
demi  d*  ,  12  barils  d'huile  de  baleine  ,230  tierçonsde 
riz  &  20  demi  d°  ,  pefant  enfemble  1,200  quuuaHX  , 
24  barils  de  brai, 40 barils  de  goudron  ,  94,000  pieds 
de  planches ,  30,000  merrain  à  fucre  ,  40,000  ef- 
fentes,  3,000  feuillard  r  30  bottes  à  boucauts,  227 
quintaux  de  morue,  12,000  pieds  da  bois  équarn , 
7  maifons  de  bois  ,  2  mâts  ,  1  tierçon  de  tabac ,  pe- 
fant 6  quintaux. 

Du  9  au  1 2  Février ,  il  eft  arrive  aux  Cayes2  ban- 
mens  des  États-Unis ,  qui  ont  importé  73  tierçons  de 
riz  ,  2  boncats  de  tabac  ,  70  barils  de  harengs ,  6  d 
de  bœuf,  1 2,000  eflentes  ,  &  320  barils  de  tanne. 

NAVir.ts    PARTIS.   Du  Fon -au- Prince  ,\i 
1 3  Février ,  l'Akxandre  ,  Maublanc  ,  Nantes  ;  le  17 
le  Citoyf.v de-Paris ,  Milkt ,  Bordeaux  ;  le  18,  le  Sin 
!  cère ,  Fouafli  ;r ,  Nantes. 


■ 


Des  Cayes,  le  16  Février,  le  Cap-Tiburon ,  Du- 

moutet ,  Nantes. 

De  Saint-Marc  ,  le  1 6  Février,  la  Delphine ,  Gi- 
raud  ,  Bordeaux.  //  rejlait  dans  le  port  12  hâùmens 
Français  de  long  cours. 

Du  14  au  2 6  Févrrier  ,il  eft  parti  du  Port-au-Prince 
4  bât.  pour  les  États-Unis,  qui  ont  exporté  1,760 
quintaux  de  firop,  80  barils  deTel,  950  quintaux  de 
I  ,        fucre  brut,  2,750  livres  de  café,  3  quintaux  de  coton. 
!\         a Du  9  au    12    Février,  il  eft  parti  des  Cayes  4 
jj       bâtimens  pour  les  États-Unis,  qui  ont  exporté  20  bar- 
il      iiqaes  de  vin ,  2  5  barriques  de  lucre  brut ,  &  98  bou- 
cauts  de  firop. 


; 


MO    T    I    O    N 

En     FAVEUR       »E      LA       GAIETÉ      FRANÇAISE. 
Air  .•   Le  petit  mot  pour  rire. 

LH  E  plus  boire ,   ne    plus  chanter  , 
Toujours  gémir   &   s'attrifler  , 
Ma  foi  c'eft  un  martyre  ; 
La  politique    &  fes   débats 
Ont  remplacé  dans  nos  repas 
Le  petit  mot,  le  petit  mot,  le  périt  mot  pour  rire. 

Le   charme  de  la  liberté, 
Loin  d'animer  notre   gaieté 
Eft  venu  la  profcrire  : 
C'eft  trop  imiter   les  Anglais  ; 
Soyons  libres  &  bsns  Français  , 
Difons  le  mot ,  difons  le  mot ,   difons  le  mot  pour  rire. 

Rappelons  les  jeux  &  les  ri», 
Que  les  plaifirs,  mes  chers,  amis, 

Reprennent  leur  empire  ; 
Que  Momus  ,  ce    Dieu   des   Français  , 
Nous   ramène  ici   pour   jamais 
-e  petit  mot ,  le  petit  mot ,  le  petit  mot  pour  rire. 

Nos   ancêtres  nous  ont  laiffé 
Un  remède  pour  la  fanté  ; 

Je  vais  vous  le  tranfcrire  .- 
«  Veut-on  vivre  heureux    &  long-temps , 
»  Il  faut  boire   &  de  temps  en  temps 
Dire  le  mot ,  dire  le   mot ,  dire  le  mot  pour_rirc.  » 


Ne  démentons  point  nos   ayeux  , 
k.t  fuivons  fur   le  ton  joyeux 

Leur  aimable  délire; 
Buvons  le  petit  coup  de  vin  , 
Et  puis  difons  foir  &  matin, 
,  le  peut  mot ,  le  petit  mot  poux  rire. 

Par   M. 


AVIS     DIVERS. 

MM.  les   commifTaires  de  rade  pour  la  femain 
prochaine  font  MM.  Bechet,  Bédé,  &  Bedert. 


petit  mot 


/  Je  dénonce  au  public ,  /a  pièce  fusante  ,  inven 
tee  par  des  gens  mal- intentionnés,  pour  induire  et 
erreur  les  troupes  &  les  bons  citoyens,  &  leur  inf 
pirer  de  la  crainte,  comme  fi  de  braves  foldats  & 
de  bons  citoyens  pouvaient  connaître  la  crainte, 
la  levure  de  ce  prétendu  décret  furrîra  pour  en 
faire  fèntir  la  folie  &  l'abfurdité  ,  &  fera  connaître 
que  c  eft  un  des  derniers  efforts  des  ennemis  du  bien 
public ,  qui  voyent  avec  regret  le  jugement  folen- 
nel  que  la  Nation  a  porté  contre  eux  dans  fon 
décret  immortel  du  12  Octobre,  1790  &  les  élo- 
ges qu'elle  donne  à  la  conduite  des  troupes  &  des 
volontaires  de  cette  ville.  La  publication  de  ce  pré- 
tendu  décret  eft  félon  moi  le  meilleur  moyen  d'en 
démontrer  le  ridicule  &  la  faufleté.  Je  dénonce  le 
dit  prétendu  décret  à  M.  le  procureur  général.  Port- 
au-Prince  ,  le  25  Février  1791.  Signé,  Mauduit. 

Afemblée  nationale,    du   i7  Décembre  après-midi. 

Du  décret  rendu  au  fujet  des  membres  del'aflèm- 
blee  générale,  &  fur  lefquels  il  avait  été  réfervé  de 
ftatuer  par  le  décret  du  12  Oflobre  précédent,  a 
ete  extrait  ce  qui  fuit  : 

Déclare  que  les  remercîmens  donnés  à  la  com- 
pagnie des  volontaires  du  Port-au-Prince,  au  régi- 
ment dudit  lieu  ,  MM.  de  Peinier  &  Mauduit,  font 
&  demeurent  exprefiernent  révoqués,  comme  ayant 
ete  furpns  par  de  faux  renfeignemens. 

Ordonne  que  le  Roi  fera  invité  à  donner   des 
ordres  les  plus  prompts  &  les  plus  précis  pour  que 
réparation  ioit  faits  aux  citoyens  de  la  ville  du  Port- 
au-Prince  ,  par   lefdits  régiment    &    volontaires  du 
iort-au-Pnnce;  que  remife  foit  faite  des  trois  dra- 
peaux enlevés  dans  la  nuit  du  29  au  30  Jiîiïkt  der- 
nier ,  &   fur  le  furplus  du  rapport  du  comité  des 
colonies  qui  regarde  plus  particulièrement  ledit  régi- 
ment; 1  Ailemblée  a  ajourné  à  trois  jours,  &  ordon- 
ne que  toutes  les  pièces  relatives  à  la  conduite  de 
ce    corps   leront  communiquées  au   comité  mili- 
taire &  de  conftitution. 

Je  prie  M.  Mozard  d'inférer  dans  fon  premier 
nv  la  pièce  fuivante. 

Au  Port-au-Prince,  le  25  Février  1791.  Signé, 
Mauduit,  colonel  du  régiment  du  Port-au- 
Funce  &  commandant  de  la  place  par  intérim, 


MeJ/îeurs  les  Citoyens  de  laparoljfe  de  lu  Creîx-des- 
bouquets. 

Messieurs, 

I  Conformément  au  décret  de  l'Aflemblée  natio- 
le,du  1 2  Oéfobre  dernier,  &  d'après  la  proclamation 
M.  le  général,  du  1 1  de  ce  mois  ,  vous  êtes  invités  à 
us  réunir ,  Dimanche  en  huit ,  6  Mars  ,  en  l'églife 
roiffiale  de  la  Croix-des-Bouquets  ,  pour  y  prendre 
Eure  des  paquets ,  ck  inftruélions ,  &  pour  procéder 
!îecHon  des  députés  à  une  aflemblée  coloniale ,  qui 
nmencera  fes  féances  à  Léogane  ,  au  plus  tard ,  le 

Mars  prochain. 

Ce  24  Février,  1791  ;fignèj.  BTE  Brouillard, 
.rguillier. 

1  MM.  les  habitans  du  Port-au-Princê  font  préve- 
;  par  M.  de  Cullion  ,  marguillier  en  exercice ,  qu'il 
mra  une  alTemblée  de  paroiife,  Dimanche  6  Mars 
91 ,  à  i'eiTet  de  délibérer ,  conformément  à  la  pro- 
mation  de  M.  le  général ,  rendue  d'après  le  décret 
12  Octobre ,  fanitionr.é  par  le  Roi.M.  de  Cull-on , 
fa  qualité ,  a  reçu  l'ordre  de  convoquer  cette 
mblée. 
M.  l'abbé  Ouvière  à  publié  dans  le  n°  24  du  cour- 

de  Saint-Domingue  une  très-longue  lettre  ,  dans 
Ble  ii  fe  plaint  de  la  fortune  &  de  moi.  J'ignore  û 
rès-cher  abbé  eft  en  procès  avec  la  fortune ,  mais  il 
n  a  intenté  un,  qu'on  s'eft  accordé  à  confidérer 
ime  fort  extraordinaire.  La  fénéchauilée  du  Port- 
prince  m'a  condamné  ,  le  Confeil  -  fupérieur  de 
it  -Domingue  a  bien  voulu  medonner  acle  de  mon 
el.  Le  Public  eft  prié  de  fufpendre  fon  opinion  dans 
e  afraire  jufqu  a  la  décifion  de  la  Cour. 

Signé ,  Motard. 

Le  Brigant'm  la  Jeune-Caroline ,  capitaine  Bunel 
l*-*fl  arrivé  de  la  côte  d'Or  avec  une  fuperbe 
Bfon  de  1 32  Nègres ,  à  l'adreiTe  de  MM.  Stanif- 
Delonguemare ,  de  la  Salle  &  compagnie  ,  qui  en 
Ouvert  la  vente  le  23  du  courant. 
Vil  fera  procédé, le  Mardi  15  Mars,  à  la  barredu 
K  à  la  requête  de  M.  A.  M.  LeFemboure ,  exécu- 
-teframentaire  du  Sieur  Martin  Zavala ,  à  la  vente 
indication  ,  au  plus  off  a ,.t&  dernier  enchérif- 
,de  deux  nègres,  fàifeurs  de  flgares,  deux  négrefTes 
in  négrillon  ,  provenant  de  la  fucceflïon  dudit 
r  Zavala  ,  aux  charges  &  conditions  énoncées 
1  ca:te  -  bannnie ,  dont  on  pourra  prendre  çorn- 
ucation  ,  en  l'étude  de  M*  Lecierc ,  ou  chez  le 
r  Labbé ,  huifîier-audiencier. 

M.  Penote,  forgeron,  a  l'honneur  de  prévenir  le 
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Public ,  qu'il  eft  obligé ,  principalement  par  ftofirmï- 
té  de  la  vue ,  d'abandonner  fon  état  ;  il  va  céder  fes 
forges  au  Sieur  Chaurré ,  &  en  vendra  une  à  qui 
voudra  s'en  arranger  ;  le  tout  fe  terminera  en  Mars 
prochain.  11  prie  aufli  tous  ceux  qui  lui  doivent  de  le 
folder ,  afin  qu'il  puifle  en  faire  autant  à  qui  il  doit. 

1   M.  Gaudron  ,  curatenr  aux  vacances ,  à  Saint- 
Louis  ,  a  l'honneur  de  prévenir  M.  deTrinquelacme, 
procureur  des  biens  de  M.  de  la  Chapelle  ,  à  Limo- 
nade ,  quartier  du  Cap ,  que,  le  24  Novembre  1790, 
il  a  fait  embarquer  ,  fur  le  bateau  ,  la  fociété  ,  du  Cap, 
capitaine  Barbouteau,   allait  au  Cap  ,  les  fix  efclaves 
dépendans  de  la  fucceffion  Rheilant'de  Carnas  ,  peur 
eAtre  remis  à  M.  de  Veyrier  ,  curateur   aux  vacances 
du  Cap ,  ce  bateau  a  dû  toucher  à  Jérémie  ;  depuis  ce 
temps ,  M.  Gaudron  a  écrit  à  M.  de  Trinquekgne 
plufieurs  lettres,  6k  ne  recevant  aucune  réponfe,m 
de  M.  de  Trinquelagne ,  ni  de  M.  de  Veyrier  ,  il  a 
cru  devoir  inftruire  ces  MM. ,  par  les  papiers  publics, 
de  l'envoi  qu'il  leur  a  fait ,  le  24  Novembre  dernier. 
M.  Gaudron  donne  également  avis  à  M.  de  Trinque- 
lagne, qu'état t  fur  fon  départ  pour  France  ,  il  a  re- 
mis à  M.  Charton ,  fon  intérimaire  à  Saint  -  Louis 
tous    les   papiers  relatifs  à  la  fucceffion  Rheilant  de' 
Carnas. 

1  Madame  Badet ,  qui  a  annoncé  fon  départ  pour 
France  ,  déclare  qu'elle  laiiTera  l'adminiftration  de 
fes  biens  à  MM.  G raffet  frères  ,  &Pitteu,  négocians  • 
à  Saint- Marc  ,  auxquels  elle  fe  propofe  de  laïflèr  fa 
procuration  ,  &  qu'elle  chargera  de  payer  ce  qu'elle 
pourrait  devoir  dans  la  colome. 

1  M.  Hamonière ,  négociant  à  l'AcuI  du  Petit- 
Goave  ,  au  nom  &  comme  exécuteur  -  teftamentaùe 
de  feu  Sieur  Darblay,  vivant ,  négociant  audit  lieu,  c> 
fon  aiîbcié  ,  prie  MM.  les.  créanciers  dudit  feu  Sieur 
Darblay  de  communiquer  audit  Sieur  Hamonière 
leurs  titres  de  créances  ,  foit  en  fon  domicile  ,  audit 
lieu  de  l'Acul ,  foit  en  l'étude  de  M*  Scauvaud  ,  pro- 
cureur, au  Perit-Goave. 

1  MM.  Feuilherade  &  compagnie  ,  négocians  su 
Petit  -  Goave  ,  ont  l'honnneur  de  prévenir  ,  on  à 
compter^  du  premier  du  courant ,  ils  ont  afîocié  à 
leur  maifon  de  commerce  le  Sieur  Deviilas ,  &  que 
dorénavant  leur  raifon  fera  fous  celle  de  Feuilherade 
Deviilas  &  compagnie  ;  ils  préviennent  que  ce  change- 
ment n'en  apportera  point  dans  leur  genre  de  com- 
merce ,  ils  eipèrent  que  MM.  les  négocians  ,  qui  ont 
bien  voulu  les  honorer  de  leur  confiance,  voudront 
bien  la  leur  continuer ,  &  qu'ils  s'attacheront  à  être 
toujours  bien  aflbrtis^  en  tout ,  pour  l'utilité  de  MM. 
lés  habitans  ,  auxquels  ils  ont  l'honneur  d'offrir  leur*; 
fervices. 


I 


Le  brick  la  Sophie  ,  du  port  de  no  tonneaux, 

fera  définitivement  adjugé  ,  en  l'audience  de  l'amirau- 

têdu  Port-au- Prince,  le  M-rcredi  2  Mars  prochain  , 

fur  la  folie  enchère  du  Sieur  Mathieu  Glas ,  à  la  re- 

;  quête  du  Sieur  Bailiy. 

DÉPARTS, 

l  M.  Charles  Colombier  part  pour  France ,  dans 
le  courant  de  Mars  ,  &  déclare  ne  rien  devoir, 
i   M.  SingL-r  part  inceiTamment  pour  France. 

Ïl   M.  rVlichel  Liman  part  pour  France. 
I   M  Darracq ,  avocat ,   fe  difpofe  à  partir  pour 
France   en  Avril  prochain. 

i  M.   Thomas  Liman  part  inceffamment  pour 

ïrâncc 

i  M.  Pomirau  part  pour  France  ,  pour  cauk  de 
m alad-e ,  &  fera  de  retour  en  Novembre  prochain. 

ï  M.  Philippe  de  Lifte  ,  négociant ,  part  înceilam- 
ment  oour  France. 

ï  M.  Cocaud  part  pour  France  pour  caufe  de 
maladie ,    &  déclare  ne  rien  devoir. 

ï  M.  d'Ambrevilîe  part  pour  France,  &  emmené 
avec  lui  trois  enrans  de  M.  de  Berly. 

L  DEMANDE. 

I  ï  On  defire  trouver  un  copifte  :  s'adreffer  à  l'im- 

primerie de  la  gazette. 

NAVIRE     EN    CHAR.GEMENT. 

ï  Le  navire  le  Tancrède  ,  de   Nantes ,  capitaine 

Gautféaii  aîné  ,  partira  pour  ledit  lieu  ,  du  premier  au 

dix  Avril  prochain  :  ceux  qui  voudront  y  paner  ou 

'     charger  à  fret  du  café  ,  coton  &  indigo  ,  font  priés  de 

s'adreffer  audit  capitaine,  aux  Cayes. 

A        VENDRE. 

Une  habitation  ,  fituée  à  l'Artibonite ,  près  le  bac 
du  cenrre ,  établie  en  indigo  &  coton  ,  fur  laquelle  d 
y  a  deux  cafés  de  60  pieds  de  long  fur  20  d*  large  , 
aVc  deux  paieries  en  plaine  maçonnerie,  couvertes  en 
tuile  deuxVaiff-aux ,  un  moulin  pour  l'indigo  ,  deux 
colombiers  ,  trois  cafés  à  nègres ,  **£  cu.lme  for- 
mant î8o  phds  de  batimens  couverts  en  paille,  la 
err»  bi-n  entourée,  les  deux  tiers  en  haies  vives, 


&  le  refte  en  pieux  de  campêche  :  s'adreffer  pour 
fa're  l'acqnifition  à  MM.  Trinquart  &  Joubert,  r 
aocians  à  Saint-Marc ,  ou  à  M.  le  Tourneur ,  pr 
priétaire  ,  qui  ne  vend  que  pour  qu'on  lui  rappo 
fes  créances  échues  ou  à  échjoir ,  &  prendre  des  ; 
rangemens   pour  l'excédent  de  la  valeur 

ESCLAVE    EN   MARRONNAGE. 

u 

Jean,Bibi,  étampé  REBEL,  âgé  d'environ 
ans,  taille  de  5  pieds  ou  environ  ;  ledit  nègre  a* 
acheté  aux  épaves  ,  Je  7  du  mois  d'Août  1790 
premier  de  ceux  qui  ont  été  vendus  à  Lécgane 
appartient  au  Sieur  Rebel,  concierge  des  priions  de 
ville  de  Léogane  ,  qui  donnera  récompenfe  à  ceux 
le  lui  ramèneront. 

MORTS 

Dans    la  paroiffe   de    Mirsb^lai  s     du    premier  JanvU 
3.1    Février  1791.  Mm' 

Le  ■<  Janvier  dernier,  Efprit  Dtiam  dit  Blopdin  ,  âgé 
8,  ans  natif  du  Pcitou  ;  le  1 8 ,  Jean-Roltet  Rodrigue  agi 
5  ans',  natif  de  Carraque ,  en  Efpagne  ;  Jean-Louis  Briq 
âgé  de  \&  ans  ,  Créole  ^de  Mirebalais  ;  le  o  de  ce  m<»  , 
xlndre  Guindct',  fils  de  M.  ^«n-Jac^es  Ouinaet  &  ^  3 
Margueritte  Evain  ,  âgé  de  25  «s  ,  Créo.e  de !  M«e  bala* 
,7  Henry-Jofeph-LaurenrMege,  nU  de  René  Mege  &de  Lo 
l7abrieU?-FrancPoife  du  Cheylard  ,  âgé  de  39  ™  '.f"6"?. 
de  préchauffée,  natif  de  Privas,  chef  Leu  du  departen.tt 
l'ArdeJhe  ;  k  18,  Charlotte -Emilie  de  la  Forés  époufe  de 
me  Plotiêt  âgée  dedans,  Créole  de  Mirebalais ,j  Jean- 
Metis  âge'  de6  40  ans  ,  Créole  de  Mirebalais  î  fie rre-Jol 
Michel  Martigny  ,  fil»  de  Charles  Martigny  &  de  fufanne  B 
me,  âgé  de  IL's,  natif  de  la  paroiffe  du  Fontenai  ,  exem 
de   Moririvilliers. 

Au    P  o  *T-*v-P  Ri  s  c  B,  depuis    le, $  Février  jufqu't 

exchifivement , 

Le  iq  Antoine-François  Léridon  ,  fils  du  Sieur  Louis 
don  &  de  DÛe.  Marie  Ovanfe,  âgé  de  50  ans,  natif  de  ! 
Surff  en  Tourraine  :  le  oo  ,  Aimé-Etienne-Marc  More, 
Chmp'lois,  âgé  de  ,9  ans,  fousJieutenant  au  régiment  du 
au-Friuce  '  natif  de  Caflis  ,  en  Provence  :  le  a.  ,  N.  Col 
habita,  de  Léogane  ,fuccefo>«  vacante:  le  13  '.  ""^î0' 
rere  fils  du  Sieur  Jean  Barrere ,  négociant ,  et  de  LXUe.  X 
agé  de  39    ans,    natif   de  Bayonne. 

Errata.  Dans  la  dernière  feuille,  page  196, 
conde  colonne  ,  dernière  ligne  du  x«  alinéa  c 
lettre  à  l\dheur  ;  au  lieu  X  un  fur  un  ,  liiez,  du 
cent  ;  page  197  ,  I"  colonne  dernière  ligne  J 
alinéa,  au  lieu  de:  il  eft  difficile  de  faire  m 
lifez  :  il  eft  fi  difficile  de  faire  mieux.  Ces  fautes  1 
eu  lieu  que  pour  un  petit  nombre  d'exemplaire 
elles  font  fouvent  inévitables  dans  une  gazette  ,  c 
eft  quelquefois  forcé  de  corriger  la  nuit. 
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Au  Port-au-Prince,  ckesMoïARD,  Imprimeur  du  Roi  fie  du  Comeil  hrpérieu 


Première    Année.     Supplément,  N°.   17. 

SIS 
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UPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

Du  Samedi   x6  Février  -^9/. 


AVIS     DIVERS. 


4  A  la  requête  du  Sieur  Sezelle  ,  exécuteur-tefta- 
icntaire  du  Sieur  Buirette ,  il  fera  procédé  ,  le  pre- 
lier  Mars  prochain  ,  à  la  barre  du  fiége  du  Pcrt-au- 
rince,  à  l'adjudication  :  i°,  du  bail  à  fous -ferme 
our  une  année,  2  mois  &  21  jours ,  d'un  terrain ,  de 
carreaux, finie  au  lieu  dit laMarilette, près  laGrande- 
ivière  du  Cul-de-Sac ,  avec  les  bâthnens  e.xiftans 
ir  ledit  terrain;  2°  ,  du  bail  à  ferme  ,  pour  le 
lême  efpace  de  temps ,  de  fept  efclaves  dépendans 
î  la  fucceilion  Buirette  ;  aux  charges ,  claulès  & 
«lirions  delà  carte- bannie, dont  on  pourra  prendre 
Minai  (Tance  chez  M.  Labbé ,  audiencier. 

4  A  la  requête  de  Me  Simon ,  receveur  des  au- 
aines ,  dans  le  refïort  de  la  fénéchauflee  du  Port-au- 
rince ,  chargé  en  cette  qualité  de  la  fucceffion  du  feu 
ommé  Alexis  Lafferre  „  O-  L.,  il  fera  procédé  ,  le 
remier  Mars  prochain  ,  à  la  barre  du  fiége  du  Port-âu- 
rince ,  a  la  vente  &  adjudication  d'une  place ,  fituée 
x  quartier  de  Mirebalais  ,  de  la  contenance  de  vingt 
ttreaux  de  terre ,  avec  les  bâtimens  y  conftruits  ;  aux 
larges ,  claufesck  conditions  de  ia  carte-bannie,  dont 
nprendra  communication  chezM. Labbé, audiencier. 
Le  curateur  aux  fucceffions  vacantes  de  Jérémie, 
hargé  de  celle  du  feu  Sieur  Leclerc, décédé  ,  horloger 
11  cette  ville,  prie  ceux  qui  lui  auraient  confié  dts 
montres  ,  de  les  faire  réclamer  le  plutôt  poffible,  à 
ut  de  quoi  la  vente  en  fera  pourluivie ,  le  dix 
4ars  prochain. 

3  Le  Jeune  Eugène,  capitaine  Petit,  eft  arrivé  de  la 
ôte  d'Or,  avec  une  fuperbe  cargaifon  de  200  noirs  , 
adreife  de  MM  Staniflas  Delonguerrlare  ,  de  la  Saue 
<.  compagnie ,  qui  en  ont  ouvert  la  vente  le  1 8  du 
.ourant. 

!  3  M.  Beaud ,  habitant  dans  les  hauts  de  Saint- 
4arc ,  a  l'honneur  de  prévenir ,  tous  les  créanciers  de 
1  fucceffion  de  défunt  M.  Louis  Auge,  fon  beau-père, 
■Ctous  ceux  reconnus  par  fa  fignature,  ou  avec,  titres 
n  règles ,  à  compter  du  jour  de  fa  mife  en  Dftfl'eifion  l 


de  l'habitation  avec  Demoifelle  Thérèfe  Auge ,  fon 
époufe ,  d'avoir  à  fe  préfenter  chez  M.  S.  Macary, né- 
gociant, d'ici  au  1 5  du  moisprochain,pouryprendreun 
arrangement  en  définitif  &  à  leur  fatisfaction ,  leur  dé- 
clarent que  fa  précédante  maifon  dont  il  continue  les 
affaires,  s'eft  engagée  de  terminer  avec  tous  les  créanciers 
ci-deffus  ftipulés ,  par  adfj  du  19  Mai  1789,  ledit 
acie  confirmé  par  arrêt  du  eonfeil  fupérieur  de  Saint- 
Domingue  ,  le  20  du  mois  de  Janvier  dernier ,  &  en- 
core par  l'exécution  dudit  jugement  le  9  du  courant  ; 
le  Sieur  Saint  -  Macary  eft  nanti  ck  en  pofïeflion  des 
revenus,  à  compter  du  9  du  courant,  &  de  tous  ceux 
en  café  ,  que  ladite  habitation  fera  fufceptible  de  faire 
à  l'avenir ,  à  la  charge  par  ledit  Sieur  de  s'engager 
envers  tous  les  créanciers  mentionnés  ci-delîus ,  &  fur 
les  conditions  expreffes,  de  payer  exactement  à  chaque  i 
terme  à  écheoir ,  les  peniions  mentionnées  audit 
acte,  du  19  Mai  1789  ,  &  d'exécuter  fes  autres  obli- 
gation ,  &c  ,  &c.  Le  Sieur  Beaud  déclare  encore  qu'à 
compter  du  premier  Mars  prochain  ,  il  n'aura  plus  de 
procureur  pour  le  repréfanter  à  la  fénéchauflee  de 
Saint-Marc: en  conféquence,  il  fait  élection  de  domi- 
cile ,  pour  recevoir  les  fignirications  qu'on  pourrait  lui 
faire ,  en  la  maifon  de  MM.  Eritot  6c  Lacofte  :  le  mo- 
tif de  cet  avis  eft  de  fe  refbreindre  à  un  penfion  ali- 
mentaire jufqu'à  l'acquit  de  toutes  fes  dettes  ,  &  il  n'a 
été  fait  ment.cn  dans  fon  arrangement  d'aucun  pro- 
cureur ,  ni  autre  perfonne  dans  ladite  fénéchauflee  , 
pour  lui  aider  à  recevoir  ceite  fomme  modique ,  qui  eft 
deftinée  à  payer  les  capitaines ,  qui  feuls  peuvent  lui 
procurer  fa  fubiiftance. 

3  MM.  de  Lacouldre  ,  Doué  &  compagnie,  ont 
l'honneur  de  prévenir  le  Public  ,  qu'ils  viennent  d'in- 
téreffer ,  dans  leurs  affaires  ,  M.  Guerin ,  leur  commis, 
duquel  ils  connaiffent  les  bonnes  mœurs  &  la  capacité, 
travaillant  chez  eux  depuis  nombre  d'années  :  cela  ne 
change  rien  à  leur  fignature  ,  qui  continuera  d'être  la 
même  que  par  le  pane. 

3  Le  Sieur  Gameau ,  traiteur,  au  Port-au-Prince  , 
prévient  MM.  les  habitans ,  qu'il  vient  de  changer  de 
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maifon  ,  &  que  fa  nouvelle  demeure  ell  au  coin  des 
ruesdeBelairëc  de  Sainte-Claire,  près  M.Leremboure, 
négociant ,  à  l'hôtel  de  Provence  &  d'Angleterre  : 
les  perfonnes  qui  lui  feront  l'honneur  de  defeendre 
chez  lui ,  y  feront  commodément  logées. 

3  M.  le  Févre  de  Lézon  ,  notaire  à  Saint  •  Marc  , 
ayant  acquis ,  depuis  le  29  Juillet  1789,  les  nègres 
tailleurs ,  que  le  Sieur  Colin  avait  acheté  du  Sieur 
Lagreulet ,  le  fond  de  boutique  &  les  créances  dudit 
Sieur  Colin ,  &  n'ayant  pu ,  depuis  cette  époque , 
faire  rendre  compte  au  Sieur  Sembrefq  ,  aflpcié  dudit 
Sieur  Colin  ,  de  la  fociété  qui  exifhit  entr'eux,  prie  les 
perfonnes ,  qui  ont  pu  faire  des  affaires  avec  cette 
maifon ,  de  fe  tenir  prêtes  à  lui  en  donner  connaif- 
fance,  pour  lui  faciliter  les  moyens  d'établir  lui-même 
ce  compte  ,  ou  de  vérifier  celui  qui  fera  rendu. 

3  .  Marie-Jeanne  Girard  ,  habitante  dans  les  hau- 
teurs du  Mont  -  Rouis ,  au  Beau-Séjour  ,  a  l'honneur 
de  prévenir  MM.  les  habitans  &  entrepreneurs  qu'elle 
vient  de  conftruire  une  nouvelle  fabrique  de  chaux  • 
elle  s'offre  de  la  livrer  vive  ,  &  éteinte  à  leur  embar- 
cadaire ,  foit  aux  Vafes ,  à  l'Arcahaye,au  Boucafiin  , 
aux  Bois-Blancs ,  au  Foiïé ,  au  Port-au-Prince ,  ou  à 
Léogane ,  ne  s'offrant  de  commencer  à  en  livrer 
qu'au  1 5  du  mois  de  Mars  prochain  ;  elle  prie  ceux 
qui  auraient  befoin ,  pour  le  fucre  ,  de  chaux  faite  avec 
du  gingembre  de  mer  &  du  lambis,  d'avoir  la  bonti 
de  prévenir  huit  jours  d'avance  ;  elle  prie  auiîi  MM. 
les  créanciers  à  qui  elle  doit,  s'ils  trouvaient  quelqu'un 
qui  eût  befoin  de  cette  dite  marchandise,  de  lui  donner 
leurs  ordres ,  ne  defirant  que  de  pouvoir  les  lolder. 

a  Le  Sieur  Hanneton  ,  marchand  tailleur  de  Paris, 
eft  arrivé  en  cette  ville  avec  un  alTortiement  complet 
d'habits  de  la  dernière  mode ,  comme  velouté  ,  em- 
broifienne,  mufulmane,  gragramme,  galetinne,  é- 
temelle  de  Lyon,  gillets  de  moire  Angloife,  à  rubans 
&  à  cadrille  ,  gilets  de  bafin ,  brodés  ôç  unis ,  gilet  de 
perfelles  ,  gilers  de  drap  d'or  &  d'argent ,  culottes  de 
foie  &  de  cafimir  ;  le  tout  établi  avec  foin  :  les  per- 
fonnes qui  défirent  être  bien  habillées, feront  fatisfaites 
de  la  coupe  &  du  traitement  de  ces  marchandifes  ;  fon 
magafin  eft  ici ,  rue  Royale ,  aux  bains  publics ,  mai- 
fon de  M.  Prudot ,  marchand  tapiiTîer  ;  &  à  Pari-  ,  au 
Palais-Royal,  au  Grand-Orient-de-France,  n°  172. 

M.  Begin  ,  oncle  &  tuteur  de  M.  Audureau ,  pré- 
vient le  Public  de  ne  plus  contradier  aucune  affaire 
avec  ledit  Sieur  Audureau ,  comme  étant  mineur  & 
incapable  de  conduire  fon  bien:  d'après  cet  avis, 
ceux  qui  lui  vendront ,  fans  le  confentement  de  fon 
tuteur  ,  ne  feront  point  payés ,  même  à  fa  majorité. 

1  M.  Jacques  Robinet,  marguillier  de  la  paroifle 
de  l'Arcahaye  ,  ayant  invité ,  au  prône ,  MM.  les 


habitans  à  retirer  leurs  quittances  des  droits  munie 
paux  ,  le  peu  de  fuccès  qu'il  en  a  eu  lui  fait  donner  1 
préfent  avis  ;  il  les  prie  de  les  retirer ,  dans  le  courar 
de  Mars ,  pour  lui  éviter  le  défagrément  de  k 
remettre  à  l'exempt  de  maréchauffée  dudit  quartier. 

Il  efl  permis  au  nommé  Pognion  ,  N.  L.  ,  d'arrt 
ter  le  nommé  Zéphir  ,  nègre  Congo  ,  de  petite  tailk 
ayant  la  joue  gauche  plus  groffe  que  l'autre  ,  qui  ci 
parti  marron  depuis  le  15  Décembre  1790. 

MM.  E.  J.  Guieu,  Bion  &  compagnie  ,  corj^ 
nuent  la  vente  du  négrier  le  Saint-Efprit ,  de  Marfeijje 
capitaine  Pierre  Vidal ,  arrivé  de  Mozambique  ,  ave 
une  fuperbe  cargaifon  de  205  têtes  de  noirs. 

1  M.  AiTàlit  jeune ,  ancien  négociant  de  cett 
ville ,  forcé ,  par  le  malheur  qu'il  a  éprouvé  cie  { 
retirer  du  commerce,  vient  de  fe  fixer  eux  Grands 
Fond  ,  fur  l'habitation  Kerenfcoff  ,  que  fon  épouf 
pofsède  ,  par  indivis  ,  avec  fes  frères  &  feeurs  :  il  ; 
remis  toutes  fes  créances  à  M*  Claufion ,  procureur 
afin  d'en  pourfuivre  le  recouvrement ,  pour  qui 
puifTe  payer  plus  facilement  le  peu  qu'il  reiïe  devoir  ,& 
a  à  vendre  100  carreaux  de  bonne  terre,  arpentée 
fituée  au  quartier  Saint- Jean ,  paroiiTe  de  la  Croix-des 
Bouquets. 

DÉPART    S. 

3  M.  Dayet  prévient  qu'il  fe  dîïpoie  à  partir  pou 
France,  par  le  premier  navire  qu'il  avifera. 

3  M.  Pierre  Duplefns  ,  huilîier  à  Saint-Marc ,  par 
pour  France ,  il  prie  ceux  qui  lui  ont  remis  des  dof 
fiers  de  les  retirer,  ck  ceux  qui  lui  doivent  de  1 
folder. 

3  M.  Martineau  fils ,  part  pour  France ,  &  dé 
clare  ne  rien  devoir. 

3  M.  Pierre  Brouchier  part  pour  France. 

3  M.  Lefievre  part  pour  France ,  pour  caufe  d< 
maladie. 

2  M.  Madame  &  Mademoifelle  le  Roi  p?rt?n 
pour  France,  au  printemps  prochain  ,  èkfepropofen 
d'emmener  avec  eux  Mademoifelle  de  Carie. 

2  Madame  veuve  Badet ,  habitante  à  l'Artibonite 
part  pour  France  ,  avec  fa  fille  en  bas  âge ,  au  com- 
mencement du  mois  d'Avril  prochain. 

2  M.  Delcol ,  ci -devant  capitaine  de  navire 
depuis  un  an  aux  Cayes,  le  difpcfe  à  partir  poui 
France ,  dans  le  mois  d'Avril  prochain  ,  pr  e  les  dé- 
biteurs aux  cargaifons  des  navires  les  Deux-Amis ,  1: 
Bien- Aimée ,  Lajax  &  le  Morbec  ,  de  le  payer ,  faute 
de  quoi ,  il  fe  trouveia  forcé  de  les  y  contraindre  pal 
voie  de  juftice. 

2  M.  Jochaud  de  la  Verdière ,  ancien  procureur  en 
la  féncchiiîilee  de  Saint-Marc, part  pour  Fiance, av« 
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Dame  Ton  épor.fe ,  &  leurs  enfans ,  au  commence- 
nt d'Avril  prochain  :  il  prie  de  rechef  fes  débiteurs 
le  payer  ,  ck  ceux  qui  ont  des  pièces  en  fon  étude , 
les  faire  retirer  inceffamment.  Il  vendra  dès  à  pré- 
t  fes  meubles  &  fes  domeiticues  ,  pour  du  comp- 
t  en  argent ,  denrées  ,  ou  traites  fur  France. 
:  Le  nommé  Ledan  ,  habitant  à  fl  fi  ;  t-  à-Pier  r  e- 
ëph ,  part  pour  France  ,  ou  pour  la  Nouvelle- 
gleterre,  avec  fa  femme  &  deux  enfans  :  il  laifle  fa 
curation  à  Jacques  Fernol. .habitant  au  même  quar- 
te avec  charge  d'acquitter  le  peu  d'engagemens 
1  a  dans  la  colonie. 

l  M.  Lemoine ,  capitaine  de  navire ,  part  pour 
.nce. 

i  M.  Jean-Eaptifte  Fauvrel ,  depuis  peu  de  tempi 
îs  la  colonie ,  pai  t  pour  France  6k  déclare  ne  rien 
oir. 

[  M.  Joyau ,  capitaine  du  navire  le  Manétati,  part 
ir  France  ,  pour  caufe  de  maladie  ,  &  faifle  i\ÎM. 
inac  &  Portier  ,  négocians  à  Léogane ,  chargé  de 
affaires  6k  de  les  recouvremens. 

AVIRES   EN    CHARGEMENT. 

j  Le  navire  l'Argonaute  ,  dj  Bordeaux ,  capitaine 
ney ,  très  -  bon  voilier  ,  &  très  -  commode  pour 
paffagers  ,  partira  du  1 5  au  20  Mars  préiïx  :  ceux 
voudront  y  pafferou  charger  à  fret,s'adrei7eront 
it  capitame,  dans  fon  magafm  ,  rue  Saint-— Claire. 
1  Le  capitaine  du  Temple  ,  commandant  le  navire 
-'ère  de  Famille,  en  rade  à  Léogane  ,  ck  en  charge 
it  le  port  de  Nantes ,  dont  le  départ  eft  fixé  pour 
5  du  mois  de  Mars  prochain  ,  prendra  à  fret  du 
: ,  coton  &  indigo. 

t  Le  navire  le  François,  de  Bordeaux  ,  capitaine 
porens ,  partira  pour  ledit  lieu  ,  dans  tout  le  cou- 
I  du  mois  de  Mars  ;  il  prendra  des  paffagers  : 
reffer  audit  capitaine ,  en  fon  magafin ,  rue  de 
laite,- 

5  Le  navire  le  Brave- Alexis  ,  de  Nantes  ,  capitaine 
drigue  jeune  ,  partira  pour  ledit  l.eu  ,  du  10  au  1 5 
ril  prochain  fixe  :  ceux  qui  voudront  y  paffer  ou 
rger  à  fret,  pourront  s'adreffer  à  MM.  E.  J.  Guieu, 
n  6k  compagnie  ,  négocians. 
5  Le  navire  l'Éléonore  ,  capitaine  Godefroy,  par- 
peur  Bordeaux  du  5  au  10  du  mois  de  Mars 
chain  ,  il  prendra  encore  du  fret  6k  des  paffag  ;rs  ; 
navire  eft  connu  pour  la  fupériorité  de  fa  marche  : 
îr-ffer  audit  capitaine ,  en  fon  magafin ,  rue  de 
traite. 

3  Le  navire  l'Uny  ,  de  Bordeaux,  capitaine  Cap- 

du   port  de  300   tonneaux,  partira  pour  ledit 

1,  au  25  de  Mars ,  ou  par-tout  le  mois  préfix  ;  il 


prendra  du  fret  &  des  paffagers  :  ceux  qui  voudront 
y  paffer  ou  charger  à  fret,  font  priés  de  s'adreffer  au 
capitaine ,  en  fon  magafin  ,  rue  de  Retraite  ;  il  prie  les 
débiteurs ,  à  fa  petite  cargaifon  ,  de  le  Satisfaire,  &  de 
prendre  en  confidération  la  manière  défintéreffée 
avec  laquelle  il  a  traité  avec  eux. 

3  Le  brigantin  la  Vierge-du-Puits ,  de  Marfeiîle  , 
capitaine  J.  Antoine  Berard  ,  partira  pour  ledit  lieu , 
du.  20  au  25  Mars  préfix  ;  il  prendra  Ou  fret  :  s'adref- 
fer à  M.  Tombarel",  en  Ion  magafin  à  Saint-Marc. 

2  Le  navire  la  Mère-Chérie,  de  Nantes ,  capitaine 
Subra  ,  partira  pour  ledit  lieu  ,  îe  20  Mars  ;  ce  navire 
eft  très-commode  peur  les  paffagers  :  ceux  qui  vour- 
dront  y  paffer,  s'adreiferont  audit  capitaine ,  en  fon 
magafin  ,  rue  Royale  , devant  MM.  Lafiteau  &  Fort. 

A      VENDRE. 

3  Vingt  carreaux  de  terre,  fitués  au  Grand-Cahos, 
en  bois  debout ,  propres  à  la  culture  du  café,  bornée 
des  Aolïè  &  de  Barbimau  Marge  :  s'adreffer  à  M. 
Martineau  de  Florient ,  à  la  Petite-Rivière,  ou  à  Jean- 
Charles  Veillon ,  propriétaire. 

3  Ure  habitation  ,  contenant  100  carreaux  de 
terre  ,  dont  10  plantés  en  coton  ,  au  fud  ,  ayant  des 
bananniers  en  abondar.ee ,  des  patates  &  des  ignames 
abandonnées,  le  refte  en  bois  debout  6k  très-propre  à 
la  culture  du  café  ;  cette  habitation  eft  fituée  dans  la 
Vallée ,  quartier  de  Buyner,  lur  le  bord  du  chemin  de 
la  Vallée  ,  qui  va  à  Léogane  6k  à  Jacmel.  Ceux  qui 
voudront  en  faire l'acquiition  s'adrefferont  à  M. Du- 
pé ,  habitant  audit  quartier ,  qui  en  fera  bonne  com- 
pofition  peur  du  comptant. 

3  Une  chaifè  roulante,  à  deux  places,  très-propre 
ck  en  bon  état ,  ainfi  que  les  harnois  pour  trois  che- 
vaux :  s  adreffer  à  M.  Douât ,  habitant  à  lArtibonite  , 
à  qui  elle  appartient ,  ou  à  M.  Sentex,  fur  les  mêmes 
habitations. 

3  Une  petite  habitation  ,  contenant  17  carreaux 
de  terre ,  ayant  un  canal  à  pouvoir  arrofer  toute  l'ha- 
bitation ;  une  grand'eafe  ,  la  demie  charpente  de  deux 
grandes  chambres,  une  falle,  deux  galeries  &  quatre 
cabinets ,  avec  deux  cafés  à  graines  à  coton  6k  à  oou- 
voir  loger  trente  à  quarante  nègres;  ladite  habitation 
fife  dans  les  hauts  de  l'Ai  tibonite ,  difbnte  de  deux 
lieues  du  bourg  de  la  Petite-Rivière  ;  l'on  y  joindra 
fix  b_aux  nègres  faits  ,  dont  on  fera  bonne  compo- 
sition ,  pour  du  comptant ,  ou  des  traites  fur  Fiance, 
à  un  an  de  vue  :  s'adreffer  à  MM.  Laprée  frères , 
négocians  ,  à  Saint-Mai c,  qui  donneront  les  éclair- 
cifïemens  néceffaires ,  ék  qui  pourront  peut-être 
même  prendre  des  arrangemens  plus  convenabi  3  à 
l'acquéreur. 


; 


I 


I 


3  Une  falme  ,  au  bord  de  la  mer ,  au  lieu  dit  la 
Pointe-à-Chique ,  fur  les  cinquante  pas  du  Roi  ,  con- 
finant, en  outre,  en  un  terrain  de  500  pas  carrés  , 
bornés  au  nord  &  à  l'eft  de  la  petite  baye  ,  entre  les 
Gonaives  &  Saint-Marc,  au  fud  de  Jofeph  Gautier, 
6k  à  l'ouafl  de  ia  mer  ;  enfernbk  ,  deux  canots ,  6k  les 
uftenfiles  néceffaires. ,  6k  9  têtes  de  nègres  y  attachés  : 
s'adrefièr  à  M.  Pavajeau^fur  l'habitation  Fleurericeau , 
près  Saint-Marc,  ou  à  M.  le  Févre  de  Léfon,  notaire, 
à  5a/it-!Warc. 

3  Cent  carreaux  de  fooerbe  terre  à  café  ,  fitués  au 
quartier  de  Feile,  au  lien  dit  la  Harte,  bornés  des  Sieurs 
Àcquart  &  Thearet ,  dont  on  vendra  moitié  féparé- 
raènt ,  ou  en  formant  une  fociété ,  ou  les  cent  carreaux 
complets  ,  s'adreffer  à  */J  .  Driao;  notaire  à  Jacmel. 

A  affermer ,  àregir  en  focieti  ,  ou  à  vendre. 

3  Une  habitation  de  120  carreaux  ,  avec  de  très- 
beaux  établiffemens ,  10,000  pieds  de  cafés  en  rap- 
port _,  des  vivres  pour  100  nègres,  à  4  lieues  du 
Port-au-Prince  :  s'adreffer  à  M,  Labbé ,  audiencier,  en 
cette  dite  ville. 

-  3  Une  voiture  à  4  roues ,  belle ,  neuve  &  com- 
mode ,  une  maifon  ne«ve,  rue  des  caféines  &  du 
gouvernement ,  avec  132  pieds  de  terrain  ,  pouvant 
être  occupée  par  deux  locataires  :  prix  200  porttigaifes, 
6k  avec  des  termes  :  s'adreffer  à  M.  L'abbé ,  audien- 
cier de  la  juridiclion  du  Port-au-Prince. 

EFFET        PERDU. 

2  Un  dofrter  au  profit  de  Me  Salaignac  ,  procu- 
reur au  Port-au-Prince ,  contre  le  Sieur  Guillaubet , 
procureur  des  biens  de  Madame  veuve  Bourgogne  , 
auquel  eft  joint  une  fentence  ,  portant  condamnation 
de  1,188  livres  ,  pour  argent  prête  audit  Sieur  Guillau- 
bet fur  Ja  parole  et  honneur  depuis  le  premier  J  anvier 
typo  :  ceux  qui  auront  trouvé  ledit  doflier  font  priés 
de  le  remettre  audit  Sieur  Salaignac,  qui  donnera 
récompenfe. 

EFFET      VOLÉ. 

2,  Lundi,  14  Février,  il  a  été  volé  à  l'auberge  de  la 
Coupe  ,  une  paire  de  piftolets ,  garnis  en  argent ,  ca- 
non en  fonte, far  lefquelseft  écrit  London  :  en  donner 
connaiffar.ee  à  M.  de  Rivière  ,  lieutenant  de  vauTeau, 
qui  donnera  une  portugaife  de  récompenfe. 


ESCLAVES    EN    MARRONNAGE.  j 


3  Clarice  ,  Congo  ,  étampée  BERNA  ,  âgée  d'ei 
viron  30  ans ,  ayant  un  enfant ,  âgé  de  20  mois,  pa 
tie  marronne,  depuis  10  mois  ,  du  Port-au-Prino 
appartenante  à  Jeanne  Chateliier  ,  M.  L.,  à  qui  ( 
prie  les  perfonnes  qui  la  reconnaîtront  d'en  donn 
avis. 

2  Un  nègre  nouveau, Arada,  étaumpéTROUl 
LOT  6k  C. ,  taille  de  5  pieds  6  pouces ,  robufte*» 
bien  fait ,  ayant  les  dents  larges  6k  blanches ,  &.  1 
cheveux  coupés  en  rond  ,  marron  depuis  le  1 5'  < 
courant  :  les  perfonnes  qui  en  auront  connaiffan 
font  priées  d'en  avertir  MM.  Trouillot  6k  compagrc 
boulangers ,  rue  des  Fi  ontsforts ,  au  Port-au-Prince 

2  Toinette ,  Créole  ,  étampée  fur  le  fein  dr< 
M.  M.  G  P. ,  nourrice  d'une  négritte,  fa  fille  ,  âg 
de  5  mois  ,  partie  marronne  le  1 6  Février ,  aya 
un  nabot  à  ia  jambe  gauche  avec  deux  chaînon 
rouge  de  figure  ,'  de  greffes  ièvres,  taille  de  5  pieds 
pouces ,  appartenante  à  Rofalie  Delule  ,  M.  L. ,  re 
tante  au  Port-au-Prince. 

ANIMAUX      ÉGARÉS. 

3  Un  mulet  entier ,  fous  poil  brun  ;  un  idem  ,  fo 
poil  bai,  avant  une  ta'.e  fur  l'œil ,  étampés  du  côté  < 
montoir  O  TR  Y,  partis  de  l'habitation  Ofb 
jeune ,  à  l'Artibonite ,  il  y  a  environ  fix  femaines  :  1 
donner  avis  à  MM.  Laprée  frères ,  à  Saint  -  Marc  ; 
y  aura  récompenfe. 

3  Le  29  Janvier,  7  heures  dufoir,  une  jumen 
fous  poil  rouan  ,  étampée  du  côté  du  montoir  L^ 
s'eft  fauvée  du  piccjuet  où  elle  était  attachée  chez  G 
briel  Audral ,  N.  L. ,  à  Jacmel  :  en  donner  connâ 
fance  au  bureau  des  poftes  de  Jacmel.  Il  y  aura  r 
compenfe  ,  fi  on  l'exige. 

Etat  des  nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  J 
la  place  publique  de  Léogane  Je  Samedi  12  Mars  ty pi 

-  < 
Du  12  Novembre.  Jean  -  Baptifte ,  Congo  ,  fà 
étampe  apparente  ,  âgé  d'environ  20  ans  ,  aya 
une  jambe  crochue,  difant  n'avoir  point  de  maître 
Du  16.  Un  nègre  marron  ,  n'ayant  pu  dire  f< 
nom  ni  celui  de  fon  maître  ,  âgé  d'environ  22  an 
étampé  fur  le  fein  droit ,  autant  qu'on  a  pu  le  difti 
guer  T  CASTAÏNG. 


Au  Port-au-Prince  ,  chez  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fupérieur 


Première  Année. 


Vha<rr-  Jf  ' 


''GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  M 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 
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Du  Mercredi  2    Mars    1791. 
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chacun      dans  le  moment  préfent  -veut  travailler  de  bonne  foi  pour  le  bien  public,  r.e  p.us  eipérer  q^e  c'-utr^  £M?nt  pendit  91'il 
tiendra  oifif  ,  citoyens  ,  tous  réparerez  des  maux  que  vous  ne  devez  imputer  qu'a  votre  négligence.  Danofi..   ics.j-.-.iup. 

préfsntées  à  l'Affemblée  nationale  par  le  comité, 
elles  ont  été  imprimées  à  grand  nombre  cans  la 
colonie,  il  ferait  inutile  de  les  rappeler:  mars 
on  copiera  celles  qui  n'ont  été  imprimées  qu'en 
France  depuis  le  départ  de  raii  emblée  de  Sainte 
Marc. 

On  a  imprimé  dans  un  ouvrage  qui  a  pour  titt'e  : 
Obfervalions  fur  la  fituaùcn  politique  de  Saïr.t-Do- 
mingue,  par  M.  de  Pons,  i'un  des  membres  de 
l'aflemblée  de  Saint-Marc ,  «  qu'un  miniftre  perheè 
»  avait  hâté  le  jugement  de  cette  importante  af- 
j  »  faire ,  qu'aucune  pièce  n'avait  été  produite  , 
I  »  que    l'Affemblée  nationale    avait  été    forcée  de 

I  »  rendre  le  décret  du  1  %  Oclobre.  »  Il  eft  bien 
'  étonnant  qu'on  cfe  aceufer  l'Affemblée  nationale 
j  de  fe    laifler    conduire  par  des  fuggeftions    mmii- 

térieiles ,  il  eft  plus  étonnant  encore  que  l'on  dife 
que  les  pièces  n'ont  pas  été  produites ,  tandis 
que  M.  Barnave  a  lu  dans  lÀilemblée  narienale  , 
en  faifant  le  rapport ,  tout  ce  que  l'aflemblée  de 
Saint-Marc,  M.  de  Peinier ,  les  affembîées  provin- 
ciale, les  paroiffes,  la  compagnie  des  volontaires 
du   Port  -  au  -  Prince  ont  fait  imprimer. 

Pourrions-nous   employer   à    un    plus  important 
\\  objet   qu'à  ce  rapport  la   place  que  nous    devons 

II  remplir  dans  la  gazette  de  Saint-Dc  mingue  ?  Cette 
il  feuille  n'eft  point  la  gazette  du  Bratant.  11  lui 
l]  fufEt  de  dire  qu'on  fait  par  les  dernières  nouvelles 
il  que  43,000  Impériaux  envoyés  par  Léopold  ,  ont 

les  connaiffe,   &  ils  fe  trouvent  dans  le  ttavaifdu  [|j  fait  rentrer  les   Belges  fous  la  verge  de  cet  Empe- 

comité   colonial.   L'aflemblée    nationale  l'a  adopté  1$ 

en    rendant  un   décret  conforme.  Le  rapport  doit   S 

donc  être   confidéré     comme    un    développement   J'|  conduisent  feront  forcés  de  fe  borner   défôrtnâis 

du  décret,    une    inftru£tion    fur  le  décret.  On   ne  II  à  Bruxelles  ,  à    Namur ,    à    Lbuvain ,    à    Luxcm- 

deit  donc  rien  en  retrancher:  à  Pégard  des  piècas  il  bonrg,  &c.  comme   dans  tout  l'empire  français. 


NOUVELLES     COLONIALES. 

Du  Cap-Francals  }  le  2;  Février. 

k 

"Aujourd'hui  Ogé  &  Chavannes ,  chefs  de  l'in- 
arreciion  des  mulâtres  ,  ont  été  rompus  vifs. 
Du  Fort-au- Prince  ,  le  2  Mars. 
Le  grand    procès    qui    avait    divifé   Saint-Do- 
ringue    eft  jugé  ;  toute  la    colonie  connaît  l'arrêt 
îémcrable     qui    doit  réunir     toutes  les   opinions.  , 
a  loi  a  parlé  '}  tout  doit  obéir.    Mais    une    partie  \ 
e  la  colonie    demande  encore  fur  quels  motifs  ,  | 
,'après  quelles  raifons  le  corps    légiflatif  s'eft  déter-  j 
niné.  Le  rapport  du  comité  colonial  ne  fe  trouve  j 
(u'eutre  les  mains  d'un  très-petit  nombre  de  colons,  j 
"'eft  le   cas  de  répéter  l'oblervation  que  nous  avons  j 
aite  planeurs  fois ,   qui    eft   que  :   les   livres  faits  j 
tout   les    colonies  y   font  rarement   envoyés  en  ajjc^ 
rrand  nombre  pour  qu'elles  en  profitent  \  aucun   livre 
se    peut    en   ce  moment  intérefTer    autant   Saint- 
Domingue  que  le  rapport   qui  a  préparé  le  décret 
du  1 2  Octobre  ;  on  en  a  donné  des  extraits ,  des 
analyfes  ,    d'après   des   gazettes  de  la  métropole , 
mais  la  gazette   de   Saint-Domingue  c oit  contenir 
Ce    rapport    en  entier ,  tout  y  eu  précieux  pour 
ceux  qui  compofaient  les  différens  partis;  pareeque 
les  uns  y    ont  été  aceufés,   les  autres  juftifiés  ,  & 
que  d'ailleurs  l'Affemblée  nationale  n'ayant  pu  ,  dans 
un  décret,  développer  fes   principes  à    l'égard  des 
colonies,  il   eft  bien  effentiel  que  Saint-Domingue 


reur  ;  que  les  auteurs  de  cette  révolution  arifto-théc- 
démecratique  ont  échoué  ;   que   lès   piètres  qui  la 


,! 


w*r. 


'  ■ 


a  baptifer ,  confeiTer  ,  marier  ,  enterrer.  Revenons 
donc  au  procès  de  Samt-Dominhue  ,  &  faifons 
connaître  dans  toute  Ton  étendu-  le  rapport  oui 
l'a  décidé.  ™        H 

RAPPORT  fur  les  affaires  Je  Saint-Domingue  , 
,ait  a  ÎAffvnblèê  nationale  s >au  nom  du  connt  des 
colon' es  ,  Us  u  &  u  Octobre  ,  î7f}  ,  par  M.  B«r- 
tuve3  imprimé  far  ordre  de  VAJfmbUe  nationale. 

Meilleurs , 

Votre  comité  des  colonies  m'a  chargé  de  met- 
tre fous  vos  yeux  la  fituation  des  affaires  de 
Saint-Domingue ,  &  de  vous  propofer  les  rnefures 
«jue  lui  a  paru  exiger  l'état  aéiuel  de  cette  colonie. 

Les  événémens  oui  s'y  font  (accèdes  fans  inter- 
ruption, 6c  dont  les  noittreiles  nou»  font  parvenues 
prcfqu'au  même  inftant ,  ne  nous  ont  pas  permis , 
MM.  de  vou.i  en  occuper  plutôt. 

A  peine  eûmes-nou;  reçu  l'envoi  officiel  de  quel- 
que^ décrets  de  l'ÂfFerrrblée  générale,  qu'une  lettre 
de  Taflemb^e  provinciale  du  nord  nous  fuppha  de 
îufpeadre  d'en  délibérer  jufqua  la  prochaine  récep- 


tion d'une 


ïiTe 


dont  ehe  nous  annonçait  l'envoi. 


Cette  adreïfe  eu  arrivée  en  effet,  a  été  lue  & 
renvoyée  au  comité  des  colonies  ,  le....  du  mois 
dernier. 

Prefqaau  même  infiant  nous  avons  appris  que 
iaflernblée  générale  était  parvenue  à  Te  taire  con- 
firmer par  une  faible  majonté>  Dès-lors  les  événe- 
mens  fe  font  preilés  ,  5c  chaque  jour  nous  en  a 
annonce  de  nouveaux. 


probation  qui  doivent  raffurèr  &  encourager  cet 
dont  le  zèle  &  le  patriotifme  ont  prévenu  î*  mai 
dont  die  était  menacée,  nous  ont  paru  ne  pouvo 
le  retarder.  Ces  difpofitions  doivent  être  diitéi 
par  un*  ftricte  juftice.  Aucun  motif  de  conildératio 
ne  peut  ni  les  atténuer  ni  les.  fufpendi  e ,  &  noi 
avons  dans  les  mains  plus  de  preuves  qu'il  ne  fai 
pour  prendre  à  cet  égard  un  parti  avec  une  pi  \a 
lecunté. 

Mais  fur  les  perfonnes  aceufées,  il  ctt  bi,n  môîn 
prenant  de  prononcer;  fi  leurs  ailes  iont  condam 
iîes  ,  il  tant  leur  biffer  encore  le  temps  de  juin  de 
leurs  intentions  ;  l'AiTemblée  nationale  délirera  tou- 
jours de  n'y  trouver  que  à^  erreurs ,  elle  voudra  far,: 
doute  leur  donner  tous  les  moyens  de  l'en  con- 
vaincre; 

^  Ceft  donc  uniquement  fur  les  acles,  MM.  que 
j  arrêterai  votre  attention.  Je  les  laiff  rai  parler'  eux- 
mêmes,  autant  qu'il  fera  poffible  ;  vous  m'accorde- 
rez volontiers  quelques  moméns  de  plus  pour  acqué- 
rir de  cette  affaire  une  com.aifTance  int;me.  On  a 
cherché  à  répandre  tant  d'err  tirs  qu'il  eit  pris  nécef- 
faue  que  jamais  de  mettre  la  vérité  dans  le  plus  grand 
jour.  Mes  réflexions  ajouteraient  peu  à  la  clarté  de 
ia  narration  ;  je  les  abrégerai  pour  laiffer  s'expri- 
mer par  leurs  écrits  ceux  qui  font  refpedivcm_-nt 
en  caufe. 

Les  premiers  mouvemens  de  Saint  -  Domingue 
vous  font  connus:  il,  forent  dûs  à  liropulfion  qu'ex- 
cita dans  le,  colonies  la  nouvelle  de  ia  convocation; 
des  états  généraux  en  France.  Au  moment  où  la 
Nation  le    mit   en  mouvement    peur  conquérir    fi" 


p,^„    i  ,  i     i,  rr     i,,         ,    ,— ,  1    ,.,    ""L    *-"  "'"uvciiicui    ucur   conquérir    k 

fc-nfin  la   cçnauue   de  laiTemblée    générale  nous  ,     liberté ,  un  fentiment commun  parut  animer les Fra^ 


avait  paru  telle  après  la  eonhrmatibn ,  que  nous  jjj 
noub  étions  déterminés  s  vous  propoièr  de  la  dîffou- 
dic,  de  caffer  les  arrêtés,  d'envoyer  des  forces  dans 
Il  colonie,  ik  noui  réd gions  les  motifs  de  cette 
réfoLtion  ,  îorfque  l'arrivée  du  Léopard  a  présenté 
u.ie  nouvelle  fituar.on  des  chofes. 

Des  députés  du  Port-au-Prince  &  de  la  Croix- 
des-Bouquets  ont  fuivi  de  près  l'arrivée  d;5  mem- 
bres de  l'alTemblée  générale.  Vous  ayez  entendu  les 
uns  &Ç  les  autres. 

Il  refte  à  votre  comité   à  mettre  fous  vos  yeux    I 
'  le  tableau  fidèle  des  faits  t  1  qu'il   reTuite  des  pièces  ' 
qui  font  dans  fes  mains.  Les  mefur  s  &  les  dîfpofi- 
tions  que  vous  avez  à  décréter  en  ce  moment,  en 
feront  la  conféquence  naturelle.  ■ 

La  queftion  d.-s  chofes,  MM.  nous  a  paru  pou- 
voir le  féparer  de  celles  d  s  perfonnes^"  toutes  les 
rnefures    néceffaires  pour   rétablir    dans    la  colonie 


j ..........    .v...  x   icuj- 

çais  clans  toutes  les  pâmes  du  monde.  Saint-Do- 
m  ligue  le  reflentit.  Les  opprefîions  que  fes  habitans 
avaient  éprouvées,  leur  devinrent  infupporrabU  , 
ils  formèrent  entr'eux  des  aiTembîé.s  pour  préfeiî- 
ter  en  commun  leurs  doléances;  un  comité  fut  1  îlri^à 
rué  dans  chacune  des  trois  provinces  ;  des  électeurs 
nommés  dans  chaque  paroiffe  élurent  les  députés 
que  vous  avez  admis  a  voter  parmi  les  repréfenta.is 
de  la  Nation. 

Pendant  cette  première  époque,  1  s  provinces  de 
I'oueit  6k  du  fd  demeurèrent  paifibles.  La  provin- 
ce du  nord  fut  feule  agitée,  (bit  que  le  mouvement 
y  tut  imprimé  par  quelques  caufs  focrètes  ,  Ji.it 
que  tous  les  principes  fuflent  naturJs  &  qu'ils  hiflent 
uniquement  puifés  dans  les  alarmes  qui  seraient  ré- 
pandu.s  ,  relativement  a.:x  principes  de  la  déclara- 
tion des  droits,  &  dans  lefèntimerit  des  abus,  iniré 
par  ia  réfjftance  que  le  minime  du  dépa  trme-.t  fut 


,        (  -  ....*.      |  r—   ^  ■«uwuw  (jub.k  iinnutre  au  aepa  t.ment  r 

letat  légal  Se  la  tranquille,  toupies  marques  ua?-  ,li  accif^  d'oppofer  à  toutes  les  demandes  d.,  colons 


L'aiTemblâe  provinciale  du  nord  fe  permit,  dès- 
rs,  plji.eurs  a;tes  de  puiftance  ;  elle  ordonna 
«animent  &  elle  effectua  le  premier  Janvier,  le 
iblidement  du  confeil  fupérieur  du  Cap  ,  fappri- 
s  pa.  un  édit   de  1787. 

Cependant  on  voulut  former  une  aiTemblée  uni- 
e  &  propre  à  repréfenter  toute  la  colonie.  Un 

■  de   convocation  envoyé   d'ici  par  le  miniihe 

■  marine,  fut  rejeté  par  les  trois  provinces.  Leurs 
is  comités  en  concertèrent  un  autre ,  fcivant  le 
JTaSemblée  coloniale  de  Saint-Domingue  a  été 
siée  par  la  députarion  des  paroifiés ,  &  compo- 
K  212  membres;  elles  s'eft  réunie  à  Saint-Marc  ■ 
fît  confttuée  le  14  Avril,  fous  le  titre  d'd{- 
»blee  générale  de  la  partie  Françaife  de  Saint- 
Ntnmgue. 

Cette  aflèmblée  formée,  ies  trois  aOemblées  pro- 
jjales  ne  fubiîftèrent  pas  moins;  mais  leur  corn- 
mon  fut  changée  :  plafieurs  de  leurs  membres  tu- 
t  élus  à  l'aflèmbiée  générale ,  &  quelques  ail- 
le retirèrent.  L'aflèmbiée  de   la    province   du 

I  a  feule  confervé  une  aâivité  confiante.  Le  co- 
éde  l'oueft,  prefque  anéanti ,  lors  de  la  forms- 
1  de  l'aflèmbiée  générale,  fut  enfuite  ranimé  pour 
:emr  les  opérations.  Le  comité  du  fud  ne  lui  était 
favorable  ;  il  a  été  détruit  par  une  aflbciation 
s'-.lt  formée  dans  la  viille  des  Caves  ,  où  il 
t  établi.  . 

1  réfuie  des  pièces  remifes  au  comité  des  Colo- 
gne, depuis  le  jour  de  la  confatution  de  i'af- 
biée  gène, aie,  jufqu'au  26  du  même  mois  ri'A- 
,  où  le  décret  du  8  Mars  lui  fat  connu ,  elle 
t  readir  un  grand  nombre  de  décrets  :  qu'elle 
t  mandé  à  la  barre  divers  officiers  militaires  & 
Bniftration;;  qu'eue  avait  arrêté  en  principe, 
toutes  les  lettres  &  paquets  adreffés  aux  admi- 
ateurs  de  la  colonie,  feraient  ouverts  par  lepré- 
n  de  l'aflèmbiée,  &  quelle  avait  exécuté  déjà 
grs  fois  cette  réfolution  générale;  qu'elle  tendait 
#ffiiiçf  en  tout  à  l'Afiemblée  nationale,  loir 
ej'tant  les  pouvoirs  limités,  foit  en  prononçant 
lôlabilté  de  fes  membres,  foit  en  formant' des 
nés  qui  _  fappofaient  ies  fondions  d'une  alTem- 
fouveraine,  conftitnante  &  légif  ative. 
s  26  Avril,  l'afllmblée  générale  reçut  de  l'af- 
Mce  provinciale  du  nord",  votre  décret  du  8 
s,  arrivé  dans  la  colonie,  mais  non  encore 
ïélkment.  Eli/  décréta  qu'il  ferait  fait,  dans  le 
,  une  adrefFe  de  r  merc'îmens  à  i'a!T-mblé;  na- 
«e  ,  peur  avoir  bien  Vcir.u  s'occuper  des  ifl  s 
içaifes  de  i'Àméùque  :  cette  réfolution  fat  fuf- 
due, 


3  3. 5 


Le  décret  du  8  Mars  fixait  fes  pouvoirs  :  m?ij 
elle  ne  s  occupa  point  d'.n  exécuter  les  dîîpofïtions  ; 
elle  ne  changea  rien  à  fa  première  marche,  & 
continua  d'agir  cemme  une  aflemblee  légifîarive  & 
îouveraine.  ° 

Le  30  Avril  ,  elle  fe  déclara  permanente.   Le  5 
Mai ,  elle  confirma  le  confeil  rétabli  précédemment 
au  Cap  pai  iaff  mblée  provinciale.  Le  6,  die  mit  fous 
ies  ordies  6c   elle  appela  auprès  d'elle  ladtniniftra- 
t  ur  des  finances  de  la   colonie.  Le  7,  elle   manda 
a  la  barre   le  Sieur   Auge ,  Major   pour  le   Roi    à 
JacKtel.  Le  8,  elfe  défendit  les  concevions  de  terres 
du    domaine   par  les   aclminiftrateurs.  Le  14,   elle 
décréta  différais  articles  de  lois,  fur  les  tribunaux  & 
les  procédures   judiciaires.  Le  20 ,  elle  rendit   un  fa- 
meux décret  pou»  Iinftitution  des  municipalités;  eile 
leur  attribue  &  fcncaons  des   officiers  militaires  & 
diverfes  foncions  d  administration  qui,  touchant  aux 
intérêts  de  la  métropole ,    font  gérés  dans  ies   colo- 
nies par-  des  hommes  qu'elle  a  prépofés. 

Tous  ces  acres,  intitulés  du  nom  de  décrets  n'é- 
ta  eut  fourni;,  ni  à  votre  ratification ,  ni  à  la  fane- 
fon  du  Roi ,  ni  à  l'approbation  du  gouverneur  lis 
étaient  Amplement  notifiés  à  celui-ci;  &,  f avant 
ieur  nature,  envoyés  aux  agens  ce  1  at'rrwniftraron 
ou  au  pouvoir  jodicishe  ,  pour  être  mis  à  exécution 
Lnnn  le  28  Mai,  elle  rendit  un  décret  fur  les 
bafes  fondamentales  de  la  confatution  de  la  colo- 
nie, qui  doit  être  co»fidéré  comme  une  des  pièces 
les  plus  importantes  de  cette  affaise. 

Avant   ci»   vous  Panalyfer,  je    dois ,  MM",  met- 
|    tre  fous   vos   yeux   la  fnuarion  ofe  fe  trouvait  alors 
la  colonie  ai  Saint-Domingue. 

Vous  n'avez  point  oublié  eue!  fat  l'efprit  oui 
vous  anima,  quand  vous  avez  rendu  les  décrets  des 
8  &  28  Mars. 

Les  colonies  étaient  alarmées  far  l'application  de 
quelques-unes  de  vos  maximes.  Le  régime  oppref- 
fit  de  l'ancien  gouvernement  ieur  était  devenu  infiip- 
portabla  ,  pn  voyant  la  liberté  reéopquifs  a.u  fein 
delà  mère -patrie.  Enfin  la  rareté  momentanée 
des  fubfifiances  avait  réveillé  ces  plaintes  habituelles 
m  les  lois  relatives  à  leur  mtrôducaôn. 
^  Vous  voulûtes  calmer  leurs  a'armes  .  veus  vou- 
lûtes fur-tcut  faire  jouir  vos  concitoyens  des  colo- 
nies des  fruits  de  l'heureufe  régénération  oui  s'était 
opérée  pour  tous  les  français.  Les  décrets  des  8  & 
28  Mars,  &  les  inftruâions  qui  les  accompagnaient 
turent  le  réfalfat  de  ces  intentions. 
.  Vous  les  raffaiâtes  pleinement  fur  les  craintes  qui 
s'étaient  élevées  relativement  à  leurs  intérêts  les 
plus  précieux. 
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Vous  annonças  l'intention  d'examiner  leurs  péti- 
tions fur  le  restas  prohibitif,  lorfqu'elles  auraient 
été  adreffées  par  les  aflemblées  coloniales. 

Vous  chargeâtes  ces  mêmes  aflemblées  d'énoncer 
leur  vceu  iur  la  conftitution  ,  l'adminiftranon  ,  la 
légifiadon  qui  pouvaient  convenir  aux  colonies  ; 
&  l'exprefiion  du  vceu  ne  fut  limité  que  par  des 
pr  ncipes  inaltérables  fans  lefquds  il  n'rxifte  plus  d'u- 
nité nadonaie ,  &  fans  lefquels  aufîî  les  colonies  cef- 
fanc  de  concouru-  à  la  profpérité  de  la  métropole, 
ne  feront  plus  pour  elle  qu'un  poids  inutile  &  ruineux. 
Indépendamment  des  différences  qui  devaient 
exifLr  dans  leirslois  particulières,  vous  fentitesque 
leur  poudon  exigeait  que  leurs  rapports  conititution- 
nels  avec  le  corps  national  fufient  plus  favorables 
à  quelques  égaids,  que  Ceux  des  autres  provinces 
Françaiies,  &  vous  annonçâtes  par  vos  initructions, 
HT  volonté  de  ftaruer  en  décrétant  la  conftitution 
des  colonies,  que  les  lois  fur  leur  régime  intérieur, 
feraient  préparées  par  f  urs  aflemblées  ;  que  i'AiTem- 
biee  national;  l-.s  décréterait  fur  leurs  demandes;  qu'el- 
les pourraient  être  exécutées  provifoirement  avec  la 
fan.éïion  du  repréfentant  du  Roi. 

Enfin  veus  autorisâtes  les  affemblêes  coloniales 
à  mettre  immédatem.-nt  en  exécution  vos  décrets 
fur  les  municipal.té^ ,  &  les  ahemblées  admimfrra- 
tives  ,  à  la  charg :  d'obtenir  la  fanction  du  gouver- 
peur  fur  les  modirlcat  ons  que  les  localités  pourraient 
rendre  nécefiaires. 

Ces  difpofmons  infles  &  bienfaifantes  produifi- 
rent  dans  les  colonies  l'effet  que  vous  aviez  droit 
d'en  attendre  ;  par-tout  la  confiance  renaquit ,  la 
joie  &.  la  reconnaiffance  fe  maniiéftèrent ,  ck  nulle 
part ,  l'expreffion  n'en  fut  ni  plus  prompte  >  ni  plus 
cniverfelle  ,  que  dans  la  colonie  de  Saint-Domingue. 
Les  provinces  ou  nord  &  du  fbd  s'exprimèrent 
pa-  des  délibérations  de  leurs  comités.  Pluiieurs  pa- 
roifies  voulurent  y  joindre  leurs  remercimens  parti- 
culiers ;  l'opinion  univerfelle  fe  prononça  avec  une 
énergie  qui  fe  trouve  confignée  dans  les  regiftres 
mêmes  de  FaLTemblée  de   5a-r,t-Marc. 

Vous  avez  vu ,  MM.  que  des  ie  26  Avril  l'af- 
feirxblée.  générale  reçut  la  notification  non  officielle 
ce  votre  décret  du  8  Mars ,  &  qu'elle  ne  continua 
r.ns  moins  à  exercer  1§  plénitude  des  pouvoirs,  fans 
èjgarçl  à  la  limitation  qui  lui  était  preferite  par  ce 
aéeret. 

Une  partie  des  habitans  ne  fe  contentèrent  point 

d'adhérer  à  vos  décrets;  ils  s'étonnèrent  que  l'allern- 

bliie  générale  parut  les  méconnaître ,  ils  firent  tous 

leurs  efforts  pour  la  rappeler  à  leur  exécution.  _ 

Lw  gouverneur  général  n'avait  ceffé  de  manifeC- 


ter  les  intentions  les  plus  conciliantes;  fon  caraft 
&  fa  conduite  feront  mieux  connus  par  la  leél 
du  difeours  qu'il  avait  prononcé  dans  l'afleml: 
générale,  le  26  Avril,  que  par  tout  ce  que  je  po 
rais  en  dire. 

M.  Barnabe  Ht  le  difeours  de  M.  de  Pâmer. 
Ce    même   gouverneur    crut  le    13    Mai  fuiv 
devoir  ramener  l'aiTemblée  générale  à  (es  devoi 
&  lui  adrefia  la  lettre  fuivante. 

M.  Barnave  lit  la  httre  dî  M.  de    Peinier. 
Voici  la  réponfe  de  l'affemblée.  M.  Barnave  là 
L'affemblee  provinciale    prit  le   17    Mai   f&r! 
fuivant.  M.  Barnave  lit  Carrelé. 

Diveiiés  parohTes ,  ck  notamment  celles  de 
Croix-des-Bouquets,  de  l'Arcahaye^  du  Petit-Goa 
du  Fond-des-Nègres,  de  1  .Anfe-à-Veau  ,  purent 
23  Mai  des  délibérations  où  eiles  demandaient  a 
énergie  l'exécution  littérale  ék  fidèle  des  décrets 
i'Aflemblée  nationale. 

Telle  était  la  fituation  de  la  colonie  ,  lorfque  1 
femblée  générale  crut  devoir  rendre  fon  décret 
28  Mai. 

Je  dois ,  Meffieurs ,  vous  en  faire  la  le&ure. 
AI.  Barnave  lit  le  décret  du  28  Mai. 
Vous  voyez  que  par  ce  décret ,  raffemblée  gé 
raie  ,  qui  prend  le  titre  de  légiilature ,  fe  rtten 
légiflation  fur  le  régime  intérieur  ;  que  fe  s  act 
à  cet  égard ,  ne  font  fournis  qu'à  la  feule  fenq 
du  Roi  ;  que  même  elle  exécute  p  rovj  foi  rement  d 
les  cas  urgens  dont  elle  feule  eft  juge  ;  que  les  rapp< 
extérieurs  fe  bornent  à  un  traité  de  commerce  reip 
tivement  confenti  ;  qu'elle  fe  réfcrve  même  une  iac 
de  l'éluder ,  pu'fqu'elle  prétend  ftatuer  feule  fur 
lois  relatives  à  i'introduceion  des  fjbfiftancès. 

£  le  dit  aujourd'hui  qu'elle  n'a  point  entendu  r 
dre  ce  décret  fouverainemeot ,  puifqu'eile  le  icnv 
à  l'acceptation  de  rAfiemblée  nationale^  &  du  R( 
11  eft  pcffible  qu'elle  ignorât  le  feus  de  Oe  t 
acceptation  dans  le  flyle  de  nos  décrets  ,  Cç3i  laH 
h  bien  connus  ;  mais  oublie-  t-ell?  aujourd'hui  le jf 
de  fon  préambule  ?  Mais  n'a-t-elle  pas  depuis  ap  ce 
tamment  dans  l'efprit  6k  dans  la  lettre  de  ce  déc. 
qui  n'était  point  accepté. 

L'aiTemblée  générale  noss  apprend  que  les 
crets  du  8  &  du  28  Mars,  qui  ,  comr,e  vous 
vezvu,  Meilleurs,  étaient  déjà  connus  dans  la 
lonie  ,  ne  lui  furent  notifies  cificialement  qwe  le 
Mai ,  c  eft-à-dire  ,  trois  jours  après  qu'elle  eut  m 
celui  dont  je  viens  de  veus  faire  leétur-3. 

Le  premier  Juin ,  elle  en  délibéra ,  &  rer.dil 
décret  fuivant  :  M.  Barnave  Ht  le  décret  du  Ier  M 
[  La  fuite  SavieJi.  ] 
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A     L'  É     D    I     T    E    U    R. 


M.  le  célèbre  décret  du  1 2  Oclobre ,  arrivé  offi- 
iellement ,  vient  enfin  d'être  publié ,  &  M.  le 
eutenant  général  au  gouvernement,  en  le  procla- 
îant  ,  a  été  obligé  de  convoquer  une  nouvelle 
(lâmblée  coloniale  pour  le  20  Mars  prochain.  A 
;  mot  d'ajfemblée  colomaU }  tous  les  colons  font 
larmes  &  ciaignent  de  voir  renaître  les  troubles 
ue  la  première  a  occafionés.  Outre  que  ces  alar- 
lgà  font  chimériques,  &  que  le  décret  du  12  Oc- 
îbre  nous  avenu  furhfamment  que  nous  ne  pou- 
ons  préfenter  que  des  plans ,  &  nullement  faire 
es  lois,  il  faut  cependant  bien  exécuter  ces  décrets 
c  propofer  le  plan  de  notre  conftitution ,  ou  ref- 
r  fous  l'ancien  régime;  il  n'y  a  pas  de  milieu, 
eus  les  gens  fenfées  font  à  peu  près  d'accord ,  que 
ancien   régime ,   avec   quelques  modifications ,  eft 

feul  qui  convienne  à  la  colonie.  Maïs  encore 
iiît-il  qne  la  colonie  s'affemble ,  ne  fût-ce  que  pour 
onvenir  de  ces  modifications ,  car  l'Affemblée  na- 
onale  ne  peut  pas  les  deviner. 

L'afiembîéé  du  nord  ck  de  la  Croix-des-Bouquets 
nt  propofé  un  mode  d'émifiîon  du  vœu  de  la  colo- 
ie ,  &  de  nommer  dix  commiffaires  dans  chaque 
rovince  pour  rédiger  le  plan  de  la  conftitution. 
dais,  i°.  ce  mode  eft  contraire  aux  formes  prel- 
rites  par  les  décrets  nationaux ,  &  fi  une  feule  pa- 
diîTe  le  rejetait  &  réclama  t  l'exécution  des  décrtts 
Ri  8  ÔL  28  Mars  &  du  12  Octobre,  M.  le  général 
ie  pourrait  peut- être  pas  fe  diibenier  d'j  déférer. 

Selon  mci  ,  M.  voici  la  marche  que  je  croirais 
onvenable  de  (uivre  dans  ce  moment.  Sur  la  pro- 
Umation  de  M.  lé  gouverneur ,  toutes  les  paroiffes 
onvoquées  par  le  marguiliier ,  devraient  fe  raiTem- 
ler  le  Dimanche  13  Mars,  &  obfervér  textuelle- 
nent  les  formalités  indiquées  par  les  inftructions  du 
t'3  Mars  ,  &  par  M  D.  dans  votre  n°.  16,  pour 
e  tableau  des  contribuables ,  les  citoyens  actifs  & 
«s  fcrutin£;  les  députés  nommés  fe  rendraient  tous 
pLéogane ,  le  20  ;  on  les  attendrait  tous  jufqu'au 
i.5  ;  à  cette  époque  ,  fi  la  majorité  était  préfente , 
is  fe  conftitu iraient  en  afiemblée  coloniale  ;  de  fuite 
ls  nommeraient  entr'eux  fix  députés  de  chaque  pro- 
vince pour  travailler  aux  plans  conftitutionnels  ;  & 
affemblée  coloniale  aurait  bien  le  droit  fans  doute 
ie  décider  que  18  ind  vidus  y  travailleraient  au  lieu 
le  200.  L««  18  comm  ffaires  ayant  accepté,  s'inf- 
allei aient  à  Léogane  ,  s'aifembleraient  tous  les  jours  à 
rais  clos  ,  pendant  un  mois;  je  réponds  que  12 
ifavailleurs  comme  j'en  connais,  feraient  tous  les 
plans  en  mcftns  de  i  5   jours,  d'autant  plus  que  prel- 


que  toutes  les  paroiiïes  ont  déjà  fait  leurs  cahiers  ; 
au  bout  d'un  mois,  dis-je ,  ils  feraient  imprimer  & 
publier  le  r  trava.l,  que  toute  la  colonie  examine- 
rait. Trois  femab:es  après  toutes  les  paroiffes  fe  raf- 
fembleraient  &  remettraient  à  leur  repr-éfentans  leur 
approbation  ou  leurs  critiques  :  ceux  -  ci  ,  8  jours 
ap,  es  reviendraient  à  Léogane  munis  des  délibéra- 
tions de  leurs  paroiffes ,  &  rédigeraient  définitive- 
ment le  plan  général  qui  ferait  préfenté  au  gouver- 
neur général  pour  avoir  fon  approbation  ;  enfui; e 
l'affemblée  nommeiait  deux  députés  de  chaque  pro- 
vince pour  le  porter  en  France,  &c.  &c. 

De  cette  manière  notre  plan  de  conlltution  fera 
fait  &  parti  en  moins  de  3  mois  &  pourra  et:  e 
regardé  comme  le  vœu  général  de  la  colonie.  De 
cette  manière  on  trouvera  des  gens  fages  &  éclairés , 
qui  confentiront  bien  à  aller  paffer  deux  femaines 
en  3  trois  mois  à  Léogane  ou  ailleurs ,  &  qui  refu- 
firaient  net  s'il  fallait  y  aller  à  demeure  pendant  3 
&  4  mois.  De  cette  manière  enfin ,  nul  tumulte  , 
nuls  orages,  nul  cabale,  ee  qui  eft  d'un  prix  incal- 
culable. 

Bien  entendu  qu'en  nommant  fes  députés ,  cha- 
que paroiffe  fe  foumettra  à  payer  fa  contribution 
aux  trais  de  bureau  &  d'imprtffion ,  &  aux  indem- 
nités des  18  commiffaires  feulement  à  raifon  de 
66  liv.  par  jour,  pendant  un  mois,  &  aux  fais  de 
voyage  des  6  députés  en  France  :  tous  ces  frais  ne 
coûteraient  pas  cent  mille  écus. 

Bien  entendu  encore  que  pendant  la  tenue  de 
Pafiemblée  &  jufqu'à  la  promulgation  de  la  conni- 
tutioa,  de  Saint-Domingue ,  les  aiïemblées  provin- 
ciales, les  comités  &  les  municipalités  refteront  (ans 
activité ,  à  moins  que  la  majorité  des  paroiffes  ne 
demande  qu'elles  foient  provifoirement  établies  avec 
les  modifications  locales  mentionnées  au  décret  du 
8  Mars. 

Ces  réflexions  me  paraiffent  fi  effentiell»s  peur 
tranquillifer  les  colons  effrayés  de  tout  ce  qui  pour- 
rait refîembler  à  une  affemblée  coloniale,  que  je 
hafarde  de  les  leur  préfenter  fans  autre  prétention 
que  de  calmer  leurs  inquiétudes,  ék  de  les  déter- 
miner à  prendre  les  moyens  de  faire  ceffer  l'état 
d'auxiété  dans  lequel  nous  languiffons  depuis  deux 
ans.  Je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  les  inférer 
dans  votre  prochain  n°.  &  de  me  croire  avec  le 
plus  fincère  attachement,  &c. 

Signé j  Delafond 
Au  Pctit-Goave,  ce  25  Février   1791. 
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C    O    M    M    E    R    C    E. 

Le  navire  las  Deux  -  Anges,  de  Bordeaux,  ayant  'jî 
relâché  à  Rochefort ,  d'où  il  eft  parti  le  26  Janvier,    L 
eft  arrivé  an  Cap  le  22  du  mois  dernier  &  a  répandu  ;| 
la  nouvel!- qu'un  coup  de  vent ,  qui  a  régie  dans  la  !£ 
Manche  pendant  les  premiers  jours  de  Janvier,  avait  'I 
iat  périr  nu  très -grand  nombre  de   bâtimens,  Se  j| 
notamment   l'Union   [dcfilnéepow  la  Guadeloupe]  , 
les  90  Électeurs  [  pour  la  Martinique  ]  ,  le  Courrier- 
de  -  Bordeaux  [pour  le  Cap  -  França;s>]  ,  YÊliiabeth 
I  noustrgwwons  fa  deji: nation]  ,1a  Marg  ertte  [  pour 
Jérnnie  J  ,  la  FéKeité-Chériâ  j  pour  la  Martin' que  ]  , 
la  Ketty  (  fi  c'eft  la Ketty  partie  du  Porr-au-Prince ,1e 
25  Octobre,  nous  fommes  certains  que  ce  bâtiment 
eft  arrivé  à/Bordeaix  le  24  Décembre  )  ,  le  Saint-Ni- 
colas [  pour  la  Martinique  [  ,  l'hirfe  [  pour  SantDo- 
minguc  j  _,  le  Guftave-  Adelphe  \_pcur    Gorîe  &•  les 
£aye<-  ]  ,  SrJaMarie.-  Anne, tous  du  port  de  Bordeaux  ; 
le  Duc-de- Normandie,  le  Père- de-Famille,  &  le 
Saint-Marc  ,  du  Havre.  (  Nous  ne  croyons  pas  que  le 
Havre  ait  aucun  navire  du  nom  de  ce  dernier ,  mais 
nous  copions  la  note  sèche  que  nous  avons  reçue  ;  fi 
c'eft  'e  Saint-Marc  ,  de  Bordeaux  ,  il  a  été  expédié  au 
bureau  des  çlafifes  de  cette  ville 4  le  21  Décembre,  & 
était  d  ruiné  pour  Saint-Marc.) 

C  tte  lifte  afflig  ante,  venue  par  le  Cap  &  ne 
contenant,  que  les  noms  des  navires  &  les  ports  dont 
ils  dépendaient,  nous  a  fa't  faire  toutes  les  recherches 
qui  font  en  notre  pouvoir  pour  donner  des  renfeigne- 
mens  plus  détaillés  ,  fur  ces  navires ,  les  notes  ajoutées 
entre  deux  crochets  nous  fembhnt  certaines  ,  nous  ne 
confinerons  pas  ainfila  perte  de  ces  bâtimens.  Une 
nouvelle  fi  défolante  a  d'autant  plus  befoin  de  confir- 
mation que  le  fàul  exemple  de  laj  Ketty  ,  qu'on  dit  11 
perdu.5 ,  &  qui  nous  favons  arrivée  ,  doit  nous  tenir 
en  défiance. 


AVIS     DIVERS. 

1  Lx  Sieur  Pierre  Ferrand  a  l'honneur  de  prévenir 
le  public ,  qu'il  vient  d'arriver  de  France  avec  un 
fuperbè  aflbrtimant  de  diyerfes  marchandées,  qu'il 
a  achetés  lui-même  dans  différentes  fabriques,  & 
c'eft  procuré  les  moyens  d'en  faire  venir  lorfqu'il  en 
aura  b  foin.  Il  prie  les  perfonnes  avec  lesquelles  il 
faifait  ci -devant  des .  affaires ,  de  vouloir  bien  lui 
accorder  toujours  leur  confiants  ;  promettant  de 
traiter  avec  la   plus  g  ande  doucm-   pofijble. 

T     S. 

ce,  avec  fon  épeufe 


D  É  P  A  R 
I  M.  Confiai  :ùa  pa:  î  pou:  Fu 
fon  enfant. 
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|[l  1  M.  Jn  Cofïèl  •  depuis  un  an  dans  îa  ecloniel 
part,  peur  la  Neuve  le  -  Angleterre,  dans  le  coura 
du  mois  prochain  ,  déclare  ne  rien  devoir  ,  Se  pr 
ceux  qui  ont  dés  affai.es  avec  lui  de  régler  définitiv 
ment. 

1  M.  Laulanie,  habitant  aux  Grands -Ecis  pa 
pour  France,  pour  caufè  de  maladie ,  &  la:fTeMadam 
fon  époufe  chargée  de  fa  procuration. 

1  M  Pinartdpa  t  rnceflatnment  pour  France,  ave 
deux  cie  fes  enfans ,  il  laiffe  la  Dame  fon  époufe  chai 
gée  de  fa  procuration. 

1  M.  Bcgues ,  habitant  au  Cap-Rouge  ,  part  pdn 
France  dans  le  courant  de  ce  mois  ,  pour  caufe  i 
maladie  ;  il  prévient  le  Public  ,  qu'il  laiffe  fa  procura 
tion  à  M.  M'chel  Dubuck ,  qui  fatisfera  ceux  à  qui  i 
peut  devoir. 

NAVIRE     EN    CHARGEMENT. 

1   Le  navire  le  Diligent ,  de  Bordeaux,  du  port  de 

400  tonneaux  ,  partira  ,  pour  ledit  1  eu  ,  le  2  5  Mar: 

préfix  ;  ce  navire  eft  à  fon  quatrième  voyage  5c  d* 

il  toute  folidité  ,  ayant  grand'chambre  &   dunette  ,  6 

fi  chambres  dans  cette  dernière ,  dont  2  à  deux  couche! 

i\  Se  très-bien  aérées  :  ceux  qui  voudront  y  paffer  ou 

?l  chargei  à  fret  voudront  bien  s'adreffer  audit  capitaine, 

c!  en  fon  rnagafin  ,  rue  de  Retraite. 

A  V  E  N  D  R  I. 
1  Une  habitation  ,  établie  en  café ,  d'environ  100 
carreaux  de  terre, dont  50  en  plaine  &  50  dans  le 
morne  fituée  à  3  petites  lieues  de  Jérémie ,  fur  laqutili 
1]  y  a  grand'cale  ,  magafm  ,  glacis ,  moulin  à  pi!  r , 
&c, environ  40  mille  pieds  de  vieux  cafés  ,  à  vendre 
«vec  10  nègres  ou  fans  nègi es ,  au  defir  de  l'acqué- 
reur; s'adnffer  à  MM.  Fîicque  Si  Lemoir.e,  né^o- 
cians ,  à  Jérémie  ;  à  M.  Gafnier  de  Lepiray  ,  habi- 
tant aux  Vafes  ,  &  propriétaire  de  ladite  habitation  ; 
ou  à  MM.  Trottier ,  Michateau  Se  compagnie  ,  né- 
gocians  ,  au  Port-au-Prince  ,  qui  donneront  de  pln« 
amples  éçlaircifîemens  :  on  prendra  en  payement  les 
créances  tie  M.  Gafnier,  _     „ 

Une  autre  habitation  ,  établie  en  café  ,  fituée  à  la 
Charbonniè  e ,  à  3  petites  lieues  du  Port-au-Prince"^ 
d'environ  1 80  carreaux  de  terre ,  fur  laquelle  il  y  a 
environ  20  mille  pi-ds  de  vieux  cafés,  45  mille  pieds 
plantés  de  l'année  dernière  Si.  bien  reuffis  ,  une  fu- 
perbè grand'cale  ,  de  Po  pieds  d:  Urg  fur  32  de  large, 
fous  même  comble, avec  galeriei-  touiuantes^cuifine, 
magafins ,  &c. ,  2  vendre  fans  nègres  ou  avec  20 
nègres  ,  au  dtfir  de  l'acquéreur  ,  ayar.t  une  fcurcefur 
lad. te  habitation  :  i'ad-efte'à  M.  Gafnier  de  Lepinay  , 
prop.  ce  lad.  habitation,  eu  à  MM.  Trottier  .  Micna- 
au  Se  coa-pagàie,    qui  donne: ont  de  plus  ainplts. 


h 


t- 


tÇfZT™ :  °n  preild!  a  en  Payées»  k  créances 
M.  (jainier. 

i  Un  emplacement ,  fitué  à  côté  de  la  maifon 
occupe  M.  Allemand,  de  60  pieds  de  façade,  ftr 
jrande  rue  ,  &  1 20  pieds  ja.  fur  la  rue Tircmaffe , 
lequel   il  y  a  un  magafin  de  go  pieds  de  long  fur 
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1  pieds  ,  ayant  une  dent  de  moins  à  k  mâchoire  (uPê- 
I  neure ,  partie  marronne  depuis  la  fin  de  Janvier  ; 
|  ceux  qm  en  auront  connaiîîance ,  font  priés  d'en 
j:  Gonner.a™  à  M.  Sri!,  aubergifte,au  Port-au-Prince. 
l;.Binjaii)in,  îWb,  fans  étampe  apparente, mar- 

P  de  ia.g;;  isK^as:  ss  z  1 .  G^SteiSsèc'  ' parti^ ,,habi;adon 

I  une  maloa  de  30  pieds  de  façade  fur  h  â-^A.   Il',  v       '  '*f  f  a"*^«-des-Gayes,  appartenant  à  M. 
I  |f  3^eds  de  prieur,  cÏSene  ^  In  Jes,  II!  ?**"  **  *•  **  **  Station  "celui  qui  le  ra- 


galène  clans  la  cour,  divifée  en  5  petites  chambres 
Jn  /^«n  ,  de  80  pi  ds  de  façade  fur  1 20  pieds  de 
rondeur,  fur  lequel  il  y  a  une  maifon  de  70  pieds 
ang  fur  3ode  large,av.;c galerie  devant  &  derrière  " 
verte  en  elïentes,  deux  halles  dans  la  cour.fervant 
uilines  &  de  cafés  à  nègres,  ledit  emplacement 
:  rue  Dauphine  ,  vis-à-vis  la  maifon  de  Marie- 
me  Pierrou  :  s'adreffer  pour  acheter  les  deux  dits 
lacemensaM.  Gafhier  de  Lepir.ay  ,  propriétaire 
1rs  emplacemens  ,  ou  à  MM.  Trottier,  Micha- 
&  compagnie ,  négoc  ans  :  on  prendra  en  naye- 
t  des  créances  de  M.  Gafhier. 

F    F    £    T    S        VOLÉS. 

Lundi ,  1 4  Février,  il  a  été  volé  à  l'auberge  de  la 
x  ,  une  paire  de  piftolets ,  garnis  en  argent ,  ca- 
en  tonte, fur  lefquelseft  écrit  London  :  en  donn-r 
aiiTance  à  M.  de  Rivière  ,  lieutenant  de  vaiffeau 
onnera  une  portugaise  de  récompenfe. 

il  a  été  volé ,  fur  l'habitation  Dumouftler ,  une 
:re  en  or,  à  laquelle  était  jointe  une  clef  en  cwvre; 
K, ,  une  paire  dîeperons  en  argent  :  MM.  les  bi- 
ts font  priés  ,  dans  le  <5as  où  c.fdits  objets  leur 
nt  préfentés ,  de  vouloir  bien  en  prévenir  M. 
fe,  fur  ladite  habitation,  ou  à  MM.  Dumoufher 
Rrieue .  au  Port  au-Prince. 


mènera  aura  récompenfe. 

Etat  des  nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus    à 
lu  earre  du  fiége  ds  Saint-Marc,  le  5   Mars  )79,. 

:    Le  51  Octobre.  Un  nègre  nouveau ,  MofamJbiq>  e 

étampé  iihfibiement.  ' 

Le  i4  Novembre.  Pierre,  Congo,  étampé  illifible- 

meut  Jur  les  feins,   âgé  d'environ  25  ans,  taille  d* 

5  pieds   1   pouce  &  demi,  marqué  de  fon  pays  fur 

il  f  C°JPS  »■  a7ant  an  bouqu;t  de  barbe  au  menton  ■ 

1;  fe  àfant  appartenir   à  M.    Girard,  habitant  à  là 

|j  Oranûe-Kùiè.e  du  Cap. 

il       Le  20.  Gabriel,  Créole,  étampé  illifibiement ,  âgé 
il  d environ  -x<    ans ,  taille  de  5  pieds,  fe  difant  J 
T\t  a  M.  Coflère.  r' 


parten 
Z 


•  Jean-Bapftifte ,  Congo ,  étampé  fur  le  fein 


droit  J.  P  N.  ,  au-deffeus  ilîifikrnent,  âgé  d'envi- 
j  ron  22   ans,  taillé  de  5  pieds  4  pouces ,  ayant  dès 
SI  marques  fur  IVftomac ,  le  difant  appartenir  à   M 
A'iaifcnneuve. 

^    Li  27.  Neptune,  Canga  ,  fans  étampe  apparente 
âge  d environ   24  ans.,  taille  de  5  pieds    1  pouce"' 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  vifage   &  fur' 
la  poitrine  ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Samfon. 

Etat    des   Nègres  épaves  qui  doivent   être    vendus 
a  la  ban-e  du  fige  de  Sain-Marc,  le  2  Avril  lyçi. 

j  Le  iK DJ.cembre'  KirondJle,  étampé  fur  le  VA* 
droit  DVGAS ,  âgé  de  25  ans,  taille  de  5  pieds  < 
pouces  ,  marqué  de  fon  pays  fur  le  vifage. 

Livady  ,  étampée  fur  le  fein  droit  DVGAS  ,  âeés 
de  22  ans,  taille  de  4  pieds  11  pouces ,  ayant  des 
marques  de  fon  pays. 

Le  s.  Jean  ,  Congo ,  étampé  fur    le  fein   droit 


SCIAVES  EN   MARRONNAGF. 
han  -  Baptifb  dit   l'Efpérance  ,  Congo  ,   fans 
| ,  marqué  de  petite-vérole,  l'air  ruftique,  taille  j 
JS4  pouces,   âgé  d'environ  36  ans,   les  yeux  ' 
I  gros  &  rouges ,  les  lèvres  groffes ,    la  tète  un 
Rangée  d,  puis  quelque  temps;  il  eft  ferblantier,.. 

^lentement  :  il  y  au  a  récompenfe  pour'       iilifiblernent  ,    aVSeS'  SBEce"  &  ?„£* 
^::^TÛ^\^,  l^L**  *,4PW-    -  pouces  s  diSTS 


Batre  nègres  nouveaux  ,  Congos  ,  étàtnpés 
»UX,un  nègre  d°  ,  étampé  DUMOUSTiER, 
achrval,  partis  marron»  de  l'habitation  Du- 
er,àla  montagne  de  la  Nouvelle-Loraine  :  en 
:•  avis  à  MM.  Dunioufher  &  Rodrigue  ,  au 
•-Prince. 

§Hne  ,   Créole  de  la   Martinique  ,    étampée 
A| "'°e   d'environ  25    à  26  ans,    taille  de  5 


difant  appartenir   à  M.  Esc. 

L  6.  LafJeur,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit 
P  G  ,  au-  kffous  P  G  ,  a^é  d'environ  24  ans,  u:;]e 
de  4  piedso  pouces  ,  i'e  difant  appa.  tenir  à  M. 
Oesgourdins. 

Le  9  Palis,  Ibo  ,  étampé  fur  le  fein  droit 
des  lettres  illfibles  OVPVY ,  au-deffens  ïîîifîble- 
meat,  âgé  d'environ  22  ans,  saille  de  ç  puds  aaai^ 


•SI 


: 


Le  12.  Un  nègre  ,  Congo ,  étampé  illifiblement 
fur  le  fein  droit ,  âgé  d'environ  15  ans,  taille  de  4 
pieds  &.  demi.  . 

Un  nègre  ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit 
S.  D.  C.  au-deffous  St.  M.  âgé  d'environ  18  ans  , 
taille  de  5  pieds ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui 
de  ion  maître. 

Le  22.  François  ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  gau- 
che TEXIER,  fe  difant  appartenir  à  M.  Texier, 
habitant  à  Saint-Marc. 

Le  ji.  Un  nègre  nouveau ,  Ibo ,  fans  étarnpe 
apparente,  âgé  d'environ  18  ans,  taille  de  5  pieds 
1  pouce ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le 
vifage ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  d; 
fon  maître. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles 

Au  Cap-Français  As  14  Février  dernier,  un  Nègre  nouveau,  Mo- 
zambique, fans  étampé  apparente,  âgé  de  30  ans,  pente  taille, 
avant  des'marques  deïon  pays  fur  le  front  &  fur  les  tempes  un 
malingre  au  talon ,  n'ayant  pu  dire  le  nom  de  fon  maître  ,  arrête 
au  Morne-Rouge:  uu  Négrillon  nouveau,  Congo,  etampe  lur 
le  fein  droit  4  a.  &  autres  lettres  illifibles  ,  âge  de  10  ans  ,n  ayant 
pu  dire  le  nom  de  fon  maître  ,  arrête  au  bas  de  l'hôpital  des 
Pères-  un  Nê=r3  nouveau,  Bambara ,  étampé  fur  le  milieu  de 
la  poitrine  DECATOR,  âgé  de-*6  ans,  taille  de  s  pieds  4  pou- 
ces, ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure,  %&**£» 
dire' le  nom  de  fon  maître:  le  .8  Champagne  Miiérab  le , 
étampé  illifiblement  au-defTous  du  fein  droit,  âge  de  18  ans,  petite 
tU/,  arrêté  au  Perir-Carenage  :  le.  .9,  .& -nègre  nouveau, 
Mozambique  ,  étampé  fut  le  fcin  droit  LADECE..,  au-deffous 
Cao,  autant  qu'on  a  pu  le  diftinguei -,  âge  de  11  ans,  taille 
de  •  î  pieds  ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure  & 
fte  tout  le  corps,  &  ayant  la  gale,  n'ayant  pu  dire  le  nom 
de  fon  maître ,  arrêté  au  camp  de  Louife  ;  Narciffe  ,  Congo , 
étampée  fur  le  fein  droit  VALLADE  ,  âgée  de  jo  ans  ,  petite 
taille,    n'ayant  pu   dire  le  nom  de  fon  maître  ,  arrêtée  à  laFlaine- 

^Au^càp-Français ,  le  20  Février  dernier  ,  un  Nègre!  nouveau  , 
Mozambique,  fans  écampe  apparente,  âgé  de  36  ans  ,  taille  de 
<  pieds  2  pouces  ,  ayant  de  fortes  marques  de  fon  pays  fur  le 
front,  furies  tempes  &  fur  le  devant  du  corps  ,  n'ayant  pu  dire 
le  nom  de  fon  maître  ,  arrêté  en  vihe  :  le  21  ,  Refaite,  Créole  . 
damnée  furie  fein  gauche  VB ,  âgée  de  20  ans,  petite  tai  Je  , 
le  disant  à  M.  Dupont  ,  arrêtée  fur  le  chemin  de  la  Providence  . 
le--"  Marfeïie.  Négreffe  Hollandaife  ,  fans  étarnpe  apparente  . 
âgée  de  *  ans,  fe  difant  à  Mlle.  Jeanne  H  lWaite  ,  arrêtée 
au  Gris-Gris  ;  Frannfque  ,  Congo  ,  étarnpe  fur  le  fein  droit 
ROT^n^R  ?*'■  de  10  ans,  taille  de  <,  pieds  3  pouces,  fe 
SYlÈ  Wej,  arrêté  au  Limbe  ;  Jean-Jofeph  ,  Nago  c-um- 
.é  fur  le  fein  droit  FAUGER  ,  âgé  de  18  an,  pente  taille  fe 
'  '   a  là  Tannerie  ;  Florine  ,  Hollandaife  , 


pé 


difant  à  M.  Fâuger  ,  arrêts 


^l'dnlA  fur  îe"fVin  '  droiV  FOLO  "  autant 'qu'on  a  Pu  le  diftin- 
V£? lie  de  %  ans  ayant  la'  gale  ,  feHdifant  au  Sieur  Folo  , 
%  -,L  Ar  le  chemin  du  haut  du  Cap  ;  Antoine  -  Martin  ,  fans 
arrêtée  tarl.cemin  a  ^  pouces; 

ff^anffamfe^atentl,  âgé' de  20  ans  faille  de  j  pieds 
Paul,  Ians  S'Tpe-t,^,pi  fur  le  fein  droit  ER  entrelaces,  âge 
de^ns, S  ueTpieds.a  pouces,  n'ayant  pu  dire  le  nom 
de  leur  maître,  arrêtés  au  Limbe. 

^pouces 

<Tlt    fein droit   OGÉ\   au-deffous    St  M  ,    &   fur    le    gauche 

ARD     &au-dèffousST   M,    âgé    de   2,   ans     ta.l  e  de    5    pieds  2 

u«s     ne   pouvant  dire  le   nom  de   fon  maître  :  le  23,  Charles, 


*}e?  -TmI;   îefsFé  rier  dernier,  Dominique,  Aouffa,  étant- 
^'TftnfcDVGA.agé   de    27    ans     taille   de    ,  pieds 
B,     avant   des  marques' de    fon  pays  fur  le    vifaee  .   fe  di- 


Taffuoua,  étampé  fut  le, fein  droit  illifiblement  ,  en  fer-à-cnevj 
âg<f  de  20  ans  ,  taille  de  4  pieds  7  pouces ,  ayant  «ne  chat 
au  col,  &  des  marques  de  fon  pays  lur  le  vit  âge  ,fe  dilani 
M.  Raboteau. 

Animaux    entrés  aux    Épaves, 

Au  Cap-Français  ,  le  23  Février  dernier  ,  une  bourrique  fc 
poil  gris,  étampée  illifiblement  fur  la  cuiffe  _  du  montoir,  ay; 
la  queue  longue ,  &  un  bourrAquet ,  fi  fuite ,  fous  poil  gr; 
fans  étarnpe  apparente ,  arrêtés  au  Mcrne-Roufe  ;  une  bourru 
fous  poil  brun  ,  fans  étarnpe  apparente  ,  ayant  U  queue  lcngv 
arrêrée  au  Morne-Rouge  :  le  24  ,  une  jument  fous  poil  roug 
étampé  fur  la  cuiffe  du  montoir  ME  ,  ayant  une  étoile  su;w 
la  queue  longue  ,  arrêtée  à  la  fouffrière  du  lir.be  ;  une  juin 
fous  poil  bai ,  étampée  fur  l'épaule  du  monteir  PL  j  &  -ur 
cuiffe  du  montoir  MIAC  ,  &  autres  lettres  illifbles  ,  ayaaï  1 
étoile  au  front,  arrêtée  comme  de  (Tus ,  une  jument  fous  1 
gris-blanc  ,  étampée  au  bas  de  la  cuiffe  du  montoir  BF  aj 
l'oreille  gauche  coupée  ,  la  quene  longue  ,  arrêtée  c°inmc  e 
fus  ;  une  jument  ,  bâtard  Anglais  ,  fous  poil  rouan  ,  fans  etJ 
apparente,   ayant  la  queue  courte,  arrêtée  au  Morne-Rouge. 

AVIS    DE   L'IMPRIMEUR. 
On    fait   fouvent  à  l'imprimeur  l'honneur  de 
écrire  pour  lui  demander  ce  crue  doivent  coûter 
frais  d'impreffion  des  articles  qu  on  fe  propofe  de  f« 
publier  dans  cette  feuille. 

Les  frais  d'impreffion  des  avis  ,  annonces  &  aul 
articles  ,  font  de  20  f.  par  ligne  pour  la  première  ] 
blication  &  de  10  f.  par  lignes  pour  les  fubféquenl 
chaque  ligne  ayant  43  lettres;  tout  avis  ayant  me 
de  3  lignes  ,  fe  paye  3  livres ,  &  1 1.  10  f. 

Pour  jumner  la  modération  de  ces  prix  à  Sa 
Domingue,  il  fuffit  d'obferver  ce  qui  fe  paff« 
France  à  cet  égard.  On  lit  dans  le  journal  de  Paru 
premier  Décembre  l'avis  fuivant  : 

j>  On  peut  faire  inférer  dans  ce  journal  des  art 
»  de  tous  genres  en  payant  36  livres  par  chaque 
n  lonne  ,  2,1  livres  pour  chaque  demi-colonne ,  ! 
»  par  chaque  quart  de  colonne ,  &  6  livres  pour 
»  article  au-deffous.  » 

Les  colonnes  du  journal  de  Paris  ont  52  lignes 
lignes  font  d'un  quart  moins  longues  que  celles  < 
gazette  de  Saint-Domingue.  36  livres  de  France 
5  4  livres  des  colonies  ;  cette  feule  comparaifen  pr 
que  l'on  paye  moins  ici  qu'à  Paris  pour  1q«  frais  < 
preiîion  de  ce  genre.  Si  enfuite  on  voulait  comj 
les  demi-colonnes ,  les  quarts  de  colonne  ,  &  la 
ticles  au-deffous ,  la  comparaifon  ferait  encore 
juftincative  des  prix  que  nous  avons  établi  &  qu 
modérera  même  encore  les  prix  lorfque  les  ai 
auront  beaucoup  d'étendue. 

La  feuille  citée  du  journal  de  Pan  s  fera  dtpo 
magajîn  de  f  imprimerie  de  la  galette  ,  où  chacun  f 
la  voir. 


'-    ç    p~r  t.    Prlnce      \  Mars,  )  heu-es  du  Jolr.  En  ce  moment  U  fiction  à^nU  Pou,  S.     Domingue  mouille  en  ce  ,ort.  Vnyaijfeau  &  » 


•mvr. 


=.s^^ 


Âu7ort-au-Prioce  ,  chez.  MOZARD  ,  ImprimeiLr  du  Roi  &  du  Confeil  fupéif 
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UPPLÉxMËNT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE, 
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Du  Mercredi   ±  Mars   iyç)i. 
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NOUVELLES  NATIONALES. 

un  du  décra  far  la  liquidation  de  la  dette  publique. 

Suite  de  fart  12.  A  l'égard  des  propriétaires  de  char- 
s  ou  cautionnemens  qui  n'auront  pas  préfenté  leurs 
ats  au  vrai,  leurs  finances  ou  cautionnemens  ne  fe- 
int reçus  en  payement  de  domaines  nationaux  que 
3nr  moitié  ,  &  à  la  charge  que  l'autre  moitié  du  prix 
ra  payée  comptant  ;  la  totalité  des  immeubles  ac- 
jis  par  eux  réitéra  fpécialement  affectée  à  la  fureté 
;  leur  manutentions,  jufqu'après  l'apurement  de 
urs  comptes. 

13.  Les  créanciers  privilégiés  fur  les  titres  d'offi- 
,  fonds  d'avance,  cautionnemens  &  autres  objets 
rmbourfables  par  l'état ,  feront  admis  à  donner  le 
îontant  de  leurs  créances  en  payement  des  domaines 
ationaux  dont  ils  fe  rendront  adjudicataires  ,  en 
anpliffant  ,  pour  conftater  l'exiflence  &  l'intégrité 
e  leurs  droits ,  les  conditions  qui  feront  pr*fcrites 
ar  les  décrets  de  l'affemblée. 

14.  Les  brevets  de  retenue  font  exceptés  des 
ifécédentes  difpofmons  jufqu'après  examen. 

15.  Il  fera  nommé  deux  commiflaires  de  cha- 
-■un  des  comités  de  conftitution,  de  judicature,  des 
inances  &  d'aliénation,  pour  préfenter  dans  huitaine 

l'aiTemblée  nationale  ks  moyens  d'exécution  pour 
>arvÉmy  à  toutes  les  liquidations  avec  promptitude 
k  uniformité. 

16.  Les  propriétaires  de  contrats  fur  le  clergé, 
"ont  autorifés  à  fe  préfenter  pour  les  acquifitions 
le  domaines  nationaux  avec  leurs  contrats  vifés 
iefdits  commiflaires,  ils  feront  reçus  pour  comp- 
:ant ,  en  mettant  au  pied  :  Quittance  bonne  &  vala- 
ble. (  Ajourné.  ) 

17.  Les  différens  titres  de  propriétés  ci-deffus- 
snoncés ,  &  tous  autres  effets ,  ne  pourront  être 
ceçus  fous  aucun  prétexte  en  payement,  ni  dans  les 
caifles  de  diftricts  ,  ni  même  dans  celle  du  rece- 
veur  de  l'extraordinaire  (ans  *trc  revêtus  du  vi/a 


des  commiflaires,  qui  fera  indiqué   dans  le  décret 
de  liquidation  générale. 

18.  L'Aflemblée  nationale  déterminera,  par  un  ou 
plufieurs  décrets  particuliers ,  le  développement  de 
toutes  les  formalités  à  obferver  ,  &  peur  les  liqui- 
dations ,  &  pour  toutes  les  opérations  en  dépen- 
dantes. 

Lettre  adrejfée  à  VAffmbtte  nationale  par  le  Roi  3 
&  lue  dans  la  fiance  du  26  Décembre. 
Messieurs,  je  viens  d'accepter  le  décret 
du  27  Novembre  dernier ,  {fur  la  conftitution  civi- 
le du  ckrgé  *  )  en  déférant  au  vœu  de  l'Aflemblée 
nationale,  je  fuis  bien  aife  de  m'expliquer  fur  les 
motifs  qui  m'avaient  déterminé  à  retarder  cette 
acceptation  &  fur  ceux  qui  me  déterminent  à  Iâ 
donner  en  ce  moment:  je  vais  le  faire  ouverte- 
ment ,  franchement ,  comme  il  convient  à  mon 
caradtère.  Ce  genre  de  communication  entre  l'Af- 
femblée  nationale  &  moi,  doit  refîerre'r  les  liens 
de  cette  confiance  mutuelle  fi  néceflaire  au  bon- 
heur de  la  France. 

«  J'ai  fait  plufieurs  fois  connaître  à  l'Aflemblée 
nationale  les  difpofitions  invariables  où  je  fuis 
d'appuyer  par  tous  les  moyens  qui  font  en  moi , 
la  conftitntion  que  j'ai  acceptée  &  juré  de  maintenir. 
»  Si  j'ai  tardé  à  prononcer  l'acceptation  fur  ce 
décret ,  c'eft  qu'il  était  dans  mon  cœur  de  defi- 
rer  que  les  moyens  de  févérité  puflent  être  pré- 
venus par  ceux  de  la  douceur  ;  c'eô:  qu'en  donnant 
aux  efprits  le  temps  de  fe  calmer,  j'ai  dû  croire 
que  l'exécution  de  ce  décret  s'effectuerait  avec  un 
accord  qui  ne  ferait  pas  moins  agréable  à  l'Aflem- 
blée qu'à  moi  ;  j'efpérais  que  ces  motifs  de  pru- 
dence feraient  généralement  fentis  ;  mais  puifqu'it 
s'eft  élevé  fur  mes  intentions  des  doutes  ,  que  la 
droiture  de  mon  caractère  devait  éloigner ,  ma 
confiance  en  l'Aflemblée  nationale  m'engage  à 
accepter. 

gOJVoyez  ce  décret  Jans  n«tre  X9.  kio  ,    paje  m. 
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^  «  Je  le  répète  encore  :  il  nef!  pas  de  moyens 
p.us  sûrs  ,  plus  propres  à  calmer  les  agitations ,  à 
vaincre  toutes  les  réfiftances  ,  que  la  réciprocité  des 
ienriraens  entre  l'Affemblée  nationale  &  moi  :  elle 

?oruffaire:   'C  ia  mé  Ke  :  JV  compte.  »    Signé, 
i-AJUib,  &  plus  bas  Duport  du  Tertre. 

Il  eft  inutile  de  dire  que  les  repréfentans  de  la 
iSation  ont  donne  de  grands  applaudiflcmens  à  cette 
ictrre ,  qui  eft  une  nouvelle  fonction  de  toute  la  ré- 
volution. Toute  l'Affemblée  nationale  a  été  péné- 
trée d'un  attendriffement  profond  en  écoutant  les 
eiïpreflions  de  cet  écrit ,  où  la  candeur,  la  loyauté  ~ 
la  bonté  prennent  un  caractère  fi.majeftueux ,  en  de- 
mandant ia  confiance  d'un  peuple.  Que  cette  courte 
lettre  va  déjouer  de  projets  &  faire  reffortir  le  mé- 
pris qu'on  doit  aux  "écrivains  enragés  qui  ont  ofé 
attaquer  les  intentions  d'un  il  bon  Roi  ! 

Une  anecdote  ajoutera  encore  à  l'opinion  qu'on 
doit  fe  faire  des  ientimens  de  Louis  XVI  fur  la  ré- 
volution ,  &  particulièrement  fur  ce  qui  concerne  ce 
qu'on  appela  t  autrefois  le  clergé. 

Quelques  jours  avar.t  l'envoi  de  cette  lettre ,  le 
grand  aumônier  fe  rendit  auprès  du  Roi  pour  récla- 
mer contre  le  décret  qui  oblige  le  clergé  à  prêter  le 
ferment  civique.  Il  tint  à  S.  M.  le  langage  ordinaire  : 
ft  twne  eft  renve-fe  ,  la  religion  eft  perdue  ,  le  peuple 

na  plus  de  frein,  le  pape Le  Roi    ennuyé   lui 

répondit  avec  vivacité  :  a  I'évêque ,  allez  vous, 
»  promener ,  vous  ,  le  pape  &  tous  '  les  calotins  ; 
»  vous  voudriez  foulever  le  royaume ,  je  fais  tout 
»  ce  dont  i'iiypoc.ifie  des  gens  de  votre  robe  eft 
»  capable ,  mais  vous  ne  réuiiirez  pas ,  je  vous  en 
»  donne  ma  parole  :  que  le  pape  prenne  garde  de 
»  ne  point  perdre  à  ce  jeu  fa  tiare  &  fa  princi- 
»  pauté.  » 

Un  grand  nombre  de  MM  nos  fbuferipteurs  de 
la  ville  nous  ont  invités,  d'une  manière  très-preffante , 
à  publier  tous  les  détails  de  la  féance  de  l'Affemblée 
nationale  du  17  Décembre,  pour  démontrer  la  fauf- 
ieté  du  prétendu  décret ,  qu'on  a  ofé  dire  avoir  été 
rendu  à  cette  date  par  le  corps  légiïlatif.  Ce  pré- 
tendu décret  fe  trouve  dans  notre  dernier  n°  tel 
que  M.  de  Mauduit  nous  a  chargé  de  le  publier.  La 
transcription  littérale  d'une  feuille  bien  impartiale 
dans  l'affaire  dont  il  s'agit ,  doit  faire  ceffer  tous  les 
doutes ,  s'il  en  peut  exifter  encore.  Si  l'Affemblée 
nationale  avait  rendu  ce  décret ,  le  journal  de  Pa- 
ris en  ferait  mention  ;  il  n'en  dit  rien ,  &  cepen- 
dant il  rend  compte  des  plus  petits  événemens  ce 
la  féance.  Beaucoup  d'autres  journaux,  que  nous 
pourrions  tranferire  aufîi,  fi  ce  n'était  une  répétition 
inutile,  en  publiant  les  travaux  de  la  féance  du  17 


Décembre,  n'en  parlent  point  non  plus  :  ireft  d< 
démontré  jufqu'à  l'évidence  qu'un  tel  décret  n'a, 
mais  exifté  ,  qu'on  n'a  pas  même  propofé  à  i'Aflê 
blée  nationale  d'en  rendre  de  femblable.  Ce  n° 
journal  de  Paris  eft  dépofé  au  magafin  de  FîmroH 
ne ,  chacun  peut  vérifier  fi  la  tranfeription  eft  rfefc 
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feance  de  l'Affemblée  nationale  du  17. 
M.  de  Liancourt ,  après  la  le&ure  du  procès  v 
bal ,  a  fait  ajourner  au  décret  rendu  hier  à  la  fi 
de  fon  rapport ,  un  article  par  lequel  la  municipa 
de  Pans  eft  tenue  de  préfenter  à  l'Affemblée  1 
tionale,  au  premier  Janvier  1791  ,  v.n  état  de 
dépenfes  pour  fes  atteliers  de  charité  ,  &  principa 
ment  des  tra.temens  qu'elle  fait  à  ceux  qui  les  di 
gent. 

Un  décret  de  l'Affemblée  nationale  a  ordonné  a 
diredroire?  de  tous  les  diftr  cls  de  faire  verfer  dans 
caiffe  de  l'extraordinaire  ces  fonds  connus  fous 
dénomination  fingulière  de  gras  de  caiffe  ,  &  qui 
trouvent  dans  les  caiffes  des  receveurs  des  décim 
du  clergé.  L'un  des  diftriûs  du  département  du  nor 
par  négligence  fans  doute,  car  la  réfiftancede  fapa 
ne  pourrait  pas  fe  concevoir,  a  différé  d'exécuter  • 
décret. 

Il  en  a  été  rendu  un  autre ,  ce  matin ,  fur  la  pn 
pofition  de  M.  Camus ,  qui  improuve  la  conduite  c 
ce  diftncl ,  &  qui  lui  intime  l'ordre  le  plus  expr» 
d'obéir  à  la  loi ,  à  laquelle  il  doit  une  foumiffio 
d  autant  plus  abfolue  qu'il  en  eft  l'organe  &  l'exécuteu 
Les  offices  min  ft.  mis  ont  occupé  prefque  tout  '. 
refte  de  laféance. 

Après  d'affez  longs  débats  fur  la  queftion  précii 
qui  ferait  agitée ,  on  s'eft  fixé  à  celle-ci  :  «  Qui  Jet. 
admis  aux  fonctions  d'avoués  près  des  tribunaux  d 
diltricls  ?  y  admettra-t-on  en  concurrence  les  pro 
cureurs,  les  avocats,  les  juges  des  cours  fupéiïeures 
des  tribunaux ,  tant  ordinaires  que  d'exception ,  ment 
des  juftices  feigneei  iales ,  quand  ils  feront  gradués  ?  > 
M.  Guillaume  ,  après  avoir  tracé  à  l'Affembjâ 
un  tabk  au  des  prétentions  oppofées  qui  vont  édàtèj 
entre  les  procureurs  &  les  avocats ,  entre  les  procu- 
reurs des  cours  fupéiieures  &  des  tribunaux  de  pre- 
mière inftance  ,  entre  ceux  d'une  ville  &  ceux  d'uot 
autre  ville,  entre  les  jeunes  &  les  vieux  (  kila,Aa* 
rida  bella,  )  M.  Guillaume  ,  à  la  fuite  de  cet  effi  ayant 
tableau  ,  a  propofé  un  projet  de  décret  qui  lui  a  paru 
propre  a  détourner  ces  fatales  difeordes. 

Pour  cette  fois,  M.  Guillaume  propofait  d'admet- 
tre aux  fondions  d'avoués  les  procureurs  exclufïw- 
ment  à  tous  autres. 
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Mais  était-ce  là  un  bon  moyen  de  prévenir  les 
armures  ?  C'était  tout  au  plus  utf-  moyen  de  lès 
>ufFer. 

Les  adminiflraf  ons  des  diftriéts ,  dans  le  plan  de 
.  Gudlaume ,  auraient  déterminé  le  nombre  d'a- 
»ués  nécefîaires  pour  chaque  tribunal  ;  les  procu- 
Jrs  qui  voudraient  y  être  admis  auraient  été  tenus 
I  préfenter  leurs  noms  dans  le  délai  de  trois  mois  ; 
,  fi  le  nombre  de  ceux  qui  fe  feraient  préfentés 
*  tr°p  grand  ,  les  plus  jeunes  laifferaient  prendre 
pfréleance  aux  plus  vieux. 

M.  Prieur  s'efr,  élevé  le  premier  contre  cette  ad- 
flion  excîufive  accordée  aux  procureurs.  Il  vou- 
t  qu'on  reçût  au  fervice  des  citoyens  &  des  lois 
js  ceux  à  qui  les  lois  feraient  connues,  &  à  qui  les 
oyens  donneraient  une  confiance  garantie  par  la 
ition. 

M.  Chabroud  a  eu  une  idée  qui  a  étonné  ,  c'efl 
:xcîure  les  avocats  des  fondions  d'avoués.  Il  ne  s'efl 
s  lailTé  étonner ,  lui ,  par  le  murmure  qui  a  par- 
uru  toute  l'Affemblée.  «  Je  ne  porte  point ,  a-t-il 
: ,  dans  cette  tribune  des  idées  qui  ne  font  pas  fon- 
es  fur  mon  expérience  :  j'ai  vu  très-fouvent  que  tel 
ocat ,  qui  avait  beaucoup  de  talent ,  ne  favait  pas 
endre  les  conclufions  d'une  requête.  On  peut  être 
état  de  défendre  une  caufe  ,  &  n'être  pas  en  état 
nftruire  un  procès.  La  connaifïanee  des  lois  6k 
Ile  des  formes  ne  font  pas  la  même  feience ,  & 
font  des  hommes  inftruits  des  formes  qu'il  nous 
«  fur-tout  pour  avoués.  D'ailleurs ,  vous  avez  fup- 
imé  les  office  des  procureurs  -,  6k  vous  fupprime- 
i  encore  leur  état  fi  vous  y  admettez  les  avocats , 
rily  a  cent  avocat  pour  un  procureur.  » 
M.  Regnaud  de  Saint -Jean  d'Angély  s'efl  pré- 
ité  à  la  tribune  pour  combattre  M.  Chabroud, 
«  C'eft.  une  chofe  remarquable ,  a-t-il  dit ,  que 
strême  oppofitiorï  des  idées  qui  fe  font  manifef- 
s  hief  ,  6k  de  celles  qui  fe  manifeftent  aujourd'hui 
le  même  obj;t.  Hier  ,  embraiTant  avec  ardeur  les 
&  les  plus  favorables  à  une  liberté  fans  linvtes , 
i  voulait  appeler  tous  les  citoyens  ihdiflinc'tement 
la  défenfe  des  citoyens  auprès  des  tribunaux.  Au- 
urd'hui ,  des  hommes  qui  ont  confacré  leur  Vie 
tière  à  l'étude  des  lois  ,  des  avocats  6k  des  juges , 
paraiflent  plus  aflez  bons  pour  inflruire  des  pro- 
s  6k  pour  prendre  des  conclufions. 
»  Vous  avez  décrété ,  MM,  que  tout  homme  de 
i  pourrait  être  juge  ;  mais  à  qui  f.-ra-t-on  croire 
ie  les  mêmes  hommes,  que  vous  avez  crus  dignes 
Unir  entre  les  deux  parties  la  balance  de  la  juf- 
e  ,  ne  vous  paraiiTent  point  capabhs  d'inflruire  le 
oecs  de  l'une  de  ces  parties  :  On  d. flingue  les  for- 
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mes  6k  les  lois  ;  mais  ces  formes  font  aufîî  âçs  lois  ; 
elles  n'ont  pas  été  infirmées  par  des  procureurs ,  mais 
par  des  jurifconfultes  j  par  des  juges  ;  les  juges  6k  les. 
junfconfultes  qui  les  ont  créées  fauront  peuc-être  les 
connaître  6k  les  fuivre.  Quand  les  plaideurs  voulaient 
avoir  une  confultation  fur  des  nullités  de  formes  6C 
de  procédures  ,  efl-ce  dans  le  cabinet  d'un  procureur 
ou  d'un  avocat  qu'ils  allaient  la  chercher?  On  vou- 
drait donc  encore  divifer  ces  fonctions  ce  procureurs 
6k  d'avocats  ^  qui  font  effentie'lement  unies  par  leur 
nature.  Mais  pourquoi  le  plaideur,  qui  trouvera  clans 
le  même  homme  tous  les  fervices  6k  toutes  les  lumiè- 
res dont  il  a  befoin  ,  fera-t-il  forcé  en  fortant  de  chez 
fon  avoué  d'aller  chercher  encore  fon  avocat,  6k 
d'être  ainfi  condamné  à  une  doubla  dépenfe  d'argent 
6k  de  temps  ?  » 

Ces  confidéra-ions ,  préfentées  avec  la  chaleur  de 
la  parole  ont  eu  l'influence  qu'elles  devaient  avoir  ; 
6k  fur  le  champ  on  a  fermé  la  difcufîion  :  bientôt 
après  on  a  accordé  la  priorité  à  la  motion  de  M. 
Prieur  fur  celle  de  M.  Chabroud. 

Un  trè«- grand  nombre  d'amendemens  ont  été  pro- 
pofés^  admis  6k  rejetés.  Voici  le  décret  qui  eft  forti 
du  milieu  de  ces  débats  qui  ont  duré  très-long-temps. 

«  Les  juges  des  cours  fupérieures  6k  juges  royaux , 
les  avocats  6k  procureurs  fifeaux  des  juftices  feigneu- 
riales ,  gradués  avant  le  4  Août  1790  ,  les  ci  devant 
procureurs  des  parlemens ,  ceux  des  cours  fupérieu- 
res ,  ceux  des  préfidiaux ,  des  baillages ,  fénéchauf- 
fées  ,  prévôtés  6k  autres  juges  royaux  ,  les  ci-devant 
avocats  exerçant  près  défaites  cours  ou  tribunaux , 
ou  inferits  fur  les  tableaux  ckfc'its  juges ,  feront  admis 
au  titre  d'avoués  ,  en  fe  faifant  inferire ,  dans  le  dé- 
lai qui  fera  preferit ,  fur  les  tableaux  qui  feront  dref- 
fés  aux  greffes  des  tribunaux  des  diftricls.  » 

La  iéance  a  été  terminée  par  un  article  que  M. 
ChafTé  a  fait  ajouter  au  décret  fur  la  liquidalion  des 
dettes  de  l'état. 

NOUVELLES    COLONIALES. 

Extrait  des  regljlres    des  délibérations   de  l'ajfemblée 
provinciale  permanente  du  nord. 

Séance  du  14  Février   1790. 

Un  membre  a  fait  leélure  d'un  mémoire  tendant 
à  prouver  les  abus  qui  réfultent  des  ordonnances  , 
concernant  les  duels  6k  voies  de  fait  impunément 
exercées  par  les  perturbateurs  contie  les  citoyens  , 
dont  il  eft  important  de  maintenir  la  tranquillité  6k 
la  fureté  individuelle. 

L'afTemblée  provinciale  du  nord,  confiderant  que 
ces  délits  multiplies  6k  propagés  publiquement ,  exi- 
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gent  la  furveillance  la  plus  a&ive  contre  ces  infrao 
taifès  aux  lois. 

Côrifidérant  qu'elle  ne  faurait  porter  ua  œil  trop 
févère  fur  ces  fortes  d'abus ,  fans  devenir  coupable 
envers  fes  mandataires  ,  qui  l'ont  rendue  refponfa- 
ble  &  dépofitaire  du  foin  de  maintenir  l'ordre  & 
la"  tranquillité  publique. 

'  Confidérant  que  fans  vouloir  rien  innover  au 
moyen  de  maintenir  l'exécurion  des  déclarations, 
édits  &  ordonnances  prononcés  contre  les  duelliftes 
ck  gens  exerçant  voies  de  fait  ; 

A     ARRÊTÉ     etarrête: 
Que  les  anciens  édits ,  déclarations  &  ordonnan- 
ces concernant   les  crimes  de  duel,  provocations  & 
tous  "troubles,  feront  exécutés  fuivant  leur  forme   & 
teneur,  Si  dans  toute  leur  rigueur. 

Que  le  préfent  arrêté  fera  notifié  à  M.  le  procu- 
reur général  du  Roi ,  pour  qu'il  ait  à  tenir  la  main 
à.  l'exécution   d'iceux. 

"  Sera'le  préfent  adreffé  à  MM.  du  confeil  fupé- 
rieur  du 'Cap'/  avec  prière  de  l'enregtftrer. 

'""Arrête  en  outre,  que  le  préfent  fera  imprimé,  lu, pu- 
blié &  affiché  par-tout  où  befoin  fera.  Signé  Poncignen , 
prefident  ;  Gripièrs  Montalïbor,  vice-préfident  ;  Bouyf- 
jfon,  fecrétaire  perpétuel  &  Poulet,  fecrétaire-adjoint, 

Du  Port-au-Prince,  le  2  Mars  17 pi. 

Le  décret  du  12  Octobre ,  a  été  lu  au  prône 
Dimanche  dernier ,  dans  l'églife  paroiffiale  de  cette 
ville.  On  a  enfuite  chanté  le  Te  Deum ,  auquel  ont 
affilié  MM.  les  adrniniftrateurs ,  les  différens  corps 
civils  &  militaires,  &  un  très-grand  nombre  de  ci- 
toyens. '  Le  régiment  du  Port-au-Prince  &  la  com- 
pagnie du  corps  royal  d'artillerie ,  rangés  en  bataille 
fur  là  place  de  l'Intendance  ,  ont  fait  différentes  fal- 
ves  de  moufqueterie  &  d'artillerie  pendant  cette  céré- 
monie ,  à  l'ilfue  de  laquelle  M.  Mauduit  a  fait  une 
nouvelle  Ieclure  du  décret  au  régiment,  qui  a  reçu 
avec  une  vive  reconnaiffance ,  les  témoignages  hono- 
rable's  de  fatisfacuon  que.  la  Nation  lui  a  accordés 
pour  la  conduite  exemplaire  qu'il  a  tenue  pendant 
les  troubles.  Ce  régiment  eft  du  nombre  de  ceux  qui , 
pendant  la  révolution  ,  fidèles  à  leurs  drapeaux  ,  ont 
obéi  conftamment  à  la  loi ,  font  fait  régner  5c  refpecler 
écont  prévenus  tousles  défordres,  qui  auraient  opéré 
l'anarchie.  Cette  conduite  qui  immortalifera  le  régi- 
ment du  Port-au-Prince  lui  eft  commune  avec  celui  du 
Cap.  La  Nation  entière  a  applaudi  aux  travaux  de 
ces  généreux  défenfeurs  de  Saint-Domingue:  jamais 
aucun  corps  n'a  reçu  de   plus  glorieufe  lécompenfe. 

Le  foir,  quoiqu'il  n'y  eût  aucune  ordonnance  à 
est  égard ,'  la  plus  grande  partie  de  la  ville  a   été 
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illaminée  :  plufieurs  particuliers  avaient  fait  faire  cl 
tranfparens  fur  lefquels  on  lifait  :  Vive  la  Nation,  I 
Loi  &  le  Roi.  C'eft  le  feul  cri  que  les  bons  citoye  I 
doivent  déformais  laiffer  entendre  lorfqu'il  s'agit  I 
témoignage  de  joie  publique ,  c'eft  la  feule  répor I 
que  l'on  doit  faire  aux  ennemis  de  la  révolution  I 

Pendant  cette  illumination  ,  M.  le  Général  doj 
nait  au  Gouvernement ,  une  fête  civique,  une  fête  I 
famille  ,  où  tout  s'eft  paffé  avec  autant  d'ordre  ql 
de  patriotifme.  Quoique  M.  &  Madame  de  Blad 
chelande  euffent  envoyés  un  grand  nombre  d'i»."<| 
tarions ,  tous  ceux  qui  fe  font  préfentés  fans  billet] 
ont  été  reçus  avec  la  plus  fincère  affabilité.  Il  ferj 
blait  que  toute  la  ville  eût  été  priée ,  &  en  effcl 
toute  la  colonie  aurait  pu  fe  préfenter,  l'affluence  n'ai 
rait  pu  qu'ajouter  à  la  fatisfaclion  que  témoignait  ? 
le  Général  de  voir  l'harmonie  régner  entre  tant  1 
citoyens ,  qui  ne  peuvent  trouver  de  profpérité  q' 
par  la  bonne  intelligence. 

En  finiffant  cet  article ,  nous  lifons  dans  un  grar 
nombre  de  papiers  publics  que ,  dans  la  leance  < 
16  Novembre,  M.  Moreau  de  Saint-Méry  a  dom 
connaiffance  à  l'Affemblée  nationale  de  diverfes  lettr 
qui  lui  annonçaient  que  l'affemblée  provinciale 
fud  avait  engagé  l'affemblée  provinciale  du  noi 
à  reprendre  fa  correfpondance  ,  en  proteftant  de  fc 
parfait  dévouement  aux  décrets  de  l'Affemblée  n 
tionale.  Le  corps  légiflatif  a  témoigné  une  vive  fati 
faéfion  de  ces  nouvelles ,  &  les  papiers  publics  q 
les  ont  tranfmis  à  toute  la  Nation  ,  ont  été  lus  av; 
avidité  par  tous  ceux  qui  prennent  un  véritable  intér 
au  bonheur  de  l'empire  &  à  la  félicité  de  Sain 
Domingue. 

AVIS     DIVERS. 

y  Le  Sieur  Hanneton  ,  marchand  tailleur  de  Pari 
eft  arrivé  en  cette  ville  avec  un  afforriement  eompl 
d'habits  de  la  dernière  mode ,  comme  velouté. ,  en 
broifierme  ,  mufulmane,   gragramme,  galetinne  , 
ternelle  de  Lyon ,  gilets   de  moire  Angloife,  à  rubai 
&  à  cadrillej,  gilets  de  bafin ,  brodés  &  unis ,  gilets 
perfelles  ,  gilets  de  drap  d'or  &,  d'argent ,  culottes 
foie  &  de  cafimir  ;  le  tout  établi  avec  foin  :  les  pei 
fonnes  qui  défirent  être  bien  habillées, feront  fatisfaiti 
de  la  coupe  &  du  traitement  de  ces  marchandifes  ;  fo 
magafin  eft  ici ,  rue  Royale ,  aux  bains  publics  ,  ma 
fon  de  M.  Prudot ,  marchand  tapiflier  ;  fit, à  Parib ,  • 
Palais-Royal,  au  Grand-Orient-de-France,  n°  17 

2  M.  Jacques  Robinet ,  marguillier  de  la  paroil 
de  lArcahaye  ,  ayant  invité,  au  prône,  MM.  I 
habitat»  à  retirer  leurs  quittances  des  droits  munie 
paux  ,  le  peu  de  fuccès  qu'il  en  a  eu  lui  fait  donner 
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J  -éfent  avis  ;  il  les  prie  de  les  retirer  ,  dans  le  courant 

',  î  Mars ,  pour    lui    éviter  le  défagrément  de  les 

'«  mettre  à  l'exempt  de  maréchauffée  dudit  quartier. 

.1    2  M.  Affalit  jeune ,  ancien  négociant    de  cette 

s  ille ,  forcé ,  par  le  malheur  qu'il  a  éprouvé  de  fe 

a  tirer  du  commerce ,  vient  de  fe  fixer  aux  Grands- 

o  ond ,  fur   l'habitation  Kerenfcoff  ,  que  fon  époufe 

il  Dfsède  ,  par  indivis  ,  avec  (es  frères  &  fçeurs  :  il  a 

c  :mis  toutes  fes  créances  à  Mc  Clauffon ,  procureur  , 

i  7/a  d'en   pourfuivre  le  recouvrement ,   pour    qu'il 

f  jifle  payer  plus  facile  ment  le  peu  qu'il  refte  devoir,  ck 

à  vendre  ioo  carreaux  de  bonne  terre,  arpentée, 

tuée  au  quartier  Saint- Jean ,  paroiffe  de  la  Croix-des- 

ouquets. 

I  MeJJleurs  les  Citoyens  de  la  paroiffe  de  la  Croix-des- 
Bouquets. 

Messieurs, 

2  Conformément  au  décret  de  l'Aflemblée  natio- 
ale,du  12  Octobre  dernier,  &  d'aprèsla  proclamation 
e  M.  le  général ,  an  i 1  de  ce  mois  ,  vous  êtes  invités  à 
ous  réunir  ,  Dimanche.  ,  6  Mars ,  en  l'églife 
aroiffiale  de  la  Croix-des-Bouquets ,  pour  y  prendre 
âure  des  paquets ,  &  inftru£tions ,  &  pour  procéder 
l'élection  des  députés  à  une  affemblée  coloniale,  qui 
ommencera  fes  féances  à  Léogane  ,  au  plus  tard ,  le 

0  Mars  prochain. 

Ce  24  Février,  1791  ;JîgnJ,l.  BTE  Brouillard, 
îarguillier. 

2  MM.  les  habitans  du  Port-au-Prinçe  font  préve- 
us  par  M.  de  Cullion ,  marguillier  en  exercice ,  qu'il 
■  aura  une  afîemblée  de  paroiffe,  Dimanche  6  Mars 
791 ,  à  l'effet  de  délibérer ,  conformément  à  la  pro- 
lâmation  de  M.  le  général ,  rendue  d'après  le  décret 
u  12  Octobre  ,  fanétionné  par  le  Roi. M. de  Cullion, 
n  fa  qualité ,  a  reçu  l'ordre  de  convoquer  cette 
ffemblée. 

2  M-.Penate,  forgeron,  a  l'honneur  de  prévenir  le. 
ublic ,  qu'il  eft  obligé ,  principalement  par  l'infirmi- 
îrde  la  vue ,  d'abandonner  fon  état  ;  il  va  ccJer  fes 
orges  au  Sieur  Chaurré ,  &  en  vendra  une  à  qui 
oudra  s'en  arranger  ;  le  tout  fe  terminera  eh  Mars 
irochain.  11  prie  auffi  tous  ceux  qui  lui  doivent  de  le 
aider ,  afin  qu'il  puifle  en  faire  autant  à  qui  il  doit. 

2  M.  Gaudron  ,  curateur  aux  vacances ,  à  Saint- 
jOuis  ,  a  l'honneur  de  prévenir  M,  deTrinquelagne, 
>rocureur  des  biens  de  M.  de  la  Chapelle  ,  à  Limo- 
ude  ,  quartier  du  Cap ,  que ,  le  24  Novembre  1790, 

1  a  fait  embarquer ,  fur  le  bateau  ,  la  fociété  ,  du  Cap, 
apitaine  Barbouteau ,  allant  au  Cap  ,  les  fix  efclaves 
'épendansde  la  fucceffion  Rheilant  de  Carnas  ,  poui 
tp  remis  à  M.  de  Veyrier  ,  curateur   aux  vacances 
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1  du  Cap  ,  ce  bateau  a  dû  toucher  à  Jérémie  ;  depuis  ç* 
temps,  M.  Gaudron  a  écrit  à  M.  de  Trinqueiagne'' 
plulleurs  lettres  ,  &  ne  recevant  aucune  réponfe ,  ni 
de  M-  de  Trinquelagne  ,  ni  de  M.  de  Veyrier  ,  il  a 
cru  devoir  inftruire  ces  MM. ,  par  les  papiers  publics* 
de  l'envoi  qu'il  leur  a  fait ,  le  24  Novembre  desnier,, 
M.  Gaudron  donne  également  avis  à  M.  de  Trinque- 
lagne, qu'étant  fur  fon  départ  pour  France,  il  a  re- 
mis à  M.  Charbon ,  fon  intérimaire  à  Saint  -  Louis  s 
tous  les  papiers  relatifs  à  la  fucceffion  Rheilant  dé 
Carnas. 

2  Madame  Badet ,  qui  a  annoncé  fon  départ  pour- 
France  ,  déclare  qu'elle  laiffera  l'adminiftration  de 
fes  biens  à  MM.  Graffet  frères ,  &Pitteu,  néçoci.ans, 
à  Saint -Marc  ,  auxquels  elle  fe  propofe  de.laiffer  f% 
procuration,  &  qu'elle  chargera  de  payer  ce  quelle-  ■ 
pourrait  devoir  dans  la  colonie. 

2  M.  Hamonière,  négociant  à  l'Acul  du  Petit- 
Goave ,  au  nom  &  comme  exécuteur  -  teftarnentâire- 
de  feu  Sieur  Darblay ,  vivant ,  négociant  audit  Heu,  & 
fon  affocié,  prie  MM.  les  créanciers  dudit  feu  Sieur- 
Darblay  de  communiquer  audit  Sieur  Hamonière. 
leurs  titres  de  créances  ,  foit  en  fon  domicile ,  audit- 
lieu  de  l'Acul,  foit  en  l'étude  de  Me  Scauvaud  ,  pro- 
cureur, au  Perit-Goave. 

2  MM.  Feuilherade  &  compagnie ,  négociais  au 
Pet.it  -  Goave  %  ont  l'honnneur  de  prévenir  ,  qu'à 
compter  du  premier  du  courant ,  ils  ont  affocié  à 
leur  maifon  de  commerce  le  Sieur  Devillas  ,  &  que 
dorénavant  leur  raifon  fera  fous  celle  de  Feuilherade  ,~ 
Devillas  &  compagnie  ;  ils  préviennent  que  ce.  change- 
ment n'en  apportera  point  dans  leur  genre  de  com-. 
merçe  ,  ils  efpèrent  que  MM.  les.  négocians  ,  qui  ont- 
bien  voulu  les  honorer  de  leur  confiance ,  vouckont 
bien  la  leur  continuer,  &  qu'ils  s'attacheront  à  être, 
toujours  bien  affortis ,  en  tout ,  pour  l'utilité  de  MM. 
les  habitans ,  auxquels  ils  ont  l'honneur  d'offrir  leurs 
fervices. 

1  M.  Arnoux ,  procureur  fondé  de  MM.  Au- 
bert  &  compagnie  ,  n'ayant  pu ,  depuis  le  16  Août- 
1.790  ,  qu'il  s'eft  rendu,  en  cette  ville  ,  faire,  rendre 
compte  aux  Sieurs  Delifle  &  Liman  ,  de  la  cargaifon  du 
navire  la  Marie  Catherine,  de  Marfeille,  capitaine  Ber~. 
nard  ,  venu  à  leur  adreffe  le  13  Décembre  1788,  ain-, 
fi  que  de  partie  de  la  cargaifon  du  navire  la  Charmante-. 
Mimi,  &  des  pacotilles,  prie  les  perfonnes  qui  ont- 
acheté  des  marchandifes  de  ces  deux  cargaifons  ,  dans 
le  magafin  des  Sieurs  Delijle  &  Limon',  de  vouloir 
bien  lui  en  donner  connaiflance  ,  pour  lui  faciliter  fes 
moyens  d'établir  lui-même  les  comptes  généraux  de 
ces  deux  cargaifons  ,  les  armateurs  n'ayant  reçu  ,  juf- 
qu'à  préfent ,  que  des  chiffons  de  compte  \ [ans  dates* 
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journalières,  fans  noms  dedêlteufs  ,  auxquels  ils  ont 
vendu  pour  le  terme  :  inutilement  leur  a-t-on  deman- 
dé les  récapitulations ,  à  défaut  le  brouillard  de  la  vente 
journalière,  ils  ont  répondu  obiUnément  qu'ils  n'en 
avalent  point  tenu.  Et  comme  il  importe  aux  armateurs 
de  connaître  de  quelle  mairère  leurs  intérêts  ont  été 
ménages  dans  les  mains  des  Sieurs  Dellfle  &  L'man , 
6k  d'en  retirer  la  folde  qui.  leur  eft  dû  ,  qu'ils  s'appro- 
prient. Je  leur  déclare  ,  en  ma  qualité  ,  que  je  m'op- 
poferai  à  bur  départ  pour  France  ,  s'ils  perfiftent  à  ne 
vouloir  donner  aucuns  comptes  fatisfaifants  :  je  1rs 
dénoncerai  ,  je  les  pourfuivrai  t  le  bon  droit  des  ar- 
mateurs, 6k  la  jiiJSbe  (--ont  le  refte.  «Sfgw^Arnoux. 

A  la  requête  de  M*  Milhau,  curateur  aux  fuccef- 
fions  vacantes"  du  reffort  des  Cayes  ,  chargé  en  cette 
qualité  de  celle  de  feu  Sieur  Gaillard. ,  il  fera  le  Same- 
di que  l'on  comptera  5  Mars  préfentmois, vendu  à  la 
barre  dudit  fiége  ,  au  plus  offrant  &  dernier  enché- 
riffeur ,  deux  magafins  dépendans  de  ladite  foccef- 
fion,fitués  en  la  ville  de  Tiburon  :  on  pourra  prendre 
connaiffance  de  la  carte-bannie  au  bureau  des  va- 
cances ;  6k  à  Tiburon  ,  chez  M.  de  Jumonville. 
1  MM.  StaniflasDelonguemare  de  la  Salle  &  corn- 
agnie ,  continuent  la  vente  des  négriers  le  Jeune- 
ugène  ,  capitaine  Petit ,  &  la  Jeune -Caroline,  capi- 
taine Bunel  jeune  ,  tous  deux  venant  de  la  côte  d'Or  ; 
ils  ont  à  vendre  de  la  tulle  Normande ,  &  de  la  pote- 
rie de  la  manufacture  de  Colin. 

M.  Saint-Macary  ,  négociant  à  Saint-Marc  ,  char- 
gé de  la  liquidation  des  affaires  de  la  maifon  de  com- 
merce, connue  fous  la  raifon  de  Saint  -  Macary  , 
Beaucamp ,  Pouyès  &  Michel ,  dont  la  fociété  eft 
réfiliée ,  a  vu  avec  furprife ,  dans  la  gazette  de  Saint- 
Domingue  ,  n°  14 ,  fupplément  n°  12,  l'avis  que  M. 
Beau ,  habitant  des  hauts  de  Saint  -  Marc  ,  y  a  fait  in- 
férer :  cet  avis  infidieux  annonçant  que  M.  Beau  a 
d'autres  dettes  confidérables  ,  au-delà  de  elles  pour 
iefquelîes  ladite  ma  Ton  de  commerce  a  eu  le  malheur 
de  s'engager  jufqu'à  concurrence  de  la  fomme  de 
186,208  livres  15  fols  8  deniers ,  il  convient  de  dé- 
tremper les  créanciers  que  M.  Beau  engage  à  prendre 
des  arrangemens. 

îl  eft  vrai  que  ,  jetés  dans  l'erreur  par  un  tableau 
dreffé  de  la  main  de  M.  Beau ,  où  fon  paffif  ne  s'élève 
qu'à  143,000  livres  ,  la  maifon  Saint-Macary  ,  Beau- 
camp  ,  Pouyès  &  Michel ,  s'eft  trop  légèrement 
engagée  à  prendre  des  arrangemens  avec  les  créan- 
ciers de  cette  fomme  ,  à  la  décharge  de  M.  Beau , 
fous  la  condition  expreffe  de  l'abandon  de  tous  les 
revenus  des  biens  de  ce  dernier  ,  fuivant  adte  notarié  , 
du  19  Mai  1789  ;  cette  maifon  a  encore  eu  la  facilité 
de  confentir,  par  le  même  acr.e,  à  ce  que  la  penfion 


des  Sieur  &  Dame  Beau ,  &  la  Danie  veuve  Àu<»< 
mère  de  celle-ci  ,  fût  fixée  à  une  fomme  annuel! 
de  18,000  livres. 

Il  eft  encore  vrai  que  fes  biens  du  chef  de  la  Darr 
Beau  ,  fon  époufe  ,  paraiffent  fufceptiWes  de  rapport» 
de  50  à  60  milliers  de  caf  ;  par  an  ;  mais  il  tft  au! 
plus  vrai  que  M.  Beau  n'a  point  jnfqu'ici  exécuté  fo 
obligation  ,  qui  a  détourna  tout  fon  revenu ,  êk  que 
maifon  Saint-Macary  eft.  entièrement,  à  découverte 
ladite  fomme  de  186,208  liv.  1 5  f.  8  d. ,  fans  com£ 
ter  les  intérêts  6k  les  frais  auxquels  le  premier  a  doiïf 
lieu. 

Le  Sieur  Saint-Macary  ayant.,  en  vertu  d'arrêt 
fait  établir  ,  au  commencement  de  ce  mois  ,  un  gai 
dien  aux  revenus  de  M.  Beau  ^  il  fe  trouve  que  le  cal 
récolté,  évalué  de  10  à  12  milliers,  eft  fous  le  cou 
de  faifies  antérieures ,  que  le  furpkis  de  la  récolte  peu 
dante  n'eft  eftimé  qu'à  environ  pareilk-  quantité  ,  6 
que  pour  les  récoltes  fuivantes  on  ne  peut  compter  fi 
Un  revenu  plus  fort  que  de  30  à  40  milliers  de  café 
plufieurs  nègres  étant  morts,  6k  l'attelier  a£tuel  étui 
trop  fa  ble  ,  pour  la  culture  dont  l'habitation  eft  fui 
ceptible. 

Cette  trifte  perfpective ,  jointe  à  celle  des  dettes  d 
M.  Beau ,  qui  paraiffent  être  au-moim  de  cent  mil! 
écus  ,  annoncent  que,  même  en  réduifantla  penfioi 
des  Sieur  6k  Dame  Beau, 6k  veuve  Auge,  à  la  fomm 
ftriclement  néceffaire  pour  leurs  alimens ,  ces  dettes  n 
feront  pas  payées  de  longues  années ,  6k  rien  ne  pou- 
vant obliger  le  Sieur  Saint-Macary  de  fe  ruiner  pou 
un  débiteur  qui  a  furpris  fa  maifon  ,  il  déclare  qu'i 
fera  des  répartitions  annuelles  du  produit  des  revenu 
de  l'habitation ,  tant  à  cette  maifon  qu'aux  autres  créan 
ciers  munis  de  titres  inconteftabks  ;  mais  qu'il  n« 
contractera  plus  aucun  engagement  perfonnel  ;  il  en- 
gage d'ailleurs  les  créanciers  à  fe  joindre  à  lui  ou  à  fi 
réunir  entr'eux  ,  tant  pour  faire  modifier  la  penfior 
des  Sieur  6k  Dame  Beau  ,  6k  la  Dame  veuve  Auge . 
qui  ne  doivent  pas  être  dans  l'abondance  tandis  quî 
leurs  créanciers  fouffrent,  que  pour  avifer  aux  moyen 
d'opérer  leur  plus  prompt  payement. 

A  Saint  Marc ,  le  22  Février  1791  ,  fîgni,  Saint- 
Macary. 

1  Le  navire  le  Jeune-Frédéric  ,  du  Havre,  eft  ar- 
rivé de  Malimbe,  côte  d'AngoIe,  avec  une  cargaifon 
de  2«;2noirs  ,  de  la  plus  grande  beauté,  à  l'adrefle 
de  MM.  Befnard,  Delagroix  6k  compagnie  ,  négo- 
cians  à  Léogane ,  qui  en  ouvriront  la  vente  le  4  du 
courant. 

1  La  fociété  Michaut  6k  Martin  ,  [qui  faifjit  des 
affaires  aux  Gonaïves ,  n'exifte  plus  fous  cette  raifon  ; 
le  Sieur  Simon  Martin  ,  ayant  pris  le  magafin  ,  s'eft! 


argé  de  payer  les  dettes  de  la  fociété,  qui  eft  refi- 
s  depuis  le  1 2  Décembre  dernier. 

DÉPARTS. 

3  M.  ô  Soiell  aîné  part  pour  France, 
3  M.  Pierre  Aupoix  ,  rendant  aux  Cayes ,  depuis 
écembre  1787  ,  part  pour  France ,  dans  le  courant 
Mai  prochain  ,  fans  retard  ;  il  prie  les  perfonnes  qui 
ivent  aux  diverfes  cargaifons  qu'il  a  gérées ,  ah>fi 
'aux  affaires  particulières  dont  il  efl  chargé ,  de  le 
der,  pour  lui  éviter  les  voies  de  rigueur ,  qu'il  ferait 
•^é  de  prendre ,  afin  d'être  en  état  de  rendre  les 
mptes  à  qui  de  droit. 

3*1  M.  Louis  le  Febvre  ,  marchand  ,  aux  Cayes , 
X  pour  France ,  dans  le  courant  de  Mai  prochain  , 
ec  fon  époufe  &  fon  fiis  ;  il  aeclare  ne  rien  devoir, 
prie  les  perfonnes  qui  lui  doivent  de  le  fclder ,  afin 
lui  éviter  d'uier  des  voies  de  rigueur  pour  les  y 
itraindre. 
3  M.  Chaufy,    gérant  l'habitation  de  M.  Cour- 
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2  M.  Haurey  ,  économe ,  part  pour  France,  pour 
caufe  de  maladie. 

t  2  M.  Clappier ,  chez  M.  Adelon ,  négociant  aux 
Cayes ,  part  pour  France. 

2  MM.  Louis-Jean  Sélerin  fiis  &  Etienne-AucniC 
tin  Sélerin ,  habitans  de  la  Plaine  -  du  -  Fond,  panent 
pour  France ,  &  déclarent  ne  devoir  rien  à  perfonne. 

2  Le  Sieur  Fourés,  huifïier  ,  à  Sa;nt-Marc,  part 
pour  France ,  pour  caufe  de  maladie ,  avec  le  Sieur 
Querroy,  armurier ,  qui  part  pour  la  même  caufe  :  ils 
prient  ceux  à  qui  ils  doivent  c!e  s'approcher,  &  ceux 
qui  leurs  doivent  de  vouloir  bien  les  payer,  pour 
éviter  toute  pourfiike  fâcheufe. 

2  M.  Ltmpé  part  pour  France  &  déclare  ne  rien 
devoir. 

2  M.  Decazes  part  pour  France,  avec  fes  enfans, 
au  nombre  de  trois  ;  il  biffe  MM.  Laprée  frères,  né- 
gociais à  Saint-Marc ,  chargés  de  fes  affaires. 
"2  MM.  Nicolas  &   Bernard  Perronneau  frères, 


*  a      1  -      °         rr   j    rr-i  I   ,    T.  t"  ■L,i^""  **■   wctwskj  rerronneau  treres , 

it ,  aux  Anglais ,  paroiffe  de  TiOuron ,  part  pour  V  haLtans  à  Baynet ,  partent  pour  France    avec  leu-s 
ince,  dans  tout  Avril  prochain ,  pour  caule  de  11  4  enfans  en  bas  âge  ,  nommés  CharH-Heâor    Jean 
!adie;ilpneœuxàqurildo:tQefe  primer  pour  1  Louis-Samuel ,  Henriette ,  ckJoféphine ,  Perronneau  ■ 
:voir  leur  du  ,  ainii  qus  ceux  qui  lui  doivent  de  le  I  ils  déclarent  ne  rien  devoir. 

J       2  M.  Jeàn-Bapdfte  Raimond  part  pour  France. 
2  M'  Salaignac  ,  procureur  en  la  fénéchauffée  du 
Port-au-Prince ,  part  inceffamment  pour  France;  il 
prie    fes    débiteurs   de    vouloir  bien  le  paver   fins 


/er. 

3  M.  Beffon  ,  procureur  ce  l'habitation  des  héri 
s  Beffon,  au  Fond-Palmifte,  quaitier  des  Bara- 
res  ,  pan  pour  France,  au  mois  dAvrii  prochain, 
lare  ne  rien  devoir ,  &  prie  ceux  qui  lui  doivent  de 
folder  ,  afin  de  lui  éviter  dek-s  y  contraindre  par 
voies  de  rigueur  :  il  laiffe  la  procuration  de  ladite 
•itation  à  M.  Touffaint  Jeudy,  habitant  audit  quar- 

desBaradares. 

;  M.  Antoine  Icarden  part  pour  France  &  déclare 
rien  devoir. 

Slt  Perinet,  habitant  des  Cayes-Jacmel ,  fe  difpo- 
:  à  partir  ponr  France  ,  pour  affaires  de  famille  , 
:  les  perfonnes  à  qui  il  peut  devoir  de  fe  préfenter  , 
-toutFévrier  prochain ,  pour  être  payées, &  celles 

lui  ^  doivent  de  le  folder  dans  le  même  délai  ;  il 
era  fa  procuration  à  M. Barbier,  habitant  au  même 
-des  Cayes-Jacmel. 

;  M.  Peyronnet  jeune  ,  de  JacmeJ ,  paitira  ,  pour 
b  : ,  vers  la  fin  d'Avril  prochain  ;  il  prévient  le 
m  qu'il  laiffe  fon  frère  aîné  chargédefe?  pouvoirs, 

tera  honneur  à  tous  les  engagemens  qu'il  peur 
k  contracté  clans  ce  quartier  ,oua:lkurs. 
;  M.  Jh  Marteau,  capitaine  du  navire  la  Plaine- 
•Gonaïves,  fe  dilpofant  à  partir  pour  France, dans 
jmmencement  du  mois  d'Avril ,  prie  inftamment 
lebiteurs  ,  à  la  cargaifon  dudit  navire ,  de  vouloir 


délai,  _&  de  faire  retirer  les  doffiers  qu'ils  oeuvent 
y  avoir.  * 

2  M.  Brétineau  de  Bay,  ancien  gérant ,  au  Cul-ce- 
Sac  ,  part  pour  France ,  déclare  ne  rien  devoir  ,  Se 
prie  ceux  qui  lui  doivent  de  le  payer,  pour  lui  éviter 
d'uier  des  voies  de  rigueur. 

2  M.  J.  B.Vidal,  la  Dame  fon  époufe,  fa  fille 
âgée  de  1 5  mois  ,  &  fon  frère  François, partent  pou' 
Fiance.  r 

1  M. Daillette  part  pour  France,  pour  caufe  de 

maladie. 

1  M.IfaacRouffe,part  inceffamment  pour  France^ 
il  vendra  4  nègres  &  4  négreffes ,  faits  au  pays  &  au 
}ardm  ,  foit  au  comptant ,  eu  en  denrées ,  ou  en  lettres 
de  change ,  6k  3  bonnes  blanchifleufes  ;  il  vendra 
auffi  un  cabriolet  &  Ion  cheval  :  fa  demeure  eft  ru= 
Dauphine  ,  à  côté  de  M.  Allot ,  notaire. 

1  M.  J.  Goy  aîné  ,  habitant  au  Pays  -  Pourri 
part  pour  France. 

1  M.  Melchior  Duquefne ,  officier  au  régiment 
d?la  Martinique, en  congé  dans  cette  île  ,  pan  pour 
France  &  déclare  ne  nen  devoir. 

1    M.  Andaffe ,  exempt  de  maréchauffée  à  Cavail- 
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quitter  le  plus  promptement  poffiole,  pour  lui   I  Ion ,    part  pour  France  ,  par    congé  du  gouverne- 
er  les  defagremens  de  la  contrainte.  l|l  ment  ,  pour  caufe  de  maladie.  b 


t 


i 
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i  M.  Simon  le  Peuple  part  pour  France  dans  îe 
courant  d'Avril  prochain. 

i  M.  Meuller  aîné,  négociant  à  Jérémie ,  part  pour 
France  ,  dans  le  courant  d'Avril  prochain  ;  il  prie  les 
perfonnes  à  qui  il  doit  de  fe  présenter  pour  recevoir 
leur  payement ,  6k  ceux  qui  lui  doivent  de  vouloir  bien 
accélérer  leur  payement. 

DEMANDES. 

2  Orl  defire  trouver  un  copifte  ;  s'adreffer  à  l'im- 
primerie de  la  gazette. 

i  On  demande  des  informations  de  M.  Jeàn-Bap- 
tifte  Dalbaire ,  natif  de  Grefac ,  en  Périgord  ,  arrivé 
dans  la  colonie  au  mois  de  Mars  1789  ,  fur  le  navire 
la  Ville-du-Port-au-Prince ,  capitaine  Garry  :  on 
fuppofe  qu'il  eft  fur  quelque  fucrerie  ,  ayant  apprib  l'é- 
tat de  rafineur  en  France  ;  on  prie  MM.  les  curés  des 
paroiffes  ou  toutes  autres  perfonnes  qui  auraient 
çonna'.ilance  de  fa  mort,  d'en  donner  avis  à  MM. 
ben;s&compagnie,quiontdes  affaires  conféquentes 
à  lui  communiquer. 

t  On  defirerait  trouver  à  acheter  un  nègre  perru- 
quier pour  les  deux  fexes  &  qui  fût  faigner  ;  une  jeune 
néereffe  ,  bonne  blanchiffeufe  &  couturière  ;  &  deux 
bons  nègres  tonneliers:  s'adreffer  à  MM.  Eyma, 
Livardie  &  compagnie.  Ils  ont  à  vendre ,  à  un  prix 
très-modéré ,  deux  chaudières  ^  guildive  ,  avec  leurs 
chapiteaux  &  couleuvres. 

NAVIRES   EN    CHARGEMENT. 

3  Le  navire  la  Mère-Chérie,  de  Nantes ,  capitaine 
Subra  ,  partira  pour  ledit  lieu ,  le  20  Mars  ;  ce  navire 
eft  très-commode  pour  les  paffagers  :  ceux  qui  vou- 
dront y  paffer,  s'adrefferont  audit  capitaine ,  en  fon 
magaiin  ;  rue  Royale  , devant  MM.  Lafiteau  &  Fort. 

2  Le  navire  le  Tancrède ,  de  Nantes,  capitaine 
Gautreau  aîné  ,  partira  pour  ledit  lieu ,  du  premier  au 
dix  Avril  prochain  :  ceux  qui  voudront  y  paffer  ou 
charger  à  fret  du  café ,  coton  &  indigo ,  font  priés  de 
s'adreffer  audit  capitaine,  aux  Cayes. 

1  Le  navire  FEmmanuel ,  capitaine  le  Bolloche  , 
du  port  de  350  tonneaux  environ ,  arrivé  de  Bor- 
deaux ,  à  l'adreffe  de  M.  le  Beurier  avec  une  cargai- 
fon  affortie  en  tous  genres  ,  repartira  pour  Nantes  du 
10  au  20  Avril  fixe  ,  ayant  fon  premier  rang  affuré  : 
ceux  qui  voudront  y  charger  à  fret  peuvent  s'adref- 
fer à  M.  le  Beurier  ,  maifon  de  M.  Robin  au  bord 


de  la  mer  ,  ou  au  magafin  dudit   navire  ,    rue  i 
Capitaines. 

1  Le  navire  la  Julie ,  de  Bordeaux ,  capitai 
Faucheur ,  partira  des  Cayes  ,  du  premier  au  : 
Avril  prochain  ;  il  prendra  du  fret  &  des  paffag< 
pour  Bordeaux  :  s'adreffer  à  MM.  Caudron ,  Bea 
zamy  &  Compagnie  ,  ou  au  capitaine ,  en  fon  mae 
fin ,  aux  Cayes: 

A        VENDRE. 

1   Une  habitation  ,    contenant    30  carreaux^ 
terre,  avec  l'efpoir  de  l'aggrandir  d'autant,  plantée 
indigo  ,  avec  tous  les  établiffemens  néceffaires  à  ca 
culture ,  y  compris  30  nègres  travailleurs  :  on  pom 
s'adreffer  à  M.  Beaufort  aîné,  fur  ladite  habitation 
l'Artibonite. 

1  L'habitation  de  Madame  veuve  Lalaiie ,  fitu 
à  Bellevue  ,  diftante  de  3  lieues  &  demi  du  Port-a 
Prince  ;  de  la  contenance  de  32  carreaux  de  terr 
faifant  annuellement  de  2  5  à  30  milliers  de  café ,  m. 
fufceptible  de  40  à  50  en  augmentant  de  force  ;  e 
eft  pourvue  de  tous  les  établiilemens  néceffaires  pc 
l'exploitation  du  revenu.  On  y  joindra  2 1  têtes 
nègres ,  tous  faits  au  pays  &  à  la  culture  de  ce 
habitation  :  s'adreffer  à  M.  Lalaiie  Saint- Jacques,  n 
gociant ,  au  Port-au-Prince ,  chargé  de  pouvoirs  fui 
fans, lequel  fera  connaître  les  conditions  de  la  venta 

EFFET        PERDU. 

3  Un  doffier  au  profit  de  M'  Salaignac ,  prod 
reur  au  Port-au-Prince ,  contre  le  Sieur  GuillaubJ 
procureur  des  biens  de  Madame  veuve  BourgognJ 
auquel  eft  joint  une  fentence  ,  portant  condamnatij 
de  1,188  livres ,  pour  argent  prêté  audit  Sieur  GuillÀ 
bet  fur  ja  parole  d honneur  depuis  le  premier  J 'a?n 
1790  :  ceux  qui  auront  trouvé  ledit  doflier  font  pr 
de  le  remettre  audit  Sieur  Salaignac,  qui  donra 
récompenfe. 

ESCLAVES    EN    MARRONNAaFJ 

3  Toinette ,  Créole ,  étampée  fur  le  fein  dri 
M.  M.C.  P.,  nourrice  d'une  négrirte,  fa  fille, âd 
de  5  mois  ,  partie  marronne  le  16  Février,  aya 
un  nabot  à  la  jambe  gauche  avec  deux  chaînod 
rouge  de  figure  ,''de  groffes  lèvres,  taille  de  5  piedj 
pouces ,  appartenante  à  Rofalie  Delrfle  ,  M.  L. ,  t 
tante  au  Port-au-Prince. 


S=îrrr:Ë^|ëËÈ: 


Au  Port-au-Prince,  ckez  Mozard,  imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  iupérieur. 


'remière  Année.         N°.     19. 
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AZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE, 

'Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du    Samedi  5    Mars    1791. 
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VIS    UNITA    FORTIOR. 


NOUVELLES  NATIONALES. 

Bu  P  cri- au-P rince ,   \e  4  Mars  lypi. 

iES  vaiiTeaux  la  Fougueux  &  le  Borée  &  la  fré- 
e  l'Ura..ie,  partis  de  1  Orient  le  3  Février,  font 
"es  dans  ce  port  le  1  de  ce  mois ,  ayant  à  bord 

bataillon  du  régiment  de  Normandie  &  un  du 

iment  d'Artois.  Ces.  deux  bataillons  forment  en- 
able  1050  hommes. 

Une  aJtrc  h  égare  eft  attendue,  ainfi  que  des  bâ- 
aens  de  tranfport  qui  doivent  amener  ici  les  re- 
res  deftinées  à  mettre   au   complet   les  régimens 

Port-au-Prince  &  du  Cap. 
M.  de  Viiiages ,  qui  commande  la  ftation  ,  monte 
Fougueux  ,  M.  de  Grimcard  commande  le  Bo- 
t ,  rïJranie  a  pour  capitaine  M.  de  Bataille. 
Les  foirs  du  jour  ,  du  lendemain  &  du  fur-lende- 
ain  de  l'arrivée  de  la  ftation ,  cette  ville  a  été  il- 
minée  ,  en  témoignage  à;  la  joie  qu'mfpirait  la  ve- 
lede  ces  militaires  citoyens,  que  la  patrie  a  en- 
>yés  ici  pour ,  fous  les  ordres  du  repréfentant  du 
oi  j  taire  aimer  &  exécuter  les  volontés  nationales, 
anifeftées  par  le  décret  du  1 2  Octobre ,  &  pour 
ire  régner  parmi  nous  la  paix ,  l'union ,  la  frater- 
té  dont  «n  pays  organifé  comme  le  nôtre  a  un  fi 
and  befoin. 

C'eft  fur -tout  en  ce  moment  qu'on  doit  faire 
bnégation  de  toute  volonté  ,  de  toute  opinion  qui 
rait  contraire  à  la  loi  ,  dont  l'exécution  littérale  ne 
eut  fourTrir  aucune  atteinte  ,  fans  expofer  peut-être 
e  beau  pays  à  ces  maux  incalculables. 

C'eft  fur-tout  en  ce  moment  qu'il  faut  craindre 
le  fe  laifier  égarer  par  nos  payions ,  nos  intérêts 
erfonnels:  ne   confidérons  que  la   chofe  publique 


qui  languit  depuis  fi  long-tem [>s  .  <y  qui  appelle  avec 
le  cri  d  fcefoin  un  gouvernement  fiable  &.  unilorme 
dans  toires  les  parties  de  cette  contrée  floriflante.  $ 

Defirons  donc  avec  ardeur  la  formation  prompte 
de  l'aiTemblée  de  la  colonie;  que  la  cembtution 
Françaife  ,  cette  conftiturion ,  la  gloire  du  18e  fiècle, 
l'objet  de  l'envie  de  toutes  les  nations  ,  s'établifle 
enfin  parmi  nous  :  que  l'aflemblée  générale  s'em- 
preffe  de  former  les  plans  du  régime  qui  nous  con- 
vient ,  de  les  foumettre  à  la  difcuflîon  des  citoyens , 
que  toutes  ces  lumières  nous  donnent  enfin  un  gou- 
vernement auffi  avantageux  que  1  eft  pour  les  autres 
portions  de  l'empire  la  conftitution  nationale. 

Jetons  les  yeux  fur  la  Guadeloupe ,  fur  cette  co- 
lonie qui  n'occupe  que  le  y  échellon  dans  l'ordre 
des  puiflances  coloniales  de  la  France.  Nous  verrons 
qu'en  faifant  régner  la  tranquillité  dans  fon  fein  ,  ' 
elle  eft  parvenue  à  former  fans  orages  le  plan  ce  fa 
conftitution  qu'elle  a  envoyé  à  l'Affemblée  nationale. 
Nous  ne  croyons  pas  pouvoir  nous  difpenfer  de  ren- 
dre compte  de  la  manière  dont  L'Affemblée  nationale 
a  accueilli  ce  travail. 

1  Extait  de  laféance  de  TAjftmbk  Nationale  du  15  Dé- 
cembre. 
I       «  Immédiatemenat  après  la  kéfrire  du  procès  ver- 
1  bal ,  l'un  des   députés   de   la  Guadeloupe ,  M.     la 
!  Charrière ,  s  eft  préfenté  à  la  tribune  pour  lire  une 
adrefle  dans  laquelle  fes  commettons  témoignent  à 
l'Affemblée  leur  reconnaiflance  pour  le  décret  du  8 
Mars1,  leur  auentiment  &.  leur  amour  pour  la  confti- 
tution de  la  fronce ,  &  leur  vœu  de  n'être  plus  fou- 
rnis à  ce  pouvoir  arbitraire  ctes  minftres  qui  était 
d'un  vrai  defpotifme. 
i      »  Au  moment  où  M.  la  Charrière  a  aommencé 


M 
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les  levure  de  l'adrefle,  quelqu'un  a  demandé  l'or- 
dre du  jour.  »  MefTieurs ,  a^dit  le  député  de  la 
v  Guadeloupe ,  je  parle  au  nom  d'une  colonie  qui 
»>  n'a  jamais  dérobé  un  feul  de  vos  inftans  aux  grands 
»  travaux  de  la  conftltution.» 

«  Ce  feul  mot  a  concilié  à  M.  la  Charrière  le 
£lence    &   la  bienveillance  de  l'aiîemblée. 

»  Après  qu'il  a  eu  iul'adreffe,  dont  les  fentimens 
&  les  principes  ont  paru  fatisfaire  beaucoup  l'Ai- 
femblée  nationale,  M,  la  Chrrrière  a  pris  la  pa- 
role &  a  appris  que  la  paix  intérieure  fe  main- 
tient dans  la  Guadeloupe  ,  &  qu'à  la  fuite  de 
quelques  légers  troubles  qui  ont  été  bientôt  appaifés  , 
les  babitans  de  la  colonie  ne  font  plus  en  mouve- 
ment que  pour  fe  railembler  de  toutes  parts  dans 
un  lieu  central  pour_y  célébrer  dans  une  fête  colo- 
niale l'accord  qui  règne  entre  tous  les  efprits  & 
la  foumiffion   égale  de  tous   à    la   loi.  » 

a  La  Guadeloupe ,  a  ajouté  M.  la  Charrière,  n'a- 
it vait  pas  attendu  vos  décrets  de»  8  6k  28  Mars 
»  pour  travailler  au  plan  de  la  conft  tution ,  que  par 
»  ces  décrets  vous  dsmandez  à  toutes  les  colonies. 
»>  Avant  ces  décrets,  déjà  ce'te  colonie  ava!t  dépofé 
»  à  cet  égard  fes  vœux  &  fes  vues  dans  des  cahiers 
»  dont  elle  avait  charg  édes  députés  qui  ont  traver- 
s»  fé  les  mers  pour  vous  les  porter  ». 

»  La  Guadeloupe  doit  erre  heureure  &  flère 
»  en  planeurs  points  :  elle  s'eft  rencontrée  avec 
»  vous  fjr  la  coxiftiturio.i  qu'Ile  doit  avoir. 

v  Si  jjafq.ua  ce  moment  nous  avons  différé  de 
»  vous  remettre  ces  cahiers,  c'eit.  que  nous  pendons 
j>  que  la  colonie  en  changerait  quelques  difpofitio.is 
»  en  voyant  les  dfpofitions  &  ks  bafès  de  quel- 
»  ques-uns  de  vos  décrets   poftérieurs. 

•  «  Mais  puifque  les  événemens  ont  preiïe  le  mo- 
r>  ment  où  vous  allez  préfenter  aux  colonies  une 
»  constitution  qu'elles  pourront  adopter ,  nous  ne 
»  pouvons  plus  différer  de  vous  remettre  le  plan 
s>  que  la  Guadeloupe  a  tracé  pour  elle-même. 

>i  Nous  le  dépotons  donc  fur  le  bureau  &  nous 
»  en  demandons  le  renvoi  au  comité  colonial. 

»  La  motion  de  M.  la  Charrière  a  été  adoptée 
î»  fans  aucune  difficulté.  r> 

Pu:ffions-nous  bientôt  être  dans  le  cas  d'annon- 
cer à  Saint-Domi  1  ;ue  l'accueil  que  la  nation  fera 
au  plan  de  fà  constitution  !  Ce  vœu  nous  eft  com- 
mun av:c  tous  les  bons  citoyens;  6k  nous  ne  tar- 
derons pas  à  le  voir  exaucé  fi  nous  voulons  fuivre 
la  route  que  le  corps  légiflatif  nous  a    tracée. 

Cet  article  a  é;é  rédigé  Jeudi  au  fo;r ,  ainfi  que 
nous  pourrions  le  prouver  par  l'atteflation  de  diverfes 
perfonnes  auxquelles  nous  l'avons  lu  vendredi  matin. 


i  Depuis  les  événemens  fe  font  fuccédés  avec  rapic 
6k  l'état  des  chofes  a  bien  changé ,  ainfi  qu'on  le  vei 
à  la  fin  de  cette  feuille,  mais  nous  n'avons  pas  < 
devoir  retrancher  ou  ajouter  un  mot  à  ces  détai 
pareeque  nous,  penfons  qu'ils  ont  été  écrits  dans 
fentira.ns  qui  doivent  maintenant  être  ceux  de  te 
les  habitans  de  Cette  colonie. 

Nous  avons  déjà  publié  dans  notre  n°  6  le  déct 
ci-après  :  il  eft  très-important  pour  nous  de  rappel 
cette  publication ,  nous  l'avions  fait  d'après  des  joi 
naux  qui  ne  l'ont  pas  tranferit  avec  la  proclamait 
du  Ro' ,  &  a  l'époque  de  notre  n°  6  cette  proclamât^ 
n'était  pas  encore  connue  à  Saint  -  Domingue.  Nd 
ne  pouvions  donc  pas  la  donner  alors  ,  6k  nous  pe. 
fions  d'ailleurs  que  le  décret  était  fuffifant. 

Lci  relative  à  la  fituaùon  de  tisle  de  la.  Martlniat 
&  aux  moyens  de  rétablir  &  d'ajfwer  la  traïqu 

ïiti  dam  Us  Colonies  ftançSifts  des  Antilles. 
Donnée  à  Paris,  le  8  Décembre  1790. 

LOUIS,  par  la  g  âce  de  Dieu,  6k  par  la  L 
conflkutio^nelle  de  iÉtat  ,  Roi  d?s  Français 
A  tous  préf.  ns  &  à  venir  ;  Salut. 

L'Assimblee  Nationale,  ouï  Je  rapport  à 
comité  des  colonies,  fur  ia  fituation  de  l'île  de  1 
Ma  tnùque,  &  fur  ks  moyens  de  rétablir  &  d'aSïi 
rer  la  tranquillité  dans  les  colonies  Françaifès  d« 
Antilles: 

Déciète  qu'il  fera  incefTamme-rt  envoyé  des  inf 
tracions  dans  les  colonies  ,  tendantes  à  preffer  1 
moment  de  leur  nouvelle  organifation. 

Ajourne  en  conféquence  la  délibération  fur  le 
proportions  de  rAilemblée  coloniale  de  laMartiniqut 

Décrè.e  que  cette  afïemblée  fufpendra  fes  féance 
jufqu'à  l'arrivée  defdites  instructions. 

Dec  ète  que  les  officiers  prépofés  par  le  Roi  i 
l'adminiStration  de  cette  colonie ,  exerceront  provi- 
foirement  les  fonctions  dont  ils  étaient  ci-devart 
chargés,  en  ce  qui  concerne  l'adminiStration,  ce  1; 
marine  ,  guerre  6k  finances  ;  les  a&es  de  i'afîemb'é* 
coloniale,  relatifs  à  l'établiff ment  d'un  dire£oHt 
d'administration  ,  6k  au  renvoi  de  quelques-uns  d.f- 
ciits  adminiftrateurs  ,  demeurant  nuls ,  ainfi  que  li 
renvoi  en  France  de  deux  officiers  du  réç'ment  d< 
la  Martinique ,  effectué  par  la  Municipalité'  de  Saint- 
Pierre. 

Décrète  que  le  Roi  fera  prié  d'envoyer  dans  left 
drfôs  colonies  quatre  commiffaires  chargés  ,  1  °  de 
prendre  des  informations  fur  les  troubles  qui  y  ent 
eu  lieu ,  leurs  circonstances  6k  leurs  caufes  ;  tous 
décrets  6k  jugemens  qui  auraient  pu  être  rendus  à 
raifbn  ddclits  troubles  ,  demeurant  fufpendus. 


a°.  De  pourvoir  provifoirement  à  Ton  adminif- 
ïtion  intérieure,  à  fon  àpprovifionnement ,  à  la 
)lice  &  au  rétablifTement  de  la  tranquillité  ;  à 
ffet  de  quoi  ils  recevront  tous  pouvoirs  à  cv 
xefTaires ,  &  les  troupes  réglées  ,  milices  ,  gardet 
(tooajes  6k  toutes  fo:ces  de  terre  6k  de  mer, 
ront  tenues  d'agir  à  leur  réqrifition. 

Décrète  qu?  lefdits  commifiaires  pourront,  fi  les 
■confiances  l'exigent,  le  transporter  er.fèmble  ou 
parement ,  dans  les  autres  ifies  du  Vent ,  pour  y 
ercer  les  mêmes  fonctions  &  les  mêmes  pouvoirs, 
ême  furprendre ,  s'il  eft  née  (Taire ,  l'activité  des 
emblées  coloniales  qui  y  font  étahiies ,  jufqu,à 
rrivée  prochaine  des  inftrucrions  ci-dcfîus  annon- 
es. 

Décrète  qu'à  l'arrivée  defdits  commifTaires,  tou- 
:  fonctions  &  pouvoirs  publics ,  à  rétablillement 
(quels  les  circonftances  auraient  pu  donner  lieu, 

qui  ne  feraient  pas  fondés  fur  les  loix,  ou  con- 
més  6k  délégués  par  lefdits  commifTaires,   ceiïe- 
nt  immédiatement,  à  peine,  pour  ceux  qui  vou-  i 
aient  en  continuer  l'exercice ,  d?être  traités  comme 
rturbateurs  du  repos  &  de  l'ordre  public.' 
Décrète  que  le  Roi  fera  prié  de  faire  paffer  dans 

jiles  &  colonies  françaifes  des  Antilles ,  fix  mille 
mmes  de  troupes  de   terre,   &   quatre    Vaiiïaux 

ligne,  indépendamment  de  ceux  votés  par  les 
écédens  décrets,  av:c  le  nombre  d'autres  bâti- 
ons nécefTaires  pour  le  tranfport  des  troupes,  lef- 
elles  forces  feront  difiribués  6k  combinées  de  la 
inière  la  plus  propre  à  affurer  la  tranqu  llité  des 
lonies ,  d'après  les  inftruclions  qae  le  Roi  fera  prié 
donner ,  tant  au  gouverneur  général  des  ;fks  fous 
vent ,  qu'a  l'officier  auquel  il  plaira  a  Sa  Majefté 

confier  >  dans  cette  circonflance ,  le  gouverne- 
nt général  des  ifles  du  vent,  6k  auquel  il  fera 
nné  toute  autorité  néceffa're  pour  concourir  avec 

commifTaires  pendant  la  durée  de  leur  com- 
uTion? 

Au  furplus,  TAffemblée  nationale  décret?  provi- 
rement qu'il  fera  ouvert  dans  Tille  de  la  Martini- 
?,  un  fécond  port  d'entrepôt  à  la  Trinité ,  &  que 

bâtimens  étrangers  feront  admis  dans  c.lui  du 
rr-Royal  pendant  l'hivernage. 
Vlaintient  également  provifoiremeur  les  deux  en- 
pôts  actuellement  ouverts  dans  Tille  de  la  Gua- 
oupe,  BafTe-Terre  &  à  la  Pointe-à-Pitre  ,  le  tout 
a  charge  de  Te  conformer  aux  règles  établies  par 
rct  du  conTeil  du  30  Acôc  1784. 
Vous  avons  fanéHonné,  6k  par  ces  préferres 
:iées  de  notre  main  ,  fan&onnons  le  piéfent 
rct. 
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Mandons  &  ordonnons  à  tous  les  tribunaux  > 
corps  adminift.atifs  6k  municipalités,  que  les  pré- 
lentes ils  faflent  tranTcrire  Tur  leurs  regiflres ,  lire , 
publier  &  afficher  dans  feurs  renforts  &  départe- 
rmns  refpectifs  6k  exécuter  comme  Ici  du  Royau- 
me. Mandons  êk  ordonnons  pareillement  aux  cem- 
mandans  des  ports  ck  arfenaux ,  aux  commancans 
de'  nos  forces  de  terre  &  de  mer  ,  à  nos  gouver- 
neurs Heutenans  généraux  ,  gouverneurs  6k  cern- 
mandans  particuliers  ,  ou  à  ceux  qu>  les  repiéfente- 
ront  dans  les  ifles  du  vent  &  fous  le  vent  de  l'Àmé- 
çue ,  6k  à  tous  autres  qu'il  appartiendra,  de  s'y 
conformer,  6k.  de  tenir  la  main  à  leur  exécution  , 
chacun  en  ce  qui  le  concerne.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  figné  &  fait  contrefigntr  cefdites  préflntes  , 
auxquelles  nous  avens  fait  appeler  le  fceau  de  l'état. 
A  Paris,  le  huitième  jour  du  mois  de  Décembre, 
Tan  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix,  &  ce 
notre  règne  le  dix-feptième.  Signé ,  LOUIS. 
Et  plus  bas,  M.  L.  F.  Dufort.  Et  feeliéts  du 
fceau  de  l'état. 

Ortifié   conforme  a  ?  original 

Signé  M.  L.  F.   Du  Fout. 

Adreffé  par  le  département  de  la    marine. 

Signé  ,   Clarit  Fleurieu 

Proclamation     du    Roi, 

En  exécution  de  la  loi  du  8  Décembre  zj^o3  rela- 
tive à  lafituation  de  la  Martinique  ,  &  aux  m  yens 
de  rétablir  &  à *  affurer  la  tranquillité  dans  h  s 
Cclcnies   Françaijes  des    Antilles. 

A    Paris  ,  le    1 1  Décembre    1790. 

La  loi  du  8  Décembre  ayant  déterminé ,  entre 
autres  difpofitions ,  l'envoi  de  fix  mile  hommes 
de  troupes  de  terre  ck  de  quatre  vaifTeaux  de  ligne, 
indépendamment  de  ceux  votés  par  l:s  préctdens 
décrets,  pour  être  diilribcés  6k  combinés  de  la 
manière  la  plus  propre  à  affilier  la  tranquillité  des 
Colonies  Françaifes  de  l'Amérique ,  Sa  Majefté 
ordonne  que ,  pour  l'exécution  de  ladite  loi ,  le 
gouverneur  général  de  la  friai unique,  commandant 
gêné. al  des  ifles  du  vent,  qui  (Ira  par  elle  incef- 
kmment  nommé,  employé  les  forets  qui  feront 
remifes  à  fa  difpofition  ,  pour  ,  de  concert  avec 
les  cuatre  commifTaires  que  Sa  Maj;ffé  r.ommera 
également ,  6k  fuivar.t  Ts  inftruclions  qu'elle  leur 
fera  remettre ,  rétablir  6k  aflurér  la  tranquillité  dans 
les  Colonies  Françaifes  de  l'Amérique. 

Mande  6k  ordonne  Sa  Majefté  aux  com- 
mandans  d>.s  ports  6k  arfénaux  .,  aux  commandons 


. 
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des  efcadres  &  des  troupes ,  aux  gouverneurs  géné- 
raux &  particuliers  des  Colonies ,  aux  intendans  & 
ordonnateurs  de  la  marine  &  des  colonies ,  &  à 
tous  autres  qu'il  appartiendra ,  de  fe  conformer 
à  la  préfente  proclamation,  &  de  tenir  la  main 
à  fon  exécution. 

Fait  à  Paris ,  le  onze  Décembre  mil  fept  cent 
quatre-vingt-dix.  S'gné ,  LOUIS.  Et  plus  bas  s 
Claret  Fleurieu. 


AVIS     DIVERS. 

3  M.  Jacques  Robinet ,  margulllier  de  la  paroiffe 
de  l'Arc ahaye  ,  ayant  invité  ,  au  prône ,  MM.  les 
habitans  à  retirer  lejrs  quittances  des  droits  munici- 
paux ,  le  peu  de  fuccès  qu'il  en  a  eu  lui  fait  donner  le 
préfent  avis  ;  il  les  prie  de  les  retirer  ,  dans  le  courant 
de  Mars ,  pour  lui  éviter  le  défagrément  de  les 
remettre  à  lexempt  de  maréchaufîee  du  dit  quartier. 

3  M.  Affalit  jeune,  ancien  négociant  de  cette 
"ville,  forcé',  par  le  malricur  qu'il  a  éprouvé  de  fe 
retirer  du  commerce ,  vient  de  fe  fixer  aux  Grands- 
Fcxid  ,  fur  l'habitation  KerenfcorT ,  que  fon  époufc 
pofsède  ,  par  in.ivis  ,  avec  fes  frères  &  fceurs  :  il  a 
remis  toutes  les  créances  à  M*  Oauflon ,  procureur , 
afin  d'en  pourfuivre  le  recouvrement,  pour  qu'il 
puifl'e  payer  plus  facilem  ent  le  peu  qu'il  refte  devoir ,  & 
a  à  vendre  ioo  carreaux  de  bonne  terre,  arpentée, 
fanée  au  quartier  Saint- Jean ,  paroiffe  delà  Croix-des- 
Bouquets. 

A  MeJ/zeurs  Us  Citoyens  de  la  paroijje  de  la  Croix- des- 
Houquets. 

Messieurs, 

3  Conformément  au  décret  de  FAfiemblée  natio- 
nale, du  12  Octobre  dernier,  &  d'après  la  proclamation 
de  M.  le  général,  du  1 1  de  ce  mois  ,  vous  êtes  invités  à 
vous  réunir  ,  Dimanche  ,  6  Mars  ,  en  l'églife 
paroiffiale  de  la  Croix-des- Bouquets ,  pour  y  prendre 
letture  des  paquits ,  &  inftruéiions ,  &  pour  procéder 
à  l'élection  des  députés  à  une  afïemblëe  coloniale,  qui 
commencera  fes  feances  à  Léogane  ,  au  plus  tard  ,  le 
20  Mars  prochain. 

Ce  24  Février,  1791  -fignéj.  BTE  DrouillaRD, 
marguillier. 

3  MM.  les  habitans  du  Port-au-Prince  font  préve- 
nus par  M.  de  Cullion ,  marguillier  en  exercice ,  qu'il 
y  aura  une  aflemblée  de  parouTe,  Dimanche  6  Mars 
1 79 1 ,  à  l'effet  de  délibérer,  conformément  à  la  pro- 
clamation de  M.  le  général ,  rendue  d'après  le  décret 


Il  du  12  Octobre ,  fanfrionné  par  le  Roi.xM.de  Cullfo 
'  I  en  fa    qualité ,  a    reçu  l'ordre  de   convoquer   cet 
afTemblée. 

3  M.  Penote ,  forgeron ,  a  l'honneur  de  prévenir 
Public ,  qu'il  eft;  obligé  ,  principalement  par  l'irnrrr 
té  de  la  vue ,  d'abandonner  fon  état  ;  il  va  ^^Jer  i 
j  forges  au  Sieur  Chaurré ,  &.  en  vendra  une  à  q 
voudra  s'en  arranger  ;  le  tout  fe  terminera  en  Ma 
prochain.  11  prie  auffi  tous  ceux  qui  lui  doivent  de 
îblder,  afin  qu'il  puifle  en  faire  autant  à  qui  il  doit. 

3  M.  Gaudron  ,  curateur  aux  vacances ,  à  Sain 
Louis  ,  a  l'honneur  de  prévenir  M.  de  Trinquelaga 
procureur  des  biens  de  M.  de  la  Chapelle  ,  à  Lime 
nade ,  quartier  du  Cap ,  que ,  le  24  Novembre  179 
il  a  fait  embarquer  ,  fur  le  bateau  ,  la  fociété  ,  du  Ca 
capitaine  Barbouteau ,  allant  au  Cap  ,  les  fix  efciav 
dépendans  de  la  fuccellion  Rh-ilant  de  Carnas ,  po 
être  remis  à  M.  de  Veyrier  ,  curateur  aux  vacanc 
du  Cap  ,  ce  bateau  a  dû  toucher  à  Jérémie  ;  depuis 
temps ,  M.  Gaudron  a  écrit  à  M.  de  Trinquelagi 
plusieurs  lettres  ,  &  ne  recevant  aucune  réponfe , 
de  M.  de  Trinquelagne ,  ni  de  M.  de  Veyrier ,  il 
cru  devoir  inftruire  ces  MM. ,  par  les  papiers  public 
de  l'envoi  qu'il  leur  a  fait ,  le  24  Novembre  dernk 
M.  Gaudron  donne  également  avis  à  M.  de  Trinqu 
lagne,  qu'état  t  fjr  fon  départ  pour  France,  il  a  r 
mis  à  M.  Charton ,  fon  intérimaire  à  Saint  -  Louis 
tous  les  papiers  relatifs  à  la  fuceefîion  Rheilant  < 
Carnas. 

3  Madame  Badet ,  qui  a  annoncé  fon  départ  poi 
France  ,  déclare  qu'elle  laiffera  l'adminiltration  < 
fes  biens  à  MM.  Graffet  frères ,  &Pitteu ,  négocia 
à  Saint -Marc  ,  auxquels  elle  fe  propofe  de  lailTer 
procuration,  &  qu'elle  chargea  de  payer  ce  qu'J 
pourrai  devoir  dans  la  colonie. 

3  M.  Kamonière ,  négociant  à  l'Acul  du  Pet 
Goave  ,  au  nom  &  comme  exécuteur  -  teftamentai 
de  feu  Sieur  Darblay,  vivant ,  négociant  audit  lieu,  l 
fon  aflocie  ,  prie  MM.  les  créanciers  dudit  feu  Siei 
Darblay  de  communiquer  audit  Sieur  Hamoniè 
leurs  titres  de  créances  ,  foit  en  fon  domicile  ,  auc 
lieu  de  l'Acul ,  foit  en  l'étude  de  M'  Scauvaud  ,  pre 
cureur,  au  Petit-Goave. 

3  MM.  Feuilherade  &  compagnie  ,  négocians  î 
Petit  -  Goave  ,  ont  l'honnneur  de  prévenir  ,  qu 
compter  du  premier  du  courant ,  ils  ont  aflbcié 
leur  maifon  de  commerce  le  Sieur  Devillas ,  &  qi 
dorénavant  leur  raifon  fera  fous  celle  de  Feuilherade 
Devillas  &  compagnie  ;  ils  préviennentque  ce  chang 
ment  n'en  apportera  point  dans  leur  genre  de  con 
merce  ,  ils  efpèrent  que  MM.  les  négocians  ,  qui  01 
bien  voulu  les  honorer  de  leur  coniiance ,  voudroi 


en  la  leur  continuer,  &  qu'ils  s'attacheront  à  être 
ujours  bien  adonis ,  en  tout ,  pour  l'utilité  de  MM. 
>  habitans  ,  auxquels  ils  ont  l'honneur  d'offrir  leurs 
rvices. 

a  M.Saint-Macary,  négociant  à  Saint-Marc,  char- 
:  de  la  liquidation  des  affaires  de  la  ma  Ton  de  com- 
.erce ,  connue  fous  la  raifon  de  Saint  -  Macary  , 
eaucamp ,  Pouyès  &  Michel,  dont  la  fociété  eft 
filiée ,  a  vu  avec  furprife,  clans  la  gazette  de  Saint- 
'omingue ,  n°  14 ,  ftipplément  n°  1 2  ,  l'avis  que  M. 
eau  ,  habitant  des  hauts  de  Saint  -  Marc  ,  y  a  fait  in- 
rer  :  cet  avis  infidieux  annonçant  que  M.  Beau  a 
'autres  dettes  confidérables ,  au-delà  de  elles  pour 
[quelles  ladite  mafon  de  commerce  a  eu  le  malheur 
s'engager  jufqu'à  concurrence  de  la  fomme  de 
56,2o8  livres  15  fols  8  deniers  ,  il  convient  de  dé- 
ornper  les  créanciers  que  M.  Beau  engage  à  prendre 
es  arrangemens. 

Il  eft  vrai  crue  ,  jetés  dans  l'erreur  par  un  tableau 
efle  de  la  main  de  M.  Beau ,  où  fon  paiîif  ne  s'éiève 
■j'à  143  000  livres  ,' la  maifon  Saint-Macary  ,  Beau- 
imp ,  Pouyès  &  Michel ,  s'eft  trop  légèrement 
îgagée  à  prendre  des  arrangemens  avec  les  aéaiî- 
ers  de  cette  fomme,  à  la  décharge  de  M.  Beau, 
;us  la  condition  expreffe  de  l'abandon  de  tous  les 
venus  des  biens  de  ce  dernier  ,  fuivant  a£te  notarié  , 
J  19  Mai  1789  ;  cette  maifon  a  encore  eu  la  facilité 

confentir,  par  le  même  aile,  à  ce  que  la  penfion 

s  Sieur  &  Dame  Beau  ,  Se  la  Dame  veuve  Auge, 
1ère  de  cele-ci ,  fût  fixée  à  une  fomme  annuelle 
e  1 8;ooo  livres. 

Il  eft  encore  vrai  que  fes  biens  du  chef  de  la  Dame 
eau  ,  fon  époufe  ,  paraiffent  luiceptibles  de  rapporter 
250  à  60  milliers  de  café  par  an  ;  mais  il  eit  auffi 
lus  vrai  que  M.  Beau  n'a  point  jufqu'ici  exécuté  fon 
bligation  ,  qui  a  détourné  tout  fon  revenu  ,  &  que  la 
»aifon  Saint-Macary  eft  entièrement  à  découvert  de 
dite  fomme  de  186,208  liv.  1 5  f.  8  d.  ,  fans  comp- 
3"  lc^  intérêts  &L  les  frais  auxquels  le  premier  a  donné 

DU. 

Le  Sieur  Saint-Macary  ayant ,  en  vertu  d'arrêt , 
lit  établir ,  au  commencement  de  ce  mois  ,  un  gar- 
ien  aux  revenus  de  M.  Beau  ,  il  fe  trouve  que  le  café 
icolté,  évalué  de  10 à  12  milliers,  eft  fous  le  coup 
s  faifies  antérieures ,  que  le  furphis  de  la  récoke  pen- 
ante  n'eft  eftimé  qu'à  environ  pareille  quantité  ,  & 
uepourhs  récoltes  fuivantes  on  ne  peut  compter  fur 
a  revenu  plus  fort  que  de  30  à  40  milliers  de  caré  , 
lufieurs  nègres  étant  morts ,  &  l'attelier  a£hiel  étant 
op  faible  ,  pour  la  culture  dont  l'habitation  eft  fuf- 

ptible. 

Cette  trifte  perfpe&ive ,  jointe  à  celle  do$  dettes  de 


M.  Beau,  qui  parahTent  être  au- moins  de  cent  mille 
écus ,  annoncent  que,  même  en  réduifantla  penfion 
des  Sieur  &  Dame  Beau,&  veuve  Auge,  à  la  femme 
ftiïctement  néceffaire  pour  leurs  alimens ,  ces  det*es  ne 
feront  pas  payées  de  longues  années ,  &  rien  ne  pou- 
vant obliger  le  Sieur  Saint-Macary  défera r.er  pour 
un  débiteur  qui  a  furpris  fa  maifon ,  il  déclare  qu'il 
fera  des  répa: tirions  annuelles  du  produit  des  revenus 
de  i'habitation,tant  à  cette  maifon  qu'aux  ai  très  créan- 
ciers munis  de  tities  inconteftabUs  ;  mais  qu'il  ne 
contractera  plus  aucun  engagement  perfonnei  ;  il  en- 
gage d'ailleurs  les  créanciers  à  fe  joindre  à  lui  ou  à  fe 
réunir  entr'eux  ,  tant  pour  faire  modifier  la  penfion 
des  Sieur  &  Dame  Beau  ,  &  la  Dame  veuve  Auge  , 
qui  ne  doivent  pas  être  dans  l'abondance  tandis  que 
leurs  créanciers  fouffient,  que  pour  avifer  aux  moyens 
d'opérer  leur  plus  prompt  payement. 

A  Saint  Marc  ,  le  22  Février  1791  ,  fîgné3  Saint- 
Macary. 

2  Le  navirs  le  Jeune-Frédéric  ,  du  Havre ,  eft  ar- 
rivé de  Malimbe,  côte  d'Angcle,aT"ec  une  cargaifon 
de  2  52noirs  ,  de  la  plus  grande  beauté,  à  TadreiTe 
de  MM.  Befnard,  Delagroix  &  compagnie  ,  négo- 
cians  à  Lécgane,  qui  en  ouvriront  là  vente  le  4  du 
courant. 

2  La  fociété  Michaut  &  Martin ,  qui  fallait  des 
aftaires  aux  Gonaïves ,  n'exifte  plus  fous  cette  raifon  ; 
le  Sieur  Simon  Martin  ,  ayant  pris  le  magafm  ,  s'eft 
chargé  de  payer  les  dettes  de  la  fociété ,  qui  eft  réil- 
liée  depuis  le  1 2  Décembre  dernier. 

2  11  fera  procédé, le  Mardi  15  Mars,  à  la  barre4u 
fiége,  à  la  requête  de  M.  A.  M.  Leuembouie ,  exécù^ 
teur-teftamentaire  du  Sieur  Martin  Zavala ,  à  la  venre 
&  adjudication  ,  au  plus  offrant  &  dernier  erebérif- 
feur,de  deux  nègres,  taifeurs  de'figares,  deux  négi elles 
&  un  négrillon  ,  provenant  de  la  fucceffion  dudit 
Sieur  Zavaia ,  aux  charges  &  conditions  énoncées 
en  la  carte-  bannnie,  dont  on  pourra  prendre  com- 
munication ,  en  l'étude  de  M'  Leclerc ,  ou  chez  ie 
Sieur  Labbé  ,  huifher-audiencier. 

2  Le  Sieur  Pierre  Ferrand  a  l'honneur  de  prévenir 
le  .public  ,  qu'il  vient  d'arriver  de  France  avec  un 
fuperbe  ailbrtiment  de  diverfes  marchandées,  qu'il 
a  achetées  lui-même  dans  différentes  fabriques,  6k 
s'eft  procuré  les  moyens  d'en  faire  venir  lorfqu'il  en 
au'a  befoin.  Il  prie  les  perfonnes  avec  lefquelles  il 
taifait  ci  -  devant  des  affaires ,  de  vouloir  bien  lui 
accorder  toujours  leur  confiance  ;  promettant  de 
traiter  avec  la   plus  grande  douceur  poffible. 

1  II  f-.ra  procédé,  le  16  Avril  prochain,  à  la 
barre  du  fiége  de  Saint  -  Marc  &  à  la  requête  de  M' 
Jochaud  ,  au  nom  &.  comme  curateur  à  l'interdiction 


*1 


' 


m 


I 


du  Sieur  Jacques-Antoine  Jauvet ,  à  la  vente  6k  ad- 
juJcation  ,  d'un  terrain  ,  pour  culture  ,  de  1,200  pas 
carrés,  fitué  au  Grand-Fond  ,  quartier  d?s  Grands- 
Bois  ,  borné  au  nord  du  Sieur  Georges  ;  au  fud  ,  de 
terrain  concède  au  Sieur  Bizeux  ,  à  l'oueft,  en  partie 
du  Sieur  Magnan  ;  6c  à  feft  du  Sieur  Rafinaud 
U?as  ,  &  en  partie  du  S;eur  Courfain ,  à  la 
charge  par  l'aùjudicata  re  de  payer  un  tiers  du  prix 
au  comptait,  u.i  tiers  dans  un  an,  &  un  tiers  dans 
deux,  à  compter  du  jour  de  l'adjjd;cation ,  fe  co.z- 
forma.it  aux  autres  claufes  Se  condit.ons ,  d  >nt  on 
po  irra  prendre  comirunication  en  fétude  de  Me 
Monja|ofl,  avocat  en  pari. me  t,  procureur  à  Saint- 
Marc-,&  receveur  des  droits  municipaux  de  ce  reflort. 
1  M  le  Fèvred;  Lézon,  nota're  à  Saint-Marc, 
ayant  acquis,  d.Ouis  le  20  Ju  llet  1789  ,  les  nègres 
tailleurs,  que  lé  Sieur  Colin  a va^r.  achetés  du  Si eur 
Lagre  i!e- .  le  tends  de  boutique  &  les  c-éances  du- 
dit  Sieur  Colin ,  leqn  1  avait  pour  affocié  le  Sieur 
Sembrefq  ,  prie  le*  pe  fonnesqui  ont  pu  faire  d:s  af- 
faires avec  cette  maifon  ,  de  fe  tenir  prêtes  à  lui  en 
donner  connaiiTance ,  pour  lui  faciliter  les  moyens 
ci  établir  le  compte  de  cette  fociété  ,  eu  de  vérifier 
celui  qui  lui  fera  rendu.  [  C'efipar  erreur  qu'il  a  été  in- 
fers un  avis  différent  dans  les  précédens  n0i.  ] 

Pilules  lymphatiques. 

1  M.  Houx ,  célèbre  chimifte  de  Paris, fait  annon- 
cer pour  la  feconde  fois  les  pilules  dont  il  eft  l'auteur 
connu  en  France  ;  malheureufement  pour  l'humanité 
elles  ne  font  pas  aUez  connues  dans  cette  colonie , 
pour  y  parvenir ,  par  un  fentiment  dénué  de  tout  inté- 
rêt, il  fait  le  facririce  d'en  réduire  le  prix  de  dix  gourdes 
à  fix ,  pour  que  tout  le  monde ,  par  ce  prix  ,  qui  e(l 
celui  qu'elles  fe  vendent  en  France  ,  puiffe  en  éprouver 
la  grande  efficacité,  fauf  aies  remonter  au  premier  prix 
annoncé  ,  iorfquklies  feront  parvenues  à  la  réputation 
qui  leur  eft  due  :  ce  n'eft  rien  hazarder  que  d'aller  er  le 
Public, que  de  tous  les  remèdes  connus  juiqu'à  ce  jour, 
c'eft  le  plus  efficace  contre  les  maux  vénériens  ,  feor- 
but  6k  les  vers  dont  tant  de  perfonnes  font  attaquées  , 
fans  s'en  douter  ,  les  nègres  fur -tout ,  6k  particui  ère- 
rnent  ceux  arrivant  de  la  côte.  Les  dépôts  de  c^s  pil- 
Iules  font  toujours  ,  au  Cap,  chez  M.  Caubet ,  apothi- 
caire de  l'amirauté  ;  au  Port-a. '-Prince ,  chez  MM. 
Sa'adin  jeune  6k  Bourlon  ,  apothicaires  du  Roi  6k  de 
l'amirauté  ;  aux  Cayes  ,  chez  M.  Goupy ,  directeur 
de  la  pofb. 

1  A  la  requête  du  Sieur  de  Cornorte  ,  au  nom  6k 
comme  tuteur  des  mineurs  Channat  -,  il  fera  pro- 
cédé ,  en  vertu  d'ordonnance  du  fiège  du  Pet  t- 
Gcave,  le   5    Avril  prochain,  à  la  vente  Si  adju- 


dication des  fix  nègres  dommem"qu:s ,  dépenda 
de  la  iucceffion  Channat:  on  pourra  prendre  co 
..aiifauce  des  claufts  de  la  carî^-bannie  ,  en  l'étu 
de  M"'  Lafplaces,  procureur  au  Pctit-Goave. 

1  MM.  les  habitans  de  la  paroitle  de  l'A.  cahaye  for 
p;  é\ euus  ,  pv  M  Robinet ,  marguûler  en  exercici 
qu'il  y  au.aeneaiT  mblée  de  paroilTe  ,  Dimanche,  j 
Mars,  a  i'e.ie:  d.  nommer  des  députés  à  fine  affen 
blée  coloniale,  conformément  à  la  proclamation  < 
M.  le  général ,  rendue  d'après  le  décret  du  1 2  O&obi 
fanctionné  parle  R.oi. 

1  Le  Sieur  S  mbreiq  ,  tailleur  d'habit ,  demeurant 
Saint- Marc  ,  décla  e  qu'il  n'a  laiua.s  retulé  de  îer.d 
compte  de  la  fecieté  qui  a  exifté  entre  le  Sieut  Col 
6k  lui,  qui ,  encore  bien  aue  le  représentant  Colin  fc 
rentré  en  fonction ,  depuis  le  2  5  Janvier  dernier .  c 
fonds  de  boutique ,  fa.fant  le  principal  objet  de  îadi 
fociété  ,  que  le  défunt  avait  vendu  à  M.  Letèvre  c 
Lézon  ,  notaire  àSaint-Ma'C ,  6k  à  faute  de  payemen 
ledit  Sieut  Sembrefq  cfl  toujours  prêt ,  &  offre  c 
rendre  ledit  compte  ,  à  la  prem'ère  réquifiricn  vei 
baie  ,  qui  lin  en  iera  faite  ,  foit  au  repréf.ntant  Colin 
fo.t  audit  M.  Lefèvre ,  6k  de  communiquer ,  far 
déplacer,  leo  livres  relatifs  à  ladite  fociété ,  ck  dont  1 
tenue  eft  preferite ,  par  i'art'c  e  5  de  l'acte  qui  contier 
les  claufes  ck  obligations  n.fpcciives,  d'après  lefcuelk 
ladite  fociété  a  été  contractée  ;  Ldit  Sieur  Sembref 
prévient ,  au  furplus ,  ledit  M.  Lefèvre  de  Lézon  qu 
a  été  fa:t ,  fur  lui ,  entre  les  mains  du  Sieur  Sembref 
une  faifie  arrêt ,  non  à  la  requête  des  créanciers  de  1; 
fociété  Sembrefq  ck  compagnie,  mais  à  celle  d'un. de 
créanciers  dud:t  M.  Lefèvre  de  Lézon  ,  6k  pour  cauf 
abfolument  étrangère  à  ladite  fociété. 

1  II  fera  procédé  Mardi  15  du  courant ,  fur  le 
neuf  heu-es  du  matin  ,  au  bureau  des  ventes  d 
l'amirauté ,  fis  rue  Royale ,  chez  le  Sieur  Genr 
jeune,  à  la  vente  6k  adjudication,  au  plus  offran 
6k  dernier  enchériffeur  ,  de  la  quantité  d'eaviroi 
cinquante  à  foixante  fuperbes  nègres  ,  nég^eflês 
négrillons  6k  négrittes,  de  Mozambique,  &  prOj 
venans  de  la  cargaifon  du  navire  le  Saint  -  Efprit 
de  Marfeille  ,  capitaine  Pierre  Vidal  ;  6k  ce 
réquifition  de  MM.  Guicu  ,  Eion  6k  compagnie 
nëgorians  en  cette  ville  ,  6k  confignataires  dudi 
navire. 

1  M.  Oré,  ci -devant  capitaine  du  navire  le 
Frères  Jean  -  Jacques  ,  de  Bordeaux,  réfidant 
Jacme) ,  ayant  géré,  ladite  cargaifon  6k  celle  di 
navire  les  Deux-Aimées ,  capitaine  Rigal ,  a  l'hon 
neur  de  prévenir  les  débiteurs  à  ces  deux  dites  car- 
gaffons,  qu'il  vient  ce  recevoir  le  navire  les  Deux 
Aimées,  capitaine  Rigal, ;&  qu'il  va  partir    das 
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premiers  jours  de  Ma:  prochain  fixe  ;  en  con- 
le.'ice ,  il  invite  les  débiteurs  aux  deux  dites  cal- 
ons de    le  folJer  incelïamment  :  à  défaut  ,    il 
néglige  ar   rien  pour  les  y  contraindre  par  les 
îs  de  rigueur. 
MM.  le.-  officiers  de  la  municipalité  de   Léc- 
,   fous  l'autorifarion  fpéciale  de  Pafflemblée  de 
Diffe,  du  27  Mars  dernier. 
nvitent   MM.     les  habitais   &    citoyens   dudit 
rtier  à   fe  réunir  le  1 3  du  préfent  mois  en  affem 
^paroiffiale ,  pour  procéda   à    ia    nomination 
députés  à  ia   nouvel'e  aliemhîée    coloniale,  & 
%n  conformtédu  decr-t  de  lAffembiée.  natio- 
,du     12  Octobre    d.rr.ier,    fanchonné   par  le 
,    la  22    du  même  mois. 
I  Léogane,    en    l'hôtel    de   ville,  îe   2     Mars 
)l.  Signé,   D.  MlRLY,    o'rficier    municipal  de 
icc. 

DÉPART    S. 

;  M.  Madame  &  Mad.moifelle  le  Roi  partent 
r  France,  au  printemps  prochain  ,  &fepropofent 
nmener  avec  eux  Mad;mo.f_lle  de  Care. 

Madame  veuve  Ladet ,  habitante  à  l'Artibonite, 
t  pour  Frar-ce ,  avec  fa  fille  en  bas  âge ,  au  com- 
-icrment  du  mois  d'Avril  prochain. 
;  M.  Delccl ,  ci  -  devant  capitaine  de  navire , 


uis  un  an  aux  Caves , 


fe  difpcfê   à  partir  peur 


nce ,  dans  le  nnis  d'Avril  procha'n  ,  pr  e  les  cie- 
urs  aux  cargaïfons  des  navires  les  Deux- Amis ,  la 
n-Aimée ,  Lajax  &  le  Moib  c  ,  de  le  payer ,  faute 
ruci ,  il  fe  trouve; a  forcé  de  les  y  contraindre  par 
;  de  juftice. 

M.  J ochaud  de  la  Verdière ,  ancien  procureur  en 
Réchauffée  de  Saint-Marc, part  pour  France, avec 
)ame  fon  époufe,  &  leurs enfans,  au  commence- 
nt d'Avril  prochain  :  il  prie  de  rechef  fes  débiteurs 
e  payer  ,  &  ceux  qui  ont  des  pièces  en  fon  étude , 
es  faire  retirer  inceflammenfc  Il  vendra  dès  à  pré- 

(û  meubles  &  fes  domeftiques  ,  pour  du  comp- 
-en  a-gent ,  denrées  ,  eu  traites  fur  France. 
|  Le  nommé  Ledan ,  habitant  à  riflet-à-Pierre- 
îph ,  part  pour  France  ,  ou  pour  la  Nouvelle- 
gieterre,  avec  fa  femme  &  deux  enfans  :  il  laifle  fa 
curat^on à  Jacques  Fernol, habitant  an  mémequa-- 
,  avec  charge  d'acquitter  le  pej  d'engagemens 
1  a  dans  la  colonie. 

)  M.Lemoine,  capitaine  de  navire,  part  pour 
nce. 

|  M.  Je»n-Bapîifte  Fauvrel ,  depuis  peu  de  temps 
ls  la  colonie,  part  pour  France  &  déclare  r.e  rien 
oir. 


1  M.  Joyau ,  capitaine  du  navire  le  Manétati,  part 
pour  France  ,  pour  caufe  de  maladie ,  &  laide  MM. 
Inginac  &  Poitier ,  négocians  à  Léogane ,  chargé  de 
fes  affaires  ôê  de  fes  recouvi  emens. 

2  M.  CharLs  Colombier  part  pour  France,  dans 
le  courant  de  Mars  ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.   SingU  r  pa:t  incelïamment  pour  France. 

2  M.  MicnJ  Liman  part  pour  France. 

2  M.Darracq,  avecat,  le  difpofe  à  partir  peur 
France   en  Avril  prochain. 

2  M.  Thomas  Liman  part  inceffamment  pour 
France. 

2  M.  Pomirau  part  pour  France  ,  peur  caufe  de 
maladie ,  &  fera  de  retour  en  Novembre  prochain. 

2  M.  Philippe  de  Lille  ,  négociant ,  part  îficëfTam- 
ment  pour  France. 

2  M.  Cocaud  part  peur  France  peur  caufe  de 
maladie,    &  déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  d'Ambreville  paît  peur  France, Se  emmène 
avec  lui  trois  enfans  de  M.  de  Bèrly. 

1  M.  nk  Madame  Girault  partent  pour  France; 
ils  lai  ff  *  leur  procuration  à  M.  Gayot ,  pirateur 
par  intérim  aux  fucceffions  vacantes. 

1  M.  Duc/uet  part  pour  France,  6k  déclare  ne 
rien  devoir. 

1  Madame  Muller  ,  habitante  des  hauteurs  du 
Petit-Goave ,  paît  pour  France. 

1  M.  Dubois,  Greffier  on  chef  à  Jérémie ,  pas: 
pour  France. 

1  M.  Jean  Dephiîippis  part  pour  France,  & 
déclare  ne  rien   devoir. 

1  M.  Beauchaire  ,  marchand  fur  la  place  de 
Léogane,  étant  décidé  de  partir  pour  France, 
prévient  ceux  à  qui  il  doit  de  fe  préfenter ,  & 
ceux  qui  lui  doivent  de  le  payer  ,  s'ils  veulent  é\i- 
ter  les  frais. 

1  M.  Jean  Duret ,  négociant  acx  cayes  ,  partira 
pour  la  Nouvelle- Angleterre  en  Avril  prochain  , 
pour  y  aller  rétablir  fa  fanté  ;  fa  maifon  fubfiif- 
tera  toujours  fous  fon  ancienne  raifon  de  Jean 
Duret  ,  &  fera  régie  par  le  Sieur  Paul  -  Lourde 
Matignac  ,  fon  îneveu  ,  &  Jofeph  Duret  fon  fils, 
qu'ils  laiffe  conjointement  chargé  de  fa  procuration. 


P.  S.  Port- xl- Prince,  6  Mars  ,  g  heures  du  fiir. 

Jamais  la  ville  du  Port-au-Prince  n'a  joui  à'vn  plus 
beau  jour  qu'aujourd'hui ,  la  réunion  la  plus  fincère 
s'eft  faite  entre  tous  les  habitar.s  Ce  font  les  citoyens 
des  diftricls  qui  ont  propofé  cette  réconciliation  tant 
defirce,  tant  effayee  &  malheureusement  jamais  efïcc- 
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tuée.  Il  n'y  a  pîùs  qu'une  opinion ,  celle  de  Tivre  en 
paix ,  de  s'aimer  ,  de  fe  fecourir  les  uns  les  autres ,  de 
travailler  tous  à  lafélicité  de  tous. 

C'eft  à  1  etablinement  de  la  municipalité  qai  s'eft 
fait  aujourd'hui  que  nous  devons  un  bonheur  qui  lem- 
blait  inefpéré.  Ce  bonheur  eft  c  :rtain  ,  indetlructible  , 
•oînme  on  le  verra  par  l'arrêté  ci-après. 

Ce  beau  jour  a  été  précédé  d'une  aurore  qui  fait 
répandre  des  larmes  à  ceux  même  que  M.  Mauduit 
ava  t  outragés.  Dès  hier  matin  ,  fes  foldats  i'accufaient 
de  les  avoir  trompés.  Ils  lui  firent  rendre  compte  de 
fa  conduite;  ils  le  convainquirent  fans  doute  d'être  bien 
coupable.  Dans  l'après-midi,  ils  l'amenèrent  au  comi- 
té qui  éta;t  raflembïe  ,  pour  l'obliger  de  réparer  Jés 
outragss  faits  aux  drapeaux  de  la  ville,  dans  la  nu.t  du 
29311  30  Juillet,  il  refufa  de  s'humilier.  En  vain  les 
citoyens  demandèrent  fa  grâce,  s'exposèrent  pour 
l'obtenir  ,  car  le  tumulte  était  extrême  ;  en  vain  mille 
voix  s'élevèrent  pour  le  fauver  ;  en  vain  M.  Bourdon 
qu'il  avat  d'autant  plus  injuftement  inquiété  .  que  la 
liberté  de  la  p  elîe  aurait  dû  le  mettre  à  couvert  de 
iout' reproche ,  en  vain  M.  Bourdon  fe  mit  à  genoux  , 
en  criant  grâce  ;  en  vain  M.  Beaufoleil ,  qui  a  été  griè- 
vement bÏJTé  dans  la  nuit  du  29  au  30  Juillet,  fit  des 
efforts  inouis  pour  le  garantir  de  la  mort  ;  plufieurs 
coups  de  fabre  ont  tranché  fes  jours ,  fa  tête  a  été  cou- 
pée &  portée  à  la  potence  au  bout  d'une  bayonnete , 
fon  corps  a  été  enterré  a  jourd'hui  :  tous  les  meubles 
de  fà  maifon  ont  été  fracaiTés  après  fa  mort. 

Il  a  été  vicYime  d'un  inftant  de  fermentation  terri- 
h't  çae  rien  n'a  pu  calmer.  Nous  n'avons  pas  vu  cette 
fçène  qni  doit  être  d'un  grand  exemble  pour  tous  ceux 
qui  veulent  arrêter  le  cours  de  la  révolution,  mais  nous 
avons  vu  les  drapeaux  de  la  ville  du  Port-au-Prince 
reportés  avec  tous  les  honneurs  militaires ,  au  lieu  d'où 
ils  avaient  été  enlevés ,  nous  avons  vu  la  joie  b;  i  1er 
fur  les  vifages  de  tous  les  habitans  réunis,  des  milliers 
de  citoyens  ,  mêlés  avec  nos  trois  régimens ,  ont  af- 
filié à  fept  heures  du  foir  à  un  Te  Deum ,  que  Pefprit 
de  part'  n'avait  point  commandé;  nous  voyons  toute 
la  ville  illuminée  &  nous  pouvons  croire  qu'il  n'y  a 
pas  aujourd'hui  un  feul  lampion  de  politique  ;  nous 
voyons  la  liberté  des  citoyens  planer  fur  cette  ville  , 
nous  la  axerons  au  milieu  de  nous  par  l'ordre  & 
j'union. 

Dès  avant-hier,  les  prifonniers  détenus  pour  caufe  des 
troubles,  avaient  été  mis  en  liberté.  On  dit  ce  foir  qu'il 
en  arrive  15  airtresdes  Cayes;ils  feront  vraifemblable- 
menc  rçmis  en  liberté  en  débarquant. 


Le  feu  a  pris  en  rade  vers  onze  heures  du  matir 
cet  incendie  a  caufé  des  aliarmes,  mais  par  les  foinst 
MM.  les  officiersmunicipaux  ce  navire  a  été  confum 
fans  autre  accident. 

Cette  révolution  n'en  f;ra  point  dans  nos  fentime 
ils  ont  toujours  eu  le  bonheur  public  &  latranquilï 
générale  pour  objet  ;  mais  e  le  rend  infiniment  pi 
facile  tous  les  devoirs  que  nous  avons  à  remplir. 

On\e  heures  du  foir.  M.  Lerr_mboure  ,  maire,  doni 
chez  lui  une  fête  civique  ,  à  laquelle  il  a  eu  l'attentat 
de  faire  inviter  par  M.  fon  fils,  particulièrement  as 
que  les  circonflances  avaient  déterminés  à  s'éloig,n« 
&  qui  font  revenus  après  midi.  Uue  joie  franche  par; 
animer  tout  le  monde.  QAJe  fovpcr  de  famille  & 
bal  de  l'égalité. 

EXTRAIT  d'une    délibération    de    la  paroijfe 
Port  -au- Prince. 

Du  cinq  Mars  1791  ,  neuf  heures  du  matin. 

Un  citoyen  de   cette   ville    ayant  demandé 
obtenu  la   parole,  a  dit  : 

Que  dans  ce  moment ,  où  le  patriotifme  éclat 
il  croyait  que  la  motion  dont  il  allait  faire  lecli 
devait  être  mife  en  délibération  ;  la  motion  lu 
a  été  adoptée  à  l'unanimité  ;  en  coniëquenc 
i'affemblée  arrête  : 

Qu'elle  reçoit  avec  empreffement  dans  fon  & 
ceux  qui   jufqu'ici    avaient    par    de^  acles  public 
projette  une    doctrine  contraire  à  la  matTe  des 
toyens  ,  &  formé  des  a  tremblées  particulières  , 
les    en  féparaient  en  quelque  forte. 

Déclare  laiTemb'ée  qu'elle  vo  t  avec  empreiTem< 

&  joie  le  retour  d'une    partie  des  citoyens  ici  p 

f'ens ,  Si.  invite  eux  que  les  circonftances  pourrait 

I  encore  tenir  éloignés,  à  fe  réunir  de  bonne  foi  pc 

ne  faire  dorénavant  qu'une  feule  &  même  comr. 

■  gnie  de  frères,   décla  ant  qu'ils    font  tous   fous 

!  fauve-garde  du  patriotifme  ck  de  l'honneur  ;  chac 

;  de  tes  afnftans  promettant  en  général  &  en  par 

j  culier  de  les  foutenir  &.  de  les  détendre  ;  de  leur  ! 

corder  l'appui  qui  eft  dû  à  tout  citoyen  par  la  1 

Arrête  en  outre  que  ie   préfent  arrêté  fera  fui 

!  champ   imprimé  &  publié   au  fon  du  tambour  j 
j  toutes  les  rues  du  Port-au-Prince. 
I      Fait  en  l'egiiie,   l'alfemblée  tenante,  le  5  M 
j  m;l  fept  cent  quatre-vingt-onze. 

Signé,,    Lerïmboure  père,  &    Perrusse 
j  feerétaire. 
i      Au  Port-au-Prince ,  ae  l'imprimne  de  MozAl 
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Première  Année. 
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_JETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  M 

Politique,  Civile,  Economique  et  Ljttéraire,  gf 

ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

Du    Mercredi  9  Mars    1791. 
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«  coofidér, fions  ou  paffé  doivent^»   feryir  à  bien  oraonner  le  prêtent.—   „■■   1,«  -oM".  ^  X; « 

NOUVELLES    ÉTRANGÈRES. 


De  Londres  3  28  Décembre. 

/es  nouvelles  des  Indes  orientales  ne  font  point 
isfaifantes  pour  l'Angleterre.  Typpo-Sultan  ,  qui 
:nt  de  prendre  le  titre  de  Shah-AHum  ,  ou  Roi  de 
terre,  eft  à  la  tête  de  plus  de  100,000  hommes. 
a  emporté  les  lignes  de  Travancore  ,  fans  éprou- 
r  aucune  réfiftance.  ïl  était  campé  à  la  date  des 
rnières  nouvelles,  à  Mellicore ,  à  dix  mille  dés 
Bnchèmens  Anglais ,  qui  courent  nfque  d'être 
andonnés  par  les  Marattes  &  le  Nizam ,  fi  Typpo 
d.-s  iuccès. 

Le  4  Janvier.  Le  défarmement  de  notre  flotte 
ntinue  ,  mais  toujours  de  manière  à  laiffer  fubfil- 
•  20  i'aifîeanx  de  ligne  fur  le  pied  de  guerre. 

Nos  minières  ne  font  pas  fans  inquiétude  fur  le 
Bernent  d'Irlande,  où  l'oppofitiori  eft  préfumée  fe 
puver  en  majorité. 

!  NOUVELLES    NATIONALES. 
De  Paris ,   le  j  Janvier  typi. 

Les  effets  publics  continuent  de  jouir  de  la  plus 
rande  faveur  ;  ce  thermomètre  infaillible  de  la  prof- 
érité  générale  ne  baiffe  pas ,  même  au  milieu  des 
îenées  fans  nombre  qui  fe  font  pour  alarmer  le 
euple ,  tantôt  en  fuppofant  une  coalition  des  puif- 
mces  étrangères  pour  opérer  une  contre-révolution  , 
titôt  en  foufflant  la  méfiance  contre  les  corps  ar- 
lés  deftinés  à  entretenir  la  paix  intérieure  ,  comme 
i  ces  corps  formés  de  citoyens  n'étaient  pas  émi- 
lemment'intéreffés  à  ce  que  l'opprefïïon  publique 
;e  pût  être  regardée  comme  leur  ouvrage. 

L'exécution  impoilible  de  quelques  projets  aich.- 


foux  de  centre  -révolution  ont  été  er.core  tentés^  a 
Lyon  &i  dans  Vautres  lieux  ,  pendant  le  mois  der- 
nier. Ils  ont  été  prcmutemci-t  découverts  &  de- 
t.uits.  Ils  n'ont  infpiré  aucune  alarme  ici.  On  plaint 

i!  feulement  le  délire  de  ceux  qui  les  ont  conçus.  (- 
i  Ctfl  M.  de  Lef'art,  maitie  des  requêtes  qui  ejjt 
(  acïuelkment  contrôleur  général,  fur  la  démimon 
||  que  M.  Lambert  a  donnée  de  cette  place.  ^      ,f. 

Le  7  Décembre  ,  l'Afîembiée  nationale  a  décrété 
que  les  marchandifs  des  ccic  nies  actuellement  exis- 
tantes en  France,  relieront  icumifes  aux  mêmes 
droits  que  ci- devant,  jufqu'à  Fétabliffement  du  nou- 
veau tarif  qui  doit  être'  univerfel  &  commun  a 
toutes  les  marchandifes  que  produit  l'empire  Français. 
L'enthoufialme  des  Anglais  pour  le  dernier  pam- 
plhet  de  MM.  Burke,  les  a  tellement  égarés,  qu'ils 
n'ont  pas  cru  que  la  conftitntion  Française  pût 
fe  foutenir  à  fon  apparition  ;  &  ils  ent  publié  bien 
férieufement  que  peur  prévenir  Ixffet  qu';i  de\  ut 
produire  3  les  painfans  de  Y  A  flemtlee  nationale,  en. 
furveillaient  r llement  la  publication  ,  cu'on  n'ofàit 
le  vendie  à  Paris.  Ceft  une  grande  erreur.  ^  L'ou- 
vrape  de  M.  Burke  sVft  vendu  lotis  mes  yeux  dans  la 
'0e  même  de  l'AlTemblée  nationale ,  avec  ia  même 
liberté  que  circulent  les  décrets  du  corps  légif'a- 
tif;  mais  ce  qui  doit  Surprendre  bien  autrement 
ceux  qui  n'ont  pas  encore  d'idée  nette  la  liberté 
de  la  preffe ,  c'eft  qu'un  imprimeur  s'étant  avifé 
de  faire  une  contrefaçon  de  cet  ouvrage  de 
M.  Burke,  cekii  qui  avait  entrepris  la  première 
édition  s'eft  plaint  a  la  municipalité  de  Paris ,  & 
ce  corps  tutélaire  des  droits  du  citoyen ,  fans  con- 
fidérer  que  l'ouvrage  fapait  les  fondemens  de  fon 
autorité,  appuya  la  réclamation  ,  &  la  contref  ac- 
tion fut   confiiqùée.  Que  MM.  les  Anglais  facjièflt 
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donc  que  chaque  jour  il  paraît   à   Paris  des  écrits 

qui  prêchent  la  contre-révoiution  ,  fans  que  la  cons- 
titution en  éprouve  la  moindre  atteinte,  fans  que 
l'AiTembîée  nationale  s'en  occupe,  fans  qu'aucun 
ciroyen  penfe  à  dénoncer  &  à  pourfuivre  les  au- 
teur* ni  les  imprimeurs  de  ces  ouvrages.  Le  Fran- 
çais connaît  trop  bien  les  obligations  qu'il  a  à  la 
liberté  de  la  pre;Te  pour  fonger  à  la  gêner  ;  aum 
ne  peut-on  cirer  un  exemple  qu'un  imprimeur  ou 
ou  un  auteur  ayent  été  inquiétés  pendant  tout  le 
cours  de  la  révolution.  Le  plus  hardi  des  géomè- 
tres difait  :  donnez-moi  de  la  matière  &  du  mou- 
vement ,  ck  je  crée  un  monde  ;  on  peut  dire 
aujourd'hui  :  donnez-moi  des  hommes  &  la  liberté 
de  la  preiTe  ,  &  je  crée  une  Nation  libre  &  fortunée. 

Le  premier  de  ce  mois,  M.  le  préfident  de 
l'AiTembîée  nationale  a  fait  le£hre  du  difcours  qu'il 
avait  prononcé  la  veille  au  Roi ,  &  de  la  réponle 
de  Sa  Majefté,   conçue  en  ces  termes. 

«  Je  reçois  avec  fenfibilité  l'aflurance  des  fenti- 
»  mens  de  l'AiTembîée  nationale  :  ceux  que  vous 
»  venez  de  m'exprimer  en  fon  nom ,  font  con- 
»  formes  à  mes  vœux  les  plus  chers  ;  c'eft  par  la 
n  confiance  mutuelle  entre  l'AiTembîée  &  moi, 
»  c'eft  en  aoifTant  avec  un  même  efprit  6k  une 
v  même  ame  que  nous  pourrons  ramener  dans  le 
n  royaume  la  paix  fans  laquelle  vous  avez  bien 
xi  raifon  de  le  dire  ,  les  hommes  ne  peuvent  être 
>■>  heureux.  » 

Le  Roi  s'était  plaint  peu  de  jours  auparavant 
à  M.  le  préfident  de  l'Affemblée  nationale  de  la 
licence  de  quelques  papiers  publics  ,  &  notamment 
du  journal  de  Pais ,  dont  un  des  N°.  pouvait 
faire  lufpecTer  les  fentimens  de  la  Reine  pour  la 
coriftitution.  Le  Roi  ne  témoigna  cependant  point 
le  deiT.in  de  faire  inquiéter  ni  les  auteurs  ni  les 
imprimeurs  de  cette  feuille  ;  il  dit  feulement  :  je 
fuis  attaché  à  la  conftitution  ,  je  la  défendrai  de  tout 
mon  pouvoir  ;  t:ls  /ont  mes  fentimens  3  &  fi  je  pou- 
vais en  changer ,  la   Reine  m'y  rammerait. 

Le  rapport  de  cette  converfation  a  été  fait  à 
l'AiTembiée  nationale,  &  à  peine  ces  expreffions 
ont-eiles  été  entendues ,  que  la  folle  a  retenti  d'ap- 
plaudiflemens.  L'AiTembîée  a  décrété  que  le  procès 
verbal  ferait  mention  de  cette  nouvelle  aflurance 
des  difpofitions  du  Roi  &  de  la  Reine  pour  la 
conftitution. 

On  donna  dernièrement  au  théâtre  Français  la 
tragédie  de  Brutus,  demandée  depuis  long-temps 
par  les  amis  de  la  révolution.  Jamais  on  ne  vit 
une  plus  grande  afRluence  de  monde.  Si  Brutus  eut 
le  défagrément  de  recevoir  quelques  huées  par  le 


parti  qu'on  nomme  aristocratique  ,  il  en  fut  b: 
dédommagé  par  les  applaudiffemens  nombreux 
réitérés  qui  retentirent  de  toutes  parts  à  chac 
allufion.  Au  moment  où  furent  dit  ces  vers  : 

Mais  je  te  verrai  vaincre  ou  mourrai  comme  toi , 
Vengeur  du  nom  Romain  ,  libre  encore  &  fans  Roi. 

les  applaudiflemens  redoublèrent ,  &  l'enthoufiafi 
fembla  ne  pouvoir  être  plus  grand.  Cependant 
ne  pafla  point  les  bornes  de  la  raifon ,  &  pc 
prouver  que  ces  applauuifLmens  ne  tombaient  po 
fur  les  deux  derniers  mots ,  on  fe  leva  tout 
coup  ,  comme  par  une  infpiration  fubite  ,  en  crjj 
à  plufieurs  reprifes  :  Vive  le  Roi  !  Et  pour  rem 
enîuite  ce  cri  conftitutionnel ,  on  ajouta  :  Vive 
Nation  !  Enfin  cette  pièce  qui  n'ava't  eu  qu'un  f 
ble  fuccès  dans  (e  nouveauté ,  a  été  tellement  gc 
tée ,  qu'on  en  a  donné  plufieurs  repréfentatic 
de  fuite,  ainfi  que  de  Rome  fauvée.  Si  Volta 
vivait  encore ,  de  quels  autres  chefs-d'ceuvres  i 
génie  immortel  ne  nous  enrichirait-il  pas,  enjoi 
fant  de  la  liberté  de  la  preiTe  ! 

M.  Duport  du  Tertre  ,  avocat  au  ci-devant  par 
ment  de  Paris  ,  a  été  nommé  minifcre  de  la  jui 
ce  &  garde  du  grand  fceau  de  l'état."  M.  Pafl 
ret ,  ci-devant  maître  des  requêtes ,  a  remplacé  . 
Guignard  (  de  Saint-Prieft  )  dans  le  miaiftère  < 
départemens.  Ce  choix  fait  plaifir  au  peuple. 
font  des  hommes  fermes  &  '  entièrement  dévo; 
à  la  conftitution.  Peu  de  jours  après  fa  nomir 
tion  ,  M.  Duport  foutenait  fon  avis  avec  viguei 
en  opinant  au  confeil  d'état ,  le  Roi  s'en  app 
çut ,  &  dit  :  cet  homme  efl  bien  têtu  ,  mais  je  a 
que  fon  avis  efl  bon.  On  prétend  d'après  ce  ch< 
des  nouveaux  miniftres  que  Louis  XVI  eft  deve 
démocrates  Non  ,  répondent  les  patriotes  :  c'eft 
Roi  citoyen ,  qui  a  reconnu  les  abus ,  &  qui  s! 
fait  la  loi  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  à 
expulfer:  le  vœu  fincère  qu'il  paraît  tonner  eft 
voir  établir  la  conftitution  fans  effufion  de  fai:g.  L* 
vicTime  facrifiée  eft  pour  lui  un  tourment  affreu 
c'en  eft  auffi  un  pour  tous  les  bons  citoyens:  . 
efl  des  coupables  ,  dit-il ,  il  efl  auffi  des  lois , 
font  elles  qui  doivent  prononcer. 

Décret  fur  la  force  publique  &  fur  les  gardes   na 
nales  ,  rendu  le  2f  Décembre  par  l'afj emblée  natiora 

i^.  «  La  force  publique,  confidérée  dune  n 
nière  générale  ,  eft  la  réunion  des  forces  de  n 
les    citoyens. 

2°.  «  L'armée  eft  une  force  habituel!?  e\tr£ 
de  la  force  publique,  &  deftinée  eftentielLuv 
à  apir    contre   les  ennemis  du  dehors. 


■ 


lé   a  Les  corps  armés  polir  le  fervice  intérieur 
une  force  habituelle  extraite  de  la  force  pub k- 

?    &  eflentieilement    deftmée  à    agir   contre  les 

'mrbarurs  de   l'ordre  &  de  la  paix. 

5 «  Ceux-là  feuls  jouiront  de,  droits  de  c  toyens 

I    nui    réunifiant  d'ailleurs  les  conditions  pref- 

tfs  ,  qui  ,reunui *™  t  d,  rétablir  l'ordre 

tes      auront   pns  1  engag-menr.  uc  « 
dedans   quand  ils   en  feront   légalement   requ* 
del'arml  pour  la  défenfe  de    la  liberté  Se  de 

f5S!tr«eLa  force   armée  eft  effentlellement  obéif-  . 

%.  u  Nul  corps  armé  ne  peut  exercer  le  droit  de 

P^Les  citoyens  ne  pourront  exercer  le  droit  j 
/fufTra.e  dans  aucune  des  affembfees   politiques , 
ik  L'armés  ou  ftulement  vêtus  d'un  uni  orme 

8°    a  Les  citoyens  ne  pourront  refufer  le  lervi 
e  dont  ils  feront  réduis  légalement. 

II  «  L*s  citoyens  actifs  &  leurs  enfans  maies, 
Js  de  dthui/ans.  déclareront  folennellement  la 
Solution  de  remplir  au  befoin  ces  devoirs  en  sinf- 
•rivant  fur  les  regiftres  à  ce  deitmes. 

III  «  L'organifation  de  la  garde  nationale  n  eft  que 
h  Lrminalon  du  mode     d'après   lequeles ;  ci- 
toyens doivent  fe  raffemblcr,  fe  former  &  agir  loti 
ou'ils  front  requis  de  remplir   leur  tenace. 
q  IV       Les  citoyens  requis  de  défendre  la  ehofe  pu- 
blique    &  armés  en  vertu  de  cette  requifinon ,  ou 
IScupam  des  exercices    qui  font   inftitues,  porte- 
i  ro-ir  le  nom  de  gardes  nationales, 
fi   V     «   Comme  la    Nation  eft  une,   ,1  n'y  aura 

Qu'une  garde  nationale  dans  tout  te  royaume ,  tous 
|.ïmêml  uniforme,  les  mêmes  règles  &  la  même 
difeipline.  » 

Nouvelles  coloniales. 

Du  Port-au-Prince,  le  p  Mars. 
Ma*  A  k  »^  <*»    Port-au-Prince,  pro- 
'  vifoirement  établie  les  S  &  6  Je  ce  mois. 
Maire    M.  le   Remboure,  père. 
toiciEKS  municipaux.  MM    Vincendor -du 
Tour,    Duchemin,  Pons,    Camfranq ,  Dufourc* 

Favard.  M     Tavk   de 

Procureur   de  la  commune.  M.    Iaxis  de 

Plairpan      M     Clerv,  fubftitut.  .      _. 

BI  Notables.  MM.  Bourdon  ,  Michel ,  Lefpinaffe  , 
Barcaut  de  Narçay ,  Taille  tert  Fertê GW, 
Leur,  eau ,  Cathennot ,  la  Bicbe  de  Gipoulon  ,  Fran- 
çois &  Bedé-Lam-ah 
Secrétaire -Greffier.  M.  Malabar, 
Trésorier-   M,  Coravifier. 


iïïm  aJrefàa  toutes  les  paroi/es  de  la  colonie  p.^ 
H  la  mumàpalitê  du  Port-au-Prince. 

Port-au-Prince,  6  Mars  179 1. 
Meneurs  &  cbers  concitoyens, 
Nous  nous  empreffons  de  vous  informer  des 
erands  événemens  qui  le  font  réa  bfes  depuis  trois 
g£  &  qui  ont  fait" fuccéder  aux  chaînes  du  de  po- 
rifmele  pus  intolérable  l'enthoufiafme  de  la  liber.e , 
t  to  ePlajoie  qui  l'acdQmpagne  Nous ,Jou, ^ 
faifons  part1  à  la  hâte,  &  nous  facnfion  s  loi  die 
&  les  détails  [pour  vous  faire  partager  plus  tôt  notre 

f  MÎrcredTfoir  la  dation  depuis  long-temps  annoncée 
eft  arrivée,  portant  un  bataillon  au  regimen :  ae 
Normandie/un   bata.llon    du    régiment  d A> M», 

1&  un  détachement  du  Coprsroya.  o  artillerie m.l- 
aré  les  intentions  qu'on  avait  de  la  renvoya  au 
Môle,  &  les  préparatifs  qu'on  avait  laits  en  con- 
féquence.  Une  iuurmnation  générale  res  a  avertis 
tTmpreffement  avec  lequel  ils  étaient  auendv* 
&  du  plaifir  que  l'on  aurait  a  les  recevoir,  fin  cen 
Séquence,  une  partie  des  deux  bataillons  eft  def- 
cendue  à  terre  pendant  la  nuit  M^-M* 

Ils  fe  font  auffitôt  apperç*  de  nette  W™ 
fituadon,  &  vous  jugez  quelle  impreflion  **Pg£! 
a  produit  fur  des  eipnts  anime*  du  feu  du  pamo 
tifme  &  de  l'honneur  qui  préfrde  à  la  révolution 
Françaife  :  ils  ont  pré  de  concert  de  faire  ,omr  leurs 
2  colonies   de  la   lfberté   que  les  citoyens 

d'Europe  ont  conquife ,  &  ce  ferment  a    ete  rempli 
daÏTinflant.  TL  les  paràfans  de  l'ancien  régime 
Il  qui  s'étaient  coalifés  pour  le  Wnir ,  ont   àiparu 
fubitement  ;  les  marques  dift.naiv.es  quils   avaient 
I  adoptées  font  tombé» ,  &  l'on  n'a  plus  vu   briller 

I  à  tousLs  chapeauxque  les  trois  couleurs  nationales, 

II  cet  emblème  fi  cher  à  tous  les  Français.  _ 
"Va  conduite  des  foldats  d'Europe  a  fart  fortir  ceux 

11   .      •/  ■        *   A,-,  Pr.i+ ap-Pr  nce    de  terreur  ou  ils 
î    rln    réoiment  du  rort-au  rmn.c    «v 

^aie^té  plongés  jofqu'à  préfer*  heureux    fi Teur 

I  retour  au  patriotilme  n'eût  ete    fu.vi   a  un  maineur 

aue  nous  fommes  forcés  de  vous    raconter. 

q  Ils  fe  font  emparés  de  M.  Mauduit  leur  colonel 

fur  lequel  Us  rejettent  tous  ^  «proches   m,  on  eft 

dans  le  cas   de   leur    faire  ,    &  lont  ga-oe  a  ^ue. 

Vendredi  foir  ils  fe  font  portés  devant  1  ancien  corps- 

de S  de  patriotique,  ayant  à  leur  tête  les  drape** 
ae  gdiuc  ?  n  j  ,      ,  all  ^0 


pour  quil  en  ht  Ja  remue.  Amv«  u  ^V,,., 

\  ce  corps-de-garde    cù  ils  fe  rappelaienrfaa  ^m. 
s'être  portés  avec  lui  dans  une  pofture  &  avec  oes 


»  ; 


intentions  bien  différentes,  un  mouvement  d'indigna- 
nt n  les  a  fa  fis;  ils  (è  font  jetés  fur  M.  Mauduit, 

6k  malgré  les  cris  de  grâce! grâce!  . . .  :  .  mille 

fois  répétés  de  la  part  des  citoyens  qui  fe  font  jetés 
fîfr  ejx  pour  fauver  lear  chef,  il  a  péri  vicfime. .... 
Tirons  le  rideau  fur  ce  fâcheux  accident,  pour  vous 
raconter  les  événemens  heureux  qui  l'ont  fuivi. 

"  Hier  matin ,  ia  paroiile  s'eft  aiTemblée  ;  elle  a  nom- 
mé provifoiremeni  une  municipalité  ;  elle  a  arrêté 
la  fage  proclarmiton  dont  nous  vous  adreffons  des 
exemplaires  (i)  pour  invhertous  les  citoyens  qui  fe  font 
égarés  pendant  quelques  inftans  ;  à  fe  réunir  à  leurs 
frères.  Plufieurs  perfonnes  fe  font  même  détachées 
pour  aller  chercher  ceux  qui  pouvaient  être  reftés 
en  ville;  ils  les  o;t  conduits  à  la  paroiffe,  où  ils 
ont  été  reçus  avec  ipplaudhfemens ,  &  embraiTés  par 
tÔLt  ls  monde.  Ceux  qui  fe  font  préfentés  depuis 
ont  reçu  le  même  accueil;  &  fi,  comme  nous  nen 
doutons  pas ,  la  réunion  efi  aufiî  fmcère  de  leur  part 
que  ds  Ja  nôtre,  toutes  les  divifions  for.r  éteintes, 
K  aucun  événement  ne  peut  plus  troubLr  la  paix 
&  la  fatisfacfion   générale. 

À  quatre  heures  du  foir  le  régiment  s'eft  de  nou- 
veau préfenté  à  la  porte  du  corps-de-garde  nato- 
nal,  ayant  fon  lieutenant-colonel  à  fa  tête  pour  effec- 
tuer la  remlfe  des  drapeaux  qui  n'avait  pu  être  faite 
la  veille;  un  détachement  de  Normandie,  d'Artois 
ck  du  corps  royai  d'artillerie  affiftait  à  cette  céré- 
monie ,  qui  s'eft  palTée  avec  toute  la  pompe  &  la 
cordialité  poilible:  ciotyeus,  officiers,  foIdats,tous  fe 
font  juré  une  amitié  éternelle,  tous  ont  promis  d'ou- 
blier les  anciens  germes  de  divifion.  Les  drapeaux  des 
citoyens  ont  été  mêles  avec  ceux  de  Normandie 
d'Artois  6k  du  régiment  du  "i  ort-au-Prince ,  &  recon- 
duits en  triomphe  au  milieu  de  ens  mille  fois  répétés 
as  vivent  lu  Nation,  h  Loi  &  le  Roi,  à  leglitlè,  où 
Ion  a  chanté  un  Te  Dium  foleunenel,  en  rejouilfance 
de  la  "réunion  de  tous  les  efprits. 

'  Aujourd'hui  la  municipalité  a  député  deux  de  fes 
membres  aeprès  .de  M.  le  lieutenant  général  au  gou- 
vernement, qui  s'eft  abi enté,  pour  le  prier  de  repren- 
dre fes  fonutions.  Le  repréfentanr  du  Roi  des  Français 
fera  toujours  refpeclable  6k  cher  aux  citoyens,  &  fa 
préfence  manquoit  feule  aux  cérémonies  qui  ont  fcellé 
leur  umpn, 

Maintenant  l'on  va  s'occuper  de  la  nomination 
des  députés  qui  doivent  former  une  aiTemblée  colo- 
niale ,   &  l'on  eft  bien  convaincu  que  la  difbofition 
acluelle  des  efprits  fera  éclore  les  meilleurs  choix. 
Voilà,    cher*   concitoyens,   les  événemens  dont 


nous  avons  à  vous  faire  part;  nous  n'avons  pas  yc 
retarderplus  long-temps  un  récit  qui  vous  fera  parts 
notre  fat  sfacfionèk  les  fentimensde  n  connailfance  • 
nous  devons  aux  braves  officiers  6k  jfoldats  venus 
fein  de  la  Nation,  pour  affurer  à  jamais  la  pe:x  S 
bonheur  parmi  nous.  Sans  doute  vous  aliez  ég; 
ment  en  jouir,  mais  qu'aucun  événement  atnifrant 
trouble  les  jours  d'alégreife  publiique;  que  parmi  les  ci 
yens  réunis  on  ne  cite  aucune  victime.  Recevez  \ 
frères  égarés  avec  la  même  cordialité  qu'ils  ont  tr< 
vée  parmi  nous.  Prouvons  par  notre  modératioi 
ufer  d'un  triomphe  auffi  complet,  pue  nous  étic 
dignes  de  l'obtenir ,  &  que  les  François  des  colorl 
fav'ent  jouir  de  la  liberté. 

Nous  fommes  avec  les  fentimens  de  la  plus  imii 
confraternité, 

•Meffieurs  &  chers  concitoyens, 

Vos  très  humble  6k  très- 
obéiifans  ferviteurs. 
Les  officiers  municipaux  du  Port-au-Prince. 

P.  S.  Une  députation  du  régiment  du  Port-a 
Prince  nous  a  demandé  d'inftruire  toutes  les  paroifl 
des  fentimens  actuels  de  ce  corps ,  afin  que  les  dive 
.  détachemens  employés  dans  quelques  villes  r?çuffe 
des  citoyens  le  même  accueil  qu'ils  ont  trouvé  pa-i 
nous.  Nous  le  leur  avons  promis ,  6k  fans  doute  no 
ne  nous  ferons  pas  trompés  en  jugeant  de  leurs  fen 
mens  par  les  nôtres;  un  même  efprit  de  générofité  i 
d'union  doit  animer  dans  ce  moment  tous  les  colo 


[i]  Cette  pièces  fe  trouve  dans  notre  dernier  n° 


Les  coméd  ens  de   cete  ville  allèrent  Dimanc 
dernier ,"  en  corps,  préf.nter   leurs  hommages  à 
municipalité ,    6k  l'inviter  à  honorer  de  là  préfenc 
le   fpectacle  du  foir.  MM.   les  maire ,  échevins 
notables  fe  rendirent  à  cette  invitation  ;  la  fa] le  fta. 
remplie  de  fpectateurs.   Lorfque  la  municipalité  pr 
la  place  qui  lui  avait  été  préparée  fur  le  devant  d 
lemphithéâtte  ,  les  applaudiffemens  fe  fuccédèrent 
plufieurs  reprifes.  Lorsqu'on  leva  le  rideau,    on ~v» 
tous  les  aéteurs  6k   aétrices  rangés  en   ceintre,  cha 
cun  dans  le  coftume  de  fon  emploi.  M.  Biainvile 
entrepreneur  du  fpeélacle ,  placé  au  censre ,  en  habi 
de   cérémonie ,  s'avança  au-devant  de  la  fcène  & 
dit: 

Meffieurs  les  maire  6k  échevins  du  Port-au-Prince 
Pénétrés  de  falégrefie  publique  qui  enivre  en  c< 
jour  tous  les  bons  Français,  nous  venons  vouj 
offrir  nos  hommages ,  nos  cœurs  6k  nos  talens 
En  confacrant  ces  derniers  à  vos  délaffemens 
nous  payerons  avec  tranfport  le  tribut  de  recon- 
nauiance  qui  vous  eft  dû  pour  les  travaux  précieux 


.  s.  ?s  productions  o^s 
lies  patriotiques  étaient  dévouées  ''au  pi'us  p-o~ 
id  oubH  ;  fous  vos  aufpices ,  Meneurs  ,jtfsa  vont 

reproduire  au  grande  jour,  &  le  même  fmti- 
jnî  qui  les  a  créés  fe  trouvant  gravé  dans  nos 
îuts,  leur  redréfentation  n'en  acquerreront  que. 
js  de  vérité  &  d'énergie.  Daignez,  Meffieurs , 
otéger  nos  jeux  ;  notre  art  eft  le  mouchoir  qui 
ûie  les   larmes  de  la  vie  humaine. 

Et  vous","'  citoyens  Français ,  vous ,  avec  qui 
jus  partageons  l'ineffable  bienfait  de  la  régénéra- 
>n  &'  de  la  Uberté  ,  veuillez  accueillir  nos  efforts 
Sur  amufer  vos  loifirs  ;  nos  talens  font  notre  tri- 
it  patriotique;  nous  le  payerons  avec  rigueur.  Tous  , 
lis  de  cœur ,  d'efprit  ,  nous  joindrons  au  cri  d'ac- 
amation  adopté  d'hier  :  Vivent  la  Nation  ,  la  Loi 
:  le  Roi ,  celui  de  vivent  la  Municipalité  du  Port- 
ir-Prince,  Normandie,  Artois  &  la  Sation  ! 

Ce  compliment  fut  accueilli  du  public  avec  tranf- 
Drt.  L'orcheftre  exécuta  fur  le  champ  le  quatuor 
%  Lucile:  où  peut-on  être  mieux,  &  différens 
etits  airs  analogues  aux  circonftances.  On  joua/a 
ortie  4e  chajfe  ,  qui  fut  applaudie.  La  fédération 
lUagcoife  fufvit ,  on  y  avait  adapté  quelques  pou- 
lets in-promptu  qui ,  ainfi  que  le  refte  de  la  pièce  , 
^usèrent  le  plus  grand  pJaifir.  Le  pubbc  fit  recom- 
îencer  tous  ceux  où  il  était  queftion  de  paix ,  de 
sconciliation  ,  de  tranquillité ,  d'oubli  du  paffe , 
iç  comme  ces  mots  revenaient  fouvent  tant  dans 
S  couplets  de  la  pièce  que  dans  ceux  ajoutés, 
m  peut  dire  que  ce  petit  divertuTement  patrio- 
ique  a  été  joué  deux  fois  dans  la  même  foiree. 
/.oici  les  couplets  qui  ont  été  ajoutés.  Sur  lair  : 
~)n  doit  [(Axante  mille  francs ,  &c. 

Madame  U  Fagc  ,  jouant  Juftine. 

Viv,e   à  jamais  la  libené 
&  la  municipalité  , 

Rien  plus  ne  nous  défoie Bis. 

Voilà  les   foutiens  de  la  paix  (ff) 

Qui  défendront  les  bons  Fiançais  , 
C'eft   ce  qui    nouî   confole.  • Bis. 

M.   Deflinval,  jouant    le  rôle    de    Mathurin. 

Quoique  je  {ois  tout  le   dernier , 
Mon  cœur  a  parlé  le  premier, 

Crcyez-en  ma  parole Bis. 

le  garant  de  mes  fentimens 

E.1   le  plaifir    qu'ort  mes  enfans  , 

Ce    n'eu  peint  f  jribole Bis. 


[a]  En  montrant  les  trois  détachemsns  de  Normandie ,  d'Artois 
&  du  Port-au-Frince  ,  figurant   dans    cette  pièce. 


M  Dercyûlt ,  jorar.t  le  rôle  de   Mair«, 

A    M.    fcE  Mai*  E. 

Père  chéri  du  citoyen, 
Devant  -vous  mon  titre  n'eft  rien  , 
A  vous  en  eft  la  gloire  j  [i] 

Mais  fur  l'airain  ,  en  bon  Français  , 
Je  veux  graver  tous  vos  bienfaits 
Au  temple  de  mémoire.  ■  Bis. 

Le  même  ,    au  public. 

Français  ,   citoyens  généreux  , 
Nos  frères  vont  tess  être  heureux  , 
Ils  ont  notre    parole  ,  — —  Bit, 
L  union  qui  détruit  l'erreur  , 
lise  à  jaznàs  le  vrai  bonheur, 
Qu'elle  foit  nçtre  idole  !  -77- — -  Bis. 

Mile,   Dorhal ,  jouant  le    rôle    de    Lucette. 


fâ 


Nous  ne  croyions  voir  ea  ce  jour 
Que   quelques  foldzts   d'alentour , 
Ce  bruit  était  frivole  ,  -y        Bis. 
Mais  il  nous   en  vient  de  tous  lieux  , 
Et  nous  ne  les  aimons   que  mieux  , 
C'eft  ce  qui  nous   confole.  Bis, 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernière,  feuife 
que  nous  n'avions  pas  été  témoin  de  ce  qui  s'en 
pafié  ici  vendredi  dernier.  Nous  n'avons  pu.' rendre 
compte  des  événemens  funeftes  de  ce  jour  de  deuil 
éternel  que  fur  des  rapports  recueillis  à  la  hâte  le  Sa- 
medi au  feir,  écrits  pendant  la  nuit  &  imprimés  le 
lendemain  matin  avec  rapidité.  Cet  empreiTemïnt  à 
fervir  le  public  ,  nous  a  tait  tomber  dans  des:  er.  eurs. 
Une  entr'autres  fe  trouve  à  la  page  244.  En  parlant 
de  M.  Mauduit,  nous  avons  dit.  llsTamemrerji,<ui. 
comité  qui  était  rajjemblé.  Cet  énoncé  eft  très-incor-, 
rett.  Le  comité  n'exiftant  plus ,  ne  fe  rafTemblait 
plus  &  n'était  point  raffemblé  dans  ce  moment  af- 
freux. C'eft  à  î  ancien  ce  rp  s- de-garde  patriotique ,  d'où 
avaient  été  enlevés  les  drapaiix ,  qu'on  vint  pour  !es 
remettre.  Ce  corps-de-garde  était  refté  fermé  depuis 
le  30  Juillet,  &  les  membres  du  comité  ni  les  ci- 
toyens ne  s'y  réunifiaient  plus  depuis  Cette  époque, 

11  y  a  [  V.  l'errataàlafin]  d'autresereursdanslecompte. 
que  nous  avons  rendu.  Nous  pouvons  nous  tromper 
fouvent ,  mais  nous  n'avons  jamais  l'intention  de, 
tromper.  Nous  prions  inftamment  de  nous  adreffer 
toutes  les  réclamations  qu'on  fera  dans  le  cas  de  faire. 


[i]  Otant    fon     écharpe,    &    en    faifant    hommage    à    M,    je, 
maire. 

[f]  Ce   couolet  appartient   à  la  pièce  ,    on     ne.  le    rapporte    que, 
pareequ'il  a  été   le   plus  applaudi. 


M* 


elles  feront  reçues  avec  reconnaidance  &  publiées 
dans  cette  feuille ,  pourvu  que  conformément  à  la 
loi  fur  la  liberté  de  la  preffe ,  elles  foi:nt  revêtues 
de  la  fignature  d'un  citoyen  connu.  Nous  n'avons 
jamais  eu  à  nous  reprocher  d'avoir  refufé  de  donner 
publicité  à  quelqu'écrit  que  ce  fût  qui  nous  ait  été 
préfenté.  Nous  connaiffons  les  devoirs  de  notre  état 
&  nous  les  remplirons  toujours  avec  exacbtude. 

Avant-Tiier,  les  450  recrues  deftinées  pour  les  rég;- 
smens  du  Cap  &  du  Port-au-Prince,  font  arrivées  ici , 
les  225  qui  doivent  aller  au  Cap  n'ont  point  dé- 
barqué. 

M.  le  maire  a  donné  hier  un  bal  auquel  toute  la 
ville  avait  été  invitée.  Il  s'y  eft  trouvé  un  nombre 
canfidérable  de  citoyens  ;  on  comptait  plus  de  20O 
Dames.  Tout  s'y  eft  palfé  avec  beaucoup  d'ordre , 
de  franchife  &  de  cordialité. 


AVIS     DIVERS. 

1  MM.  StaniflasDelonguemare  de  la  Salle  &  com- 
pagnie ,  continuent  la  vente  des  négriers  le  Jeune- 
Eugène  ,  capitaine  Petit,  &  la  Jeune -Caroline,  capi- 
taine Bunel  jeune  ,  tous  deux  venant  de  la  côte  d'Or  ; 
ils  ont  à  vendre  de  la  tu  le  Normande ,  &  de  la  pote- 
rie de  la  manufacture  de  Colin. 

1  MM.  Bernard  ,  Ddagroix  &  compagnie, 
Négocians  à  Léogane ,  fondés  de  la  procuration  de 
MM.  les  héritiers"  Michel ,  habitans  a  l'Artibonite , 
ont  l'honneur  de  prévenir  le  Public  qu'ils  ont  à 
vendre  une  habitation  à  café  ,  contenant  environ 
100  carreaux  de  terre,  très  -  excellente  pour  cette 
culture ,  &  fur  laquelle  il  y  en  a  environ  douze 
mille  pieds  de  plantés ,  de  la  plus  grande  beauté  , 
quo:que  fous  la  lianne ,  fans  aucune  efpèce  d  eta- 
biiffemens  ;  cette  terre  eft  fituée  à  la  tête  &  dans 
la  hauteur  de  la  rivière  des  Orang"èrs  de  Baynet  , 
au  lieu  appelé  le  Gaudou  ;  l'exploitation  de  cette 
terre  deviendra  d'autant  plus  facile ,  qu'il  fe  travaille 
dans  ce  moment  -  ci ,  un  chemin  ,  pour  charroyer 
toutes  les  denrées ,  au  Grand-Goave  ;  ceux  qui  en 
voudront  faire  l'acquilition  ,  pourront  s'adrefier  à 
mefdits  Sieurs  Bernard ,  Delagroix  &  compagnie , 
qui  donneront  toutes  les  inftru&ions  néceffaires  à 
cet  égard ,  &  qui  ont  pouvoir  d'en  traiter. 

J'ai  été  le  premier  officier  qui  fe  foit  rendu  à 
bord  du  navire  incendié  le  5  du  préfent ,  j'eus  foin 
en  arrivant  de  m'informer  de  trois  ou  quatre  mate- 
lots que  j'y  trouvai,  s'il  y  avait  des  poudres;  fur 
leur  réponfe  douteufe ,  je  defcencHs  moi-même  dans 
la  foûte  avec  un  matelot,  &  fis  jetter  à  la  mer  un 
iiu  feul  baril  que  je  trouvai,  &  cjue  je  foupçonnai 


pouvoir  contenir  de  la  poudre  ;  j'engageai  dès-l 
tous  ceux  qui  fe  préfentaient  pour  donner  des 
cours ,  à  travailler  avec  fécurité  ,  par  l'affurance  c 
je  leur  donnai  qu'il  n'y  avait  point  de  poudre , 
je  ne  doute  pas  qu'on  n'eût  fauve  une  partie  de 
cargaifon  ,  fi  j'avais  pu  détruire  entièrement  la  craii 

P  -  1  ■  r      * 

quon  avait  que  le  navire  ne  iautat. 

J'ignore  qu'elles  informations  ont  pu  apprenc 
à  M.  Chaidron  qu'on  avait  fauve  les  poudra 
ainfi  qu'il  l'a  inféré  dans  fa  dernière  feuille ,  m 
comme  quelques  perfonnes  pourraient  tirer  de-là 
mauvaif-s  induftions,  je  m'empreffe  d'annoncen 
vérité  du  fait ,  ayant  été  feul  à  portée  de  la  fa 
connaître. 

J'ai  l'honneur  d'obferver  encore  à  M.  Mozar 
qu'il  a  oubhé  dans  fa  feuille  de  louer ,  avant  toi 
le  zèle  de  MM.  les  officiers  commandans  des  ré; 
mens  d'Artois  ck  de  Normandie  ,  &  celui  d' 
lieutenant  des  vaiffeaux,  qui  n'a  quitté  le  bâtime 
embraie  qu'après  l'entière  extinénon  du  feu. 

Signé  ,  Rey-Del-Mas ,  officier  du  navire  l'Airr. 
ble-Suzette ,  de  Bordeaux ,  capitaine  Gallet. 

Port-au-Prince,  le  6  Mars  1791.  ' 

1  Les  navires  le_Necker ,  du  Havre  ,  capital 
Letorzec,  &  le  Bonhomme  -  Richard ,  de  la  R 
chelle  ,  capitaine  A.  Papin  ,  font  arrivés  av 
une  fuperbe  cargaifon  chacun  ;  le  premier  vena 
de  la  côte  de  Mozambique  ,  avec  370  noir? 
6k  le  fécond  venant  de  Porte  -  Nove ,  côte  d  O 
avec  530  noirs,  à  l'adreffe  de  MM.  E.  J.  Guiei 
Bion  &.  compagnie ,  négocians ,  qui  en  ouvrir© 
la  vente  Mardi  1 5  du  courant. 

Depuis  la  publication  de  notre  nç  18,  il  9 
arrivé  dans  la  Colonie  un  grand  nombre  d'exenj 
plaires  du  Rapport  du  Comité  colonial  fur  les  affain 
de  Saint-Domingue.  Nous  ne  nous  étions  déterminés 
donner  place^  à  ce  rapport  dans  notre  feuille  qu 
caufe  eu  petit  nombre  d'exemplaires  qui  en  exiftc| 
alors  ici  ;  maintenant  qu'il  peut  être  connu  pu-  Ui 
autre  voie ,  nous  renonçons  d'autant  plus  volontiers! 
cette  transcription ,  qu'elle  aurait  rempli  plufieuj 
de  nos  nç. 

DÉPARTS. 

1  M.  J.  M.  Benoift  ,  négociant  au  Port  -  aij 
Prince ,  part  au  printemps  pour  Fiance  ou  l'Amd 
rique  feptentrionale ,  pour  y  rétablir  fa  fanté. 

1   M.  Pugnaire  part  pour  France. 

1  M.  &  Madame  Bret ,  habitans  aux  Cayes 
partent  pour  France. 

1  M.  Grandier  ,  habitant  à  Cavaillon  ,  part  poi 
France  en  Avril  prochain. 


|  M  Beau,  ion  époufe  &  fon  enfant    réfidans 
|  CoteauX,'partentPpour  France  *»   ecouran 

Mai  prochain,  pour   çaufe  de  mdad*,  ris  o 
!  nègres  &   quatre  négreffes    a  vendre,  j.-nes 

X  de' Nolivos  part  pour  France  dans  le  cou- 
nt  du  mois  prochain.  r...n.a 

x  M.  Aubry  Dallas  jeune  ,  part  pour  F, ne 
-  laiffe  Ton  frère  aîné  ,   procureur  de  lhabitat.on 
irouët ,  chargé  de  fe  affaires, 

DEMANDE. 

On  defirerait  lavoir  ce  queft  devenu  M.  Clair 

A    Abel  Payen  ,  qui  lui  a  été .adreffe  en  1789  . 

'adreffer  àN  M.  Devillers  ,   maifon  de   M.  Lucas, 
Codant  à  Saint-Marc,  qui  a  des  affaires  mar- 
iantes à  leur  communiquer. 
NAVIRES  EN   CHARGEMENT. 

0  Le  navire  leTancrède,  de  Nantes,  capitaine 
Gau^uaîné,  partira  pour  ledit  lieu    *■ ^  au 
dix  Avril  prochain  :ceux  qui  voudront  y  palier  ou 
Wr  à  L  du  café  ,  coton  &  indigo  ,  font  pries  de 
s'adreffer  audit  capitaine,  aux  Çayes. 
S  Î  L    navire  FEmmanuel,   capitaine  le  Bo  loche 
du  port  de  350  tonneaux  environ ,  arrive   de  Bor- 
1  TJ,T  à  l'adreffe  de  M.  le  Beurier  avec  une  cargai- 
oTafforde^ntous  genres  ,  reparrira  pour  Names* 
10  au  20  Avril  fixe  ,  ayant  fon  premier  rang  allure. 
P^ui  voudront  y  charger    à   fret  peuvent  sa  drd 
fer  à  M.  le  Beurier  ,  maifon  de  M.  Robin  au  nora 
'ÏÏkL.ouaumagafmdudit   navue,    rue  des 

Caf  iTnarire    la    Julie  ,  de  Bordeaux ,  capitaine 
Faucheur,    partira  des  Cayes      du    premier  au  10 

Lny  &  compagnie  ,  ou  au  capitaine ,  en  fon  maga 

a^nSrTiè  Diligent,  de  Bordeaux,  capitaine 
Bonnardel ,  du  port  de  400  tonneaux  partira  pour 
ledit  heu  ,  le  as  Mars  préfix;  ce  navire  eff  a  Ion 
ml tr  me  voyage  &  de"  toute  folidite  ,  ayant  grande 
EL  &  d^ette,  6  chambres  dans  cette  der- 
nier» dont  2  à  deux  couches  &  trcs-bien  aerees  . 
ceux  qui  voudront  y  palTer  ou  charger  a  te  vou- 
dront bien  s'adreffer  audit  capitaine  ,  en  fon  mag-din , 

^ifnaSrUranie,  de  Bordeaux,    du   port 


de  3,0  tonneaux,  capitale  Foucher   partira  pour 

,  Le  navire  les  Cinq-Frères  de  300  tonneaux, 
caoïtaine  Leff,  partira  pour  Bordeaux  du  20  au 
a?  Ma  s  préfix  ?  ayant  les  deux  tiers  de  fon  char- 
cl  emen  arrêté/dont  grande  partie  eff  a  fon  bord  , 
pr  X  du  fret  en  toute  denrée  pour  le  compk 
5e  fon  chargement  ,  &  des  paffagers  qui  feron 
'^mPnt  logés  ;  s'adreffer  au  capitaine ,  ou 
commodément  lo^t»  ,  =»  rlàlnAp    né- 

à  MM.  Guerin  de  Malague  frères  &  Galbade,  ne 
gocians  au  Port-au-Prince 


VENDRE. 

!  Une  habitation  ,  contenant  30  carreaux  de 
terre,  avecl'efpoir  del'aggrandir  d'autant,  plantée  en 
ndiéo  ,  avec  tous  les  établiffemens  necefiarres  a  Cette 
cukure  y  compris  30  nègres  travailleurs  :  on  pourra 
s'adreffer  à  M.  fceanfort  aîné,  fur  ladite  habitation  ,  a 

rAf  Cinqenègres  pêcheurs  &  figarriers  ,  deux  né- 
greffes  do^f  une  "bonne  marchande  &  blanchi - 
L  feufe  feine  à  pêcher  toute  neuve ,  coraages  &  d,  - 
*  S  aunes  aLles  provenans  de  la  lucceffion  du 
Sieur  Jean  Guibert ,  ancien  marchand  en  cette  g  e, 
pour  du  comptant  ou  denrées  :  s  adreffer  au  Steui 
Beffaque,  fondé  de  la  procuration  des  henners 
demeurant  dans  la  rue  Tiremaiie  ,  près  de  M.  La- 

^6  W  mulets,  de  la  grande  Côte  qui  font 
™  oavs  depuis  quelque  temps  ,  a  vendre  cnez 
MM  A.  &  J.  Boubée,  Dupuy  &  compagnie, 
néeocians  à  Saint-Marc 

\  Quatre  beaux  &  bons  attelages ^  de  chevaux 
d-  chaife ,  à  vendre  fur  l'habitation  de  M.  o  Rouçk, 
fS  s'adreffer  pour  les  acheter  a  M  Ahx  , 
nrocureu  de  ladite  habitation  qui  les  vendra  tons 
Sle  ou  féparément ,  c'eft-à-dire  ,  attelage  par 

attelage. 


E    F     F 


E    T        PERDU. 


Le  21  Février  dernier  ,  û  a  ete  perdu  une 
montre,  boîtier  en  or  de  couleur  depu*  lhabi- 
S  de  MUord  Walsch  ,  dans  la  plaine  du  Fond  , 
£  chemin,  en  allant  à  Marche-a-Terre  :  ceux 
aui  l'auronT  r'ouvée,  font  pries  de  la  remettre  a 
M  Derorferai,  procureur  fur  ladite  habitation  ,  ou 
fîFSS  ,  nabitàn,  au  Port-Salut  ;  il  y  aura 
récompenfe  pour  ceux  qui  1  exigeront. 


ESCLAVES  EN  MARRONNAGE. 

z  JëSSi  -  Baptifte  dit  l'Efpérance  ,  Congo  ,  fans 
étampe  ,  marqué  de  petite-vérole ,  l'air  ruftiquè %  taille 

5  pieds  4  pouces,  âgé  d'environ  363ns,  les  yeux 
un  pe.j  g  os  &  ronge, ,  les  lèvres  grottes,  la  tête  un 
peu  dérangée  depuis  quelque  temps  ;  il  eft  ferblantier  , 

6  Hroa-che  le-itement:  il  y  aura  récorhpenfe  pour 
qui  l'amènera  à  M.  Denis ,  à  qui  il  appartient. 

2  Quatre  nègres  nouveaux ,  Congos  ,  étampés 
LEROUX, un  nègre  d° ,  étampé  DUMOUSTIER, 
en  rer  à .cheval ,  partis  marrons  de  l'habitation  Du- 
mou(lier,àIa  montagne  de  la  Nouvel!  e-Lo  raine  :  en 
donner  avis  à  MM.  Dumouftier  &  Rodrigue  ,  au 
Port-au-Prince. 

a  Binjamin,  Sofo,  fans  érampe  apparente,  mar- 
ron depuis  le  2 1  Février  dernier  ,  parti  de  l 'habitation 
GraiTet,  plaine  du Fond-des-Cayes,  appartenant  à  M. 
Vargues  aîné  ,  fur  ladite  habitation  :  celui  qui  le  ra- 
mènera aura  récompenfe. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

Au  Pon-au-Prince  le  20  Février  dernier  ,  un  Nègre  nouveau, 
Nago  ,  étampe  FEURIAU  ,  ne  pouva.it  dire  fon  nom  ni  celu 
de  (on   mikre  .-  le   22.    f!narle«  .    r.nntm       z»Jm„J    -rin      „ ,i„ 
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de  fon  maître  .-  le  22,  Cnarles  ,  Congo,  ét->mpé  TBÇ 
ces,  fe  aifant  à  li  nommée  Rofe  ,  N.  L  :  un  N*e 
veau.    N^iort      /t.mn^   T;:D\)!:irkM/-^'      „_    a' -  r  ».  "s. 


entrela- 
nou- 


bies  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  mtitre  ;  un 
Nègre  nouveau,  Nago  ,  étampé  FPD  ,  avant  des  marques  de 
Son  piys  fur  1a  figure  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de 
ion  maître;  un  Nègre  nouveau  ,  Taquoua ,  étampé  F.  BEUDET, 
ayant  de.  marques  de  fon  pays  fur  h  figure  ,  fié  pouvant  dire 
ion  nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  Jean-Pnilippî  ,  Mondoneue 
ttampe  en  fer  à  cheval  FAROUGE  ,  au-defîbus  Pt.  G.  fe  dîfânt 
a,  M.  Lemley  ,  en  cette  ville  :  le  25,  Jacques,  Congo,  fans 
étampe  i  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  les  feins,  ne  pou- 
vait dire  le  nom  de  fon  imître  ;  Zamor  ,  Congo,  fans  étam- 
F-',  le  difant  à  M.  Lafourcade  ,  à  Saint-Marc  ;  Mercure  ,  Con- 
go ,  étampé  GAILLARD  ,  fe  difant  à  M.  Gaillard  ;  un  Nègre 
nouveau,  Aouffa  ,  étampé  M.  FB.  V1EL ,  autant  qu'on  a  pu 
le  distinguer ,  &  au-deifous  JACMEL  ,  fe  difxât  à  M.  Aly; 
7  h"nce>  Cramenty,  étampé  en  fera  cheval  E.  MARCHAND, 
<.* r»?ï  â  M'  Marchand}  «n  "«e  ville;  Julie,  Congo,  étam- 
P7-*  JJAL  »  ne  pouvant  dire  le  nom  de  fon  maître  :  le  26  un 
r.égre  nouyeau  ,  AouiTa,  étampé  fur  le  fein  tlrc.it  M.  MARIE, 
ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maî'te  ;  un  Nègre 
nouveau,  Congo ,  nommé  Fila  étampé  P&4SF .  fe  difant  à  MM. 
X-i'Jineau  frère,  ,  en  cette  ville:  le  27,  Matlmrin ,  Congo, 
eumpe  DROUYAkD  ;  fe  difant  à  l'habitation  Drouillard  ,  à  la 
JVlarre;  un  Nègre  nouveau  ,  Sénégalais  ,  étampé  Cl.  MASSON, 
SSJtÏX?"'  tiire  le  nom  de.  fon  maître;  un  Nègre  nouveau, 
Sfiejalais,  étampé  CL.  MASSON,  au-deifous  ARC  ne  pouvant 
rjire  fon  nom  m  celui  de  fon  maître:  la  20,  Coffi  ,  Adia', 
étampe  DUMOULCEAU ,  fe  difant  à  l'habitation  Dumoulceau , 
au  Ç.ul-ae-Sac  ;  deux  Nègres  nouveaux,  Congo,  étampés  VT 
:iHXOIV  1  fe  difant  à  M.  Lamothe  :  le  2  de  ce  mois  Françou 
Congo,  étampé  ihifiblernent ,  fe  difant  à  M.  Boucuere  u  :  le 
7, '.  InU1>  90ngo'  étampé.  M.  DEMOL'LEIV  ,  le  dif.nt  à 
;->ccV  ,r»i î10lllcs,lu  i  un  Nègre  nouveau  ,  Mozambique  ,  étampé 
GfcSLAIN  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  ce  'on  maître  ; 
Jean-Baptirta  ,  MondoRgue  ,  étampé  V.  D.  V.  fe  difant  à  M 
*T.uï-  4'  Polîdor  >  Congo,  étampé  illiftblement ,  fe  difant 
à,  1  habitation  Cazeau  :  le  f  la  Fortune  ,  Naeo  ,  étampé  illifible- 
nr.;nt  ,  fe  difant  à  l'habitation  Careau  ;  un  "Nègre  nouveau,  de 
nation  inconnue,  étampé  PASCAUD  ,  ne  pouvant  dire  fon 
noin  m  cclvi  de  fon  maître;  Loufs ,  Mozambique,  étampé  ilfi- 
liMement,  on  diilingue  .AD  .  fe  difant  à  M.  Pnflaux  :  le  6, 
JeyP^a>,t:;cir.,  Congo,  étampé  BARA  .  au-ieffouï  ).  M.  ayant  un 
ifcan  et   trois  brandie*  au  coi,  fe  difar,:  à  M.  MiBfttj  habitant; 


i: 


r  A'\  F"';t-Ç°<,-vi  ,  le  27  Février  dernier  ,  Silvip.  Ara  étarfti 
fur   le  fein  droit  B.  UN    X,  âgée  de    30 V,  ,  taille le',  'S? 

D,AD£  ,  au-deiTous  JAUv  EL  .  âgé  ce  a,  ânt\  tai'  e   de   ,    pi 

ï£^:  ***»&?* c,ire  foiicom' ceiui  &  r  «  •***§ 

Au  Cap-Français  ,  le  aS  Février  dernier  ,  un  Nègre  nouvea 
étampé ^r  le  fein  droi:  R  BGURCtLIE,  âfé  de ar  «  tfi 
de  s  pieds  4  pouces  ,  ayant  dès  marquée  de  fon  baWfiir  le  v< 
tre,  n'ayant  pu  dire  fon  nom  ni  cehj  de  fon  nWtre,  arr. 
au  Borgne  ;_  u.n  Ucn  ,  et/mpe  fur  le  fein  drcH  EION  ,  âgé 
M  ?&,  tai.ie  de  s  jneds  a  pouces,  ayant  des  marques  de  i 
pays  fur  tout  le  devant  du  corps,  n  avant  pu  cire  ie  nom 
ion  maître,  arrête  au  Piorne-Kouge  ;  Fabien,  Nago,  étam 
fur  les  fetns  B0ULL1N  ,  au-rieffous  CAMUS  ,'  âgé  de  'a' ïï 
«"te  de  1  pieds  ayant  des  marques  de  fon  pjys  fur  la  fipui 
fe  dLfant  a  A,.  Boilé ,  arrêté  auï  Vareux  ;  Rcle  ,  Congo  ,  é.â 
pee  fur  le  fein  droit  PAPIZOT  ,    âfée  de  12   an,,    fe*  difant 

m,  I^-S\v"ê-^  3UX  Vareux  ''  Ar'ne^  lbo»  étàmpée  furl 
fein  droit  AE ,  âgée  de  2;  ans  ,  toilïê  de  5  'riieds  2  pouce 
ayant  une  cicatrice  fur  le  haut  du  bras  droit  ,  &  des  marqt 
ae  ion  pays  fur  le  front  .  fe  difant  à  M.  Demangle  ,  arrêtée  i 
le  cnemin  du   hat.t  du  Cap.  ' 

A  icint-Louis  le  I?  février  dernier,  Véiius ,  Mondongu 
etrmpce  fur  le  fein  droit  VCA ,  taille  de  4  pieds  11  poule 
agee  Je  30  ans,  ayint  des  marques  de  fon  pays  fur  le  fron 
u.a  boucle  d'oreiU.»  de  pÈTries  ines  à  l'oreille  droite, 
a  i  autre  deux  portes  -  agr;.ffe, ,  ayant  une  ci:athce  à  la  jam 
Saucée,  au-deffous  eu  genou,  nouvellement  guerrie ,  fe  di'a 
à  M.  1  apiau  aux  Cuyes  ;  L  ;uife  ,  Mondongue  ,  étampée-  ilii, 
Wement  iur  le  fein  droit ,  on  apperçoit  feulement  un  A  ,  âg, 
ae  : 28  ans,  taille  de  4  pwds  9  pouces,  ayant  une  grofl'eur  f 
1-eftomac,  fe  difant  à  Iv.lle.  Laville ,  n'a/ant  pu  ûire  U  deme 
re:  ie  24  Janvier  denuet  ,  un  Nègre  nou .  eau  ,  lbo  ,  f;.ns  ctsmjK 
âgé  de  32  ans,  tatlle  de  5  pieds,  n'ayant  pu  cite  fon  ncm 
celui  de  fon .  maître  ,  arrêté  a  Cavaillon  :  le  13  Fé^icr  ,  ui 
vieille  Negrèffe,  Marti  i-uaife  fans  étampe  apparente,  d'ui 
t,iae  gipa.-tefque  ,  prefqu'aveugle  ,  fe  d:fan;  de  la  fucceflion  c 
tcu  iieur  Cailel,  arrêtée  à  Cavai  Ion  ;  Cafter,  lbo,  âgé  • 
ai  s  ,  taille  de  ^  pieds  5  pouces  ,  beau  Nèçre  ,  étampé  fur 
fein  droit  CON ,  au-deffous  LEMMBNS  , 'ayant  des  mirai» 
ue  f^n  pays  fur  le  corps  &  fur  la  figure  ,  ne  pouvant  dire  . 
nom  de  fon  maître  ;  Zaïre  Négritte  ,  Mina  ,  fans  étampe  app; 
rente  très-noire  ,  jolie  de  figure  ,  ayant  une  marque  à  côte  d 
1  œil  droit  reffemblantj  à  une  envie  ,  fe  difant  à  M.  Gourdes 
lélemacue,  Kifis  ,  étampé  fur  le  ftin  gacche  COURGL1S 
&  (ur  le  droit  d'une  étampe  illifible  6c  à  l'eau  forte  a-ai 
beaucoup  démarques  de  fon  pays  fur  le  corps,  âgé  de  2;  ans 
taille  ce  j  pieds ,  fe  difant  à  M.  Touron ,  qui  paraît  plutc 
être  à  M.  Gourdes;  un  Nègre ,  Congo,  âgé  de  50  ans,  t.ii! 
ce  5  pieds  3  pouces  ,  étampé  illifitlement .  ayant  la  peau  route 
oc  des  marques  de  fon  pays  fur  tout  le  corps  ,  fe  difant 
M.   Cauaron,  fuciier,    autant  qu'il  a  pu   fe   faite    entendre. 

Animaux    entrés   aux    Épaves. 

Au  Port-au-Princt  ,  le  24  Février  dernier  ,  un  mulet  fous  pol 
bai  étampé  ACT  ;  un  bourriquet ,  feus  poil  fouris  ,  étampl 
RM  ;  une  mule  rouge  ,  étampée  R  ;  le  23  ,  une  mule  ,  fous  poi 
gtis  ,  etumpée  n  ,  le  2  de  ce  mois  ,  un  cneval  fous  poil  bruni 
ttampé  F  ou  R  :  le  6  ,  une  bourrique  fous  poil  bai  ,  fans  éumpJ 
apparente  ;   une  bourrique    fous  poil  ibrun  ,    étampée    AB.     " 

A  Saint-Louis  ,  le  23  Février  dernier,  une  mule  fous  pol 
icuns  ,  étampée  fur  la  cui.ïe  du  montoir  AD  .  arrêtée  ? 
Cavaillon. 

■^ —  - 

ERRATA. 

Dahs  la  dernière  feuille ,  au  Heu  de  nouvelles  nation** 
les,  liftv  nouvelles  coloniales.  A  la  page  243,  première  lign< 
d:>.  Pùg-cnptum  ,  au  lieu  de  en  date  du  6  Mars,  liiez  ç  .Mars 
1  '^e  244,  ligne  -5,  au  lfiu  de  :  à  ceux  mîmes  que  M.  Mauduit  avai, 
oucra^éi  t  hfe2  •  a  ceux  mêmes  qu'on  acenfoit  M.  Mauduit  a'avoi 
.  outragé  ;  même  col.  lig.  32,  après  ces  mots:  nous  n'avons  pas  vu  cett 
JcinQ  ,  retranchez  tout  ce  çiiiuirfùfqa«ej  &  compris  le  mot  rivulution, 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD ,   Impri- 
meur du  Rùi  &  du   Confeil  (upérieur. 


>remière    Année.    Supplément,  N°.  19.  179 1 


JUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

Du  Mercredi  $  Mars   iy$h 


AVIS     DIVERS. 

3  M.Saint-Macary,  négociant  à  Saint-Marc,  char- 
,é  de  la  liquidation  des  affaires  de  la  maifon  de  com- 
merce ,  connue  fous  la  raifon  de  Saint  -  Macary  , 
Jeaucamp  ,  Pouy es  6k  Michel ,  dont  la  fociété^  eft 
éfiliée,  a  vu  avec  furprife,  dans  la  gazette  de  Saint- 
Domingue  ,  nç  14,  fupplément  n°  i  2  ,  l'avis  que  M. 
3eau  ,  habitant  des  hauts  de  Saint  -  Marc ,  y  a  fait  in- 
erer  :  cet  avis  infidieux  annonçant  que  M.  Beau  a 
d'autres  dettes  confidérables  ,  au-delà  de  celles  pour 
efquelles  ladite  mailbn  de  commerce  a  eu  le  malheur 
Je  s'engager  jufqu'à  concurrence  de  la  fomme  de 
186,108  livres  15  fols  8  deniers  ,  il  convient  de  dé- 
somper  les  créanciers  que  M.  Beau  «ngage  à  prendre 
des  arrangemens. 

Il  eft  vrai  que ,  jetés  dans  l'erreur  par  un  tableau 
àreffé  de  la  main  de  M.  Beau ,  où  fon  pafîif  ne  s'élève 
qu'à  143,000  livres ,  la  maifon  Saint-Macary ,  Beau- 
camp  ,  Pouyès  &  Michel ,  s'eû  trop  légèrement 
engagée  à  prendre  des  arrangemens  avec  lés  créan- 
ciers de  cette  fomme  ,  à  la  décharge  de  M.  Beau , 
jfous  la  condition  exprefle  de  l'abandon  de  tous  les 
revenus  des  biens  de  ce  dernier  ,  fuivant  a£le  notarié  , 
du  19  Mai  1789  ;  cette  maifon  a  encore  eu  la  facilité 
de  ccnfenrjr,  par  le  même  acte ,  à  ce  que  la  penfion 
|  des  Sieur  &  Dame  Beau  ,  &  la  Dame  veuve  Auge, 
mère  de  celle-ci ,  fût  fixée  à  une  fomme  annuelle 
j  de  1 8;ooo  livres. 

Il  eft  encore  vratque  fes  biens  du  chef  de  la  Dame 
Beau ,  fon  époufe ,  paraiflent  fufceptibles  de  rapporter 
de  50  à  60  milliers  de  café  par  an  ;  mais  il  eft  aufîî 
;  plus  vrai  que  M.  Beau  n'a  point  jufqu'ici  exécuté  (on 
;  obligation  ,  qui  a  détourné  tout  fon  revenu  ,  &  que  la 
1  maifon  Saint-Macary  eft  entièrement  à  découvert  de 
'  ladite  fomme  de  186,208  liv.  15  f.  8  d. ,  fans  comp- 
1  ter  bs  intérêts  6k  les  frais  auxquels  le  premier  a  donné 
1  lieu. 

Le  Sieur  Saint-Macary  ayant ,  en  vertu  d'arrêt , 
fait  établir ,  au  comme;  cernent  de  ce  mois  ,  un  gar- 


dien aux  revenus  de  M.  Beau ,  il  fe  trouve  que  le  café 
récolté,  évalué  de  iûà  12  milliers,  eft  fous  le  coup 
de  faifies  antérieures ,  que  le  furphis  de  la  récolte  pen- 
dante n'eft  eftimé  qu'à  environ  pareille  quantité  ,  & 
que  pour  hs  récoltes  fuivantes  on  ne  peut  compter  fur 
un  revenu  plus  fort  que  de  30  à  40  milliers  de  cate  , 
plufieurs  nègres  étant  morts ,  &  Fatteher  aâu^l  étant 
trop  fa.ble  ,  pour  la  culture  dont  l'habitation  eft  fuf- 
ceptible. 

Cette  trifte  perfpeftive ,  jointe  à  celle  des  dettes  de 
M.  Beau,  qui  paraiflent  être  au-moinsde  cent  n  illa. 
écus,  annoncent  que,  même  en  réduifantîa  penfon 
des  Sieur  &  Dame  Beau, 6k  veuve  Auge,  à  la  fon- me 
ftriclement  néceflaire  pour  leurs  alimens  ,  ces  dettes  ne 
feront  pas  payées  de  longues  années ,  &  rien  ne  pou- 
vant obliger  le  Sieur  Saint-Macary  de  fe  ruiner  pour 
un  débiteur  qui  a  furpris  fa  maifon  ,  il  déclare  qui 
fera  des  répartitions  annuelles  du  produit  des  revenus 
de  l'habitation, tant  à  cette  maifon  qu'aux  autres  créan- 
ciers munis  de  titres  incont^ftables  ;  mais  qu'il  ne 
contractera  plus  aucun  engagement  perlonnel  ;  il  es- 
gage  d'ailleurs  les  créanciers  à  fe  joindre  à  lui  ou  à  fe 
réunir  entr'eux  ,  tant  pour  faire  modifier  la  penfion 
des  Sieur  6k  Dame  Beau  ,  6k  la  Dame  veuve  Auge  , 
qui  ne  doivent  pas  être  dans  l'abondance  tandis  que 
leurs  créanciers  fouffrent,  que  pour  avifer  aux  moyens 
d'opérer  leur  plus  prompt  payement. 

A  Saiat  Marc ,  le  22  Février  1791  ,  /%/«?,  Saint- 
Macary. 

3  Le  navire  le  Jeune-Frédéric  ,  du  Havre,  eft  ar- 
rivé de  Malimbe,  côte  d'Angole,  avec  une  cargaifon 
de  2  5  2  noirs  ,  de  la  plus  grande  beauté  ,  à  l'adi  eiTe 
de  MM.  Befnard,  Delagroix  6k  compagnie  ,  négo- 
cians  à  Léogane,  qui  en  ont  ouvert  la  vente  le  4  du 
courant. 

3   La  focicté   Micha-.it  &  Martin  ,  qui  fcifa't  des 

affaires  aux  Gonaïves ,  n'exifte  plu;,  fous  cite  raifon  *, 

le  Sieur  Simon  Mai  tin,  ayant  pris  le  magaftn  ,  s'eft 

charpé  de  payer  les  dettes  de  la  focicté,  qui  efl  rill" 

|  liée  depuis  le  1 2  Décembre  der«er. 
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3  Le  Sieur  Pierra  Ferrand  a  l'honneur  de  prévenir 
le  public ,  qu'il  vient  d'arriver  de  France  avec  un 
iaperbe  affortiment  de  diverfes  marchandifes ,  qu'il 
a  achetées  lui-même  dans  différentes  fabriques,  & 
s'efr.  procuré  les  moyens  d'en  faire  venir  lorfqu'il  en 
aura  befbin.  Il  prie  les  perfonnes  avec  lefquelles  il 
raifait  ci -devant  des  affaires,  de  vouloir  bien  lui 
accorder  toujours  leur  confiance  ;  promettant  de 
traiter  avec  la  plus  grande  douceur  poffrble. 

a  II  fera  procédé,  le  16  Avril  prochain,  à  la 
barre  du  fiége  de  Saint  -  Marc  &  à  la  requête  de  M* 
Jochaud  ,  au  nom  &  comme  curateur  à  l'interdiction 
du  Sieur  Jacques- Antoine  Jauvet ,  à  la  vente  &  ad- 
judication ,  d'un  terrain ,  pour  culture  ,  de  1,200  pas 
carrés ,  fitué  au  Grand-Fond  ,  quartier  des  Grands- 
Bois  ,  borné  au  nord  du  Sieur  Georges  ;  au  fud  ,  de 
terrain  concédé  au  Sieur  Bizeux ,  à  1  oueft,  en  partie 
du  Sieur  Magnan  ;  &  à  l'eft  du  Sieur  Rafinaud 
Ugas ,  &  en  partie  du  Sieur  Courfain ,  à  la 
charge  par  l'adjudicataire  de  payer  un  tiers  du  prix 
au  comptant ,  un  tiers  dans  un  an ,  &  un  tiers  dans 
deux ,  à  compter  du  jour  de  l'adjudication ,  fe  con- 
formant aux  autres  claufes  &  conditions  ,  dont  on 
pourra  prendre  communication  en  l'étude  de  Me 
Monjalon,  avocat  en  parlement ,  procureur  à  Saint 
Marc,  &  receveur  des  droits  municipaux  de  ce  reflort. 

2  M  le  Fèvre  de  Lézon,  notaire  à  Saint-Marc, 
ayant  acquis  ,  depuis  le  20  Juillet  1789  ,  les  nègres 
tailleurs ,  qui  le  Sieur  Colin  avait  achetés  du  Sieur 
Lagreulet,  le  fonds  de  boutique  &  les  créances  du- 
dit  Sieur  Colin ,  lequel  avait  pour  affocié  le  Sieur 
Sembrefq  ,  prie  les  perfonnesqui  ont  pu  faire  des  af- 
faires avec  cette  maifon  ,  de  fe  tenir  prêtes  à  lui  en 
donner  connaiiTance ,  pour  lui  faciliter  les  moyens 
d'établir  le  compte  de  cette  fociété  ,  ou  de  vérifier 
celui  qui  lui  fera  rendu.  [  C'eflpar  erreur  qu'il  a  été  in- 
féré un  avis  différent  dans  les  précédens  nos.  ] 

Pilules  lymphatiques. 
%  M.  Houx  ,  célèbre  chimifte  de  Paris, fait  annon- 
cer pour  la  féconde  fois  les  pilules  dont  il  eft  l'auteur 
connu  en  France;  malheureufèmeot  pour  l'humanité 
edes  ne  font  pas  allez  connues  dans  cette  colonie  , 
oour  y  parvenir ,  par  un  ièntiment  dénué  de  tout  inté- 
rêt, il  fait  le  facrifice  d'en  réduire  le  prix  de  dix  gourdes 
à  fix  ,  pour  que  tout  le  monde ,  par  ce  prix  ,  qui  eft 
celui  qu'elles  fe  vendent  en  France  ,  puiffe  en  éprouver 
la  grande  efficacité, fauf  aies  remonter  au  premier  prix 
annoncé  .  lorfqu'elles  feront  parvenues  à  la  réputation 
qui  le.ir  eft  due  :  ce  iieft  rien  hazarder  que  d'affurer  le 
Public, que  de  tous  les  remèdes  connus  juiqu'à  ce  jour, 
c'efUcpLis  eScac'e  contre  les  maux  vénériens  ,  lcor- 
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but  &  les  vers  dont  tant  de  perfonnes  font  attaquées 
fans  s'en  douter ,  les  nègres  fur-tout ,  &  particulière- 
ment ceux  arrivant  de  la  côte.  Les  dépôts  de  ces  pil- 
Iules  font  toujours ,  au  Cap,  chez  M.  Caubet ,  apothi- 
caire de  l'amirauté  ;  au  Port-au-Prince ,  chez  MM 
Saladin  jeune  &  Bourlon  ,  apothicaires  du  Roi  &  d 
l'amirauté  ;  aux  Cayes  ,  chez  M.  Goupy ,  dire&eu 
de  la  pofte. 

2,  A  la  requête  du  Sieur  de  Cornotte  ,  au  nom  8 
comme  tuteur  des  mineurs  Channat ,  il  fera  pro 
cédé ,  en  vertu  d'ordonnance  du  fiége  du  Petit 
Goave  j  le  5  Avril  prochain  ,  à  la  vente  &  adjt 
dication  des  fix  nègres  domeftiques ,  dépendan 
de  la  fucceiïion  Channat  :  on  pourra  prendre  con 
naiffance  des  claufes  de  la  carte-bannie  ,  en  l'étud 
de  M4  Lafplaces,  procureur  au  Petit-Goave. 
2  MM.  les  habitans  de  la  paroiffe  de  l'Areahaye  foni 
prévenus  ,  par  M.  Robinet ,  marguillier  en  exercice 
qu'il  y  aura  une  affemblée  de  paroiile  ,  Dimanche,  1 
Mars ,  à  l'effet  de  nommer  des  députés  à  une  affem 
blée  coloniale ,  conformément  à  la  proclamation  d 
M.  le  général ,  rendue  d'après  le  décret  du  1 2  O&obrt 
fantlionné  parle  Roi. 

2  Le  Sieur  Sembrefq  ,  tailleur  d'habit ,  demeurant 
Saint-Marc  ,  déclare  qu'il  n'a  jamais  refufé  de  rendr 
compte  de  la  fociété  qui  a  exifté  entre  le  Sieur  Coli 
&  lui,  qui ,  encore  bien  que  le  repréfentant  Colin  fo 
rentré  en  fonction,  depuis  le  25  Janvier  dernier  ,  d 
fonds  de  boutique,  faifant  le  principal  objet  de  ladit 
fociété  ,  que  le  défunt  avait  vendu  à  M.  Lefèvre  d 
Lézon  ,  notaire  à  Saint-Marc ,  &  à  faute  de  payemen 
ledit  Sieur  Sembrefq  eft  toujours  prêt ,  &  offre  d 
rendre  ledit  compte  ,  à  la  première  réquifition  vei 
baie  ,  qui  lui  en  fera  faite  ,  foit  au  repréfentant  Colin 
foit  audit  M.  Lefèvre ,  &  de  communiquer ,  fan 
déplacer ,  les  livres  relatifs  à  ladite  fociété ,  &  dont  1 
tenue  eft  prefcrite ,  par  l'article  5  de  l'acte  qui  confier 
les  claufes  &  obligations  refpectives ,  d'après  lefquelk 
ladite  fociété  a  été  contractée  ;  ledit  Sieur  Sembrei 
prévient ,  au  furplus  ,  ledit  M.  Lefèvre  de  Lézon  qu 
a  été  fait ,  fur  lui ,  entre  les  mains  du  Sieur  Sembrefc 
une  faute  arrêt ,  non  à  la  requête  des  créanciers  de  1 
fociété  Sembrefq  &  compagnie ,  mais  à  celle  d'un  d( 
créanciers  dudit  M.  Lefèvre  de  Lézon  ,  &  pour  caui 
abfolument  étrangère  à  ladite  fociété. 

2  II  fera  procédé  Mardi  1 5  du  courant  ,  fur  k 
neuf  heures  du  matin  ,  au  bureau  des  ventes 
l'amirauté ,  fis  rue  Royale  ,  chez  le  Sieur  Gent; 
jeune ,  à  la  vente  &  adjudication  ,  au  plus  offrar 
&  dernier  enchériffeur  ,  de  la  quantité  d'enviro 
foixante  fùperbes  nègres  ,    négi 
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ns  de  la  cargaifon  du  navire  le  Saint -Efpnt, 
larfeille  ,  capitaine  Pierre  Vidal  ;  &  ce  à  la 
tfkion  de  MM.  Guieu  ,  Bion  &  compagnie, 
>cians  en  cette  ville  ,   &  cosignataires  dudit 

M.  Oré,  ci -devant  capitaine  du  navire  les 
•es  Jean  -  Jacques  ,  de  Bordeaux,  rendant  à 
nel ,  ayant  géré  ladite  cargaifon  &  celle  du 
ire  les  Deux- Aimées ,  capitaine  Rigal,  a  îhon- 
-  de  prévenir  les  débiteurs  à  ces  deux  dites  car- 
3ns ,  qu'il  vient  de  recevoir  le  navire  les  Deux- 
lées ,  capitaine  Rigal ,  &  qu'il  va  partir  dans 
premiers  jours  de  Mai  prochain  fixe  ;  en  con- 
fence ,  il  invite  les  débiteurs  aux  deux  dites  car- 
Tons  de  le  foider  inceffamment  :  à  défaut  ,  il 
'  négligera  ^  rien  pour  les  y  contraindre  par  les 
es  de  rigueur.  \  t :-        _ , 

r  MM.  les  officiers  de  la  municipalité  de  Leo- 
ie,  fous  l'autorifaticn  fpéciale  de  l'aiTemblée  de 
•oiffe,  du  27  Mars  dernier. 
Invitent  MM.  les  habitans  &  citoyens  dudit 
artier  à  fe  réunir  le  13  du  préfent  mois  en  affem- 
e  paroiffiale ,  peur  procéder   à    la    nommanon 

députés  à  la  nouvelle  affemblée  coloniale ,  & 
,  en  conformité  du  décret  de  l'AlTemblée  natio- 
le,du  12  Oclobre  dernier,  fan&ionné  par  le 
m,  le  22  du  même  mois. 
A  Léo^ane,  en  l'hôtel  de  ville,  le  2  Mars 
-91.  Signé;  DE  Blîily,  officier  municipal  de 
rvice. 

DÉPARTS. 
3  M.  Haurey  ,  économe ,  part  pour  France,  pour 
.ufe  de  maladie. 

3  M.  Clappier  ,  chez  M.  Adelon ,  négociant  aux 
ayes ,  part  pour  France. 

3  MM.  Louis-Jean  Sélerin  fils  &  Etienne-Auguf- 
a  Sélerin ,  habitans  de  la  Plaine  -  du  -  Fond,  pâment 
our  France ,  &  déclarent  ne  devoir  rien  à  perfonne. 

3  Le  Sieur  Fourés  ,  huiflier  ,  à  Saint-Marc ,  part 
our  France  ,  pour  caufe  de  maladie  ,  avec  le  Sieur 
)uerroy,  armurier  ,  qui  part  pour  la  même  caufe  :  ils 
rient  ceux  à  qui  ils  doivent  de  s'approcher ,  &  ceux 
ui  leurs  doivent  de  vouloir  bien  les  payer ,  pour 
viter  toute  pourfuite  fâcheufe. 

3  M.  Lempé  part  pour  France  &  déclare  ne  rien 
ievoir. 

3  M.  Decazes  part  pour  France ,  avec  fes  enfans, 
.a  nombre  de  trois  ;  il  laiffe  MM.  Laprée  frères,  né- 
•ocians  à  Saint-Marc  ,  chargés  de  fes  affaires. 

3  MM.  Nicolas  &  Bernard  Perronneau  frères , 
babitar.s  à  Eaynet ,  partent  pour  France,  avec  leurs 


4  enfans  en  bas  âge  ,  nommés  CharLes-Heaor ,  Je&n- 
Louis-Samuel,  Henriette,  & Joiéphine ,  Perronneau  ; 
ils  déclarent  ne  rien  devoir. 

3  M.  Jean-Baptifte  Raimond  part  pour  France 

3  M'  Salaignac  ,   procureur  en  la  fénéchauffée  du 

Port-au-Prince ,  part  inceffamment  pour  France  ;  il 

prie   fes    débiteurs  de    vouloir  bien  le  payer   fans 

délai,   &  de  faire  retirer  les  doffiers  qu'ils  peuvent 

y  avoin  .  ru 

3  M.  Brétineau  de  Bay ,  ancien  gérant ,  au  Cui^de- 

Sac,  part  pour  France,  déclare  ne  rien  devoir  ,  &_, 

prie  ceux  qui  lui  doivent  de  le  payer,  pour  lui  éviter 

d'ufer  des  voies  de  rigueur. 

3  M.  J.  B.Vidal,  la  Dame  fon  epoufe,  fa  fille, 
âgée  de  1  5  mois  ,  &  fon  frère  François, partent  pour 
France. 

2  M.  Daillette  part  pour  France ,  pour  caufe  de 

maladie. 

2  M.IfaacRouffe,part  inceffamment  pour  b  rar.ee  ; 
il  vendra  4  nègres  &  4  négreffes ,  faits  au  pays  &  au 
jardin  ,  foit  au  comptant ,  ou  en  denrées ,  ou  en  lettres 
de  change ,  &  3  bonnes  blanchiffeufes  ;  il  vend.a 
auffi  un  cabriolet  &  fon  cheval  :  fa  demeure  eft  rue 
Dauphine  ,  à  côté  de  M.  Allot ,  notaire. 

2  M.  J.  Goy  aîné  ,  habitant  au  Pays  -  Pourri  , 
part  pour  France. 

2  M.  Melchior  Duquefne ,  officier  au  régiment 
delà  Martinique, en  congé  dans  cette  ile  ,  paît  pour 
France  &  déclare  ne  rien  devoir; 

2  M.  Andaffe ,  exempt  de  maréchauffée  à  Cavaii- 
lon ,  part  pour  France  ,  par  congé  du  gouvern.  - 
ment  ,  pour  caufe  de  maladie. 

2  M.  Simon  le  Peuple  part  pour  France  dans  le 
courant  d'Avril  prochain. 

2  M.  Meuller  aîné,  négociant  à  Jéfémie,  part  pour 
France  ,  dans  le  courant  d'Avril  prochain  ;  il  prie  tes 
perfonnes  à  qui  il  doit  de  fe  préfenter  pour  recevoir 
leur  payement ,  &  ceux  qui  lui  doivent  de  vouloir  bien 
accélérer  leur  payement. 

2  M.  Conftantin  part  pour  France,  avec  fon  époufe 

Si.  fon  enfant. 

2  M.  Jn  Coffel ,  deptsis  un  an  dans  la  colonie  , 
part,  pour  la  Nouvelle  -  Angleterre ,  dans  le  coûrânj 
du  mois  prochain,  déclare  ne  rien  devoir  ,&_  prie 
ceux  qui  ont  des  affaires  avec  lui  de  régler  définitive- 
ment. 

2  M.  Laulanie,  habitant  aux  Grands  -  Bois  part 
pour  France,  pour  caufe  de  maladie  ,  &  laiffe  Madame 
fon  époufe  chargée  de  fa  procuration. 

2  M.  Pinatd  part  inceffamment  pourFrance, avec 
deux  de  fes  enfans ,  il  laiffe  la  Dame  fon  époufe  char- 
Igée  de  fa  procuration. 


a  M.  Begnes ,  habitant  au  Cap-Rouge ,  part  pour 
France  dans  le  courant  de  ce  mois  ,  pour  caufe  de 
maladie  ;  il  prévient  le  Public  ,  qu'il  laiffe  fa  procura- 
tion à  M.  Michel  Dubuck,  qui  iatisfera  ceux  à  qui  il 
peut  devoir. 

DEMANDES. 

3  On  defire  trouver  un  copifle  ."  s'adreffer  à  l'im- 
primerie de  la  gazette. 

2  On  demande  des  informations  de  M.  Jean-Bap- 
*ifle  Dalbaire ,  natif  de  Nérac ,  en  Périgord  ,  arrivé 
dans  la  colonie  au  mois  de  Mars  1789  ,  fur  le  navire 
Ja  Ville-du-Port-au-Prince ,  capitaine  Garry  :  on 
fuppofa  qu'il  eft  fur  quelque  fjcrerie  ,  ayant  appris  l'é- 
tat de  rafineur  en  France  ;  on  prie  MM.  les  curés  des 
paroiffesou  toutes  autres  perfonnes  qui  auraient 
connaifTarjce  de  fa  mort,  d'en  donner  avis  à  MM. 
Denis&compagnie,quiontdes  affaires  conféquentes 
à  lui  communiquer. 

a  On  délirerait  trouver  à  acheter  un  nègre  perru- 
quier pour  les  deux  fexes  &  qui  fût  faigner  ;  une  jeune 
négreffe ,  bonne  blanchiffeufe  Si.  couturière  ;  &  deux 
bons  nègres  tonneliers  :  s'adreffer  à  MM.  Eyma , 
Livardie  &  compagnie.  Ils  ont  à  vendre ,  à  un  prix 
très-modéré ,  deux  chaudières  à  guildive ,  avec  leurs 
chapiteaux  &.  couleuvres. 

A     VENDRE. 

2  L'habitation  de  Madame  veuve  Lalaiie ,  fituée 
à  Bellevue  ,  diflante  de  3  lieues  &  demi  du  Port-au- 
Prince  ,  de  la  contenance  de  32  carreaux  de  terre, 
faifant  annuellement  de  25  à  30 milliers  de  café ,  mais 
fufceptible  de  40  à  50  en  augmentant  de  force  ;  elle 
eft  pourvue  de  tous  les  établilTemens  néceffaires  pour 
l'exploitation  du  revenu.  On  y  joindra  2 1  têtes  de 
nègres ,  tous  faits  au  pays  &  à  la  culture  de  cette 
habitation  :  s'adreffer  à  M.  Lalaiie  Saint- Jacques,  né- 
gocia rît  ,  au  Port-au-Prince ,  chargé  de  pouvoirs  fum- 
fans,  lequel  fera  connaître  les  conditions  de  la  vente. 

2  Une  habitation  ,  établie  en  café ,  d'environ  100 
carreaux  de  terre, dont  50  en  plaine  &  50  dans  le 
morne  fituée  à  3  petites  lieues  de  Jérémie ,  fur  laquelle 
il  y  a  grand'cale  ,  magafin  ,  glacis ,  moulin  à  piler  , 
&c,  environ  40  mille  pieds  de  vieux  cafés  ,  à  vendre 
avec  10  nègres  ou  fans  nègres,  au  defir  de  l'acqué- 
reur ;  s'adreffer  à  MM.  Plicque  &  Lemoine ,  négo- 
ciais ,  à  Jérémie  ;   à  M.  Gafnier  de  Lepinay  ,  habi- 


tant  aux'Vafês ,  &  propriétaire  de  ladite  habitat!» 
ou  à  MM.  Trottier ,  Michateau  &  compagnie, 
gocians ,  au  Port-au-Prince ,  qui  donneront  de 
amples  éclairciffèmens  :  on  prendra  en  payemeni 
créances  de  M.  Gafnier. 

Une  autre  habitation  ,  établie  en  café  ,  fituée 
Charbonnière ,  à  3  petites  lieues  du  Port-au-Prir 
d'environ  180  carreaux  de  terre,  fur  laquelle  il 
environ  20  mille  pieds  de  vieux  cafés ,  4  5  miile  p 
plantés  de  l'année  dernière  &  bien  réufiis  ,  une 
perbegrand'cafè^de  80  pieds  de  long  fur  32  de  I3 
ibus  même  comble^ avec  galeries  tournant. s,  cuif 
magafins  ,  &c. ,  à  vendre  fans  nègres  ou  avec 
nègres ,  au  defir  de  l'acquéreur. .  ayant  une  fource 
ladite  habitation  :  s'adreffer  à  M/Qafnierde  Lepina 
prop.  de  lad.  habitation,  ou  à  MM.  Trottier  ,  Mie 
teau  &  compagnie,  qui  donneront  de  plus  awi| 
|  éclairciffèmens  :  on  prendra  en  payement  les  créar, 
de  M.  Gafnie-r. 

2  Un  emplacement ,  fitué  à  côté  de  la  mai 
qu'occupe  M.  Allemand ,  de  60  pieds  de  façade  , 
la  grande  rue ,  &  1 20  pieds  id.  fur  la  rue  Tiremaf 
fur  lequel  il  y  a  un  magafin  de  80  pieds  de  long 
20  pieds  de  large ,  divrfé  en  chambres  ,  couvert 
tuiles;  une  maifon  de  30  pieds  de  façade, fur  la  grai 
rue,  fur  30 pieds  de  profondeur ,  couverte  en  elieni 
une  galerie  dans  la  cour,  divifée  en  5  petites chamb 

Un  idem  ,  de  80  pieds  de  façade  fur  120  pieds 
profondeur,  fur  lequel  il  y  a  une  maifon  de  70  pi 
delongfur3ode  large ,  avec  galerie  devant  &  derriè 
couverte  en  effentes,  deux  halles  dans  la  cour,ferv 
decuifines  &  de  cafés  à  nègres,  ledit  emplaccem 
fitué  rue  Dauphine  ,  vis-à-vis  la  maifon  de  Ma 
Jeanne  Pierrou  :  s'adreffer  pour  acheter  les  deux 
emplacemens  à  M.  Gafnier  de  Lepinay ,  propriétî 
défaits  emplacemens  ,  ou  à  MM.  Trottier ,  Me 
teau  &  compagnie ,  négoc  ans  :  on  prendra  en  pa 
ment  des  créances  de  M.  Gafnier. 

EFFETS       VOLÉ 

2  II  a  été  volé ,  fur  l'habitation  Dumouftier . 
montre  en  or,  à  laquelle  était  jointe  une  clef  en  cuiv 
de  plus  ,  une  paire  d'éperons  en  argent  :  MM.  les 
joutiers  font  priés ,  dans  le  cas  où  cefc 
feraient  présentés ,  de  vouloir  bien  e 
Leroux ,  fur  ladite  habitation ,  ou  à  M 
&  Rodrigue ,  au  Port-au-Prince. 


objets  1( 
r^ve.iir 
.'Dumouû 


Au  Port-au-Prince ,  chez  MQZARD  ?  imprimeur  du  Roi  &  du  Confeii  fupéneuri 


^GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE^ 

Politique,  Civilf,  Economique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

Du    Samedi    12   Mars    1791. 
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NOUVELLES    ÉTRANGÈRES,      j 

De  Londres  ,  le  27  Décembre. 

\   OICI  l'extrait  d'un  difeours  que  milord  [1]  Stan- 
3p^  a  prononcé    en  parlement   ces  jours  derniers. 

«  Je  fuis  perfuadé  que  rien  au  monde  ne  tendrait 
lus  efficacement  à  rendre  la  paix  de  l'Europe  per- 
îanente,  que  l'alliance  bien  concertée  que  nous 
îrmerions  avec  cette  grande  &  Lbre  contrée.  Or , 

cette  paix   eft   véritablement  notre  objet,  nous 
évons  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  laffurer.  Au 
efte  ,  je  me  fuis  levé  pour  folliciter  la  férieu/e  atfcn- 
ion-de  la  chambre  fur   un  fujet  très-extraordinaire. 
1  vient  de  paraître  un  libelle  monftrueux  contre   le 
loi  d'Angleterre  :  ne  penfez  pas  que  je  fafïè  allu- 
k>n  à  certain  poème  qui  a  vu  le  jour  à  peu  près 
:n  même-temps  [  l'ouvrage  de  M.  Burke  ]  ,  on  ne 
ë^ond  pas  à  des  déclamations  poétiques  ;  je  parle 
l'un  ouvrage  publié  par   un  homme  connu ,  par 
m  homme    qui  a   été  miniftre  dans  un   royaume 
voifm.   M.   Calonne  parle  dans  fon  ouvrage  de  la 
(pierre .civile  en  France;  il  dit  qu'elle  fera  foutenue 
!par*toutes  les  têtes  couronnées  de  l'Europe  :   ce  qui 
Wplique  certainement  le  Roi  d'Angleterre.  En  cela 
,confifte  le  libelle.  Quoi  !  Ce  qu'aucun  citoyen  An- 
glais   n'oferat  imputer  à  Sa  Majefté ,  un   étranger 
téméraire  l'ofe  !  Il  ofe  expofer  la  sûreté  de  nos  con- 
citoyens répandas  en  France  !  J'ai  reçu  de  ce  pays 
des  lettres   qui  m'informent  que  des  Anglais ,  des 
Ecoflais   &  .des  Irlandais  ont  éré  infultés  à  raifon 
de  ce  fcandaleux  ouvrage.  Eft-il  quelqu'un  dans  ente 

[i]  Depai;  qu'il   n'y  a  plus  de  monfeigneurs  pour  les  Français, 
doivent-ils  m ylorift  les  Ar.£l»»i  ,  te  qui  éqiii-aui  i  monftigntitri/tr  ?   ji 
llitu  d$  l'Uieur,  ] 


chambre,  efr-ii  quelqu'un  dans  le  royame  qui  ait 
jamais  penfé  à  icmenter  en  France  le  feu  de  ia 
«merre  civile  r  Qu'on  les  nomme ,  qu'ils  feient  con- 
nus ;  qu'ils  nous  dHent  pourquoi  nous  devons  ré- 
pand: e  notre  fang  &  notre  or  dans  une  caufe  qui 
nous  eft  étrangère  ?  Si  aucun  fujet  des  trois  royau- 
mes n'a  oie  attribuer  de  tels  cefleins  au  Roi  d'An- 
gleterre ,  fourïrirons-nous  une  telle  injure  de  la  part 
d'un  étranger  r.  .. .  » 

Lord  Stanhope  termina  fon  difeours  en  réitérant 
le  vœu  qu'il  formait  de  voir  bientôt  une  étroite 
alliance  comra&ée  entre  l'Angleterre  &  la  France. 

Obferv.  C  eft  ce  difeours  de  lord  Stanhope  qui  a- 
pu  donner  iieu  au  bruit  qui  fe  répand  dans  Paris  , 
d'une  alliance  prochaine  entre  l'Eipagne  ,  la  France 
&  l'Angleterre.  Il  faut  convenir  qu'elle  ferait  le  cher- 
d'eeuvre  de  la  politique  &  le  gage  certain  de  la 
paix ,  &  peut-être  un  jour  de  la  Lberté  de  tous  les 
peuples  de  l'Europe.  Un  pareil  traité  immertaliferait 
l'Affemblée  nationale ,  le  Roi  des  Français  &  fea 
miniftre. 

De   Turin,  le  20   Décembre. 

'  On  prétend  qu'il  exifte  trois  parfis  dans  la  petite 
I  cour  que  les  émigrans  Français  ont  formée  à  MM. 
!  d'Artois  &  Condé.  L'un  de  ces  partis  veut  à  toute 
1  force  tenter  une  contre- révolution  en  France  par  la 
j  voie  des  armes  ;  le  fécond  fe  refufe  à  tout  projet  qui 
I  exigerait  [emploi  de  U  force  &  une  guerre  civile  ;  le 
!  troifième  parti  confeille  aux  ci  -  devant  princes  de 
i  rentrer  en  France  comme  de  francs  patriotes  ,  &  de 
I  le  foumertre  de  bonne  grâce  à  une  confhtution  im- 
I  périeufement  commandée  par  la  volonté  générale , 
'  foutenue  par  4  millions  d'hommes  armés  &  par 
l'opinion  publique.  M.  d'Artois  eft  du  fécond  parti- 


D'autres  avis  apprennent  qtie  l 'ex  -  dilapidateur 
Calonne  pafTe  les  nuits  enfermé  avec  MM.  d'Artois 
ôt  Condé ,  &  s'ocuppe ,  à  ce  qu'on  préfume  de  la 
rédaction  d'un  nouveau  manifefte.  Il  entre  dans  les 
vues  de  ce  comité ,  qu'il  s'établifle  à  Paris  &  dans 
les  provinces  des  clubs  d&  faux  patriotes,  qui  fous 
difFérens  noms  infidieux  qu'ils  donneront  à  leurs  éta- 
bliffemens ,  tâcheront  de  faire  des  profélytes  &  de 
difpofer  peu  à  peu  les  efprits  à  recevoir  une  contre- 
révolution  :  tout  cela  eft  aufîî  abfurde  que  le  ferait 
la  prétention  d'un  homme  qui  fe  flatterait  d'en 
Vaincre  23  aufîï  bien  armés  que  lui.  Ces  MM. 
contre  -  révolutionnaires  prévoient  bien  que  fi  la 
guerre  civile  le  déclarait ,  la  banqueroute  ferait  cer- 
taine, mais  cela  leur  eft  égal ,  le  fafte  du  haut  cler- 
gé, les  privilèges  de  la  noblefîè  font  des  chofes 
bien  plus  précieufes  à  leurs  yeux  que  la  deftru£tion 
d'un  grand  nombre  de  leurs  femblables,  que  la 
combuftion  où  l'état  fe  trouverait ,  que  la  ruine  de 
7  à  800,000  chefs  de  famille  que  la  banqueroute 
ruinerait.  Les  ci-devant  princes  ont  voulu  faire  un 
emprunt  à  Gênes  :  cette  république  s'y  eft  refufée. 
On  croit  auffi  que  des  émiflaires  des  ex-princes  font 
répandus  à  Paris  &  dans  les  83  départemens  pour 
y  femer  le  défordre ,  l'anarchie  ,  faire  révolter  l'ar- 
mée de  terre  &  de  mer,  conduire  le  peuple  jufqu  a 
la  licence  ,  afin  que  ,  fatigué  lui-même  d'une  fi  ora- 
geufe  liberté,  il  fe  reporte  vers  l'ancien  régims  Si. 
ïe  foumette  à  la  domination  des  grands ,  comme 
dans  un  port  à  l'abri  des  tempêtes  de  l'anarchie.  Ja- 
mais le  machiavelifme  n'avait  imaginé  de  plus  per- 
fides, de  plus  affreux  projets.  Entraîner  les  Français 
au-delà  de  la  liberté  ,  au-delà  de  la  conftitution  pour 
les  ramener  enfuite  au  defpotifme  :  quelle  profonde 
horreur  !  Il  ne  refte  donc  plus  aux  Français  pour 
déjouer  d'auflî  abominables  defTeins  que  de  fe  coa- 
lifer  pour  empêcher  tout  défordre,  faire  exécuter  les 
décrets  de  l'Affemblée  nationale ,  &  ne  pas  fouf- 
frir  que  les  lois  foient  violées.  L'homme  le  plus  indif- 
férent à  la  fociété  lui  devient  cher  lorfqu'il  eft  facri- 
fîé  fans  avoir  été  entendu ,  fans  avoir  été  jugé  , 
fans  avoir  été  reconnu  coupable.  Pourfuivons,  les 
lois  à  la  main ,  ceux  qui  ne  font  pas  animés  du  pa- 
triotifme  ;  mais  gardons-nous  d'exhalter  ces  mêmes 
fentimens  au  point  de  farorifer  les  vues  infernales 
de  ceux  qui  nous  arment  les  uns  contre  les  autres 
pour  nous  fubjuguer  enfuite. 

M.  de  Condé  ,  toujours  animé  contre  la  ré- 
volution de  France  ,  ayant  déclaré  qu'il  ne 
rentrerait  en  France  que  l'épée  à  la  main,  Sa 
Majefté  Sarde  l'a  prié  de  fe  retirer  de  fes  états.  Il 
s'eft  rendu  enSuifie*, 


NOUVELLES    NATIONALES. 

Dans  la  féance  du  21  Décembre,  rAfTemblé 
nationale  a  rendu  le  décret  fuivant  qui  fera  époqu. 
dans  l'hiftoire  de  la  philofophie  du  fiècle. 

«  L'Affemblée  nationale  voulant  rendre  un  homj 
mage  folennel  à  la  mémoire  de  J.  J.  Roufleau ,  6 
lui  donner  dans  la  perfonne  de  fa  veuve  (1)  un  té 
moignage  de  la  reconnaiflance  que  loi  doit  la  Natioi 
Françaiiè ,  a  décrété  &  décrète  ce  qui  fuit. 

Art.  1.  Il  fera  élevé  à  l'auteur  d'Emile  &  du  Con 
trat-Social  une  ftatue  portant  cette  infeription  :  tî 
Nation  Française  libre  a  J.  J.  Rousseau 
fur  le  piédeftal  fera  gravé  la  devife  :  vitam  impendv 
vero. 

II.  Marie-ThérèfeLevafïeur,  veuve  de  J.  J.Roufleai 
fera  nourrie  aux  dépens  de  l'état  ;  &  à  cet  effet ,  i 
lui  fera  payé  annuellement ,  des  fonds  du  tréfor  pu 
blic ,  une  fomme  de  1,200  livres.  » 

De  Paris  ,  le  28  Décembre. 

Hier,  le  miniftre  de  la  guerre,  a  expédié  de 
ordres  à  tous  les  commandans  des  corps ,  pou 
écrire  fans  perdre  de  temps ,  à  tous  les  officiels  di 
leurs  régimens ,  les  intentions  du  Roi  qui  font ,  qui 
tous  les  officiers  réitèrent  leur  ferment  civique  pou 
le  maintien  de  la  conftitution ,  ou  qu'ils  prennen 
leur  retraite. 

M.  Jofeph  Fenwick  ,  conful  des  États  -  Unis 
Bordeaux ,  a  donné  avis  qu'il  y  avait  un  acle  < 
congrès,  en  date  du  4  Août  1790,  pour  pourvoi 
aux  dettes  des  États-Unis.  Toutes  perfonnes  nantie 
de  certificats  ou  d'autres  papiers  quelconques  defdit 
États  ou  de  quelqu'un  des  Etats  en  particulier ,  fon 
en  conféquence  averties  de  produire  leurs  titre 
avant  le  dernier  Septembre  1791  ,  afin  que  leur 
prétentions  foient  vérifiées  &  liquidées  ,  &  qu'elle 
reçoivent  l'intérêt  dû  de  leurs  prétentions ,  confor 
mément  à  l'efprit  de  l'aéle  ci-deflus  relaté. 

Les  députés  de  l'Ifle  de  France  à  rAflèmUèe  na 
tionale  nommés  le  premier  Juillet  1790  ,  font  MM 
Collin  ,  avocat  ;  Coder  ,  habitant ,  ex-confeiller  ;  & 
pour  fuppléans,  MM.  Piene  Monneron,  à  Paas  61 
de  Mifiy,  à  la  Rochelle. 

Dans  un  inftitut  proteftant  de  Strasbourg ,  on  ré 
cite  deux  fois  par  jour  la  prière  fuivante ,  pour  l'Ai" 
femblée  nationale. 
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Grand  Dieu  ,  anime  de  ta  force  les  députés  du 
peuple  Franc;  foutiens  le  zèle  infatigable  dont  ils 
ont  befoin  pour  achever  notre  bonheur.  Sois  leur 
guide,  fois  leur  chef;  répands  par  leurs  mains  la  me- 
fure  du  bonheur  dont  chaque  état  dans  ce  monde  eft 
fufceptible ,  &  bénis  ,  de  ta  grâce  infinie  ,  leurs  tra- 
vaux pénibles  &  multipliés. 

On  mande  de  Naples  qu'on  a  fait ,  à  pluiieurs 
reprifes ,  &  toujours  avec  fuccès  ,  l'expérience  d'ar- 
rêter les  plus  violentes  hémorragies  ,  en  appliquant 
/ur  la  plaie  du  coton  imbibé  d'alkali  volatil-fluor. 

Du  s  Janvier.  La  prohibition  des  marchandifes 
étrangères  a  prévalu,  dans  l'Affemblée  nationale , 
fur  les  lieux  communs  des  économiftes.  Le  comité 
du  commerce  eft  chargé  de  dreffer  un  tarif  des  droits. 
M.  Malouet  a  ouvert  une  idée  plus  vafte,  celle  de 
préparer  les  élémens  d'un  acle  de  navigation.  Les 
comités  de  commerce  &  de  marine  doivent  s'en 
eecuper. 

Dans  fon  rapport  fur  l'affaire  de  Nancy ,  M. 
de  Sillery  a  conclu  à  éteindre  les  procédures  con- 
tre les  perfonnes  pourfuivies  pour  caufe  des  trou- 
bles ,  à  licencier  les  régimens  du  Roi  ,  de  Meftre- 
de-Camp  &  de  Châteauvieux.  Le  décret  a  été  con- 
forme à  ces  concluions. 

On  affure  que  le  pape  a  approuvé  les  décrets  de 
l'Affemblée  nationale  concernant  la  conftitution  ci- 
vile du  clergé.  Les  confciences  de  nos  prélats  vont 
donc  être  calmées ,  &  ils  ne  diront  plus  que  la  re- 
ligion eft  anéantie  parcequ'ils  ont  perdu  leurs  béné- 
fices. Quel  rapport  y  a-t-il,  grand  Dnu  !  Entre 
la  religion  &  le  fafte  d'un  abbé  impudent ,  igno- 
v  rant  &.  fcandaleux. 

NOUVELLES    COLONIALES. 

Du  Cap-Français  y  le  p  Mars. 
Le  ai  Février  l'affemblée  du  nord  a  réfolu  que  le 
projet  d'arrêté  propofé ,  d'après  le  plan  préfenté  par 
t  MM.  de  la  Croix-des-Bouquets ,  demeurerait  comme 
non  avenu ,  dans  tout  fon  entier  ;  qu'en  conféquence 
les  diftri&s  &  paroiffes  auxquels  il  avait  été  fournis  , 
feraient  prévenus  de  l'inutilité  de  s'occuper  d'un  projet 
qui  demeure  fans  effet ,  d'après  le  prononcé  de  l'Af- 
femblée nationale  fur  la  nouvelle  formation  d'une 
affemblée  coloniale. 

Le  23  ,  l'affemblée  provinciale  du  nord  a 
arrêté  qu  a  compter  du  jour  de  la  publication  du 
décret  du  1 2  Octobre ,  elle  retire  les  arrêtés  que  la 
néceflité  l'avait  forcée  de  prendre  contre  divers  ci- 
toyens ,  qui  avaient  mârùfefté  des  principes  qui  ne 


peuvent  plus  exifter  ;  qu'à  partir  de  «tte  époque ,  ] 
tous  citoyens  élus  légalement ,  conformément  aux 
décrets  nationaux,  pour  repréfentans  ou  fuppléans 
des  paroiffes  ou  diftri£ts  de  la  province ,  feront  ad-  ; 
mis  à  prêter  le  ferment  civique.  L'affemblée  invite 
les  citoyens  à  fe  réunir  de  bonne  foi  entre  eux ,  à 
oublier  des  erreurs  fâcheufes ,  &  tout  ce  qui  en  a  été 
la  fuite  ;  à  fe  réunir  dans  .fon  fein  &  à  s'occuper  de 
la  formation  d'une  nouvelle  affemblée  coloniale, 
prefcrite  par  le  décret  du  12  Octobre  dernier. 

Arrête  enfin  qu'auffitôt  l'arrivée  officielle  du  dé- 
cret au  Cap  ,  il  fera  chanté  un  Te  Deum  en  aftion 
de  grâces  ,  au  jour  qui  fera  fixé  alors  par  l'affemblée. 
Le  même  jour  23  Février,  cette  affemblée  in- 
formée des  différentes  interprétations  qui  ont  été 
données  au  paragraphe  du  décret  du  12  Octobre 
concernant  l'exécution  des  anciennes  lois  jufqu'à  ce 
qu'il  leur  en  eut  été  fubftitué  de  nouvelles ,  elle  a 
arrêté  que  tous  écrits  ,  difcours  tendans  à  prévenir 
le  retour  pur  &  fimple  à  l'ancien  régime  font  par 
elle  déclarés  féditieux ,  attentatoires  aux  droits  du  peu- 
ple &  calomniateurs  de  l'Affemblée  nationale ,  & 
que  leurs  auteurs ,  quels  qu'ils  foient, feront  pourfuivis 
comme  criminels  de  lèfe-Nation. 

Le  27  Février ,  l'affemblée  du  nord  a  reçu   of- 
ficiellement le  décret  du  1 2  O&obre  ,  &  le  premier 
de  ce  mois    le  Te  Deum  a  été  chanté. 
A      L'  E     D     I     T     E    U    R. 
Cayes ,  le  6  Mars  ijqi 
M.  de  vrais  patriotes  fidels  aux  décrets  de  l'Af- 
femblée nationale ,  réunis  à  bord  du  navire  le  Hen- 
ri IV  ,  capitaine  Peltier,  qui  a  donné  la  fête ,  vous 
prient  d'inférer  dans  votre  gazette,  que  tous  les  capi- 
taines Nantais  &  négocians  de  cette  place  s'y  font 
réunis  pour  célébrer  l'inauguration  du  pavillon  na- 
tional. La  cérémonie  s'eft    faite  avec  tout  l'appareil 
qu'elle  exigeait ,  par  tross  falves  de  vingt-un  coups 
de  canon  chaque,  &.   des  cris  répétés  de  vive  la 
Nation  ,  la  Loi  &  le  Roi. 

Nous  fommes,  &c.  vos  trés-humbles  &^  très- 
obéiffans  ferviteurs  ,  JIgné  ,  J.  B.  Huron,  fecrétaire, 
F.  Bridon  ,  Cath.  Gautreau  aîné  ,  F.  Raguideau  , 
Bornant ,  Fruchard  &  Gompagnie,  J.  Cn.  Pelletier , 
Delcol,  Fourciiy,  Pierre  Gautreau  s  Louis  Lehoux, 
R.  Fruchard,  capitaine,  L.  Vilainne,  préfident , 
J.  B.  Magrez,  J.  Chauveau,  Lecouteux  jeune. 

Du  Port-au-Prince  _,   le  12  Mars. 
On  vient    d'imprimer  un  arrêt  du  confeil  fupé- 
rieur  de  Saint-Domingue ,  en  date  du  22  Février, 
qui    condamne   les  nommés   Buiffon  Deimarres , 
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das  RuifTeaux,  Robin,  Renaud  Robin,  Aza,  Pierre 
PoifTon,  Pans  Poilfon ,  Jean-François  Baugé,  Jean- 
Louis  Baugé ,  Ferrier  Robin  ;  tous  mulâtres  libres , 
&  5  nègres  eicîaves,  tous  10  contumax ,  à  être  rom- 
pus vits  fur  la  place  publique  du  Port-au-Prince, 
comme  étant  dûment  atteints  &  convaincus,  les 
Uns  de  s'être  portés  en  attroupement  fur  l'habitation 
de  M.  Borgella,  fife  au  Fond-Parifien,  &  d'avoir 
affa/Tiné  fur  la-ite  habitation,  MM.  Gertoux,  P«ial, 
&  Grenaudot;  les  autres,  pour  s  être  portés  en 
attroupement  fur  l'habitation  de  M.  François  Boé, 
au  Fond-Vérette ,  &  d'y  avoir  affaffiné  M.  Jacques 
Hiver ,  qui  en  était  le  gérant ,  &  d'avoir  enfuite 
commis  divers  excès  fur  le  cadavre  dudit  Sieur  Hi 
ver  ,  déclare,  burs  biens  confisqués  au  profit  du 
Roi  ;  décharge  d'accufation  divers  nègres  &  négreS- 
fea  efclaves  dénommés  audit  arrêt. 

La  tranquillité  continue  de  régner  ici  le  jour  & 
la  nuit.  Avant  h*er  M.  Caradeux  aîné  a  été  élu  com- 
mandant général  de  la  garde  naionale  de   cette  vile. 

AU  NOM  DE  LA  NATION  ,  DE  LA  Loi  ET  DU  Roi. 

Extrait    des    délib  rivons    de    la  '  municipalité  du 
Port-au-Prince.  Du  10  Mars  ty pi. 

M.  le  procureur  de  la  commune  a  expofé  que 
plufieurs  mulâtres  &  gens  de  couleur  libres ,  éloignés 
dès  long-temps  de  cette  ville  par  des  meiaces  qui 
leur  avaient  été  faites ,  &  n'ayant  pas  été  compris 
dans  la  proclamation  par  laquelle  la  paroiffe  invite 
tous  les  citoyens  à  rentrer  ,  confervaient  encore 
des  inquiétudes  qu'il  était  inftant  de  diffiper  :  Sur 
quoi,  la  matière  mile  en  délibération,  la  municipa- 
lité considérant  qu'au  milieu  de  la  Satisfaction  &  de 
la  paix  universelle  qui  régnent  dans  cette  ville ,  per- 
fonne  ne  dcit  conferver  des  craintes  qui  l'éloignant 
de  (es  foyers.  Elle  invite  les  gens   de  couleur  libres 

3ui  pourraient  s'être  abfeités,  à  rentrer  dans  leurs 
omiciles ,  les  aSLVant  que  leurs  perfonn.s  &  leurs 
propriétés  n'ont  pas  ceifé  &  ne  cefferont  d'être  fous 
h  Sauvegarde  de  la  loi,  &  fera  le  préfent  imprimé, 
publié  &  affiché. 

Fait  &  arrêté  en  confail  général  de  la  commu- 
ne, au  Port-au-Prince,  le  10  Mars   1791. 

Sign?,  Lf.remboure  père;  &  Malahar,  fe- 
crétaire-greffier. 

Malgré  la  proclamation  de  la  m  micipalité  pour 
engager  les  citoyens  aélifs  à  faire  connaître  les  titres 
de  leur  activité  ,  d'après  les  conditions  prefcrites  par 
l'art.  4  du  décret  d  1  28  Mars  ,  hier ,  à  la  clôture  du 
bureau,  on  ne  comptait  que  100  citoyens  qui  avaient 


rempli  cette  formalité.  Quelle  eu  donc  cette  fatalij 
infouciance  qui  domine  ce  pays  ?  A  Imitant  de  for-j 
mer  une  affemblée    qui   doit  délibérer  fur  les  plujl 
grands  intérêts  de  la  colonie,  on  abandonne  à  un] 
cercle  très  -  étroit   de  perfonnes  le  choix  important! 
que  nous  avons  à  faire.  Le  temps  fe  perd ,  la  France 
jouit  d'une  conftituticn  qui  fait  fon"  bonheur  &  la 
nôtre  n'eft  pas  commencée.  Faifons  donc  encore  un 
effort  pour  la  patrie.  Le  travail  tÛ  fimple  ,  il  efl  aifé , 
:1  n'exige  que  de  la   réflexion  &   de  l'impartialité  ; 
rien  ne  doit  plus  lui  oppofer  d'obStacles  Comment 
çons  bien ,  nous  finirons  de  mèm>  ;   mais  fi  nous 
reculons  an    premier  pas,  nous  retombons  dans  le 
cahos ,  nous  reftons  dans  les  liens  de  l'ancien  régime. 
Demain  la  paroiffe  s'affemLie  peur  nommer  fes  re- 
préfentans  ;   contribuons  tous  à    la  corX£lion  d'un 
travail  auffi    important,    éclairons-nous  les  uns  les 
autres  pour  faire  un  bon  choix.  C'eft  de  lui  peut-être 
que  dépendront  nos  fortunes  ,  notre  liberté ,  le  fort 
de  nos  enfans.  Courons  fous  les  aufpkes  de  la  loyauté, 
de  la  confiance.  Oublions  tout  le  pafie ,  ne  datons 
plus  que  de  Samedi  au  foir,  çémiflons  fur  les  mal- 
heurs qui  l'ont  précédé  ;  conlervons  fi  nous  voulons 
notre  opinion  ,  un  des  plus  beaux  droits  de  l'homme 
efl  de  penfer  &  d'exprimer  librement  fa  penfée  ,  mais 
montrons  encore  une  fois  que  nous  fommes  dignes 
de  la  liberté  en  nous  occupant  avec  zèle  &  réflexion 
du  choix  de  ceux  qui  doivent  nous  la  procurer. 

AVIS     DIVERS. 

Extrait  des   regftres  du   confàl  a  état. 

Aujourd'hui  vingt  Août  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
dix  ,  le  Roi  étant  à  Saint-Cloud.  Sur  la  très-hum- 
bie  fupplication  faite  à  Sa  Majefté  par  Jean-Fran-* 
çois  ,  Marc- Antoine- Apollinaire  ,  G  y-Anne-Léon 
Se  Marie- Jeanne-Georgette  Deftreez,  tous  quatre 
enfans  de  feu  Charles  Apollinaire  Deftréez ,  habi- 
tant au  quartier  du  Gallet ,  paroiffe  de  la  Çr.oix- 
des-Bouquets ,  iile  &  côte  Saint-Domingue. 

Contenant  que  leur  famille  eft  une  des  plus  an- 1 
ciennes  &  des  plus  distinguées  de  cette  colonie  ,  que 
dans  tous  les  temps  elle  a  donné  des  preirves  de  fon 
zèle  &  de  fon  attachement  au  fervice  de  Sa  Majef- 
té ;  que  le  Sieur  Apollinaire  Deftré.z  leur  père, 
qui  jouilfait  d'une  confidérarion  particulière  dans 
la  Colonie ,  s'occupait  tranquillement  de  l'éduca- 
tion de  fa  famille  ,  &  de  la  culture  de  fon  bien , 
lorfqu'en  mil  fept  cent  Soixante- neuf ,  époque  du 
rétabhffement  des  milices ,  une  troupe  de  furieux 
rondit  chez  lui ,  &  l'élut  fon  chefSa  réfiflance  fut 
va.ne ,  quoiqu'il  l'eût  portée  jufqn'au  point  d'éprouver 


eff  ts  de  leurs  violences  ;  ma's  en  paraiflant  accep- 
le  titre  qui   lui  était  déféré  ;   le   Sieur   D/e&réez 
voulut  en  faire  ufage  que  pour  -instruire  ie  gou- 
rnement  des  projets   &    des  mouvcmens  de  ces 
>elles ,  &  pour  les  forcer  d'y  renoncer ,    en  les 
Tant  par  des  marches  fans  objet  &  fans  but.  Ils 
dèrent  pas  à  s'appercevoir  que  leur  chef  ne  remplf- 
ï  point  leurs  intentions.  Cette  découverte  excita  1er 
mofité  contre  lui ,  &  ils  devinrent  lès    premiers 
:ulateurs.  Le  gouvernement  venait  de  donne;  des 
ires  pour  fai.e  le  procès  aux  auteurs  6k  com- 
tes des  troubles.  D'après  l'accufation  dirigée  con- 
le  Sieur   Deftréez  ,  il  fut  compris  dans  la  pro 
lore.   Il  chercha  en  vain  à  fe  juftifier,  en    ren- 
«  le  compte  le  plus  exa&  &   le  plus    fidèle  de 
m'€ntions    &    de   la  conduite.  Ses    accufareurs 
étaient  les  rébelles,  animés  par  la  vengeance, 
encore  plus  par  l'efpoir  de  détourner   fur  lui  la 
îition  qu'.ls  avaient  méritée ,  dirigèrent  leur  dépo- 
3n  contre  lui  feul ,  &  mirent  ainfi  le  confe  1  fupé- 
ir  dans  l'obligation  de  comprendre  le  Sieur  jDef- 
:z  dans  le  nombre   des  coupables  condamnés  à 
-rt  par  l'arrêt  du  dix-huit  Février  mil  fept  cent 
:ante-onze.  Il  ne  ceffa  de  protefter  contre    juf- 
au  moment   de  fa  mort ,   &  de  fon  innocence 
de  fon  éloignement  peur  toute  rébellion  contre 
fouyerain ,  pour  lequel  il  était  pénétré  de  ref- 
■    d'attachement  &  de  fidélité. 
>es  enfans ,    pour    lors   en  bas  âge,  ne   purent 
>anr  à  la  clémence  de  Sa  Majdté ,  pour  obte- 
la  réparation  de  leur  honneur;  mais  ils  la  recla- 
tt  aujourd'hui  avec  d'aurant  plus  de  confiance , 
le  feu  Roi ,  par  des  lettres  patentes  du  mois 
Mars  mil  fept  cent  foixante-treize.,  &  Sa  Majef- 
par  un    brevet    du    vingt-fept    Décembre   mil 
cent  quatre-vingt-trois,   ont  bien  voulu  réha- 
er  la   mémoire  du  Sieur  Duvigneau  &    de  fes" 
iceufés,  d'Antoine  de  la  Barre,    d'Yves  Tho- 
S  &  -des  Sieurs  Mallet,  tous  impliaués   dans  la 
:édure    &  condamnés    comme   coupables    des 
ibîis.  La  clémence  de  Sa  Majefté  ne  s'eft  même 
bornée  à  cette  grâce ,  elle  a  voulu  éteindre  juf- 
u   fouvenir  de  ces  temps  malheureux ,  ainh  que 
îoncent  les  brevets  qu'elle  a  accordés  aux  cou- 
les ;  que  leur   père ,   en    paraiflant  être  le  chef 
rebelles,  a  cédé  à  la  violence  qu'il  lui  ont  faite, 
itraintde  fë   mettre  à  leur  tête ,  il  a  cherché   à 
;ier  leur  fermentation  ,  à    profiter    de  leur  con- 
Fç,  pour  inftruire  le  gouvernement  de  leurs    de- 
!chei ,  de  leurs   projets  ,  &    pour  les  forcer  d'y 
pneer.  Il  ne  les  a  point  été   chercher ,   ce  n'ell 
«lui  qui  ks  a  réunis  ;  ils  l'ont  menacé   de  lui 
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fave  perdre  la  vie,  dans  le  cas  où  il  persévérerait 
a  rtti.ur  la  place, qu'ils  Kl  effraient;   amfi  l'en  ne 
peut  trouver  dans  l'a  conduite  l'intention  qui  feul  fait 
le  crime.  Cette  conduite  pure  &  fans    reproche  eft 
conitatée  par  deux  mémoires  en  forme  ce  lettres, 
acireflees  par' le  Sieur  Dtftreez,  au  feu  ceinte  d'Ar- 
.gout,  les  deux  Février   &  deux  Avril  mu  f'pt  cent 
loixante-neuf.   La   (implicite    &  la    bonne  toi  oui 
régnent  dans  ces  deux  mémoires ,  prouvent  que  loin 
ci  a\  oir  mérité  la  plus  légère  imprebation  ,  Ctt  habi- 
tant méritait  au  contraire  des  éloges  de  la  part  du 
gouvernement,  puifqu'il  eft  toujours   refté    rîdèl.   à 
Ion    louverain ,   &  qu'il  ne  s'eft  conduit  que  d  une 
manière  capable  de  ramener  les  rébelles  à  l'obéif  an- 
ce  qui  eft  due  à  Sa  Majefté.  Il  ne    peut  donc  être 
coniicéré  que  comme  une  viclïme  des   temps  & 
des  circonftances  fècheufes  cù  il  s'eft  trouvé;    ik 
[J  eût  .été  innocenté  par    le  confeU  fuoerieur, 'fa--s 
lanimofité  des    rebelles  dont  il    a    déconcerté  les 
projets ,  &'  fi  fes  (entimens  &    fa  conduite  eu£fer$ 
pu  être  approfondis    &   appréciés,  que  les  adrri- 
niftrateurs  &  les  plus  notables  habitans  de  la  colo- 
nie fe  font    réunis  fuccefîivement  &  à    différentes 
époques,    pour    folliciter    les    lettres     de    réhabili- 
tation que  demandent  aujourd'hui  les  enfans  du  Sieur 
Deitréez ,  mais  cette  grâce  leur  a  été  refufée  ;  que 
le  procureur  général    du    coafeii   a  lui-même  joint 
fes    infiances  à     celles  des   administrateurs   &    des 
habitans.  Considérant  que  les  impétrans,  d'après 
les    témoignages    que  leurs    concitoyens  leur    ont 
accordés,   méritent  que  la  puiffance ,  &    en    fan* 
que  de  kfoin  ,  la  clémence   royale ,   efface  à  leur 
égard  un  iouveair  qu'ils  ne  peuvent  s'empêcher  d<= 

JJ*5S  S    d*   vouloir    écarter    à    jamais.    SA 
MAJESTÉ  ,  d'aptes   l'avis  du  comité  contentirux 
des    départemens,     a    réhabilité    &    réhabilite    la 
mémoire  de  Charles-Apollinaire  Deftréez  ,  condam- 
né    par     arrêt     du    dix  -  huit     Février     mil     fert 
foixante-onze.  Fait  Sa  Majefté  ,  très-expreifes  ha- 
bitions   &  défenfes  à  toutes    perfbnr.es,  de    faî-e 
aucuns    reproches     auxdits    Jean-François,    Mâsç- 
Antoine-Apollinaire ,  Guy- Anne-Léon    &    Mare- 
Jeanne    Georg.-tte    Deftréez  ,  pour    raifon    de    la  ' 
condamnation   fubie   par    ledit    Charles-Apollinaire 
Deftréez  ,  en   exécution  de  l'arrêt  du  confeil   fiW_. 
rieur   du  Port-au-Prince,    du  dix-huit  Février  mil 
fept  cent    foixante-onze ,  &  ce ,  fous   telles  peines 
qu'il   appartiendra.    Ordonne   Sa    Majefté   qne    : es 
biens  conhïqués    à    fon    profit  fur  ledit    Deftréez 
en  vertu  dudit    arrêt,  ou  les  fommes  provenan- 
tes delà  vente  d'iceux  ,  dans  le  cas  où  elles  auraient 
été  verfées  dans  la  caiffe  du  domaine ,  feront  ren- 
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dues  &  reftituées  aux  enfans  &  héritiers  dudit  Def-  . 
tréez  ;  impofant  au  furplus  Sa  Majefté  filence  tant  1 
à  fon  procureur  général  qu'à  tous  autres,  fur  ce 
qui  pourrait  concerner  les  fuites  dudit  arrêt,  a 
l'égard  des  impétrans.  Mande  6k  ordonne  Sa  Majef- 
té à  fes  officiers  de  fon  confeil  fupérieur ,  à  Saint- 
Domingue  ,  d'entériner  le  prefent  brevet ,  pour  être 
exécuté  félon  fa  forme  &.  teneur ,  &  du  contenu 
en  icelui ,  faire  jouir  &  ufer  lefdits  impétrans  plei- 
nement ,  paifiblement ,  &  perpétuellement ,  ceffant 
&  faifant  ceffer  tous  troubles  &  empêchemens  con- 
traires. Et  pour  témoignage  de  fa  volonté ,  Sa 
Majefté  m'a  ordonné  d'expédier  le  préfent  brevet, 
quelle  a  voulu  ligner  de  fa  main ,  &  être  contre- 
ligne  par  moi ,  Ion  confeiller-fecrétaire  d'état ,  de 
fes  commandemens  &  finances. 

Signé,    LOUIS. 
Et  plus  Jjj.La  Luzerne. 

Je  certifie  le  prefent  brevet  en  copie  t  conforme  à 
t original ,  que  je  prie  M.  Motard  d'avoir  la  com- 
plaifance  de  vouloir  l'inférer  dans  trois  galettes.  Cul- 
de-Sac  ,  le  j  Mars  1791.  Signé  ,  Deftréer  aîné 

Arrêt  du  confeil  fupérieur  de  Saint  -  Domingue  qui 
ordonne  V  enreglftrement  du  brevet  de  réhabilitation  du 
Sieur  Deflréè^.   Du  20  Décembre  1790. 

Extrait   des    minutes   du   confeil  fupérieur   de 

Saint-  Domingue 
Vu  par  la  cour ,  la  remontrance  du  procureur 
général  du  Roi ,  contenant  qu'il  lui  a  été  adrefle 
par  MM.  les  adminiftrateurs ,  un  brevet  de  réhabi- 
litation ,  en  date  du  vingt  Août  mil  fept  cent  qua- 
tre-vingt-dix, accordé  par  Sa  Majefté,  aux  quatre 
enfans  du  Sieur  Apollinaire  Deftréez. 

A  ces  caufes  requérait  le  procureur  général ,  qu'il 
plaife  à  la  cour  vu  le  brevet  ci-deflus  mentionné  , 
ordonner  qu'il  fera  entériné  &  regiftré  au  greffe  de 
la  cour ,  pour  être  exécuté  fuivant  fa  forme  &  te- 
neur. Ladite  remontrance  fignée  Julbin  de  Saint- 
Vertry  :  ouï  le  rapport  de  M.  Bouron ,  concilier  , 
&  tout  confidéré. 

La  cour  ordonne  que  le  brevet  de  réhabilitation 

dont  s'agit ,  fera  entériné  &  regiftré   au  greffe  de  la 

cour  ,  pour  être  exécuté  fuivant  fa  forme  &  teneur. 

Donné  au  Port-au-Prince,  en  confeil,    le    vingt 

Décembre  mil  fept  cent  quatre  -  vingt  -  dix.  Signé , 

Bouron,  Delamardelle  de  Grandmaifon. 

Collationné ,  figni ,  Bonvallet. 

Je    certifie    le   préfent  arrêt    du  confeil    conforme 


à   l'extrait  qui   ma    été   délivré.   Au  Cul  -  de  -  Se 
le   5  Mars  1791.    DesTRÉEZ  aîné. 

Enregiftré  a   été  le  préfent  brevet  de  réhabiâtatton 
au  greffe  du    confeil  fupérieur  de   Saint-Domingu 
au  defir  de  l'arrêt  de  ce  eour>pour  être  exécute  f 
vont  fa  forme    &    teneur.    Au    Port-au-Prince , 
vingt  Décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix. 

2.  M.  Bouhier ,  au  bourg  des  Gonaïves  a  l*hc 
neur  de  prévenir  celui  de  MM.  les'  habitans  ou  gén 
de  ce  quartier ,  qui  a  fait  prendre  au  bord  d$ 
mer ,  à  côté  du  magafin  de  M.  Monnou  ,  trois  n 
liers  de  briques  Nantaifes ,  que  ces  briques  lui  app 
tiennent,  il  prie  celui  qui  les  a  fait  enlever  de 
faire  connaître ,  pour  lui  éviter  d'autres  recherchi 
les  cabrouettiers  qui  les  ont  pris  ont  parlé  à 
Monnou,  mais  il  n'a  pu  fe  rappeler,  jufquà  p 
fent ,  quel  eft  leur  maître  :  ces  briques  ont  été  pi) 
dans  le  courant   de   Janvier  dernier. 

1  Le  navire  le  Maréchal   de    Levis ,   capitî 
.   Barré ,  de  Nantes ,  eft    arrive  fur  la  rade  de  L 

1!  gane  avec  une  très-belle  cargaifon  de  184  No: 
francs  Congo,àl'adrefledeMM.  Sheridan,Fittgen 
Ducros  &  compagnie ,  négocians  audit  lieu  ,  qui 
ouvriront  la  vente  le  Mardi    1 5  du  courant. 

En  vertu  d'ordonnance  de  M.  le  fénéchal  du  P« 
au-Prince,  du  18  Février  dernier,  &  à  la  reqi 
des  légataires  du  feu  Sieur  Deland ,  vivant  né 
ciant  en  cette  ville ,  il  fera  ,  le  Mardi  que  l'on  or 
tera  15  de  ce  mois ,  procédé  à  la  barre  du  fié 
à  la  vente ,  au  plus  offrant  &  dernier  enchériffe 
de  plufieurs  têtes  de  Nègres ,  Négreffes  ,  Mulî 
&  MulâtreiTes  dépendans  de  ladite  fucceflïon , 
charges  ,  claufes  &  conditions  énoncées  en  la  c; 
bannie ,  dont  on  pourra  prendre  connaiflanCï 
l'étude  de  M*.  Demoulein  ,  avocat  en  parlem 
procureur  audit  fiége. 

1  Le  Sieur  Gameau ,  traiteur ,  au  Port-au-Prii 
prévient  MM.  les  habitans ,  qu'il  vient  de  cha 
de  maifon  ,  &  que  fa  nouvelle  demeure  eft  au 
des  rues  de  Belair  &  de  Sainte-Claire  ,  près 
Leremboure  ,  maire  de  cette  ville  ,  à  l'hôtel  de  P 
vence  &  d'Angleterre:  les  perfonnes  qu 
feront  l'honneur  de  defeendre  chez  lui,  y  le 
commodément  logées. 

1  A  la  requête  du  receveur  des  épaves  de  3 
mie ,  il  fera  procédé ,  le  9  Avril  prochain , 
vente  d'un  Nègre  nommé  Joli-Cœur ,  étamp^ 
le  fein  droit  MRD ,  &  d'autres  lettres  illifii 
âgé  de  xi  à  25  ans,  ayant  des  marques  de 
pays1  fur  l'eftomach  &  aux  tempes ,  &  ayant 
pians. 
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A  la  requête  du  receveur  des  aubaines  à  Jéré- 
,   chargé  de    la  fucceffion   Jeanni   Saccarin,  il 

procédé  le  9  Avril  prochain  ,  à  la  vente  de 
:  efclaves  ,  dune  maifon  fituée  à  l'Anfe-du-Clerc  , 
i'un  terrain  dans  le  même  quartier.  On  pourra 
idre  connaiffance  de  la  carte-bannie  dans  le* 
aux  dudit  receveur. 

Madame  veuve  Balagué  étant  informée  que 
ieur  Rocques  ,  marchand  à  Saint-Marc ,  a  pris 
;  des  capitaines  pout  fon  compte ,  n'y  étant 
U  autorifé  par  elle  ;  comme  cela  pourrait  deve- 
plus  conféquent ,  par  la  fuite ,  &  voulant  l'em- 
$er ,  elle    prévient  qu'elle    ne  payera  rien  de  ce 

fera  livré  pour  elle ,  à  l'avenir ,  fans  un  ordre 
é  de  fa  main ,  ou  de  la  maifon  de  MM.  Fizel 
:ompagnie,  feule  chargée  de  fes  affaires. 

Avis    aux    Paroissiens. 

4u  nom  de  la  Nation  ,  de  la  Loi  &  du  Roi. 
AM.  les  citoyens  de  la  paroiile  du  Port-au- 
îce  font  avertis  que  l'aflemblée  indiquée  pour 
Dimanche  6  Mars  1791  ,  à  l'effet  de  nom- 
r  les  députés  de  ladite  paroiffe  à  l'affembléé 
jniale ,  qui  doit  être  formée  conformément  au 
ret  de  l'Affemblée  nationale,  du  ia  Novembre- 
)0 ,  a  été  remife  au  Dimanche  1 3  du  préfent 
•is  ,  neuf  heures  du  matin.  Signé,  LE  Remboure 
e ,  maire ,  &  Perrussel  ,  fecrétaire. 
DÉPARTS. 
I  M.  François-Marie  Jouon ,  économe  fur  l'ha- 
ition  Bezin ,  paroiffe  de  Torbeck  ,  département 
Sud  ,  ayant  reçu  une  balle  à  la  tête ,  le  1 3  No- 
nbre  dernier,  époque  où  les  gardes  nationales 
i  été  employées  ,  en  vertu  de  la  loi  martiale  3  pour 
Piper  l'attroupement  en  armes  des  gens  de  couleur 
res ,  fur  l'habitation  du  nommé  Léon  Prou , 
rt  pour  France  ,  de  l'avis  des  médecins  ,  comme 
nt  en  danger  de  refter  ,  des  fuites  de  fa  bleffure  , 
eugle  &  paralytique.  Il  efpère  de  la  juftice  des 
bunau* ,  pardevant  lefquels  fe  pourfuit  l'infurrec- 
n  des  gens  de  couleur ,  que  fon  affajjînat  ne 
a  point  laiffé  impuni ,  &  du  civifme  de  MM. 
créanciers,  qu'ils  ne  s'oppoferont  pas  à  fon 
part. 

M.  &  Madame  la  Rigaudelle  Dubuiffen  fils , 
lec  trois  enfans  en  bas  âge,  partent  pour  Fran- 
L  ils  ont  à  vendre  un  clavecin  &  un  harmo- 
.ca;  s'adreffer  à  M.  la  Rigaudelle  Dubuiffon  fils  , 
r  fon  habitation  ,  dans  les  bas  de  l'Artibonite , 
1  à  M.  Raboteau,  à  Saint-Marc. 
I  M.  Reftoran  ,  aubergifte  à  Saint-Marc ,  part 
>ur  France,  &  déclare  ne  rien  devoir. 


I  M.  Fleury ,  habitant  près  Saint- Marc  ,  part 
pour  France ,  pour  caufe  de  maladie ,  &  laiffe  MM. 
Terrier  frères  chargés  de  fa  procuration  &.  de  fes 
affaires.  Il  prie  fes  débiteurs ,  déjà  très-anciens ,  de 
vouloir  bien  le  payer  incefïamment ,  pour  lui  évi- 
ter le  défagrément  d'avoir  recours  aux  voies  de- 
rigueur. 

1  M.  Conill  Lafitte  part  pour  France  incef- 
famment. 

1  Les  Sieur  &  Dame  Pardon  defirant  partir 
pour  France  pour  caufe  de  maladie ,  vendront 
leur  habitation  fituée  au-Grand-Cahos ,  fufceptible 
dans  ce  moment  de  40  milliers  de  caffé ,  trente- 
trois  nègres  faits,  plus  leur  entrepôt,  &  les  aêi- 
maux  y  attachés.  On  pourra  s'adreffer  à  M.  Mar- 
tineau ,  négociant  à  la  petite-rivière  de  l'Artibonite  , 
&  à  MM.  Magnac ,  qui  donneront  les  renfeigne- 
mens  néccffaires.  11  y  a  60  mille  pieds  de  cafîe 
qui  n'ont  pas  encore  rapporté  ,  30  mille  pieds  en 
premier  rapport ,  &  30  mille  pieds  plantés  de  Juin 
dernier. 

I  M.  André  Charles  Grégoire  part  pour  Fran- 
ce &  déclare  ne  rien   devoir. 

I  M.  Délavai ,  habitant  au  Fond ,  part  pour 
France  au  mois  de  Mai  prochain ,  pour  caufe  de 
maladie. 

1  M.  G.  Blandin  aîné ,  fe  difpofant  à  partir 
pour  France  pour  des  affaires  de  famille  t  laiffe  le 
Sieur  Charles  Blandin  fon  frère  chargé  de  fes  af- 
faires ;  il  prie  les  perfonnes  qui  lui  doivent  de 
vouloir  bien  le  fatisfaire ,  pour  lui  éviter  le  défa- 
grément d'avoir  recours  aux  voies  de  rigueur  aux 
quelles  il  ferait  forcé  ,  voulant  fe  délibérer  envers  ceux 
à  qui  il  peut  devoir. 

1  M.  le  Moyne  3  capitaine  de  navire  ,  part  pour 
France. 

Départs  annoncés  dans  les  affiches  du  Cap  3  depuis 
ceux  publiés   dans    notre   A"?,  if. 
De  MM.  Tourreilhes ,  de   Roufigny  ,  Vaultier  , 
Mde.  Julien ,  Antoine  Margotty  Pezant  ,  Gérard  , 
D.  Vallée ,  Duhoulley ,   M.  &  Mde.  Bonnecafe  , 
Bernies,    Georges  ,  Mde  Laplace,    Pierre  Matel  , 
Maffet ,  Souleil,  Fabre  ,  Antoine  Pelloux,   Ravan- 
ne-Gervais,  Gripière-Montalibor,  Abbadie  Tachon, 
Marchai ,   Prieul ,     Caffafus  ,    Épiphane    Barous , 
Alliaume  Latour  ,  Roy  ,  Jean  Bierre ,  Bernard  Lou- 
fier  ,  Badon    jeune ,  Mde    Benoift  ,   M.  &  Mde. 
Grandmaifon ,  d'Eflincourt ,  Georges  Adoue  ,  L.  F. 
Qément ,  Guil.  Reboul  ,    Blondel ,   Dauberoche  , 
Louis  Jarnac ,    Hibert ,  Vincent-Honoré    Rçboul , 
Lafalle ,  d'Efquiré  ,  Morand  de  la  Sauvagère ,  Rouf- 
.  tan  &  Paterfon  cadet. 
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navire  l'Efpoir ,  capitaine  la  Cour  ,  du  port 
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1    Le 


1   V.  eff  parti  ma-ron  un  Nègre  nommé  Franco1, 

étampé  du  ]  œté  PP  .&  de  l'autre   PARDON  î 

260  tonneaux,  partira    pour  Bordeaux  dans  les  |jj  Marc,    ayant  barré    fes  étampes  pour  les    renc 

méconnaSTables  ;  ledit  Nègre  a  coutume  d'être  s 
mé  d'une  manchette  &  d'une  paire  de  piftolets , 
de    fe   dire  libre.    Il  y   aura    deux    portugaifes 
réccmpenfe     pour    ceux     qui    le    feront     arrêt 
Ce    Nègre    appartient    M.     Pardon ,     habitant 
l'Artibonite. 

1  '  Un  Nègre  depuis   deux  ans  dans  le  pays  ,. 
nation  inconnue,  âgé    de  24   à    25  ans,  taille 

5  pieds  4  à  5  pouces ,  étampé  for  le  fein  diJ 
OG  V  ,  parti  marron  le  20  du  mois  dernier.  ^ 
Nègre  s'en  toujours  bien  comporté  ;  on  foupçon 
qu'il  a   été   débauché   par  des  Nègres  de  fon   pa 

6  de  là  montagne ,  avec  qui  on  l'a  vu  le  Dima 
che  au  foir  20  Février. 


effet, 


p-emiers  jours   de  Mai,   a/  plus  tard ,   &   prendra, 
du  fret  &  des  pafTagers.  S'âdreffer  audit  capitaine  ,  |j 
ou  à   MM.   Caudron,    Beauzamy    &   compagnie,' 
aux  Cayes. 

£    F     F    E    T        PERDU. 

1  Le  nommé  Pi  erre  Labuiffonnierre  déclare  avoir 
perdu  à  la  oofte  de  Léogane  ou  du  Port-au-Prince, 
un  compte  accepté  de  1,1.  de  Sainte-Croix,  de  756 
livras  ,  prie  en  confequence  M.  de  Sainte-Croix  , 
ou  M.  Garnier  fon  représentant  de  ne  pa^  le  payer 
à  qui  que  ce  {bit  ,  &  de  ne  pas  recevoir .  cet 
n'ayant  donné  aucun  ordre  quelconque. 

EFFETS        VOLÉS. 

3  II  a  été  volé  ,  lu-  l'habitation  Dumcuiber  ,  une 
montre  en  or,  à  laquelle  étais  jointe  une  cLf  en  cuivre; 
de  plus ,  une  paire  d'éperons  en  argent  :  MM.  les  bi- 
joutiers font  pris  ,  dans  le  cas  où  crédits  objets  leur 
feraient  préfentés ,  de  vouloir  bien  en  prévenir  M. 
Leroux  ,  fur  ladite  hdbitat.on  ,  ou  à  MM.  Dumoufîier 
6c  Rodrigue ,  au  Pcrt-au-Prince. 

ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

3  Ojatre  nègres  nouveaux,  Congos ,  étampés 
LEROUX, un  nègre  d°  ,  étampé  DUMOUSTiER, 
en  ter  à  cnevai ,  partis  marrons  de  l'habitation  Du- 
moulîier ,  à  la  montagne  de  la  Nouvelie-Lo raine  :  en 
donner  avis  à  MM.  Dumouftier  &  Rodrigue  ,  au 
Port-au-Prince. 

I  Un  Nègre  nommé  l'Éveillé  ,  AouiTa,  étampé 
fur  un  des  feins  J.  TOVLMÉ  ,  bien  fait ,  joli  de 
£gu.e,  âgé  de  28  à  30  ans,  fort  barbu,  perru- 
quier pour  homme  &  pour  femme ,  ayant  refté  long- 
temps au  Port-au-Prince  &  à  Léogane ,  où  il  eit  tort 
connu  ;  ce  Nègre  eft  parti  marron  du  Port-au-Prin- 
ce le  p.e.Ti'er  Novembre  dernier,  ayant  enlevé  plu- 
fieurs  effets  à  M.  Conftans ,  habitant  à  Jacmei ,  à 
qui  à  appartient ,  pour  lavoir  acquis  du  Sieur  Toul- 
mé  ,  gérant  de  l'habitation  Toulmé  fon  frère  ,  habi- 
tant au  Cap-Rou;>e,  où  le  Nègre  a  des  habitudes; 
on  a  une  forte  préfomption  que  ce  Nègre  eit  fouti- 
ré.  .Cinq  portugaifea  de  récompenfe  à  qui  l'arrêtera  , 
ou  donnera  notion  certaine  de  la  café  à  Nègres  où  il 
eit  caché  S'adreiTer  à  M.  Daubremont,grefner-com- 
nrs  du  confeJ  fuoérieu  de  Saint-Domingue,  an  Port- 
au-P:inc;  ,  à  M  Dem:»ureû ,  gérant  en  plaine,  à 
Léogane  ,  à  M  Dncloud  ,  à  Jacmei  ,  ou  au  proprié- 
taire ,  de  préfent  à  Jacmei ,  qui  donnera  dix  portugai- 
fes de  récompenfe,  fi  oc  Je  loi  conduit  pendant  le 
courant  as  ce  mois. 


MAL       ÉGARÉ. 
fous    poil   rouge ,  étampée   fur 


A  N  I 

1  Une  mule 
cuifle  du  montoir  d'une  étampé  Efpaçnole  ,  &  p 
ha  ;t  d'un  2  ,  échappée  des  favannes  de  M.  le  Ga' 
aux  Matheux.  On  prie  ceux  qui  en  auront  co 
naiiTance  d'en  donner  avis  à  MM  Canette  &  L 
tour  ;  Négccians  à  TArcahaye  ,  aux  Matheux  , 
M.  le  Gay  ,  il  y  aura  récompenfe  ;  cette  mule 
eft   égarée  depuis  environ   un  mois. 

Nègres  épaves  qui  feront  vendus   à  la  barre  du  fi. 
royal'  de  J iremie ,  le  y  Avril  prochain. 

1  hérçit ,  de  nation  Congo  ,  éatmpée  fur  le  û 
'-'troitiiiiûblement^âgée  de  28  ans  .de  'a  plus  p.* 
raille ,  ayant  des  marques  de  fon  pavs  fur  le  cor 
J>L  far  la  figure,  l'e  difant  appartenir  à  un  Mulâtr 
ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  fa  demeure. 

Georges ,  de  nauon  Congo ,  âgé  d'environ 
ans ,  taille  de   5  pieds ,  bien  conftitué  ,  voulant 
faire    paifer    pour  boilal  ,    lequel  eft    en  effet 
Nègre  t  ancifé  ,  ne  pouvant   dire    le  nom  de 
maitre,   avant    des   marques   de    fori    pr.vs   fur 
corps  ,    notamment    fur  le    fein    droit  , 
peut  distinguer  être  des  marques  ou  étampes. 


P.  S.   Extrait  d'une  lettre  du  Cap  du  10  Mars. 

Le  Cap  était  défolé  de  vos  malheurs  ,  il  eft  dans 
joie  la  plus  vive  depuis  l'arrivée  du  courrier.  Conf 
vez.  bien  la  paix  que  vous  avez  retrouvée.  Point 
bonheur  fans  elle  pour  perfonne.  Il  faut  lupprimer  a 
jourd'hui  toute  réflexion  fur  ce  qui  s'eft  palfé. 


Au   Port-au-Prince,   chez  MOZARD ,    Impi 
meur  du  Roi   &  du   Conkil  lupérieur. 


:mièp.e 


Année.    Supplément,  N°.  io. 


^        T  4    rA7T;TTF  DP  S    DOMINGUE. 
SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  L^b  p.  u 

î)u  Samedi    n  Mars   IJff* 


COMMERCE. 

ÉTMMSSZHZST  Français  fur  ******* 
Vital  de  Nenr  -  York  ,  ■  duquel  doit  réfuter jte 
fpéculatlons  avançais  au  ^«[.Jj^ 
hre    le   rctabUffement   de    celui  des  pelUtenes 

France.  . 

LelacOnéida,  fitué  au  qua  rante-tro  même  degré 
de  latitude  far  les  frontières  du  Canada  ,  a  dix  ueues 
d  "gueurfur  trois  *^***$«&£ 
pofirion  très-favorable  au  commerce  de >!&*££ 
le  eft  ouvert  à  toutes  les  communications  du  conn 
fem    Telles  du  Canada,   par  les  lacs  M.ch.gan 

ESI  Ontario,  &  par  ^HW^S 
celksdeKentuky,  du  pays  4»«-£ -** » 
ffioi  par  l'Ohio  &  par  toutes  les  mieres  qui 
mpi  ,    p«"  r  .  ,       „      d     grands  mar- 

TX^i&ctde  lU-York 
v  ife  ma^'paf  les  fuperbes  canaux  de  MohaTvk 
„  &  du  Hudfonf  ce  dernier  reçoit  des  nav  i«  & 
-on  tonneaux  devant  la  ville  oe  Klaverac,  «  ce 
îco  tonnX  devant  celle  d'Albany  Voyez  une 
150   tonneau  r/      M-  p^é  Raynal  3  fur 

carte  en  grand,   <V  conjuite^  m.  *  j  j 

la   riche  fe  du    commerce    des  pelleteries  ,    &.W.** 
s.iïédes  communications  de  Tétai  de  Nej-lork 
^es  négocians  Français  fixés  depuis  fix  ans  fur 
-le  kc  Onlda,  y  font  la  traite  des  pelleteries  ave 
Tes  nations  Indiennes;  ils  y   ont  établi  a  cet  ^ 
Sifieu»  comptoirs  fur  les  lacs  frontières  du  Cana- 
Toi  ch  x  cePs  nations;  ils  ont  gagné  kur  confian- 
ce par  ces  procédés  honnêtes  &  généreux-,  ils  on 
3*£u  k    préférence  de  leur  commerce     ils    on 
civilifé  la  première  des  fix  fameufes  "^ons     celé 
desOneida;&en  reconnaiffance  de  «t  imponant 
ferlice     l'état    de  New-York    leur    a  donne  len- 
Se   d'une  ville   fur  Le    lac,  qu'Us   ont   nomme 
nZilU,  &  la  propriété  de  tobeante-  quatre  mille 
acres  de   fuperbes  terres  adpeentes. 

Inftmits  par  leurs  opérations  que    te   cô flUnate 
du  lac  erJpcfe  annuellemmt  pour   trois  millions 


de  pelleteries,  &  ifÛ  P^  être  porte  ffra  ^ 
mimons  ;  ces  Français  'patriotes  ont  k  p  c jet 
f  fixer'  déformais  leur  commerce :  en  Jm*. 
&  d'y  importer  chaque  année  ce  ****_■ 
de  peLenes  dont  ils  feront  les  'T^fefffi 
en  vins ,  &  fur-tout  en  ^^Çiffl 
ricains  &  les  Indiens  recherchent  a^ec  te  plus  0 

empieflement.  ,    _„_,i_pri~e  ;js  réu- 

k  cette  branche  Fnnapale  de  *«»£"?£  du 
nilTent  celui  des  blés  &  ^^**&  & 
chanvre,  du  lin,  du  gingembre |W 
pcrkffe.d»  bœuf  &  du  poêlon  fiu«  •«££££  * 
nné  ,  mis  en  aiguillettes  &.  ft'm^cU31&  inconnue 
royale  légère,  apf e'  "  ^kTi'du  taume  dv 
p4a  préfent  des  ^^  **£ 
Canada,  des  racines  &  des  plante,  *_  j\ 

près  à  teindre    l'ivoire  même,  en    couuur-    t^s- 

belles  &  très-foltdes.  ,     rharnènte  & 

Us  font  le  commerce  des  bois  de  chaipe^  a 
de  conftruaionde  la  meilleure  «£*<££  f  £ 
de  cèdre. . . .  celui  des  mâtures  des  vergue*  fie  £ 
rames  de  toutes  grandeurs,  des  planches  &  ce 
Sert  ^es  bouges  &  du  meiram  de  cèdre  & 

dernier  traité  de  paix,  la  meilleure  part  *«££ 
merce  eft   aujourd'hui  dans  les   mains  des    Amer 
1ns     &   ce    commerce  eft  favonfe  par  h  fe 
nation  qu'ils  ont  .ur  les  eaux  fronces  d, C 
nadi",   conformément  au  même  traite    Les  pelle 
ries  defeendent    de    ces  glands    entrepôts    au 
Onéïda,  par  la  rivière  Ol^go  ;   &  en  .   k    em- 
barque pour  l'Europe  à  Albany  ,  a  KUerac  C 

N^;tfacilitédefixerenjran,e^pré 
cieufe  branche  de  commerce  ,  d  approwuo  nner  1 
marin,  royale   &  marchande  des  bo;s  de  :a  dftt» 


ieure  qualité,  d'ouvrir  chez  les  Américains  un  nou- 
veau débouché  à  nos  lainages ,  à  nos  vins  &  à 
nos  eaux-de-vie,  que  las  Anglais  eux-mêmes  leur 
importent;  delà,  lèfpérance  de  relever  nos  manu- 
tadures  d.  lainages  &  autres ,  qui  ont  travaillé  pour 
Je  Canada  avant  (époque  de  1763  ,  &  la  certitu- 
de conferv  r  en  France  quatre  millions  que  nous 
varions  annuellement  dans  les  marchés  de  Londres, 
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pour 


iats  de  pelleteries. 


Cette  belle  opération  ouvrira  ainfi  pour  la  Fran- 
ce une  fource  féconde  de  richefles,  &  toutes  les 
arconftançes  concourent  a  en  aiTurer  le  fuccès ,  le 
defir  des  indiens  d'avoir  des  marchandises  de  Fran- 
ce ,  la  prréférênca  qu'ont  obtenue  nos  yin§  &  nos 
eaux-de-vie  dans  tout  le  continent  de  l'Amérique , 
le  rétàbliffemént  ds  pa*juebbK  entre  le  pott  de 
l'Orient  &  celui  de  Ntv-York  ,  &  leur  départ 
à  jour  fixe ,    &c. 

MÉLANGES. 

Encore  une  petite  anayfc  &  un  petit  rapproche- 
ment■:  il  s'ag;t  du  livre  rouge..  C'eft  encore  une  antique 
que  nous  ramenons  fer  la  Icène;  mais  il  efi  des  cho'f -s 
dont  on  ne  peut  trop  parler,  Se  nous  n'avons  pas  en- 
core analyp  &  rapproché  ce  que  contient  ce  petit  vo- 
lam-V(îui  ''•'- v°ile  P''-^  <pe  à-  gros  in-folio',  ce  qui 
il  paflait   fous  l'ancien  régime. 

«  Tout  ce  que  les  faites  de  l'Afie,  dit  M.  Lin- 
guet,  tout  ce  que  les  règnes  les  plus  fcandaleux  de 
l'ancienne  Rome  nous  offrent  de  difîipations ,  de 
p-od'galités  hùHtejfes,  infiltantes  pour  la  Nation, 
fls  mefquineriës  dans  les  récompenfes  appliquées  aux 
vra:s  fervices ,  d'impudence  &  de  rapacité  dans  les 
-concevions  aux  phfs  mepnfables  agens  de  la  fervi- 
tnde  des  cours,  n'approche  pas  de  ce  que  préfente 
ce  livre  ,  dont  la  leétore  devient  de  plus  en  plus 
affligeante   par  les  contraires.   On  y  trouve  : 

An   Sieur  Aude,   ancien  c  lia-  I      A  la  Dame    Aubert ,    morteufe 
oi  1er     ïâtfelfeiriênt  csvaliet  rie    de  bonnets  de  Madame  Sop  ne 
échauffée,    pour    avoir    fait  j.ppur    retraite  400!.  denenfiqn  ' 
r*«*  reténue  ,  ci    400  1. 


Au  Sr.  Chortat ,  fergt.  d"A  «er- 
re Î5  ,  «  Four  reconnaître  1»  cen- 
"  cuite  diilinguée  ,  à  bord  du 
•  vainTeau  le  Glorieux  ,  dans  le 
■  combat  que  ce  vaiffeau  a  fou- 
••  tenu  cor.tr->  deux  vaiiïeaux  Àn- 
"  ?L¥  f  trois  ponts,,  &  pendant 
-  lequel  il  a  dorme  des  preuves 
»  du  plus  grand  ccvr^.ee  6:  de 
"  la  plus  gr.;nde  intrépi  i:é.  » 
■Tançais,  vous  riiez  croire  que 
ce  brave  homme  eu  porté  pour 
25  ou  3c,ooo  livres  ae  rente 
lifez  ce  que  porte  le  livre  rou- 
ge ,    ci      ......     JO  1. 


irlfonnier  le  gén-ral    L'igoniér, 

il,',  bataille  de  Lawfel.dt",  2^0  1. 
é  chutes  par  les  retenues  à 
i83  1.  3  f  ci  ...  .  ,38  1.  5  f. 
Pa-  brevet  du  premier  Octo- 
bre 1779  ,  du  département  de  !a 
;nerre  ,  le  Roi  ac'corue  au  Sieur 
'ean  H  irnel  ,  né  ,  y  eit-il  dit  , 
e  14  février  171),  (  pjr  c- n- 
"équ-jnt  :;gé    alors  c;e   5;    ans    Y 


Aux  DUes.  Felletmx,  "âgées, 
l'une  de  dix  ,  l'autre  de  1^  ans  ,  en 
confîderarion  des  fervices  de  leur 
m;re  coi  :eufe  &  femme  de  cham- 
k,c  de  Madame  ^Arielude,  à 
.  ,  chacune  40^1    de  pemi.n,  fans 

.r.cicn  ferment,  en   con.ider.itun  ;  retenue       ci    peur    ces     fervices 

-■■■i  f-s  fervices,  &  rie   fes    bief-  |  fi    utiles  à  l'état    800  1.       V1Ces 

■rures  ,      &     d'une    preuve  d?     va-  j    " 

tel  r      retnrée      clans     le      brevet 

'JIVQUANTE  livres   de  penf on 

réduites  à 44  1.  5  f.  I 

Si   1  oppofition   paraît  moins   frappante,  entre  les 
Grvices   &  les  récompenfes,  à  cauie  de  la  différen- 


ce des  fexes;  fi  l'idée  d'une  jolie  montenfe  de  bonets 
ou  d'une  coîffeufe  adroite  ,  dont  l'art  a  fu  conferve 
châtains  des  cheveux  que  l'âge  aurait  rendus  gris  ;  i 
cette  idée  peut  adoucir  aux  yeux  du  galant  leét'eu 
ce  qu'a  de  fcandaleux  l'énorme  difproportïon  de 
penfions  ci-deffus  j  voici  un  rapprocheraient,  où  l'oj 
ne  trouvera  que  des  chapeaux  mâles  pensionnés  ave< 
une  inégalité  bien  autrement  criminelle. 

Au  Sieur  Breffoles ,  premier  !  Au  Sieur  le  Noir,  pour  avoi 
Sf™  r"^glFent  ^.Bretr  I  "Péd^  quelles  milliers  de  1er 
fi? ,  il L £  d™te  ^™?uée  jr.es  de  cachet,  avoir  empé.h. 
fur  une  des    batteries  Bottantes ,    le  tapage  chez  l'es  filles,  «fefen! 

400  1.  du   a  ceux  qui    ne    le    payaiet!. 

I  pas  .  de  perdre  leur  argent  au» 
I  je.'  x  de  nazard ,  &  autres  fer- 
j  vices  tie  cène  force  ,  47,500  1. 
'  Et  lifez  anfli  ;  au  Sieur  Laçâr- 
de  ,  maître  de  mufique  des  efh- 
|  fans  de  France  ,  qui  ne  favertj 
pas  la  mufique  ;  de  rente  ,  8,000  !, 
Au  Sieur  Dauvergne  ,  furin- 
|  tendant  He  la  muf  auè  ,  4,000  1. 
i      Au  Sieur  C-éli:'t,  vétéran   de" 

[  "  mufique  , 6,cco     1, 

Et  aux  Poligns.cs  entr'eux  tous 
on  trouve  dans  le  livre  rouge 
qu'ils  ont  reçu  par  cette  voie 
feulement,  en  argent  comptant 
2, -00,000  livres  ,  S:  en  pemions 
annuelles  ,  ils  recevaient  !a  fom- 
me  <e 437,ooo   i; 

Ainfi  pour  ne  parler  que  de  ce  dernier  aticle , 
car  il  faut  convenir  que  les  Géliote  &  les  Dauver- 
gne mentaient  des  récompenfes ,  en  ajoutant  à  la 
Comme  annuelle  l'intérêt  à  5  pour  100  des  2,500 
000  1.  une  fois:  payée,  cn  efpèces,  il  s'enfuit  que  cette 
famille  de  di;eaeurs,  de  directrices  d'écuries,  de 
haras ,  &c.  Outre  les  appointemens  attachés  aux 
places  &  les  tours  ée  Bâton ,  abforbait  par  an  à 
elle  feule,  ce  que  la  magnificence  du  miniftère  au- 
rait jugé  fuffifaiit  pour  reconnaître  les  fervices  difin- 
puss,  les  bleflures,  d'environ  12,000.  Hamel  & 
Chortat  ,  &  obfervez  que  parmi  ceux  -  ci ,  ceux 
qui  obtenaient  1  s  50  liv.  de  penfion  réduite  à  44 
hy.  5  f.  étaient  les  heureux ,  les  protégés  ;  combien 
d'au.res  non  moins  braves,  qui  pendaient,  incon- 
nus ,  oubliés ,  repouflés ,  renvoyés  à  la  paix  dans- 
leurs  villages  ou  livrés  à  la  mendicité. 

Dans  ces  archives  de  vols  miniftériels  on  trouve 
des  traits  prtfque  plaifans ,  ou  du  moins  propres  à 
juihfier  ce  fourire  amer  qui  n'exclud  point  l'indica- 
tion. Un  Sieur  de  Croifmare  ,  un  des  principaux 
officiers  des  gardes-du-corps ,  riche  par  lui-même , 
ayant  fait  un  mariage  riche,  richement  payé  de' 
fm  emploi,  avait  fa  femme  groffe  :  deux  de  fes 
fils  étaient  déjà  chevaliers  de  malte  ;  i!  veut  faire 
aggréger  à  malte  celui  qui  don  naître ,  il  demande 
au  miiiiftre  7,500  livres  pour  les  frais  de  cette  céré 
monie  ;  on  les  lui  accorde ,  il  les  touche  par  anti- 
cipation ;  mais 
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La  Sigr.oTa  met   au  monde  une  fille. 

Vous  croyez  que  le  courtifan  déconcerté  va  ref- 
uor  ce  qu'il  a  reçu  :  point  du  tout  ;  il  fait  un  beau 
ac-Jt  dans  lequel  il  expofe  que  la  nature  lui  a  joué 
i  tour  ,  que  fa  femme  eft  un;  mal-adroite,  mais  que 
à  maître  eit  trop  bon  pour  retracer  un  bienfait  Con- 
mmé  ;  qu'il  d  -mande  à  appliquer  à  Ion  fils  cadet 
ït  ;  le  don  avancé  au  fils  à  faite';  promettant 
;  furplus,  airifi  que  la  darne  Ibnépoafe?  de  tra- 
iiller  de  leur  mieux  pou.  donner  des  entais  à  l'e- 
t,  moyennant  7,^00  Uv.  pièce.  On  met  bon  a 
;ite  demande  impudente',  dérifoire  ,  &  qui  aura 
jjjj  valoir  au  Contraire  une  lettre  de  cachet  &  qu. 
jrait  m'.eux  juit  fié  la  bafulie  que  tous  les  prétendus 

'■us  qui   la.  peuplaient. 

C'eft  ainfi  que  le  livre  rouge  prouve  qu'on  était 
arvcnu  a  faire  de  îa  cour  un  repaire  de  mendians 
ms  pudeur  ,  qui  mettaient  leur  gloire  à  vivre  de 
mbiaoles  tours'  &  du  chef  de  l'état  un  i'eribe  aveu- 
le,  dont  les  actes  ies  plus  arbitraires  en  apparence 
'étaient  de  fa  part  qu'une  preuve  de  la  perfidie  de  ies 
xiniftres  &  de  îaffujétiffement  où  ils  le  retenaient, 
■ans  la  révolution  ,  un  Roi  de  France  n'aurait  plus 
té  bientôt  qu'un  automate  Signeur,  monté  unique1 
nenr  que  pour  donner  une  forme  de  légalité  aux 
xcès  de  tous  les  départemens  ;  appliquant  av.c  une 
îditrerence  égale  fon  bon  aux  déprédations  &  aux 
jftes  récompenfes,  &  fa  griffe  pour  faire  erripnfon- 
1er  &  rriaffàcrer  peut-être  ceux  qui ,  incapables  des 
>affofïes  de  la  cour,  dépiaifaient  aux  commis  des 
hiniftres  &  aux  laquais  des  valets  de  chambres  des 
ntendans ,  des  aumôniers ,  des    maîtreiTes. 

LA     FRANCE    E  X  1STE-T-ELL  È  ? 

Queftion  traitée  daus  un  journal  Anglais. 

Oui  ;  tout  ce  qui  eft  digne  d'en  exifter ,  ex'rfle. 
Ce  font  ("es  cachots  qui  n'exiftent  plus ,  les  portes 
de.  fc»  font  bnfées  ,  la  malle  de  leurs  murs  ren- 
verfée-,  &  les  (peclres  déliviés,  tremblans  entre  la 
joie  &  1  horreur ,  peuvent  maintenant  mettre  au 
grand  jour  les  myftères  infernaux  de  leur  l'ombre 
demeure.  —  Les  cénobites  n'y  exiftent  plus ,  &  le 
cœur  tendre  de  la  fenfibilité  ne  palpite  plus  derrière 
les  grilles  d'un  cloître  ;  mais  les  qualités  aimables  de 
Fefprit ,  libres  de  reprendre  enfin  leur  cours  naturel , 
répandent  une  douce  &  féconde  influence  fur  la 
fiaaeufe  &  brillante  perfpeclive  du  bonheur  do- 
iheftique.  Créatures  dés  Rois ,  les  nobles  n'y  exif- 
tent plus;  mais  l'homme,  créature  de  Dieu,  y 
exifte.  Là ,  font  des  millions  d'hommes  qui  ne 
commencent     véritablement    à    exifter   que    d'au- 


jourd'hui, &  qui  béniffent,  avec  les  acclamations 
d'une  joie  rtconnaiiîante ,  le  memmt  toituné 
qui  annonce  l'aurore  d'un  jour  plus  hoireux  peur 
la  patrie.  . 

Pourfuis,  nation  généreufe  !  Donne  au  monde 
l'exemple  des  vertus,  comme  tu  lui  as  donne 
celui  des  tahns.  Deviens  nctre  modèle,  comme 
nous  avons  été  le  tien.  Puiffe  l'efprit  de  fagsfië, 
l'efprit  de  modération,  l'efprit  de  fermeté,  gui- 
der, éclairer,  favorifer  tes  etnfeils!  Surmonte 
notre  opiniâtre  perverfité  ,  par  ta  confiante  in- 
flexibilité. Fais  taire  les  farcafmes  de  tes  enne- 
m  s ,  &  ks  prelientimens  craintifs  de  tes  amis 
pufllanimes.  Pourfuis  la  dtftruclicn,  de  l'empire 
des  préjugés,  cet  empiie  d'ombres  gigantefques , 
qui  ne  lont  formidables  que  tant  qu'on  craint  de 
les  attacuer.  Fais  luccéder  à  la  folle  ambition  des 
conquête  ,  la  paifîble  indiftne  du  commerce  '&. 
les  fimples  6c  u'.iies  tiavaux  de  l'agriculture. 

Iniuuitc  par-  l'exempte  des  fièelës  paffés  Si  par 
quelques  '  feuillets  malheur:  vx  &  languinaires  de 
ta  propie --hiiïoire ,  puifle-tu  ne  plus  tenter  de 
réunir  ce  que  Dieu  a  feparé  1  Ma  s  puiffënt  la 
religion  &  la  politique  ,  fmblables  à  l'eau  &  au 
feu  ,  deux  élemens  nécefl  aires ,  mais  d'une  na- 
ture oppofée ,  être  utiles  à  l'humanité  _,  chacune 
dans  fa  fonction,  &  n'être  plus  contraintes  à  une 
union  difeoroante  ! 

Que  le  pèlerin  errant ,  de  toute  tribut  &  de 
toute  religien,  qui  ne  trouve  dans  les  autres 
pays  qu'un  afyle  ,  chez  toi  trouve  une  patrie  ; 
&  puifie-tu  ne  jamais  chercher  d'autres  preuves, 
de1  la  pureté  de  ta  foi,  que  dans  la  grandeur  de 
ta  charité.  Dans  tes  manières,  dans  ton  langage 
&  dans  ton  genre  de  vie,  qu'une  mâle  font, li- 
cite, le  vrai  lien  de  légalité,  remplace  les  ràrE- 
nemens  outrés  &  la  baffe  adulation.  Que  les  re- 
formes publiques  àpplamlTent  la  voie  aux  réfor- 
mes particulières.  Puiffe  l'abolition  de  îa  tyran- 
nie domeftique  introduire  lé  modtfte  cortège  d^s 
vertus  privées  ,  &  un  encens  plus  pur  brûler 
déformais  fur  l'autel  confacré  à  là  fidélité  con- 
jugale. ,  •    , 

Préfente  au  monde  le  rare  phénomène  d'un 
mir.iibe  patriote  ôc.d'un  fénat  philofephe.  Puiffe 
un  fy ft ème  de  légiflation  ,  pur  &  parfait ,  naître 
de  leurs  mains  créatrices  ,  à  l'abri  de  ces  irrégu- 
larités qui  ,  avec  le  tems,  s'accumulent  indifpen- 
fablement  dans  l'état  le  mieux  organifé;  &.  puiffe, 
dans  fon  état  &  dans  fa  fraîcheur ,  encore 
exempte  de  corruption  &  de  fouillure  ,  cette 
nouvelle  création  ctr«  comparable  à  celle  de  l'uni- 
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r-:rs  ,   lorfque  fou  créateur  là  bénit ,   dit  que  tout 
y  était  bisn ,  &  en  fut  fatisfait. 

Pu.iïiez-vous,  courageux  Français!  ne  jamais 
perdre  de  vue  le  grand  principe  que  vous  avez, 
mis  en  avant ,  l'égalité  naturelle  des  hommes.— 
puifllez  vous  ne  jamais  oublier  que,  fans  efprit 
publie ,  il  ne  peut  exifter  de  liberté  ;  que  fans 
vertu,  on  peut  former  une  confédération,  mais 
jamais  une  fociéti. —  Puiffiez  -  vous  &  puiiïions- 
rrous,  enfeveLiTant  dans  l'oubli  toute  rivalité 
rnoins  généreufe  ,  ne  difputer  que  pour  donner 
le  plus  grand ,  &  le  plus  brillant  exemple  aux  na- 
tions ;  ôc  puiffe  enfin  fon  influence  falutaire  fe 
répandre  jniqua  ce  que  le  règne  de  la  paix 
s'étende. 

MÉTHODE  à  fulvre  dans  les  navires  négriers.  ,  pour 
la  cenfervation  des  nègres.  Par  M.  Delisle- 
Thibaut. 

Le  commerce  de  la  traits  des  nègres  eft  expofé 
à  une  foule  d  evénemens  qui  ruinent  très-fouvent  les 
opérations  les  mieux  concertées.  Les  capitaines  expé- 
rimentés voient ,  avec  douleur  ,  qui  lesibins  les  plus 
afiidus ,  les  alimens-  les  mieux  ebeifis  en  ce  genre , 
ja  propreté  la  plus  fcrupuleufe ,  nt  préfervent  pas  les 
nègres  de  la  mort  ou  du  feorhut ,  dont  ils  font  géné- 
ralement attaqués  lorsqu'ils  arrivant  dans  les  colonies. 
On  n'a  pa«r  alfez  confidéré,  iufiiuà  ce  jour,  l'air  qu'ib 
lefpirent  comme  t'aient  principal  de leur confervaton. 
Nous  ne  devons  pas  douter ,  il  eft  même  d'une  vé- 
rité reconnue ,  que  l'air  expiré  fe  change  en  vapeur , 
&  que  cette  vapeur  humide  &  chaude  devient  un 
poifon  très-acïrf  pour  ceux  qui  la  refpirent.  C'eft  l'in- 
convénient où  le  trouvent  réduits  les  nègres  placés 
dans  l'entre-pont  des  vaiffeaux.  Les  ventilateurs  qui 
y  {ont  pratiqués  ne  furfifent  pas  au  renouvellement 
de  l'air.  Ce  dernier  ,  qui  entre  en  petite  quantité ,  n'a 
pas  affez  de  reffort  pour  çhafier  le  fluide  humide  qui 
domine  dans  un  lieu  où  les  rayons  du  foleil  ne  pé- 
nètrent jamais. 

Trois  chofes  concourent  à  détruira  la  pureté  de 
l'air ,  le  méphitifme  de  la  cale ,  la  chaleur  exceffive 
&  les  vapeurs  de  l'expiration.  Il  eft  un  moyen  aifé 
&  très-peu  difpendieux  pour  le  renouveler ,  fondé 
far  l'expérience. 

Si  à  chaque  ventilateur  pratiqué  dans  l'entre-pont , 
on  adapte  une  trompe  dont  l'orifice  fupérieur  eft  de 
diamètre  quatre  fois  &  plus  que  l'orifice  inférieur  ;  que 
la  partie  fupérieure  de  cette  trompe  foit  fixée  à  une 
petite  vergue  ;  que  la  vergue-  foit  fufpendue  à  une 
perche  placée  verticalement  Si.  au-deflus  du  ventila- 


teur 


,  alors  l'air  pénétrera  avec  d'autant  plus  de  vi«j, 
tefle ,  qu'à  celle  du  vent  fe  joindra  la  rapidité  que 
doit  néceffairement  procurer  le  rétréciffement  de  la 
trompe.  Elle  doit  être  élevée  de  quatre  à  cinq  pieds 
au-deflus  du  plat-bord.  La  manière  dont  on  la  fuf- 
pend  doit  laiffer  au  vent  la  facilité  de  la  tourner  à 
angle  droit  à  fa  direction.  Pour  ne  point  interrom- 
pre le  cours,  de  l'air ,  il  faut  que  le  bord  inférieur 
de  la  trompe  traverfc  le  fabord,  &  foit  de  niveau 
avec  le  côté  inférieur  du  verguage.  La  trompe  doit 
être  garnie  au-dedans  de  fix  cercles  qui  décroifierrt 
en  raifon  du  grand  &  du  petit  orifice.  Si  dans  cet 
état  l'air  entrait  avec  affez  de  force  pour  incommoder 
les  hommes  qui  feraient  placés  vis-à-vis ,  on  peut  la 
prolonger  &  l'élever  au-deflus  de  leurs  têtes. 

L'agitation  de  la  mer,  le  mouvement  qu'elle  donne 
au  vaifleau  ,  feront  dire  aux  gens  de  l'ait  que  dans 
les  gros  temps  on  fera  forcé  cle  l:a  retirer  pour  fer- 
mer les  petits  fabords.  On  a  prévu  cet  inconvénient  : 
il  fera  placé  au-dehors  de  chaque  ventilateur  une  ma- 
chine de  toile  goudronnée ,  affez  large  pour  biffer 
le  libre  mouvement  du  fabord  ,  dans  le  cas  ou  la  mer 
la  déchrer.ait  ;  ce  qui  ferait  très-rare  3  je  dis  même 
impoffible.  Cette  machine  ferait  foulevée  Se  foutenue 
par  des  cordons ,  &  embrafferait  la  trompe  qui  ,  par 
ce  moyen  ,  le  trouverait  enchâffée. 

Telle  eu  la  chofe  fimple  que  j'ai  employée.  \  oiçj 
le  réfultat  que  j'ai  obtenu. 

On  fait  que  Us  vaiffeaux  qui  cinglent  au  plus  pies 
du  vent ,  n'en,  reçoivent  l'impulficn  que  d'un  côté , 
c'eft-à-dire ,  celui  qui  lui  efc  oppofé.  Dans  cette  po- 
fition  ,  le  côté  fous  le  vent  &  les  cabanes  qui  y  font 
pratiquées  ont  ine  odeur  &  une  chaleur  inlùpporta- 
bles.  On  fait  encore  qu'un  navire  afTourché  préfenta 
toujours  la  proue  au  vent ,  &  que  dans  cet  état  l'air 
eft  toujours  Gagnant  dans  les  ponts  :  c'eft  le  cas  où 
fe  trouvent  les  négriers  pendant  tout  le  temps  que 
dure  leur  traite.  J'ai  expofé  un  thermomètre  de 
Rèaumur  à  l'air  libre  ;  j'ai  obfervé  que  dans  l'mftant 
de  la  plus  forte  chaleur  du  jour  ,  la  liqueur  s'eft  éle- 
vée au  vingt-fixième  degré  ,  quand  un  fécond ,  placé 
dans  l'entre-pont  vide ,  &  où  les  ventilateurs  étaient 
ouverts ,  s'élevait  à  trente  ck  même  trente-deux  de- 
grés. J'ai. mis  les  trompes,  Si.  j'ai  apperçu  que  la  li- 
queur tombait  à  un  degré  près ,  au  niveau  du  thermo- 
mètre placé  au. dehors.  J'ai  remarqué  ,  en  outre ,  qus 
l'air  mépliitique  qui"  venait  de  la  cale  ,  fe  c|i<îipait  en- 
tièrement. 

Je  crois  que  cette  expérience  prouve  affc? .  pour, 
mériter  l'attention  des  marins  employés  à  la  tia.ti 
La  chaleur  du  fang  eft  toujours  plus  forte  que  dans  les 
climats  chauds  de  fix ,  huit  5c  même  dix  degrés  que 


I  de  l'atmofphère.  La  première  augmente  toujours  ] 
i  rooo^n  de  la  féconde.  Il  eft  des  temps  ou  cette 

ère  eftû  forte,  quelle  atteint  celle  du ,  fang: 

U  toion  des  êtres  qui  l'éprouvent  eft  fi  pe£ 

«ne  beaucoup  en   meurent.  On  en  a  vu  des 

iff  enly rie  ?&  ces  exemples  ne  fe  renouve^nt 

troo  dans  les  bâtimens  qui  reviennent  des  cotes 

ntales  de  l'Afrique,  où  l'on  apperçoit ,  en  ou- 

ît    fpaneaui,  prefque  toujours  quelques  nègres 

fis  penda  nuit ,  qui,  la  veille  nWnt  donne 

E£e  d'incommodité,  &  beaucoup  dautres 

|  irent  lubitement. 

A  V  I  S     DIVERS. 

! ,  Il  fera  procédé^  Mardi  1 5  Mars,  à  la  barredu 

I I  1  h  tSSte  de  M.  A.  M.  Le^emboure  execu- 
|^men?afe  du  Sieur  Martin  Zavala ,  à  la  vente 
ŒSn  ,  -  Plus  offra?&  dern,r  e  c  e^. 
r  i  d=ux  nègres,  faiieurs  de  figares,  deux  negreiies 
un  néS,  Provenant  de  la  fucceffion  dudi 

:.rzSla,  aux  Larges  &  conditions    ~ 
la  carte-bannnie,  dont  on  pourra  prend* corn 
amcadon,  en  l'étude  de  M<  Leclerc,   ou  che*  le 
5  JLabbé  .  huimer-audiencier.  .. ..   , 

Tlffra  procédé,  le  16  Avril  procham  a  la 
|  du  fié^de  Saint- Mare  &  à  la  requête  de M 
End,  au -m  &  comme  curateur -a  hn^hor, 
,  Sieur  Jacques- Antoine  Jauvet  ^T^*^ 
iication  d'un  terrain  ,  pour  culture  ,  ae  1,200  pas 
rrés fi  tué  au  Grand-Fond  ,  quartier  des  Grands- 
boSaunord  du  Sieur  Georges    au  fud     d 

e\  er^du^Vourfain  àla 
Igè  p«  WjJU*.  de  payer  un  tiers  du  pr« 
,  comptant  un  tiers  dans  un  an ,  &  un  tiers  dans 
ux  7  ommer  dujour  de  l'adjudication,  ft  con- 
&St  -Vautres  cWes  &  coudront  g 
ourra  prendre  communication  en-^ 1«*»«J» 
fcalon,  avocat  en  parement,  Pr°X?rèX 

v  °c-       r^r„     IphitI  avait  pour   atiocie  ie  ji-ui 
lit  Sieur  Colin ,  Jequ-.iav.ui   y  ,       ,- 

Lbrefq  ,  prie  h.  -*«■*  5Ï\  k£ 
aires  avec  cette  maifon  ,  de  le  tenir  p. ei 
donner    connaiffance ,   P^^^SS 
d'établir  le  compte  de  cette  fooete  ,  ou  de  venner 


celui  qui  lui  fera  rendu.  [  C'ejl  par  erreur  fil  a  étéi*« 
fitê  un  avis  différent  dans  les  précèdent  n    .  J 


Pilules  lymphatiques. 

*  M.  Houx  ,  célèbre  chimifte  de  Parb,fait  mnon- 

cer3pour  h  féconde  fois  les  pilules  dont  û  eft  1  auteur 

connu  en  France  ;  malheureufement  pour  1  numamtv 

elles  ne  font  pas    aflez  connues  dans  cette  colonie, 

pour  y  parvenir ,  par  un  fendment  dénué  de  tout  mte- 

SE  St  le  facrince  d'en  réduire  le  prix  de  dix  gourdes 

à  fix  ,   pour  que  tout  le  monde ,  par  ce  prix  ,  qui  eit 

celui  qu'elles  fe  vendent  en  France  ,  pu.fTe  en  éprouver 

la  grande  efficacité, fauf  aies  remonter  au  premier  prix 

annoncé ,  lorfqu'elles  feront  parvenues  a  la  ****** 

nuileur  eft  due:  ce  nleftrien  hazarder  que  d  affurer  le 

Public  qi*  de  tous  les  remèdes  connus  jufqu  a  ce  jour, 

c'eftleplus  efficace  contre  les  maux  venenens  ,  Iccr- 

b  -t  &  les  vers  dont  tant  de  perfonnes  font  attaques  > 

fans  s'en  douter,  les  nègres  fur- tout  ,&  &»*£? 

ment  ceux  arrivant  de  la  côte  Les  dépôts  de  ces  pd- 

Iules  font  toujours ,  au  Cap,  chez  M.  ****»*»*» 

cairede  l'ami,  auté;  au  Port-au-Prince     ch:z  UU. 

Saladin  jeune  &  Bourlon  ,  apothicar.es  du  Roi  ft  oe 

rarntauté;  aux  Cayes  ,   shezM.Goupy,   diseur 

de  i*  Ala  requête  du  Sieur  de  Cornotte  ,  au  nom  &  . 
comme  tuteur  des  mineurs  Channat  il  ,era  pro- 
cédé,  en  vertu  d'ordonnance  du  fiege  du  P«fc 
Goave  le  H  Avril  prochain  ,  à  la  vente  &  adju- 
dication deJ  fix  nègres  domeftiqu*  ,  depencar.s 
delafuccefiion  Channat:  on  pourra  prendre  cor- 
naiffance  des  claufes  de  la  carte-bannie  ,  en  letude 
d-  M4  Lafplaces,  procureur  au  Petit-C-oave. 
,  MM  les  habitans  delà  paroiftedelArcahaye  font, 

prévenus  ,  par  M  Robinet ,  mareufc  en  exercice  , 
Si  y  au^neafTemblée  deparoiffe  ,  Dimanche,  ,3 
Ma  s  à  l'effet  de  nommer  des  députes  a  une  affem- 
blée  coloniale,  conformément  ala  proclamation  de 
M.îegénéral ,  Rendue  d'après  le  décret  du  xa  OÔobre,. 

^f  £ stuTsemtfq  ,  tailleur  d'habit  demeurant  à 
H  Saint-Marc  ,  déclare  qu'il  n'a  jamais  refufe  de  rendre 
compte  de  la  fociété  qui  a  exifté  entre  le  Sieur  Cohn 
9  &Z  oÏencore  bien  que  le  repréfentant  Cohnio, 
Ïntréen  fondion ,  depuis  le  a;  Janvier  dernier  du 
2  Ss  deboutique  feg^ 
fociété  que  le  défunt  avait  vendu  a  M-  Lelèvre  d. 
Son  ,'  notaire  àSaint-Marc ,  & àfaute  de  payement 
Sta  Sembrefq  eft  toujours  prêt  &  offre  d, 
rendre  ledit  compte  ,  à  la  prem.ère  requifition  ver- 
bale qui  lui  en  L  faite  ,  foit  au  repréfentant  Colm  , 
fott  aS  M.  ^fèvre,  &  de  çoffmun.q.wr ,  fans 
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!*£*  ^T"  ^  *>4  fociété ,  &  dont  la 
eaue  eit  prefcme ,  par  l'article  5  de  l'acte  qui  contient 
««s&  oblrgfdoÀs  refpec1ives-kpLSe 

a  étéÙ  S    ■  ?  "  '  l  t'  M-  Lefèvre  deLéz°n  *"'« 


'i^MM     Eefnard,     Delagroix    &    Compa8 
Mf  Crnla  .-Leo§^^onde1  de  la  procurai 

pat     honneur   de    prévenir    le    PuUic    qu'ils  o= 

Ioocea"ïha^ti0naCafé'    c~env> 
100  eau-eaux  de  terre     très  -  /*v£»H0.,L, 
^,,1.  o     /•     ,    ^11C^  lI«  "«-xceiknte    peur   c 

culture .  fr    fin-    =,.-,„  lu  ;i    ..    _  ^         Ji 


r-o-,  -„-       j  j.  ;, -T":ilPu6ULC5  ma-.s  a  ceJIe  d  un  des  I? 

ahfnl  Udit  M-  Leièvre  de  Lézo"  *  &  Pour  cauf 

abfoluinenr  étranoè«  >,  i>,i:„  r_   ■ .  «    '       r        tttuu    i 


abfolument  étrangère  à  ladite  fociété 

feJ  kl  fera  Pi°Céde  Mardi  '5  du  co"^nt ,  fur  fe 
neuf  heure  s    du  matin  ,    au  bureau   des  ventes  de 
amnaute     fis  rue  Royale  ,  chez    le  Sieur  <££ 
jame,  a  la  vente  &  adjudication,  au  plus  oflFra,?, 
&   dernïer  enchénlîeur,    de  la  quantité  dWoJ 
cinquante    à  foixante  fuperbes   nègres  ,    „éS 
négrillons  &  négrittes,    de  Mozambique ,  &   pro-' 
venar*  de  te  cargaifon  du  navire  le  Sain  -  eI  t 
de  Maifeifle     capitaine   Pierre   Vidal;  &  «à  la 
requifition  de  MM.  Guieu  ,  Bion  &   compati 
négociant  en  cette  ville  ,    &   configures  S h 

Frè3^IJ,?ré,T""dêVanf  C3Pitaine  du  "avire  ls 
Jacmll  aC^eS,'    de   Bordeaux,  réfidant    à 

navS  &/tT  tê  &**  C3râaifon  &  **  du 
nav,re  les  Deux-Aune  es ,  capitaine  Rigal ,  a  l'hon- 
neur de  prévenir  les  débiteurs  à  ces  deux  dites  car- 

lilT'  qUl1  ***£  recevoir  le  ***  ^s  Deux- 
Aimees,  capitaine  Rigal ,  &  qu*i]  va       rtir    d 

les  premiers  jours  de  Mai  prochain  ni;  en  con- 
séquence il  ,„ vite  les  débiteurs  aux  deux  dites  ca- 
gaifons  de    le  folder  inceffamment  :  à  defa  ii 

voies16!1^   n'en   P°Ur  ks  y  ™™^  Par'  les 

voies  de  rigueur;  r 

3  MM.  Je,  officiers  de  la  municipalité  de  Léo- 

fa  !:V,  j  Uxstoï%™<>*  pédale  de  lafTemblée  de 
paroue,  du  27  Mars  dernier. 

Invitent   MM.  ■  fa  habitans   &    d  d 

SSiï£  VV^™  le  '3  au  préfent  mois  en  aflem- 

Sf^iï     ''  P°Ur  Pn°Céder   à    la     "°mi— «    , 
de    députes  a  la   nouvelle  affémblée    coloniale,  &   : 

Sle  l^1;   nTKdU  dJCm  de  Semblée  nat'io- 

Foi      £  P    ^    dernier'    lionne   parle 

«.01 5    le  22    da  même  mois. 

A    Léogane  ;    en    l'hôtel    de   ville,   le   2     Mars 

1  ^  P  HR  ^  mT'  °ffider  mUni°Pal  ds  fer^. 
1 IMM.  itaaiflasOelonguemaredelaSalle  &  com- 
ggfc,  continuent  la  vente  des  négriers  le  Jeune- 
WJ  ?  CaPltaine  Pet*>  &  h  Jeune-Caroline,  capi- 
taine Bunel  jeune  ,  tous  deux  venant  de  la  côte  d'Or  ■ 
>ls  ont  a  vendre  de  la  tule  Normaade ,  &  de  la  pot*- 
^dela.maaufaauredeColin  P 


n,i=r-^  -—,—"- .wU.dii»«i u ^wuraemnrei       ]    ion 

«ne  unie  arrêt ,  non  a  la  requête  des  créancers  de  la    1   cdii,  *    »     r  -«««    pour   c 

^««ttjhj^k  :com pa^«^cdl^^2fc?   ^W6^.*   a   env:ron    de 
créanciers  dudit  M  r.i-^L^.  r',._        „  '  ce.s   II  «""?  F-ds  de  plantés,  de   la    plus  grande  b=ai 

T-quefous  la  lianue  fans  auLne%lpèce  ^ 
^f^:ns;  cette  terre  eft  fîtuée  à  la  teV  &  d 
ia  hauteur  de  la  rivière  des  Oran<~rs  d^Bavnî 

Rappelé  le  Gaudou;  l'expia  ^ 
ter  dépendra  d  autant  plus  facile,  qu'il  fe  trav^ 
dans  ce  moment -ci,  un  chemin,  pour  charroi 
toutes  les  denrées,  au  Grand-Goa'veP;  ceux  qu" 
voudro nt  fau e  l'acquiiition  ,  pourront  s'adrSl 
mefdits  Sieurs  Befnard ,  Delagïobc  &  compagd 

cet  ega:d,   &  qui  ont  pouvoir  d'en  traiter 

2  Les  navire,  le  Necker,  du  Havre  ,  capital^ 
Corsée,  «  le  Bonhomme  -  Richard ,  'de  la  R, 
cWU    capitaine    A.  Papin  ,    font    arrivés    av< 

^  ^Jn  f™->  le  premier  vena, 

d,  Ja    cote  de   Mozambique    ,    avec   370    noirs 

«  àc  le    fécond  venant  de  Porte  -  Nove ,  côte  d'Or 

I  oV'C  i3°  nou^  a  ladreiTe  de  MM.  E.  J   Guieu 

II  ia^nÏ  ÏÏ?^!  né^a™  >  1™  «  ouvriron 
ia  vente  Mardi   1 5   du  courant. 


DÉPART    S. 

3  M.  Joyau ,  capitaine  du  navire  le  Manétati.  pan 
pour  France  ,  pour  caufe  de  maladie  ,  &  laiiîe  MM 
ing.nac  &  Portier,  négocians  à  Léogane ,  chargé  ds 
les  tdu.res  &  de  fes  recouvremens. 

3  M.  Charles  Colombier  part  pour  France,  dans 
le  courant  de  Mars ,  &  déclare  aérien  devoir. 

3  Kf   ,7ng      part  inceirarnment  pour  France. 

3  M   Michel  Liman  part  pour  France. 

3   MOarracq    avocat,    fe  difpofe  à  partir^pour 

france   en  Avril  prochain.  ~ 

3  M.  Thomas  Liman  part  inceiTamment  pour 
rrance.  r 

3  M.  Pomirau  part  pour  France  ,  pour  caufe  de 

»?  'r?  fera  de  m°Ur  en  Novembre  prochain. 

3  M.  Philippe  de  Lifle  ,  négociant ,  part  inceiTam- 
ment pour  France. 

3  M.  Cocaud  part  pour  France  pour  caufe  da 
maladie,    &  déclare  ne  rien  devoir. 

3  M.  d'Ambreville  part  pour  France,  &  emmène 
avec  lu.  trois  enfans  de  M.  de  Berly. 

a  M.  &  Madame  Girault  partent  pour  France; 


liffent  leur  procuration  à  MM.  Dieudonné  & 
fart,  négocians  en  cette  ville. 

M.  Duquet  part  pour  France,  &  déclare  ne 

devoir. 

Madame  Miïller  ,  habitante  des  hauteurs  du 
>Goave ,  paît  pour  France. 

M.  Dubois ,  Greffier  en  chef  à  Jérémie  ,  part 

•  France. 

M.  Jean  Dephilippis  part  pour  France ,  & 
ix£  ne  rien   devoir. 

^Vl.  Beauchaire  ,    marchand   fur   la  phase    de 

^ane,  étant    décidé   de    partir    pour    France, 

ient  ceux  _à  qui    il    doit   de    fe    préfente  r ,  &e 

qui  lui  doivent  de  le  payer ,  s'ils  veulent  évi- 

es  frais. 

M.  Jean  Duret ,  négociant  aux  cayes  ,  partira 
la  Nouvelle-Angleterre  en  Avril  prochain  , 
y  aller  rétablir  (a  famé  ;  fa  maifon  fubfif- 
toujours  fous,  fon  ancienne  rai  (on  de  Jean 
X  ,  &  fera  régie  par  le  Sieur  ^aul  -  Lourde 
tignac,  fon  neveu.  &  Jcfeph  Duret  fon  fils, 
;  laiiTe  conjointement  charge' de  fa  procuration. 

DE  MANDES 
On  demande  désinformations  de  M.  Jean-Bap- 
Dalbaire,  natif  de  Nérac,en  Périgord  ,  arrivé 
la  colonie  au  mois  de  Mais  1789  ,  fur  le  navire 
/itle-di»-Port-au-Prince ,  capitaine  Gany  :  on 
ofe  qu'il  eft  fur  quelque  fucrerie  ,  ayant  appris  l'é- 
e  rafîneur  en  France  ;  on  prie  MM.  les  curés  des 
«Tes  ou  toutes  autres  perfonnes  qiù  auraient 
jjiflànce  de  fa  mort,  d'en  donner  avis  à  MM. 
is&compagnie,quiontdes  affaires  conféquentes 
communiquer. 
On  defirerait  trouver  à  acheter  un  nègre  perru- 

•  pour  les  deux  fexes  &  qui  fût  faigner  ;  une  jeune 
■tfe,  .bonne  blanchiffeufe  &  couturière  ;  &  deux 

nègrts  tonneliers:  s'adreflèr  à  MM.  Eyma, 
■3ie  &  compagnie.  Us  ont  à  vendre  ,  à  un  prix 
nodéré,  deux  chaudières  à  guildive  ,  avec  leurs 
iteaux  &  couleuvres. 

iVIRES  EN  CHARGEMENT. 
Le  navire  l'Emmanuel,  capitaine  le  Bolloche  , 
ort  de  350  tonneanx  en-.  i,on  ,  arrivé  de  Bor- 
x,  à  l'adrelTe  de  M.  le  Beurier  avec  une  ca-gai- 
Iffortie  en  tous  genres  ,  repartira  pour  Nantes  du 
u  20  Avril  fixe  ,  ayant  fon  premier  rang  affuré  : 
qui  voudront  y  charger  à  fret  peuvent  s'adref- 
M.  le  Beurier  ,  maifon  de  M.  Robin  au  bord 
mer  ,  ou  au  magafin  dudit  navire ,  rue  des 
taines. 


3  Le  navire  la  Julie ,  de  Bordeaux  %  capitaine 
Faucheur,  partira  des  Cayes  ,  du  premier 'au  10 
Avril  prochain  ;  il  prendra  du  fret  &  des  paHa^ers 
pour  Bordeaux  :  s'adreffer  à  MM.  Caudron ,  Leau- 
zamy  &  compagnie  ,  ou  au  capitaine ,  en  fon  maga- 
fin ,  aux  Caves. 

3  Le  navire  le  Diligent ,  de  Bordeaux ,  capitaine 
Bonnardel ,  du  port  de  400  tonneaux  ,  partira  ,  pour 
ledit  lieu  ,  le  25  Mars  préfix;  ce  navire  efl  à  fon 
quatrième  voyage  &  de  toute  folidité ,  ayant  grande 
chambre  &  dunette  ,  6  chambres  dans  cette  der- 
nière ,  dont  2  à  deux  couches  &  très-bien  ae'rces  : 
ceux  qui  voudront  y  paffer  ou  charger  à  fret  vou- 
dront bien  s'adreffer  audit  capitaine  ,  en  fon  magafin 
rue  de  Retraite.  ô        ' 

2  Le  navire  l'Uranie  ,  de  Bordeaux ,  du  port 
de  3  50  tonneaux,  capitaine  Fcucher ,  partira  pour 
ledit  heu  du  15  au  20  Avril  prochain,  Û  pren- 
dra du  fret  &  des  pafagers,  qui  y  feront  com- 
modément logés;  s'adreffer  audt  capitaine,  en 
(on  magafin  ,  maifon  de  MM.  Malterre  ,  aux  Cayes. 

2  Le  navire  les  Cinq-Frères  de  300   tonneaux 
capitaine  LefT,    partira    pour  Bordeaux  du   20    au* 
25    Mars  préfix,    ayant  les  deux  fiers  de  fon  char- 
gement arrêté  ,  dont  grande  partie  eft  à  fon  bord 
prendra    du  fret  en   toute  denrée  pour  le   compln 
de  fon    chargement,,   &  des    pafagers    qui  feront 

C°^r0C£merjt  !°§és  ;  s'adr^e;"  a  i  capitaine ,  ou 
a  MM.  Guerin  de  Maiagué  frères  &  Galbade,  né- 
gocians au  Port-au-Prince 

A      V    E    N    D    R   E. 

■  3  L'habitation  de  Madame  veuve  Lalaiie ,  fituée 
a  rJellevue  ,  diftante  de  3  lieues  &  demi  du  Port-au- 
Prince  ,  de  la  contenance  de  32  carreaux  de  terre 
fanant  ^annuellement  de  25  à  30  milliers  de  café ,  m?i< 
fufcîpnble  de  40  à  50  en  augmentant  de  force  :  el'e 
eft  pourvue  de  tous  les  étabiifiemens  néceffaires  pour 
1  exploitation  du  revenu.  On  y  jo-ndra  21  têtes  de 
nègres,  tous  faits  au  pays  &  à  la  culture  de  cette 
habitation  :  s'adreffer  à  M.  Lalaiie  Sa:nt-Jacques  né- 
gociant ,  au  Port-au:Prince ,  chargé  de  pouvoirs  fuffi- 
lans, lequel  fera  connaître  les  conditions  de  la  venté 

3  Une  habitation  ,  établie  en  café ,  d'environ  10*0 
carreaux  de  terre, dont  50  en  plaine  &  50  dans  le 
morne  fituee  à  3  petites  lieues  de  Jérémie,  fur  laquelle 
il  y  a  grand  cale  ,  magafin  ,  glacis ,  moulin  à  piî„ 
&c, environ 4om.lle  pieds  d,  vieux  cafés  ,  à  vendre 
"vec   ic  nègrtS  ou  fans  nègres,  au  defir  de  lacqué- 

:ur;   sadreffer  à  MM.  Plicque  &  Lemoine ,'  néed- 
ians ,  a  Jérémie  ;    à  M.  Gafnier  de  Lepinay  ,  hale- 
tant aux  Vafes  ,  &  propriétaire  de  ladite  habitation  ■ 
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ou  à  MM.  Trottier,  Michatcau  &  compagnie ,  né- 
gociait ,  au  Port-au-Prince  ,  qui  donneront  de  plus 
amples  édairciffemens  :  on  prendra  en  payement  les 
créances  de  M.  Gafnier. 

Une  autre  habitation  ,  établie  en  café ,  fituée  à  la 
Charbonnière ,  à  3  petites  lieues  du  Poi  t-au-Prince , 
d'environ  180  carreaux  de  terre ,  fur  laquelle  il  y  a 
environ  20  mille  pieds  de  vieux  cafés ,  45_mille  pieds 
plantés  de  l'année  dernière  &  bien  réuffis  ,  une  fu- 
perbe  grand'cafe ,  de  80  pieds  de  long  fur  32  de  large, 
fous  même  comble, avec  galeries  tournantes,  cuifine, 
magafins  ,  &c,  à  vendre  fans  nègres  ou  avec  20 
nègres  ,  au  défit  de  l'acquéreur  ,  ayant  une  fource  fur 
ladite  habitation  :  s'adreffer  à  M.  Gafnier  de  Lepinay , 
prop.  de  lad.  habitation,  ou  à  MM.  Trottier ,  Micha- 
teau  &  compagnie,  qui  donneront  de  plus  amples 
édairciffemens  :  on  prendra  en  payement  les  créances 
de  M.  Gafnier. 

3  Un  emplacement ,  fnué  à  côté  de  la  maifon 
qu'occupe  M.  Allemand ,  de  60  pieds  de  façade  ,  fur 
la  grande  rue ,  &  1 20  pieds  id.  fur  la  rue  Tiremaffe  , 
fur  lequel  il  y  a  un  magafin  de  80  pieds  de  long  fur 
20  pieds  de  large  ,  divifé  en  chambres  ,  couvert  en 
tuiles;  une  maifon  de  30  pieds  de  façade, fur  la  grande 
rue ,  fur  30  pieds  de  profondeur ,  couverte  en  effentes, 
une  galerie  dans  la  cour,  divifée  en  5  petites  chambres. 

Un  idem  ,  de  80  pieds  de  façade  fur  120  pieds  de 
profondeur,  fur  lequel  il  y  a  une  maifon  de  70  pieds 
de  long  fur  30  de  large  ,avec  galerie  devant  &  derrière , 
couverte  en  effentes,  deux  halles  dans  la  cour,fervant 
decuifines  &  de  cafés  à  nègres,  ledit  emplaccement 
fitué  rue  Dauphine  ,  vis-à-vis  la  maifon  de  Marie- 
Jeanne  Pierrou  :  s'adreffer  pour  acheter  les  deux  dits 
emplacemensà  M.  Gafnier  de  Lepinay  ,  propriétaire 
deldits  emplacemens  ,  ou  à  MM.  Trottier,  Micha- 
teau  &  compagnie,  négoc'aiw  :  on  prendra  en  paye- 
ment des  créances  de  M.  Gafnier. 

2  Une  habitation  ,  contenant  30  carreaux  de 
terre,  aveci'efpoir  del'aggrandir  d'autant,  plantée  en 
indigo  ,  avec  tous  les  établiffemens  néceffaires  à  cette 
culture  ,  y  compris  30  nègres  travailleurs  :  on  pourra 
s'adreffer  à  M.  Beaufort  aîné,  fur  ladite  habitation  ,  à 
l'Arîibonite.  r.      ,  j 

2  Cinq  nègres  pêcheurs  &  figarners  ,  deux  ne- 
greffes  dont  l'une  bonne  marchande  &  blanchif- 
feuie,  fune  à  pêcher  toute  neuve,  cordages  &  dif- 
érens  autres  articles   provenant  de  la   fùccefiion  du 


Sieur  Jean  Guibert ,  ancien  marchand  en  cette 
pour  du  comptant   ou  denrées  :  s'adreffer  au 
Beffaque,  fondé  de  la    procuration  des   hérit 
demeurant  dans  la  rue  Tiremaffe  ,  près  de  M. 
flteau  aîné. 

2  Quarre  beaux  &  bons  attelages  de^  che 
de  chaife  ,  à  vendre  fur  l'habitation  de  M.  ô  Ro 
à  Nipes,  s'adreffer  peur  les  acheter  à  M.  £ 
procureur  de  ladite  habitation  ,  qui  les  vendra 
enfemble  ou  féparément ,  c'eft-à-dire ,  atulace 
attelage. 

ESCLAVES  EN   MARRONNAGI 

3  Jean-Baptifte  dit  l'Efpérance  ,  Congo  , 
étampe  ,  marqué  de  petite-vérole ,  l'air  ruftique, 

5  pieds  4  pouces ,  âgé  d'environ  36  ans,  les^ 
un  peu  gros  &  rouges ,  les  lèvres  groffes ,   la  têt- 
peu  dérangée  depuis  quelque  temps  ;  il  eft  ferblan 

6  il  marche  lentement  :  il  y  aura  récompenfe 
qui  l'amènera  à  M.  Denis  ,  à  qui  il  appartient. 

3  Binjamin,  Sofo,  fans  étampe  apparente, 
ron  depuis  h  21  Février  dernier  ,  parti  de  l'habit; 
Graffet,  plat  ie  duFond-des-Cayes ,  appartenant 
Vargues  aîné  ,  fur  ladite  habitation  :  celui  qui  ! 
mènera  aura  récompenfe. 

Le  "Sieur  Mozard  ,  imprimeur  de  cette  feuille ,  vient  de 
voir  les  articles  nouveaux  ci-après  ,  par  des  batimens  par 
Janvisr   dernier.  ,     ,.,_     . , ,  .   „.  i. 

Ccllefticn   Générale   des  Décrets  de  l'Affemblee  nanonals 

qu'à   la  fin  d'Acût    i?90- Anecdotes  diverfes  ues  rert 

Lo«is   XIV  ,   de  Lotis  XV  &  de  Louis     XVI  ,   en    vers 

prefe  ,  2  vol.  Le   fils  de  Babouc  à  Perfepchs      ouïe 

He  nouveau. Les  rrœurs   du     dix-huitième     fiècle,    5: 

figures     2   vcl. Réflexions  fur    la  révolution  de  rranc< 

M    Burlce  ,   1    gros   ïoI. De   l'eut   de  la    France,  préfe 

à  venir,   par  M.   de  Calenne  ,   cinquième  édition,     1    gros 

Réflexions  adreffées  à  l'Affemblee  nationale  ,  fur   divers  < 

par  M.   Clarière. Réponfe  aux   mémoires   de    M-    de   1 

lembert,  fur  diverfes  partie  de   l'art  militaire.  — -  Almanai 

téraire,  peur    1791. Cv  rrefpondance  du    cardinal   de    E. 

avec   une  notice   fur   fa  vie  ,  1  vol. La  pst.te.  Lviîçcc 

nue  grande  fille  ,   ouvrage  cù  l'on   voit  fes  avants  b^  rfepi 
enfance  jufqu'au  14  Juillet    17^0,   époque   de  f«  majorité  ,  •. 

Mémoires  hiftoriques  fur  M.   de  la  Fayette  ,    pour    Ut 

I'hiitoire  des  révolutions  ,    1  vol. Appel  à  l'Europe 

de   dnel  ou  point  de  conttirut'.on. Récit  exact  de  toute 

s'eft  paffé   à  la  fédération   du   14  Juillet. Kiftoire  des  p 

du  fane  Français  &  des   Reines  de  France. Les   f<iré« 

fantes  .     ou    entretien  fur   les    jeux     à    gages. ■  Mémoir 

çrets    de   Robert,    Comte   de  Parades,    écrits   par  lui-même] 
fortie  de   la    Baftille ,   mort  il  y   a  peu   u'année*   à    Sainr-EI 

rue  les  contemporains   de    1789  &   de   1790,   ou    les! 

nions   débattues  à   l'Affemblee  nationale  ,  -arec  les  pnncrpmixj 
nemens    de  la  révolution  ,   5  vol.  &c 

Il  ferait  trop  long  d'énumérer  tous  les  ouvrages  ncuveal 
d'affoitlment  en  tout  genre  que  le  Sieur  Morard  a  reçus 
trouve  toujours  chez  lui  tous  les  articles  néceffaires  aux  bij 
&  aux  comptoirs  ,  regiftres  de  toute  efpèce  ,  de  routes  grand 
en  papier    d'Hollande  &  Français. 


:gg^» 


Au  Port-au-Prince  ,  chez  MOZARD  ,  imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fupériej 


kEMiÈRE  Année 


;  GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE,^ 

.    Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire,   M 

J7™?ET    AFFICHES    AMERICAINES.  I 

Du    Mercredi   16  Mars    1791.  ^ 


OUVELLES    ÉTRANGÈRES.     1 
De  Pétersbourg ,  le  6  Décembre. 

.  Rallie  s'avance  toujours  à  pas  de  géant  fur 
fïhoire  Ottoman.  Depuis  ia  prife  de  Kilia ,  les 
es  ont  encore  emporté  le  paiîage  du  Danube , 
de  Codgia-Bey ,  où  ils  k  {ont  rendus  maîtres 
leux  batteries  qui  défendaient  l'entrée.  Ils  ont 
tte  pris  ou  détruit  4  des  plus  gros  bâtimens 
es  ,  &  chaiTé  le  refte  de  la  flotte  Ottomane  jui- 
u  deffous  d'Ifmaïlow.  Le  grand- vifir  a  mainte- 
t  à  peine  40,000  hommes  fous  les  ordres.  Les 
nières  nouvelles  de  ces  contrées  feront  du  plus 
îd  intérêt.  Le  tranfport  de  l'artillerie  pour  la  Livo- 
fe  continue  avec  activité.  Il  y  a  déjà  dans  cette 
vince  300  canons  de  gros  calibre. 

NOUVELLES  NATIONALES. 

De  Paris  ,  le  2p   Décembre. 
L'Aflemblée  nationale  a   décrété  que  l'office  de 
varier  de  France  fera  fupprimé,  ainfi  que  le  con- 
tes parties. 

[1  paraît  avéré  que  les  miniftres  écartés  par  le  vœu 
blic  n'ont  pas  eu  tous  les  torts  qu'on  leur  attribues, 
que  leurs  fous-ordres,  attachés,  comme  ils  l'é- 
ant  à  l'ancien  régime,  au  moins  par  un  long 
ge ,  ont  fouvent  trompé  leurs  intentions  par  ces 
'licences  de  détail  qui  arrêtent  l'effet  d'une  nou- 
■le  loi ,  d'un  nouveau  règlement ,  d'un  ordre  de 
ofes  abiblument  nouveau.  Auffi  les  miniftres  a&uels 
la  guerre  &  de  la  marine  ont -ils  affuré  leurs 
§i  de  bureaux  que  fi  les  comités  de  l'Affemblée 
ittonale  formaient  des  plaintes  fur  leur  compte  , 
ir  révocation  s'en  fuivrait   aufïitôt.  Ce  petit   avis 


a  produit  fon  effet  &  tout  marche  maintenant  de 
front  avec  l'achèvement   de  la  conftitution. 

L'époufe  de  M.Duberry,  tonnelier  à  Bordeaux, 
eft  accouchée  depuis  peu  d'un  garçon  &  de  4  filles  ; 
tous  font  venus  vivar.t  au  monde.  Madame  Duber- 
ry  a  porté  peu  d'inftans  avant  fon  acccouchement 
la  foupe  à  fon  mari ,  qui  travaillait  dans  un  chay 
voifin  ;  les  enfans  n'ont  vécu  qu'un  jour ,  &  leurs 
corps  font  reftés  pendant  4  expofés  aux  regards  du 
public ,  ce  qui  a  facilité  aux  naturalises  les  moyens 
de  faire  différentes  expériences  fur  le  poids  &  la 
conformation  de  ces  enfans.  Depuis  très-long-temps 
il  ne  s'était  trouvé  aucune  femme  auffi  féconde. 

Extrait  d'une  lettre  de  Bnfi ,  du  19  Décembre  17 ço. 
Ce  matin  ,  M.  Bougainville  s'eft  tranfporté  à  bord 
du  vaiffeau  t  America  de  74'canons  ,  dont  l'équipage 
avait  commencé  ,  avec  le  plus  de  violence ,  les  pre- 
mières infurredions ,  &  qui  recelait  encore  des  parti- 
I  fans  de  la  mutinerie  ;  il  a  fait  arrêter  en  fa  préfence 
dix-fept  mutins  qui  lui  ont  été  défignés  comme  les 
vrais  perturbateurs  de  la  difeipline.  Il  les  a  fait  fur  le 
champ  defeendre  à  terre,  où  ils  ont  été  faifis,  d ac- 
cord avec  le  général ,  par  un  détachement  de  la  garda 
nationale  ;  ils  ont  été  conduits  au  bureau  des  clafles , 
où  ils  ont  reçu  des  notes  infamantes  ;  de-là  à  l'hôtel 
de  ville ,  où  les  officiers  municipaux  leur  ont  parlé 
avec  toute  l'énergie  qui  caraûériie  des  citoyens  amis 
de  l'ordre ,  après  quoi  ils  ont  été  conduits  hors  de 
là,  ville. 

Cet  afte  de  vigueur  &  de  juftice  a  produit  le  plus 
grand  effet.  Immédiatement  après,  une  dépuration, 
compofée  du  maire ,  du  commandant  de  la  garde 
nationale ,  de  MM.  les  commiffaires  du  Roi ,  du 
préiideat  du  club  des  amis  de  la  conftitution ,  s'eft 
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rendue  à  bord  du  vaifTeaux  Le  Majeflueux  ,  pour  y 
faire  vifite  à  M.  Bougainville  ,  &  le  complimenter. 
Getfe  démarche  ,  en  faifant  connaître  de  plus  en 
plus  l'attachement  des  citoyens  pour  le  général ,  ne 
contribuera  pas  peu  à  affermir  la  tranquillité  qui 
commence  à  régner  parmi  les  équipages  de  l'armée  ; 
ils  y  ont  reçu  les  plus  grands  honneurs,  &  les  mar- 
ques de  la  plus  entière  cordialité. 

Je  m'empreffe  de  vous  faire  part  de  cette  nouvelle , 
ne  doutant  pas  de  la  farisfaclion  que  vous  goûterez  à 
voir  l'harmonie  qui  s'établit  ici  entre  la  municipalité , 
la.  garde  nationale  &  le  commandant  de  i'efcadre , 
ta«t  eft  vrai  ce.  que  je  vous  ai  toujours  dit  que  c'était 
un  chef  am;.  de  la  révolution  ,  &  qu'alors  tout  irait 
bien.   Profite^   de  l'avis    &  de   l'exemple   cheç_    vous. 

AVIS       AUX       MARINS. 
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Phare  de  S  al  me- Agnès. 

Ou  vient  de  perfectionner  la  manière  d'indiquer 
aux  navigateurs  les  dangers  des  roches  qui  entourent 
les  Sorlmgue*.  On  a  placé  fur  le  phare  de  l'Iile 
Sainte-Agnès,  qui  eft  la  plus  avancée  à  FOueft, 
une  lampe  à  réverbère ,  dont  la  plaqu:  ,  garnie  de 
fragmïris  de  glaces ,  a  trois  pieds  &  demie  de  diamè- 
tre. Ce  réverbère  eft  renfermé  dans  un  globe  qui  tour- 
ne fur  fon  axe ,  &  fait  une  révolution  par  minute  ; 
ce  qui  prolonge  la  lumière,  &  dès  le  moment 
qu'elle  commence  à  paraître,  lu:  donne  l'apparence 
d'un  météore  qui  file  lentement  en  formant  une 
bande  lumineufe ,  d'aurant  plus  vive ,  quelle  paraît 
&  dilparait  alternativement.  L'avantage  de  cette 
forte  de  fanal  eft  qu'il  s'apperçoit  de  tous  les 
poins  qui  environnent  les  roches.  Les  navigateurs 
conviennent  que  c'eit  la  manière  la  plus  sûre  que 
l'on  ait  encore  imaginée  pour  faire  connaître  le 
voifinage  d'une  côte  dângereûfe.  La  fituation  des  Sor- 
llngues  qui  fe  trouvent,  à  l'entrée  de  la  manche 
entourrées  d'écueils  &  de  rochers  très-daupereux  , 
rend  ce  phare  de  la  plus  grande  utilité  pour  la 
navigation. 

NOUVELLES     COLONIALES. 

Extrait  d'une  lettre  de  tlsle-de-France ,  du  2/ 
Juillet  1790. 

Nous  avons  paffé  ici  huit  jours  dans  un  trouble 
affreux  &  dans  des  alarmes  continuelles  de  voir 
éclater  la  guerre  civile.  Ces  troubles  ont  pris  naif- 
fance  dans  la  fermeté  que  l'aîfemblée  coloniale  a 
mife  dans  toute  (a  conduite ,  &  dans  ies  oppo- 
sions   qu'elle    a    éprouvées    de  la  part  des  chefs 


de  l'adminiAration ,  des  officier*  de  terre  &   < 
marine,  malgré  qu'ils  euflent  reconnu  le  droit 
vait  l'affembiée  de    s'invertir  des    pouvoirs    n 
cipaux. 

Une  fimple  querelle  entre  un  lieutenant  du 
ment  de  l'Ifle-de-France  &  un  garde  nationa 
laquelle  les  deux  partis  fe  font  intéreffés ,  a  ma 
de  mettre  toute  la  colonie  en  feu.  Le  rendez- 
étart  donné  pour  fe  mefurer  réciproquement. 
électeurs  &  les  officiers  municipaux  prévir.re 
combat  ,  en  fe  jettant  entre  les  deux  partis  : 
pendant  il  y  eut  quelques  coups  de  bayonne** 
donnés  ,  quelques  amorces  brûlées.  On  a« 
M.  Gardé  ,  qui  en  ce  moment  eft  à  la  tète  di 
tachement  prêt  à  s'embarquer  pour  Pondichi 
d'avoir  ordonné  de  faire  feu  ;  &  on  avait  ret 
que  qu'aucun  Français  n'avait  obéi  ,  les  amc 
n'ayant  été  brûlées  que  par  les  Allemands. 

C'était    le    17  que   tout  ceci  fe  paffait  :  M. 
Conway   en  fut    averti  ;  il  arriva   à  une  heun 
milieu  de  trente   grenadiers  que  ,   depuis   quel 
jours ,  il  avait  au  réduit   avec  lui.  Son  premier 
fut   de  mettre  les  troupes  fous  les  armes,  drap< 
déployés  ,   &  de  leur  faire  délivrer  des  ca:  touc 
On  prétend  qu'avant  de  partir  du  réduit ,  &  de 
connaître   des  troubles  qui  exiftaient  an  Port-Lo 
il  avait    donné  cet  ordre;  ce  qui  l'a  fait  fo*pc 
j    ner  dès-lors   d'être    venu   avec   mauvaife  intent 
On  raconte  de  même  fort   diverfement  ce  qu'i 
dit  alors  à  fa  troupe  :  on  allure  cependant    que 
foldats  ont  beaucoup  murmuré  ,  &.  que  prelque 
ont  mis  la  balle  en   bas. 

A  quatre  heures ,  les  officiers  municipaux    &  | 
fieurs  électeurs  fe  font  rendus  chez   M.   Conva 
pour  connaître  les  intentions  qu'il  avait  eues  en 
Huit  mettre    fes  troupes  fous  les   armes ,  &  fi , 
cas  d'émeute  ,  il  croyait  les  employer  fans  Tint 
vention  de  la  municipalité.  On  le  pria  en  même-tei 
de  faire  defcendre  M.  Gardé ,  généralement  ac 
fé  d'avoir  ordonné  de  faire  feu  fur  les  gardes 
rionale  de  la  frégate  aux  ordres  de  M.  Mac-Nen 
ra,  fur  laquelle  il   s'était  fanvé.  M.  de  Conway 
reçut  pas  <rop  bien    cette  députation  ;   &    elle 
lieu   de    juger  que  fes   mefures  étaient  bien  piifi 
&   qu'il  ne  craignait  point  les  habitans  :  mais  prc 
fur  ces  derniers  objets,  il  répondit  qu'il  n'avait 
afTbmbler  les  troupes  que  pour  leur  intimer  de  ni 
veau  d'être  fidels  à  la  Nation ,  à  la  Loi  &  an  Rc 
que  quant  à  M.  Gardé ,  on  devait  fe  cont  nter 
la  parole  d'honneur  qu'av ait  donnée  M.  Mac-Nen 
ra  de  ne  pas  le  laiffer  pat  tir.  A  l'égard  de  l'enip 
Il  des  troupes,  il   dit  qu'elles  fortiraient  du  quaaiei 
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Au  Port-au-Jfnnce  ,  eue/,  ^x^-mnx**  ,  a- 


;rhande  de  la  municipalité  &  à  celle  de  toute 
perfcnne  ,  s'il  était  néceflaire. 
[.  Lezongar  obferva  au  gouverneur  qu'il  valait 
ît  dire  aux  bons  citoyens  de  fe  ranger  fous  un 
eau ,  aux  malveiîlans  fous  un  autre  ,  &  alors 
gtre  pour  favoir  qui  ferait  le  maître.  Cette  dé- 
ion  fortit  donc  fort  mécontente  ;  &  les  efprits 
ît^-encore  bien  plus  agités,  lorfque  Ton  fut  que, 
é,  la  parole  donnée  ,  M.  Gardé  était  parti. 
iufieurs  gardes  nationales ,  toujours  dans  la  foirée 
7  ,  allaient  à  bcrd  du  Stanislas,  peur  avoir 
fiouvdl  s.  M.  de  Mac-Nemara,  en  faifant  met- 
a  joue  fur  eux,  les  a  forcés  à  venir  à  fon  bord. 
rr  a  dit  que  l'ifle  n'était  peuplés  que  de  ban- 
Dnt.ers  ;  qu'il  avait  vingt  mille  hommes  pour 
.re  cette  canaille.  Il  a  menacé  de  les  faire  fai- 
k.  a  dit  à  quelques-uns  :  Vous  me  paraifTez  d'hon- 
;  gens ,  creyez-moi ,  quittez  cet  habit.  Le  dé- 
de  M.  Gardé  &  tous  ces  propos  rapportés 
cuievé  tout  la  mondé  au  point  qu'on  forma  le 
:t  de  l'enlever  à  bord  de  fa  frégate.  Dans  la 
,  on  a  élevé  une  potence  [  elle  exifte  encore  ]  : 
a'A  eft  queftion  de  l'abattre,  on  murmure ,  6k 
lit  qu'on  en  élèvera  deux  autres.  On  dit  encore 
cette  potence  fait  plus  de  patriotes  dans  vingt- 
■e  heures ,  que  tous  les  difeours  &  tout  le  tra- 
des  électeurs.  On  efpère  qu'elle  fera  abattue  fans 
I ,  lorfque  les  gai  des  nationales  prêteront  le 
ent  ;  6k  dans  la  matinée  du  1 8  ,  il  fut  géné- 
ier;t  répandu  que  c'était  pour  y  pendre  M. 
Nemara ,   &c.  &c. 

de  Conway,  inftruit  des  difpofitions  des  habi- 
,  fe  rendit  de  grand  matin  au  comité  des  jeu- 
;ens  :  il  dit  que  M.  de  Mac-Nemara  n'était  point 
abb,  &  que  c'était  lui  qui  avait  tout  fait.  Après 
heures  de  débats  6k  de  troubles ,  les  électeurs 
irent  des  jaunes  gens  qu'on  ferait  grâce  à  M- 
Nemara,  à  condition  qu'il  viendrait  le  rétrac- 
le  fes  propos  ,  &  que  pour  le  fouftraire  à  la 
r  du  peuple,  la  garde  nationale  le  prendrait 
fa  fauvegarde.  La  chofe  ainfi  arrangée  dans  le 
té  même,  M.  de  Conway  écrivit  à  M.  de 
-Nemara  :  mais  au  moment  où  on  allait  fe 
-e  à  bord  ,  on  apprit  qu'il  s'était  fauve  dans  un 
.  Sur  le  champ  des  gardes  nationales  sVmbar- 
t  à  bord  de  plufieurs  chaloupes ,  boths ,  &c. 
poutfuivirent.  D'autres  fe  rendirent  au  Fort- 
c  ;  &  après  avoir  forcé  la  garde,  ils  firent  for- 
es canons  de  campagne  ,  qu'ils  conduifirent  au 
de  la  mer ,  &  tirèrent  cinq  ou  fix  coups ,  qui 
approchèrent  de  très-près  le  bateau  de  M.  Mac- 
ara.  On    croit    au'il  k'ttait    échoué   :  tjUxptre* 
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5  croient  qu'ayant  vu  un  bateau  où  fe  trouvait  un  de 
1  fes  officiers,  il  avait  ralenti  fa  marche.  Le  fait  eft 
9  que  le  canot ,  à  bord  duquel  était  un  de  fes  lieu- 
I  tenans ,  l'apprccha  :  mais  quand  il  vit  que  M.  de 
j  la  Rochefbucault ,  capitaine  d'une  compagnie  de 
S  garde  nationale  ,  était  à  bord  ,  il  tira  fon  piftolét 
J  pour  fe  brûler  la  ceiveile.  Le  coup  ne  partît  pas; 
i  ce  qui  donna  le  temps  à  M.  de  la  Rechefcucau't  , 
3  au  rifque  de  tomber  à  la  mer ,  de  fauter  fur  l'em- 
I  barcation  de  M.  Mac-Nemara  ,  6k  de  le  dtfarmer. 
11  lui  raconta  ce  qui  le  paflait  à  terre  ,  6k  le 
décida   à    s'y   rendre. 

Arrivé  fur  le  port,  voyant  beaucoup  dp  monde, 
6k  point  r!e  eardes  national- s,  il  avoue  qu'il  craignit 
det;e  pendu.  Les  gardes  arrivèrent  immédiattment, 
s'en  emparèrent  ,  6k  eurent  toutes  les  peines  du 
monde  à  le  fauver  de  la  fureur  du  peuple,  qui  vou- 
lait le  conduire  à  la  potence.  Du  port  au  bureau 
municpal  la  marche  a  duré  plu;  d'une  heure , 
toujours  au  milieu  de  mille  épées  tirées  pour  lui 
cenferver  la  vie.  On  a  eu  beaucoup  de  peire  à 
empêcher  le  peuple  d'entrer  au  bureau  municipal. 
]  I  L'ayant  un  peu  appaifé  ,  à  deux  heures  &  demie 
i  i  on  a  Cru  pouvoir  avec  fureté  conduire  M.  Mac- 
j  j  Nemara  à  l'églife.  A  la  fortie  du  bureau ,  en  a 
été  arrêté  ,  pareeque  les  uns  voulaient  le  pendie 
réellement  ,  6k  pareeque  ceux  mêmes  qui  vou- 
laient lui  fauver  la  vie  voulaient  le  faire  palier 
par  la  rue  où  était  la  potence.  Les  électeurs  6k 
la  faine  partie  des  gardes  nationales  ayant  infllé 
pour  lui  éviter  ce  fp^ciacle  affreux  ,  l'ont  importé. 
La  marche  jufqu'à  l'églife  a  été  difficile  6k  quel- 
quefois périlieufe  pour  M.  de  Mac-Nemara ,  qui 
aurait  été  afTaffiné  par  plufieurs  personnes,  fi  les 
gardes  nationales  n'avaient  pas  été  auffi  furveillans 
6k  auffi  fages  qu'ils  l'ont  été  dans  toutes  les  occa- 
fions.  On  parvint  à  le  faire  entrer  dans  l'églife  : 
là  ,  malgré  quelques  réclamations  violente  s  ,  les  ex- 
eufes  furent  reçues ,  6k  fa  rétraction  étant  applaudie 
par  les  électeurs  6k  par  les  gardes  nationales,  le 
tut  bientôt  par  la  majeure  pâitie  du  peuple.  On 
propofa  un  TeDeum  qui  fut  chanté  tout  de  fuite.  Ce 
nefut  qu'alors  que  MM.  ConWay  6k  Dupuy,  témoins 
de  tout  ce  qui  venait  de  le  paffer ,  commencèrent 
à  être  tranquilles.  Je  vous  afïure  qu'ils  étaient  alors 
fort  doux  :  il  n'était  plus  queflion  de  nous  refufer 
les  prérogatives  d'une  municipalité  ;  nous  obtînmes 
tout  ce  que  nous  demandions  ;  6k  dès  ce  jour-là 
le  comité  des  jeunes  gens  fut  vu  de  meilleur  œil  ; 
le  lendemain  il  reçut  les  vifites  des  gouverneur  , 
intendant  6k  de  tous  les  corps  ;  enfin  de  tous  ceux 
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des  moyens   d'anéantir    tons  ceux  qui  coopéraient 

audit   comité  >     •'  #     j 

M.  de  Conway  ,  pour  fe  réjouir  de  1  arrivée  du 
décret ,  avait  tait  tirer  vingt-un  coups  de  ca  .on  une 
heure  &  hernie  avant  le  jour  du  18.  Les  troubles 
de  la  veille  faifant  croire  qu'ils  pourraient  avoir  des 
fuites  ,  les  deux  ou  trois  premiers  coups  ont  fait  une 
très -grande  ferrfetio'n  ;  ma:s  la  réglante  qu'on  a 
obfervée  dans  ce  faht,  a  bientôt  raffuré  les  efprits. 
Tout  eft  maintenant  tranquille  ,  &  nous>  allons 
nous  occuper  de  1  exécuti on  des  décrets  de  l'Affem- 
bïée  nationale  des  8  &  î8  Mars, 


Du  Cap-Français,  le  10  Mars. 
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Ufcours  profond  par  M.  Ponàgnon  t  prudent- de 
l'afTemWe  provinciale  du  nord,  à  la  f:ance  tx- 
tràcrdknmre  du  7  Mars. 

Meilleurs   &  chers  concitoyens, 

Vois  venez  d'entendre  la  relation  des  malheurs 
qui  afflige  ît  en  ce  moment  la  ville  du  Port-an-Prince , 
&  s'il  nous  eft  impoffibe  de  lui  porter  les  fecours 
que  notre  fraternité  &  notre  patriotifme  lui  doivent  , 
tâchons  de  nous  préferver  de  la  contagion  qui  a  gagné 
cette  belle  partie  de  la  colonie. 

Ce  n'eft,  MM.  que  par  l'union,  la  concorde,  la 
fraternité  &  enfin  pa:ïenfembie  de  tous  les  fenti- 
mens  qui  datent  animer  des  fiançais ,  que  nous 
pourront  faire  tête  à  l'or?ge,  &  préserver  cetteptovince 
des  maux  dont  nous  voyons  qu'elle  eft  menacée.  Quel- 
que foi*  le  danger  votre  courage  eft  au-d-ffus,  &  entre 
vivre  libres  ou°mourir ,  votre  choix  n'eft  pas  douteux  ; 
nous  n'aurons  donc  point  d'ennemis  à  craindre,  tant 
que  nous  ferons  unis  <E  fidels  aux  décrets  nationaux. 

L'Affemblée  vous  a  juré,  MM.  de  vous  conter- 
ver  libres  &  Français,  &  de  ne  vous  laiffer  d'au- 
tres maîtres  que  la  loi  ;  elle  vous  renouvelle  aujour- 
d'hui ce  ferment  facrç  &  elle  périra  plutôt  que  de 
le  faufler,  - 

Et  vous,  ô  citoyens  foldats,  &  foldats  citoyens, 
vous  qui  jufqu'à  ce  jour,  avez  par  votre  zèle  infati- 
gable éloigné  les  maux  que  l'anarchie  nous  deftinait, 
confommés' votre  ouvrage;  c'eft  en  vous  que  l'ai- 
femblée  met  toutes  fes  efpérances  ;  c'eft  par  vous 
eue  la  colonie  reftera  à  jamais  libres  &  Françaife 
&  attachés  à  la  mère -patrie.  Vous  devez  à  votre 
courage  le  prix  de  cette  liberté.  ^  f 

L'affemblée  a  pris  fur  le  champ  un  arrêté  confor- 
me aux  principes  ci-deffus ,  afin  que  l'ordre  conti- 
nue de  réçner  "dans  la  province. 
Au  Por't-âu-yrince  ,  cnez,  iV>v/.*irhia^  ,  *~ 


Du   Port-au-Prince ,  h  16   Mars  frçi. 

Faute  de  place  &  de  temps  on  n'a  pu 
que  très  -  fuccintement  Mercredi  dernier  de  1 
patriotique  que  M.  le  maire  a  donné  la  veille 
citoyen  a  bien  voulu  nous  en  envoyer  une  de 
lion  plus  étendue ,  que  nous  nous  faifons  un  K 
de  publier. 

u  Mardi  dernier  8  de  ce  mois ,  M.  Leremb 
»  maire ,  voulant  cimenter  de  plus  en  plus  la 
»  nion  des  citoyens  les  a  tous  raiïembies  cheî 
»  où  il  a  donné  une  fête  pubKque-  Sa  mauoij 
]  v  été  préparée  à  cet  effet ,  des  guirlandes  comr. 
»  des  trois  coyleurs  nationales ,  fymbole  h.urc; 
»  la  réunion,  garniffaient  le  contour  de  toi 
»  appartemens.  Tous  les  corps ,  ainfi  que  tou 
»  Dames  de  la  ville  étaient  particulièrement  i; 
»  à  cette  fête  ;  les  autres  citoyens  l'ont  été  pa 
»  affiche  mife  dans  toutes  les  rues  portant  ces  n 
»  bal  patriotique  &  par  confequent  bal  générai 
>?  mais  réunion  ne  fût  en  effet  plus  complète  ; 
»  peut  dire  avec  raifon  que  toute  la  ville  e:a 
»  femblée  dans  un  même  lieu  :  car  3  la  mail< 
»  M.  le  maire  renfermait  au  moins  quatre 
»  fonnes.  Officiers  municipaux ,  officiers  &  le 
»  de  Normandie  &  d'Artois ,  officiers  de  mari 
»  d'artillerie ,  officiers  &  foldats  du  rég;raei 
»  Port-au-Prince,  offic'.ers  de  juftice  &  d'adn 
»  trarion  ,  habuans  ,  négocians ,  arthaus  ,  tou 
»  font  rendus.  Plufieurs  contredanfes  fe  font  iof 
n  compofées  des  foldats  des  trois  régimens  &. 
»  foldat  des  troupes  nat'onales  de  la  ville ,  les 
»  jolies  femmes  fe  font  plu  à  les  embellir,  ( 
»  là  vraiment  des  danfes  patriotiques.  Au  fi 
»  fplendide  autant  que  nombreux,  l'on,  a 
->  plufieurs  fois  la  fanté'  de  la  Nation  -êc  du 
>7  ce!le  de  M.  le  maire  &  de  MM.  les  officiers 
»  nicipaux ,  ce!  le  de  la  ftation  ex.  de  la  réi 
»  qu'elle  a  opéré.  Pendant  le  repas  la  mufiqi 
»  régiment  du  Port-au-Prince  a  exécuté  plu 
»  air?  patriotiqu  s.  Il  eft  à  remarquer  qu'au  < 
»  de  Fimmenfité  du  monde  qui  affiliait  à  ectt 
»  il  n'y  a  eu  ni  tumulte  ni  détordre.  La  danfe  a 
»  jufqu'à  fpt  heures  du  matin  ,  &  chacun  >'ei 
»  tiré  bien  réfolu  fans  doute  d«  ne  pas  dèn 
»  en  particulier  les  ftntimens  de  concorde  qu'il 
»  vu  régner  au  milieu  de  la  grande  famill* 
»  ne  finirait  trop  louer  le  7ele  &  les  foins  ck 
>»  Leremboure  fils  ,  il  était  vraiment  le  fur-inter 
»  de  la  fête ,  il  n'a  ceffé  d'animer  tous  les  afli 
»  à  la  joie  &  à  la  réunion  &  de  leur  en  de 
»  l'exemple:  La  paroille  ne  doit  jamais   oublié 


.  fervles  que  cette  famille  rend  à  k  çhofe  publi- 

"  le  Cna  g     VS«re  oar  ton  ardent  oatriotiime  me- 
m  chéri.  » 


C    O    M 


M    E    R    C    E. 


Gabon  avec   131  Nègres  ,  le  23    iri  F-Amé- 

dion,  Mi»,  11  envier.,  ffi^gg»' 
le  Thérefon,  Bourdon  ,  Marfeiue ,  ^^J^ 
Guerrier,  Bordeaux,  46  Janvier  -, \*&** ^lac 

eues,   Ronfleur,  &  côte  a  Or ,  avec  34.  Nègre  , 
Emmanuel ,  BoUoche    Bordeaux  ;  le  prêter  Mars  , 
l'Aimable-Jeannette,  d'Amourette  ,  Nantes    29  Jan 
vier  •  le  7  Mars,  le  Necker,  Havre  &  cote  d  -.1  ri 
que  '    vec    380  Nègres ,    le  Boahounne-Ruchard 
TRochellel   côre°d;Or,  avec   ^ Kg ^ 
Fourmi ,  Mefïan  ,  Marfeille  ,  23  U*Z*œ^il 
Foucher ,   Port-Louis  ,  3  ?*■  avec  430.  «*£«-« 
refi    dans  le  port   7z    bânmens    trar^s    Je    k* 
cours 

at       .     lo  <*.«    Février ,  le  Jeune-Frédéric  , 

a.i   Cao  •    le  6    Mars,  le  PaiTager-du-Roi ,  l^Uie 
met     Pc4  d'Afrique  avec    14*  Nègres,  toueneau 
'C S'  le  8    le  Maréchal  de-Levis,  Barré  ,  cote  d l  An- 
4^; -c  t84  Nègres, touché  au  Cap  &  au  Port- 

au-Prince. 

Bordeaux;     fe.I.'M^^    ,a'raslk  , 
d  Afrique,    avec    19) i>wgr.b  ,     ^      > 
Havre  ,  avec  deux  paffagers. 

^  fefeM*c  ,  U  *6  F^r>  la  Henriette,  Moi- 
zrau  ,  Nantes  ,  24  Janvier. 

Navires  partis.  Du  *V***^Ï*0 
Févri*  le  Comte- de-Montmonn  ,  Duchefne,  Nan- 
tis le  22,1a  Jeune- Amazonne,  Anfelme,  Ma - 
fi     leV3,    l'Alexandre,  Magnan,   Havre;  te 

Dac-de-Tofane,  Olivier  i  le  28,  la  Dacheffe-de- 


Codé  Découd,  Bordeaux;  l'Élifabeth  Lar» 
£u,'Bo  deaux  le  3  ,  le  Parti-Fédératit  Bertno 
Nant  s;  l'Emmanuel,  Colrnin  Nantes;  le  4,  le 
VaiUan  ,  Laurent ,  Bordeaux  ;  le  Necker,  Corb^re, 
Bordeaux;  le  6 ,  la  Baronne-du-Pka  ,  Moynct , 
Bordeaux;  le   10  ,  la  Méthxs ,  Houûoi*  ,  havre 

Des  Ciyes  ,  le  4  **■*.  le  Salr.t-Nicolas,  Marte," 
Nantes. 

Du  Cap-Tlburon  ,  le  25  Février,  le  CapOibu- 
ron  ,  Dumonté  ,  Nantes. 

De  Saint-Marc,  le  21  Février,  la  Sophie,  le 
Huédé,  Nantes,  avec  4  paffagers;  le  2  Mars, j 
h  F-hèftîX,  la  Coudrai,  Honfieur. 

Du  21  Février,  il  eft  arrive  au  rort-au-  i- rince  . 
^.z  bâtimens  de  États-Unis  qui  ont  importe  1,60c 
quintaux  de  ris,  358  barils  de  beat  laie,  55  apnil 
d°    21  barils  de  cœurs  de  bœuf,    1,754  OC   dur. 
d°  de  farine,  n  d°  de  bifeuit,  260,000  efîentcS  ,  I 
îioco   pi-ds   de  bois  équarri ,  258,000  pieds   ce 
planches,  74,000  merrains,  7  boucanas  de  tabac ,  <i 
o4   barils  de   goudron;  4  d°  de    térébenthine,   4    ' 
bureaux,  364  barils   &   40    W&    de    baril?    ce 
harengs ,  438  barils  de  mais ,  67  u°.  de  pois  ,315 
cocïïbhs,  35  douzaines   de  yolafll'es,  60  chevaux  ,  ■ 
<  bêtes  à  cornes,  13  mulets,  70  moutons      Sçq  } 
feuiilards,  60  fréquins  de  mantègue      1,026  «juin-   | 
taux  &  demi  de  morue  ,  75  banb  de  dimoas  ,  1  %* 
barils  d'huile  de  baleine,     18   barils    de    (auraon 
15  d°  de  maquereaux,  i58oo  liafïes  d'oignons,  16 
mâts&  150'  dpares. 

Du  14  Février  au  5  Mars,  il  eft  arrivé  aux 
Caves  6  bâtimens  des  États  Unis,  qui  ont  im- 
porté 110,500  pieds  de  planches  35500  mer- 
rams,  164  barils  de  farine,  130  barùs  de  bœuf 
falé  4  douzaines  de  chaifes,  75  boucauds  de  mo- 
rue 5  ba.  ils  d'huile  de  poiffon ,  2  barils  de  poif- 
fon'lâlé,  12  fréquins  de  mantègue  t  2]  chevaux, 
200  barils  de  fel  pour  réexportation. 

Du  21  Février  au  14  Mars  ,  il  eft  parti  du  Port- 
au-Prince  17  bâtimens  pour  les  États-Unis,  lef- 
que's  ont  exporté  8,360  quintaux  de  firop  ,  11,975 
livres  d-  café ,  287  barils  de  fel ,  1,804  qumtaux 
de  fucre  brut ,  6,808  Tiv.  de  cacao  ;  un  Jeux  a  réex- 
porte 62  tierçons  de  ris,  &  8  bards  de  bœuf  fale, 
provenant  de  ton  importation. 

Du  14  Février  au  5  Mars,  U  eft  parti  des 
Caves  13  bâtimens  pour  les  Etats-Unis,  lefquels 
ont  exporté  918  quintaux  de  ûrop  ,  11  banques 
de  fucre  brut  ,  1,000 lib.  café;  m  deux  a  expor- 
té 7^7  cuirs  qu'il  avait  importés. 
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À  V  I  S     DIVERS. 

Tèhkàuù  la  municipalité  du  Port-au-Prince,  pro 

virement   établie  les  >  &  6  de  ce  mois. 

J^âire.  M.  Leremboure  ,  père 

fmJ^Î   *°™AUX.    MM.  Vincondon  du 

F^'d  mm'   P°nS'  Caml^^'    D^ur  t 

t,       >  iVi-  Uery ,  fubftuut. 

Secrétaire-Greffier.  M.  Malahar. 
i  R£sdRiER.  M.  Gorvaifier 

dé  ta  fi?r^déië  l6  AvH1  Prochain  i  à  U  barre 
d  ,a/eirlecJauiTée  de  Saint-Marc,  &  à  la  requête 
£  M'.  Jochaud  de  la  Verdière ,  au  nom  &  £m! 
me  curateur  à    mterdiéuon   du  Sieur  JacqueX- 

Et Vd'    a  ^  VTe-^   ^^icatJau  pW  ,| 
fcuW    ^  ^  enehé»^r,   d'un  terrain   pour 

culture  ,  de  1,200  pas  carrés ,  fitué  au  Grand-Fond     ' 

bqoUrieSGramlS-CahoS'  dePendSncederAt: 
bpmte,  borné  au  nord  du  Sieur  Georges     au  fud 
d  un  terram  concédé  au  Sieur  Jean  Vifeuf   à  1 W ft 
etl  pâme  du  Sieur  Pierre-Henri   Magnan ,'  &  S 
a   concéder     à  l'eft  ,  du  Sieur  Radeau  Duea     & 

dicSd11  ^^  C°Urfin  '  à  k  Cha'§e  P4?5dj£ 
dicataue  de  payer  comptant  un  tiers  du  prix  de  ion 

*^-on,  un  tiers  d  ans  un  an,  &  iW^rTda" 


Il  !''tanf,Pas  tro"vh  en  nombre  f"ffifant ,  ils  ont  arrê- 
Ute  qurls  fe  raflèmbleraient  à  cet  effet  le  S?3 
,  du  pèlent  mois  ,  à   8  heures  du  marin     dans  £ 

iraient  pries  tres-mftamment  de  s'y  trouver  pour 
gr^r  procéder  régulièrement  à  Te.edion  deS 
députes ,  qui  ne  peut  fe  faire  que  par  la  mai  W 
pamedcs    citoyens    aclifs.  F  J     * 

Départs. 

&  diC?^  Qaadl  Jauberr  Part  POUr  F«nce, 
<x  déclare    ne  nen  devoir. 

décLrA/'nrh0ry  Part.P°ur  France  inceffamment,  & 
déclare  ne  nen  devoir. 

Il  té  'auxV-f0'1"'  fenécha1^  «menant  delamirau- 
«  *  Ca>'es  *Part  Pour  France- 

I  feau      n^   f**»'  Dunezat  '  CaPitaine    de  vaif- 
■Woig     P°Ur  Fra3Ke'   attendu  r«*-*i    ^ 

i  Madame  de  la  Combe,  habitante  à  Tar 
me,&Mademo;eefdfiUe,pUnt^u:^ 
ravirela  ft6"6  Gr^'  devant  capitaine  du 
me  iZi  RTSncrainet  »  d-Honfleur ,  &  dans  la  colo- 
ns nïïlV?Vier  ^  Prévi^  MM.  fes  débi- 
tai rs  quil  part  pour  prance  gn  j  h[ 

qu  i  reprend    e  Commandement  de  fon  navire',  & 

eW     •,!  ^^  *"  ^'ers  négriers  dont  il  eft 
chaig      Js  éviteront    par-là  les  pourfuitesde  droit. 

caufe  de  mSL'.  eC°n°me'  ^^  P°Ur  FranCe  ?™ 
ur^anc^":!2^.^  G°™™>   P™ 


delà  carte-bannie,  dont  on  pourra  prendie  corn      ?  &  of£         '      Pnf  ceux  ^ Iui  doivent  de  Je  payer  , 

«J  MMr?Vnard'  de  la  Groix    &  compare 
negocans  a  Léogane ,  ont  l'honneur  de  prévSS 


-  7    —    J-—    VV.UA^LU1| 

oc  orire  payement  à  ceux  à  qui  il  doit 

pour  F^cf""^'  C°mrÔIeUr  de  ,a  maHne'  P*rf 

prochain. Dubeigier    Part   P°ur    France    en    Avril 

t   M.  Sahfranque,  habitant  à  la  Montaene-Noire 

TOnaiVeS.  na,t  nonr    PM.,™        P.     i_:n-D    /- 


1\ 


ne-Frédéric  ,  du  Hav.,  e^Ze  Qu^T  v^ S   II  de/Go '  ^^  '  ^^^  à  b  Montagne-Noire 

^•feiSSàr»1^  I  JjS*"  ^  D«d*  Scores, 
■aungue.eadatedu?,  Février  dernier  pouTla  J  C  Kl f1*"!5  *  P^  fa  de&Urs  de  ™]™ 
convocation  d'une  alTemblée  coloniale     conformé     !   £      t    ?"*•  &  C6UX  a  **  l]  P«  devoir ,  de 

ment  au  décret  de  l'Affemblée  nationale/du  r^oX-"  ^'t T  P°U  V^^t  fï  P8^^ 

brei79o,  fanérionnéparleRoi,  fe  22  du  même    IL  MM    m  B-  Van  S0cheli^eck ,   ci-devant  affocié 
mo1S   te  citoyens  delà  paroïfle  delà  Crol  desS  'ff  M^nardier.&  Kccard,  s'étant  retiré  des 

quets  fe  font  alTemblés  dans  1  eglife  paroimale  de  ce  ?■'  ?V  S?f  FranCe  danS  le  courant  d'AvriI 

bourg ^ejourd'hui  :3  Mars,8à  r«EÏ nommer  II F^M  '£  decJare"e  "- devoir  à  perfonne. 
1^  d^tés  à  ladite  affemblée  «fanàfe  ;"Sïï  W  déir^^tr^  ^  **"  *™*  -  & 
3.w  For't-au-FTince  ,  enez  iYiv/<-i  «^  ,  *-  r 


i  M.  Feriau  partant  pour  Francs,  yendia  fa 
annerie ,  nègres ,  cuirs  tannés  &  non  tannés  ,  &  tous 
»s  uftenfiles  &.  outils  néceffaires  audit  état  de  tan- 
leur  ;  il  vendra  de  plus  6  cabrouets  ,  6  chevaux 
k  6  nègres  cabrouettiers ,  le  tout  enfemble  ou  fepa- 
é'ment,  au  prix  beaucoup  au-deffous  de  fa  valeur, 
lioyennant  du  comptant. 

i   M.    Sam.  Ganet  part  pour  France. 

i  Le  R.  P.  Duguet ,  préfet  apoltolique  de  la  rnif- 
îon  de  l'oueft  &.  du  (ad ,  fe  difpofe  à  partir  incef- 
amment  pour  retouner  en  France.  Il  prie  ceux  à 
pi  il  peut  devoir  de  fa  préfenter  pour  être  payés  , 
5c  il  compte  affez  fur  l'honnêteté  de  fes  débiteurs, 
jour  croire  qu'ils  ne  le  tailleront  pas  partir ,-  fans  le 
■embourfer.  le  R.  P.  Viriot ,  curé  du  Port-au-Prin- 
:e ,  eft  revêtu  de  tous  les  pouvoirs  néceffaires  pour 
■emplir  l'intérim  de  la  préfecture  &  de  la  fupériorité 
de  ta  miffion. 

i  Le  Sieur  Boutet ,  demeurant  aux  Cayes  ,  depuis 
18  mois  dans  la  colonie  ,  fe  difpofe  de  partir  incef- 
famment  pour  France  ,  Se  déclare  ne  rien  devoir. 

D     E     M     A     N     D     E.'     '*„ 

i  Un  homme  âgé  de  30  ans ,  ayant  fait  fes 
ètude3  ,  &  travaillé  un  peu  chez  les  notaires  & 
procureurs ,  &  dans  la  finance ,  écrivant  très  bien  , 
defirerait  trouver  une  place  ,  f  it  dans  une  habita- 
tion ou  chez  un  négociant.  S'adreffer  à  Madame 
Bonenfant  ,  vis-à-vis  l'abreuvoir  ,  au  Port-au-Prince. 

NAVIRES   EN   CHARGEMENT. 

3  Le  navire  l'Uranie  ,  de  Bordeaux ,  du  port 
de  3  50  tonneaux,  capitaine  Foucher,  partira  pour 
ledit  Heu  du  15  au  20  Avril  prochain,  il  pren- 
dra du  fret  &  des  paffagers ,  qui  y  feront  com- 
modément logés;  s'adrîffer  aud  t  capitaine,  en 
fon  magafin  ,  maifon  de  MM.  Malterre  ,  aux  Cayes. 

2  Le  navire  les  Cinq-Frères  de  300  tonneaux , 
capitaine  LefF,  partira  pour  3ordeaux  du  20  au 
25  Mars  préfix,  ayant  les  deux  tiers  de  fon  char- 
chement  arrêté  ,  dont  grande  partie  eft  à  fon  bord  , 
prendra  du  fret  en  toute  denrée  pour  le  complet 
de  fon  chargement  ,  &  des  paffagers  qui  feront 
commodément  logés  ;  s'adreffer  au  capital  1e  ,  ou 
à  MM.  Guerin  de  Matagué  frères  &  Galbade,  né- 
gocians  au  Port-au-Prince 

2  Le  navire  l'Efpoir ,  capitaine  la  Cour  ,  du  port 
de  260  tonneaux ,  partira  pour  Bordeaux  dans  les 
pi  emiers  jours  de  Mai,  au  plus  tard ,  &  prendra 
du  fret  &  des  paffagers.  S'adreffer  audit  capitaine  , 


ou  à  MM.   Caudron,   Beauzamy  &  compagnie, 
aux  Cayes. 

t  Le  navire  l'Aimable- Jeannette ,  caph%  Damou^ 
rette  ,  arrivé  depuis  huit  jours  ,  partira  pour  Nantes , 
dans  tout  le  courant  de  Mars  ;  il  prendra  à  fret  ^ 
café,  coton  &  indigo  ,  s'adrefler  à  MM.  Trottiert 
Michateau  &  compagnie ,  chez  lefquels  on  trouve,  de. 
l'eau  de   Préval. 

A        VENDRE. 

3  JJ ne  habitation  ,  contenant  30  carreaux  çfe 
terre,  avecl'efpoir  del'aggrandir  d'autant ,  plantée  en 
indigo  ,  avec  tous  les  établiffemens  néceffaires  à  çe«e 
culture ,  y  compris  30  nègres  travailleurs  \  on  pourra 
s'adreffer  à  M.  Beaufort  aîné,  fur  ladite  habitation  ^  % 
l'Artibonite. 

3  Quatre  beaux  &  bons  attelages  de  chevaux; 
de  chaife,  à  vendre  fur  l'habitation  de  M.  ô  Rouçkx 
à  Nipes ,  s'adreffer  pour  les  acheter  à  M.  Alix  x 
procureur  de  ladite  habitation ,  qui  les  vendra  tous 
enfemble  ou  féparément ,  ç'eft-à-dire ,  attelage  par 
attelage. 

1  M.  Collinet,  procureur  de  l'habitation  d'Or- 
léans, aux  Varreux  ,  a  à  vendre  trois  fuperbes  attela- 
ges de  chevaux ,  dont  deux  de  gris ,  &  un  bai  , 
crins  noirs  ,  fera  du  tout  bonne  compofitien  pour 
du  comptant  ,  ou  pour  des  traites  fur  France,  fur 
une  maifon  de  commerce  folide. 

1  M.  Magnau,des  Gonaïves,defirant|fe  libérer- 
envers  tous  les  créanciers  ,  vendra  une  de  (ss  cafe- 
teries,  au  choix  de  l'acquéreur,  avec  le  nombre 
de  nègres  qu'on  voudra,  fa  hatte  avec  fes  ani- 
maux ,  l'une  de  fes  maifons ,  aux  Gonaïves ,  des 
voitures  &  des  cabrouets  attelés ,  un  beau  parti  de. 
planches  d'acaj»u  très-sèches  ,  du  plâtre, un  bon  mou-, 
lin  pour  battre  l'indigo  ,  à  l'eau  ,  prêt  à  être  pofé  ,  'é 
recevra  en  payement  tous  fes  billets  ou  à  échecr  , 
ne  voulant  laiffer  lieu  à  aucune  répétition  aprèi  fon. 
départ  fixé  au  printemps  ;  prévenant  qu'il  ne  fera  rien 
payé  par  fon  fondé  de  procuration ,  hors  de  fa  fignav 
ture.  Il  prie  inftamment  fes  débiteurs  de  lui  éviter 
le  défagrément  de  démériter  auprès  d'eux. 

EFFET        PERDU. 

2  Le  nommé  Pierre  Labuiffonnierre  déclare  avoir 
perdu  à  la  pofte  de  Léogane  ou  du  Port-au-Prince , 
un  compte,  accepté  de  M.  de  Sainte-Croix ,  de  756- 
livres  ,  prie  en  conféquence  M.  de  Sainte-Croix , 
ou  M.  Gamier  fon  reprélentant  de  ne  pas  le  payer 
à  qui  que  ce  foit ,  &  de  ne  pas  recevoir  cet  efiet, 
n'ayant  donné  aucun  ordre  quelconque- 
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ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

%  Un  Nègre  nommé  l'Éveillé  ,  Aouffa ,  étampé 
fur  un  des  feins  J.  TOVLMÉ  ,  bien  fait ,  joli  de 
%u:e,  âgé  de  28  à  30  ans,  fort  barbu,  perru- 
quier pour  homme  &  pour  femme,  ayant  refté  long- 
temps au  Port-au-Prince  &  à  Léogane ,  où  il  eft  fort 
connu  ;  ce  Nègre  eft  parti  marron  du  Port-au-Prin- 
ce le  premier  Novembre  dernier ,  ayant  enlevé  plu- 
uears  eflets  à  M.  Conftans ,  habitant  à  Jacmel ,  à 
qui  il  appa  rient,  pour  l'avoir  acquis  du  Sieur  Toul- 
mé  ,  gérant  de  l'habitation  Toulmé  fon  frère  ,  habi- 
tant au  Cap-Rouge,  où  le  Nègre  a  des  habitudes; 
on  a  une  forte  préfomption  que  ce  Nègre  eft  fouri- 
ré.  Cinq  portugaifes  de  récompense  à  qui  l'arrêtera  , 
ou  donnera  notion  certaine  de  la  café  à  Nègres  où  il 
eft  caché.  S'^dreffer  à  H.  Daubremont ,  greffier-com- 
mis du  confe;l  fupérieur  de  Saint-Domingue,  au  Port- 
au-Prince  ,  à  M.  Demoureiï ,  gérant  en  plaine,  à 
Léogane  ,  à  M.  Ducloud  ,  à  Jacmel  ,  on  au  proprié- 
taire ,  de  préfent  à  Jacmel ,  qui  donnera  dix  portugai- 
les  de  récompenfe,  fi  on  le  lui  conduit  pendant  le 
courant  de  ce  mois. 

2  II  eft  parti  marron  un  Nègre  nommé  François , 
étampé  d'un  côté  PP  &  de  l'autre  PARDON  S%. 
Marc,  ayant  barré  fes  étampes  pour  les  rendre 
méconnaiffables  ;  ledit  Nègre  a  coutume  d'être  ar- 
mé d'une  manchette  &  d'une  paire  de  piftolets  ,  & 
de  fe  dire  libre.  Il  y  aura  deux  portugaifes  de 
récompenfe  pour  ceux  qui  le  feront  arrêter. 
Ce  Nègre  appartient  M.  Pardon ,  habitant  à 
l'Artibonite. 

2  Un  Nègre  depuis  deux  ans  dans  le  pays ,  de 
nation  inconnue,  âgé    de  24   à    25  ans,  taille  de 

5  pieds  4  à  5  pouces ,  étampé  fur  le  fein  droit 
OGV ,  parti  marron  le  20  du  mois  dernier.  Ce 
Nègre  s'eft  toujours  bien  comporté  ;  on  foupçonne 
qu'il  a   été   débauché  par  des  Nègres  de  fon   pays 

6  de  la  montagne  ,  avec  qui  on  l'a  vu  le  Diman- 
che au  foir  20  Février. 

Touffaint ,  Créole  ,  étampé  d'une  manière  atTez 
peu  lifible  DASEMA  ;  Denne  ,  Négreffe  ,  idem  , 
fans  éîampe,  &  fon  fils  Philippe,  étampé  DV80YS; 
Martonne,  Négreffe,  Canga,étampée  VOIRLOT  , 
la  Fortune ,  bodal ,  étampé  DVBOIS ,  &  au-def- 
fous  AQUIN  ;  Figaro,  idem ,  étampé  très-lifi- 
blement    DVBOIS,  &  au-deiïbus  AQVIN  ;  ces 


deux  derniers  font  partis  enfrmble  &  tc'„t  récem- 
ment ,  ainfi  que  les  autre".  S'il  s'en  prouve  quel- 
ques-uns dans  les  geôles  particulières,  ou  d'arrê- 
tés ,  M.  Dnboys  de  la  Bernarde ,  habitant  à  Aquin  , 
à  qui  ils  appartiennent  ,  fupplie  de  lui  en  donner 
avis,  il  récompenfeia  généreufemens  les  preneurs, 
&  enverra  fans   délai  retirer   les   nègres.- 

Il  eft  parti  marron  Vendredi  matin  it  du  cou- 
rant ,  de  l'habitation  de  M.  F.  MaiTon  ,  à  Léogane  , 
4  Nègres  nouveaux ,  Mozambiau? ,  qui  n'ont  qu<\ 
3  mois  de  pays  ,  étampés  F.  M.  Ceux  qui  en  au- 
ront con^aiffance  font  pnés  de  les  faire  arrèter\ 
&  d'en  donner  avis  à  M.  MafTon  ,  habitant ,  à 
l'Arcahaye  ,  ou  à  (on  gérant,  M.  Chaubard ,  à  Léo- 
gane ,  ils  auront  récompenfe. 

ANIMAUX      ÉGARÉS. 

2  Une  mule  fous  poil  rouge ,  étampie  fur  là 
cuiffe  du  montoir  d'une  étampé  Efpagno'e  }  &  plus 
haut  d'un  2  ,  échappée  des  favannes  de  M.  le  Gay  , 
aux  Matheux.  On  prie  ceux  qui  en  amont  con- 
naiffânce-d'en  donner  avis  à  MM  Ganette  Si.  La- 
tour  ,  Négocians  à  lArcahaye ,  aux  Matheux ,  à 
M.  le  Gay  ,  il  y  aura  récompenfe  ;  cette  mule  eft 
eft   égarée  depuis  environ    un  mois. 

t  Des  Nègres  conducteurs  d'un  parti  de  mulets  , 
allant  du  Port-au-Prince  au  Petit-Trou  ,  fur  l'habita- 
tion des  héritiers  Boyer ,  en  ont  la'ffé  égarer  une 
partie  ;  les  perfonnes  chez  qui  ces  animaux  û  font 
réfugiés  font  priées  d'en  donner  avis  à  M.d'Aché, 
capitaine  au  corps-royal  du  génie ,  au  Petit-Trou  ; 
îefdits  mulets  font  étampés  du  côté  du  montoir  & 
fur  la  croupe  B.  D. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

A  Saint-Marc  ,  le  4  de  ce  mois  ,  h  Fortune  ,  Congo  ,  étam- 
pé fur  le  fein  droit  ÀLLENAVE  ,  autant  qu'on  a  pu  le  diftin- 
guer ,  âgé  de  22  ans ,  taille  de  ^  pieds  2  pouces ,  fe  difant  i 
M.  Ardi  ;  Claudine  ,  Ibo  ,  fans  étampé  ,  âgée  de  20  ans  ,  taille 
de  4  pieds  11  pouces,  ayant  une  cicatrice  fur  l'œil  drcit ,  fe 
di^rt  à  M.  Ondagné  :  le  5,  Volta're ,  Aouffa ,  étampé  n:r  le 
fein  droit  F3RIANT ,  âgé  de  28  ans  ,  taille  de  5  pieds  4  pon- 
ces,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  vifjg<>  ;  un  nègre,, 
Congo,  étampé  fur  le  fein  gauche'  RC  ,  au-deffous  St.  M. "âgé 
de  14  ans,  taille  de  5  pieds  2  pouce-s  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom 
ni  celui  de  fon  maître  .■  le  9 .  Cupidon  ,  Mozambique  ,  étampé 
fur  le  fein  droit  BOREL,  au-deffous  St.  MARC,  âgé  de  1? 
ans  ,  taille  de  4  pieds  6  pouces  ,  fe  difant  à  M.  Borel  :  le  io, 
un  Nègre  nouveau  ,  Bambara  ,  étampé  fur  le  fein  droit  BELAN- 
GE  ,  les  3  lettres  LAN  entrelacées  ,  au-deffeus  Sx.  MARC  , 
âgé  de  25  ans  ,  taille  de  s  piecs  ^  pouces  ,  ne  pouvar.i  dire  fon 
nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  Un  î\'ègre  nouveau  ,  Amina ,  étam- 
pé fur  le  fein  Jroit  ROU  ,  &  autres  lettres  iiliiibles  ,  àïé  de 
20  ans ,  taille  de  5  pieds  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui 
de  fou  maître. 


*&U* 


Au  Port-au-Prince,  cioex  Moïard,  imprimeur  du  Roi  &:  du  Confeil  fupérieur. 


Au  rort-au-ruHv-  ,  ej 


i\.«j  _..-^. — 


œmiere    Année.     Supplément,  N°.  h. 
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JPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

„-,,  '-*• — ..  Du  Mercredi  iG  Mars   tycji. 

3UVELLES    COLONIALES. 


Ut««  «&  la  municipalité  du  Port-au-Prince  à 
Ijjemol-e  national*  3  au  Roi  des  Français  &  aux 
mûres  de  commerce  de  France. 

AdrejJ'e  à  l'Affanblie  nationale. 

W-au- Prince,  île  Saint-Domingue,  le  8 
Mars  1791. 

Messieurs: 


premier  devoir  des  repréfentans  de  la  paroilTe 
rfeau-Pnnce  eft  iàns  doute  de  vous  inïtruire  des 
i  evenemens  dont  elle  vient  d'êtr»  le  théâtre 

ont  été  occafionés  par  l'arrivée  de  la  ftation 
ee  a  bamt-Domingue  en  exécution  de  votre 

du  douze  Octobre.  Mais  avant  d'entreprendre 
|  il  eft  indifpenfable  de  vous  peindre  quelle 
T^,??1?  Ia  fituation  des  Parties  de 
•ville  ^  COl0nie,  &  Particulièr^ent 

ft  l'inftant  où  l'afîemblée  coloniale  s'eft  em- 
e  pour  vous  foumettre  Tes  plaintes  &  fes  tra- 
fic uït-tout  depuis  l'inftant  où  l'on  a  eu  con- 
cède votre  décret  du  12  Oclobre,  qui  cafte 
es  opérations,  les  colons  de  Saint-Domingue 
t  fous  un  empire  milb  fois  plus  arbitraire  & 
potique  que  celui  dont  ils  s'étaient  efforcés  de 
*  révolution  qui  afture  à  la  France  tant  d'a- 
I  bt  de  bonheur,   n'avait  encore  fait  éclore 
W  que  des  fujets  de  deuil  &  de  trifteffe;  deux 
pa  femblaient  setre  mutuellement  voués  une 
«concihable  ,  divifaient  tous  les  efprits.  L'un 
1  1  ancien   régime  &  voulant  le  maintenir: 
ceufe  fauflèment  de  vifer  à  une  indépendance 
|WequWpoffiHe,&  qui  n'a  jamais  défi  I 
ofc  que  de  ver  la  révolution  s'opérer  à  Saint-  I 
m,  lun  triomphant  quoiqu'en  petit  nombre,  I 


n 


parcequil  était  appuyé  de  la  force  militaire,  l'autre 
ecrafe- quoique   nombreux,  parc.qu'on  interprétait 
contre  II»  les  ddpofmoas  deVotie  décret;  l'un  s'af- 
iemblant  librement  peur  délibérer  fur  fes  projets,  & 
concerter  avec  le  pouvoir  exécutif  les  moyens  de  !  >s 
reaider  >  1  autre  n  ayant  pas  même  la  liberté  d'épan- 
cher fes  defirs  dans  le  fein  de  l'amitié  ,  efpionné  à 
chaque  pas  ,  emprifonr.é  ,  décrété  ,  condamné  ,  flé- 
tri pour  le  moindre  propos  ,  qu'on  taxait    toujours 
dmcendia^      ou  le  moindre   acte  ,  qu'on  qualifiait 
de  révolte  &  d'infurreflion. 

Et  quel  était  le  but  de  ces  perfécutions  proferîtès 
par  tout  hors  en  ces  lieux,  où  régnât  encore  la 
tyrannie  ?  C  était  d'éloigner  par  la  terreur  k  majorité 
des  colons  ou  defir  de  former  la  nouvelle  affëmbléé 
coloniale  que  vous  avez  ordonnée;  de  les  déccuil- 
ier  ainfi  du  plus  beau  de  leurs  droits ,  de  celui  oui  Ps 
allure  a  jamais  que  les  lois ,  par  fefque'lles  ils  feront 
gouvernes,  feront  conformes  à  Urs  convenances 
focales ,  appropriées  au  genre  de  leurs  cultures  &  & 
leurs  propriétés  ,  à  leurs  mœurs  &  à  leurs  habitudes  : 
de  celui  enfin  qui  les  garantit  des  entreprîtes  du  Pou- 
voir  executif,  en  leur  accordant  une  autorité  formu- 
lante qui  pourra  toujours  en  arrêter  Ls  progrès. 

Ou  bien  d'écarter  de  cette  affemblée  coloniale  tous 
ceux  a  qui  1  on  connaît  de  l'énergie  ck  du  pataotifme 
tous  ceux  qui  (entant  le  prix  de  la  révolution  ,  défi- 
rent que  Saint-Domingue  jouiffe  de  (es  avantage, 
&  de  faire  ainfi  tomber  le  choix  des  députés,  préf- 
que  dans  toutes  les  paroifles ,  for  des  personnes 
é^7JU  «Ç^^Wvftr  des  perforai  qui  par 
état  défirent  a  continuation  de  l'ancien  régime  op- 

refn.';       Jï"   ^^  $**  ^  "«*«  ™  &« 
peine  etoufte  la  voix  de  la  vérité,  &  oui  n'.uftent 

pas  rougi  de  vous  afturer  que  ce  régime  était  le  fui 
qui  convint  aux  colonies  ;  que  tout  changement 
même  en  bien  ,  était  impolitique  &  dangereux  ,  & 
que  la  meilleure  de  toutes  les"  lois  était  de  mainte 
nu  a  jamais ;lexecution  de  elles  qui  ont  jufqu'ici  régi 
v>am:-Lvommgue.  & 
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&&*•*»&*  *C.  du  8«*s  „  -P-r^^S^^^'  &  " 


Et  ce  plan  eut  inconteitablement  reum ,  uu  i»»«» 
quant  au  projet  decarter  de  l'affemblée  coloniale  tous 
H  amis  des  réformes,  tous  ceux  qui  ne  penfent  pas 
que  le  gouvernement  fous  lequel  nous  gemiffons  ,  fort    § 
le  meneur  de*  gouvernerons.  Quel  citoyen  b.en-m- 
tenuonné  eût  oie  en  effet  accepter  une  pareille  mif- 
fion,  dans  un  temps  où  il  eût  couru  nfque  de  per- 
dre la  liberté  de  fa  perfonne ,  en  ufant  de  la  liberté 
de  fon  opinion?  Dans  un  temps  où  les  depctitaiKS 
de  l'autorité  voulaient ,  à  l'abri  de  la  force  ml.taire 
dont  ils  difpofaient  arbitrairement ,  faire  en  quelque 
fort-  des  abus  dont  ils  profitaient  une  arche  facree  a 
laquelle  on  ne  pouvait  toucher  fans  être  puni    de 
mort.  Ainfi  celui  qui  aurait  accepte  la  place  de  dépure, 
eût  été  forcé  tfbtt*  entre  le  en  de  fa ^onfaence  k 
fa  iuxété  perfonnelie  ,  entre  le  parjure  &  la  détention. 
Pour  éviter  d'auffi  grands  inconveniens ,  il  eut  (ans 
dont-  refufé  de  déférer  au  choix  de  fes  concitoyens  , 
&  m  -  mblée  coloniale  fe  fût  par-là  trouvée  entière- 
ment livrée  aux  partifàns  de  l'ancien  régime,  qui  n  eut* 
fent  rien  négligé  pour  le  maintenir. 

Tel  eft  le  danger  qu'ont  couru  les  colons  deSamt- 
Dominffv,  de  voir' les  bienfaifantes  intentions  que 
l'Affemblée  nationale  a  fait  éclater  a  leur  égard 
les  invitant  à  manikfter  leur  vœu  fur  la  conftitunon 
qui  leur  convient ,  de  voir  ces  intentions  vraiment  pa 
ternelles  trompées ,  puifque  ce  vœu  ne  lm  fera-t  red- 
liment  point  parvenu  ;  &  qu'elle  eut  néanmoins  ete 
.  bien  fondée  à  regarder  des  plans  que  1  intérêt  perlon- 
nel  aurait  feul  fait  éclore ,  comme  étant  vraiment  Le* 
preinon  d'un  fentiment  libre  &  général.  Mais  grâces 
auxfages  précautions  prefentes  par  voue  décret  du 
12  Octobre,  les  colons  font  entièrement  délivres  de 
tonte  inquiétude  à  cet  égard  ,  &  commencent  a  voir 
briller  l'aurore  du  beau  jour  que  1  exécution  de  ce  dé- 
cret leur  fa  t  efpérer.  . 

Mercredi  dernier  trois  de  ce  mois ,  la  dation  âepu « 
lone-teinos  annoncée ,  cft  arrivée  ,  portant  un  batail- 
lon du  reg-itUnt  de  Normandie,  u  .  bataillon  du  re- 
Pim-*nt  d'Artois  &  un  détachement  du  Corps- iloyal 
d'artillerie.  M.  Blanchelande  .  lieutenant  gênerai  au 
gouvernement ,  &  rempliffant  les  fondons  de  gou- 
verneur depuis  le  départ  de  M.  Pemier  s  eft  rendu  a 
bord  pour  Voppofer  au  débarquement  de  ces  troupes  , 
en  aflurânt  que  la  ville  était  parfaitement  tranquille, 
&  ri'avâït  nullement  befoin  de  fecours  ;  que  d  ailleurs 
il  n'exiitalt  aucun  logement  pour  eux  dans  ce  mo- 
invitait  à  fe  rendre  au  Mole.  Mais 


K 


m*»nr  ,  &  qu'il  les  invitait  - 

une  illumination  générale  les  avait  déjà  avertis  d. 
l'empreffement  avec  lequel  ils  étaient  attendus ,  &  de 
la  joie  avec  laquelle  ils  feraient  reçus:  en  coniequence, 
des  députés  de  chaque  compagnie  fe  font  rendus  a 


des  citoyens  fur  leur  débarquement. 

Ils  n'ont  pas  tardé  long-temps  à  s'apperçevc 

l'état  de  contrainte  ou  plutôt  defclavage  dans 

la  majorité  des  citoyens  était  plongée  ;  ils  n  oi 

tardé  à  s'appercevoir  de  la  coalition  que  le*  pai 

de  l'ancien  régime  avaient  fait  entr'eux  peu.-  le  i 

tenir  ;  &  vous  jugez  quelle  impreffion  ce  fpetfc 

produit  fur  des  hemmes  vraiment  libres  &  dg 

l'être,  fur  desfoldats  citoyens  qui  ont  comcatti 

la  liberté  ,  &  qui  ont  remporté  la  victoir^  1 

fenti  que  les  tentatives  faites  pour  les  éloigne 

v  aient' d'autre  but  que  de  perpétuer  nos  fers , 

ont  juré  de  les  brifer.  Leurs  diipofitions  ont  « 

.  été  connues,  &  dès  cet  inftant  la  coalition  d, 

tiens  du  dtfpotifine   s'eff  d'elle  même  diffo 

anéantie.  .  c . 

La  conduite  de  ces  braves  guerriers  a  feu 

ceux  du  régiment  du  Port-au-Prince ,_  de  1er 

de  l'aveuglement  où  jufqua   préfent  ils  avai 

plongés  ;  ils  ont  rougi  d'avoir  porté  leurs  arm 

tr '•  leurs  concitoyens  dans  la  mut  funèfte  du  ic 

Juillet  dernier,  &  d'avoir  fervi  d'appui  à  la  ty 

lorfqu'ils  devaient  en  feivir  à  la  régénération 

bien  ne  ferait-il  pas  à  defirer  que  ce  retour 

triotifme  n'eût  coûté  ni  fang  ,  m  regrets  ! 

Vendredi  matin  quatre  du   mois  de  Mar: 

font  emparés  de  M.  Mauduit ,  leur  colonel ,  fi 

feul  ils  rejettent  tout  le  blâme  dû  à  leur  conc 

l'ont  gardé  à  vue  dans  leurs  caiernes.Le  men 

quatre  heures  du  foir  ils  l'ont  conduit  devant  1 

de-garde  patriotique,  ayant  à  leur  tête  les  < 

des  citoyens  enlevés  dans  cette  nuit  du  m 

Juillet  :  arrivés  dans  ce  lieu  où  ils  fe  rappel, 

doute  s'être  portés  avec  lui  dans  une  poiiun 

des  intentions  bien  différentes  ,  dans  ce  heu 

rappelaient  avoir  futpris  des  citoyens  paiiibl 

Eeu  de  la  nuit,  les  avoir  at;aqués,  a\oir  % 

fang  d'après  fes  ordres; ils  ont  cru  ne .pouy< 

kur  faute  qu'en  facrifiant  celui  qui  les  ava.t 

la  commettre.  Ils  fe  font  jetés  fur  leur   chei 

même  inftant  les  citoyens  accourus  pow  ail 

cérémonie  de  la  remile  des  drap*  aux,  oub 

les  torts  que  M.  Mauduit  pouvait  avoir  a  k 

&  n'écoutant  que  les  fentimens  que  fa  poùl 

infpher,  ont  crié  unanimement  giace... 

Et   fe   font  précipités   an  milieu  du  tumult 

fauver  :  mais  leurs  efforts  ont  été  mutiles  ;  il 

percé  des  coups  de  fes  propies  loldats.  _ 

Les  alarmes  que  cet  événement  a  repar 
la  ville,  en  ont  éloigné  M.  le  gouverneur  ,  F 
mandant  de  l'oueft ,  plulieurs  officias  du  r 


283 


Dimanche ,  la  municipalité  a  députe  deux  de  fes 
membres  auprès  de  M.  le  gouverneur,  pour  1  invi- 
ter à  reprendre   fe  fonctions,  pour  1  aflur-r  que  le 
repréfentant  du  monarque  adoré  des  Français    fera 
toujours  auffi  refp.aable  que  cher  à  tous  les  colons  ; 
qu'un  père  ne  ferait  pas    plus   en    fureté   au  milieu 
de  fes  enfans  qu'il  le  fera  au  milieu    des  ctoyens 
du  Port-au-Piince.  &  que  fa  préfence  a  feule  man- 
qué pour  compléter  la  joie  &la  fatisiaciion  géné- 
rales. Me  a  en  même-temps  inftruit  toutes  les   pa- 
roifles  de  la  colonie  ,  des  événemens  des  journées 
précédentes,  &  de  la  réunion  fmcère  qui  s'eft  opé- 
rée dans  tous  les  efprits. 

Hier  la  municipalité  a  reçu  des  témoignages  bien 
précieux  de  confiance  &  de  félicitation  dans  «Vffe- 
te  de   M  M.   les  officiers   de  la  ftatîon,   de    MM. 
les  officiers   des  deux  bataillons    1*   Normandie  & 
d'Artcis  ,   de  MM.   les  officiers   du   Cojps-Royai 
d'aitillerie  ,  de  MM.  ks  officiers  du  régiment ,  &  de 
MM    les  officiers  des  troupes  patriotiques  du  Port- 
au-Prince,  de  MM.  du  clergé,  de  MM.  les  corn- 
miffaires    de  la  marine    maichande   &    des   autres 
corps  de  la    ville.  Tous  ont  promis  de  coucounr 
de  tout  leur  pouvoir  au  maintien   de    la  paix    qui 
règne   aujourd'hui.    Des    fêtes  patriotiques   ont   ete 
données  chez  M.  le  maire.  La  joie  qui  régnait  dans 
tous  les  cœurs ,  était  peinte  fur  toutes  les  figures  , 
imprimée  dans  tous  les  mouvemens ,  &  mamteitee 
par  une  illumination  générale  qui  dure  depuis   cinq 
jours.  Jamais  cette  partie  de  la  colonie  n'avait  jou: 
d'une  fansfaétion  aufii   complète ,  &  perfonne  ne 
paraît  redouter  qu'il  y  foit  déformais  porté  aucune 
atteinte.  .       t  c 

Voilà  ,  Meffieurs ,  les  événemens  qui  le  iont  pal-, 
fés  depuis  l'arrivée  de  la  ftation  :  la  municipalité 
vous  en  trace  à  la  hâte  le  récit,  pour  vous  iniùm- 
re  de  l'heureux  effet  que  l'exécution  de  votre  décret 
du  1 2  (  cloVe  a  commencé  à  produire  dans  la 
colonie,  hue  rempl  ra  bientôt  ce  devoir  d  une  ma- 
nière plus  étendue  &  plus  régulière,  en  vous  adrtl- 
fant  les  procès  verbaux  de  tous  les  événemens  qui 
fe  font  paffés  depuis  l'inftant  de  l'heureufe  arnvee 
de  la  ftation.  . 

D'aignez ,  MM.  recevoir  le  ferment  que  la  mu- 
nicipalité prête  entre  vos  mains,  au  nom  de  la 
commune  du  Port-au-Prince,  de  refpe&er   &  exc- 


lues citoyens.  Au  même  inftant  la  pareille  s'eft  || 
riHee  ,  &  attendu  l'abandon  de  la  chofe  publique  || 
Epart  des  officiers  prépofés  pour  commander ,  H 
a  décidé  de  procéder  fur  le  champ  à  la  formation    , 
E  municipalité.  EUe  ne  s'eft  point  diffimulé  qu  aux   l 
ses  de  vos  décrets ,  une  affemblée  coloniale  aurait 
préalablement  délibérer  fur  les  modifications  que 
convenances  locales  peuvent  exigera  cet  établire- 
nt ;  auffi  ne  l'a-t-elle  conftitué  que  prcviiouvment. 
is'  elle  a  penfé  qu'en  fe  renfermant  dans  les  p ou- 
rs &  les  fonctions  décrétés  par  l' Affemblée  natio- 
e,  cette  municipalité  pouvait  d'abord  être  imfe  en 
ivité  ,  &  que  dans  un  inftant  où  il  n'ex-ftait  aucune 
orité',  il  était  urgent  de  ciéer  de  fuite  un  corps  ca- 
ble de  rétablir  l'ordre  &  la  paix  dans  la  ville. 
Dans  !e  même  inftant ,  la  paroiffe  a  arrêté  une  pro- 
jnatfon  qui  a  été  impr  mée ,   publiée  &  affichée 
■  le  champ,    pour  inviter  tous  les  citoyens   qui 
aient  été  divilés  d'opinion  avec  la  majorité  ,  &  que 
Irainte  pouvait  par  cette  raifon  avoir  éloignés ,  a  fe 
unir  de  bonne  foi  à  leurs  frères  ,  Lur  promettant, 
us  le  iceau  du  patricf.fme  &  de  l'honneur,  de  les  re-    g 
voff  av.c  cordialité  ,  &  de  leur  donner  la  sûreté  ,  '" 
lopui  &  la  protection  qui  font  dûs  à  tout  citoyen 
ar  la  ici.  Plufieurs  perfonnes  fe  font  même  detacnees 
finftant  de  laffemblce  pour  aller  cherche!  ceux  qui 
ouvaient  être  reftés  en  ville  ;  ils  les  ont  conduits  à  la 
aroilfe  ,  où  ils  ont  été  reçus  avec  applaudiffement , 
fe  ernbraffés  par   tout  le  monde.  Ceux  qui  ie  lont 
u-éfentes  depuis  ont  reçu  un  femblable  accueil  ;  & 
feccefuvement  iufqu'au  dernier ,  tous  ceux  qui  fe  pre- 
'^nteront  feront  traités  de  la  même  manière.  D'api  es 
nie  réunion  auffi  fincère,  quel  événement  pourrait 
rouble,  la  paix  &  la  tranquillité  générale  ?    . 

A  4  heures  du  foir ,  le  régiment  du  Port-au-Prin- 
ce s'^ft  de  nouveau  préfente  à  la  porte  du  corps- 
de-parde  patriotique,  conduit  par  fon  lieutenant- 
col  fmer,  pourefïeauer  la  remiie  des  drapeaux ,  qui 
n'avait  pu  être  fa  te  la  veille,  à  raifon  de  l'événe- 
ment malheureux  qui  avait  eu  lieu.  MM.  les  om- 
ciers  municipaux,  ainfi  qu'un  détachement  des  deux 
bataillons  de  Normandie  &  d'Artois,  &  du  Corps- 
Royal  d'artillerie,  affiftaient  à  cette  cérémonie ,  qui 
s'eft  paffée  avec  toute  la  pompe ,  la  joie  &  la  cor- 
dialité poffibles  ;  citoyens  ,   officiers,  loldats,tous 

fe  fontW  une  amitié  éternelle,   tous  ont  promis   11  «wmuiu«  «-  ™-j  — -  -,  -  -  ,  -  d 

d'oublié!  à  jamais  les   anciens  germes  de  divif.on ,;       cuter    pon^Db^it  ff££™££  que   ce 
les  drapeaux  des  citoyens  mêlés  avec  ceux  des  di-  j|  g»£-  ««J*»  jJÇjS  cherchait 

a  faire  fciffion  avec  la  mère-patrie,  ont  quelques 
inftans  jeté  des  alarmes  dans  le  commerce  :  ah.  11 
ces  ioupçons   ont  été   conçus ,   c  «fi  que  ceux  qui 


«rapeaux  des  citoyens 
|    verfes  trouoes  de  ligne,  ont  été  reconduits  en  triom- 
phe à  l'éeîife,  au  milieu  des  cris  mille  fois  répétés 
vivent  la  Naàon,  la  Loi  &  U  Roi,  &  l'on  a  chanté  un 
Te Dcum  folennel  en  réjouilïance  de  l'heureufe  réunion 


t  _.< 


nous  opprimaient  étaient  les  feuls  qui  puffent  alors 
s  expliquer;  ceit  qu'.-ls  avaient  bdoin  de  ce  prétexte 
pour  jufhfbr  leur  tyrannie    Si  notre  voix  eût  pu  fe 
taire  entendre  avec  la  même  liberté  qu'aujourd'hui, 
nous  eu/fions  alors  protefté  ,  comme  nous  le  fanons 
en  ce  moment,  que  les  intérêts  du  commerce   de 
franco  feront  toujours  facrés  pour   nous  ;  que  l'Af- 
fernbjee  nat'onale  fixera  feule  les  conditions  du  traité 
qui    doit   nous    lier  réciproquement.    Nous  n'igno- 
rons pas  qu'admettre  l'étra.ig.r  à  partager   le  tribut 
de  notre  indurtrie,  ce    ferait  vraiment  vifer  à  une 
indépendance  dont  la   feule   idée  nous  fait  frémir, 
fcit-ce  au  moment  où  le  nom  Français  devient  le 
p!  s  bjau_ de  tous  les  titres ,  que  nous  fàcrifieSons 
a  de  fauiies    fpéculations  d'intérêt  l'honneur   de  le 
porter?  Eit-ce  au  moment  où  la  Nation  nous  pro- 
met, par  l'organe  de  fés  augurtes  repréfentans, juf- 
tice,  appui,  protection,  une  conftitution  telle   q.|e 
nous  pouvons    la   defi.er ,  des    avantages   auxquels 
n  aguere  nous   n'euffions  ofé   prétendre ,  que    nous 
payions  £s  bienfaits  de  la  plus  noire  ingratitude 
et    de   la  plus    lâche   trahifon.  Des  fentimens  auffi 
vus  ne  logent  point  dans  des  cœurs  Français     &  la 
municipal-té    du  Port-au-Prince  croit  être    l'orean» 
de  tous  les  colons ,  en  jurant  un  attachement  invio. 
Jable  pour  la  Nation  ,  dont  ils  fe  glorifient  d-  faire 
partie  ;  un   refped  &  une  foumiflïon  absolue  pour 
la  101  qui  fera   décrétée  à  leur  égard   par  les  repré- 
fentans    que    le  corps   de  la  Nation  a   choifis      un 
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jour.  Les  premiers  élans  de  notre  patriotifme  ava 
ete  calomniés  auprès  de  vous;  on  avait  voulu  v 
periuader  qu  au  delà  des  mers  des  Français  voulai 
taire  fciffaon  avec  leur  mère-patrie ,  &  fe  ièpj 
a  jamais  de  leurs  parens ,  de  leurs  amis  &  de  le 
treres,  pour  vivre  ifolés  &  coupables  d'merat 
de^  envers  leurs  auteurs.  Une  auffi  noire  caiom 
a  ete  trop  long-temps  accréditée ,  &  les  fuggejï 
de  nos  ennemi,  ont  déterminé  contre  ceux  qui  n< 
reprefentaient ,  des  reproches  qui  auraient  trop  I 
ge  nos  âmes,  fi,  confians  dans  votre  amour  ne 
euiiions  pu  croire  que  vous  pouviez  nous  (e  M 
un  fcul  mftant. 

Aujourd'hui  un  nouvel  ordre  de  chofes  fe  pi 
tente  :  la  préfence  des  régimens  de  Normand 
Q  Artois  &  d  artillerie  envoyé,  à  Saint-Dominï 
pour  y  fixet  la  règle  &   ,a  pajx?  nQus  ^      A 

me  dans  nos  fentimens  pour  notre  régénérabJ 
leur  patriotifme  a  raffermi  le  nôtre,  &  tfompë  1 
ennemis  de  la  conftitution  Françaife  fur  laquelle  fe 
iement  nous  voulons  aiTeoir  notre  bonheur 

Notre  premier  fentiment  a  été  de  rame-er 
exécution  fous  la  protection  des  militaires  Frar 
çais ,  les  décret*  de  l'Affemblée  nationale  &  d 
chercher  dans  une  nouvelle  affemblée  formée  dan 
notre  fem  ,  d'après  le  décret  du  ix  Oftobre  de 
mer  des  ioutiens  contre  l'opreffion. 
,  Obligés  de  pourvoir  à  l'ordre  &  de  remplir  d- 
gwns  que  les   dépoiitaires  de  votre   autorité  pa 
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^n'oublie  point   qu',1  y  a"  précisent  un    an  |||  d'être  établie  ~  ^hTSEST^^S 

lesL    sempreflent  de  dépofer  dans  votre  fein   les  témoi- 


aujourdnui  que  vous  vous  occupiez  à  raffurer  « 
mquiendes  des  colons  par  votre  immortel  décret 
du  8  Mars,  &  ellefe  félicite  d'avoir  à  vous  expri- 
mer ùs  fentimens  ds  refpecr,  de  fatisfaffion,  de 
reconnaiflance  &  de  foumiffion,  dans  un  jour  qui 
lui  rappelé  un   bienfait  auffi  précisa. 

Nous  fommes ,  aveo  refpeéî  ,  MM.  v©s  très- 
humo.es  &  très-obéiffansferviteurs,  les  officiers  mu- 
nicipaux du  Port-au-Prmçe.  Signe,  Leremboure 
père ,  maire. 

Adresse  au  Roi  des  Français, 

Au  Portrau-.Prlnc?,  isk  Saint-Domingue,  h  8 
Mars  lygi. 

5   l  R   E, 

:  De  tous  les  Franças  qui  avaient  des  droits  à  la 
régénération  ,  nous  étions  les  feuls  que  des  évén- 
raens  trop  malheureux  en  avaient  privés  jufqu'à  ce 


mprenent  de  dtpc 

gnages   de  leur  amour  &  de  la   vénération  due  "à 

vos  vertus. 

Le  temps  des  perfécutions  eft  fini  pour  les  co- 
dons de  Saint-Domingue  comme  pour  leurs  frères 
a  Europe,  leur  bonheur  réciproque  s'accroîtra  de 
leur  reunion  ,  &  notre  mère-patrie  ne  cetera"  de 
trouver  dans  notre  attachement  pour  elle  &  dans 
nos  rappors  de  commerce  toujours  foutenus,  une 
fource  de  profperiré  qui  fera  tcut  à  la  fois  la  Ven- 
deur de  la  France ,  &  fera  le  plus  ferme  appui  de  la 
conftitution 

Puiffiez  -  vous  ,  Sire,  reconnaître  en  nous  des 
enraris  qui  vous  furent  toujours  fournis  &  dignes 
par  leur  cœur  de  l'amour  du  plus  tendre  des  pères. 

Nous  fommes,  avec  le  plus  profond  refoeéL» 
bire.Vde  Votre  Majefté,  les  très -humbles  &  très- 
obeiffans  le,  viteurs  &  f  ijets ,  les  officiers  munici- 
paux du  Port  -  au  -  Prince.  6W  ,  Lerem- 
B  O  U  R  E  père  ,   maire. 


Adreffe  aux  chambres  du   commerce  de   France. 

Port-au-Prince  ,  ifle  St.  Doming.  le  8  Mars  1791. 

Messieurs, 

Il  y  a  trois  jours  qu'il  exifte  une  municipalité 
Port-au-Prince  ,  &  depuis  trois  jours  leulement 
us  femme:,  libres  ,  tranquilles  &  heureux.  A  1  arri- 
;  de  la  ftation ,  envoyée  de  France  pour  faire 
Çuter  le  décret  du  iiOétobre,  de  grands-  mou- 
nens  ont  eu  lien.  La  lettre  que  nous  adreffons  à 
lïemblée  nationale  &  dont  nous  nous  empref- 
'.s^  de  vous  envoyer  un  exemplaire ,  en  contient 
détails,  n<^is  ne  vous  les  répéterons  pas. 
La  chofe  publique  étant  débitée  par  le  repréfen- 
1  du  Roi,  la  confufion  pouvait  s'établir.  Dais  ces 
>mens  critiques  les  citoyens  fe  font  affemblés  & 
t  cru  ne  pouvoir  ramener  l'ordre  &  la  paix  qu'en 
bliffant  fur  champ  un  corps  représentatif  ;  à  i'inf- 
t  même,  &  le  cinq  de  ce  mois  une  municipaii- 
a  été  établie  ;  elle  eft  provffoire  &  conforme  en 
ï  points  aux  décrets  nationaux  jufqua  ce  que  la 
uvelle  affemblée  coloniale  qui  doit  être  formée 
près  le  décret  du  12  Octobre,  ait  décidé  les 
)dincations  dont  cet  établiffement  eft  fufcepîible. 
Nous  touchons  au  moment  où  les  députés  vont 
e  nommés;  quelque  rapproché  qu'il  foit,  nous 
us  empreffons  toujours  M.ffieurs,  de  vous  faire 
maître  notre  firuation  &.  notre  exiftence  politique. 
L'ordre  règne  ici.  6k  nous  ne  défiions  que  de  le 
ir  affermi.  Tout  y  concourt,  tout  s'y  porte  avec 
MM.  les  officiers  de  la  dation,  ceux  du  batail- 
i__de  Normandie,  ceux  du  bataillon  d'Artois, 
ix  du  Corps-Royal  d'artillerie ,  ceux  du  régiment 
Port-au-Prince  , 'ceux  des  troupes  nationales, 
ix  d'adminiitrariQn  ,  MM.  les  capitaines  mar- 
Jpds  &  autres  corps,  tous  fe  font  réunis  à  la 
micipaKté ,  lui  ont  fait  des  adrefles  &  des  fili- 
ations ,  tous  ont  promis  de  concourir  à  mainte- 
■  Y  ordre,  &  nous  n'avons  d'autre  defir  que  de 
voir  durer  toujours. 

Les  intérêts  de  la  colonie  vont  être  pefés  & 
èutés  par  la  nouvelle  affembiée  coloniale,  qui 
^  ouvrir  fa  première  féance  Je  vingt  de  c*  mois  , 
Léogane ,  comme  le  prelcrit  le  décret  de  la  Na- 
>n.  La  colonie,  n'en  doutez  pas,  va  remplir  vos 
)érances,  elle  connaît  les  liens,  -les  rapports  poli- 
ues  &  de  commerce  qui  l'unifient  a  la  France , 
ces  liens  feront  raffermis  pour  toujours.  Des  plans 
•ont  faits  &  préfentés  par  l'affemblée  coloniale 
feront  fournis  au  fénat  de  la  France  ,  &  décré- 
;  par  lui  s  nous  ne  reconnaîtrons  jamais  d'autres 


,85 


lois.  Loin  de  vous ,  MM.   l'idée  que  la  colonie  ait 
jamars^vrife  à  l'indépendance ,  &  à  rompre  avec  fes 
amis,  fes  parens  &  fes  frères.  Nos  cœurs  défavouent 
ces  fentimens  .&  s'en  offenfent.   Nous  connaiflbns 
toute  l'importance   dont  font    les   colonies  ;    nous 
connaiffons  aufli  tous  les  droits  du    commerce  de 
France,    ils  feront  facrés  pour  nous.  Vos  intérêts 
vos  propriétés ,  tout  fera  ménagé  par  des  lois  fages 
&  mefurées,  difeutées   par  l'AiTemblée  nationafe  , 
qui  régleront  l'équilibre  de  vos  intérêts  &  des  nôtres. 
Voilà  quels  font  nos  fentimens  ,  &  nous  n'en  chan- 
j  gérons  jamais.    C'eft    pour  vous  donner  une  affu- 
j  rance  qui  doit- nous  flatter  autant  que  vous  mêmes 
j  que  nous  nous   empreffons  d'envoyer  à  toutes  les' 
chambres  de  commerce  un  exemplaire  de  cette  1  ttre. 
Nous  avons  l'honneur  d'être,  avec  tous  les  fër-tî- 
!  mens  d'attachement,  d'union  &  de  fraternité    Mef- 
'  fleurs  vos  très-humbles  &  très-obéiffans  ferviteurs 
les  officiers  municipaux  du   Port-au-Prince.  Signé  ' 
Leremboure  père,  maire. 


AVIS     DIVERS. 

3  MM.    Befnard  ,     Delagroix    &    compagne 
Négocians  à  Léogane ,  fondés  de  la  procuration  de 
MM.  les  héritiers  Michel ,  habitans  a  l'Artibonite 
ont  l'honneur   de    prévenir   le    Public   qu'ils  ont  { 
vendre  une  habitation  à  café  ,    contenant   environ 
100  carreaux  de  terre,  très -excellente   pour   cette 
culture ,  &    fur  laquelle  il  y   en    a   environ    douze 
mule  pieds  de  plantés,  de    la    plus  grande  b.auté 
quoque  fous  la  hanne ,  fans  aucune   efpèce    deta- 
blifTemens  ;  cette  terre  eft  fltuée  à   la  tête  &  dans 
la  hauteur  de  la  rivière  des  Orangers  de  Baynét 
au  heu  appelé  le  Gaudou  ;   l'exploitation    de  cette 
terre  deviendra  d'autant  plus  facile,  qu'il  fe  travaillé 
dans  ce  moment -ci,  un  chemin,  pour  charroyer 
toutes  les  denrées,  au  Graad-Goave  ;  ceux  dur  en 
voudront  faire  l'acquiiition  ,    pourront  s'adréffer  à 
mefdits  Sieurs  Befnard ,  Delagroix  &  compagnie 
qui  donneront   toutes  les  inftruclions   néctflaires  à 
cet  égard ,  &  qui  ont  pouvoir  d'en  traiter 

3  Les  navires  le  Necker,  du  Havre,  'capitaine 
Letorzec,  &  le  Bonhomme  -  Richard  ,  de  la  Ro- 
chelle ,  capitaine  A.  Papin  ,  font  arrivés  avec 
une  luperbe  cargaifon  chacun  ;  le  premier  venant 
de  la  cote  de  Mozambique  ,  avec  37o  noirs, 
&  le  fécond  venant  de  Porte -Nove,  côte  d'Or 
avec  530  noirs,  à  l'adrefTe  de  MM.  E.  J  Guieu* 
Bion  &  compagnie,  négocians,  qui  en  out  ouvert 
la  vente  le  Mardi  15  du  courant. 
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■Extrait  des  reg/jires  du   confeil  ctctat. 
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Aujourd'hui  vingt  Août  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
clix  ,  L  Roi  étant  à  Saiat-Cioud.  Sur  la  très-hum- 
ble {application  faite  à  Sa  Muj-fté  par  Jean  Fran- 
co^ ,  Marc- Antoine-Apollinaire  ,  Guy-Anne-Léon 
&.  Mane-Jeanne-Georgette  Deftréez ,  tous  quatre 
enfans  de  feu  Charles  Apollinaire  Deftréez ,  nabi 
tant  au  quarsier  du  Gallet ,  paroifie  de  la  Croix- 
dei-iiouquets,  ifle  &  côte  Saint-Domingue. 

Contenant  que  leur  famille  eft  une  des  plus  an- 
ciennes &c  des  plus  diftinguées  de  cette  colonie  ,  que 
dans  tous  les  temps  elle  a  donné  des  preuves  de  fon 
zèle  &   de  (on  attachement  au  fervice  de  Sa  Majef- 
té  ;  que   le   Sieur  Apollinaire  Deftréez    leur  père, 
qui  jouiffait    d'une   confidération   particulière    dans  ' 
la  Colonie ,  s'occupait   tranquillement   de   l'éduca- 
tion de  fa  famille ,  &  de  la   culture  de  fon  bien , 
lotfqu'en    mil  fept  cent  foixante-neuf ,    époque    du 
réiabliftenzent   dtes  milices ,  une  troupe    de  furieux 
fondit  diez  lui ,  &  l'élut  fon  chef.  Sa  réfiftauce  fut 
vane  y^quoiquVf  l'eût  portée  jufqu'au  point  d'éprouver 
les  effets  de  leurs  violences  ;  ma<s  en  paraiiTam  accep- 
ter le  titre  qui  lui  était  déféré  ;   le  Sieur   Deftréez 
ne  voulut  en  faire  ufage  que  pour  inftruire  le  gou- 
vernement des  projets   6k    des  mouvemens  de  ces 
rébelles ,  &  pour  les  forcer  d'y  renoncer ,    en  les 
laffant  par  des  marches  fans  objet  &  fans  but.  Ils 
tardèrent  pas  à  s'apperceveir  que  leur  chef  ne  rempïif- 
fait  point  leurs  intentions.  Cette  découverte  excita  leur 
animofité  contre  lui ,  &  ils  devinrent   les    premiers 
accufàteurs.  Le  gouvernement  venait  de  donner  des 
ordres   pour  faire  le   procès  aux  auteurs  &   com- 
plices des  troubles.  D'après  l'accufation  dirigée  con- 
tre le  Sieur   Deftréez  ,  il  fut   compris  dans  la  pro 
cédure.   Il  chercha  en  vain  à  fe  juftifier,  en   ren- 
dant le  compte  le  plus  exaét  &   le  plus    fidèle  de 
fes  intentions    &    de  (a  conduite.  Ses    accufa:eurs 
qui  étaient  les  rébelles,  animés  par  la  vengaance, 


nir  la  réparation  de  leur  honneur;  mais  ils  la  recîâl 
ment  aujourd'hui  avec  d'aérant  plus  de  confiance  I 
que    le  feu  Roi,  par  des  Litres  patentes  du  moisi 
de  Mars  mil  fept  cent  foixante-treize ,  &  Sa  Majef 
té ,  par  un    brevet    du    vingt-fept    Décembre   mi 
fept  cent   quatre- \  ifigt-trois ,  ont  bien  voulu  réha- 
biliter la   mémoire  du  Sieur  Duvigneau  &    de  fej 
co-accufes ,  d'Antoine  de  la  Barre ,    d'Yves  Tho- 
mas ,  &  des  Sieurs  Mallet ,  tous  impliaués   dans,  1; 
procédure    &  condamnés    comme    coupables    de 
troubles.  La  clémence  de  Sa  Majefté  ne  s'tft  mêmt 
pas  bornée  à  cette  grâce ,  elle  a  voulu  éteindre  jui- 
qu'au    fouvenir  de  ces  temps  malheureux  ,  ainfi  qui 
l'annoncent  les  brevets  qu'elle  a  accordés  aux  cou 
pables  ;  que  leur   père  ,   en    paraiiTant  être  le  che 
des  rebelle^ ,  a  cédé  à  la  violence  qu'il  lui  ont  faite 
Contraint  de  fe   mettre  à  leur  tète ,  il  a  cherché   ; 
calmer  leur  fermentation  ,  à    profiter    de  leur  con- 
fiance, pour  inftruire  le  gouvernement  de  leurs    dé 
marches ,  de  leurs   projets  ,  &    pour  les  forcer  dN 
renoncer.  Il  ne  les  a  point  été    chercher ,    ce  n'ei 
point  lui  qui  les   a  réunis  ;  ils  l'ont  menacé   de  lu 
taire  perdre  la  vie,   dans  le  cas  où  il  perfévérerai 
à  refufer  la  place  qu'ils  lui  offraient  ;   ainfi  l'on  n 
peut  trouver  dans  fa  conduite  l'intention  qui  feul  fai 
le  crime.  Cette  conduite  pure  &  (ans    reproche  el 
conftatée  par  deux  mémoires  en  forme  de  lettres 
adreffées  par  le  Sieur  Dtftréez  ,  au  feu  comte  d'Aï 
goût ,  les  deux  Février   6c  d=ux  Avril  mil  fept  cen 
loixante-neuf.    La   fimplicité    &  la    bonne  foi  qv 
régnent  dans  ces  deux  mémoires ,  prouvent  que  loi 
d'avoir  ménté  la  plus  légère  improbation  ,  et  t  nabi 
tant  méritait  au  contra  re  des  éloges  de  la  pa.t-d 
gouvernement,  ptilqu'il  eft  toujours   relié    fidèle 
fon   fouverain,   &  qu'il  ne  s'eft  conduit  que  d'un 
manière  capable  de  ramener  les  rébelles  à  robéilTan 
ce  qui  eft  due  à  Sa  Majefté.  11  ne   peut  donc  étr 
confidéré  que  comme  une  victime  des  temps  q 
des  circonltances  fâcheufes  où  il  s'eft  trouvé  j    | 


&  encore  plus  par  lefpoir  de  détourner  fur  lui  la  g!  il  eût  été  innocenté  par  le  cor.feil  fqpéneur,  fan 
punition  qu'ils  avaient  méritée,  dirigèrent  leur  dépo-  '[  l'animofité  des  rébelles  dont  il  a  déconcerté  le 
fition  contre  lui  feul,  &  mirent  ainfi  le  confeil  fupé-  j  projets,  &  fi  fes  fentimens  &  fa  couoaite  euflènj 
rieur  daus  l'obligation  de  comprendre  le  Sieur  Def-  ||j  pu  être  approfondis  &c  apprécié-  .  que  les  admi 
tréez  dans  le  nombre  des  coupables  condamnés  à  ||j  niftrateurs  &  les  plus  notables  habitans  de  la  colc 


mort  par  l'arrêt  du  dix-huit  Février  mil  fept  cent 
foixante-on^e.  Il  ne  ceiTa  de  protefter  contre  juf- 
qu'au moment  de  fa  mort ,  &  de  fon  innocence 
Se  de  fon  éloignement  pour  toute  rébellion  contre 
fon  fouverain,  pour  lequel  il  était  pénétré  de  ref- 
pect,    d'attachement  ôc  de  fidélité. 

Ses  ênfans ,   pour    lors   en  bas  âge ,  ne   purent 


nie  d  font  réunis  fucceffivement  &  à  différente 
époques,  pour  folliciter  les  lettres  de  réhabil] 
||  tation  que  demandent  aujourd'hui  les  enfans  du  Sied 
1  Deftréez ,  mais  cttte  grâce  leur  a  été  réfutée  ;  qui 
S  le  procureur  général  du  confeil  a  lui-même  joiri 
jjfes  irrftances  à  celles  des  admin;ftrateurs  &  de] 
habitans.  Considérant  que  les  impétrans,  d'apra 


recourir  à  la  clémence  de  Sa  MajelTé  ,J>our  obte-  i  les    témoignages    que  leurs    concitoyens  leur    on 


MM    1-s  adnûrv.ftrateurs  ,  un  brevet  de  réhabi- 
1Cco^és,   méritent  que   *  puisée ,  &    en    tant    ,    g^J^JÎ  virgt   Ao*t  m*  fept  ce,t  qfc 
PSbJb»,  U  ^n^nce   ~7""^     j   ££&£.  accordé  plr  SaMaj.fté,   aux   cjpatp 
Lrd  un  fouvenir  qu'ils   ne  peuvent  *  WF^  * 
e&,    ....    «,     ,u   Vm-,loir     écarter    a    lamais.    SA 


de  vouloir  écarter  à  jamais.  SA 
MAJESTÉ,  d'après  lavis  du  cornue  contentieux 
Y      ?naîl  ns      a    réhabilité    &    réhabilite    la 

Diuuu»    s^-  a.wriîtc    Jean-François ,    Marc- 

aucuns  reproenes  auxdits  Jean  ri  i  v  » 
Àmoin-Apolbiiaire,  Guy-Anne-Leon  &  Marie 
JeamS"  <W«  Deftréez  ,  pour  ravfon  de  1. 
coXnnÏon  fubie  par  Uit  Chailes-Apcllinairc- 
Deftrïz  ,  en  exécution  de  l'arrêt  du  confed  lupe- 
^  du  Port-au-Prince,  du  dix-huit  Février  mn 
Z?t  et  foixante-onze,  &  ce,  fo*  teUes  peine, 
S^artiendra.  Ordonne  Sa    ^Jj** 

he§SS^^t'-n-St 

f>+é  verle  s  cians  îa  *.•»»«■   *•*•        ,  ,  .  .         i   jv  r^w 
SfE  teftnuées  aux  enft  s  *  hém,«  dud,   D  <- 

M^cjt'é  félon   fa  forme  &  t-neur ,   &  du   contenu 
ex.cJte  aon  impétrans  plei- 

£2^  â£  ,&  perpétuelleift ,  ceffant 
nement ,  pu.»     »        r       P_nêch£mens  con- 


tre-vù-gi-dix,  accordé  par   SaMjfie,   aux   ^ 
enians  du   Sieur  Apclhnaire  Deftreez. 

A  c«  cauf. s  requérant  le  procureur  gênerai,  qu il 
plaïe  à  la  cour  vu  le  brevet   ci-deffus  mentionne 
ordonL  qu'il  fera  entériné  &  regLftre  au  |re|ede     I 
kcouv,  pour  être  exécuté  iuivant  fa  forme  &  te- 
neur   Lachte  remontrance   fignée   Julbin   de  W- 
Veri.  y  :  oui  fe  apport  de  M.  Bouron ,  coniclkr  ,     > 
&  tout  confidéré.  „    ....     ,.- 

La  cour  ordonne  que  le  brevet  de  rehabbtauon 
dont  b'agit,fera  entériné  &  regiftre   au  grefte  ce  ia 
S r ,  pour  être  exécuté  fuivant  fa  forme  &  teneur 
Donné  au  Port-an-P.ince  ,  en  confeil ,    le    ymgr 
Décembre  mil  f£c  cent  quatre  -vingt-  dix,  Signe,  \ 
Bouron,  Delamardeîle  de  Grandmaifon. 
Collatlonné  ,  figw  ,  Eonvaliet. 
Te    certifie    U   préfint  arrêt    du  .confeil     confirme, 
à    Textraitaui    /a    *    deâvré.   Au  Cul- de  -  Sac,\ 
U   3Uars  r/9i.   p£STRÉEZaîne. 

EmtMrt  *  '&  i  Frcfer2t  brevet  de  ?##****"  > 

au  ¥&du    confed  faveur  de    Sam-D^rguc    ■ 
au  dfir  de  Carra  de  ce  emr^joj*  eue  ex.cuu  fm- 
vant   ta  forme    &    teneur.    Au    P crt-au-P rince ,    k 
vingt 'Dicembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-cix. 

,  M.  Bouhier ,  au  bourg  des  Gonaïves  a  l'hon- 
neur de  prévenir  clui  de  MM.  les .habitai»- ai i  géra  J 
de  ce  quartier,  qui  a  fait  prendre  au  bord  de  a 
mer  ,  à  côté  du  magafin  de  M.  Monnou  trois  ml 
iTer  de  briques  Naolafès,  qoe  ces  bnques  lui appar- 
1  n-,       •     _.i..:  „.,;     «  a  fim  enlever  de  19 


S  ÏJ  ordonné  hf*» ;U  rtjg^- 

-HU  a  voulu  fenerde  fa  mai,  &  ettçcont.e    i 
S  par  moi,fonconf*r.fecrtoe    detat.de 
Ë  commanderaens   &  finances. 

£«P/»/   b,LA    LOZERKE. 
^->L  ,  &  j  Alw  .7P'-  %^'  ?  P™1," 


^Snà^p-rVé;^  d'autres  recherches, 
le,  cabrouetùeis    qui  les  ont  pus  ont  parle    a    Mj 
Monnou,  mais  il  n'a  pu  fe  rappeler,  )Ufqua  pie-! 
fent ,  quel  eft  leur  maître  :  ces  briques  ont  ete  pnM|| 
dans   le  courant    de    Janv.er  dermtr.    _  i 

2  Le  navire  k  Maréchal  de  Lev^s  c^  a^e  , 
Earré,  de  Nantes,  eft  arrive  fur  la  rade  ce  Léo- , 
oânTavec  une  très-belle  cargaison  de  ,84  No-s,  ! 
f'ancs  Congcàl'adreffedeMM.  Shendan  F.tzge.a!o  , 
Ducros  &  "compagnie,  négocians  audit  heu  ,  qui  en 
ont  ouvert  la  vente  le  Ma:*  x,  *^S^J  ' 
,.  ,  Lreiuc«  —  1       ^  Le  Sieur  Gameau  ,  traiteur  ,  au  Port-au-fnnc«  , 

H     <T  Int-  Donûnfue   qui  \]  DPévient  MM.  les   habitans,  qu'il  vient  de    chaw^i 

ordonne  Venrefffirmt*  du>r%,''a0  L  rues  de   Be'lair   U  de  Sainte-Claire  ,  près   M, 

Sieur  Defirê^.   Du  20  Décembre  ,790.  Lere  nboure   W  de  cette  ville  ,  à  l'hôtel  de  P.Oi 

Extrak   des   minutes  du   confiai   fiupruur   de  ^^^HOLEraiRE  :   les  perfonnes  qnl 

Samr-  Dow^e  nrOCUreur  II  feront  l'honneur  de  cefeenate  chez  lui,  y   U<| 

Vu  par  h  cour,  la  rem^an«  ^^^.| SU«Ù&^ 
général  du  Roi,  contenant  quil  lui  a  ete   a  m 


ri 


*^W 


h 


J 


if  vente  d'un  wLenommî  97  ??  P™1™ ,  à  la 
le  fein  droit  $RD °  T  i *°T  '  tomPé  rat- 
age de  2I  à  *Tan.  T*   Iettres  bibles, 

i  U  &  i^vr^rr de  ? 

pians.  tempes  ,  6c  ayant  des 

lira  procède  feo  Avril         ",.  ^    Saccarm,  ii 

bureaux  dfkfit  receveur  anme  dans   les 

I    feSti^  VeuvreBa>é    étant  informa   eu- 
teneur  Rocques  ,  marchand  à  Saint-Marc     a  23 

nir  plus  c^^rVm  t  £7*  ^ 

i    pêcher,  elle    ^réviem  quSle    ^  d^    ■"'  i"* 
qui  fera  livré  boiir  -H-        i»        ■ P  7  ra  nen  de  ce 

il  «^'i&ps 

!  ^r>9*Wpa't  >W  F™«>  P-r  caufede 

.  »  -l'^^P^f^-^pourFrance; 

S  J^n.roftau^Ptan.  !f      ï  &," »" P*y« &  4 
de  chan«e     & ,  b„™  '  Z  en^îrées  • ou  ™  lettres 

0"0-  ,    ex.  3  Donnes  blanch ifTen&c  •  ;i  i 

aulîî  un  cabriolet  &  fnn  rh*     i     ,'  '  "   vendra 

j  P»  pont France.*"*  '  habiU"t  au  P^s  "  P-™  . 
I       3  M.  Mekhior   Duauefne    Je,.'. 

delà  Martinique,™  co  ïtns  ™T  "^S""™ 
I  France  &  déclare  ne  rien  devoir  '  pa"  P°Ur 

K,   pa«  "pof  Fr?„«Pt  *  maréch™"'&  à  G»* 
j  »-«  d'Avri("ProchSle  ^  *"*  F™«  *»  h 

pionnes  i,  q„;  ;,  doit  d ,  f?  „^fP™C°a'n  ■  '>  P™  les 
'-"payement  &  ceux  m,  i/ >  •  P°ur  ««voir 
M»  lenrp'ayemU„,q        <io1™»  Vouloir  bien 


&?bnMen<S1fan'inpmp0»F™«.avecfo„époU! 

pari  ptnrL  Nc^  V^rre  tÏÏ  "*"* 

du  mois  nroch?;,,     a>  i      &^rcr.re>  cans  le  courar 

-  ont  oPnrdta4*C^clTrtrdtf&.  PH 

ment.  e  le5Jer  oennitive 

3  M.  Laulanie,  habitant  mv  «~      j     t.  • 

Pour  France  pour  n S         i U^.Grands-  Bois  par 
c      ,        .  L'Fcur  cau!ede  ma  adie    MaiffoM,; 
Ion  epoufe  chawA»  ri.  A  '  w  Ja!»eMadam{ 

a   M   p  cna  Jee  de  fa  procurarjon; 

de^deftVS:i,ï^amSa"?r°Ur?'a"C;'a-';t 
gée  de  fa  procuration  '      f°"  ép°^  char" 

™alad,e;,lprévieS  epdtic    rf'frr?  "'  d= 
peut  devoir.  '  q     '"tisfe.a  ceux  à  qui  il 

Pnucf'i,^  „BM0M  '"^™n,  au  Port-an- 

2  M    rV    u    >      PVT  y  retablif  fa  far.té. 

Fra2„ctnXdrDSa,n'tàCaVa3,<>"'P-P- 
aux  ^T'BtJP°'*i  Con  ™h»<>  dedans 
de  Mai  i%£S£Z*£££ip*' 

^du\tKNo^„rpoarFra"«d-'-- 

*  il'  faSh.'ÎSï  '™e  •  P«PO"'  France,  , 
Dtouet,  chargl  deafae  If^**  *  11*«^ 
l.  Pugnaire  part  pour  France. 


A     VENDRE 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD  ,  Impr 


lm8Hr  d"  Roi  &  du  Confeil  f„?cne,r. 


--ri-.^.  ....*•- 


SUPPLÉMENT     AU       SUPPLÉMENT     N°.     U. 


Du   Cap  -  Français ,  le    n  Mars. 

ÏISCOPRS  prewncé  par  M.  ît  général  dans  faf- 
fanbléc  provinciale  du  nord.  {Extrait  du  meni- 
ttur  colonial.  ] 

Messieurs  , 

■  vous  ai  tranfmis  par  la  bouche  de  mon  repré- 
èntant,  les  détails  de  l'événement  horrible  arrivé 
m  Port-au-Prince,  dans  la  journée  du  4.  Je  ne 
«porterai  plus  vos  regards  fur  ce  fpeétacle  hideux , 
font  la  colonie  n'avait  point  encore  été  fouillée,  & 
E  n'appartenait  à  aucune  combinaifon  humaine 
le  prévenir  ,  parcequeles  mœurs  Françaifes  ne  nous 
m  faifaient  pas  prévoir  la  poffibilité  ;  ma.s  il  eft 
«îftant  que  votre  attention  fe  fixe  fur  les  fuites  que 
îourrait  avoir  œtte  cataftrophe  dans  toute  la  colo- 
ré ;  c'eft  de  fon  falut  que  je  viens  entretenir  des  ci- 
»yens,  dont  le  patriotifme  ne  s'eft  pas  démenti 
depuis  Imitant  où  la  régénération  de  la  France  a 
lendu  au  peuple  fes  droits ,  jufques  alors  méconnus. 

Lorfque  je  me  fuis  déterminé  à  quitter  le  ^  Port- 
au-Prince-,  il  n'y  avait  plus  aucun  efpoir  d'y  ra- 
mener tondre  -r  Se  c'eft  moins  à.  ma,  vk ,  qui  ap- 
partient à  l'état ,  qu'à  la  chofe  publique  dont  le  foin 
m'eft  confié  ,  que  j'ai  fait  le  facrifice  de  tous  les 
mouvemens  de  mon  ame,  qui  contrediraient  la  de- 
marche  à  laquelle  le  bien  public  m'a  porté 

En  effet ,  Meffieurs ,  M.  le  commandeur  de  Vil- 
lages à  fon   arrivée  au  Port-au-Prince ,  m  annonça 
qu'il  n'était  pas  maître  de  fes  équipages  ;  je  vis  par 
les  aaes   de   défobéiffance  formelle  où  ils  le   por- 
tèrent ,  ainfi  que  les  deux  bataillons  de  Normandie 
&  d'Artois  ,  qu'il  était  impoffibie  que  ces  forces  de 
terre  &  de  mer ,  dont  la  Nation  avait  voté   len- 
voy ,  dans  des  vues  de  bienfaifance  envers  la  co- 
lonie ,  &  dont  le  Roi  m'ordonnait  l'emploi  pour 
l'exécution  des  décrets  nationaux ,  je  vis,  dis-je,  clai- 
rement que  l'ufage  de  ces  moyens  de  protection  , 
dirigés  au  gré  des  parlions  des  foldats   &  des  ma- 
telots qui  les  formaient,  détruifaient  dans  la  colonie 
l'ordre  qui  commençait  à  y  régner  ;  la  fëduction  du 
régiment  du  Port-au-Prince  qui  fe  mamfefta  claire- 
ment ,  le  4  au  matin  ,  détruifit  le  reite  de  mes  ei- 
pérances.  Je  mis  à  couvert  les  papiers  du  gouver- 
nement ,  &  je  me  tins  à  portée  de  la  ville  pour  le 
|  moment  où  ma  préfence  pourrait  y  être  utile  ;  mais 
1  quand  je  fus  l'aflaffinat  de  M.  de  Mauduit  par  fes 
propres  foldats ,  la  défeôion   de  tous  les  officiers 
de  ce  régiment,  les  propos  tenus   par  des  foldats 
de  Normandie  &  d'Artois  aux  gens ,  &c.  &c  &c. 
&«;....  •  quand  je  vis  l'exiftence  de  la  colonie  com- 


promife ,  je  me  déterminai  à  me  rallier^  à  la  feule, 
force  publique ,  qui  pût  porter  remède  à  des  maux 
auffi  prêtons ,  à  la  feule  qu'il  me  tut  permis  de  re- 
connaître. 

Aujourd'hui ,  MM.  la  municipalité  provifoirement 
établie  au  Port-au-Prinee ,  m'adrefle  la  prière  d'y 
revenir  ;  elle  m'annonce  le  retour  de  l'ordre  ;  mais 
une  détermination  de  cette  nature ,  dans  des  circonf- 
tanees  aufîi  extraordinaires;  une  détermination  qui 
tendrait  à  placer  le  repréfentant  du  Roi,  qui  ne 
peut  être  utile  à  la  chofe  publique  que  dans  un  état 
d'entière  liberté ,  au  milieu  de  deux  mille  foldats  in- 
fubordonnés  &  confequemment  impropres  aux  fonc- 
tions auxquelles  le  bien  public  les  appelé ,  une  telle 
détetmination ,  dis-je ,  doit  être  précédée  de»  plu» 
mûres  réflexions. 

CUns  un  pareil  état  de  chofes  il  eft  de  mon  de> 
'  voir  de  m'environner  de  tous  les  citoyens  expéri- 
mentés que  me  défigne  la  confiance  du  peuple ;<eft 
de  fa  chofe,  de  fon  bonheur  dont  il  s]agit;  c'eft  chez  les 
|  dépofitaires  de  fa  confiance  que  je  dois  chercher  leseon- 
feils  qu'exige  une  pofition  auffi  critique ,  j'engagtdone 
avec  les  plus  vives  inftances  l'affembléé  provinciale 
àdifeutercet  objet,  afin  que  ma  efforts  pour  rem- 
plir la  tâche  pénible  que  mlmpofent  mes  devoirs , 
puiflent  être  fécondés,  par  la  fagefle  de  fes  confeils. 
J'engage  tous  les  citoyens  à  traiter  librement  ce  fujet 
délicat,  &  à  fe  confidérer  autour  du  représentant 
du  Roi  comme  une  famille  unie ,  que  fon  chef  con- 
fulte  fur  un  intérêt  commun. 

Signé,  BLANCHELANDE 
J'ajouterai ,  Meffieurs  ,  à  tout  ce  que  vous  fàvez 
déjà  qu'il  m'eft  parvenu    comme  certain    que  les 
foldats  de  Normandie  &  d'Artois  fe  font  portés  au 
greffe  &  y  ont  déchiré  l'original  du  décret  du  12 
Octobre ,  en  difant  que  l'AfTemblée  nationale  avait 
été  furprife.  Signé,  BLANCHELANDE. 
Répon/e  de  M.  le  préfident. 
Monfieur  le  lieutenant  général  au  gouvernement , 
L'afiemblée  provinciale  du  nord  vous  a   mani- 
fefté  dans  tous  les  temps  ,  fon  attachement  à  la  Na- 
tion ,  à  la  Loi  &  au  Roi ,  &  l'eftime  que  vous  mé- 
ritez •  elle  verra  toujours  dans  fon  fein  avec  une 
nouvelle  fatisfa£tion  ,  le  repréfentant  d'un  Roi  chéri, 
il  eft  inutile  de  vous  parler  de  la  lettre  que  FafTem- 
blée  vous  a  écrite  le  8  de  ce  mois ,  ni  de  l'aflurance 
qu'elle  vous  a  donnée  que  la  province  du  nord, 
qu'elle   a  l'nonneur  de  repréfenter ,  foutiendrait    de 
toutes  fes  forces  les  décrets  fan&ionnés^  par  le  Roi  ; 
fon  ferment  eft  le  gage  facré  de  fa  fidélité. 

Au  Port-au-Prince ,  chez  MôïaRd  Imprimeur. 
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NOUVELLES  NATIONALES. 
De  Paris  >  &  7  /iwivier. 

,E  prh  de  l'argent  diminue  journellement  ici  , 
Lé  les  cm  de  nos  frondeurs,  &  les  effets  pu- 
|  fe  Soutiennent  à  une  hauteur  qui  contrarie  ces 
i  II  eft  certain  que  l'drganifâtiori  de  toutes  les 
fees  de  l'adminiftration  qui  fe  fait  à  la  fois ,  donne 
a  nouvelle  contention  une  confiance  effrayante 
ur  fes  ennemis,  ainfi  le  clergé   a  beau  réfuter  , 

chapitres  protefter ,  les  prélats  crier  a  1  irregula- 
é  h!  prêtres  alarmer  les  confidences  ,  les  biens 
lonaux'  fe  vendent  au  mieux  ,  &  les  affignats  or- 
ient dans  tout  le  royaume  avec  facilite,  fcnnn 
£ent  cui  avait  été  caché  ,  commence  aie  mon- 
f  &  le  tréfor  n'eft  plus  réduit  à  acheter  du  nume- 
ire.  Ce-te  néceffité  qu'il  éprouvait  auparavant  ayait 
I  monter  l'argent  à  un  prix  exorbitant  ;  mais  lor- 
e  nus  daus  toutes  lès  caiifes,  pour  que  les  facettes  | 
irifverfées  au  tréfor  public  en  mêmes  matières  | 
feles  font  faites ,  a  remédié  en  partie  a  cet  in- 
génient ;  (Tailleurs  le,  capitalises  fe  font  laffes 
.avoir  lear  numéraire  mort,  depuis  que  lAiiembtee 

fagement  retranché  les  intérêts  attribues  aux  atti- 

là  été  fabriqué  de  fautes  lettres  de  change  li- 
ées les  unes  par  Handreffac,  de  Baltimore  les 
utres  par  ErmenVànne.de  Philadelphie ,  far  MM. 
"ourton,  Ravel,  Jaume ,  le  Coalteux,  Banquiers 
,  Paris ,  Montodouin  &  Fruchard  negoaans  a 
Eues  toutes  au  profit  de  M  Pinabel ,  qui  en  a 
mdoffé  pour  250,000  liv.  la  fauffete  de  ess  lettres 


a  été  reconnue  &  mife  dans  le  plus  grand  jour.  Les 
négociants  des  colonies  qui  font  des  àfïStres  avec 
les  États  -  Unis  profiteront  fans  doute  de  cet  avis 
pour  fe  tenir  en  garde  contre  de  femblables  fraudes. 
11  eft  arrivé  une  députation  du  département  de 
la  Lozère  (  le  gévaucan  )  -As  pétitions  ^  ne  font  pas 
de  nature  à  être  accueillies  par  fAlTemblce  nationale  : 
ces  députés  font  chargés  ,  dit-on  ,  de  demander  que 
la  vente  de  biens  du  clergé  n'ak  pas  lieu  ;  20  que  les 
afïïgfiâts  foient  fupprimés  ;  30  q\,e  le  liège  des  pro- 
chaines légifiatures  ne  foit  point  à  Paris  ;  4°.  enfin 
que  la  procédure  du  châtel  t  fur  l'affaire  des  5  &  6 
O&obre  1 78^  foit  iuivie  &  que  les  coupables  ffient 
punis.  Ces  demandes  font  favorifées  par  tous  les 
i  ennemis  de  la  révolution  &  notamment  par  le 
I  clersé. 

Jufqu'à  préfent  les  différens  comités  de  Mffeiii- 
J  blée  avaient  opéré  féparément  &  il  manquait  à  tant 
1  de  travaux  une  concordance  qui  pût  faire  juger  de 
!  ceux  qui  reftent  à  faire.  Le  comité  central  nouvehe- 
|  ment  établi  eft  chargé    de  réunir  tous   ces  travaux 
&  dé   diftinguer  dans  l'i'mmenfité  des  décrets  ceux 
qui  font  conftitutionnels  d'avec  ceux  qui  pourront 
être  modifiés  par  les  légifiatures  fdvantes.  C'eft  en- 
core un  grand  ouvrage  que  celui-là ,  &  il  eft  iinpof- 
fible  de  prévoir  au  jufte  quand  il  fera  achevé.  _ 

La  création  des  jiges'de  paix  a  fait  diminuer 
coniidérablement  le  nombre'des  caufes  préfentées  aux 
tribunaux ,  car  la  plupart  ne  doivent  y  être  portée* 
qu'après  que  les  juges  de  paix  ont  donné  leur  opinion. 
Ces  juges  font  en  pleine  activité  à  Paris ,  &  le  peu- 
ple parait  fatisfait  de  la  juftice  qu'il  trouve  dans  cette 
iuridiction. 
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lettre  de  M.  Fleunen  ,  mlnljl'e    de  la  marine ,  à  M. 
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de    Village  3  commandant    la    flatlon    de    Salnt- 
pomingue. 

Pa.is,îe  17  Janvier    1791 

Vo  u"s  avez  reçu  ,  M.  par  le  dernier  courier ,  les 
infiruefions  que  la. Roi  vous   a  fait  expéd.er ,  pour 
déterminer  le  fervice  que  vous  avez  à  remplir  dans 
le  cours  de  la  m ïiion  que  S.  M.  vous   a   confiée. 
Lis  jnftrucnons  font  les  mêmes,  à  quelques  légères 
différences  près  ,  que  celles  qui  font  données  à  cha- 
que commandant   des  forces  navales  aux    ifles   de 
l'Amérique;  on  doit  prévoir  que  les  ci; confiances 
préfentes  ne  permettront  pas  que  la  vigi:a::ce  con- 
tre le   commerce  interlope  a!t  toute    l'activité  qu'il 
efl  poiuble  de  maintenir  dans  des  temps  plus  tran- 
quilles.  Vous    recevrez  à  cet   égard  m    ordres  de 
l'officier  général  commandant  dans  la  colonie,  & 
vous  conformerez  vos   difpofitions  à  ce  qv'  1  vous 
aura  fait  connaître  fur  l'emploi  qu'il  lui  paraîtra  le 
plus  utile   de  donner  aux  forces  dont  vous  avez  le 
commandement.  Vous  avez  connaiflance  des  trou- 
bles- qui  agitent  la  colonie  de  Saint-Domingue.  Je 
ne  peux  trop  vous  recommander  de  concourir  de 
toutes  vos  forces  ,   avec    hs  corps  admihiftratifs , 
k  gouverneur  &  tous  les  chefs  militaires ,  à  rame- 
ner l'ordre  &  la  tranquillité ,  &  à  y  employer  tous 
les  moyens  de   conciliation  que  votre  patriotfme 
pourra-  vous    fuggérer,  Vous  verrez  par  'les  décrers 
de  i'Auemblée  nationale ,  faacuonnés  par  le  Roi , 
dont  je  joins  ici  des  exemplaires ,  que  le  corps  légis- 
latif s'occupe   d'inflruclions  ôk  de  pj^is  d'orgamfa- 
tion  provifoire  ,  qui  ne  tarderont   pas   d'être  en- 
voyés dans  chaque  colonie  ;  mai*  iï  efl  bien  impor- 
tant ,  qu'en  attendant  cette  nouvelle  orgmifation , 
tous  les  chefs  s'occupent  avec  le  plus  grand  zèle, 
a  rallier  les  opinions  ck  les  fentimens,  à  préparer 
îa  colonie  à  un  nouvel  ordre  de  chofes  ,  6k  à  rame- 
ner le  calme  6k  la  tranquillité ,  qui  feu'es  peuvent 
afîurer  l'exécution  des  nouvelles  lois.  Le  p'us  grand 
cefir  du  Roi  eil  que  vous  ne  fbvez  dans  le    cas  de 
taire  ufage  de  vos  moyens   de  force  que  comme 
moyens  de  fimple  police  ,  employés  fagement  pour 
le    bonheur  de  fes   fujets,  qui  font  tous  également 
chers  à   fon  cœur,  6k   dont  il  ne  voudrait  com- 
pofer  qu'une  famille,  fans  diftinclion  de  claflTe  protec- 
trice par  l'effet  des  armes ,  ni  de  clafife  protégée  par 
leu1-  influence ,  qui  doit  être  pour  ainfi  dire  infenfible. 
Le  R.oi  compta  fur  la  fjbordination  &  la  fidé- 
lité des    équipages   des  vaiffeaux  6k  des  frégates  fous 


vos  ordres ,  &  S.  M.  efl  aiTuré»  qu'à  votre  exe 
pie   tous  les  capitaines  de  la  diviôon  s'occupa 

efTentiellement  de  co.iferver  cet  efprit  précieux 
difcipSne,   dont  dépend  prineipalement  le  rétab 
fement  de  l'ordre  6k   du  calme    dans    la    colon 
que   les  forces  navales  doivent  protéger. 

J'ai  l'honneur  d'être,    &c.  Sigaé,    Fleurleu. 

Le  Roi  vous  recommande  ,  M.  d'employer  te 
les  moyens  qui  fout  en  votre  pouvoir ,  pour  ac< 
lérer  l'embarqueme  it  des  troupes  6k  le  départ, 
la  divifion  fou;  vos  ordres.  S.  M.  efl  b:en  pi 
fuadée  que  vous  lui  donne  ez  dans  cette  occafi- 
de  nouvelles  preuves  de  votre  zèle  pour  le  fi 
vice  public,  &  que  vous  ne  négligerez  rien 
ce  qui  peut  hâter  l'arrivée  des  fecoors  fi  néceffi 
res  pour  rétablir  la  tranquillité  dans  îa  colonie 
Sant-Domingue. 

Cerrifîé  conforme  à  l'orignal. 
Signé  ,  le  Cr.   de    Villages. 

Philibert-François-Rouxel 
DE    BLANCHELANDE,  &c. 

A  tous  les  citoyens  Français  liabltans  L  colonie  : 
Saint  -  Domlngue. 
Dès  que  je  reçus  la  dépêche  du  minifiYe,  qj 
m'annonçait  que  le  Roi ,  fur  la  demande  de  l'AiTerr 
blée  nationale ,  allait  envoyer  ici  des  forces  de  ter 
6k  de  mer,  pour  l'exécution  des  décrets  nationaux 
ck  dont  l'emploi  ferait  fait ,  comme  Le  bien  de  la  c: 
ionie  me  paraîtrait  l'exiger,  je  me  hâtai  décrue  a 
commandant  de  la  ftation  la  lettre  Gavante  : 

Du  Port-au-Prince,  le  27  Février  17  >r. 

^Les  lettres  du  miniftre ,  M.  le  commandant 
m'annoncent  l'arrivée  prochaine  des  forces  de.tinée 
pour  les  îles  dont  le  gouvernement  m'eft  confié 
toutes  les  nouvelles  aflurent  qu'elles  feront  compo 
Cits  de  deux  vaiffeaux ,  deux  tintes  ck  p'  '..; 
frégates ,  d'un  régiment  d'infanterie  6k  des  recrue 
néceflaires  pour  mettre  au  complet  les  deux  réginïen 
coloniaux  ck  la  brigade  d'artillerie. 

Pour  connaître,  parfaitement  quel  emploi  plus  avan 
tageux  il  état  poiiible  de  faire  de  ces  forces  de  t  -.  ■ 
&  de  mer ,  j'ai  parcouru  l'oueft  6k  le  nord  de  110 
poffe.fions  dans  cette  île  ;  6k  ,  dans  l'iinpolfibil  t 
d'aller  vifiter  le  fud ,  j'ai  pris ,  fur  la  fituation  do  cett 
province ,  les  informations  les  plus  exaéfes.  J'ai  en 
qu'il  importait  au  bien  de  l'état  de  vous  faire  parve 
nir  en  mer  le  réfitkat  de  m:s  obfervations  ,  a:iu  que 
prévenu  de  l\kat  des  chofes  6k  des  combinaifons  qui 
m'aduïées,  vous  puiiîîez  UsTeconde:  fan'  ;bft._.'j 


^r- 


L;  décret  du  12  O&obre  m'efi  parvenu  officielle- 
sit  le  10  de  ce  mois  au  Môle  Saint- Nicolas ,  où  je 
étais  arrêté ,  revenant  du  Cap.  Le  1 1  ,  j'ai  livré 
:  proclamation  &.  le  décret  à  l'imprc/Iîon  ,  &  le 
,  mes  paquets  font  partis  d'ici  pour  les  différentes 
roilfes. 

J'ai  trouvé  les  efprits  parfaitement  difpcfés ,  dans 
provinces  du  nord  6k  l'oueft ,  à  l'exécution  des 
:rcts  des  8  &  28  Ma; s  ,  recomr.  mdés  par  c.lui 
1 2  Oétobre  ;  je  ne  crois  pas  qu'elle  trouve  aob{- 
les  dans  le  fud  ;  mais  je  ne  peux  pas  m?  d.iîïmu- 
*que  mas  efforts  pour  la  réunion  des  efprits ,  ai- 
;  par  les  divifions  paffées  &  par  la  diverfité  conf- 
te  des  opinions-,  n'ont  pas  eu  un  fuccès  complet. 
La  prudence  ne  me  permet-  pas  a'eublier  ce  qu; 
l  palfe  ici  fous  l'adminiftration  fage  &  modérée  de 
de  Peinier  ,  &  de  m'étourdir  fur  la  poffibilité  de 
r  renaître  des  fcènes  défaflxeufes  ;  fi  en  prévoyant 
événfmens  qui  pourraient  les  faire  naître,  je  ne 
hâtais  de  ks  prévenir ,  je  crois  qu'il  eft  préféra- 
de  donner  à  cet  égard  dans  l'excès ,  que  de  cou- 
le tifque  de  comprome:tre  la  fureté  d'une  coio- 
aufiî  importante  que  Saint-Domingue  l'eft  pour 
••Van  ce. 

Ces  motifs  ,  M.  le  commandant ,  me  déterminent 
ous  prier  de  vous  faire  dépofer  au  Cap  la  partie 
recrues  deftinées  à  compléter  le  régiment  du  Cap 
la  brigade  d'artillerie ,  &  de  faire  transporter  au 
Saint-Nicolas ,  tout  le  régiment  embarqué  fur 
bâtimens  à  ves  ordres  ,  &  defthés  à  tenir  garni- 
à  Saint-Domingue  ;  il  reliera  à  poire  fixe  dans 
e  place  de  guerre.  J'ordonne  en  conféquencs  qu'il 
fait  tous  les  préparatifs  néceffaires.  La  falubrité  de 
•  dans  ce  point  de  la  colonie  ,  &  les  avantages  de 
nmodité  qu'y  trouvera  ce  régiment ,  éloigneront 
jère  de  lui  les  effets  défailieux  d'un  climat  à  l'ho- 
;idité  duquel  le  foldat  échappe  difficilement  dans 
autres  parties  de  la  colonie. 
CeV^iment,  placé  d'ailleurs  dans  un  lieu  qui  ne 
Jrmanique  que  difficilement  avec  les  autres  quar- 
s  de  la  colonie ,  les  fuggeftions  perfides  des  per- 
bateurs  du  repos  public  ne  s'exercsront  pas  fur  le 
ht ,  &  ce  régiment  confervera  l'efprit  qu'il  aura 
>orté  de  France  ;  s'il  arrivait  que  des  troubles  agi- 
"ent  une  des  parties  de  la  colonie,  l'ufage  que  l'on 
jrrait  faire  de  la  garnilcn  du  Môle,  étrangère  aux 
îts  de  divifions  qui  les  auraient  fait  naître,  fuffirait 
ur  y  ramener  l'ordre. 

Je   dois  vous  obferver,   M.  le    commandant  , 

dans  des  circonflances  qui  conccuie.nt  à  relâcher 

is  les  principes  ds  la  fibordination  mil'taire ,  il  fe- 

t  important  de  ne  pas  faire  connaître  le  Cap  à  ce 


29; 


régiment ,  defliné  pour  le  Môle  ;  la  comparaifon  de 
ces  deux  villes  pourrait  influer  d'une  manière  défavan- 
tageufe  fur  l'exécution  des  projets  que  me  fuggère 
l'amcur  du  bien  public  ;  votre  prudence  ajoutera  à 
cette  idée  ou  en  atténuera  la  force ,  fnivant  que  ce  ré- 
giment fe  fera  montré  à  vous ,  plus  ou  moins  fubor- 
donné  ,  plus  ou  moins  ami  de  1  ordre. 

Après  avoir  dépofé  ce  régiment  au  Môle,  je  vous 
prie  de  faire  transporter  au  Cap  le  détachement  du 
régiment  cle  ce  nom ,  que  vous  trouverez  au  Môle. 

/e  vous  dois  quelques  détails  ,  M.  le  commandant , 
fur  ce  qui  peut  avoir  des  rapports  plus  direcls  avec 
vos  équipages. 

Malgré  la  diverfté  des  opinions  dans  la  ville  du 
Cap  ,  il  n'y  a  qu'un  parti  bien  prédominant ,  &  ce 
paru  tient  peur  l'exécution  des  décrets  nationaux  far.e- 
tionnés  par  le  B.oi.  Le  régiment  du  Cap  a  été  corf- 
tamment  fournis  à  l'ancienne  difcipline  ;  il  n'y  a  cor.c 
pas  lieu  à  cra:ndre  dans  cette  ville  les  efftts  de  îa  cor- 
ruption pour  vos  matelots  ;  la  vilie  du  Môle  &  c  île 
de  Saint-Marc  font  dans  le  mérite  car  ;  mais  au  Poit- 
au-Prince  &:  aux  Caves  il  y  a  deux  partis ,  que  l'oppo- 
fition  des  principes,  &  un  ancien  levain'  de  haine 
tiennent  en  activité  confiante,  il  ferait  à  fouhaiter  que 
vos  équipages  fuffent  en  lieu  qui  ne  permît  pas  qu'un 
patti  quiconque  altérât  l'efprit  qui  ks  anime  ,  afin 
d'être  sûr  d'eux  pour  rétablir  l'ordre .  s'il  venait  à 
être  interverti.  Ces  détails  ont  pour  objet  de  vous 
mettre  en  mefures  plus  exactes  de  prendre  le  parti  que 
votre  fagefïe  vous  indiquera. 

Signe",  ELANCHELANDE. 

J'adrefTai  cette  lettre  à  mon  repréfentant  an  Cap  , 
pour  qu'elle  fût  envoyée  au-devant  ce  la  flation -, 
mais  mon  paquet  ne  parvint  à  M.  de  Vincent  que  le  2, 
Mais  j  &  la  flation  fit  fgnalée  au  Poit-au-Prince  le 
même  jour  à  fix  heures  du  matin.  Le  capitaine  de 
pert  me  l'affura  à  20  lieues  ;  il  rtçut  de  moi  Je  dupli- 
cata ce  ma  dépêche  au  commandant  de  la  ftation  j 
mais  par  une  fatalité  que  je  ne  peux  expliquer,  il  n'at- 
tJgnit  le  vaifieau  de  M.  le  commandeur  ce  Village, 
qu'à  deux  lieues  du  mouii'age. 

Le  deux  à  4  heures  Epi  es  m:di ,  les  vaifftaux  le  Fou- 
gueux &  le  Dorée,  &  la  frégate  l'Urarie,  moui'- 
lèrtnt  en  rade  du  Port-au-Prince,  fis  poitaiert  les  deux. 
f  conds  bataillons  d'Artois  c<  ce  Normandie. 

M.  de  Village  fe  rendit  auiLVrt  auprès  ce  moi , 
&  me  dit  :  que  quand  il  eut  reçu  mon  paquet  en  mer, 
il  n'eut  pas  été  sûr  de  pouvoir  fuivre  mes  dilpefiriens. 

Je  me  tranfpcrra:  à  bord  du  F ougu.ux,  &  je  dis 
auxfoldats  de  Normandie  qui  y  étaient  embarqués, 
que  ,  j'àcis  fâchi  de  ne  fckvcir  les  garder  avpis  de 
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moi ,  q'te  h  b'en  du  fer-Ace  exigeait  que  je  les  envoyajjc 
au  Môle ,  qii  Is  y  feraient  même  arrivés  fi  je  nava:s  pcs 
et:  contrarii  par  le  kafard  ,  que  le  Mole  était  La  feule 
place  de  guerre  de  la  co  'o'nle  ,  que  ce  pofie  d'honneur  ap- 
partenait à  leur  anc^nnué ,  que  l'air  y  tait  très  fùn  , 
que  tout  était  difpcj'i  pour  les  y  recevoir,  &  qu'il  ne 
dépendrait  pas  de  moi  qu'ils  n'yjajfent  avec  agrément  : 
ils  parurent  cfiijaofés  à  exécuter  mes  ordres. 

Je  me  rendis  enfil  te  à  bord  du  Botée ,  je  tins  le 
même  difeours  au  bataillon  d'Artois  ,  qui  j  ta  un  cri 
d'inftfrreâion  ,  &  me  dit  for  m  llement  qu'il  n'irait 
point  au  Môle,  qu'il  (avait  qu'il  y  avait  au  Port-au- 
Prince  deux  partis ,  qu'il  vouuût  connaître  lequel  avait 
ra-fcn,  6'  qu'il  r  takUitùt  bien  l'ordre  :  j'employai  tout 
ce  que  put  in;  fuggérer  mon  expérience,  jVai  de 
tous  les  moyens  de  douceur  &  de  fermeté  que  me 
fournir  mon  caractère',  pour  ramener  à  des  principes 
de  fuberdmation  nécafaire ,  oes  militaires  qui  s'ég'af 
raient  d'une  manière  auffi  étrange,  tour,  nies  eiioits 
•furent  vains  ;  &  j'entenG.s  taire  hautement  la  propoîi- 
tioii  de  me  retenir  à  bord.  Ce  lut  alors  que  je  me 
retirai. 

Vers  les  10  heures  du  fo;r  parurent  au  gouverne- 
ment ,  à  mon  grand  étonr.ement ,  environ  deux  cents 
hommes  fous-oiri  ci  .-rs  ex  fciclats  des  deux  bataillons 
de  Norma  stîie  5c  d'Artois  ,  6i.  matelots  as  vaiffeaujx 
le  Fougueux  &  le  Borée.  Les  orateurs  me  dirent  : 
.Qu'ls  efaunt  envoy.  s  pur  leurs  camarades  pour  com- 
p'ulfer  mi  correspondance  avec  k  minifire  6*  connu  t-e 
leur  véritable  de, (l  nation  :  je  leur  obfervai  que  leur  dé- 
marche a  minelle  en  .elle-  même  ,  était  une  injure 
g-ave  envers  un  vieux  mlîtâire,  qui  n'avait  jamais 
connu  que  les  lois  de  I  honneur ,  &  qui  était  incapa- 
ble de  icsiromp.t ,  que  j'avais  toujours  été  le  père  du 
fçrfdàt ,  ce  que  je  ne  l'avais  jamais  égaré  ;  un  beau 
parieur  me  répondît  :  Propos  d'anjlocrate  : 

Je  me  déterminai  à  leur  livrer  toute  ma  correfpon- 
dance  ave:  le  msnifbe;  ils  s'occupèrent  à  !a  lire  juf- 
qu  a  Hrie  h;ure  après  minuit ,  &  après  s'être  bien  con- 
vaincus qu'ils  étaient  à  mes  ordres ,  ils  conf émirent  à 
tenir  gami'on  au  Môle;  mais  *ls  demandèrent  trois 
jours  pour  te  rafraîchir.  Je  les  leur  accordai  en  pre- 
nant l.nrs  paroles  ,  qu'ils  ne  défendra  ent  que  le  fur- 
lendemain  4  ,  atîa  qu'oii  eût  le  temps  de  préparer 
leurs  Jog  mens.  Us  le  retirèrent  en  cria.A  :  Vive  la 
Nation  ,  vive  le  g  In  irai. 

Le  I  ndeiruin  3  ,  vers  les  naïf  heures  du  matin , 
parut  chez  moi  un  capitaine  du  bataillon  d'Aitois, 
qui  me  dit  que  les  (bldàfs  voulaient  defeendre,  6i 
qu'ils  demandaient  14  cartouches  chacun  ;  je  parus 
furpris  d'une  pareille  demande  ,  oe  je  la  réfutai  ;  mais 
comme  cet  ofîjcier  m'ob'eiva  que  l'infubordrnation 
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„,  éta'.r  telle  qu'infailliblement  les  cartouches  feraient 
|i  fes  avec  violence,  pareeque  les  fcldats  n'ignora 
pas  qu' 1  y  en  avait  une  grande  quantité  à  bord 
que  le  defordre  s'y  introduirait ,  je  me  détermina 
donner  l'ordre  ,  en  le  motivant  verbalement  pour 
tager  avec  le  r.glment  du  Port-au-Prince  le  fervice  c. 
p  ace. 

Vers  les  deux  heures  parurent  dans  la  cour  du  g 
vernement,  tr.is  ou  quatre  cems  feldate,  ta- 1 
régiment  du  Port-au-Prince  que  u'Arto;s  Si  de  N 
mandie.  I  s  voulaient ,  diiaient-ils ,  voir  le  gn  rai 
parus,  ex.  jfefïuyai l'accolade  d'un,  centaine  d'honsl  » 
tand>s  que  d'autres  difaiert  :  Nous  iu  femmes  pas  vt 
pour  l'embrajfer.  Le  gouvernement  fut  inondé 
<  cette  troupe  jufqu'à  4  heures.  J'eus  alors  la  iiberté 
dîner. 

Le  r-.fte  de  la  journée  fe  pa^a  en  débauche.  La 
fut  afiez  calme ,- quoique  le  baa.llcn  de  Normav 
ie    trouva  à  terre  malgré  les  ordres  contraires 
j'avais  donnés. 

Lt  lendemain  4,  je  parcourus  à  cheval  la  ville 
fes  environs  ;  le  bataillon  d'Artois  defeendit  avre 
mes  ex.  bagages.  Je  me  rendis  chez  M.  de  Maudi 
qui  me  dit  que  fon  régiment  était  gagné,  &.  eu  il 
répondait  plus  pour  le  maintien  de  Tordre.  J'allai  cx 
M.  d„  Coufiard ,  qui  fur  le  rapport  qui  lui  avait 
tait ,  jugea  également  le  mal  à  fon  comble. 

Je  montai  au  gouvernement ,  &  je  fis  en  toute  r  d 
le  dépouillement  des  papiers  les  plus  importans,  p 
en  atiurer  le  fort ,  fi  le  défoidre  m'expefait  à  être 
taqué. 

J'appris  que  les  portes  des  prifons  venaient  c'V 
forcées  par  les  feldats,    &  que  tous  les  crimi 
avaient  été  relâchés. 

Il  éta  t  onze  heures  ,  quand  en  me  dit  que  la  c 
du  gouvernement  était  remplie  par  le  régiment 
Poit-au-Prince ,  armé  de  fabres,  &  M.  de  Maut 
à  ta  tète.  J'avançai  pour  favoir  quel  était  l'objet 
c;tte  irruption  fubire ,  &  cependant  j'ordç 
taire  palier  d:-s  chevaux  dans  ks  derrières  du*'gouv  ! 
nement.  Je  f.  s  bientôt  environne  par  cette  troupe 
vrée  d.  licence.  Les Leldats  me  demandèrent  le  déci f 
fallai  leur  chercher  plufieurs  exemplaires  de  celui 
io.  Octobre;   ls  ra'obfèrvèreni  qu'il  y  en  avait  un  < 
je  leur  cacha' s  ,  que    leurs  camar.iccs  d'Artois   & 
WormandU  le  leur  ayant  dit ,  ils  •  taier t  1  bis  s  de 
coire.  J'employai  tous  les  moyens  imaginables  pt 
les  défabufer.  Fatigué  de  l'inutilité  de  m  s  ratfonj 
mens,  je  paffai  dans  mon  c.  binet  ;  M.  de  Ma  k' 
m'y  liuvit ,  &  me  dit  :  «   Tout  Jl  p.rJu  ,  votn 
&  la  mienne  font  en  grand  danger i  jong'^  ù  vom 
vais  pourvoir  à  ma  propre  funte,  » 


Quoique  le  gouvernement  fût  entouré  de  foldats,  ; 
,a  marche  fro:de  &  modéra'  les  trompa  lans  doute 
i-  ma  rtfolution ,  &  je  joignis  mes  chevaux  ,  qui  me 
rvirent  à  m'élcigner  de  deux  lieues  de  la  ville.  Je 
iiTai  ordre  à  un  homme  de  confiance  qui  refta  au 
Duvernement ,  de  me  tenir  fur  les  avis  les  plus  fuivis, 
3ur  que  je  puffe  tenter  un  dernier  effort  ;  mais  je 
-us  très-impo.tant  de  ne  le  tenter  qu'avec  certitude 
g  fuccès. 

Tous  les  avis  qui  me  parvinrent  dans  la  journée  , 
e  firent  que  me  perfuader  que  ma  préfence  ne  pou- 
ait  opérer  aucun  bon  effet,  au  milieu  de  deux  mille 
)ldats,  ne'connaiflant  d'autre  volonté  que  la  leur, 
L  fécondés  par  les  équipages  du  Fougueux ,  du  Bo- 
is, de  rUranie  &  de  la  Favorite,  maitnfant  la  vo- 
>nté  de 'leu^  ch  -,fs.  Cette  conviction  acquit  fon  der- 
ier  degré  de  ici  ce  ,par  la  nouvel!;  de  /aiïailinat  de 
A.  de  ftdauduit  ;;ar  les  propres  foldats. 

A  la  fuite  de 'la  nouvelle  de  ce  crime  horrible , 
appris  que  des  foldats  d'Artois  &  de  Normandie 
'étaient  rendus  au  greffe  ,  en  avaient  enlevé  l'original 
u  décret  du  1 1  Octobre  &  l'avaient  déchiré,  en 
lifant  qu'il  avait  t:/urpiis  à  l'Affemble  n -.tonale. 
appris  que  ces  mêmes  foldats  donnaient  dans  les 
U:*s  facc.lade  aux  nègres  &  aux  mulâtres,  en  leur 
lifant  :  Vous  êtes  nos  égaux ,  l'Affcmbl  e  naùona'e  ta 
<-ononcé.  Le  fait  eft  arrivé  à  un  de  mes  propres  ef- 
laves  :  j'appris  que  mon  appartement  avait  été  forcé 
>ar  quelques  matelots  qui  y  avaient  commis  des  vols. 

Je  calculai' les  maux"  infinis  qui  pourraient  réfulter 
jour  la  choie  publique  de  la  pofitiou  du  représentant 
lu  Roi,  environné 'de  foldats  en  état  de  révolte,  & 
pi  auraient  voulu  mait  ri  fer  fes  volor.tés.  Je  me  déter- 
ninai  à  me  rallier  à  la  feule  force  publique  qui  pût 
>orter  remède  à  d,s  maux  aulii  preffans  ,  à  la  feule 
ju'il  me  fût  permis  dorénavant  de  reconnaître. 

La  colonie  me  faura  fans  doute  quelque  gré  du  fa- 
jrifice  que  j'ai  fait  au  bien  public  des  mouvemens 
UKJ&amé  qu"  45  ans  d'expérience  militaire  ont  allez 
iccnirtu/néx  au  péril ,  pour  qu'elle  foit  inacceffible  à 
ourt*  efpàee  de  pailla:. imité.  Je  me  fuis  abandonné  à 
'infpiration  de  m  s  devoirs  ,  c'eft  elle  qui  m'a  conduit 
dans  des  circonftances  aufîi  étranges  dans  la  ville  du 
~",ap ,  où  je  ferai  ma  réfidence  jufqu'à  nouvel  ordre. 

Il  ueft  aucun  bon  citoyen  qui  ne  lente  l'urgente 
icceilité  de  la  tenue  de  laiTemblc:  coloniale,  dans 
des  circonftances  auiïi  prageuies  ,  le  concours  de  cette 
rna(îé  de  lumières  avec  l'activité  du  pouvoir  exécutif, 
pourra  feule  ramener  l'orie  dans  la  colonie. ,  l'y  fixer, 
&  garantir  vos  propretés  de  toute  atteinte. 
.  .-.JT'ai; la. confiance  de  croire  qu'il  n'eu:  aucun  homme 
le  bonne  foi  qui ,  ayant  fuivi  la  marche  de  ma  con- 


duite publique ,  ne  la  trouve  parfaitement  d'accord 
avec  la  profeffion  de  foi  que  j'ai  hautement  faite.  Il 
n'eu  qu'un  feul  événement ,  qui  puifle  corriger  l'amer- 
tume dans  laquelle  me  tient  la  comparaifon  de  i'état 
des  chofes  dans  la  colonie  le  a  de  ce  mois  ,  avec  nos 
circonftances  aétuelks  ,  &  cet  événement  dépend  dç 
votie  patriotifme.  Que  laffemblée  coloniale  fe  forme, 
&  que ,  s'aftreigrant  aux  décrets  r.ationaux ,  elle  fixe  à 
jamais  le  bonheur  de  la  colonie. 

Donné  au  Cap,  le  12  Mars  1791. 

Signé,  BLANCHELANDE. 

Lettre  de  la  munic'paliti  du  Port-au-Prince  à   M, 
le  général. 

Port-au-Prince,  le  17  Mars  1791. 

r  Monfieur  le  général , 

Nous  avons  reçu  la  lettre  que  vous  nous  avez  fait 
l'honneur  de  nous  adrefler  le  13  de  ce  mois ,  avec 
les  exemplaires  de  votre  circulaire  à  tous  les  coprs 
de  police   de  la  colonie 

Nous  fommes  vivement  affectés,  Monfieur  le 
général ,  du  peu  de  confiance  que  vous  paraiffçz 
accorc  sr  au  corps  repréfentatif  que  la  pareille  aflem- 
biée  a  choifi  pour  rétablir  l'ordre  &  la  tranquillité 
dans  des  circonftances  fâcheufes  ,  où  l'abandon  que 
vous  avez  fait  de  la  chofe  publique  pouvait  com- 
prom  ttre  votre  autorité  &  nous  expofer  aux  plus' 
grands  maux  ;  la  municipalité  devait  s'attendre  à 
plus  d'égards,  elle  avait  droit  à  des  fouvenirs.  plus. 
marques  de  votre  part:  après  avoir  fait  tout  ce  qui 
était  en  eile  pour  affurer  la  tranquillité  publique  & 
y  être  heureuf.ment  parvenue,  après  vous  avoir 
fait  une  députation  de  deux  de  fes  membres  & 
vous  avoir  envoyé  un  courrier  extraordinaire  ,  pour 
vous  engagera  venir  reprendre^  les  fonctions  de. 
rèpréfe'ntant  du  Roi  ,quevous  n'auriez  peut-être  pas 
dû   abandonner. 

Nous  nous  empreffons ,  M.  de  vous  réitérer  l  s 
mêmes  inftances,  en  vous  annonçant  que  l'ordre 
5c  la  tranquillité  régnent  ici ,  tous  les  pouvoirs  y 
font  exercice  ,  le  confeil  fupérieur  continue  fes  fonc- 
tions,  la  jurid  étion  les  fiennes,  il  en  eft  de  même 
des  crficiers  d'adminiftration ,  l'officier  qui  vous  re- 
préfente  y  exerce  la  plénitude  de  vos  pouvoirs  ;  &. 
la  municipalité  fa  renferme  ftriéleme  t  dans  les  ebj  ts 
de  police  qui  lui  font  attribués  par  les  décrets  na- 
tionaux;  voilà  l'état  -actuel  des  chofes.  / 

Nous  avons  la  fatisfaclion  de  voir  que  nos  foins, 
n'ont  pas  été  inutiles,  depuis  le  5  de  ce  mo:s,  gour- 
ou la  municipalité  a  commencé  d'être  étabBe>  au* 
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fcuh  défordre  ne  trouble  la  ville.  Nous  fommes  par- 
venus à  réunir  &  rallier  tous  les  citoyens  divifés 
précédemment  par  des  différences  d'opinion ,  il 
n'exifte  maintenant  ici  qu'une  compagnie  de  frères; 
c;  fpeétaele  a  fon  prix ,  &  il  ferait  digne  du  reoré- 
f entant  du  Roi,  d'y  trouver  fa  félicité,  &  deve- 
nir en  jouir;  pourquoi  faut-1  que  ce  fouvenir  foit 
quelquefois  troublé  par  l'événement  malheureux  arri- 
ve le  4  de  ce  mois  à  M.  de  Mauduit ,  événement 
auquel  nous  donnons  des  regrets,  &  qui  peut-être 
n'eût  pas  eu  lieu,  fi  la  muircipalité  eût  exifte  alors. 

Une  chofe  qui  nous  affiige  encore,  M.  le  géné- 
ral ,  ce  font  les  alarmes  que  vous  venez  ce  répan- 
dre par  la  proclamation  que  vous  adreiTez  à  tous 
les  colons,  6k  dans  laquelle  vous  infpirez  tant  de 
défiance  contre  les  foldâts  des  bataillons  de  Nor- 
mandie &  d'Artois ,  arrivés  par  la  ftation.  Vous 
avez  été  trompé  dans  le  compte  qui  vous  en  a  été 
rendu  ,  &  nous  nous  empreffons  de  vous  défabufer. 
Nous  le  devons  par  honneur  pour  la  vérité ,  nous 
le  devons  à  la  gloire  de  ces  deux  corps  de  trou- 
pes, qui  ont  bien  mérité  de  tous  Ls  citoyens,  & 
qui  n'ont  aucune  pat  à  l'événement  de  Al.  de 
Majduk  ,  ainfi  que  vous  en  convenez  vous- 
même. 

Loin  d'avoir  à  fe  plaindre  de  l'infabordination 
de  ces  deux  bataillons  de  Normandie  &  d'Artois , 
les  citoyens  fe  louent  tous  de  leur  bonne  conduite  , 
de  leur  modération  ,  de  leur  amour  pour  le  bon 
ordre,  &  de  la  manière  dont  ils  remplirent  leurs 
devoirs  de  citoyens  militaires  ,  c'eft  enfin  à  eux  que 
nous  devons  la  tranqu  llité  dont  nous  jouiiibns. 

On  vous  a  indignement  tiompé  dans  tous  les  rap- 
ports qu'on  vous  a  fait  à  leur  égard  ,  ils  ne  fe  font 
point  tranfportés  au  greffe  du  confeil  fupérièùr ,  ils 
n'ont  point  déchiré  le  décret  du  12  Oélobre.  Ce 
décret  exifte  intaét  dans  ce  dépôt ,  ils  ne  donnent 
point  l'accolade  aux  nègres  &  aux  mulâtres  dans  les 
rues ,  vous  pouvez  à  cette  égard  vous  en  rapporter 
aux  citoyens  chez  qui  les  officiers  d'adminiftration 
les  ont  tous  logés  ,  en  attendant  qu'ils  ayent  pu 
les  caferner  :  les  habitans  de  la  ville  font  plus  inté- 
reffés  que  perfonne  à  ne  point  applaudir  à  des 
aérions  qui  portèrent  de  pareilles  atteintes  à  leurs 
droits  &   à  leurs  propriétés. 

Nous  voyons  avec  peine  que  vous  accordiez  autant 
de  confiance  aux  ennrmis  du  bon  ordre  qui  vous 
donnent  de  telles  infpirations ,  &  que  les  colons 
de  Saint-Domingue  qui  liront  votre  proclamation 
foient  difpofés  aux  alarmes  ,  &  aux  défiances  ,  lorf- 
que  nous  n'avons  au  Contraire  que  des  fujets  d'ef- 
pérance  à  concevoir  ;  que  vous,  annonciez  la  vide 
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du  Port-au-Prince  toute  en  f:u  ,  lorfqu'au  cortra 
elle  jouit  d'une  tranquillité  parfa  te  qiûl.'é  ne  fe  ' 
jamais  procurée  fi  ceux  qui  étaient  choifis  pour  la  pil 
duire  euffent  été  agités  d?s  mêmes  inquiétudes  q 
tous  ceux  qui  s'en  font  éloignés.  Pour  vous  mettre 
même  d'en  m;eux  juger,  nous  vous  engageons,  1 
le  général,  de  venir  y  reprendre  le  pofte  qui  vc 
appartient ,  qui  eft  dû  au  représentant  du  Roi,  c 
vous  eft  enfin  fixé  par  la  loi  ;  vous  v  éprouverez 
tous  les  citoyens  le  refpç®  dû  à  votre  caraélère. 

Comme  vous ,  Mcnfieur  ,  nous  m:ttrons  tout  n> 
tre  efpoir  &  toute  notre  confiance  dans  Taffembl 
coloniale  qui  va  être  formée ,  d'après  le  décret  < 
11  Oétobre,  elle  feule  peut  faire  ceffér  le  refte  t 
divifion  qui  exifte  encore  dans  quelques  parties 
la  colônh?  ;  nous  n'avons  pas  befoin  de  vous  rép 
ter  ici  que  nous  nous  ferons  toujours  un  deve 
fcrupuleux  de  nous  conformer  en  tous  points  ai 
décrets  de  la  Nation  ,  &  de  ne  reconnnaître  jama 
d'autre  loi. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  re*pe£î,  M. 
général,  vos  très -humbles  &  très  -  ebéiffans  ferv: 
teurs,   les  officiers  municipaux.  Signé,  Lerembotn 
père,  maire. 

P.  S.  La  municipalité  vient  de  prendre  un  arrêt 
relativement  à  votre  proclamation,  &  elle  a  l'hor 
neur  de  vous  l'envoyer. 

Extrait  des  registres  des  dèl.biraùors  de  la  munici 
palité  du   Port-au-Prince. 

Cejourd'hui  1 7  Mars  1 79 1  ,  le  confeil  général  d 
la  commune  de  la  ville  Port-au-Prince  étant  affem 
blé  ,  il  a  été  fait  leérure  d'une  proclamation  de  M 
de  Blanchelande  du  12  de  ce  mois ,  datée  du  Cap 
&  dont  un  exemplaire  imprimé  avait  été  adreïïi 
à  la  municipalité  par  M.  de  Blanchelande  lui-même. 

Le  confeil  général  de  la  commune  vivement  tou 
ché  de  l'imputation  faite,  dans  ledit  imprimé,  : 
des  foldats  de  Normandie  &  d'Artcs  de  s'étr-  r <fo 
dus  le  4  de  ce  tvois  au  greffe  du  confeil  fapèmuri  t\ 
avoir  enlevé  l'original  du  décr:t  du  n  OHjb'c ,  de  Ta 
voir  d  chiré  s  en  difant  au  il  ava'-t  été  fur  pris  à  l'Af 
jrnM  e  nafcnale  ;  d'avoir  donné  dans  les  rues  l'acco- 
lade aux  nègres  &  aux  mulâtres,  en  leur  difant  vous 
êtes  nos  égaux  _,  TJfjmibUe  nationale  Va  prononcé  ; 

Confidérant  qu'il  eiî  naturel  de  penfet  que  le  re- 
préfentant  du  Roi  a'appuyerait  point  par  fon  té- 
moignage des  imputations  aoffi  graves  s'il  ne  s'était 
foignsvfement  fait  inftruire  de  la  réalité  des  faits  ; 
que  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  détruites  par  le  rap- 
port plus  certain  de  témoins  oculaires  des  évér.e- 
mens  dont  M.  de  Blanche'ande  a  voulu  rendre  comp* 


C3s   imputations    pourraient  donc  paffer    pour 
mt  de  vérités  ;  &  l'effet  de  cette  erreur  pourrait 
enir  funefte  à  la  colonie  entière, 
/oulant  d'ailleurs  laver  aux  yeux  de  tous  les  co- 
s  las  foldats  de  No>  mandie  Si  d'Artois  du  foup- 

injurieux  d'avoir  pu  manquer  de  refpect  pour 
femblée  nationale  jufqu'à  s'emparer  de  l'original 
lun.de  fes  décrets  &  de  le  déchirer;  voulant 
ement  écarter  de  tous  les  eiprits  des  habitans  de 
U  -  Domingue  l'idée  dangereufe  que  ces  braves 
taires  ayent  avili  la  qualité  de  blanc  jufqu'à  don- 
en  pleine  rue  l'accciade  à  des  nègres  Si  à  des 
âtrei ,  Se  qu'ils  ayent  cherché  à  gi  fier  dans 
>nt  des  hommes  de  cette  claffe  des  opinions  auffi 
traires  au  falut  de  la  colonie. 
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A  arrêté  etarrIte: 
MuiI  fera  écrit  par  la  municipalité  dans  Imitant 
.ne  ,  aux  citoyens  de  chaque  paroiiïe  de  la  co- 
:e,  pour  détromper  fur  les  iufdites  imputations, 
eur  déclarer  qu'il  eft  faux  que  des  foldats  de  Nor- 
idie  Si.  d'Artois  ayent  été  au  greffe  du  confeil 
îrieur,  en  ayent  enlevé  l'original  du  décret  du 
Octobre,  Si  qu'ils  l'ayent  déchiré  :  qje  l'origi- 
de  ce  décret  eit  fain  &  entier,  Si  toujours  dépo- 
audit  greffe;  que  fbn  exiftence  y  a  été  vérifiée 
nanche  dernier  par  M.  le  maire,  accompagné  de 
commiffaires  nommés  à  cet  effet  par  l'affembiée 
a  paroiiTe  :  que  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à 
e  imputation ,  c'eft  probablement  la  démarche 
e  le  quatre  de  ce  mois  par  un  officier  du  régi- 
nt  du  Port-au-Prince ,  qui ,  eroyan:  avoir  befoin 
l'original  de  ce  décret  pour  en  prouver  l'exilten- 
aux  fbldats  dudit  régiment ,  fe  tranfpoita  au  grtf- 
ivec  fix  grenadiers  ,  6k  après  en  avoir  obtenu  la 
mduon  de  M.  Degiandmafon ,  doyen  du  con- 
y  emporta  aux  cafernes  l'original  du  décret ,  qui 
:té  rapporté   au  greffe  quelques  jours  après  :  que 

ennemis  du  bien  public  ont  pu  feuls  tromper  la 
îfiance  de  M.  de  Eianchelande  en  dénaturant  un 

connu  de  toute  la  ville  du  Port-au-Prince  :  qu'à 
ft  pas  moins  faux  que  des  foldats  de  Normandie 
d'Artois  ayent  donné  l'accolade  dans  les  rues  à 
■  nègres  Si  à  des  mulâtres,  &  qu'ils  ayent  cher- 
;  à  faire  germer  dans  l'efprit  de  cette  claffe  d'hom- 
s  les  lemences  d'une  doctrine  pernicieufe  pour  la 
onie  ;  que  leur  conduite  jufqu'ici ,  leur  modéra- 
n,  leur  fobriété  même ,  leur  a  concilié  l'eftime 
aérale  6c  l'amitié  de  tous  les  citoyens  du  Port- 
•Prince  •:  enfin  ,  que   loin  de  vouloir  agir  contre 

décrets  de  l'Auemblée  nationale  ,  Si  les  feuler 
k  pieds  comme  on  les  en  aceufe  ,  ils  ne  jurent  que 


par  le  nom  facré  de  la  Nation,  &  ne  menacent 
que  ceux  qui  conferveraient  encore  le  defir  orgueil- 
leux &  puniflable  d'en  \Ller  les  décrets  en  fei- 
gnant de  les  refpeéter. 

Le  confeil  général  de  la  commune  déclare  en  ou- 
tre que  la  plus  parfaite  tranquillité  règne  dans  la 
ville,  que  les  tribunaux  n'ont  pas  cefié  leurs  fonc- 
tions ,  &  que  les  lois  établies  y  font  icfp  -cites. 

Et  fera  le  préfent  arrêté  imprimé ,  publié  ce  en- 
voyé à  toutes  les  paroifi'es  de  la  colonie. 

Fait  &  arrêté  au  confeil  général  de  ia  municipa- 
lité. Au  Port-au-Prince  ,  le  1 7    Mars  1 79 1 .  Signe , 
Lerembourepère,  maire,  &  Malahar  ,  fecrét.  greffier 
AVIS     DIVERS. 

Le  Sieur  Frédéric  d'Oleyres  ,  marchand  à  j'Arca- 
haye  ,  prévient  peur  la  dernière  fois  publiquement 
le  feu!  de  fes  débiteurs  de  qui  il  ait  lieu  de  fe  plain- 
dre,  qui  n'ayant  jamais  pu  obtenir  de  lui  la  moindre 
marque  de  fatùfàction  ,  depuis  deux  ans  Si  demi  qu'il 
lui  détient  (  toutes  déductions  faites  )  une  fomme  de 
près  de  foi xante- deux  mille  cinq  cents  livres  ,  fur  la- 
quelle il  y  a  virgt-deux  mille  livres  en  gourdes , 
avancées  depuis  deux  ans  ,  fans  aucuns  intérêts  cuel- 
conques  ;  n'ayant  jamais  voulu  en  recevoir  ,  n'étant 
pas  fes  principes  ;  il  lui  déclare  formellement  que  , 
fi  d'ici  au  premier  Mai,  il  ne  reçoit  aucun  rembour- 
fement  ,  il  fe  pourvoira  contre  lui ,  par  toutes  les 
manières  juftes  Si  légitimes  qu'il  avifera  bon  être. 

ï  Le  bieur  Frédéric  d'Oleyres ,  marchand  à  l'Ar- 
cahaye  ,  a  à  vendre  un  parti  de  fuperbes  Nègres 
Arada  ,  :1  donnera  des  facilités  à  l'acquéreur,  moyen- 
nant quelles   lui     conviennent. 

DÉPARTS, 

1  M.  &  Madame  Michel ,  avec  pierre  Michel 
leur  neveu ,  réfidant  à  JacmJ ,  partent  inceffam- 
ment  pour  France. 

ï  M.  &  Madame  de  Ferrabcuc ,  habitans  au 
Petit-Goave,  partent  pour  Fiance,  ils  emmènent 
avec  eux  leurs  deux  enfans,  dont  une  fille  âgée 
de  3  ans ,  un  garçon  de  3  mois ,  &  une  Né- 
greffe  nourrice  ;  ils  emmènent  «gaiement  avec  eux 
ttû  fils  de; M.  Beffaignet ,  âgé  de  7  ans,  &  un 
Js  de  M.  de  Ronferay ,  âgé  de  6  ans. 

1  Madame  de  Labriere ,  habitante  au  Petit-Goa- 
ve,  part  pour  France. 

ï  M.  Anino  Marin ,  fecrétaire  de  M.  de  Ferr?.- 
bouc ,  part  pour  France. 

1   M.  Olivier  pa.t  pour  France. 

NAVIRE  EN  CHARGEMENT. 
1  Le  navire  la  Bien- Aimée ,  de  Nantes,  capi- 
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taine  la  Brun,  partira  pour  Ldit  lieu  du  10  au  i  5 
Mai  prochain  ;  ceux  qui  voudront  y  pa'.îer  oy  char- 
ger à  fret ,  s'adreiTeront:  audit  capitaine  en  ion  m  a*a- 
fm  ,  vis-à-vis  la  place  Vallière ,  ou  aux'  Sieurs  Pelé 
frères. 

A     AFFERMER. 

î  Un?,  habitation  fnuéa  dans  la  plaine  d^s  Gorîaï- 
ves ,  de  la  contenance  âï  183  carreaux  do  tene 
arrofable  ,  ayant  de  l'eau  toute  l'année^  établie  par- 
tie en  coton ,  &  partie  en  bois  debout ,  ceux  qui 
voudront  l'affermer  pour  6  ans  ,  telle  quelle  fe  pour- 
fuit  &  comporta,  avec  las  bâtimans  qui  1  ont  dep 
fus  faulamaat ,  s'adreiTeront  à  MM.  Graflet  frères , 
Pitteu  &  compagnie,  négociais  à  Saint-Ma:c. 
ANIMAL       ÉGARÉ. 

Un  cheval  fous  poil  bai ,  grande  queue  noire  ^ 
les  piads  noirs  ,  étampé  du  côté  moruoh  LD  : 
parti  de  Saint-Marc  depuis  le  8  Février.  Ceux  qu- 
en  auront  coimaiiTance  (ont  priés  d'en  prévenir  M 
Dupouy ,  maçon  à  Saint-Marc,  qu,  les  récompenfera* 
AVIS    DE    L'ÉDITEUR. 

On  a  adreffé  à  l'-éditeur  ,  pour  être  i.rféré  dans 
cette  fauilla ,  une  pïèoa  commençant  par  ces  mots  : 
la  première  affembl.e  coloniale. ,  &  ftùflant  par  ceux- 
ci  :  l'obligation  exprejfe  de  cette  rèdufHon.  Cette  pièce 
n'eltni  datée  ni  fignée ,  fi  l'auteur  veut  avoir  la 
complaifance  de  remplir  ces  formalités ,  fon  ouvra- 
ge fera  publié;  on  lui  fera  garder  l'anonyme, 
s'il  le  defire. 

Esclaves  m  aurons  entrés  aux  gloles. 

Au  Cap-Français  ,  le  3  de  ce  mois,  Louis,  A  va  ,  fans  êtampè 
apparente ,  àge?  de  17  ans  ,  petite  taille ,  ayant  des  marques  ue 
fon  pays  for  les  tempe*  ,  &  une  petite  cicatrice  au  milieu  du 
front/arrêté  au  Port-Margot  :  le  4 ,  Zraorê  ,  &né€alais  étam- 
pé fur  le  fein  droit  D.CD.H,  âgé  de  16  w,  «*  de  5 
pieds  6  pouces,  ayant  la  peau  fort  noire,  fe  citant  a  Becq 
arrêté  à  la  ForTette  ;  Lindor  ,  Mozambique  etampe  far  le  fe.n 
Soïtjh.  BAIL!  ,   au-delfous   C  ,  âgé     cie    .8   an,  ,     pente   tai  le  , 

5  tes  oreille;  percées,  fe  difant  à  M.  Bailly,  «r.-té  .  !>«- 
bLtion  Bernler  Lambert,  près  l'hôpital  des  Pères;  Benoift  , 
Conso.  étafflpé  fur  le  fein  droit  SÛCRIO  ,  autant  qa'on  a  pu 
le  dfui'guer/àgé  de  2c  ans,  petite  taille  ,  ayant  des  marques 
ne  fon  IV'fu?  tan.ut.ine  oc  une  Çicjfrlce  ^«ré  noyant 
pu  Qire  le  nom  de  fon  maître  arrêt,  .  a  la  nviè.e  du  W.^ 
ïafleur  ,  Nago  ,  étampé  fur  le  fein  droit  lsAVARl.lt,  ,  au-deffous 
I-JRABE,  âgé  de  28  ans  ,  taille  de  4  pieds  ,  pouées  ,  ^ant des 
marques  de  fon  pays  fur  la  figure,  le  dilant  i  M.  Navarine 
S|  PEfpagnol-  Jean,  Congo,  éumpé  fur  le  fe.n  don 
LuANNE/aïfé  de' à5  ans',  ayant  une  forte  c.omce  au  .  au; 
du  front,  fe  difant  à  M.  Lalanne  ,  arn-te  à  l'Efpgno!  ;  Tc.e- 
ma/ue  Mina,  étampé  il-.iiiblemcnt  to/le  fch  dr £,  a^e  .e 
of,  ans      tiille   de    s    pi-ns    4    peuces,     fe    ciiant   à    Ai..i.      letaid 

6  Lalânne,  arrite  à  l'Efpairnol  }  an  Nègre  nouveau,  Gong, 
ftnsétamoe  apparente  ,  âgide  45  ans  ,  taille  de  ,  pieds  «pouces  , 
ayam  aï's   marques  de'  fon  pays  far  le   bras  droit  ,  les  o  çiÛes  per- 


à-cheval  ,  P  URCÏN  ,au-detiOusC.  D\  .-...- 
arrjte  à  te  Foffette  :  le  s  ,  Alcindor  ,  ?  égriilon  ,  fan;  étampé  <.pp 
rente  âgé  -de  18  ans  ,  petite  taille  '  ayant  marre  brûlures  au-deva 
du  corp-,  fe  di'.nt  à   M.  Deville  ,  arrêté  au  Lifubé. 

Au  Port-au-Prince  ,  le  8  de  ce  mois ,  Cet  fteque  ,  ronge 
4f-nu'  'L  tv  Rc fi.  'Congo  ,  étampée  F  MATH  .  fe  difant 
nommé  P  paver  ,  M.  L.  à  "Belair  :  le  u.  En)  U;  ,  Créole  ,  eta. 
née  P  AVRARD  ,  aii-deiTc  s  PP,  fe  difant  au  r.cmmé  Jeu 
M.  L.  le  t2  l'Amour  ,  Taquoua  ,  ét.unpé  fur  le  fein  dr: 
VAUCHE ,  &  aimes  lettres  ilîifibles ,  fe  difant  à  M.  Vauciie 
shapèlfièr- :  Au^ufte  ,  Bambara' ,  étampé  AK  .  au-deflTous  Mçq 
T  bV  »  fe  difant  J  M.  Kerlegant  ;  Victoire  ,  Ccngo  ,  étai 
fur  le  fein  droit  FSCTH-cfc  autres  lettres  ilîifibles  ,  &  fur  le  gauc 
CHAMBRUN  ,  le  difant  à  Mde.  Chambrun  ;  un  iNègre  nouv-sfi 
Congo,  étampé  ROBIN ,  aa-deffous  St.  M.  ne  pouvant  dire  f 
nom  ni  celui  de  fonm  aître  :  le  1 3  ,  Franc  ri  ,  Congo,  étam 
FREiMON  ,   fe   difant     i  M.    Ra>mend. 

Animaux    entrés   aux    Épaves. 

Au  Port-av-Frina  ,  le  10  ,  un  cheval  fou»  p^il  rouge,  Roi 
c»neTce:de,  ét.unpé  IAD  ,  les  deux  dernières  lettres  entrel 
cées  :  le  12  ,  un  bourriquet  ,  fous  poil  brun  ,  étampé  au  col  L1D 
un  cheval   fous  poil  rouge  ,  étampé  P.   M. 

MORT    S. 
A  v    P  o  p   r-A  ir-P  r  1  x  c  £,  depuis  U  3.5  Février  ]ufqu'au 

Mars    cxïlufivement,  *>M. 

Le  25  Février  dernier  ,  Barthélemi-Ml-.hel  Liftrapes  ,  âgé 
36  ans,  n;tir"  de  Caftelnaudary  ,  eu  haut-La iguedoc,  ger. 
d'Habitation  :  le  4  du  préfent  mois  ,  Thomas-Antoine  de  M 
chiit  Duplëffiis ,  chevalier  de  l'ordre  royal  6c  militaire  de  Sa: 
Louis  ,  membre  ce  la  fociété  de  Cinrinnatus  ,  colonel  du  ré 
ment  du  Pcr:-au-Prince  .  commandant  de  cette  ^ille  par  intéri 
&  major  général  des  forces  de  la  Colonie.  â;é  de  36  o 
an?  natif  de  la  Ba<Te-3retagne  ;  le  17  Ant  àue  Tovr ,  - 
taine  de  navire  ,  âgé   de  50  ans  ,  natif  de  Marti-ues   en  Proven 


Le  Sieur  Moiard  .  imprimeur  de  cette  feuille,  vient  de  ri 
voir  les  articles  nouveaux  ci-après  ,  par  des  batimens  parus 
Janvier   dernier.  •  . 

Collection  générale   des  Décrets   ce  l'Afferrblee  nationale,  j 

qu'a   la   fin   d'Août    1-90.  Anecdotes  diverfes   des   règnes 

Loaïs   XIV  ,   de  Loui,  XV  &   de  Loub     XVI  .    en    vers   & 
profe  .  2  vol.  — ^-Le   fils  de  Eabouc  à  .Perfé-poLs  ,   ouïe   m 

rie  n-u%eau  —Les   mœurs   du     dix-rmitième     i-.écle  ,    avec 

figures     1    vol. Réflexions   far    la   revôlfctîmi  de  France, 

?.ï    RurVe  ,   1    gros   vol.  ^- De  l'état   de   ia    France)  prélent 
à  venir,    par   M.   de   C.alonne  ,    cinquième   édition,     i    gres 

Réflexions  adreffées  à  l'Affemblée  national.;  ,  fut   (UversCu 

par  M.    Clarière.  Réponfe  aux   mémoires   ce     M.    de  Mol 

Féraberf,  fur  diverfes  parties  de   l'art  militaire. A.manach 

t'-raire     pour    1791. Correfpondance  du    cardinal    ue    Berr 

avec   une  notice   fur    fa  vie,  1  vol. La  nette   Lutece  de| 

nue  srande   fille  ,   ouvrage  où  l'on  voit  fes  avanture;    depuis 
énonce  iufqu'au  14  Juilfet    17.J0 ,   épo  ue  de   ù  majorité  ,  a 

Mémoires  hiftorîquês  fur  M.   de  la   PayeH    .    pont     fer^n] 

l'aiibiire  ces  révolutions  ,    1   vol. Appel  à 

rie   duel  ou  point  de  conlHtution. -i — Kecit  exi:.    de   t   .t  ce 

'êit  psffé   a  la  fédération   du   14  Juillet. Hiftcire    1 

du  fane  Français  &  des   Peines  de  France.  —     Les JoiréeS  a 

fontes,    ou     entretien   fur   les    jeux     à    pafes. Mémoires 

rr.-s    de    Robert  ,    r0mte   de  Parades ,   écrits   oar  lui-même   à 
fortie  de   la    Bafiille .   mort  il  y   a  peu   d'années   à    Saint-Don] 

oue   les  contempOT'.ns   de    1789  &  de   1793,   °u    les 

nions   débattues  :•   l'Affemblée  nationale ,  avec  les  principaux  é 
nemens    de  la  révolution  ,    3  vol.  &c. 

U  ferait  trop  long  d'énumérer  tous  les  ouvrafes  nouveaux 
d'alTortinent  en  tout  cer.te  que  le  Sieur  Moard  a  reçus; 
irouve  toujours  cnet  lui  tous  les  a/ticles  néceffaires  aux  burt 
&  a'ux  comptoirs  ,  r.giftre;  de  toute  efpèce  ,  ae  teete»  grandei 
en   papier    d'Hollande"  &  Frai.çii^. 


Au  Port-au-Prince  ,  ch«  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  Se  du  Confeii  fupérieuf 


Première    Année.    Supplément,  N°.  12. 


AVIS     DIVERS. 

Tableau  de  la  municipalité  du  Port-au-Prince  3  pro- 
■vifoirement   établie  les  f  &  6  de  ce  mois. 

Maire.  M.  Leremboure ,  père. 

Officihrs  municipaux.  MM.  Vinccndon  du 
Tour,  Duchemin ,  Pons,  Camfranq,,  Dufour  &. 
Favard. 

Procureur  de  la  commune.  M.  Taxis  de 
Blaireau ,  M.  Qery  ,  fubfîirut. 

Notables.  MM.  Bourdon  ,  Michel ,  Lefpinaite, 
Barrau  de  Narçay  ,  Taillefeit,  Ferté  ,  Glaumé  , 
Bourreau,  Catherinot ,  la  Biche  de  Gipoulou,  Fran- 
çois &  Bedé-Lamiral. 

Secrétaire-Greffier.  M.  Maiahar. 

Trésorier.  M.  Corvaifier. 

4  II  fera  procédé  Mardi  22  du  courant,  fur  les 
neuf  heures  du  matin  ,  au  bureau  des  ventes  de 
l'amirauté ,  fis  rue  Royale ,  chez  le  Sieur  Genty 
jeune  ,  à  la  vente  &  adjudication ,  au  plus  offrant 
r&  dernier  enchériffeur  ,  de  la  quantité  d'environ 
cinquante  à  foixante  fuperbes  nègres ,  négreffes  ,  né- 
grillons ôk  négrittes,  de' Mozambique,  ck  provenans 
de  la  cargaifon  du  navire  le  Saint-Lfprit ,  de  Mar- 
feiile .  capitaine  Pierre  Vidal,  &  ce  à  la  réquifition 
ck  MM.  Guieu  ,  Bion  ck  compagnie,  négocians  en 
cette  "ville,  ÔC  confignataires  dudit  navire.    . 

3  A  la  requête  du  receveur  des  épaves  de  Jéré- 
mie ,  il  fera  procédé  ,  le  9  Avril  prochain ,  à  la 
vente  d'un  Nègre  nommé  Joli-Cœur ,  étampé  fur 
le  fein  droit  IviRD ,  &  d'autres  lettres  illifibles, 
âgé  de  21  à  25  ans,  ayant  des  marques  de  ion 
pays  fur  Teftomaclï  6k  aux  tempes ,  ck  ayant  des 
pians. 

3   A  la  requête  du  receveur  des  aubaines  à  Jéré- 

mie,    chargé  de    la  fuccefîion    Jeanni    Saccarin,  il 

fera  procédé  le  9  Avril  prochain  ,  à   la   vente  de 

deux  efc.laves  .  d'une  maifon  fituée  à  l'Anfe-dn-Gerc  , 

f  &   d'un  t*  rtain  dans  le  même  quartier.  On  pourra 


prendre   connaiffance  de  la    càrte-bànniè  dans    les 
bureaux  dudit  receveur. 

3  Madame  veuve  Balagué  étant  informée  que 
le  Sieur  Rocques  ,  marchand  à  Saint-Marc ,  a  pris 
chez  des  capitaines  pout  fon  compte ,  n'y  étant 
point  autorifé  par  elle  ;  comme  cela  pourrait  deve- 
nir plus  conféquent ,  par  la  fuite  ,  ck  voulant  l'tm- 
pêcher ,  elle  prévient  quelle  ne  payera  rien  de  ce 
qui  fera  livré  pour  elle,  à  l'avenir,  fans  un  ordre 
figné  de  fa  main ,  ou  de  la  maifon  de  MM.  Fizel 
&  compagnie ,  feule  chargée  de  fes  affaires. 

3  Le  navire  le  Maréchal  de  Levis ,  capitaine 
Barré ,  de  Nantes ,  eft  arrive  fur  la  rade  de  Léo- 
gane  avec  une  très-belle  cargaifon  de  184  Noirs, 
francs  Congo,àl'adreiîedeMM.  Sheridan, Fitzgerald, 
Ducros  ck  compagnie ,  négocians  audit  Heu  ,  qui  «n 
ont  ouvert  la  vente  le  Mardi    1 5  du  courant. 

3  Le  Sieur  Gameau  ,  traiteur  ,  au  Port-au-Princé  , 
prévient  MM.  les  habkans ,  qu'il  vient  de  changer 
de  maifon  ,  &  que  fa  nouvelle  demeure  eft  au  coin 
des  rues  de  Bel  tir  &  de  Sainte-Claire ,  près  M. 
Leremboure ,  maire  de  cette  ville  ,  à  l'hôtel  de  Pro- 
vence 6k  d'Angleterre:  les  perfonnes  qui  lui 
feront  l'honneur  de  defcendie  chez  lui,/  y  feront 
commodément  logées. 

2  II  fera  procédé  le  16  Avril  prochain  ,  a  la  barre 
de  la  fénéchauflée  de  Saint-Marc,  &  à  la  requête 
de  Me.  Jochaud  de  la  Verdière ,  au  nom  &  com- 
me curateur  à  l'interdiclion  du  Sieur  Jacques-An- 
toTne  Jouve,  à  la  vente  ck  adjudication  au  plus 
offrant  &  dernier  enehéiificur ,  d'un  terrain  pour 
culture  ,  de  1,200  pas  carrés ,  fitué  au  Grand-Fond  , 
quartier  des  Grands-Cahos ,  dépendance  de  l'Arti- 
bonhe ,  borné  au  nord  du  Sieur  Georges ,  au  fud 
d'un  teirain  concédé  au  Sieur  Jean  Vifeux  ,  à  l'oueit  , 
en  partie  du  Sieur  Pierre-Henri  Magnan ,  ck  terres 
à  concéder  .  à  l'eft ,  du  Sieur  Rafhneau  Dugas ,  & 
en  partie  du  Sieur  Courfin  ,  à  la  charge  par  l'adju- 
dicataire d£  payer  comptant  un  tiers  du  prix  de  ion 
adjudication  .  un  tiers  dans  un  an,  ck  l'autre  tiers  dans 


SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 
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deux  ans,  à  compter  du  jour  de  leur  adjudication , 
en  fe  conformant  aux  autresr-tîau&s  &  conditions 
de  la  carte-bannie ,  dont  on  pourra  prendre  com- 
munication en  l'étude  de  Me.  Monjalon  ,  procureur 
à  Saint-Marc. 

2  MM.  Belhard ,  de  la  Groix  &  compagnie , 
négociais  à  Léogane ,  ont  l'honneur  de  préve  ir  qu'ils 
continuent  la  vente  de  la  cargaifon  du  navire  le  Jeu- 
ne-Frédéric ,  du  Havre ,  capitaine  Queval ,  venant 
de  Malimbe ,  côte  d'Angole ,  avec  une  fuperbe  car- 
gaifon de  3  3  a  têtes  de  noirs. 

2  £n  coniéquence  de  la  proclamation  de  M.  le 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Saint  Do- 
mïngue ,  en  date  du  1 1  Février  dernier ,  pour  la 
convocation  d'une  affemblée  coloniale  ,  conformé- 
ment au  décret  de  l'AlTemblée  nationale,  du  12  Octo- 
bre 1790  ,  fanctionné  par  le  Roi ,  le  22  du  même 
mois,  les  citoyens  de  la  paroifle  de  la  Croix-des-Bou- 
;quets  fe  font  affimblés  dans  l'églife  paroiflâale  de  ce 
bourg,  cejourd'hui  13  Mars,  à  l'effet  de  nommer 
leurs  députés  à  ladite  aflemblée  coloniale  ;  mais  ne 
«'étant  pas  trouvés  en  nombre  fuffifant ,  ils  ont  arrê- 
té qu'ils  fe  raffembleraient  à  cet  effet,  le  Jeudi  24 
du  préfent  mois ,  à  8  heures  du  matin ,  dans  la- 
dite églife ,  6c  que  tous  les  citoyens  de  cette  paroifle 
feraient  priés  très-inftamment  de  s'y  trouver  ,  pour 
pouvoir  procéder  régulièrement  à  l'élection  defdits 
députés ,  qui  ne  peut  fe  faire  que  par  la  majeure 
partie  des  citoyens    actifs. 

extrait  des  regïfircs   des  d-Vibèr avons  de  ta  paroljfe 
du  \Port~au- Prince. 

Aflembîés  du   14  Mars  ff§f. 

<t  Arrêté  qu'il  fera  furfis  à  là  nomination  des  dépu 
tés  jufqu'au  Dimanche  3  Avril  prochain,  pendant 
lequel  temps  tous  les  citoyens  de  cette  ville  font 
invités  à  fe  tranfporter  chez  le  commandant  de 
fa  divifion,  pour  donner  communication  des  titres 
qui  çonftatent  leur  activité  ;  ceux  du  morne  &  de  la 
plaine  font  invités  à  fe  réunir ,  &  à  nommer  un 
ou  plufleurs  d'entr'eux ,  à  l'effet  de  recevoir  la  mê- 
me communication.  Les  perfonnes  prépofées  en 
tiendront  un  rcgiflre  par  ordre  alphabétique ,  le  cer- 
tifieront &  le  rapporteront  à  l'aflemblée  qui  fera 
tenue  ledit  jour  3  Avril  prochain. 

1  M.  le  Bolioche  ,  capitaine  du  navire  l'Emma- 
nuel ,  de  Bordeaux ,  arrivé  depuis  peu  de  jours ,  à 
la  çonfignation  de  M.  le  Beurier ,  avec  une  cargai- 
fon bien  affortie ,  tant  en  marchandifes  sèches  qu'en 
comeftibles,  comme  vins,  bières  d'Hollande  6c 
Anglaifes,  fromages  d°.  goudron  ,  vernis  6c  pein- 


tures Anglaifes  ,  diverfes  couleurs ,  qui  ont  la  pro- 
priété de  préferver  les  navires  des  poux  de  bois 
&  vers  de  mer ,  &  aufîî  tous  les  objets  concer 
nant  les  habitations.  Le  même  M.  le  Beurier  pré' 
vient  MM.  les  négocians  ou  habitans ,  qui  defue 
raient  charger  à  fret  pour  Nantes ,  Bordeaux  01 
Saint-ÎWalo  ,  qu'il  s'arrangera  à  leur  faùsfactfon. 

Le  navire  le  Plutus  ,  capitaine  Giraudeau  ,  arrivi 
de  la  côte  d'Angole  avec  393  beaux  Noirs ,  à  i'adreff 
de  MM.  Tiby ,  Sanlecque  &  compagnie  ,  négo 
dans  à  Léogane ,  qui  en  ouvriront  la  vente  Mer- 
credi 23   de  ce  mois. 

1  MM.  E.  J.  Guieu,  Bior  &  compagnie  continuen 
la  vente  des  négiersh  Nefc  r,  du  Havre  ,  capi- 
taine Letorzec  ,  venant  de  la  côte  de  Mozambiqu* 
avec  370  Noirs,  &  fe  r onhomme-Rjcha. d  de  1; 
Rochelle,  capitaine  A.  Papin ,  venant  delà  côt< 
d'Or  avec  530   Noirs. 

A  la  requête  de  M'.  Simon  ,  receveur  des  droit 
domaniaux  du  fiége  du  Port-au-Prince,  chargé  d< 
la  fuccellïon  Porter,  il  fera  procédé  le  23  de  c< 
mois  y  à  la  barre  du  fiége  de  l'amirauté  de  cett< 
ville ,  à  la  vente  d'une  goélette  ,  appelée  la  Nan 
cy ,  du  port  de  30  tonneaux  ou  environ  ,  ave< 
fes  agrès  &  apparaux,  aux  c'aufes  &  condition 
de  la  carte-bannie  3  dont  on  prendra  communi 
cation  chez  M.  Labbé  ,  audiencier. 

DÉPART    S. 

3  M.  &c  Madame  Girault  partent  pour  France 
ils  biffent  leur  procuration  à  MM.  Dieudonné 
CoiTart ,  négocians  en  Cette  ville. 

3  M.  Duquet  part  pour  France,  &  déclare  1* 
rien  devoir. 

3  Madame  Muller  ,  habitante  des  hauteurs  d 
Petit-Goave ,  part  pour  France.     * 

3  M.  Dubois ,  Greffier  en  chef  à  Jerémje  ,  par 
pour  France. 

3  M.  Jean  Dephilippis  part  pour  Fiance-,  £ 
déclare  ne  rien  devoir. 

3  M.  Beauchai.e  ,  marchand  fir  la  place  dt 
Léogane,  étant  décidé  de  partir  pour  France, 
prévient  ceux  à  qui  il  doit  de  fe  préienter ,  & 
ceux  qui  lui  doivent  de  le  payer ,  s'il*  veulent  évi- 
ter les  frais. 

3  M.  Jean  Duret ,  négociant  aux  cayes ,  partir; 
pour  la  Nouvelle-Angleterre  en  Avril  prochain 
pour  y  aller  rétablir  fa  fanté  ;  fa  maifon  fubiif 
tera  toujours  fous  fon  ancienne  railon  de  Jeat 
Duret  ,  &  fera  régie  par  le  Sieur  Paul  -  Lourd* 
Martignac ,  fon  neveu  ,  &  Jofeph  Duret  fon  fil  s 
qu'ils  laifïe  conjointement  chargé  de  fa  procuration 
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A.  François-Marie  Jouon ,  économe  fur  l'ha- 
•n  Bezin ,  paroiife  de  Torbeck  ,  département 
d ,  ayant  reçu  une  balle  à  la  tête ,  le  1 3  No- 
re  dernier,  époque  où  les  gardes  nationales 
é  employées  ,  en  vertu  de  la  loi  martiale  ,  pour 
:r  l'attroupement  en  armes  des  gens  de  couleur 
,  fur  l'habitation  du  nommé  Léon  Prou , 
pour  France  ,  de  l'avis  des  médecins ,  comme 
en  danger  de  refter  ,  des  fuites  de  fa  bleiïure  , 
le  &  paralytique.  11  efpère  de  la  jtrIHce  des 
.aux  ,  pardevant  lefquels  fe  pourfuit  i'iniurrec- 
des  gens  de  couleur ,  que  fon  aj/ajjinat  ne 
joint  laiffe  impuni,  &  du  civifme  de  MM. 
réanciers,  qu'Us  ne  s'oppoferont  pas  à  fon 
t. 

M.  &  Madame  la  Rigaudelle  Dubuiflon  fils  , 
trois  enfans  en  bas  âge,  partent  pour  Fran- 
s  ont    à  vendre  un  clavecin   &   un  harmo- 

s'adrefler  à  M.  la  Rigaudelle  Dubuiflon  fils  , 
on  habitation ,  dans  les  bas  de  l'Artibonite , 

M.  Raboteau.,  à  Saint-Marc. 
M.  Reftoran  ,  aubergifte  à  Saint-Marc ,  part 
France,  &.  déclare  ne  rien  devoir. 
M.  Fleury ,  habitant  près  Saint-Marc ,  part 
France,  pour  caufe  de  maladie,  &  laiffe  MM. 
|bs  frères  chargés  de  fa  procurarion  &.  de  fes 
•es.  Il  prie  fes  débiteurs ,  déjà  très-anciens ,  de 
air  bien  le  payer  incefTamment ,  pour  lui  évi- 
e  défagrément  d'avoir  recours    aux  voies    de 

UT. 

M.   Conill  Lafitte  pan  pour   France  incef- 

nent. 

Les  Sieur  &    Dame  Pardon    defirant   partir 

France  pour  caufe   de    maladie,    vendront 

habitation  fituée  au-Grand-Cahos ,  fufceptible 

ce  moment  de  40   milliers  de  cafté ,   tsente- 

nègres  faits,  plus  leur  entrepôt ,  &    les  ani- 

x  y  attachés.  On  pourra  s'adrefler  à  M.  Mar- 

"i .  né^ocant  à  la  petite-rivière  de  l'Artibonite  , 

MM.  Ma^nac,  qui  donneront  les  renfeigne- 

i's  néciflaires.  Il   y   a   60  mille  pieds  de    caffé 

n'ont  pas  encore  rapporté  ,  30  mille  pieds  en 

nier  rapport ,  ôc  30  mille  pieds  plantés  da  Juin 

»i#r. 

M.  André  Charles  Grégoire  part  pour  Fran- 
ce déclare  ne   rien   devoir. 

M.  Délavai ,  habitant  au  Fond  ,  part  pour 
nce  au  mois  de  Mai  prochain ,  pour  caufe  de 
ladie. 

1  M.  G.  Blandin  aîné ,  fe  difpofant  à  partir 
»r  France  pour  des  affaires  de  famille ,  laiffe  le 
ar  Charles  Blandin  fon  frère  chargé  de  fes  af 


faîres  ;  il  prie  les  perfonnes  qui  lui  doivent 
vouloir  bien  le  fatisfaire ,  pour  lui  éviter  le  c  èik- 
grément  d'avoir  recours  aux  voies  de  rigueur  a  ex. 
quelles  il  ferait  forcé  ,  voulant  fe  délibérer  envers  ceux" 
à  qui  il  peut  devoir. 

2  M.  le  Moyne ,  capitaine  de  navire  ,  part  pour 
France. 

1  M.  Hanneton,  marchand  tailleur  de  Paris, 
part  pour  France ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

I  Le  Sieur  Ferpaye ,  habitant  dans  les  hauteurs 
de  la  rivière  de  Jérémie  ,  part  pour  France ,  pour 
caufe  de  maladie ,  avec  la  Dame  fon  époufe.  11 
laiffe  le  Sieur  Onfroy  chargé  de  la  procuration  de 
fon   habitation  ,  ainfi  que   de  fes  autres  affaires. 

1  Le  Sieur  Lagrave  ,  part  pour  France  le  4 
d'Avril  prochain ,  prie  ceux  qui  doivent  aux  car- 
gaifons  du  navire  le  Léger ,  capitaine  J.  Lacroix  . 
dont  il  eft  chargé  des  recouvremens  ,  de  le  folder  , 
pour  lui  éviter  les  voies  de  rigueur. 

I  M.  Mallet,  habitant,  part  pour  Franc,  ou 
pour  la  Nouvelle-Angleterre. 

1  Mademoifelle  Vanderluiffe  part  pour  France , 
ou  pom  la  Nouvelle-Angleterre. 

DEMANDE. 

a  Un  homme  âgé  de  36  ans ,  ayant  fait  fes 
études  ,  &  travaillé  un  peu  chez  les  notaires  &c 
procureurs,  &  dans  la  finance,  écrivant  très  bien, 
defirerait  trouver  une  place  ,  f  it  dans  une  habita- 
tion ou  chez  un  négociant.  S'adrefler  à  Madame 
Bonenfant ,  vis-à-vis  l'abreuvoir  3  au  Port-au-Prmcc. 

NAVIRES  EN   CHARGEMENT. 

3  Le  navire  les  Cinq-Frères  de  300  tonneaux , 
capitaine  Leff,  partira  pour  Bordeaux  du  20  au 
2  5  Mars  préfix ,  ayant  les  deux  tiers  de  fon  char- 
chement  arrêté ,  dont  grande  partie  eft  à  fon  bord  , 
prendra  du  fret  en  toute  denrée  pour  1&  complet 
de  fon  chargement  ,  &  des  paffagers  qui  feront 
commodément  logés  ;  s'adrefler  au  capitaine ,  ou 
à  MM.  Guerin  de  Malagué  frères  &  Galbade,  né- 
gocians  au  Port-au-Prince 

3  Le  navire  l'Efpoir ,  capitaine  la  Cour ,  du  port 
de  260  tonneaux,  partira  pour  Bordeaux  dans  les 
pi emiers  jours  de  Mai,  au  plus  tard ,  &  prendra 
du  fret  &  des  paffagers.  S'adrefler  audit  capitaine  , 
ou  à  MM.  Caudron,  Beauzamy  &  compagnie, 
aux  Cayes. 

2  Le  navire  l'Aimable- Jeannette ,  capit  Damou- 

1  rette  ,  arrivé  depuis  huit  jours ,  partira  pour  Nantes , 

dans  tout  le  courant  de  Mars  ;  il  prendra  à  fret , 

I  café,  coton  &  indigo ,  s'adrefler  à  MM.  Trotrier  t 
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Michàreau  &  compagnie ,  chez  iefquels  oii  trouve  de 
l'eau  de  Préval. 

A        VENDRE. 

2  M.  Collinet,  procureur  de  l'habitation  d'Or- 
léans ,  aux  Varreux  ,  a  à  vendre  trois  fuperbes  attela- 
ges de  chevaux ,  dont  deux  de  gris ,  &  un  bai , 
crins  noirs ,  fera  du  tout  bonne  compofîtion  pour 
du  comptant  ,  ou  pour  des  traites  fur  France ,  fur 
une  maifon  de  commerce  folide. 

2  M.  Magnan  ,  des  Gonaïves  ,  defirant  fe  libérer 
envers  tous  les  créanciers  ,  vendra  une  de  fes  café- 
teries,  au  choix  de  l'acquéreur,  avec  le  nombre 
de  nègres  qu'on  voudra,  fa  hatte  avec  fes  ani- 
maux, l'une  de  fes  maifons,  aux  Gonaïves,  des 
voitures  ck  des  cabrouets  attelés ,  un  beau  parti  de 
planches  d'acaj®u  très-sèches  ,  du  plâtre,  un  bon  mou- 
lin pour  battre  l'indigo  ,  à  l'eau  ,  prêt  à  être  pofé  ,  il 
recevra  en  payement  tous  fes  billets  ou  à  écheoir , 
ne  voulant  laiiTer  lieu  à  aucune  répétition  après  fon 
départ  fixé  au  printemps  ;  prévenant  qu'il  ne  fera  rien 
payé  par  fon  fondé  de  procuration ,  hors  de  fa  figna- 
ture.  Il  prie  inftamment  fes  débiteurs  de  lui  éviter 
le  défagrément  de  démériter  auprès  d'eux. 

EFFET        PERDU. 

3  Le  nommé  Pierre  LabniiTonnierre  déclare  avoir 
perdu  à  la  pofte  de  Léogane  ou  du  Port-au-Prince , 
un  compte  accepté  de  M.  de  Sainte-Croix,  de  756 
livres  ,  prie  en  conféquence  M.  de  Sainte-Croix  , 
ou  M.  Garnier  fon  repréfentant  de  ne  pas  le  payer 
à^qui  que  ce  foit  ,  &  de  ne  pas  recevoir  cet  effet , 
n'ayant  donné  aucun  ordre  quelconqus. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

3  Un  Nègre  nommé  l'Éveillé,  AoufTa,  étampé 
fur  un  des  feins  J.  TOVLMÉ  ,  bien  fait ,  joli  de 
figure,  âgé  de  28  à  30  ans,  fort  barbu,  perru- 
quier pour  homme  &  pour  femme ,  ayant  refté  long- 
temps au  Port-au-Prince  &  à  Léogane ,  où  il  tiï  fort 
connu;  ce  Nègre  eft  parti  marron  du  Port-au-Prin- 
ce le  premier  Novembre  dernier ,  ayant  enlevé  plu- 
Geais  effets  à  M.  Conftans ,  habitant  à  Jacmel ,  à 
qui  il  appartient ,  pour  l'avoir  acquis  du  Sieur  Toul- 
xné ,  gérant  de  l'habitation  Toulmé  fon  frère  ,  habi- 
tant au  Cap-Rouge ,  où  le  Nègre  a  des  habitudes  ; 
on  a  une  forte  préemption  que  ce  Nègre  eft  fouti- 
ré.  Cinq  portugaifes  de  récompenfe  à  qui  l'arrêtera  , 
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ou  donnera  notion  certaine  de  la  café  à  Nègre 
eft  caché.  S'adreffer  à  M.  Daubremont .  greffier 
mis  du  confeil  fupérieur  de  Saint-Domingue,  ai 
au-Prince ,  à  M.  Demoureu ,  gérant  en  pla: 
Léogane  ,  à  M.  Ducloud  ,  à  Jacmel ,  ou  au  pi 
taire  ,  de  préfent  à  Jacmel ,  qui  donnera  dix  po 
fes  de  récompenfe,  fi  on  le  lui  conduit  penc 
courant  de  ce  mois. 

3  II  eft  parti  marron  un  Nègre  nommé  Fra 
étampé  d'un  côté  f>P  &  de  l'autre  PARUC 
Marc,  ayant  barré  fes  étampes  pour  les 
méconr.aiflables  ;  ledit  Nègre  a  coutume  d'êi 
mé  d'une  manchette  &  d'une  paire  de  piftole 
de  fe  dire  libre.  Jl  y  aura  deux  portugais 
récompenfe  pour  ceux  qui  le  feront  a 
Ce  Nègre  appartient  M.  Pardon,  habit, 
TAftibonite. 

3  Médor  ,  depuis  deux  ans  dans  le  pays  ,  d 
tion  inconnue,  âgé  de  24  à  25  ans,  taille 
pieds  4  à  5  pouces,  éumpé  fur  le  fein 
OGV  ,  de  forte  corpulence  ,  parti  marron 
du  mois  dernier.  Ce  Nègre  s'eft  toujours 
comporté  ;  on  foupçonne  qu'il  a  été  débauch 
d'autres  nègres  de  fon  pays  &  de  la  mont 
avec  qui  on  fa  vu  le  Dimanche  au  foir  20  du 
dernier.  Ceux  qui  le  reconnaîtront  font  pri 
le  faire  arrêter  &  d'en  donner  avis  à  M.  V 
Duretail ,  habitant  à  l'Arcahaye  ,•  il  y  aura  ré 
penfe. 

ANIMAUX  ÉGARÉS, 
3  Une  mule  fous  poil  rouge,  étampée  i 
cuiffe  du  montoir  d'une  étampé  Efpagnole  .  S 
haut  d'un  2,  ,  échappée  des  favannes  de  M.  le  ( 
aux  Matheux.  On  prie  ceux  qui  en  auront 
naiffance  d'en  donner  avis  à  MM  Ganette  & 
tour,  Négocians  à  l'Arcahaye,  aux  Matheu 
M.  le  Gay  ,  il  y  aura  récompenfe  ;  cette  mi 
eft   égarée  depuis  environ   un  mois. 

2  Des  Nègres  conducteurs  d'un  parti  de  rm 
allant  du  Port-au-Prince  au  Petit-Trou  ,  fur  l'h; 
tion  des  héritiers  Boyer ,  en  ont  laide  égarer 
partie  ;  les  perfonnes  chez  qui  ces  animaux  ù 
réfugiés  font  priées  d'en  donner  avis  à  M.  d'A 
capitaine  au  corps-royal  du  génie ,  au  Petit-T 
lefdits  mulets  font  étampés  du  côté  du  monto 
fur  la  croupe  B.  D. 


Au  Port-au-Prince ,  chez  Mozard,  imprimeur  du  Roi  &  du  Ccnfeil  hipérieii 
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ET    AFFICHES    AMÉRICAINES.  l& 

Du  Mercredi    23   Mars    1791.  Jg| 


■ple  foamil  al»  loi^endcit  être  l'auteur  ;  il  n'appartient  qu'à  csux  qui  s'affocient  de  récries  conditions  geUfociéw.  /■  J.  Roujfea» 

7.  Si ,  dans  le  même  cas ,  il  trouver  que  ,  par 
la  nature  du  délit ,  l'accufation  doit  être  portée  au 
jury,  ou  fi ,  contre  Ion  opiaion  ,  le  tribunal  l'a  déci- 
dé ainfi  ,  il  dreffera  l'accufation. 

8.  Dans  le  cas  où  il  y  a  une  partie  plaignante 
ou  dénonciatrice ,  le  direclaur  du  jury  ne  pourra  ni 
dreiïer  Fade  d'accufation,  ni  porter  au  tribunal  la 
queftion  mentionnée  en  l'article  Vil,  fi  ce  rfeit 
après  deux  jours  révolus,  depuis  la  rem  île  du  préve- 
nu en  la  maifon  d'arrêt ,  ou  de  pièces  au  greffe  de 
tribunal,  mais,  ce  délai  paflè  fans  que  la  partie  ait 
comparu  ,  il  fera  tenu  d'agir  ainii  qu'il  efl  prefcnt, 
par  les  articles  précédents. 

9.  Lorfqu'il  y  aura  une  partie  plaignante  ou  dé- 
nonciatrice ,  &  qu  elle  fe  préfentera  au  directeur  du 
jury  par  elle-même  ou  par  un  fondé  de  procura- 
tion fpéciale  dans  le  fufdit  délai  de  deux  jours,  l'acle 
d'accufation  fera  drefié  de  concert  avec  elle. 

1 0.  Si  le  directeur  du  jury ,  &  la  partie  ne  peu- 
vent s'accorder  ,  foit  fur  les  faits  ,  foit  fur  la  nature 
de  ia'ccufation ,  chacun  d'eux  pourra  rédiger  fépa- 
rément  fon  acle  d'accufation. 

11.  Si  le  directeur  du  jury  ne  trouve  pas  le  délit 
de  nature  a  être  préfenté  au  jury ,  la  partie  pourra 
néanmoins  drefler  feule  l'aile  d'accufation. 

12.  Les  a£les  d'acufation  feront  toujours  com- 
muniqués au  commifTaire  du  Roi,  avant  d'être 
préfentés  au  jury.  Si  le  commilTaire  du  Roi  trou- 
ve que,  d'après  la  loi ,  le  déiir  efl  de  natute  à  méri- 
ter peine  afRicf  ive  ou  infamante ,  il  exprimera  fon 
adhéfion  par  ces  mots  :  La  loi  autcrife.  En  cas  con- 
traire il  exprimera  ton  opinion  par  ceux-ci  :  La  loi 
défend.  Dans  ce  dernier  cas ,  la  queflion  pourra  être 
portée  au  tribunal  de  diitrift,  qui  décidera  dans 
les  24  heures. 


OUVELLES  NATIONALES. 

ècret  de  îaffemblèe  nationale  ,  rendu  dans  la  fiance 
du  2  Janvier ,  fur  h  Jury  d'accufation. 

RT.  I.  Il  fera  défigné  dans  chaque  tribunal  de 
ici  un  des  juges  du  tribunal  pour  remplir  les 
lions  qui  Vont  être  défignées. 
,  Ce  juge  s'appeler  dlretTeur  du  jury;  il  fera 
à  tour  de  rôle,  tous  les  fix  mois,  parmi  les 
ibres  compofant  le  tribunal  du  diflrici,  le  pré- 
«  excepté. 

Celui  j  qui  fur  le  mandat  d'arrêt  d'un  officier  de 
:e ,  aurait  fait ,  au  gardien  de  la  maifon  d' arrêt , 
fe  du  présenu ,  en  prendra  reconnaiffance  ;  il 
ettra  les  pièces  au  greffier  du  tribunal,  &  en 
dra  pareillement  reconnaiffance  ;  il  rapportera  à 
cier  de  police  ces  deux  ailes  vifés  dans  le  jour 
le  directeur  du  jury. 

]  Auflitôt  après  avoir  délivré  fon  vifa ,  ou  au 
uà  dans  les  24  heures ,  le  directeur  de  jury 
udra  le  prévenu ,  &  examinera  les  pièces  réu- 
,  pour  vérifier  ïi  l'inculpation  efl  de  nature  à 
pré'entée  au  jury. 

Aucun  acte  d'accufation  ne  pourra  être  pré- 
é  au  jury ,  que  pour  un  délit  emportant  peine 
ftive  ou  infamante. 

•.  Dans  les  cas  où  il  n'y  a  point  de  partie  plai- 
nte on   dénonciatrice ,  foit  que  l'accule  foit  pré- 

ou  non,  fi  le  directeur  du  jury  trouve,  par 
uture  du  délit ,  que  l'accufation  ne  doit  pas  être 
ïêntée  au  jury  ,  il  afîcmblera  dans  les  vingt-qua- 
heures  le  tribunal,  lequel  prononcera  fur  cette 
ftion  ,  après  avoir  entendu  le  commiffaire 
Roi 
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13.  Dans  tous  les  cas  où  le  délit  aura  pu  être 
eonttaté  par  un  procès  vetbal ,  il  fera  joint  à  latte 
d'accdation ,  pour  être  préfenté  conjointement  au 
jury,  fous  peine  de  nullité. 

14.  L'acle  d'accuiation  contiendra  le  fait  &  tou- 
tes .les  c.rconftances  :  celui  ou  ceux  qui  en  feront 
l'objet ,  y  feront  clairement  défignés  ;  la  nature  du 
délit  fera  déterminée  auiîi  précifément  qu'il  fera 
po/Txble. 

Décret  de  l'AJfemblie  natonale  t  concernant  la   colonie 
de  Saint-Domingue ,  du  premier  Fcvïer  typi. 

L'AiTembîée  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
comité  des    colonies. 

Voulant  réunir  tous  les  moyens  propres  à  af- 
fûter la  tranquillité  des  colonies,  &  preifer  i'éta- 
bhfTement  des  lois  qui  doivent  les  faire  participer 
à  la   régénération  de    l'empire  ; 

Conûdérant  que  pour  parvenir  à  ce  but  elle  a 
annoncé  qu'il  leur  lerait  inceiTamment  adrefie  des 
jnftrudions ,  &  qu'en  fanant  précéder  cette  mefure 
d'un  développement  de  puifTance  capable  de  faire 
ceiïer  les  troubles,  6k  de  raiTurer  les  bons  citoyens  , 
elle  en  a  confié  ia  difpofition  dans  les  ifîes  du 
vent  à  des  commuTaires  nationaux  ,  pour  que  l'in- 
duence  de  la  confiance  6k  de  la  perfnafion  pût  ac- 
compagner toujours  l'u/age    de  l'autorité  ; 

Qu'il  entre  également  dans  fes  vues  de  faire  con- 
courir les  mêmes  mefures  dans  les  autres  colo- 
nies ,  6k  notamment  dans  celle  de  Saint  -  Do- 
mingue,  où  après  avoir  anéanti  des  ailes  illégaux 
ck  employé  des  moyens  de  févérité  pour  main- 
tenir l'autorité  des  lois  ,  il  eft  conforme  à  fes  prin- 
c'pes  de  vouloir  calmer  les  efprits,  faire  celTer  les 
diviflons,  6k  conduire  paifiblement  à  un  vœu  com- 
mun tous  ceux  qui  délirent  le  bien  public, 

A  décrété  6k  décrète  ce  qui  fuit  : 

i°.  Le  Roi  fera  prié  d'envoyer  dans  la  colonie 
de  Saint-DomingiK-  trois  commiilaires  civils  ,  char- 
gés d'y  maintenir  l'ordre  6k  la  tranquillité  publique  , 
a  l'effet  de  quoi  il  leur  fera  donné  tous  pouvoirs 
à  ce  néceflfaire  ,  même  de  (ufpendre  ,  s'ils  l'ef- 
timent  convenable  5  le  jugement  des  affaires  crimi- 
nelles ,  qui  auraient  pu  être  intentées  à  raifon  des 
troub'es  qui  ont  eu  lieu  dans  cette  colonie ,  ainfi 
que  l'exécution  de  ceux  d  Jdits  jugements  qui  auraient 
pu  être  rendus. 

L'affemblée  coloniale ,  qui  a  dû  être  convo 
quéeen  exécution  du  décret  du  12  GÉlobre  derni.r , 
ne  pourra  mettre  à  exécution  aucun  de  fes  arrêtés 
fur  l'organifation  de   la  colonie ,  même  avec  la  fa.ic- 
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tion  du  gouverneur  ,  avant  l'arrivée  des  inflru 
qui  feront  inceiïamment  adnrflées. 

30.  Le  Roi  fera  également  prié  d'envoyer 
la  colonie  de  Cayene  6k  de  la  Guiane  fran> 
deux  commiflàires  civils ,  pour  y  exercer  les 
tions  6k  les  pouvoirs  délégués  par  le  décret 
29  Novembie  dernier  aux  commiiïairts  de 
pour  Ls  ifles  du  vent. 

Ce  décret  a  été  rendu  fur  le  rapport  d. 
Barnave. 

NOUVELLES    COLONIALE 

L'Aflemblée  provinciale  du  nord,  dans  la 
ce  du  14  Mars,  inftruite  que  l'équipage  de  l'C 
délirait  l'ouverture  de  ae-x  malles  adreflecs.  à 
lieutenant  générai  au  gouvernement  de  Saint-Dc 
gue ,  6k  ayant  reçu  le  vœu  formel  de  M.  le  g< 
a  c^t  égard ,  arrête  que  iix  commiflàires  pris 
fon  fein ,  fe  tranfporteront  à  bord  de  l'Ur 
pour  affilier  à  l'ouverture  defdites  malies  6k 
ches ,  en  préfence  d'une  perfonne  déléguée  pj 
de  Blanchelande ,  6k  dudit  équipage. 

Arrête  en  outre  que  ltfdits  commiflàires  fe  1 
porteront  encote  à  bord  des  autres  bâtime 
Roi  qui  fe  trouvent  en  rade,  pour  témoigner 
uns  6k  aux  autres ,  l'cfprit  de  paix  6k  de  fo 
fion  aux  décrets  nationaux  qui  animent  tous  les 
citoyens  de  cette  ville,  6k  les  inviter  à  veaii 
députation  s'aifurer  eux-mêmes  au  fein  de  l'a; 
blee  de  cet  efprit  public  ,  6k.  de  tout  ce  qui 
les  intérefler  en  leur  qualité  de  bons  citoyens. 

Dlfcours  de  M.  Chefnean  de  la  Mégrière,  à  MA 
députés  des  équipages  des  bdtimens  nationaux  et 
du  Cap ,  à  la  f.ance  extraordinaire  de  Cajft 
provinciale  du  nord ,  le  ij  de  ce  mois. 

Amis  ,  frères  6k  compatriotes , 

Le  drapeau  de  la  province  vient  de  contracte 
alliance  folennelle  avet  le  pavrilon  de  la  marin 
t'onale.  A  ce  figne  augulie  de  notre  liberté , 
avez  reconnu  que  la  révolution  Françaife  avait  et 
fes  rameaux  tutélaires  jufques  dans  nos  contrées, 
lors  l'élan  de  votre  patriotifme  a  retenti  dans  la 
par  ces  exclamations  mille  fois  répétées  :  Vi 
Nation  ;  vivent  la  Loi  &  le  Roi. 

Que  pourrions-nous ,  oh ,  nos  amis  !  Que  j 
rions-nous  ajouter  à  ce  cri  de  vos  cœurs  6k  de 
confeiences  ?  Rien.  Vous  êtes  Français,  no 
fommes  comme  vous  :  Ls  amis  de  la  conflit 
font  nos  frères,  leur  civifrne  eft  le  nôtre:  tou: 
fentimens  font  confondus. 

Que  la  ligue  des  ennemis  du  bien  public  ofe  ei 
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•unir  contre  les  efforts  réunis  de  notre  patrio- 
(  e. —  !  Que  l'ariftccratie  oiè  encore  lever  fa  tête 

cHleufe !  Mais  elle  eft  détruite  en  France; 

eft  dans  le  néant  ici. 

,es  amis  de  l'ordre  ,  les  amis  de  la  paix ,  les  amis 
jdéc-ets  nationaux  fanctionnés  ,  refpeétent  &  doi- 
:  refpe&er  le  repréfentant  d'un  Roi  citoyen.  Tant 
ce  reprélentant  fera  vertueux ,  notre  amour  l'en- 
nn:ra,  parceque  l'éminence  de  fon  cara&ère  & 
tenîent  ce  notre  reeonnailTance  nous  le  rendront 
K  péceix. 

l«'s  s'il  attentait  aux  droits  du  peuple ,  la  refponfa- 
;  de  ce  chef  du  pouvoir  exécutif  ne  ferait  pas 
e  :' l'œil  de  la  Nation  conftamment  01  vert  fur  fa 
luite .  pourrait  nous  venger  exemplairement  de 
•ffenfes  à  la  conititution. 

y  a  plus;  il  voudrait  l'altérer  ou  la  dilToudre, 
n'y  rérffirait  pas.  Le  ferment  en  eft  dfts  nos 
rs  ;  le  defporjfme  ne  viendra  plus  affliger  cet  ho- 
i  ,  des  Français  ne  font  pas  faits  pour  lui. 
e  redoutez  donc  rien  pour  notre  liberté  chérie  : 
j  été ,  elle  eft ,  elle  fera  viclorieufe  de  tous  les  évé- 
ens. 

»n  eft  fort ,  quand  on  a  fu  faire  un  faiffeau  géné- 
le  toutes  les  opinions  &  de  toutes  les  volontés, 
eft  notre  pcfttion  actuelle.  Nous  n'avons  qu'un 
,  qu'un  efprit,  qu'une  arne:  nous  ne  voulons 
qu'aux  décrets  nationaux  fandtionnés,  &  nous 
iainti:ndrons  l'exécution  au  péril  de  notre  vie  : 
"ont  nos  divoirs;  telle  eft  notre  profeffion  ce 
elle  eft  elle  de  tout  Français. 
r  ces  décrets  font  ceux  des  8  &  28  Mars  1790  , 
J  1 2  Oétcbre  fuivant.  L'humanité  frémit  à  i'af- 
du  malheureux  événement  qui  vient  d'enfanglan- 
:  Port-au-Prince  :  le  peuple  de  cette  ville  n'était 
epréfenté  ;  de  là ,  la  fermentation  qui  l'a  agité ,  de 
explofton  de  la  défiance  &  fes  déplorables  effets, 
i ,  au  contraire  ,  le  peuple  a  conftamment  eu  fes 
Sèrftans;  ici ,  la  difeuffion  de  fes  intérêts  eft  publi- 
,  ici ,  le  pouvoir  exécutif  ne  peut  fe  mouvoir  con- 
:s  ctoyens  fans  la  réquifition  des  dépofitaires  de 
ronfiance  ;  ici ,  nous  volons  tous  ,  d'un  pas  égal 
un  commun  accord ,  vers  la  régénération  pu- 
nous  provoquons  tous  ,  nous  protégeons  tous 
:ution  de  la  loi. 

i  encore ,  le  peuple  a  recouvré  fes  droits ,  c'eft 
uple  qui  a  conftitué  l'affemblée  provinciale  ;  c'eft 
uple  qui  la  maintient,  &  qui  la  défend  ;  c'eft  1 
le  qui  a  provifoirement  organifé  fon  bureau  de 
:e ,  &  qui  eft  toujours  refté  libre  de  créer  une 
icipalité  provifoire  ,  calquée  fur  le  mode  natio- 
3'eft  le  peuple  qui ,  par  l'organe  de  fes  repréfen- 


tans ,  nomme  fes  juges ,  fa  maréchaufîée ,  fa  police  > 
tous  ceux,  en  un  mot ,  deftinés  à  exercer  des  ienc" 
tions  publiques;  c'tft  le  peuple  qui  a  reçu  le  ferment 
des  officiers  militaires  &  d'adminifti  ation  ;  c'eft  \Ù 
qui  a  reçu  celui  du  régiment  au  Cap ,  ce  corps  dif- 
tingué  par  fon  patriot:fme',  qui,  non  content  de  fe 
concilier  lMlime  &  la  reconna  fiance  ce  feS  conci- 
toyens ,  a  fu  mériter  encore  les  rernercîmens  de  !a 
Narion. 

Notre  Union  fait  donc  notre  force  :  elle  fera  im- 
perturbable ,  parcequ'elle  eft  pure;  parceqiûlle  n'a 
d'autre  objet  que  l'exécution  ponctuelle  des  lois  na- 
tionales* 

Pouvions  nous  qualifier  de  ce  nom  facré ,  le  dé- 
cret du  17  Décembre  dernier  !  Non  ,  chers  cempa- 
tnotc-s ,  non  ,  ce  décret  n 'eft  que  le  fruit  impur  de 
l'impofture  la  plus  criminelle ,  &  la  plus  dénuée  de 
vraifemblance. 

Remarquez  en  effet  que  le  fauffaire  qui  l'a  imaginé 
&  répandu  ,  n'a  même  pas  eu  l'attention  de  le  revêtir 
de  la  fanctjon  royale  :  donc  il  n'exifte  pas ,  donc  il 
ne  peut  faire  loi ,  donc  la  malignité  ne  l'a  inventé  qre 
pour  aimer  les  citoyens  contre  les  citoyens ,  que 
pour  vei  fer ,  s'il  était  pcifible  ,  fur  cette  florifrante  co- 
lonie ,  tous  les  maux  qui  ont  déchiré  la  Martinique. 

Croyez-en  ceux  qui  fe  font  ralliés  fous  la  bannière 
de  la  liberté:  croyez-en  ceux  dont  le  civifme  a  reçu 
les  applaudiffemens  de  la  Nation  :  croyez-en  ceux 
dont  les  places  maritimes ,  vos  feeurs  &  vos  am:es , 
ne  prononcent  le  nom  qu'avec  le  fentiment  des  p^us 
douces  afïeétions. 

Venez  ,  lorfque  vous  le  pourrez  ,  venez  vous  réu- 
nir au  fein  de  ce  peuple,  qui  nous  a  confié  fes  inté- 
rêts :  venez  entendre  fes  repréféntans  :  venez  vous  pé- 
nétrer de  leurs  difcufîions  confiitutionrelks  :  vous 
verrez  que  nous  voulons  fon  bonheur  :  vous  verrez 
que  tous  nos  momens  font  cenfacrés  à  l'opérer  :  vous 
verrez  cette  union  franche  &  loyale ,  cet  amour 
inné  de  Cette  liberté  commune  qui  nous  anime  tous. 
Alors ,  &  lorfque  vous  rentrerez  dans  vos  foyers , 
vous  direz  à  vos  femmes  &  à  vos  enfans  :  vous  di- 
rez à  vos  concitoyens  :  «  Nous  arrivons  du  Cap- 
Français  :  cette  capitale  de  la  province  du  nord  de 
Saint-Domingue  a  fu  conquérir  fes  droits  fans  verfer 
une  goutte  de  fang  :  feule ,  elle  a  fait  face  au  t'îfpo- 
tifme  ,  &  elle  l'a  terrafTé  ;  elle  s'eft  élancée  veis  la  fé- 
licité publique  ,  &  elle  l'a  atteinte  à  pas  de  géant.  Un 
moment  fes  habitans  ont  été  divifés  dans  leurs  opi- 
nions, &  ils  les  ont  confondues  dans  leur  ferment 
civique ,  d'attendre  avec  foumiffion  &  refpeét ,  les 
décrets  nationaux  fanctionnés ,  &  de  les  maintenir 
religieufemeVjt,  11$  ont  tenu  parole  :  ils  donneraient 
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leur  vie  pour' la  Nation  ,  pour  fon  Roi ,  pour  l'exé- 
cution delà  Loi,  fans  laquelle  tous  les  principes  qui 
organîfent  la  fociété  ,  feraient  bientôt  anéantis.  Réu- 
riiions  donc  tous  enfemble  cette  généreufe  contrée  , 
elle  eft  libre..  ..elle  eft  digne  de  l'être. 

Signé,  CHESNEAU  DE  LA  MÉGRIÈRE. 

DISCOURS  promue' par  M.  Gnpière  Montalibcr , 
prfdent  de  îaff-.mbke  provinciale  du  nord,  a  la 
j'eance  extraordinaire  du  i;  Mars  1791. 


L'afTemblée  provinciale  du  nord  de  Saint-Domin- 
gue vous  reçoit'  dans  fon  fein  ;  elle  voit  en  vous  de 
Ions  citoyens  amis  de  la  conftkution  Françaife ,  de 
l'ordre  &  de  la  paix,  de  braves  marins  attachés  aux 
lois  de  l'honneur  &  de  la  fubordination ,  àînfi  que 
les  décrets  de  l'Affemblée  nationale  le  prescrivent  : 
vous  êtes  ici  parmi  des  frère*  qui  ont  toujours  ma- 
nifefté  leur  attachement  à  la  mère  patrie  ,  leur  fidé- 
lité à  la  Nation  à  la  Loi  6»  au  Roi.  Citoyens  dé- 
fenfeurs  de  ces  mêmes  décrets ,  voas  pourrez  toujours 
compter  fur  la  protefîion  de  la  loi ,  crée  par  cette 
même  conftkution  :  c'eft  en  la  foutenant  que  i'aiTem- 
b'ée  des  repréfentans  du  peuple  de  cette  province  ,  a 
mérité  les  juftes  éloges  des  repréfentans  de  la  Nation 
Françaife.  M.  de  biancheiande ,  lieutenant  général 
au  gouvernement  de  cette  colonie  ,  envoyé  par  la 
Nation  &  le  Roi ,  pour  faire  exécuter  les  décrets 
nationaux  ,  s'eft  retiré  dans  la  province  du  nord  ,  où 
ils  font  en  vigueur  :  fa  conduite  eft  loyale  ;  ami  de  la 
conftkuti©n  ,  il  le  fera  de  nous ,  de  tous  les  citoyens 
de  cette  province  qui  ont  fait  le  même  ferment  que 
vous    &  que  tous  les  bons  Français  ont  dans  le 

Ccear.  '       , 

L'affembléefe  fait  un  pîaifir  &  un  devoir  de  vous 
certifier  fur  la  foi  de  fon  patriotifme  &.  de  la  loyauté  , 
connus  de  toute  la  Nation,  qu'il  n'exifte  que  deux  dé- 
crets de  i'Aflemoiée  nationale  pour  la  colonie  ,  celui 
du  8  Mars,  avec  les ir.itrudnons  du  même  mois,  & 
celui  du  1 2  Octobre  dernier  :  l'afiemblée  vous  allure 
fur  la  même  toi,  que  le  décret  fappofé  du  r 7  Dé- 
cembre dernier  eft  l'invention  perfide  des  ennemis  de 
la  tranquillité  publique  ;  eft  l'ouvrage  de  la  calomnie 
la  plus  atroce ,  eft  ïeffai  de  la  contre-révolution  Ja 
plus  effroyable  pour  les  bons  patriotes  qui ,  comme 
vou*  &  comme  nous ,  font  les  amis  fmcères  de  la 
Conftitution  Françaife. 

Le  préfieent  a  ouvert  un  carton  plein  de  cocardes 
nationales  Se  a  d  t  : 

Chers  crmravricres,  Faffemblée  vous  ofTre,  par 
ir.on  organe,  le  fvmbole  glorieux  de  votre  unipn 
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patriotique,  &  indifioluble  avec  la  province 
nord  ,  &  avec  tous  nos  frères  de  la  colonie  &  < 
mère  patrie. 

Le  préfident  a  prié  MM.  les  commiiïaires  de 
de  diltribuer   les  cocardes  natioiiales  aux  équip 
des  bâtimens  du  Roi. 

Du  Port-au-Prince,  le  23  Mars  ijgi. 

M.  de  Villages ,  chef  de  divifion  des  armées 
vales ,  commandeur  de  l'ordre  de  Ma'the  &  c 
mandant  de  la  itation  des  îles  fous  lèvent,  eft,; 
ici  Dimanche  dernier.  Pendant  la  traverfëe  O 
éprouvé  différentes  indifpofitions  qui  annonçaien 
amas  d'humeurs ,  il  négligea  ces  avertifiemens.  Ç 
ques  jours  après  fon  arrivée  ici ,  il  fe  fentit  plus  r 
M.  le  maire  le  fit  tranfporter  chez,  lui  &  malgré 
les  foins  il  a  fuccombé.  11  a  été  enterré  le  même 
avec  t#us  les  honneurs  dûs  à  fon  grade. 

Les  commifiakes  indiqués  par  le  décret  du 
mier  Février  pour  venu  à  Saint-Domingue  ,  M 
dit-on ,  M.  de  la  Cofte ,  ancien  chef  des  bureau) 
la  marine  ;  M.  de  la  Rivière  père  ,  ancien  inteflj 
de  la  Martinique,  &  M.  François  de  Neuf-Châr. 
ancien  procureur  général  au    couieil  fupéueur 

.    Cap. 

On  mande  du  Cap  que  le  détachement  du  t 
ment  du  Port-au-Prince  qui  était  en  garhîfon  à  Si 
Marc  ck  qui  s'était  retiré  au  Cap  a  été  ucencii 
doit  inceffamment  partir  pour  France. 

É 


M 


LANGES, 

A    i'  É  v  1  T  e  v  Jt. 

Au  Cap,  le  6  Mars  1791., 

M.  On  s'agite  en  tous  fens  fur  ce  que  nous  a\ 
à  faire  :  il  n'ett  point  étonnant  qu'il  y  ait  prefq 
tant  d'opin  ons  que  d'individus  ;  outre  que  chJ 
a  fa  manière    de  voir,  il  eft  encore   mu.  par 
intérêt  particulier.    Je    crois  avoir  affez    écartj 
mien,  pour  n'êtte   comma.idé    que  par   unêM 
faite   impartialité ,   &.    c'eft  avec  _  elle   feule   qi 
me  permets  les  réflexions  dont   je  vais  vous 
part. 

Aucune  paroiffe ,  fuivant  moi ,  n'a  eu  des  I 
meilleures ,  ni  mieux  rendues  que  la  Croix-des-1 
quets;  mais  elle  a  erré,  lorsqu'elle  a  propejd 
préparer  nos  plans  de  conflitution  dans  trois  afl 
blées  provinciales.  La  loi  indique  une  antre  mari 
&  il  eft  d'autant  moins  permis  de  s'en  éca.tr 
d'en  fufpendre  l'exécution  ,  que  c'eft  «_e  qui  a 
du  coupable  aux  yeux  de  la  Nation  l'aiTembléJ 


tînt-Marc  ,  &  que  le  feul  moyen  de  ramener  a 
Û  unité  d'opinion  &  de  principes ,  eft  derefpec- 
?  les  lois.  Tant  qu'on  fe  permettra  de  es  éluder 
i  de  les  interpréter,  il  y  aura  toujours  ceux  par- 
i,  &  l'Affemblée  nationale  aura  a  fe  plaindre 
avoir  vu    fes    décrets  rejetés   par  1  un   &    par 

lutre.  ,  .         i         ,  • 

D'ailleurs  il  y  aurait  l'inconvénient  dans  Içs 
(Tembléss  provinciales,  dont  la  rivalité  pourrait 
evemr  daneereufe,  que  la  même  propofinon  adop- 
te dans  deux,  rejetée  dans  la  troisième,  aluna- 
Knité,  paierait  fans  être  débattue  ;  ou  contre  la 
-îuralité  des  voix,  fi  elle  était  adoptée  dans  deux 
une  faible  majorité,  lorfqu'à  une  très-grande  elle 
èrait  'rejetée  par  la  troiiième  :  on  fent  que  la  plur- 
alité des  voix  ne  l'emporterait  pas  toujours.  11 
aut  donc  une  nouvelk  afïemblée  générale.  Si  elle 
i  ck  taux  patriotes,  il  eft  permis  de  fe  flatter  que 
ce  ne  fera  qu'un  petit  nombre,  &  d ailleurs  les 
aflemblées  provinciales  n'en  feraient  pas  garanties. 

Au  refte  ,  il  ne  s'agit  fur-tout  que  de  préparer 
des  plans,  &  notre  tâche  eft  moins  confiderable 
qu'on  ne  le  penfe  peut-être  ,  fi  l'on  veut  être  jufte: 
car,  excepté  le  décret  du  io  Août  1789,  peu 
d'autres,  en  confervant  le  code  non  &  les 
lois  fur  les  gens  de  couleur,  feuf  les  change- 
ons dont  elles  font  fofceptibles ,  toutes  celles  du 
royaume  peuvent  nous  convenir ,  &  les  ccionies 
s'organifer  comme  lui.  H  n'eft  quelconque  de  pren- 
dre des  arrangerons  puor  toutes  les  dettes,  pi- 
ques à  l'époque,  par  exemple,  du  13    Décembre 

^Sans  doute  le  créancier  aie  droit  d'exiger  à  l'inf- 
tantmême  ce  qu'on  lui  doit  :  mais  1  faut  que  pour 
-te  bien  général  ,  &  fon  propre  intérêt,  il  1.  p*ete  . 
U  ferait  dangereux  de  mettre  trop  de  ngueur ,  com- 
rnell  le  ferait  que  l'on  pût  abufer  plus  long-temps 

de  fa  confiance.  îuiv— 

Six  années  paraîtraient  fuffifantes  pour  fe  libérer 
àrrioins  que  l'on  ne  doive  prefque  «  quelo, t  pof- 
-sèck^dans  ce  cas,  ce  qu'on  pofsede  ne  faa.t  pas 
IfoT  &  la  loi  doit  le  rendre  à  fon  vrai  proprié- 
Z. d"la  colonie,  on  doit  fe  portera  accorder 
8  années;  &  comme  les  dernières  avances  ont 
confobdé  &  fonvent  allure  ks  premières ,  on  paye- 
rait (faut  les  arrangemens  particuliers  qui  peuvent 
exift^r  )   dans  cet  ordre , 
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*  83  &  avant  en  95 
il  arrivera  qu'une  même  perfonne  ne  devra  pas , 
ou  de  chaque  année,  ou  également  ;  dans  le  pre- 
mier  cas,  les  payemens  feront  rapproches;  dans 
le  kcond  ,  on  ne  pourra  les  faire  au-deflo us  du  hui- 
tième de   ce  qu'on  devra. 

Cette  idée  aurait  Kfoiu  d'un  développement  que 
je  donnerais,   fi  elle    paraiffait  s'accorder  avec   le 

vœu  général. 

Le*  payemens  feraient  garantis  par  tout  ce  qu  on 
pofsèdera,  fans  exception ,  lors  de  ^rangement, 
ou  ultérieurement,  &  le  créancier  aurait  ici  les 
mêmes  droits  qu'il   aurait  en  France. 

Soit  que  je  confidère  que  tel  qui  a  d  anciennes 
créances  en  a  de  nouvelles;  que  iorfquon  a  fait 
les  premières  avances  aux  habitans  ,  ils  étaient  pau- 
vres en  général  ;  d'où  il  fuit  qne  l'on  s  eft  atten, 
du  à  courir  des  rifques,  au  moins  celui  d  attend:  e 
longtemps ,  &  que  les  bénéfices  ont  du  erre  pro, 
portionnés  :  foit  enfin  que  je  confidère  que  par  les 
dernières  avances ,  de  mauvaifes  créances  font  deve- 
nues  bonnes,  &  que  toutes  peuvent  le  devenir 
par  cet  arrangement,  je  le  crois  &  ce  bonne 
foi  *Jte  fous  tous  les  rapports.  Payons  de  le 
rendre  plus  jufte  encore,  par  la  répartir,^  ues  inté- 
rêts ;  on  peut  dédommager  par  eux  ceux  qui  f  root 
payés  les  derniers ,  aux  dépens  des  premiers  payes. 
Voici,  dans  cette  vue,  ma  manière  de  les  al.eoir, 
qui  réunit  encore  un  autre  avantage ,  celui  enga- 
ger le  débiteur  à  anticiper  fes  payemens,  il  lerajî 

tenu    d'ajouter, 

î  pour  cent  pour  1  armée  % 
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j  ce  qui  les  établit  à  5  pour  cent,  1  un  dmlm 
IÏ  réfultera  de  ce  nouvel  ordre  de  chefes  que 
le  commerce  avancera  de  plus  fortes  femmes, 
&  accordera  de  plus  longs  termes  a  1  agriculture^ 
ciue  le  papier  qui  pourra  être  pris  avec  confiance ,  ^n- 
quon  feia  tenu  de  payer  à  l'échéance,  comme 
en  France,  tiendra  lieu  d'efpèces  ;  que  Ion  refera 
fes  engagemens  &  fes  dépenfes  ,  fur  des  revenu? 
réels  ou  probables;  que  pour  les.  acquitter,  en  cas 
[  d'événement ,  on  trouvera   facilement  a  emprunt 
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ter ,  quand  on  jouira  dW  bonne  réputation  ;  enfin 
que  les  fortunes  qui  fouvent  ne  font  retardées  que 
par  un  défaut  de  conduite,  fe  confohderont  & 
deviendrons  réelles. 

Ls  perfonnes  qui  profitent  volontiers  de  la  faci-   ! 
Iite  quelles   ont  d'abufer  de  la  confiance,   ne  ver- 

VérkéPaS  '    malS  ^  "'en    ^    paS  moins  »• 

Je  reviens  fur  ce  que  nous  pouvons  nous  or*a- 

nifer   ici,    en    confervant    le   code  noir,  comme 

es  provinces  du  Royaume.  Elles  étaient  plus  loin 

I  une  de  1  autre  ,    par  leurs  coutumes  ,  que  3es  colo- 
nies ne  le  font  par  leurs  ufages  ;  cependant"  toutes 
U  provinces  fe  font  foumifes  à  la  même  loi  :  pour 
quoi    les    colon»    ne    s'y  foumettraient-elles    pa 
auffi.'  Les  lois  doivent  être,    autant  que  poffibk- 
umformes  dans  tout  ce  qui  fait  partie  de  lW»re 

II  ert  inconcevable  quon   ait  eu  la  prétention  d'en 
feire  dans  pleurs   colonies.   D'après  cette  étrang 
erreur, Saint-Domingue,  la  Martinique  ,  la  Gua£ 
loupe  ,- auraient  les  leurs   particulières,  &  peut-êm 

lAil.mblee  nationale  en  a   fait   de  meilleures  m* 

ZT''\  "atUrd  d'eninférer  qu'Ole  en  eft  plus  en 
état:  elle  reumt  tant  de  lumières  que  rien  ne  lui 
eft  étranger.  Une  feub  province  n  eut  pas  fait  pro- 
bablement, une  constitution  auffi  parfaite  qu ecëfle 
que  nous  devons  à  la  réumonbes  lumières  de  toutes 
J  ai  1  honneur  d  être ,  &c. 
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COMMERCE. 

Ma^bT  AV^és\  A*  Port-au-Prince,  le  rc 

Cap  '       frtf?  ?  l£  ^n  '  HaVre  ■  toihé  au  ; 
.?}>  -  c8'  .    Glorre»  Ciraudeau,  4  Février 
touche  a   Saint-Marc.    Il  y  a  dans  U  ^rt,l7atl 
mens  Français  de  long  cours. 

A  Léogane     Je  14  Mars',  le  Plutus,  Giraudeau 
Angole  &  Martinique,  avec  380  Nègres.  '  I 

Verteau     rî    r"'  !?  î5   MarS'   Je   M-agoane .  ' 
verreau,  Nantes,  26   Janvier. 

Aux  Cayes   le  16  Mars  ,  la  Renommée ,  Hiard , 

Bafr'  '  M  6  DécetSbr^  h  8  ,    le  Navigateur 
Bachelier,  Nantes,  3  Février,  avec  un  paiîfger.    ' 
Du  14  au  2i  Mars,  il  eft  arrivé  au  Port-au-Prir.ee 
deux  navu«  Anglais  de  Londres  fur  leur  left  ,  &  huit  ! 
bâumens  des  Etats-Unis  qui  ont  importé  6o\  cuir-  ' 

iSJtt 226  bariis  * faHne'  £  cOCh;Lr  2 

«08  oî  H'VUbaC  '  77-°°°  Pieds  de  bois  éT-ni , 
508,000  de/Tentes,  40  barils  de  goudron,  33,000 
pieds  de  planches,  66,000  de  merrain  à  fucre 4 
mats,  188  quintaux  de.  morue,  32  barils  de  ha- 
rengs ,  06  d-  de  b«uf,  ,j   çhevauz,  to  mukts, 


5  vaches ,  4ï   fVéqirins  de  mantègue,  4  douzaii 
yolafe      2    tafes    Anglaife$)    8T000\hevr0r 

2  canis  betteraves. 
Du  6  au  12  Mars,  il  eft    arrivé    aux    Cayes 

batimens  étrangers,  qui  ont  importé  220  barils 
ranne,   233  duo  de  bœuf -falé ,   27    boucauds 
10  tjerçoiM i  de  ris,    50     fréquins    de    mantègu 
278  barils  de  harengs  ,  82  dito  d'huile  de  poiiTo 

3  «oucaud»  de  pois,  57,00o  pieds  de  planche, 
a  boucauds  de  tabac,  3  barils  de  maïs,  500  pie 
u aviron,  10  demis  barils  de  faumon  ,  x3  o? 
merrams,  l6  chevaux,  32  bourriques,  2  muleta 

N^rs  partis.  Du  Port-au-Prince,  le  1 
Mars,le  Comte-de  louloufe,  Gourrège,  Bordea» 
e  18,   le  Pairere,   Blavet,  Marfëille 

^f^Marc,  le  i7  Mars,  la  Jufïlne,  Du 
b.ey,  Bordeaux,  avec  2  pafTagers. 

Du  ,4  au  21  Mars,  il  eft  parti  pour  les  États 
Unis  7  banmens  qui  ont  exporté  favoir ,  <o< 
banls  defel,  2,633  quimaux  de  firop ,  6,800  Hv 
de  café ,  60  quintaux  de  fucre  brut. 

'     "  '■[■■Ml  — — 


AVIS     D  I  V  E 


R  S. 


Une  habitation,  fife  au  Grand-Goave,  à  vendre  par 
hentaton,  en  vertu  de  fentence  du  JUge  royal  du 
retit-Goave, 


Ladire  habitation  confiant  en  290  carreaux  de 
terre  dont  1 7o  en  mornes,  fur  lefquels  font  des 
boa  lufceptibles  dêtre  exploités,  120  en  plaine, 
dont  45  actuellement  en  cannes,  10  en  vivres  & 
25  fucepnbles  dêtre  plantés  en  cannes,  ils  font 
maintenant  en  favanne. 

Les  bâtiment  font  : 

Ie.  Unefiîcrerie  en  maçonnerie  de  o<  pieds  de 
long  fur  28  de  large,  avec  fourneaux  &baffin  fu- 
yant de  purgene  ;  le  tout  couvert  en  elTentes  &  garnie 
de  deux  équipages ,  dont  un  en  allez  bon  état 

2  .  Un  autre  bâtiment  de  82  pieds  fur  13  ,  cou- 
vert auffi  eneffentes,  propre  à  faire  une  pugerie. 

3  ■  Une  café  a  moulin  à  eau ,  couverte  auffi  en 
elientes  ;  le  moulin  eft  en  mauvais  état. 

4°-  Deux  moulins  à  bêtes  en  bon  état. 

5°.  Une  tonnafcrie  de  64  pieds  fur  20'  couverte 
en  paille. 

r/2  ^ne  Cal"C  P°Ur  fe  8éiant  '»  eI,e  a  S6  P"^  <"ur 
10  &  eft  couverte  en  paille. 

7e.  Une  autre  café  à  côté  fervant  de  magafin , 


ayarat  la  même  couverture, 


-  - 


■I 


3°7 
'  \9    Une  ca*e  à  guidive  de  44  pieds  fur  10 ,  en 
«vais  état. 
j°.  Une  café  à  bagaffe  de  70  pieds  fur   45  ,  en 

I  "    etat>  x      ,  /•       C       < 

io°.  Un  parc  à  mulets,  a  boeufs  &  a  moutons, 
:ouré  de  pieux. 


u  \-      «v     f — ~.  , 

,«.  Une  grande  café  neuve  de   61    pieds  iur 

avec  galerie  &  cabinets ,  couverts  en  efientes. 

ia°.  Une  cuifme  de  31  pieds  fur  25,  couverte 

reffentes.  . 

J^3°.  Un  grand   magafm  de  68  pieds  Iur    î9  , 
luvert  en  paillle  &  divifé  commodément. 

14O.  Une  café  pour  les  domefliques  de  65  pieds 

r  20  ,  couverte  en  paille. 

150.  Un  poulailler  de  31   pieds  fur   12,  couvert 
paille. 

160.   Un  colombier,  une   remife  neuve  de  ai 

eds  fur  18. 

I7P.  Ving-quatre  cafés  à  nègres ,  couvertes  en 
aille,  d'iTéss  entre  poteaux,  en  bon  état,  &  5 
îauvaifes.  . 

Les  entourages ,   barrières    &  ajoupas   font  en 

:s-bon  état.  ,   ,    r 

Pour  avoir  des  renfeignemens,  on  pourra  sadrel- 

>r    à  M*   Thomin  ,    doyen  des  notaires  au  Port- 

u-Prince,  qui  donnera  connaiflance  des  claufes  de 

carte-bannie,  à  M.  Razon,  notaire  à  Léogane, 

M   Scovaud ,  procureur  au  Petit-Goave ,  &  Iur 

js  lieux   à  Madame  D'adhémar  ,   propriétaire  de 

adite  habitation,  &  en  fon  abfence,  à  M.  Icard, 

rérant,  qui  donnera  connauTance  de  1  état  des  lieux. 

L'adjudication  pourra  être  laite  dans  le  courant 
d'Avril,  fi  les  formalités  judiciaires  font  remplies. 
*    I  Le  navire  la  Muzette ,    de  Nantes ,  -capitaine 
Defaeeneaux,    eft    arrivé  en   ce   port,   avec  une 

<?  •/•  J-      XTXrr,ar        trônant     Hf>    KOrtr1- 


fuperbe  cargaifon  de  Axo  Nègres  venant  de  Porte- 
Nove ,  côte  d'Or ,  à  l'adreffe  de  MM.  £.  J.  Gu-.eu  , 
Bioa&  compagnie,  négocians,  qui  en  ouvriront 
la  vente  vendredi  25  du  courant. 

DÉPARTS, 
I  M.  delaThuïïlarie.ht.  aux  Cayes,part  pour  France, 
î   M.    Doyen   part  pour  France,  pour    cauie 

de  maladie.  ••«.'-     »* 

1   M.  Chaemer,  demeurant  a  Samt-Marc,   part 

pour  France  ,  pour  caufe  de  maladie. 
A  V  E  N  D  R  E. 
X  Trois  beaux  Nègres,  l'un  charpentier,  1  autre 
cabrouettier  &  le  *roiiième  boa  cuiiimer  patiliier. 
S'adrefler  à  M4.  Demoulein,  procureur,  qui  en  tera 
bonne  compofitiori  pour  de  l'argent ,  de  la  denrée 
OU  du  papier  fur  France. 


1  Un  emplacement  numéroté  fur  le  plan  de  cette 
ville  457,  dont  les  deux  côtés  longs  contiennent 
180  pieds,  &  les  deux  autres  120  pieds,  borné 
à  l'eft  de  la  me  Royale ,  à  l'oueft  des  repréfentans 
de  feue  Goton  Duvivier ,  N.  L.  vers  le  nord  de.s 
héritiers  Berne,  &  d'autre  côté  vers  le  fud  des 
héritiers  J.  Depas ,  fur  lequel  il  y  a  quelques  cafés 
tombantes  en  ruine.  Ceft  l'emplacement  où  demeu- 
rait le  feu  Comte  Dongelberghe  :  s'adreiTer  à  MM. 
Camfrancq ,  Thézan  &.  compagnie ,  qui  en  font 
propriétaires, 

ESCLAVES  EN  MARRONNAGE. 

1  Alexandre  ,  Créole  ,  étampé  GODIN.  DF 
AVOCAT,  âgé  d'environ  26  ans,  taille  d'envi- 
ron 5  pieds  6  pouces  ,  eftropié  de  la  main  droite  » 
cuifimer  &  portillon,  parti  marron  la  nuit  du  Ven~ 
dredi  au  Samedi  19  du  courant,  a  emporté  entrt 
antre  chofe  fa  vefte  bleue,  colet &  paremens  verds , 
galonnés  en  argent ,  avec  un  chapeau  gris  ;  Jae  per- 
formes,  qui  pourront  en  avoir  connaiflance  font 
priées  d'avoir  la  bonté  d'en  donner  avis  à  -M. 
Bizoûard  ,  tréiorier  principal ,   au  Port-au-Prince. 

Pierrot,  Congo,  âgé  d'environ  25  ans»  tailla 
d'environ  5  pieds  6  pouces  ,  étampé  au  bras  LD  ; 
Lubin,  Congo,  étampé  MOMBEX,  âgé  de  16 
aas ,  taille  d^nviron  ç  pieds  3  pouces  ;  tous  deux 
parts  marrons  vers  le  premier  du  courant;  ceux 
qui  pourraient  en  avoir  connaiflance  font  priés  de 
les  faire  arrêter,  &  d'en  faire  part  à  Madame 
Mombex ,   à   Léogane ,  à  qui  ils    appartiennent 

Il  eft  parti  marron  le  10  du  courant  deux  négre,s, 
l'un  nommé  François,  Bibi ,  âgé  de  25  ans, 
l'autre  Bon-Marché  ,  Aya  ,  tous  deux  étampés  »<j 
"H3À01>  appartenans  aux  Sieurs  Dominique  & 
Thibaubert ,  marchands  à  Léogane. 


ÉTAT  des  nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus 
à  la  barre  de  la  finéchaujfêc  du  Port-au-Prince, 
le  7  Mal  prochain. 

Le  20  Décembre.  Samba ,  Quiamba ,  étampé  illi- 
fiblement ,  âgé  d'environ  13  ans ,  taille  d^  5  P3eds 
e  pouces ,  ayant  une  taie  fur  l'œil  droit ,  le  duam 
appartenir  à  M.  Merceron ,  en  cette  ville. 

Le   s   Janvier.  Sans-Souci ,  Nago ,  fans  etampe 
apparente  ,  âgé  d'environ  24  ans  ,  taille  de  5   pieds 
V  pouces  ,  ne  pouvant  dire  le  nom  de  fon  maître. 
!       Le  13  audit.  Un  nègre  nouveau ,  Nago  ,  étam- 
pé O  F.  MONBOS ,  au-deflous  M.  D.  G.  âgé  de 
|  27  ans,  taille  de  5  pieds  1  pouce,  ayant  des  mar- 
ques de  fon  pays  fur  la  figure,  ne  pouvant  dire  ion 
I  nom  ni  celui  de  fon  maître. 


Samfon ,  Nago,  étampé  fur  le  fein  droit  F.  REY 
au-defîous  A.P.A.P,  &  fur  le  gauche  CAZAUX, 
j*  autre  étampe  illifible ,  âgé  d'environ  40  ans  ,  taille 
de  4  pieds  1 1  pouces ,  borgne ,  ayant  des  marques 
de  fon  pays  fur  la  figure ,  fe  difant  appartenir  à 
M.  Antier ,  en  plaine. 

Le  21  dudit.  Philippe  ,  Anglais  ,  fans  étampe,  âgé 
d  environ  27  ans ,  taille  de  5  pieds  6  Douces  ,  fe 
di&nt  libre.  l 

Victoire  ,  Créole ,  fans  étampe ,  âgée  d'environ  ï8 
ans ,  radie  de  4  pieds  9  pouces ,  jolie  de  figure , 
fe  diïant  appartenir  à  M.  Ferrand ,  aux  Cayes. 

Le  àj  dudit.  Jean-Pierre ,  Congo  ,  étampé  'xç 
D"HVK,  au-deffous  J.3N3RI*  âgé  de  25  ans, 
taille  de  4  pieds  10  pouces,  fe  difant  appartenir 
a  M.  Roche ,  à  Mireba'ais. 

Marie ,  Créole  fans  étampe  ,  âgée  d'environ  1  ç 
ans  ,  taille  de  4  pieds  10  pouces  ,  fe  difant  au  nom- 
mé Charles ,   M.  L.  au  Fond-Baptifte. 

Le  28  dudît.  Jean-François,  Cramenty,  étam- 
pé fur  Je  fein  droit  St.  OLYMPE,  au-deflbus  C 
D.  SAC,  &  fur  le  gauche  BERNARDON,  fe 
difant  appartenir  à  M.  Michonneau,  fur  l'habitation 
Chancerel. 

Le  y  Février.  L"  ce  ,  Créole  de  la  Guadeloupe 
étampé  L.  V.  E  ROY,  âgé  d'environ   40  ans, 
taille  de  5  pieds  4  pouces ,  ayant  des  ulcères  con- 
sidérables aux  jambes ,  fe  difant  à  M.  Marchand 
au  Cap. 

Etat  d'un  nègre  épave  qui  doit  erre  vendu  à  la 
barre  de  la  Sénéchaufse  du  Port-au-Prince  ,  le 
y  Avril  ijp. 

Le  12  Décembre  dernier.  Un  nègre  nouveau  ,  Con- 
go ,  étampé  GOURGUE ,  au-defïbus  St.  MARC  , 
âgé  d'environ  22  ans,  taille  de  5  pieds  1  pouce, 

A  N  I  M  AUX  É  G  A  R  ES. 

I  Un  cheval  fous  poil  bai ,  à  tous  crins  pref- 
que  noirs  marchant  l'alure ,  étampé  du  côté  du  mon- 
toir DB ,  parti  de  l'habitation  de  MM.  Drouillard 
a  la  Marre ,  tenue  à  ferme  par  M.  BarrafTard  ,  depuis 
le  10  du  préfant  mois;  ceux  qui  en  auront  con- 
naùTance  font  priés  d'en  prévenir  les  Sieurs  Jean 
Garnier  &  compagnie ,  négocians  au  Port-au-Prin- 
ce ,  qui  donneront  bonne  récompenfe. 
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Esclaves  Narrons  entrés  aux  geôles. 


A  Liàgant  ,    le   18  Février   dernier  ,  un  Nègre,  âgé    -le  iî  ar 

étampé  fur  le   fein  droit  lllifiblement  ,  n'ayant  pu    dire  fon  noi 

Joli-Cœur,      Congo,       fans      étampe     apparente,      a<*    de 

?>°5A,fe  d,fan,f  *   M-    K-acrins:   le    19,   André,   Congo,   étam 

iLiiinlement    fur  le  fein  croit ,  âgé    de    17  ans  ,    fe   difant  à  . 

1  ,  y.  1  ."«"tant    à    Mirebalais  :  le  23  ,  Jean-B.ptiffe  ,  Congo  ,  éta 

pe   illifiblement  fur  le    fein  gauche,    ag*  de  20  ans  ,  fe  difant 

M     Lafond  ,    au  Pcrt-tu-Pmce  :  le  2  de   ce  m->is  ,  Azjr  ,  Sér 

gslais,  étampé   fur  le    fein   droit  MARC.MMFT,   autant   qu'or 

pu  le  difhnguer ,   &  fur    U    gauche  d'une    étampé    ilL'ile  ,  à 

de  23  ans  ;   un  Nègre  ,   âf  é    de   21  ans  ,    ayant   des    narques 

ion   pays  fur  les  feius  Se  une  cicatrice  fur  le  bras  droit ,  n'a-n 

pu   dire  fon   nom  :  le    ti  ,  Jean-François,   Mandis ,    fans  étarl 

apparente ,    âgé  de    30   ans ,    fe    difant  à  M.  Gandoly ,    detse 

rant   dans   les   hauteurs   de    Léogane  ;    l'Eve Ulé  ,  Ccngo  ,    étami 

jur  le  fein  droit  illifiblement ,  âgé  de  i;    ans,   ne  pouvant  di 

le  nom  de  fon  maître  ;  le  1  ç  ,  Jean-Baprirte  ,  Créole  ,  fans  étar 

pe  apparente  ,  fe  difant  i    M.    Tellier ,    au    Port-au-Prince  : 

vt.  t-d"  Ke&re  ,  érampé  fur  le   fein  droit  RAINES  ,  &  au-deffo- 

■FAUP  ;    Agoïus  ,    Mandine  ,  étampé    fur  le  fein  dr^it    UUiibl 

ment  »  a?*  de  iî  ans ,   fe  difant  à  l'habitation  Chatulay. 

■u-?l,       n~xu-Prin" >  Ie  M  de  ce  mo»s,  Jupiter,  Barba,   étamt 

UWibiement  •  ne    fâchant    ou    ne    voulant    dire    le    nom  de    (c 

2B^*e#«JSS?**P,ifte  '  Adiî  '  étsmP^  LAROULEU  ,  &  au-deffu« 

A   JAi.MEL  ,   fe  difant  A   M.   Borgella  jeune  ,  habitant  :  Binjamin 

1    e?  t  '•  étamPé  PARDIEU  ,  te  difant    au  nommé  Laroche ,  J* 

«V   ur  lrebalals  »    un  Nègre    nouveau ,     Keny,    étampé    D.   I 

MAHE  ,  ayant    des   marques   de    fon  pays  fur  la  figure  &  fur   1< 

feins ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  Anne 

Mozambique,  étampée    F.  C.  au-deffous    RICAR  ,    fe    difant 

la  nommés    Françcife  Sardon ,    M.    L.  le   16 ,    Jean-Pierre  ,  fus 

nommé   Scipion  ,   Aouffa  ,  étampé  MB  ,  ou   MR  ,  ayant    des   mai 

ques  de  fon  pays  fur   la  figure  ,  &  une    chaîne   au  eol ,  fe    di 

fant   ï  M.  Picard  ,   ne  pouvant  dire  le    lien  de  fa  réfidence  :    I 

17,  Théodore,  Créole,  étampé  FLONS ,  au-deffous   P.P.  fe  di 

fant  à  M.  Fions  :  le  t8  ,   deux   Nègres  nouveaux  ,    Bibl ,   étam 

pe  L.  J.  WEX,  ne  pouvant  dire  leur  nom  ni  celui  de    leur  nul 

7e»,.!*   '9,  la  J°ie,  Bibi  &  Baffet,  Adia»  ,  étamnés  013101  -<ï 

,  dÀ'ant  *  M>   Dominique,  habitant;  Domingue ',   Arada,   étam 

pé  D.  L.   A.   RERVAY ,  au-deffous  illifiblement  B.  .  -  .    RON 

plus  bas   A   JACMEL,  fe    difant   à    M.     Dumouftier ,    habitant, 

£«,^5.»     f,'9'   Andr<;,  HoUandais  de    Curaçao,  énmpé  DU- 

BOIS-D.  L.   B ,   fe   difant    a  MM.    Barbe    &•  Lavrac  ,  négocia»! 

e"  «cTîi  ^'e»  Jean-Pierre,    Aouffa,    étimpé    LSE ,    au-deffouj 

îir    V      '        Adam  .  "Aï  Aouffa  ,    même    étampe  ,    fe   difant  a 

M.    Marché  ;    Bangala ,     Arada  ,     étampé    BASTIDE ,    étant     es 

très-mauvais   état,    fe  difant  à  M.   Baftide. 

Au  Ptrit-Gotvc ,  le   13    de    ce  mois  ,  un   Nègre  ,    Sénégal»!, 
étampé  illifiblement,   âgé  de  24  ans  ,  t.=tlle  de  t" pieds  2  pouces 
ayant  la  gale ,  des   malingres   aux    pieds  ,    ne    pouvant    dire    fon 
nom    ni  celui   de   fon   matrre  :  le  14,   Augufte  ,  Mina  ,  {ans  éranT 
pe  apparente ,   âgé  de   24  ans  ,  taille  de  4  pieds   10  pouces      Àl 
forte  corpulence,  borgne  de  l'œil  droit,  fe  difant  à  M.  Ale'gue" 

Animaux    entrés  aux    Épaves. 

A   Léogane,   le  premier  de  ce  «noi*  ,un  mulet,  fous  Doitbruti 
fans  étampe    apparente.-    le  9 ,  en    cheval,  fous   poil   roiùe 
grande  queue,  étampé  hors  du  montoir  d'une  étampe  en   fo™« 
de  croix  :  le    16,  un  cheval  ,  feus  poil  rouge  ,  à  grïnde  queu- 
ayant  pour  étampe  une  marque  en  croiffant.  "»       »•» 

Au  Port-iu-Pnncc  .  le  16  de  ce  mois ,  nn  fcottrrùruet  fou. 
poil  brun  ,  étampé  illifiblement  ;  une  jeune  bourrique^  fous  noil 
-  *,£"*  ëllmRe:  ,le,9»  une  mule,  fous  poil  brun ,  é£m- 
pee  MD  entrelacés:  le  ao  une  mule  fous  potf  brun,  étamoéa 
BI  ,  autant  qu'on  a  pu  le  distinguer  ;  un  mulet ,  fout  poil  bai 
étampé  fur  la  croupe  autant  qu'on  a  pu  le  diflinguer  KC  om 
tC,  &  fur  la  euiffe  de  marques  Espagnoles  ;  un  bourrique! 
tous  poil  brun  ,  fans  étampe  ,  ayant  nne  oreille  coupée  ;  un  chei 
rai  ,  fous  poil  bai  ,  étampé  au  montoir  LDL ,  les  deux  der- 
nières entrelacées,  &   hors  le  montoir IH. 

Au  Ptiit-Ooave  ,  le  10  de   ce  mois  ,  une  bourrique  fort  maiere. 
étampée  du  coté  du  montoir  d'une  croix  J&  fur  U  euiffe  illifiblementl 


■I      V  SMJ 


Au  Port-au-Prince ,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  IUi  &  du  Canfeii  Aipérieur. 


emière    Année.     Supplément,  N°.  ix. 


,PPLEMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 


,' 


Du  Mercredi  23  Mars   lygi. 


5&X€$r 


)UV£LLES    ÉTRANGÈRES. 

IAIT  d'une  lettre  de  Bruxelles  ,  du  28  Décembre. 

contre -révolution  Belgique  eft  confommée. 
eft  rentré  fous  la  domination  de  Léopold  fans 
nce ,  fans  convulfjon.  Les  Autrichiens  n'ont  fait 
entrée  de  parade   dans  les  Pays-Bas.  Ils  ont 
r  devant  eux  l'armée  des  patriotes  &  les  prê- 
Sc  les  intrigans  qui  les  avaient  trompés.  Un 
>rps  près  de  Louvain  a  voulu  s'oppofer  à  leur 
e ,  il  a  été  taillé  en  pièces  :  par-tout  ailleurs  les 
aux  n'ont  trouvé  que  des  fuyards  ou  des  amis 
ont  accueillis  comme  des  libérateurs.  Les  Bel- 
ient  las  de  la  tyrannie  arifto-théo-démocratique: 
ront  de  la  conftjtuuon  que  Mark-Thérèfe  leur 
lonnée  &  que  fon  fils  Jofeph  II  leur  avait  en- 
par  une  de  ces  inconséquences  trop  familières 
averains,  qui  penfent  plus  à  ce  qu',ls  appellent 
oue  qu'au  bonheur  des  peuples.  Si  les  prêtres 
lient  point  mêlés  de  cette  querelle,  les  Belges 
aient ,  actuellement ,  félon  toutes  les  apparen- 
1  état  indépendant  de   la  maifon  d'Autriche  , 
1  tyrannie  théocrarique  eft  venue  les  fatiguer  ' 
ont  préféré  refter  fous  la  verge  d'un  Souverain 
e  queyde  gémir  dans  l'anarchie  &  dans  la  dç{- 
e  monacal. 

a  gazette  des  Pays-Bas  eit  rentrée  fous  la  fé- 
s  cenfeurs ,  elle  s'imprime  maintenant ,  comme 
is  aveepriviige  de  S.  M.  l'Empereur  &  Roi.  On 
le  rédacteur  après  avoir  vanté  les  exploits  des 
combattant  pour  leur  liberté ,  célèbre  mainte- 
:  triomphe  des  troupes  Léopoldines.  C'eft  à 
n  gazetier  ne  doit  être  d'aucun  parti ,  fon  rôle 
raconter  les  événemens  tel  que  la  voix  publi- 
tranfmet,  &  rapporter  des  faits,  ce  n'eft  ni 
forer  ri  les  approuver.  Si  Léopold  eft  venta- 
it d/pofé  ,  comme  on  le  dit ,  à  faire  le  bon- 
is peuples  fournis  à  U  puiiTance ,  il  rendra  à  la 
a  liberté  dont  elle  doit  jouir  dans,  tous  les  pavs  I 


où  les  Rois  ne  veulent  pas  être  des  tyrans  ;  il  recon- 
naîtra que  cette  liberté  le  débarraffera  du  foin  d'inf- 
pe&er  les  agens  qu'il  eft  forcé  d'employer  ,  6k  ce  n'tfè 
pas  une  petite  affaire  que  cette  infpecfion  pour  des 
Rois  qui  veulent  remplir  leur  tâche  en  honnêtes  gens. 

D'Avignon  ^  le  23  Décembre. 

Quoique  nous  attendiffions  de  l'AfTemblée  natio- 
nale une  démarche  décifive  fur  notre  incorporation 
avec  la  France  ,  la  nouvelle  de  fon  décret  [  il  a  été 
rapporté  dans  cette  feuille  J  a  cependant  caufé  une 
joie  univerfJle.  Toute  la  vi'ie  a  r-tenti  du  cri  de  vive 
la  nation  Françaife !  Vive  le  Roi!  On  a  fonné  les 
cloches,  on  a  tiré  le  canon  ;  on  a  chanté  le  Te  Dtun, 
il  y  a  eu  des  danfes  &  des  illuminations.  La  fameufs 
cloche  d'argent  qu'on  n'entendait  qu'à  la  mort  &  à 
l'éle&ion  des  Papes  a  été  fonnée  pendant  24  heures. 
Tous  les  Avignonais  regardent  l'arrivée  des  troupes 
Françaifes  comme  une  vraie  prife  de  poffeflïon  ,  qui 
les  lie  à  jamais  aux  deflins  &  à  la  liberté  de  la  France. 

ESPAGNE. 

On  a  déjà  parlé  de  l'affreux  tremblement  de  terre 
que  la  ville  d'Oran  a  éprouvé  ;  depuis  elle  a  fubi  en- 
core des  fecouffes  terribks  pendant  17  jours.  Cette 
place  forte  a  été  pr^fqu'entièrement  démantelée.  La 
plupart  des  maifons  fe  font  écroulées  &  ont  enfeveli 
fous  leurs  ruines,  fuivant  le  calcul  le  plus  modéré  ,  plus 
de  2,000  perfonnes.  Au  milieu  de  ces  défaftres ,  les 
Maures  fe  font  préfentés  pour  débufquer  les  Efpagnols 
de  cette  partie  de  la  côte  d'Afrique.  Ils  s'étaient  retirés 
fous  des  tentes  ,  lorfque  les  ennemis  fe  préfentèrent ,  - 
ils  furent  repouffés ,  mais  ils  ne  fe  crure.it  pas  vain- 
cus :  ils  font  revenus  à  la  charge  tous  les  jours  avec 
une  véritable  fureur.  Ils  étaient  fécondés  par  une  ar- 
tillerie très-bien  fervie  &  très-confidérable.  Ils  ont 
cependant  été  forcés  de  céder  à  l'imperturbab le  intré- 
pidité des  Efpagnols,  qui  leur  ont  tué  piodig^ufè- 
rnent  de  monde.  Les  Maures  le  font  retirés  enfin  au 
commencement  de  Décembre  vers  le:!rs  habitations 
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ordinaires  avec  toute  leur  artillerie.  La  feule  manière 
de  faire  connaître  la  valeureuie  confiance  des  Espa- 
gnols dans  cette  occafion ,  c'eft  de  dire  qu'une  poi- 
gnée d'hommes  échappés  aux  honeurs  du  tremble- 
ment de  terre  le  plus  affreux,  fontreft.es  de  bout  , 
combatta»  fans  ceiTe  pendant  17  jours. 
Suite  des  nouvellesnationales. 
Dcrct  de  UAffemble   naïonde  fur  Us  biens  des  pro- 

t.:jlans ,  fort  s  de  France  ,  à  L'cpoque  de  la  nvocanon 

de  l'edit  de  Nantes. 

Art.  1.  Les  religionnares  fugitifs  &  autres  dont 
les  biens  ont  été  confilqués  pour  caufe  de  religion  , 
leurs  hériders,  (ucceffeurs  &  ayant  droit,  font  ap- 
pelés à  recueillir,  félon  les  form  -s  indiquée,  ci-apres, 
les  biens  qui  le  trouvent  actuellement  dans  les  mains 
des  fermiers  prépofés  à  Lur  régie. 

2.  Us  feront  tenus  de  fe  pourvoir  par  {impie  re- 
quête en  main-levée  defdits  biens  dans  le  dei*  de  trois 
années ,  à  compter  du  jour  de  la  publication  du  pre- 
fènt  décret,  pardevant  le  tribunal  de  diftnd,  dans 
l'êtend je  duquel  la  majeure  partie  des  biens  fera  U- 
«ué>;  lequel  tribunal  ne  pt^rra  prononcer  la  main- 
levée, qu'après  communication  au  procureur  gênerai 
iyndic  du  département,  &  fur  les  conclufions  du 
commivïaire  du  Roi.  ,  . 

,    Ils  joindront  à  leur  requête  les  titres  &pieces 
propres  à  établir  qu.lstont  aux  droits  de  celui  quvls  j 
prétendent  repréfenter,  &  que  les  biens  par  eu,  re-  j 
clamés ,  provie  ment  de  fon  chef.  _  . 

4  Lorlque  les  titres  du  demandeur  en  main-Ievce 
ne  feront  pus  fomfans  pour  prouver  la  parente  ci  la 
propnete  les  biens  par  lui  réclamés ,  il  pourra  être 
admis  à  compléter  cette  preuve  par  enquêtes,  même 
Je  commun?  renommée-  . 

<  Tous  les  titres  ,  baux  &  docum  sis  qui  font  au 
pouvoir  de  la  régie ,  concernant  les  biens  réclames , 
feront  communiqués,  fans  déplacer,  aux  part.es  m- 
téreiTées,qui  pourront  s'en  taire  délivrer  copie  ou 
entrait  fans  frais.  .    .     ,    / 

6  Ne  pourront  les  demandeurs  en  mam-levee  fe 
mettre  en  potlefnon  des  biens,  en  vertu  des  ordon- 
nances qui  les  auront  prononcées  ,  quap.es  les  avoir 
fa  t  lignifier  tant  au  réguTeur  ou  à  fes  prépofés-,  qu  aux 
fermiers  &  détenteurs  defdits  biens.  _ 

'  7  Les  adjudicataires  aûuels  des  biens  des  religion- 
rai^s  fug  tifs  &  autres  ,-à  titre  de  bail  à  rente  perpé- 
tuelle avec  câufe  réfolutoire,  feront  tenus  den  lad- 
fer  la'tbre  poiTeffion  &  jouiiTance  à  ceux  qui  en  au- 
ront obtenu  main-Lvée  fur  la  prémièi  e  reqmntion  ;  a 
-barge  ,  par  ces  derniers,  de  leur  rcmbôurfe;  préa- 


lablement les  frais  de  cekure,  labour  &  de  fane 
ainû  que  le  montant  des  forrîmes  que  les  adji 
taires  juffifieront ,  par  d.s  procès  verbaux  de  1 
devis  ertimatif,  adjudication  au  rabais,  réce 
u'ouvrar^es  &  quittances  d'ouvriers,  avoir  paye  . 
de  leur  rentrée  en  jQUÏffance,  aux  adjud  cataires 
cédens  pour  le  parfait  ï  etabliiUm  .nt  deidits  b 
couronnement  aux  ciaufes  de  leur  adjudicatiôfl 

8.  A  l'égard  des  biens  des  rel  gionnaires  Ç 
ôt  autres,  adjugés  à  titre  de  locat.on  ,  c:ux,c] 
obtiendront  la  main-Lvée  fetont  obliges  d'en  e 
tenir  Ls.  baux;  &  ils  en  peic.vront  les  loye 
compter  du  jour  de  leur  demande. 

Hs  pour:  ont  en  cônféquence  exercer  contre  le 
miers  toutes  les  actions  réfultant  defdks  baux  . 
charge  d'en  remplir  également  toutes  les  clauf 
conclit  ons. 

9.  I- ouïront  néanmoins,  ceux  qui  auront  o 
la  mainlevée  ,  faire  procéder  à  la  viiîte  des 
par  experts ,  ou ,  à  défaut ,  nommes  d'office  ;  If 
efemeront  les  ré  d'.ficat'wns ,  pJantatîots  &  am 
nofis  qui  fe  trouvent  àfa:re  auxd.ts  biens;  &  il 
autorités  à  compenfer  le  montant  de  cette  eihm 
jufqû'à  due  concurrence ,  avec  les  fommes  qu' 
vront  rembourfer  aux  adjudicataires,  en  vert 
difpofitions  de  l'article  précédent. 

10.  Dans  le  cas  où  le  montant  des  fomr 
répéter ,  d'après  l'eftimation  des  experts  ,  excé 
le  remboursement  à  faire  à  l'adjudicataire  ,  cel 
a  obtenu  la  main-levée  pourra  fe  pourvoir  d<ev; 
mêmes  juges  pour  s'y  faire  payer  L  furpius  pai 
judicatuire. 

1 1 .  Les  bailliftes  &  adjudicataires  des  biëU 
paitenant  aux  religioimaires  fugitifs  &  anti  es ,  : 
tenus  de  reftituer  à  ceux  qui  obtiendront  la  nw.11 
de  ces  biens  ,  le  prix  des  bois  &  arbres  de  futaie 
auraient  coupés  fur  ces  biens ,  depuis  le  jour  de 

j  blication  du  décret  rendu  le  10  juillet  dernier  ,  <j 
1  à  dire  d'experts  accordés  ,  ou  pris  d'office. 
|  12.  Les  héritiers  ou  ayant  caufe  des  rel  gion 
fugit.fs  &  autres ,  dont  les  biens  auraient  été 
dus  ,  ne  pourront  les  revendiquer  ;  ma  s  il  ieu 
donné  main-levée  &  délivrance  des  rentes  conl 
par  le  gouvernement ,  des  deniers  provenant 
vente  defdits  biens.  - ' 

1 3.  Tous  prétendansdroits  à  la  propriété  de; 
dont  la  main-Lvée  fera  accordée  ,  feront  ternu 
prélenter  ,  dans  le  délai  de  cinq  anné  s ,  à  co 
du  jour  de  la  publication  de  la  prife  de  polTeffio 
dits  biens,  preferite  par  l'article  6  du  prêterai 
lequel  délai  courra  même  contre  les  mineurs ,  la 
cu'X  efpérance  de  reftimtion. 
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:4-  Ceux«qui  fe  présenteront  dans  le  délai  de  cinq  || 
jées ,  ne  pourront  répéter  lis  fruits  di  ceuxqui    | 
lient  obtenu  la  main-levée  ,  qu'à  compter  du  jour 
la  demande.  . 

15.  Les  portions  de  revenu  des  biens  des  rehgion- 
res  fugitifs  &  autres,  ci-devant  accordées  aux  dé- 
pbiateurs,  ccfleront  d'appartenir  à  ces  derniers,  à 
noter  du  premier  Janvier  1791  ,  &  feront  fou- 
1  à  la  même  rég:e  &  comptabilité  qui  fera  eta- 
*rpour  !e  fufplus  de»  autres  biens. 
h  Les  dons  &  les  concédions  des  biens  des  re- 
onnares  fugitifs  &  autres,  faits  à  titre  gratuit  à 
,  étrangers  ,  fort  révoqués ,  fans  que  les  donataires 

(onc  ffionqidres  puiffent  fe  prévaloir  d'aucune 
î'cription  ;  &  néanmoins  ils  ne  feront  tenus  à  au- 
ne reftir  rion  des  fruits  :  mais  la  prelcription  pourra 
e  oppofée  par  leurs  héritiers  &  niccefleurs  à  titre 
•v  ■vfd  ,  qui  auraient  poffédé  ledits  biens  pendant 
bac  2  de  trente  ans.  x    . 

A  l'égard  des  tier:-acquéreurs  &  fucceffeurs  a  h-  | 
;  pat  entier  ,  ils  ne  pourront  être  inquiétés  en  au- 
n  cas. 

Quant  aux  dons  &  concèffioris  faits  en  faveur  de 
irens  des  religionnaires  fugitifs  &  autres ,  à  quelque 
grémîa  ce  foit,  iefdirs  parens  demeureront  en  pof- 
inorTdes  biens  ,  fans  préjudice  des  parens  plus  pro- 
ies ,  ou  en  égal  degré  ,  qui  viendrait  à  fe  préfen- 
r  dans  le  délai  preferit  par  l'article  14,  ck  ce  >  a 
>mpter  pour  eux  du  jour  de  la  publication  du  pre- 
nt  décret .  à  moins  que  la  queftion  de  parenté  n'eût 
é  jugée  entre  eux  par  arrêts'  contradi&oires  ,  ou  ju- 
?mens  palTés  en  force  de  chofe  jugée. 
^17.  Toutes  les  demandes  en  main-levée.  &  rou- 
is les  inftances  en  reftitution  defdits  biens ,  qui  font 
cluellement  pendantes  au  confeil ,  feront ,  après  la 
■ublicarion  du  préfent  décret ,  renvoyées  au  tribunal 
le  diftrict  de  la  fituadon  de  la  majeure  partie  des  biens, 
»our  y  être  jugées  les  premières ,  par  ordre  de  leur 

18.  Il  fera  drelTé  incelTamment  un  tableau  des 
>iens  faifisfurks  religionnaires  fugitifs  ck  autres,  & 
Hii  font  actuellement  compris  dans  le  bail  général, 
ivec  renonciation  des  lieux  de  leur  fîtuation ,  &  m- 
lication  des  noms  des  fugitifs ,  ou  propriétaires  an- 
ciens ,  lequel  tableau  fera  imprimé  &  envoyé  à  cha- 
que tribunal  de  «liftriâ ,  pour  y  être  affiché  &  en- 
regiftré. 

19.  Après  l'expiration  du  délai  de  trois  années 
fixé  pour  fe  pourvoir  en  roain-Uvée  ,  les  biens  pour 
lefquels  il  ne  fe  fera  préfenté  aucun  demandeur  en 
main-levée,  feront  vendus  dans  les  mêmes  formes 
que  les  biens  nationaux  ,  pour  le  prix  en  provenant  i 


être  placé  en  capitaux  ou  dépofé  dan*  's  ca>iTe  de  1  ex* 
traordmaiie  ,  &  et  e  reftitué  fans  intérêt  aux  parons, 
héritiers  ou  ayant  cau'fe  ,  dans  quelque  temps  quik  fe 
préfentent,  en  juftinant  par  eux  de  kur  dfcfandacce 
ou  titres  d'hérédité  ,  fuivant  les  formes  déjàdec.«ees. 

AVIS  DIVERS. 
4  Madame-  veuve  Balagué  étant  informée  que 
lé  Sieur  Rocquçs  ,  marchand  à  Saint-Marc^  a  pris 
chez  des  capitaines  pont  fon  cempte,  n'y  étant 
point  aùtprifê  par  elle  ;  comme  cela  pourrait  deve- 
nir plus  confèrent ,  par  la  fuite  ,  &  voulant  1  em- 
pêcher ,  elle  prévient  qu'elle  ne  payera  nen  de  ce 
qui  le.  a  livré  pour  elle  ,  à  l'avenir ,  fans  un  ordre 
ligné  de  fa  main ,  ou  de  la  ma  fon  de  MM.  Lubin  , 
Fize)  &  compagnie ,  feule  chargée  de  fes  affaires. 

Extrait  des  nfflrcS  du  confeil  d'état- 
3  Aujourd'hui  vingt  Août  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
dix  ,  k  Roi  étant  à  Saint-Gond.  Sur  la  très-hum- 
ble Yupplicaron  faite  à  Sa  Majefté  par  Jean-Fran- 
co:-s  ,  Marc- Antoine-Apollinaire  ,  Guy-Anne-Léon 
&  Marie- Jeanne-Georgette  Deftréez,  tous  quatre 
enfans  de  feu  Charles  Apollinaire  Deftréez ,  habi-^ 
tant-  au  quartier  du  Gallet ,  paroiffe  de  la  Croix- 
des-Bouauets ,  ifle  &  côte  Saint-Domingue. 

Contenant  que  leur  famile  <ft  une  des  plus  an- 
ciennes &  des  plus  diftinguées  de  cette  colonie  ,  que 
dans  tous  les  temps  elle  a  donné  des  preuve*  de  fon 
zèle  &   de  fon  attachement  au  fervice  de  Sa  Majef- 
té ;  que  le  Sieur  Apollinaire  Deftréez    leur  père  r 
qui  jouifïalt    d'une  confidération  particulière  ^  dans 
la  Colonie,  s'occupait  tranquillement   de   l'éduca- 
tion de  fa  famille,  &  de  la   culture  de  fon  bien, 
lovfqn'en    mil  fept  cert  foixante-neuf ,   époque    du 
rétabliffement  des  milices ,  une  troupe   de  furieux 
fondit  chez  lui,  &  l'élut  fon  chef.  Sa  réfiftance  fur 
va  ne  quoiqu'il  l'eût  portée  jufqu'au  point  d  éprouver 
les  effets  de  leurs  violences  ;  mais  en  paraifTant  accep- 
ter le  titre  qui  lui  était  déféré;  le  Sieur   Deftréez 
ne  voulut  en  faire  ufage  que  pour  inftruire  le  gou- 
vernement des  projets  &    des  mouvemens  de  ces- 
rébelles,  &  pour  les  forcer  d'y  renoncer,   en  le* 
laffant  par  des  marches  fans  objet  &  fans  but.  Ils 
tardèrent  pas  à  s'appercevoir  que  leur  chef  ne  remplis- 
sait point  leurs  intentions.  Cette  découverte  excita  leur 
animofité  contre  lui ,  &  ils  devinrent  fes   premier? 
aceufateuts.  Le  gouvernement  venait  de  donner  d«s 
ordres  pour  faire  le  procès  aux  auteurs  &  com- 
plices des  troubles.  D'après  l'aceufation  dirigée  con- 
tre fe  Sieur  Deftréez ,  il  fut  compris  dans  la  pro 
l  cédute.  U  chercha  en  vain  à  fe  juftintr ,  en  ren- 
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danf  le  compte  le  plus  exaft  &  Je  plus  fidèle  de 
fes  intentions  &  de  fa  conduite.  Ses  accufateurs 
qui  étaient  les  rébelles ,  animés  par  la  vengeance , 
&  encore  plus  par  l'efpoir  de  détourner  fu?  lui  la 
punition  qu'ils  avaient  méritée ,  dirigèrent  leur  dépo- 
iition  contre  Lui  feul ,  &  mirent  ainfi  le  eonfëil  fupé- 
rieyr  dans  l'obligation  de  comprendre  le  Sieur  Dti- 
treez  dans  ie  nombre  des  coupables  condamnés  à 
mort  par  l'arrêt  du  dix-huit  Février  mil  fept  cent 
fbixante-onze.  Il  ne  cefTa  de  protefter  contre  juf- 
qu'au  moment  de  la  mort  ,  &  de  {on  innocence 
Ôc  de  fo;i  éloignement  pour  toute  rébellion  contre 
ion  fouverain ,  pour  lequel  il  était  pénétré  de  ref- 
pect,    d'attachement  &  de  fidélité. 

Sçs  enrans,    pour    lors   en  bas  âge,  ne   purent 
recourir  à  la  clémence  de  Sa  Majeiié /pour  obte- 
nir la  réparation  de  leur  honneur;  mais  ils  la  recla- 
ment aujourd'hui  avec  d'aurant  plus  de  confiance , 
que   le  feu  Roi ,  par  des  lettres  patentes  du  mois 
de  Mars  mil  fept  cent  foixante-treize ,  &  Sa  Majef- 
té ,  par  un    brevet    du   vingt-fept    Décembre  mil 
fept  cent  quatre-vingt-troîs ,   ont  bien  voulu  réha- 
biliter la  mémoire  du  Sieur  Duvigneau  &    de  fes 
ço-aceufes ,  d'Antoine  de  la  Barre  ,    d'Yves  Tho- 
mas, &  des  Suais  Ma'ht,  tous  impliqués   dans  la 
procédure   &  condamnés    comme   coupables    des 
troubl.s.  La  clémence  de  Sa  Majefté  ne  s'eft  même 
pas  bornée  à  cette  grâce ,  elle  a  voulu  éteindre  juf- 
qu'au   foavenir  de  ces  temps  malheureux ,  ainfi  que 
l'annoncent  les  brevets  qu'elle  a  accordés  aux  cou- 
pables ;  que  leur   père ,   en    paraiïTant  être  le  chef 
des  rébelles,  a  cédé  à  la  violence  qu'il  lui  ont  faite. 
Contraint  de  fe  mettre  à  leur  tête ,  il  a  cherché   à 
calmer  leur  fermentation  ,  à   profiter   de  leur  con- 
fiance, pour  inftruire  le  gouvernement  de  leurs,    dé- 
marches ,  de  leurs   projets ,  &    pour  les  forcer  d'y 
renoncer.  Il  ne  les  a  point  été   chercher ,   ce  n'en; 
point  lui  qui  les   a  réunis  ;  ils  l'ont  menacé   de  lui 
faire  perdre  la  vie,   dans  le  cas  où  il  perfévérerait 
à  réfuter  la  place  qu'ils  lui  offraient*    ainfi  l'on  ne 
petî  trouver  dans  fa  conduite  l'intention  qui  feul  fait 
le  crime.  Cette  conduite  pure  &  fans    reproche  efi 
confiâtes  par  deux  mémoires  en  forme  de  lettres, 
adreiFées  par  le  Sieur  Deftréez,  au  feu  comte  d'Ar- 
gout,  les  deux  Février   &  deux  Avril  mil  fept  cent 
ioi>ante~neuf.    La    fimpliciïé    &  la    bonne   foi   qui 
régnent  dans  ces  deux  mémoires,  prouvent  que  loin 
d'avoir  mérité  la  plus  légère  imprécation,  cet  habi- 
tant méritait  au  contraire  des  éloges  de  la  part  du 
gouvernement ,  p_ifqu'il   eft  toujours   refté    fidèle  à 
fan   fouverain ,  '&  qu'il  ne  sVft  conduit  que  d'une 
maniçrç  capable  de  ramener  les  rébelles  à  l'obéifTan- 
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ce  qui  eft  due  a  Sa  Majeiié.  Il  ne  peut  donc 
confidere  que  comme  une  victime  des  temp 
des  circonftances  fâcheufes  où  il  s'efi  trouvé  • 
ù  eût  été  innocenté  par  le  confeil  Supérieur ,  ' 
lammofite  des  rébelles  dont  il  a  déconcerté 
projets ,  &  fi  feS  fentimens  &  &  conduite  eu! 
pu  être  approfondis  &  apprécié;  que  les  ac 
mitrateurs  &  lés  plus  notables  hafait'ans  de  la  ç 
nie  ie  font  réunis  fucceilivemeru  &  à  différ- 
époques,  pour  folliciter  les  lettres  de  -ha 
ration  que  demandent  aujourd'hui  les  enfans  du  S 
Ueftreez,  mais  cette  grâce  leur  a  été  refufée  ; 
le  procureur  général  du  confeil  a  lui-même  ic 
les  mftances  à  cilles  des  adminiftrateuis  6k 
habitans.  Considérant  que  les  impétrans,  d'ac 
135  témoignages  eue  leurs  concitoyens  leur  i 
accordes ,  méritent  que  la  puifîance  &  en 
que  de  befoin ,  la  clémence  royale ,  efface  à  , 
égard  un  fouveair  qu'ils  ne  peuvent 's'empêcher 

âSSiS  di  \ouIoir  éearter  à  £»E.  î 

MAJESTE,  d aptes   lavis  du  comité  contenu 
ûcs    departemens,    a    réhabiliré    &    réiabilae 
mémoire  de  Charles-Apol  lin  aire  Defhéez  ,  conda 
ne    par    arrêt     du    dix -huit    Février     mil    fa 
foixante-onze.  Fait  Sa  Majefte  ,  très-exprefies  itâ 
binons    &  defenfes  a  toutes    perfonnes ,  de    fc 
aucuns    reproches     auxdits    Jean-François,    Ma- 
,  Antoine-Apollinaire,  Guy- Anne-Léon    &    Map- 
Jeanne     Georgette    Deftréez  ,  pour    raifon    de 
[  condamnation  fubie   par   ledit   Charles-Apcl'-V.- 
j  Deitreez     en   exécution  de  l'arrêt  du  confeil   fup 
rieur    du  Port-au-Prince,    du  dix-huit  Février  | 
fept  cent   foixante-onze ,  &  ce,  fous  telles  peint 
quil  appartiendra.   Ordonne   Sa    Maj  fié  qu-    iq 
biens  confifqués   à   fon   profit  fur  ledit   Deftréez 
en   vertu  dudit    arrêt,   ou  les  femmes  nrevenar 
tes  delà  vente  d'iceux  ,  dans  le  cas  où  elles  aurai** 
ete  veriees  dans  la  caille  du  domaine  ,  feront  ren 
dues  &  refiituées  aux  enfar.s  &  héritiers  dudit  Def- 
tréez ;  impofant  au    furplus  Sa   Majeflé  fiLrce  eaf 
a  fon    procureur  général  qu'à    tous' autres,   (ur  0 
qui  pourrait  concerner    les    fuites    dud;t    arrêt 
1  égard  des  jmpétrans.  Mande  &  ordonne  Sa  *]lu 
te  à  les  officiers  de  (on  confeil  Supérieur ,  à  Saint- 
Domingue,  d'entériner  le  prefent  brever ,  pour  eût 
exécuté  félon    fa  forme  &  teneur,   &  du    contai? 
en    icelui  ,  fa;re  jouir   &   ufer  lefdits  impétrans  plei- 
nement ,  paisiblement ,  &  perpétuellement ,  certain, 
&  faifant  celTer  tous  troubles  &  empêchemens  con- 
traires. B*  pour   témoignage   de    fa    volonté.    Sa 
Majeflé  m'a  ordonné  d'expédier  le  préfent  brève- 
qu'elle  a  voulu  figner  de  fa  main  ,   6V  être  con*--*-' 
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né  par  moi ,  Ton  confeiller-fecrétaîre    d'état ,  de 
commandemens   &  finances. 

Signé,    LOUIS. 
Et  plus  bas  ,  L  a   Luzerne, 

Je  certifie  le  préferït  brevet  en  copie  ,  conforme  à 
riginal }  que  je  prie  M.  Motard  d'avoir  la  com- 
vfance  de  vouloir  l'inférer  dans  trois  galettes.  Cul- 
>S,ic ■',  le. 3  Mars  iy-pi.  Signé,  Deftréez  aîné 
mt  du  confeil  fupérieur  de  Saint  ■  Dominguc  qui 
ordonne  l'enregfbtment  du  brevet  de  réhabilitation  du 
Sieur  Dejlne^.   Du  20  Décembre  1790. 

Extrait   des   minutes   du    confeil  fupérieur   de 
Saint-  Domingue 

Vu  par  la  cour,  la  remontrance  du  procureur 
oéral  du  Roi ,  contenant  qu'il  lui  a  été  adreiTé 
MM.  les  adminiffrateurs  ,  un  brevet  de  réhabi- 
ition ,  en  date  du  vingt  Août  mil  fept  cent  qua- 
-vir.gt-dix,  accordé  par  Sa  Majefté,  aux  quatre 
fans  du   Sieur  Apollinaire  Deftréez. 

ces  cauf.s  requérait  le  procureur  général ,  qu'il 
life  à  la  cour  vu  le  brevet  ci-deffus  mentionné  , 
donner  qu'il  fera  entériné  &  regiftré  au  greffe  de 

cour ,  pour  être  exécuté  fuivànt  fa  forme  &  te- 
ur.  Ladite  remontrance  fignée  Julbin  de  Saint- 
ertry  :  ouï  le  rapport  de  M.  Bouron ,  confeiîler  , 

tout  confédéré. 

La  cour  ordonne  que  le  brevet  de  réhabilitation 
>nt  s'agit ,  fera  entériné  &  regiftré  au  greffe  de  la 
ur ,  pour  être  exécuté  fuivant  fa  forme  8c  teneur. 
Donné  au  Port-au-Prince  t  en  confeil ,  le  vingt 
écembre  mil  f<pt  cent  quatre-vingt-dix.  Signe, 
juron,  Delamardelle  de  Grandma.fon. 
Collationr.é ,  (igné  ,  Bonvallet. 

Je  certifie  le  préfent  arrêt  du  '  confeil  conforme 
l'extrait  qui  m'a  ae  delivré.  Au  Cul-  de  -  Sac , 
2-  Mars  1791.    DestrÉEZ  aîné. 

Enregftré  a    été  L  préfent  brevet  de  réhabilitation  y 

'■  grejffe  du    confeil  fupérieur  de    Saènt-Drrivngue  , 

defir   de  l'arrêt  de  ce  écur ,  pour  être  exécuté  fui- 

mt  Ça  forme    &    teneur.    Au    Port-au-Prince ,    îe 

ngi  Décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix. 

3  ïl  fera  procédé  le  16  Avril,  prochain  ,  à  la  barre 

la  fénéchauiTée  de  Saint-Marc,  &  à  la  requête 

M".  Jocnaud  de  ia  Verdière  ,  au  nom  &   com- 

e  curateur  à  l'interdiction  du  Sieur  Jacques-An- 

»ine  Jouve ,   à  h  vente  &   adjudication  au  plus 

if-ant  &    dernier  enchériffeiir ,  d'un  terrain  pour 

Bre  ,  de  1,200  pas  carrés ,  fitué  au  Grand-Fond  , 

Jartier  des  Grands-Cahos ,  dépendance  de  l'Arti- 

3nite  ,  borné  au  nord  du  Sieur  Georges,   au  (ud 


d'un  terrain  concédé  au  Sieur  Jean  Vifeux ,  à  rofieft , 
en  partie  du  Sieur  Pierre-Henri  Magnan ,  &  terres 
à  concéder  ,  à  l'eft ,  du  Sieur  Rafhneau  Dugas ,  & 
en  partie  du  Sieur  Courfin  ,  à  la  charge  par  l'adju- 
dicataire de  payer  comptant  un  tiers  du  pnx  de  ion 
adjudication  ,  un  tiers  dans  un  an,  &  i'autre  tiers  cans 
deux  ans,  à  compter  du  jour  de  leur  adjudication , 
en  fe  conformant  aux  autres  clauffs  &  conditions 
de  la  carte-bannie ,  dont  on  pour;  a  prendre  com- 
munication en  l'étude  de  Me.  Monjalon ,  procureur 
à  Saint-Mars. 

3  MM.  Bcfnard  ,  de  la  Grcix  &  compagnie , 
négocians  à  Léogane ,  ont  l'honneur  de  prévenir  qu'ils 
continuent  la  vente  de  la  cargaifon  du  navire  le  Jeu- 
ne-Frédéric ,  du  Havre,  capitaine  Queval ,. venant 
de  Malimb» ,  côte  d'Angole ,  avec  une  fuperbe  cai- 
gaifon  de  3  3  2  têtes  de  noirs. 

3  En  confequen.ee  de  la  proclamation  de  M.  le 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Saint  Do- 
mingue ,  en  date  du  1 1  Février  dernier  ,  pour  la 
convocation  d'une  affemblée  coloniale ,  conformé- 
ment au  décret  de  l'Affembiée  nationale,  du  12  Octo- 
bre 1790  ,  fanctionné  par  le  Roi ,  le  22  du  même 
mois,  les  citoyens  ce  la  paroiffe  de  la  Croix-des-Boi- 
quets  le  font  affemblés  dans  l'églife  paroiftîale  de  ce 
bourg,  cejourd'hui  13  Mars,  à  l'effet  de  nommer 
leurs  députés  à  ladite  aOemblée  coloniale  ;  mais  ne 
s'étant'pas  trouvés  en  nombre  fùffifant ,  ils  ont  arrê- 
té qu'ils  fe  raffermiraient  à  cet  effet,  le  Jeudi  24 
du  préfèrit  mois  ,  à  8  h:ures  du  matin ,  dans  la- 
dite églàe  ,  Ôc  que  tous  les  citoyens  de  cette  paroiiïe 
feraient  priés  très-inftamment  de  s'y  trouver ,  pc  ur 
pouvoir  procéder  régulièrement  à  l'élsétion  défaits 
députés,  qui  ne  peut  fe  faire  que  par  la  majeure 
partie  des  citoyens    actifs. 

Extrait  des  reg'fires   des  délibérations  de  la  paroiffe 
du   Port-au-Prince. 

Affemblée   du   14  Mars  1791. 

«  Arrêté  qu'il  fera  furfis  à  la  nomination  des  dépu- 
tés jiffqu'au  Dimanche  3  Avril  prochain,  pendant 
lequel  temps  tous  les  citoyens  de  cette  ville  font 
invités  à  fe  tranfporter  chez  le  commandant  de 
fa  divifion,  pour  donner  communication  des  titres 
qui  conffatent  leur  activité  ;  ceux  du  morne  6k  de  la 
plaine  font  invités  à  fe  réunir ,  &  à  nommer  un 
ou  plufieurs  d'entr'eux,  à  l'effet  de  recevoir  la  mê~ 
me  communication.  Les  perfonnes  prépofées  e»n 
tiendront  un  regiftre  par  ordie  alphabétique,  le  cer- 
tifieront &  le  rapporteront  à  l'aflemblée  qui  fera 
tenue  ledit  jour  3  Avril  prochain  ». 


V 

i  M  le  Bolloche ,  capitaine  du  navire  l'Emma- 
nuel ,  de  Bordeaux  ,  arrivé  depuis  peu  de  jours ,  à 
la  confignation  de  M.  le  Beurier ,  avec  une  cargai- 
ft>n  bien  afTortie,  tant  en  marchandées  sèches  qu'en 
comeftibles,  comme  vins,  bières  d'Hollande  & 
A.-iglaifas ,  fromages  d°.  goudron  ,  vernis  &  pein- 
tures Anglaises ,  dive'fes  couleurs  ,  qui  ont  la  pro- 
priété de  préferver  les  navires  des  poux  de  bois, 
Ce  vers  de  mer ,  &  auili  tous  les  objets  concer- 
nant les  habirations.  Le  même  M.  le  Beurier  pré- 
vient MM.  les  négocians  ou  habitans  ,  qui  délire- 
raient charger  à  fret  pour  Nantes ,  Bordeaux  ou 
Saint-Malo  ,  qu'il  s'arrangera  à  leur  farisfaclfon. 

2  MM.  E.  J.  Guieu,  Bion  &  compagnie  continuent 
îa  vante  des  négriers  le  Nkr,  du  davre ,  capi- 
taine Letorzec  ,  venant  de  la  côte  de  Mozambique 
av  ec  370  Noirs  ,  &  le  Bonhomme- Richard  de  la 
Rochelle ,  capitaine  A.  Papin  ,  venant  de  la  côte 
d'Or  avec  530  Noirs. 

LETTRE  de  M.  Lorquet >  esdm'nifhateur  des  pofles 
de  la  cobnie  ,  à  M.  Ckrijiopâi: ,  d'irtfliur  défaites 
pofies  ,  au  Port-au-Prince.  ■ 

Au  Fond-des-Nègres ,  le  18  Mars  1791. 

Je  vous  dois  des  remercîmens ,  mon  cher  Mon- 
sieur ,  pour  la  complaifance  que .  vous  avez  eue  de 
m'informer  des  inculpations  auili  fautes  quinjurieu- 
fes,  que  mon  départ  du  Port-au-Prince  a  occafio- 
né:s:  elles  feraient  bien  faites  pour  .m'affeder,  fi 
elles  avaient  quelque  fondement  ;  mais  vous  favez 
aufii  bien  que  moi  que  je  partis  le  Vendredi  4  ,  à 
3  heures  de  relevée  ;  ce  n'eii  que  le  lendemain  ma- 
tin ,  à  Léogane  »  que  j'appris  le  f.ul  événement  tra- 
gique arrivé  la  veille.  Je  continuai  ma  route  :  en  paf- 
fant  au  Petit-Goave ,  je  n'y  vis  qu'une  feule  perlbn- 
ne ,  à  qui  j'appris  ce  funefte  événement  ;  mais  je 
ne  pus  pas  dire  ,  ainfj  qu'on  m'en  accjf; ,  que  le/ang 
ruijfilaït  dans  les  rues  du  Port-au-Prnce,  ■  puifque 
je  l'ignorais  abfolumtnt.  Le  bruit  s'en  répandit  bien 
le  Dimanche ,  a  Miiagoane ,  avec  des  cii confian- 
ces même  encore  plus  alarmantes  ;  mais  on  sût  dès 
le  lendemain  la  faufTeté  de  ces  affreufes  nouvelles , 
&  il  ferait  bien  à  defirer  qu'on  en  pût  connaître 
&  punir  les  auteurs.  Quoiqu'il  en  foit ,  je  me  rendis 
ce*  le  Samedi  foir ,  chez  moi ,  au  Rcchelois  :  de- 
puis cette  époque  ,  je  n'ai  écris  à  perfonne  qu'a  vous , 
&  je  nt  .crains  finement  point  qu'on  découvrent 
qu'un  publie  aucune  lettre  que  j'aya  écrit  à  qui  que 
ce  foit. 

Convenez-donc ,  Morfiejr  ,  qu'.i  eft  bien  dou- 
loureux qu'on  me  faiic  r.oivfeulernenî  parler  ,  mais 


mêtm  écrire,  lor'qoe  perfonne  ne  fent  plus 
moi  tout  ledangei  des  confidences  particulières,  d 
les  momens  de  troubles  publics.  Convenez  ég; 
ment  qu'il  eft  encore  bien  plus  trille  pour  m 
qu'ayant  cru  qu'il  était  de  la  prud  n  e  ,  «u  égan 
mes  fonctions,  de  n'adorter  aucun  parti,  de  n'ai 
ter  depuis  le  mois  de  Juin  ,  à  aucune  afTemblée  pu! 
que  ou  pa-t  culière ,  je  me  fois  vu  en  bute  aux  foi 
çons  des  deux  partis,  qui,  pendant  quclane  temf 
ont  divifé  notre  capitale.  Tous  deux  m'oni  rep. 
ché  que  la  comfpondar.ee  avait  été  .interceptée 
violée  dans  mes  bureaux  ;  ils  devaient  tous  cepi 
dant  être  allez  jnfles  pour  fentir  que  je  n'ai  jarr 
été  que  l'inftrument  paffif ,  6c  même  la  vîclime 
la  force  &  du  parti  qui  dominait  fuivant  les  circo 
tances ,  que  jamais  les  paquets  n'ont  été  ouver 
pendant  un  certain  temps,  qu'en  préfence  foit 
commiffaires  des  comités,  foir  de  ceux  du  gouv 
r.ement ,  fur  des  procès  verbaux  bien  r.çuiters 
moins  pour  ma  décharge  ,  &  qu'au  furplus  ,  p< 
fonne  n'a  plis  fouffert  que  moi  de  cette  violati 
de  la  roi  publique,  puifque  fur  elle  feule  repof 
mes  bénéfices ,  Si  l'indemnité  de  mes  avances 
de  mes  travaux. 

Comme  j'ai  le  plus  grand  intérêt  que  mesdétr 
teurs  ,  ou  ceux  qui  ne  fe  donnent  pas  la  peine  d  i 
profondir  les  inculpations  auxquelles  je  fuis  expo 
fe  pcnttrer.t  de  la  vérité  de  ces  réflexions ,  &  1 
rendent  h  juftice  dont  je  me  crois  dgne,  v< 
m  obligerez,  infiniment  de  donner  à  cette  lettre 
publicité  de  l'impreffion ,  &  de  me  croire  avec 
plus  fincère  attachement ,  votre  très-humble  &.  tf 
obéiffans  ùi  viteurs  ,  (igné ,  J.  LoRQi  FT. 

DÉPARTS. 

3  M.  J.  M.  Benoift  ,  négociant  an  Port-: 
Prnce ,  part  au  printemps  pour  France  ou  I  Arr 
rique  f.ptentrionale ,  pour  y  rétablir  fa  lantc. 

3  M.  &  Madame  Bret ,  habitans  aux  Caye 
partent  pour  France. 

3  M.  Crandier  ,  habitant  à  Cavaillon  ,  part  pc 
France  en  Avril  prochain 

3  M.  Beau ,  fon  époufe  &  fon  enfant ,  réfidï 
aux  Coteaux,  partent  pour  France  dans  le  cour, 
de  Mai  prochain  ,  pour  caufe  de  ma'adie  ;  ils  c 
deux  nègres  ôc  quatre  nègreflès  à  vendre,  jeui 
&  bons  fujets. 

3  M.  de  Nolivos  pari  pour  France  dans  le  ce 
tant  du  mois  prochain. 

3  M.  Aubry  DaîTas  jeune ,  part  pour  Franc 
&  liifTc  fon  frère  aîné  ,  procureur  de  l'habitati 
Drouët  ,  chargé  de  fes  affaires. 


France , 


3*f 

,   M   Planaire  part  pour  France. 
I  iJScur    Claude  Jaubert   part   pou: 

h"^S5d-l  &  lieutenant  dei'amirau- 
K^  d^^^caphaine  de  vai, 
au,    Part  pour  Franc, ,  attendu  l'expirauon  de 

I C?^'  ^  k  Combe,    habitante    à  Jac- 

pi  Madame    de    a  ^omoe ^ 
ad.&Mademo.fehe  fafill e,^  tent  p  ^ 

;  M.  Pierre    <*%Q*>££  *£  S  la  coio- 
avire la  Renommée    dHon to ,   *^  fe 

ue  depuis  Janvier ■  igj, ^  ^  & 

.ar.L  de  ce  navire  ^  pouriuites  de  d.oit. 

^■tsns^^V  F'ance  ^ 

"fia   "tatn,    habitant   au*  Gonaïves,  fÀ 

pour  France,  &  prié  ceux  ou, U  dorven,  *  «  P»> «  • 

x^  ^flf,-,.  navement  à  ceux  a  qui  il  uo.t. 

"■  î  M.  KcTamps,  contrôla  de  la  manne  ,  p-t 

|£5"8B*i    part  pour   France   en    Avril 
P,fNt  SaUfranque ,  habiun,  a  la  £«$£££ 

£  MM    Meynardre  &  Piccard,  s'étant  ,eureu« 
^rèr  M.  pour  France  dans  le  courant  dAvnl 
nrndtfn    &  déclare  ne  rien  d.votr  a  p  donne. 
P  °    M    Ahsandre  Dupuy  par,  pour  France,  5c 

déclare  ne   «en   d.voir.  d      f 

.   M    F*  .au    partant    pour  rrance,  venu 
1  M.  rean    p  r   &  non  tannés ,  &  tous 

rf/  J  VeiîbrouemPe  "   fe  tout  enfemUe  ou  «par 
&  6  nègres  ^g^Vt^Jfcp,  de  fa  valeur, 
rément ,  au  prix  D-aucoup 
moyennant  du  comptant. 


fion  de  rou-:ft  &  du  fud,  le  difpofe  \?^^\ 
famment  peur  retourner  en  France    11  pne  ceux  a 
aTToeut  d,voir  de  ie  préfet**  ï^  «*£**• 
ï,  compte  allez  fe  l'honnêteté  de  les  deo^urs 
pour  croire  quiis  ne  le  lieront  f*^™£     , 
r     u      c     L  U    P  Vinot .  cure  du  fort-au-rnn- 
r^tèm  ue  5JS  pouvoirs  nécelïaires  pour    ' 
rempt  lWrim  de  la  préfecture  &  de  ta  fupenon»    , 

"  £  E «net  .demeurant  aux  Caves  ,  depuis  ! 
18  moi,  dans  la  çelome  ,  le  difpofe  de  partir  incd-  , 
Ikminent  pour  France  ,  &  déclare  ne  ne»  devon 

!   Madame  Jouve  du  Cabeuil ,  habitai»  a  1  Ar-   ., 
t.bonte  ,  part  pour  Fiance  ,  avec  une  femme  domef- 
tique,eÙePvendra  une  fuperbe  voiture  neuve ,  avec 
les  harnois  plaques  en  argent ,  pour  3/hevaux- 

:   M     Lucot,   économe-gérant   de   lhabrtation  , 
Talleyrand  ,  à  la  Frétate  ,  plaine  de  Leogaoe ,  part 
peur  France  dans   le   courant  du  mo.s  piocham  , 
&.  déclare  ne  rien  devoir. 

!   M.  Laurent  Gauthier  paît   pour  France ,  & 
déclare  ne  rien  devoir.  ■        ' 

!  M.  Decaxe,  ayant  annoncé  fur  les  affiches  on 
départ  pour  France  &  celui  de  fes  enfans,  deelare 
que  Madame  fon  époufe  partie  hn  ,  &  que  «eft 
L  erreur  qu'elle  n'a  pas  été  mlérée  fur  le  même  avts 
i  M  I  J.  Barbaroux  part  pour  France  en  Avril 
prochain  ;  .1  prie  ceux  qui  lui  doivent  de  le  payer, 
&  ceux  i  qui  il  doit  de  le  préfenter ,  ppur  recevoir 

'^^Sbert,  Palier  de    l'ordre  tjval  & 
militaire  de  Saint-Louis,  habitant  au  Cul-de-bac 
£      pour    la  Nouvelle- Angleterre f  dans  tout  fe 
courant  d'Avril  prochain;  il  la.lTe  M.  Leftage  aine 
chargé  de  toutes  fes  affaires. 

i  M.  Auvray  part  pour  France, 
i  Madame  veuve  Barbaroux,  marchande  k 
Saint-Marc,  déclare  ..  tir  pour  France  ;  elle  ven- 
dra ton  fond  de  bothiqus  ,  %  dclaves  lavoir,  Une 
néeteffe  nounice  ,  une  autre  couturière;  e.le  ■ 
pne  en  outre  cenx  qui  lui  doivent  de  la  payer  au 
plutôt,  &  ceux  à  qui  elle  peut  devoir,  de  ie  pa- 
tenter pour  recevoir  leurs  payemens. 

x  M  Soume  llan  ,  maître  en  chirurgie  a  Cavail- 
i  Ion ,  part  pour  France  avec  fa  Femme. 

i  M.  Benech  de  Solon ,  habitanta  Saint-Louv , 
part  pour  France  pour  affaire   de  tamille. 

X    Le    Sieur  Trct.er,   habitant  a   Jacmel ,  part 

I  pour  France,  &  prie  les  débiteurs  de  le  payer ,  & 
!  La-e  ceux  à  qui  il  peut  devoir    de  fe  prelenter. 

II  3Mademoi(elle  Élifab.th  Gauthier  ,  habitant,  aux 
M  Irois     pa  t  dout  France  ,  &  lailTe  la  procuration  c. 


»    1 
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Cao    H  i    r^"  Part  P°U;  France  »  Par  ,a  voie  du 
^ap     il  déclare  nenea   devoir   qu'à  fa  filature 

Ja,re  autant.  Il  ne  dérangera  rien  à  fa  fabriqua  de 

S  fin  iSVr  lafrorti':il  vsndra  °u  S^: 

paSf|    proche,  fxtnée  au  Fond-Vérette, 
«^CT  e  b°nne  terre  à  café>  &  8  aègnes  & 

col  S'  Tnt  3r  de  pays' td  «F  le  ^ 

Stfet'  e"  Piment  3es  lettres  de 
A™'         p     S    Gjie™2,    Aunis,    Saintong* 

^HTcL?  d?érigïd-  Si<Ie5  droisd*- F-- 

*uur  Navarre  les  fera  compter  où  1  echan-ur  ju^ra 
a  propos  •  comme  aufu,  fi  les  droits  à  propoK 
valeat  que  xes  deux  t«ers  de  ceux  du  Sieur  Navar- 
re ,  il  fera  crédit  pour  le  reft- 

France1'  **"**  ^^  3   JaCmel>  Pa«  P°ur 
DEMANDE. 

étuLUn&7mVvsé  de  3° ans'  a>™  ^  & 

P^çurepra,  &  dans  la  finance,  écrivant  très  bien 
iehrerait  trouver  une  place,  frit  dans  une    habS' 
.on  ou  chez  un    négociant.  Sadrefler  à  M 2£ 
-Want^xs-à-vis    l'abreuvoir,    au  |g £ 

NAVIRES   EN. CHARGEMENT. 

3  Le  navire  l'Aimable- Jeannette ,  ca?it  Damou 
•ette  ,  arrivé  depuis  huit  jours  ,pam'ra  pSÛrNaTr's 

5k     nf    y011?"'  ^  MarS>  i!  P-ndra  à  frï' 
afe, coton  &  indigo,  sadref,  v  à  MVT     T  ' 

vlichateau  &  compagnie  chS  feà2  «*  ^ 

'eau  de   Préval.    ?  gn'e'C'UZ  «?#  °"  trouve  de 

,;„*  îf  r"*™  ,aBi^Aimée,  de  Nantes,  capi- 
une  le  Brun,  part.ra  pour  ledit  lieu  du  io  auTc 
fo prochain i  ;ceux  qui  voudront  y  pafT^r  ou  cha-5 
;er  a  fret  s>d;effêront  audit  capitaine^  4  ffia£" 
j:H-WS  Ia  P,aca  Va^re,  ou  au*  SieurTpflé 


A        VENDRE. 

ié,lM'  C,°J1!net'  Pleureur  de  l'habitation  d'O 
leans ,  aux  Varreux ,  a  à  vendre  trois  fuperbes  attd 
ges  de  chevaux,  dont  d;ux  de  gris,?&  Un  bai 
cnns  noirs,  fera  du  tout  bonne  c°ompofition  po 
du  comptant  ou  pour  des  traites  fur  France  f 
une  maifon  de  commerce  fclide  ' 

S''l/  Vendreu.n  Partfde  fuperb  s  NèW 
A  ada  ,  1  donnera  des  facilités  à  l'acquéreur,  moyen- 
nant quelles   lui    conviennent.  7" 

envers  ;o^gnan  &  P^^  ' defirant  *  «è 
envers  tous   es  créanciers  ,  vendra  une  de  fx  café 

^es     au   cho.x  de    l'acquéreur,  avec  le   nombn 

d.  negrs  quon    voudra,  fa  batte    avec  fa   ani- 

vTinres  &d  KS  maif°nS'  aUX  Gonaï^>  d« 
Sî  deS  Cabro?etLs  attees,  un  beau  parti  de 
planche,  d  acajou tres-sèches  ,  du  plâtre,  un  bon  mou- 
hn  pour  battre  l'indigo  ,  à  l'eau  ,  prêt  à  étrepo^U 
recevra  en  payement  tous  (^s  billets  ou  à  lento  r 

SLSÎÏ       ^  ""  à  aUCUn£  répéthi°n  «P^n 
depa  t  fixe  au  pnntemps  ;  prévenant  qu'il  ne  fera  rien 

paye  par  fon  fondé  de  procuration ,  hors  de  fa  figna- 

tJ.e.  Il  prie  infiamment  fes  débiteurs  de  lui  éviter 

le  defagrément  de  démériter  auprès  d'eux. 

A     AFFERMER. 

?  T"'  &  partie  «n^cis  debout  ceuxoi 
voudront  l'affermer  pour  6  ans  ,  telle  ^^0^ 
furt  &  comporte,  avec  les  bâtimsJ  quffom  def 

Kttefënenî'  £ad-£frerCnt  k  MM-  G&mS 
Kttea  &  compagme,   négocians  à  Saint-Marc 

ANIMAUX     ÉGARÉS. 


a 


3  Des  Nègres  condufleurs  d'un  parti  de  mul«s  - 
allant  du  Port-aa-Prince  au  PM»  T         r     î?  , * •    » 

rien  des  héritiers  S^n^  S  A  ^^^ 
m-»;a  .  t  /-        -^     '     n  ont  'aille  égarer  unp 

paaie;  les  perfon nés  chez  qui  ces  animaux  l  fZ 
rerug!es  font  priées  d'en  donner  avis  à  M  d'Aché 
capitame  au  corps-roya!  d«  génie,  au  Sit-Troî' 


Au  Po^u-Prto,  chez  MozAkD,  imp,meur  du  Rol  &  ^  ^  ^ 


Première  Année.  N°.     ic. 
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ÇGÂZETTE  DE  SAINT-DQMIN 

:;É,    Politique,  Civile,  Economique  et  Littér^ipe 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du  Samedi    26   Mars    1791. 


cAfiif^'^  *rutit>iJ#i*it3  i  '4  SSS  lei*  donne   de  î'énercie;  £?£   lu  licence  1s  

W  les  plus  fo-eres  ,  elle  dégénère   en  attrcciîés ,  en  fcÉUrateiies.  tW.  [Broder.  *   *  ^  h    eilt  T'eu  r^"mfce  par  les 

Le  colonel  Tarleton  fe  leva  &  dit  eue  la  Na- 
tion devait  être  enfin  cé;abuiée  fur  un  projet  ten- 
cai.t  à  détruire  un  commerce  effentiellement  lié  à 
.!a  ccr.firvation  de  fes  èôlbnM  &  à  une  grande 
quantité  de  manufactures  britannicues.  «  J'efpère 
>»  ajouta-t-il,'  que  le  bon  fens  de  la  Nation  étour- 
»  fera  cet  élan  moderne  de  la  fuujj'c  p  ylaérèpîe.  » 
la  moncn  de  M.  Viliqice  3  nWant  pas  h& 
appuyée  temba  c'eiie-meme.   • 


NOUVELLES    ÉTRANGÈRES. 

De  Vienne,  le  2/  Dxembre 

*L  fit  tenu  dernièrement  une  grande  conférence 
«r  tous  les  miniftres  d'état,  &  ,à  laquelle  affftè- 
ent  le  préfident  du  umf'eil  aulique ,  baron  de  -Ha- 
,en  ,  &  le  vice-chancelier  de  l'empire  prince  de  Cc'<- 
►redo,  &  qui  fut  préfidée  par  S.  M.  l'Empereur  & 
«.01.   Les  délibérations  furent  uniquement  relatives 

la  Reine  de  France  &  à  la  pefidon  critique  où 
lie  eft  réduite.  Suivant  ce  qu'on  apprend ,  le  réful- 
it  de  cette  conférence  a  été  qu'il  feroit  pris  des  me- 
1res  efficaces  pour  mettre  la  Reine  de  France,  corn- 
ie  princefle  du  fang  impérial  &  royal  à  l'abri , 
tfur  l'avenir,  de  toute  infulte  &  offenfe  de  la  part  I 
es  Fiançais.  .  i 

On  afîure  qu'en  conféquence  de  cette  réfolution  ,  I 
otre  «wr  doit  faire  inceffamment  une   démarche  ! 
iès  dç  celle  de  France  &  exiger  que  la  Reine  foit  ! 
Sidue  à  fa  famille ,  du  moins  pour  un  certain  temps.  , 
jette  demande  fmgulière  paraît  motivée  fur  l'efpèce  ' 
abaifTement auquel  on  prétend  que  laReiçefe  trouve 
iduite.  Comme  i!  n'eft  pas  probable  que  les  Fran- 
lis  permettent  à  1  epouk  de  Louis  XVI  de  fe  fépa- 
r  de  lui ,  il  y  a  tout  feu  de  croire  que  cette  dé- 
larche   de  la  cour    Impériale   ne   manquerait   pas  ! 
être  fuivie   de    voies  de  fait. .  . .    Journal  gênerai  \ 
?  France. 

De  Londres ,  le  y  Janvier. 

Dans  un?  de?  féances  du  parlement  tenue  à  la 
n  du  mois  dernier  .  M  Wilforee  fit  la  motion  pou 
■  la   chambre  fe  formât  en  comité  pour  prendre 

congélation  la  traite. 


NOUVELLES    NATIONALES. 

Décret  important  fi*  la  JirecTonde  la  liquidation  de 

la  actte  publique ,  du  Jeudi  metm  16  Décembre. 
■  Art.  i.  Il  fera  établi  une  'diiëction  générale , 
fous  les  ordres  d'un  ccmmiff&ire  nemmé  par  le 
Roi,  pour  la  liquidation  de  tous  les  objets  oui 
vont  être  fpécifiés.  Le  travaii  général  de  "cette  direc- 
tion fera  furveilié  fcàrjès  a.  mités  de  l'Afiembiee, 
ainn  quil_  fera  pareillement   explicué.' 

2.  L'objet  de 'la'  direction  générale  'de  liquidation 
fera  de  reconnaître  ou. déterminer  l'arriéré  des  divers 
pi  départcriïens  ,  tant  en  malle  qu'inviduellement.   Les 
|J  finances   des   offices  de  judjcaturel    &  autres   dont 
|  lé   remkourfement  a  été  on  iera  ordonné  par  l'Af- 
j!  femblée  nationale;  les  fonds   d'avance  &  caution- 
!  nemer.s  des    charges   &    commiflions  de  financés  ; 
la  va.'eur  des  dîmes  inféodées,  aujourd'hui  ibpprimées; 
les  indemnités    prétendues    pour-,  différentes    çaufts 
non  .encore  difcutées  &   jngées  ;  les  femmes    fe 
a  des"  porteurs  de  brevets   de  retenue,  aux  termes 
du  décret  du  25  Novembre"  dernier;   les  penfiors 
dues  peur  fervices  rendus  à   l'état;  les    décomptes 
prcver.ans  de  l'arriéré  des   anciennes  penfions  ;    la 
liquidation   des  droits    ci-devant  féodeaux   &   fon- 
ciers, &  autres  charges  qui  fe  trouvent  être  dues  fur 
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biens    nationaux  ;    u.    tous  autres    objets   dont 
Temblée  nationale  aurait  déjà   décrété  la  liquida- 
i  ,  ou  la   décréterait  par  la   fuite. 
.  Le  commiiTaire  qui  fera  nommé  par  le  Roi , 
r  être  à  la  tête  du  directoire  de  liquidation ,  fera 
i  de  procéder  à  la  vérification   de  tous  les  faits 
feront  néceîTai.es  pour  parvenir  à  ladite  liqui- 
on  ;  il  fera  relponfable  de  leur  exactitude. 
.  La  furveillance  des  comités  de  l'diTimblée,  fur 
HrecTion  de  la  liquidation ,  confiftera  à  fe  faire 
Ire  compie ,  lorfqu'ils   le  jngeront  à  propos,  des 
aux   relatifs  à  la  liquidation  des  différentes  par-  }f 
à  liquider ,   des   bafes  fur  lefquels  on  opérera  , 
mefures  qui  auront  été  prifes  pour  confTater  les 
,  des  motifs   qui  retarderaient   quelques  parties  \ 
lavail,  des  plaintes  qui  "ici  oient  formées  de  la   | 
des   perfonnes  iméreffàes  à  ia   liquidation. 
.  Le  comité   de  liquidation-  farveijlèra  les  tra- 
i  relatifs  à  la  liquidation  de  l'arriére  des  dépar- 
bns ,  autres  que   celui  de  la  marine  ;  des  dimes 
xlées ,  des  indemnités  prétendues  contre    l'état, 
comité    des  finances,  ia  liquidation  des    fonds 
éance,  cautionnemens  &  offices  d,:  finances  & 
engagiftes  ,  lois  de  réfiliement  de  leurs  engage- 
js.  Le  comité  militaire,  la  liquidation  des  char- 
:i&  emplois  militaires.  Le  comité  de  marine,  la 
.'idation  de  l'arriéré   de  la    marine  &  des  colo- 
[  Le  comité  ecciéfiaftique ,  la    dette   des  ci-de- 
:   corps   eccléfiaitiques  féculiers  ck  réguliers.  Le 
iké    d'aliénation  ,    la    liquidation    des  droits  ci- 
mt   féodaux  ,  fonciers  &  autres  charges  exilran- 
lur  les  biens  nationaux.  Le  comité  de  judicatu- 
•  la  liquidation    des  offices  de  tout   genre  autres 
1  ceux  ci-deffus  délignés.  Le  comité  des  penfions, 
ïavail  relatif  à  la    reconfl'turion  des   penfions , 
'termes  du  décret  du    3    Août  dernier ,  au  dé- 
cote   defdites     penfions  ,   &L  aux  fomines    dues 
•    des  brevets  de  retenues. 

î.  'Le  travail  de  la  liquidation  fera  réparti  entre 
'Leas  bureaux,  félon  Us  divers  objets  qu'il  com- 
,Êici  ;  mais  tout  le  travail  fe  fera  fous  les  ordres 
î'feul  commiiTaire  du  Roi,  reiponfable  comme 
fi  été  dit. 

.  Auiïitôt  après  la  nomination  ,  le  commiiTaire 
'Roi  préfentera  à  l'ÀfTemblee  nationale  un  plan 
>  a  diftnbution  de  fes  bureaux ,  le  nombre  de 
commis  ,  le  lieu  où  ils  pourront  être  placés  ;  ce  f 
1  fera  remis  auï  commiilaires  chargés  par  l'ai- 
bl-'e  d*  lui  préfenter  le  projet  de  i'organifation 
a  dveétion  générale  de  Rquioarion  ;  ils  en  rendront 
vjte  à  l'aiTemblée,  pour  être  décrété-  par  elle  ce 
->:e  eftimoa  convenable.! 


■3"» 


8.  Les  bureaux  étant  formés ,  &  au  3 1  de  ce 
mois  au  plus  tard ,  chacun  des  comités  de  liqui- 
dation, de  judicaturi ,  des  penfions,  des  finances  , 
militaire ,  de  la  marine  &  d'aliérution ,  fera  re- 
mettre au  bureau  correfpondant  toutes  les  pièces  , 
renleignemens  «Se  mémoires  étant  entre  fes  mains. 
Lefdites  pièces  feront  paraphées  par  un  ou  plufieurs 
des  fecréraires ,  commis  attachés  ^u  comité ,  que 
le  comité  nommera  à  cet  effet  :  il  fera  dreffé  un 
bref  état  ,  au  pied  duquel  le  commiiTaire  du  Roi  fe 
chargera  defdites  pièces.  Il  fera  fait  deux  doubles 
de  cet  état  ;  "un  fera  laifTé  au  commifTaire  du  Roi , 
&.  l'autre  fera  remis  au  comité. 

9.  Les  mémoires  tendans  à  obtenir  le  rétabliffe- 
ment  de  penlions  fupprimees,  ou  la  création  de 
nouvelles ,  dans  les  cas  prévus  par  le  titre  III  du 
décret  du  3  Août  dernier  ,  continueront  à  être  re- 
mis au  comité  des  penfions ,  qui  les  fera  palfer  an 
bureau  correfpondant  ,  paraphés  &  accompae  niés 
d'un  bref  état ,  ainfl  qu'il  eft  dit  dans  l'article  pré- 
cédent. 

10.  Cnacun  des  bureaux  chargés  des  différentes 
parties  de  la  liquidation,  fuivra  dans  fon  travail 
d'ordre  établi  par  le  comité  correfpondant ,  &  exa- 
minera les  objets  à  liquider  dans  le  même  rang  où 
ils  i'aui aient  été  par  le  comité;  s'il  ne  fe  trouvait  pas 
d'ordre  encore  établi  pour  quelque  partie,  ii  en  fe- 
rait établi  un  par  les  comités  ,  de  concert  avec  le 
commnfaire  du  Roi. 

11.  Chaque  femaine  le  commifTaire  du  Roi  re- 
me:tra  ou  fera  remettre  aux  comités  refpeitifs ,  aux 
jour  6c  heure  par  eux  indiqués  pour  leur  feance,  le 
travail  relatif  aux  obj.ts  qu'ils  font  charges  par  l'ar- 
ticle 5  de  furveiller  :  l'état  du  travail  fera  ligné  eu 
commifTaire  du  Roi  ;  les  pièces  qui  auront  fervi  de 
bafi  au  travail  feront  repréf -ntées ,  ck  le  commif- 
faire  du  Roi ,  ou  celui  qui  aura  été  chargé  de  le  rem- 
placer ,  rendront  fommaircment  compte  du  réfultat 
du  Brava  1. 

11  Chacun  des  comités  fera  enfuite  le  rapport 
du  même  refukat  à  l'aiTemblée  :  le  rapporteur  y 
joindra  les  ;>bfer\  ations  du  comité  ,  &  fur  ce  rap- 
port l'Affembiee  décrétera  les  différentes  parties  de 
liquidation ,  loit  en  inaffe,  foit  individuellement, 
ou  orononeaa.tel  autre  décret  que  le  cas  exigera. 

13.  Le  décret  du  corps  lég.flanf  ayant  été  fane* 
tioniié  ,  le  commiiTaire  du  Roi  dreiTera  les  recon- 
RaiiTance;  de  liquidation  à  ptëlenter  à  Tadminiffa- 
feu<  pnpvifojre  de  la  caille  de  l'extraordinaire,  à 
l'errer  d'obtenir  de  lui  les  ordonnances  de  pavement  ; 
le  décret  ce  l'AiT-mblée  _&  la  fancTion  feront  da- 
tes dan*  ia  reconnaiiTance  dcliviée  ;  le  couimulaùe 
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du  Roi  fera  refponfab!*  àes  reconnsifTances  qu'ii 
délivrera  ;  il  fera  également  expédier  les  brevets  des 
penfions  qui  feront  décrétées  par  l'Aiïemblée ,  & 
ïan&ioiïftées  par  le  Roi ,  &  il  les  enverra  au  minif- 
tre  du  département  ,  dans  lequel  les  pensionnaires 
auront  fervi  l'état ,  pour  être  fignés  du  Roi  &  du 
miniftre  du  département  ;  le  décret  de  l'AfTemblée , 
ainfl  que  la  fan&ion  du  Roi,  y  feront  rapportés 
&   datés. 

14.  Tous  les  décrets  prononcés  par  l'AfTemblée 
nationale  ,  acceptés  &  fandionnés  par  le  Roi ,  rela- 
tivement aux  différentes  parties  de  liquidation  ordon- 
nées par  l'AfTemblée  ,  continueront  à  être  exé- 
cutés conformément  à  ce  qui  efï  exprimé  par  le  pré- 
fent  décret. 

15.  Les  affaires  qui  ont  été  examinées  par  les 
comités  défignés  en  l'article  f  ci-defïus  .,  &  dont 
le  rapport  eft  ou  fera  en  état  d'être  fart  d'ici  au  3 1 
Décembre  préfent  mois,  feront  inceffamment  rap- 
portées par  lefdits  comités  aux  jours  qui  leur  feront 
indiqués  par  l'AfTemblée. 

PxcPOSITIoy  faite  à  T '  Ajfemblée  nat'onale  ,  par  M- 
de  Trouville. 
Messieurs  , 

«  Je  viens  dépoter  dans  le  fein  de  FAfTemblée 
nationale,  une  découverte  hydraulique  d'une  puif- 
fance  &  d'une  application  immenfe  au  développe- 
ment  de  l'agriculture  &  du  commerce  que  vous 
allez  régénérer. 

»  Le    jeu  fimple  &  réciproque    des   deux    élé- 
mens,    l'air    &    l'eau,    fuprême    puifiance    de     la 
nature,  préfentait  aux  hommes  une  cornbinaifon  géné- 
rale  dont  la   verfalité    &    le    deguiiement  avaient 
échappé    jjfqu'ici    même    aux   plus  grands   génies 
appliqués    à  la  fcience  hydraulique. 
.  »  Qui  d'eux  tous    avait  ofé   croire  que  la   mer 
'  par    fon    flux    &  reflux  ;  que  les  rivières    &    les 
9  (ources  pouvaient   s'éLver  fur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes lans  rouage  ni  mécanique  ,  mais  par   la  loi 
inverfe     de    leur    écoulement   ou     de   leur   chute  ? 
Qui    aurait   ofé  croire   que  des   eaux   vives    pou- 
vaient  refpirer  &    animer  les   eaux  mortes  ,  à   des 
diftances   confidérables  ,  fans  intermédiaires  m^ca-   |; 
niques? 

v  Soulevé  des  lacs ,'  mara;s ,  étangs  ,  &  les 
remplacer  fur  des  terrains  fecs  &  arides,  en 
opérant  une  double  fécondité  ;  produire  des  falines 
artificielles  fur  des  places  inconnues  à  la  mer  ; 
produire  des  éclufes  cfe   bas   en  haut .    fans   baflln 


de-  partage ,  •  &  '  parconféquent  des  canaux 
navigation,  d'irrigation,  & -de  jonction ,  jul 
préfent  réputés  impofîibles. 

»  Éfablir  dans  nos  ports  des  formes  nouv 
pour  le  radoub  des  vaifTeaux. 

»  Faire  marcher  à  froid  les  pompes  à  feu  , 
changer  leur  conftrucYion ,  en  leur  laiffant  la  fa-. 
de  marcher  à   chaud  à  volonté. 

»  Cette  découverte  a  reçu  dans  mes  mains 
théorie  phyflque  &.  géométrique  réglée  par  pri 
pes  ;  elle  eft  devenue  un  art  complet  dont  Tac 
mie  vient  de  reconnaître  &  de  conftater  la  réaî 

»>  Tandis   que   par  vos    foins    paternels ,    l 
fleurs  ,  des  relations  nouvelles  &  profondes ,  mo: 
&   politiques ,  élèvent  de  toutes  parts  la  profp> 
Françaife   au   milieu  des    nations  étonnées,  il 
encore  fans  doute  relervé  à  la  France  de  prot 
au     milieu    des    événemens     extraoi  dinaires , 
régénération  phyfique  &   territoriale  qui  furprî. 
nature    elle-même ,     &     fervit    d'inftrueuon 
peuples  civilifés.  >; 

Voilà  un  fublime  problème ,  il  faut  efpérer 
celui  qui  l'a  préfenté  n'a  pas  propofé  une  ehim< 
&  qu'il  n'a  pas  parlé  fans  avoir  fsit  des  expér 
ces  auxquelles  il  ne  refte  rien  à  cppofer. 
ignore  quel  accueil  L'AfTemblée  nationale  a  fai 
ces  proportions. 

Le  tj  Décembre,  tÂffcmblte  nationale  a  rendu  le 
cret  fuivant  fur  les  anàens  juges  ,  avocats,  pri 
reurs  ,   &€. 

ART.  1.  Les  ci-devant  juges  des  cours  fupér 
res  &  fiége*  royaux ,  les  avocats  &  procurt 
du  Roi ,  leurs  fubftituts ,  les  juges  &  procurç 
fîfcaux  des  ci- devant  juiuces  feigneuriale^ ,  graa, 
avant  le  4  Août  ;  les  ci-devant  procureurs  ( 
pailemens  ,  cours  des  aides  -,  co'nfeiis  fupérieur 
préfidiaux  ,  bailliages ,  férccheuftLs  ,  prévôtés 
autres  fiéges  royaux  fupprimés  ;  les  ci-devant  avoc 
inferits  fur  les  tableaux  clans  les  lieux  où  ils  étan 
en  ufage ,  ou  exerçant  publiquement  près  des  fiég 
ci-deilus  défignés,  feront  admis  de  droit  à  rempl 
près  les  tribunaux  de  diftnet  où  ils  jugeront  à  pi 
pos  de  fe  fixer,  les  forerions  d'avocats ,  &  fl  fero 
préalablement  inforire  au  greffe  defdits  t:  wjunaux. 

3»  L'Affemblée  nationale  fe  réferve  de  déte-rr 
ner  les  règles  d'après  kfquelles  les  cçoyens  pou 
ront  être  par  la  fuite  admis  aux  foiidtions  d'avoués. 


PJcret  rehuif 'aux , v 'Moqueurs  de U-Bafills 

Séance  da  21  Décembre". 

j;  L  Aflemblée  nationale  ,    après    avoir  entendu  le 

j  pport  dé  fon  comité  des  penfions,  délibérant  fur 

xécudon  du  décret -'du  17' 'Juin'  '1790,'  par:  lequel 

fa  s'eft  réfervé  de  prendre  en  confidération  '  l'état 

(    ceux  des  vainqueurs  de  la  Baftille,  auxquels  la 

ation  doit  des  récompenfes  pécuniaires,  a  décrété 

Q.  qui  fuit  : 

Art.  i.  Les  bielles  au  fiége  de  la  :  Baftille  ,   dont 
U  noms  fuivent;  fa  voir ,  Etienne  Georget ,  Jean- 
jirre-Auguftin  Beikt,  Jean-Frédéric  Arnodet ,  & 
-liions,  recevront  chacun  400  livres  de  gratifkat.on. 
|i.  Ceux  qu;  ont  été  eftropiés  au  fiége  de  la  Baf- 
£i    &   dont  les  noms  fuivent  ;  fàvoir,    Nicola, 
n'as ,  Bernard    des'    Planques ,  Thomas   Gilles  , 
Voeï-Ambroife  Servains ,  Charles-Claude  Coutu- 
,  Corne  Levis,  Jeah-Baptifte  "Gagneux  ,   Nicolas 
elée  ,   Bernard  Collet,    Jofeph   Peigne,    Henri 
Mïars.  TouiTaint  Groiîaires  ,  François  Vervieres, 
e  chai    Bezters ,    François  Tufpin  ,    Jacques    Ber- 
Jot,   Anto'ne  Davignon  ,    Pierre- Jaques-Nicolas 
jvion,  Maitin  Gqurard  vEloiPalit1te ,  Jean-Bap- 
l-  Quart  :ron,  Michel-  Etienne  ,  Gumdin ,  Fran- 
cs-Auguftin  La  vallée,    Pierre  -  Louis    Cabert ,    & 
^eph  ThevirT,   recevront  chaque  année,  pendant 
•£  vie,  à  compter  du  14  Juillet  1789,  200  liv. 
1  peniion. 

jî.   Marie    Charpentier,  femme  Haucerne,    qui 
;.  t  difbnguée  au   fiége  de  la  Baftille-,  combattant 
<c  les  hommes,  y.fignalant  un  grand  courage, 
^laquelle  a  été  eftropiée  en   cette  occafion,  rece- 
g  chaque  année,  pendant  fa  vie,  à  compter  du 
(  Juillet  17895.200  liv.  de  penfiqn. 
i,.  Les  veuves  dont   les  maris  ont  été   tués    au 
je  de  la  Baftille,  &  desquelles:  Ici  noms  fuivent; 
;|oir,la   veuve  Poirier,  la  veuve  Bertrand,    la 
îve  Blanchard,  la  veuve  Prevoft,'îa  veuve  Bou- 
%y\ ,   la  veuve  RoufT  au ,  la  veuve  Grivailes ,  la 
.  iveBergert;  la  veuve  Renaud,  la  veuve  Fayot, 
Veuve  David-  la.  veuve  Effaras,  la  veuve  Cochet, 
'Veuve   LevafTeur,   la   veuve  Defnous,  la  veuve' 
:(ulon,&^la  veuve   Coutance,  recevront  chaque 
'iée,  pendant  leur  vie,  à  compter  du    14  Juillet 
89,   150  liv.  de  penfion.       : 
rf.  Les  enfans  dédites  veuves,  defqudles  les  pères 
£  été  tués  au  fiége  de   la  Baftiile' ,    &  qui  étaient 
_-ir^  lors  âgés  de  moins  de   vingt  ans,  recevront, 
'quà  ce  qu'ils   aient  atteint    l'âge   de    vin-t  ans 
|:omplis,  chaque  année,    à  compter  du   t\j  juillet 
89,  100  Av.  par  chaque  an,  &  lors  Je  kur  eta- 
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blilTement  par  mariage ,  ou  de  leur  majorité ,  rece- 
vront la  fomme  de  1000  liv. 

6.  Marie  Plaifir ,  dont  le  père  eft  mort  des  b!ef- 
fures  par  lui  reçues  au  fiége  de  la  Baftille ,  recevra 
chaque  année  ,  pendant  fa  vie,  à  compter  du  14 
Juillet  1789,  150  liv. 

j.  Les  deux  petits  enfans  de  Ouent'er ,  tué  au 
fiege  de  la 'Baftille',  'recevront  chaque  année,  a 
compter  du  14  Juillet  1789,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
atteint  l'âge  de  -vingt  ans  àccorîiplis ,'  chacun  ico 
hv.  par  chacun  an  ;  &  lors  de  leur  établissent 
par  mariage,  eu  de  i:ur  majorité,  recevront  cha- 
cun  la  fomme  de   1000  liv. 

Djçretfur  Us  biens   d'ap.mags. 

Séance  du  21  Décembre. 

Art.  1.  Il  fera  payé  tous  les  ans  ,  à  partir  du 
premier  Janvier  prochain  ,  par  Pi  tréfor  national  , 
de  fix  mois  en  fix  mois  ,  à  chacun  des  trois  sfcâna- 
giftes ,  dont  les  apanages  réels  font  fupprimes  ,  i 
titre  de  remplacement ,  une  rente  apanage;  e  d'un 
million  pour .  chacun  d'eux.  '    ■  ' 

2.  Après  le  décès  des  apanagiftes,  les  rentes  apa- 
I  nagères,  créées  parle  prélent  décret  ou  en  v\_rru  àTi- 
cel i  ,  feront  divifees  par  portions  égales  entre  tous 
leurs  eufaqs  mâles,  ou  leurs  dcfcnda.is ,  par  roptè- 
(entation  en  ligne  mafeuline ,  fans  aucun  d.uit  de 
primogéniture,  à  l'exclufion  des  filles  &  de  leur  te- 
préf.ntation  :  ces  rentes  kur  feront  tranfmifes  quittes 
de  toutes  charges ,  dettes  &  hypothèques,  at*ses  que 
le  douaire  viager  dû  aux  veuves  de 'leurs  pijéjttë* f- 
feurs ,  auquel  ces  rentes  pourront  être  affectées  juf  n  n 
concurrence  de  la  moitié  d'iceiles,,  &  la  même  d;- 
vifion  &  fous-divifion  aura  IL-u  aux  mtnvs  condi- 
tions, dans  tous  les  degrés  &  àan^  toutvfc  les  batte 
ches  de  la  ligne  mafeuline,  Urne  du  piemier  conoefi 
fionnaire ,  jufqu'à   fon  extinction. 

3 .  En  cas  de  défaillance  d'une  ou  de  pïufieurs  bran- 
ches mafeulines  de  la  ligne  apanagée,.  la  portion  de  - 
la  rente  apanagère  dévolue  à  cette Van,:he  p^xrd  h 
h  branche  ou  aux  branches  mafeulines  les  plus  pro- 
chaines ,  ou  en  parité  de  degré,  félon  l'ordre  d.s 
'fucceffions  qui  fera  alors  obfervé. 

4.  A  l'extincbon  delà  poftérité  mafeuline  du  pr>- 
miertônceffîonnuiie,  la  rente  apanagère  fera  éteinte 
au  profit  dutréfor  national,  fans  autre  affectation 
que  la  moitié  d'icelle  au  domaine  viager,  tar.r  qu'il 
aura  cours,  fuivant  la  difpofition  de  l'article  7  ;  0^ 
les  filles  ,  ou  leur  repréfentaciou  .  en  fe,orn  .xciuies 
dans  tous  les  cas. 

5.  Il  fera  payé  à  chacun  des  apanagûïes,  frères 
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,  au-defTus  de  la  rente  apanagère ,  pendant 
feulement ,  pour  l'entretien  de  leurs  maifons 
à  celles  de  leurs  épouf-s ,  csnjointêmest  & 
tinchon ,  à  partir  du  premier  Janvier  pro- 
jne  penfion  ou  traitement  annuel  d  un  mil- 
f  fi  lejrs  époufes  leur  furvivent ,  elles  touche- 
aque  année  500,000  liv.  pour  la  même  «aufe  , 
elles  habiteront  ie  royaume  ,  ck  qu'elles  feront 

ité. 

ne  fera  plus  accordé  à  l'avenir  aux  fils  ou  pe- 
de  France ,  aucunes  fommes  ,  rentes  ou  trai- 
pécLiniaires  ,  diitirguées  de  l'apanage  ,  pour 
■  de  leurs  maifons  ck  de  celles  de  leurs  épou- 
fous  quelqu'autre  prétexte  que  ce  feit ,  fans 
n  néanmoins  des  rétribuions ,  gages  ou  ap- 
iens  attachés  aux  fonctions  puouques  ,  dont 
|pnt.  erre  revêtus. 

fera  payé  à  M.  d'Artois  la  rente  apanagère  , 
ment  d'un  million  ,  &  en  outre  la  Nation  dé- 
charger ,  (ans  tïifèr  a  èonféquence  ,  du  paye- 
.'s  rentes  viagères  ,  dont  le  P>.oi  a  bien  voulu 
:re  l'acquit ,  par  la  décihon  du  mois  de  Dé- 
1783-,  laquelle  femme  de  500  mille  livres 
ëuMonfieur,  &  le  fond  annuel  des  rentes 
/  eues  par  M.  d'Artois  au  mois  de  Décembre 
feront  remis  tous  les  ans ,  de  fxx  mois  en  fix 
■ntre  les  mains  d'un  fequefire,  duquel  les  créan- 
ucherbiu  le  montant  de  leurs  créances. 
a  payé  à  M.  d'Orléans ,  outre  le  million  de 
tanagère ,  la  fomme  d'un  million  chaque  an- 
dant  vingt  ans ,  à  titre  d'indemnité  des  amé- 
is  faites  par  fes  auteurs  &  lui ,  dans  les  fonds 
apanage ,  lequel  million  fera  confervé  à  fes 
îrs  ,  dans  le  cas  même  ou  M.  d'Orléans  vien- 
nourir  avant  l'expiration  deldites  vingt  anaées. 
ra  payé  à  Monfieur  ,  indépendamment  d'un 
de  rente  apanagère  Se  d'un  million  de  traite- 
500,000  iivres  par  année,  décroiffant  de 
.livrés  pour  chaque  année,  laquelle  fomme 
:ôée  à  les  créanciers. 

1  moyen  dtsfommes  refpeétivement accordées 
icle  précédent ,  les  apanagiftes  renonceront  à 
emandes  en  répétition  ou  indemnités  réiultan- 
améliorations ,  reflétions  ou  eonftiuctions 
îs  faites  fur  leurs  apanages ,  defquels  il  fera  fait 
n  au  profit-  de  la  Nation  ;  ils  renonceront  à 
1er  aucunes  coupes  ou  portions  de  coupes  ar- 
lans  les  bois  ou  forêts  défaits  apanages ,  fauf 
pou.luivre  le  recouvrement  des  autres  genres 
dus  échus  à  /époque  du  premier  Janvier  179 1 . 
■ntinuer  les  coupes  ck  exploitations  qu*  !s  ont 
•rifés  à  foie  par  les  préctdens  décrets ,  6k  fais  ! 


que  !a  préfente  difpofition  puiffe  s'étendre  aux  do- 
maines engagés ,  dont  ils  auraient  exercé  le  retrait  do- 
manial. 

9.  Le  palais  d'Orléass  ou  du  Luxembourg  &  le 
palais  Royal ,  font  exceptés  de  la  révocation  d'apa- 
nage prononcée  par  le  préfent  décret ,  6k  celui  du 
1 3  Août  dernier ,  les  deux  apaHagifr.es  auxquels  la 
jouiffance  en  a  été  accordée  en  vertu  de  lett!  es-pa- 
tentes duement  enregiftrées ,  ôk  les  aines  mâles  3  chefs 
de  leurs  poftérités  relpeclives ,  continueront  d'en 
jouir  au  même  titre  ck  aux  mêmes  conditions  que 
jufqu'à  ce  jour. 

10.  Il  fera  avifé  aux  moyens  de  fournir ,  quand 
les  circonftances  le  permettront ,  une  habitation  con- 
venable à  Charles-Philippe  de  France ,  fécond  frère 
du  Pv.01 ,  pour  lui  6k  les  aînés  chefs  de  fa  branche . 
au  même  titre  d'apanage ,  à  la  charge  de  réverfion 
au  domaine  national ,  aux  cas  de  droit. 

11.  Les  acquittions  faites  par  les  apanagiftes  dans 
l'étendue  des  domaines  dont  ils  avaient  la  jouiffance 
à  àtre  de  retrait  des  domaines  tenus  en  ens^emenc 
dans  l'étendue  de  leurs  apanages ,  continueront  d'être 
réputés  engagemens  ,  ck  feront  ,  à  ce  titre,  perpétuel- 
lement rachc tables  ;  les  acquittions  par  eux  faites  à 
tout  autre  titre ,  même  de  retrait  féoda! ,  confifca- 
tion ,.  commife  ou  déshérence,  leur  demeureront  en 
toute  propriété. 

Sur  l'obfervation  qu'un  membre  de  _ TAffemblée 
nationale  fit  le  lendemain  à  l'occafion  de  cette  dette 
de  M.  d'Artois,- devenue  par  ce  décret  dette  nationale , 
&  des  demandes  qui  en  pourraient  réfûker  de  la  part 
d'autres  gens  de  cour  endettés ,  l'Affemblée  a  décrété 
que  la  Nation  ne  fe  chargerait  plus  de  payer  les  dettes 
de  perfonne.  • 

A  la  fin  de  Décembre ,  M.  d'Orléans  s'eft  trans- 
porté chez  le  miniftre  de  la  guerre  pour  lui  demander 
du  fervice  en  qualité  de  lieutenant  général.  Il  a  ob- 
fervé  qu'il  était  plus  ancien"  .lieutenant  général  que 
MM.  de  Bouille  ôk  Rochambeau ,  ék  que  cependant 
il  fe  ferait  un  devoir  de  fervsr  fous  leurs  ordres ,  dans 
le  département  qui  lui  ferait  afîîgnë.  Il  ajouta  que  fon 
leul  objet ,  en  demandant  du  fervice ,  était  de  fe 
rendre  utile  à  la  chofe  publique.  Le  miniftre  à  pro- 
mis à  M.  d'Orléans  de  mettre  fa  demande  fous  les 
yeux  du  Roi. 

L'Affemblée  nationale  dans  fa  féance  du  22  Dé- 
cembre a  donné  une  nouvelle  organifation.-  à  la  Ma- 
iéciiauiïee  ,  laquelle  portera  déformais  le  nom  dâ 
Gendarmerie /lat'tonale. Laàifférem, décrets  qui  forment 
la  conftiiutlon  de  ce  corps  font  trop  nombreux  S: 
trop  étendus  pour  trouver  phee  dans  eue  feuille.. 

Le  31  Décembie  Ls  miniiLt»  ont  défendus  jr  leurs 


fliiUlUJ  *  a  tautes  Jes  personnes  attacliées  a  icu  » 
bureaux,  d  accepter  aucuns   préfens  ni    étrenn^s  à 

™ v  eUl1  fe.faifait   I2  °u  2  ^ooo  liv.  ds 

i  entes  rfe  ces  petits  profits. 

Le  brait  du  retour  de  M.  d'Artois  fe  foutient  ;  on 
a.fure  que  le  Roi  lui  a  envoyé  le  décret  relatif aux 
aoanagas  (  v.  ibi  fitpra  )  avec  une  exhortation  tou- 
chante propre  a  déterminer  ce  prince  à  revenir  dans 
la  famille.  On  a  obferve  qu'il  le  fait  beaucoup  de  p-é 
paratifs  dans  le  palais  du  temple,  &  l'on  en  tire  la  con- 
jecture quû  fera  bientôt  habité  par  M.  d'Artois. 

Sur  la  propofmon  de  M.  fe  Wimpffen,  au  nom 
du  comité  militaire,  l'AfTemblée  a  rendu  le  décret 
fuivant  : 

Art.  i.  Tout  militaire  de  l'armée  de  terre,  de- 

?f  u,  !'  ,,U,qU'à  radJuda«  exclufivement,  fera 
i.i(«eptibled  obtenir  fa  «traite  après  trente  années 
erFe&ves  de  fervice.  &  cinquante  années  d'âge, 
i-uvant  ce  qui  fera  réglé  ci-après 

2.  Chaque  année  d'embarquement  ou  campagne 
de  mer,  en  temps  de  paix,  fera  comptée  pour  dix- 
huit  mois;  &  chaque  année  de  fervice  ou  de  gar- 
don hors  de  l'Europe,  ainfi  que  chaque  campagne 
de  guerre ,  dans  quelque  pays  que  ce  foit,  iera  comp- 
tée pour  deux  ans. 

>  ,?"  Tous  ^  militaires  de  l'armée  de  terre,  depuis  le 
foldat  jufquà  l'adjudant  exclufivement,  fort  étran- 
ger, for  Français,  employas  dans  les  troupes  de 
ligne  rrançaifes  ou  étrangères  au  fervice  de  l'état  de 
quelques  armes  qu'ils  foient ,  feront  traités,  pour 
leur  penfion ,  lur  le  pied  de  l'infanterie  Françaife 
chacufl  relativement  à  fon  grade. 

4-  La  moindre  folde  de  l'infanterie  Françaife 
étant  de  dix  fous  par  jour,  ou  de  182  liv.  10  fous 
par  an,  cefl  de  cette  fomme  de  182  liv.  10  fous 
au  on  partira  pour  régler  les  retraites  de  tous  Jes 
grades. 

5.  Celui  qui  demandera  fa  retrace,   d'après  ce 
qui  eft  réglé  ci-deflus,    de  quelque  arme  &  de  quel- 
que grade  qu'il  foit,  recevra,  pour  les  trente  pre- 
mières années ,  150  liv.;  &  s'il  jouiflait  d'une  haute 
paye  a  raifon  d'ancienneté    ou  d'un  grade,   ou   à 
titre  de  rengagement  il  fera  ajouté  aux  premières 
1  50  livres  le  quart  de  la  haute-paye  dont  il  jouiflait. 
6.   f  1  fera  en  outre  formé  un  total  dçs  différentes 
malles  affectées  à  l'entretien  du  foldat  ;  favoir  1 5  !,v 
de  h  mafle  d'habillement,   15  livres  de  la   malTe 
ce  lhop.tal,  9.  liv.  delà  mafle  de  bois  &  lumières, 
U  6  liv.  pour  fon  ht,  formant  enfemble  une  Som- 
me de  45  liv.,  à  laquelle  fomme  feront  ajoutées  les 


32  livres  10  ,.us  qUJ  tout  le  complén 
moindre  folde,  &  les  trois  quarts  reftanr 
de  ceux  qui  jouilîaidnt  d'une  haute-paye 
de  leur  ancienneté  ou  de  leur  arade  ou 
rengagement ,  pour  le  tout  être  di'vifé 
parties  égales, dont  le  pensionnaire  recevra 
parties  qu'il  aura  fervi  d'années  au-deià  c 
de  manière  qu'après  cinquante  ans  de  I 
montant  de  la  retraite  fera  de  la  folde  i 
grade  que  le  penfion naire  aura  rempli,  &  < 
Ute  des  parties  des  différentes  mafles  en. 
ete  affectées  à   fon  entretien. 

7-  Tout  militaire  que  des  infirmités  c< 
dans  fes  fonctions  obligeront  de  quitter  1 
avant  les  trente  ans  expliqués  ci-demis  ,  rec 
penlion  déterminée  par  la  nature  &  la  dur 
Services  ;  &  celui  qui  fera  blelTé  à  la  guerre 
de  ne  pouvoir  plus  continuer  fon  fervice 
*e  maximum  de  la  retraite  de  fon  grade.    ' 

A  Strasbourg,  ainfi  qu'à  Colmar,  il  s'ét 
plusieurs  contestations  au  fujet  du  baptême 
tans  illégitimes,  nés  d'une  mère  protestante 
antérieures  d  faient  qu'ils  devaient  être  bapti 
les  egkfes  catholiques.  Cette  queSHon  ayant 
tee  a  1  Aflemblée  nationale ,  elle  a  décrété  «  q 
de  1774  fera  exécutée  à  l'égard  des  enfoj 
mariages  entre  les  proteftans  &  les  catholic 
que  le  décret  du  22  Août  n'aura  d'exécut 
pour  ceux  nés  de  mariages  contradés  de 
décret.  » 

Injtruclions  donnes  par  M.    de  Rœhanbeatt  . 
ficiers  généraux ,  employés  fous  fis  ordre* 

Faire  exécuter  41ans  le  militare  tous  les 

fanenonnés  par  S.  M.  mais  pour  le  civil,  à  1 

Sinon  des  corps  adminifti  atifs ,  conforméme 

qui  eit  prefent  par  les  décrets.  Ne  permettre 

reflexion  ni  critique  fur  lefdits  décrets  ;  tout  1 

devant  une  obéiSTance  abfolue  à  la  Loi  &  ai 

Suivant  le  ferment  qu'il  en  a  fait.  Remonter! 

plme  dans  toutes  les  troupes,  en  fe  conformai 

fermeté  aux  articles  defdits  décrets  fanclionné 

tendre  avec  refpeâ  &  en  Silence  la  conSrit*ioi 

taire.  1  out  officier  qui  ne  croira  pas  devoir  s' 

former ,  fera  aloa  libre  de  demamder  fa  retraî 

■  gne  a  V  original,  DE  ROCHAMBEAU. 

Pour  copie ,  figné  ,  de  Eoiftel  ty  Montrofitr. 

Voici  les  paroles  que  ce  général  citoyen  a  . 

k  ?î  Décembre  aux  troupes,  en  les  pafïa 

revu«  a  Lille  &  à  Pouai. 


i. 


- 


—  » 


3*3 


,  enfans , 

fommes  tous  égau>  aux  yeux  de  Dieu  & 

mais  ci  oyez  un  vieux  général  de  50  ans 

folda*.  comme  vous ,  qui  a  couru  les  deux 

n'y  a  point  de  (ociéte  ,  il  ne  peut  y  avoir 

fur-tout  ,'  fans  difcipline  &  fans  fubordi- 

i  officiers  doivent  être  au  milieu  de  leurs 

nme  des  pères  dans  leurs  familles ,  punir 

rté  tous  ceux  qui  manquent  aux  ordonnan- 

-es ,  5c   aonformément  aux   décrets  fanc- 

r  le  Ko  ,  diftinguer  tous   les  foidats  ver- 

ferv.nt   avec  honneur.  Les  fous-officiers 

nir  la  même  conduite  à  toute  heure,  dans 

brées  ;  &  pour  fe  faire  refpe&er  eux-mêmes 

toi:s  le:-  foidats  l'exemple  de  la  fubordina- 

jloivcijt  à  leurs  officiers.  Si  j'ai  eu  quelques 

guerre  avec  vous,  mesenfans,  je  recon- 

nent  c[ue  c'efl  à  votre  difcipline  &  à  votre 

le  je  les  ai  dûs;  &  fi  la  providence,  comme 

nou<>  en  réierve  encore  contre  les  enne- 

it ,  nous  ne  pouvons  y  parvenir  que  par 

moyens.  »    . 

V£LL£S     COLONIALES. 

t-  lettre  d'un  membre  de  Paffemblée  générale 
•t  f  ante  à  Saint-Marc  ,  à  un  de  /es  anciens 
r  di  la  partie  du  nord. 

Paris,  le  31  Décembre  1791. 

nais,  iî   peu  d'occafions  fures  pour  écrire  , 

arni  ,  que  îufqu'à  préfent  je  n'ai  pas  ofé  ie 
[uhition  qai  règne  dans  quelques  parties  de  la 

:s  d>fpolitions  où  l'on  eft  de  ma!  interpréter 
nt  fait  prendre  julqu'à  ce  jour  le  parti  de 
^ous  favez  ,  mon  ami,  quel  coup  de  foudre 
;  lùr  nous  à  notre  arrivée  :  quri  effet  le  dé- 

Ovicbre  a-t-il  produit  ?  Je  ne  dis  pas  par- 
venus ,  ils  auront  triomphé ,  c'eft  tout  iim- 
aux  yt-ux  des  impa.tiaux,  aux  yeux  de  ceux 
èlent  que  la  proipérité  de  la  colonie ,  quel 

produit  ?  Nous  craignons  b*ea  que  ce  ne 
rme  de  plus  entre  les  mains  des  defpotes 
menter  les  colons ,  ôc  faire  revivre  l'ancien 

Temblée  nouvelle  efl  peut-être  déjà  formée; 
moins  fi  elle  l'eft  de  ceux  qui  veulent  véri- 
:  le  bien  !  Mais  ne  devons-nous  pas  crain- 
foit  dévouée  aux  defpot  es  ?  Cette  crainte 
:  fe  prefenter  à  l'Afiembléé  nationale  ;  la 
i'a  fait  naître  ,  &  elle  fe  difpofe  à  décréter 
rient  la  fufpenfion  de  l'aclivité  de  l'afTem- 
male,  s'il  y  en  a  une  de  formée,  julqu'à 


l'arrivée  des  inftru&ions  dont  elle  s'occupe  en  ce 

moment. 

Ces  inftruclions  feront  pour  ainfi  dire  ,  une  orga- 
nifation  provifoire ,  tous  les  points  de  juftice ,  poli- 
ce ,  adminiftration  &  légiflation  feront  parcourus  , 
&  ce  que  l'afïemblée  coloniale  a  adopté  fans  reftne- 
tion  ni  modificauon ,  fera  exécuté  fur  le  champ , 
provifoirement ,  &  renvoyé  en  France  pour  être 
décrété  définitivement.  Le  comité  colonial  nous  a 
invité  à  venir  donner  nos  vues  fur  tous  les  points. 
Quelques-uns  de  nous  y  allons  ,  &  jufqu  a  préfei.t 
tout  ce  qùt  a  été  arrêté  efl  conforme  à  ce  que  notre 
aiîemblée  avait  déterminé;  le  comité  colonial  a 
même  été  plus  févère  que  nous  fur  les  qualités  requi- 
fes  pour  être  citoyen  aclif  &  citoyen  éligible  ;  il  y 
aura  même  des  différences  entre  les  éligibles  aux 
municipalités  &  juges  de  paix,  &  ceux  aux  places 
de  juges  ôc  députés,  L'affemblée  générale  n'avait  pas 
fait  ces  diflincK  ns  :  vous  voyez  que  le  comité  colo- 
nial mettant  plus  de  févérité ,  éloigne  plus  de  monde 
qu'elle.  Je.  fuis  entièrement  à  v©us. 

AVIS     DIVERS. 

En  vertu  de  la  délibération  de  l'afTcmblée  paroif- 
fiale  de  la  Croix-des-Bouqu:ts  ,  du  2.4  du  courant , 
MM.  les  citoyens  de  Cette  ParoifTe  font  invités  à 
communiquer  les  titres  qui  conftatent  leur  qualité  de 
citoyen  actif,  conformément  à  l'article  4  des  inf- 
truéiions  adreffées  par  l'Afî*mblée  nationale  à  la 
colonie  de  Sair.t  Domingue ,  le  a8  Mars  1790, 
à  MM.  les  commiffaires  nommés  par  la  même 
délibération ,  pour  drefler  le  dénombrement  des 
citoyens  actifs  de  cette  paroifTe ,  lefquels  commif- 
faires font: -M.  Bernancjfe ,  pour  le  bourg  de  la 
Croix-des-Bouquets  ;  M.  frovenchère,  pour  le  dis- 
trict des  Varreux  ;  M.  Rcujfeau  ,  pour  le  diflncl 
des  Petits-Bois  ;  M.  Sam/on  Guirout ,  pour  le  dif- 
triéï  du  Fond-de-la-Plaine  ;  M.  le  baigneur,  pour 
les  Montagnes  des  Grand-Bois  &  du  Trou-d'Eau , 
M.  Cbvvfé,  pour  les  Montagnes  de  la  Crêre-aux-Chats 
&  au-delà  ,  y  compris  le  Trou-Coucou  ;  M.  Perrier, 
pour  la  Montagne  des  Crochus  &  dépendan- 
ces ;  M.  Lalaue  s  aîné ,  pour  le  quartier  du  Pavs- 
Pouni  ,  &  M.  CadilhdC ,  pour  le  quartier  du  Fond- 
Vérettes  &  au-delà.  Cette  communication  de  litres 
doit  être  faite  inceffamment  ,  afin-  de  mettre  lel- 
dits  Sieurs  commiffaires  à  même  d'en  faire  leur 
rapport  dans  l'afïemblée  parcrffiale  qui  a  été  fixée 
par  la  même  délibération ,  pour  le  dix.  du  mois 
d'Avril   prochain. 

i  M.  Milhau  ,  curateur  aux  vacances,  aux  Cayes, 
invice  les  créanciers  de  la  fuccdîion  G^Jard  J  fe 


Jjburon  ,  de  lui  faire  connaître  leurs  titres  de  créan- 
ces ,  afir  qa'd    puiffe  Remployer  dans  h  S 
tmon  quM  va  faire  incefTamment  des  deniers  Jp    I 
tenans  a  cette  iucceffion.  PP 

É   P    A    R  T   S, 

*iUe  M;SrfanÇOiS  PPrudhom^,  négociant  en  cette 
juie,  part  pour  France,  du  premier  au  ç  Mai 
b*e;,l  pne  MM.  les  débiteurs  aux  difïerentl  et 
gaiions  qui]   a  gérées,  de  s'acquitter  définitivement 

£  t.V  qUaFeS  aV°ir  EU  t0ute  la  Patience  q<*  ^ 
orconftances  pouvaient  exiger,  il  fe  trouvât  forcé 
a  employer  des- voies  de  rigueur  pour  parvenir 'à 
la  liquidation  de  (es  affaires  F        parvenir  a 

fer^TS  ^tlaS'  du  **avre,  caPîtaine  Féret, 
*ur  lequel  il  paffc  pour  ledit  lieu  ,  fin  voilier  &  oom- 

d-Sf^  ?  Pa(Ta§ePS'  Prendra  a^  to«es  mar- 
cnandifes  a  fret;  ceux  qui' voudront  y  pa[Ter  ou 
charger,  voudront  bien  s'adreffer  à  M.  Prudhom- 
me,  confignataire  dudit  navire,  rue  Royale,  vis- 
a-vjs=fe  trefor  ,  ou  à  MM.  Michel  &  Çaniot 
negocans  rue  des  Capitaines;  cefdits  Meilleurs 
ont  a  vendre  unparti  de  de  tuiles ,  qu'ils  vendront, 
»  on  le  defire  ,  pour  de  la  denrée 

mJL-  !  DuC!UZJSaU'  °fficier  au  lé$™<*  de  Sain, 
-pnge-,  arrive  dans  cette  colonie  depuis  le  premier 
Août  I79o;  avec  un  domefrique  blanc,  fe  pro- 
pofe  de  partir  avec  ce  même  domeftique ,  &  déclare 
ne  rien  devoir.  wvuire 

Fi  anct1'  ^"^  '  B8N$  ""*  ?*$$  >  Pa«  pour 
i  M.  Frigola  ,  notaire  aux  GonaiVes ,  fe  propo- 
de  partir  pour  France  inceffamment.  Il  prie  ceux  qui 
ont  des  papiers  chez  lui  ,  de  les  retirer  au  plutôt , 
&  ceux  qui  lu,  doivent ,  de'Ie  payée,  pour  le  met- 
tre eo  état  defatisfaire  fes  créanciers.  Il  vendra  fes 
meubles  -argenterie,  chevaux  ,  &  quant;ré  délivres 
de  Literature  &  de  jurifphidepce  ;  il  vendra  auiîï 
2r   nègres  faits  au  pays,  dont   pkmeurs  à  talens  , 

fureté  'S  à  laCheteUr  '  m°y™ 

i   Madame  Hinard  &   Madame  Miee>    fa  Ph 
nemeurantes   au   Fond  depuis  leur  .arrivée'  dans  la 
Colonie     d  y  a   environ  dedans,  partent   pour 
France,  &  déclarent  ne  rien  devoir.  Madame  fee 
emmené  avec  elle  fes  deux  enfans,'l'un  âgé  de  3 


ans   &  l'autre  de  14  mois. 

1  M.  Lafeombe  ,  habitant  au  Fond-Meloj 
pour  Franc*,  déclare  ne  rien  devoir,  &*pr 
qui  lui  doivent  de  le  payer.  ' 

1   M  Deyilliers ,  depuis  10  mois  dans  la  ce 

tZ  f^<  ,Jacmel'part  p°;jr  F™«  «'3 

ment,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

ï  M  Virolle ,  habitant  à  Jacm-1 ,  part 
France  dans  le  navire  le  Jeune-Henri,  capîitair 
yer  &  emmené  avec  lui  fon  neveu  ,  depuis 
dans  la  colonie,  bfqu;lS  déclarent  ne  rien  c 

A      VENDRE. 

1  Un  mulâtre,  excellent  cuifinier  &  tri 
iujet;  une  negreflè  ,  bonne  ménagère  &  offi 
bonne  bianch,ffeule  &.  bon  fujet^avec  *  er 
Tavoir:  une  mulâtrefle  de  10  ans,  une er* 
deSans&ungnfdeôans-  s'adrefTer  à  Ma 
ritz  Pains,   à  Martijjant. 

1   Vins  vieux,  de   Bordeaux,   &    facs   à 
de  4  h:s  ;  s  adrefler  à  MM.  Dumouftier  &  R 
gue ,  negocians  au  Port-au-Prince. 

ESCLAVES  EN   MARRONNAGJ 

AvnrA^ndr''.S"éo!e'   étzmPé  GODÏN. 

AVUU     .  age  d  environ  26  ans,  taille  d', 

|  ron    5  pwds  6  pouces,  eftropié  de  la  main  dn 

|  ciHiinier  &  poft;llon ,  parti  marron  la  nuit  du  } 

dredi  au  Samedi  t 9  du  courant,  a  emporté   < 

autre  chofe  fa  vefte  bleue ,  colet  &  paremens  ve 

galonnés  en  argent ,  avec  un  chapeau  gris  ;  les 

bonnes    qui  pourront    en   avoir    connaiffance 

priées    d  avoir  la    bonté   d'en   donner   avis   à> 

Couard,  trélorier  principal,    au  Port-au-Princ 

Etat  d'un    nègre  épave  qui   doit  être  vendu    c 

barre    de    la  Sàùchadfiç  du    Port-au-Prince 

j  Avril  iyç)i. 

Le  12  Décembre  demie?.  Un  nègre  nouveau  "C 
go;  étampé  GOURGUE  ,  au-ddïous  St.  MAR 
âge  4 environ  22  ans,  taille  de  5  pieds  1  pou. 

ANIMAL      ÉGARÉ. 

1   Un  mifet  fous  poil    bai,  étampé  à  la  eu 

du  montoir  A.  C  T,  égaré  du  Cul-dç-Sac.  En  ch 

ner  connaiffance  ou  le  faire  remettre  à  MM  Cai 

ou  à  M.  Patot. 


AuPort-al.-PJince,chezMOZARD;  Imprimeur  du  Roi  &  du  ConfeU  prieur, 


--. 


EMIERE 


Année.     Supplément,  N°.  24- 


PPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 


Du  Samedi  tô_  Mars   y$u 


AVIS     DIVERS. 

ralt  des  regftres   des  déllbirjtwns  de  la  paroijft 
du   Port-au- Prince. 

Aflemblée   du   14  Mars  1791. 
,  Arrêté  qu'il  fera  furfis  à  la  nomination  des  dépu- 
V.fau'au  Dimanche  3   Aval  precl.am,  pencant 
il  temps  tous  les  citoyens  de  cette   v  Le  font 
les    à   fe  transporter  chez  le    commandant  de 
divifion,   pour  donner  communication  ces  mies 
constatent  leur  activité  ;  ceux  du  morne  &  de  la 
1!ie  font  invirés  -à  fe  réunir  ,  &  à   nommer  un 
plufienrs  d'entr'eux,  à  l'effet  de  receveur  la  me- 
:  communication.  Les   perfonnes    prepokes    en 
ïdrbht  un  régime  par  ord>e  alphabétique,  k-  ccr- 
eront  &   le    rapporteront  à   l'afcmblee  qui  fera 
me  ledit  jour  3  Avril  prochain  ».     _ 
*    M.  le  Boiloche  ,  capitaine  du  navire  1  t.mma- 
,el,  de  Bordeaux  ,  arrivé  depuis  peu  ce  jours,    a 
-confieration  de  M.  le   Eeuiier,  avec  une  cargai- 
i  bien  atïortie,  tant  en  marchandées sècv.es  qu  en 
•meftibles,   comme    vins,  bières   cl  Hollande    & 
ngtaifes,  fromages  d°.  goudre  n  ,  vernis  &   pein- 
es Anelaifes,    dhefes  couleurs,  qui  ont :1a  p>o- 
„cté  <?é préferver  les  navires   d;s   poux  de  bois, 
l  -vers  de   mer  ,•  &  suffi  tous   les   objets  concer- 
ant  les  habitations.  Le  même  M.  le   Benner  pie- 
Et  MM.  les  négocians  ou  habitans  ,  qui  cleiire- 
em    chargera    fret  pour  Nantes     Bordeaux,  ou 
nt-Malo!  qu'il  s'arrangera  a  leur  fatisfacuon. 
MM  E  J.  Guieu,  Bion  6k  compagnie  continuent 
.  vente   des  négriers  le  N.k.T,  du  Havre,    capi- 
aine  Letoizec  ,  tenant  de  la  côte  de  Mozambique 
,  ec  %jo  Noirs  ,    &  le  Bonhomme-R.chard  déjà 
quelle,  capitaine    A.  Papin  ,  venant  de -a  cote 
d'Or  avec  «.30   No:rs.  .    , 

a  Le  navire  la  Muzeue  ,  de  Nantes,  capitaine 
Defagenaux,  eft  arrivé  en  ce  port,  avec  une 
Jup4e  cargaifcn  de  4*0  Ncgves ,  v«tf  ut  ce  Forte- 


3 


Nove ]  cote  d'Or  „  à  I«adret!e  de  MM.  Ê:  J.  Guieu  , 
Bioq  &  compagnie,  négecians,  qui  «1  ouvriront 
la  vente  Vendredi  25  du  courant. 
Une  habitation  ,ge  au  Grand-Goave  à  vendre  par 
Uàtr.tion,  ai  vertu  de  ÇtnUnce  du  fi#  royal  du 
Peût-Goave. 

z  Ladite  habitation  ccnnftanten  29c  carreaux  de 
rené,  dont  170  en  "mornes,  fur  lefquJ.s  font  des 
bois  fufceptibles  d'êtie  exploités,  120  en  plame, 
dont  45  tellement  en  cannes,  10  en  *™« 
2 5  ii.ceptibk-s  dftré  plantés  en  cannée,  ils- iout 
maintenant  en  favanne. 

Les  bâtimens  fora  ' 
^    Une  fucrerie  en  maçonner  e  de  95  pieds  de 
long  fur  28  de  large,    avec  fourneaux  &  balnn  «er- 
*&  de  purgcHe  ;k  tout  couvert^ ,  cff.ntes  &  garnie 
de  deux  équipages ,  dont  un  en  affez  bon  état. 

2°  Un  autiTbâVment  de  82  pieds  fur  23  ,  cou- 
vert âiifi  eneffentes,  propre  à  taire  ure  pugene. 

*<?    Une  café  à  moulin  à  eau,  couverte  auin  en 
eflemès  ;  le  moulin  cft  en  mauvais  état. 
a*    Deux  mculîns  à  bêtes  en  bon  état. 
U.  Une  tonnelerie  de  64  pieds  fur  20  ,  couverte 

e"  I"  Une  café  pour  le  gérant}  elle  a  56  pieds  fur 
16  &  eitcouveite  en  paille, 

7°.  Une  autre  café  à  côté  fervant  de  mag^n, 
ayant  la  même   couverture.       . 

8°.  Une  café  à  goidive  de  44  P'eds  fljr  ao  '  ^ 
marnais  état.  ,  .   ".  :    ■     . 

9°.  Une  café  à  bagaffe  de  70  pieds  fur    4ç  ,  en 

^"cSun  parc  à  mulets,  à  bœufs  &  à  moutons, 
entouré   de  pieux.  .   ,     - 

,j°    Une  grande  café  neuve  de    6ï    pieds  fur 
4.  avec  galerie  &  cabinets,  couverts  en  efientes. 
44  V~&  -r    -  j-   _-   -;~PC  <^r --îc.  couve 
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Q.  U 
en  eflèiites, 


ne  cuifme  de   31  oieds  fur  25  i  couverte 


_ 


13°.  Un  grand  magafln  de  68  pieds  fur  18, 
couvert  en  paiïlle  &  d:riië  commodément. 

140.  Une  café  pour  les  domeftiques  de  65  pieds 
fur  20  ,  couverte  en  paille. 

1 50.  Un  poulailler  de  31  pieds  fur  12.,  couvert 
en   paille. 

ib°.  Un  colombier,  une  remife  neuve  de  21 
pieds  fur  18. 

17°.  Vihg-quatre  cafés  à  nègres,  couvertes  en 
pa:l!e,  ci  iTées  entre  poteaux,  en  bon  état,  6k  5 
mauvaifes. 

Les  entourages ,  barrières  6k  ajoupas  font  en 
très-bon  état. 

Pour  avoir  d:-s  renfeiguemms,  on  pourra  s'adref- 
fer  à  M1  Thomin  ,  doyen  des  notaires  au  Port- 
au-Prince,  qui  donnera  connaiiTance  des  claufes  de 
la  carte-bannie,  à  Me  Razon,  notaire  à  Léogane , 
à  M.  Scovaud  ,  procureur  au  Petit-Goave ,  ck  fui 
l:si  ieux  à  Mme  D'adliémar,  propriétaire  pour  portion 
de  ladite  habitation ,  6k  en  fo  î  abfence,  à  M.  Icard  , 
gérant,  qui  donnera  conna  fumce  de  l'état  des  lieux. 

L'adjudication  pourra  être  faite  dans  le  courant 
d'Avril ,  fi  les  formalités  judiciaires  font  remplies 

1  II  fera  vendu  à  l'enchère ,  après  3  publications , 
en  l'audience  de  la  féaéehaufïée  de  cecte  ville ,  le 
1 2  Avril  prochain  ,  ïo  heures  du  matin  ,  un  empla- 
cement dépendant  de  la  fuccefîion  Violle,  fitué  en 
cette  ville,  lieu  de  Beiair,  près  la  croix,  delà  con- 
tenance ds  33  pieds  de  face,  far  40  de  profondeur, 
fur  lequel  font  quelques  bâtimens  ;  s'adreiTer  pour 
te-s  conditions  à  M-  J-  J-  Allemand,  négociant, 
fondé  de  pouvoir  ,  ou  au  Sieur  Labbé  ,  audiencier. 

I  M.  J.  J.  Allemand,  négociant ,  e<écuteur-tef- 
tamentaire  de  feu  Al.  Sentout ,  autorifé  par  fenten- 
ce ,  louera  de  fuite ,  de  g.-é  a  gré  ,  la  rnaifbn  neuve 
dépendante  de  ladite  fucceïïiou,  fuàiée  en  cette  ville, 
rue  Dauphine ,  vis-à-vis  le   nouveau   confeiî. 

II  fera  procédé  Mardi  matin,  29  du  courant,  fur 
les  9   heures  ,  au  bureau  des  ventes  d  :  l'amirauté , 
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tou>  les  revenus  en  café  ,  &  je  prie  hs  créancier 

gnés  parmo-,  aris  au  nQ .  14  de  la  même  feuilit 
ajouter  toi ,  étant  la  plus  grande  vérité.  Étant  da 
rr.ome.it  dépourvu  de  tous  cafés  qui  fe  font  tr< 
hors  delà  prife  depoflefnon,  6k  de  ceux  récoltes  t 
cette  époque,  toutes  pourfuites  à  la  livraiior 
cafés  ne  feront  faites  qu'au  Sieur  Sant-Maca-3 
non  à  d'autres,  à  moins  qu'un  a-rêt  du  ci 
m'ordonnerait  autrement  ,  &  julqu'à  préfent 
domic  le  établi  par  mon  avis  fera  confirmé ,  6* 
cun  procureur  en  la  fénéchauifee  n'a  pu  me  ? 
(enter,  protestant  de  nullité  de  tout  jugement 
ne  ferait  pas  rendu  par  défaut;  me  rêfeivant  le 
de  ne  plaider  fous  quelque  pcétaxte ,  pour  eau 
dettes ,  6kc.  qu'au  confeil ,  ne  voulant  défend. 
la  fénéchaufïée  de  Saint-Marc ,  pour  caufe  qi 
déduirai  en  temps   &  lieux, fis/tf.   Beaud. 

Le  S.eur  Frédéric  d'OLyres,  directeur  de  la 
te  de  l'Arcahaye,  dénonce  au  public  Me.  Groil 
notaire  6k  fon  locataire,  parti  furtivement ,  ( 
même  fes   hardes  ni  papiers  ,  il  était   preifé  , 
Mardi  matin,  8    du  courant  ;  il  Iqmraera  ce  m 
tre   d'ingratitude  dans  tous   les  journaux  public; 
la   colonie  ,  de  fe    préfenter  devant  'lui ,  un    b 
homme  ne  fuit  jamais  ,'  ainfi  que  tous  ceux  qui 
raient  quelques  reproches  fondes  à  taire  à  fa  » 
duite  inracte  jufqu'à  ce  jour,  c'eft  un  fervice  ej 
tiel  de  faire  connaître  de  teis  fujets ,  dont  le  1 
pervers  &  la   langue  empodonnée    font  cent 
plus  dangereux  que  celle   d'un  afpic  ,  qu'il  parai 
s'il  ofe  ,  je  le  mets  au  défi  ,  6c.  je  l'attends  de  | 
ferme. 

1    MM.   Les  habitans  des  environs  du  Port? 
Prince,  qui  ont  delà  paille  de -maïs  à  vendre  ,  i 
priés  de  l'envoyer  à  l'hôpital  Royal,  où  elle 
payée  comptant. 

r   A  la  requête  de  M'.'Gayo* ,  curateur  par  n 
rim   aux   fuccefRons  vacantes,  au    Port-au-Prin 
iera  le  Mardi  12  Avril  prochain  ,  procédé  à 


fis  rue  Royale  ,   chez  le  Sieur  Genty  jeune,  à  la  }f  barre  du  fiége  royal  de  cette  ville,  à  la   vente 


vente  &  adjudication  au  plus  offrant  6k  demie,  enché- 
îifïeur  ,  d'un  fuperbe  parti  de  nègres,  négreffes-,  né- 
grillonb  6k  négrittes,  depuis  6  mois  dans  le  pays, 
provenans  de  la  cargaison  du  navire  l'Aiexandrine , 
ae  la  Rochelle,  capitaine  M.  Jacques,  venant  de 
la  côte  d'Or ,  &  ce  à  la  réquilicion  de  MM.  Mey- 
nardie  6k  Picard  ,  négocians  en  cette  ville ,  cosi- 
gnataires dudit  navire. 


adjudication  au  plus  offrant  6k  dernier  enchénifei 
d'un  terrain  pour  culture,  de  1,000  pas  canj 
ou  la  valeur,  fitué  au  Grand-Platon,  au  lieu  du 
Nouvelle-Bourgogne  ,  6k  dépendant  de  la  fuccefu 
de  M.  iecomte  d'Oflun.  Ce  terrain  ett  arrofé  dt 
prefque  toutes  fes  parties  pa--  la  rivière  du  Pc 
I  Bouca.i  ,  qui  s'y  fé pare  en  plufieurs  bias.  la  V4 
en  fera  faite  aux  charges  6k  conditions  de  la  car 


Je  déclare  au  Sieur  Saim-Macary  que  fon  avis  f   bannie,  dont  on  pourra   prendre  commun 
au  fupplcment  de  la  ga jette  de  Saint-Domingue  ,  N°.  j]  ai: 
ï8,  page  Ï34,  n'ett  aololnmeux  que  pour  tromper    1) 
de  connaiti e  mon  abandon  de  ijl 


des 


vacances 


cne; 


le    Su 


Labb 


ceux  q<e:  ont  intérêt 


u    bureau 
auHiéncier. 

1   A  la  requête   du  Sieur  Durège   des    Mara 


\1- 


i  feuteur-tefta/ne;ita;re   du  fcJ   SieiK  Etienne  Mars 
:  a.d     il  "f.-à  procédé  ie-<    da  rçtfis  ù'Avni  pro-, 
i  ain ,'  à  la  barre  rfa  fiége  d«  port  a>?nnce  ,  a  l'ad- 
ibcation   du  bail  à  ferme  pour   ui   a  i ,  de    deux 
J  Hâves  dépendant  de  la  fuçcerlion  dudir  Sieur  Mar- 
%xA\  aux  charg?s  r>.  cp--tdirions  de  la  carte-ba~i-' 
e ,   dont  on   prend -a  eoeiijai&nçe    chez  le  Sieur 
ib'bé  ,  audiencier. 
B      I       E      N      F      A,     I      S       A      N      C      F. 
JL   I!  a  été  ve:fé  par  te  Sieur   Loufier ,  capitaine 
;  navire  le  Jeune-lion,   de  Bord 'aux,  comman- 
nt  marchand.,   es  mains  de   M.  BelLville,  capi- 
ne-  du  navire  le  navire  le  Forcalquier ,  de  la  Rc- 
elle,  h    ibmme  de  1,257  livres   12  fois  6    de- 
ers  .  produit  d'une  quête  laite  chez  MM.  les  capi- 
ines',  officiers   &  équipages  des  navires  du  com- 
erce  ,  h  oueiques   particuliers  qui  ont  bien  vou- 
y  contribuer ,  pour  être  remife  au  Sieur  Pierre- 
MieS  L  oraud, matebt  dans  ce  dernier  navire, 
n  eut  une°main  fracaffée  le  25  Feu  1er  dernier, 
tirant  du   canon  pour  le  faîuf    fait  au  pavillon 
Panai    Si  les  libéralités   faites    à   nos   femblables 
Edent  de  leur,   mérite ,  en   les  rendant  publique^ , 
umanité  foufframté  nous  pardonnera,  pareeque  cela 
ppeîle   aux  nommes   fenfibles,   diftrairs  par  leurs 
fcupatians .  les  iecours  qu'ils  doivent  à  leurs  frères 
aïrrureux.  Ceft  dans  cet  efprit  qu'on  fait  inférer 
ns   cette  feuille  est    acéte  de  bienfaifance. 

DÉPART  S. 
3  M  FançoK-Marie  Jouon ,  économe  fur  l'ha- 
tanôn'  Bezin  ,  paroiiTe  de  Torbeck  ,  département 
|$ud  ayant  reçu  une  balle  à  ia  tête,  Je  13  I\o- 
:mbre' dernier,  époque  où  les  gardes  natales 
j  été  employées .  en  veau  de  L  loi  maivale  ,  pour 
ffioer  rattrouoement  en  armes  des  gens  de  couleur 
fes  fur  l'habitation  du  nomme  Léon  Prou  , 
irt  po»r  France,  de  l'a.is  des  médecins ,  comme 
ant  en  danger  de  refter,  des  fuites  de  fa  OÎeiTure  , 
[ude  &  paralytique.  Il  e%ère  de  la  fjluce  des 
.bunaux  ,  pardevant  lefquels  fé  pourfuit  l'.nlurrec- 
{  dès  gens  de  couleur ,  que  fort  mŒ&J*. 
I  point  laine  impuni,  &  du  civifme  de  MM. 
s    créanciers,   qu'ils    ne  s'cppofer,ont    pas   a    lun 

3  M  6k  Madame  la  Rigaudelle  Dubuiffon  fils, 
ec  trois  enfans  en  bas  âge,  partent  pour  Fran- 
.  ils  cm  a  vendre  un  clavecin  &  un  harmo- 
ca  sVï  -iTrr  à  M.  la  Rigaudelle  DubiufloH  bis, 
r  for,  habitation,  dans  la  bas  de  l'Artibonite, 
4  à   M.    Rabotuu,  2    Saint-Marc. 


3  M.  ReOoran  ,  anbergifte  à  Saint-Marc ,  part 
pour  France ,  &   déclare   ne  rien  devoir.  ^ 

3 'Ki."Fléury,  Habitant  près  Saint-Marc  ,  part 
pour  France ,  pour  caufe  de  maladie,  &  laiffe  MM. 
Terrer  frères  chargés  dé  fa  procuration  &  de  fes 
affres.  Il  prie  les  débiteurs,  déjà  très-anciens,  de 
vouloir  bien  le  payer  inceffamment ,  pour  lui  évi- 
ter le  décrément  d'avoir  recours  aux  voies  de 
ricueur.  • 

"3  >I.    Conill  Lafitte    part  pour    France  incef- 
famment. 

3  Les  Sieur  &  Dame  Pardon  délirant  partir 
pour  France  pour  caufe  de  maladie,  vendront 
leur  habitation  fituée  au-Grand-Cahos ,  fufceptible 
dans  ce  moment  de  40  milliers  de  cafte,  trente- 
trois,  nègres  faits,  plus  leur  entrepôt  ,  &  les  ani- 
maux y  attachés.  On  pourra  s'adrefTer  à  M.  Mar- 
t'beau  ,  négoc'ar.t  à  la  petite-rivière  de  l'Artibonite  , 
&  à  MM.  Magnac,  qui  donneront  les  renfeigne- 
mens  nécïffaires.  Il  y  a  60  mille  pieds  de  cafte 
qui  n'ont  pas  encore  rapporté  ,  30  mille  pieds  en 
premier  rapport,  &  30  mille  pieds  plantés  de  Juin 
dernier. 

3  M.  André  Charles  Grégoire  part  pour  Fran- 
ce 6c  déclare  ne  rien   devoir. 

3  M.  Délavai ,  habitant  au  Fond ,  part  pour 
Fiance  au  mois  de  Mai  prochain ,  pour  caufe  de 
maladie. 

3  M.  G.  BlancUn  aîné,  fe  difpofant  à  partir 
peur  France  pour  des  attires  de  famille,  laiife  le 
Sieur  Charles  Blandin  fon  frère  chargé  de  fes  af- 
faires ;  il  prie  les  personnes  qui  lai  doivent  de 
vouloir  bien  le  fatisfaire ,  pour  lui  éviter  le  défa- 
grement  d'avoir  recours  aux  voies  de  rigueur  aux 
quelles  il  ferait  forcé  ,  voulant  fe  délibérer  envers  ceux 
à  qui  il  peut  devoir. 

3  M.  le  Moyne  ,  capitaine  de  navire  ,  part  pour 
France. 

%  M.  Hanneton,  marchand  tailleur  de  Paris, 
part  pour  France,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

2  Le  Sieur  Ferpaye ,  habitant  dans  les  hauteurs 
de  la  rivière  de  Jérémie  ,  part  pour  France ,  pour 
caufe  de  maladie,  avec  la  Dame  fon  époufe.  II 
laife  le  Sieur  Onfroy  chargé  de  la  procuration  de 
fon   habitation  ,  ainfi  que   de  fes  autres  affaires. 

1  Le  Sieur  Lagrave ,  part  pour  France  le  4 
d'Avril  prochain,  prie  ceux  qui  doivent  aux  car- 
galons  du  navire  le  Léger,  capitaine  J.  Lacroix  , 
dont  il  ft  chargé  des  rteouvremens  ,  de  le  folder  , 
pour  bi  éviter  les  voies  de  rigueur. 
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2  M.  Mallet*   habitait,  part  pour  Franc,  du  | 
-    pour  la   iNouvelle-Angleterre. 

2  Mademoiselle  Vatideriuiffe  part  pour  Fiance.  [ 
ou  pour  la  Nouvelle- Angleterre.  '   ij 

i  M.   6c  Madame  Michel,  avec    pierre  Michel  j| 
l,eur  neveu ,  réfidan:  à  JacraJ ,  partent    incùfiam- 
ment  pour  Fiance. 

2  M.  &  Madame  de   Ferrabouc ,   habhans    au 
Peut-Goave,  partent  pour    Fiance,  Bs  emmènent 
avec   eux  leurs  deux  jeu&ns  ^  dont  une  "fille    âgée 
1  ae    3  a  a5 ,   un  gftrççç  de   3    mois ,    &  une  Néj 

;  greffe  nourrice  ;  Ils  emmènent   également  avec  eux 

un  fils  de  M.  Beùaïgnet  ,  âgé  de  7  ans,  &  un 
fils  de  M.   de  Ronferay  ,   âgé  de  6  ans. 

2  Madame  de  Labriere ,  habitante  au  Petit-Goa- 
ve ,  part  pour  Fiance. 

2  M.  Anïno  Mann ,  fecrétaire  de  M.  de  Fena- 
j               bouc,  part  pour,  France. • 

»  2    M.  Olivier  part  pour  F.ance. 

1   Le  Sieur  Denartus  paît  pour  France. 

ï  M.  Douât  fe'difpofe  à  partir  pour  France, 
&L  emmène  avec  lui .  le  Sieur  Binet ,  fon  valet-de- 
chambre  ;  il  a  à  vendre  une  chaife  p/efque  neuve, 
avec  un  attelage  de  3  chevaux  ,  &  laiffe  M.  Sea- 
tex ,  Ton  -procureur ,  ciargé  de  fes   affaires. 

1  M.  Ciiarbonnet  réitère  fon  départ  pour  Fran- 
ce ,  &  a  à  vendre  deux   jeunes  nègres  bijoutiers. 

NAVIRES   E  H*  CH  A R  G  £M E  N  T. 

3  Le   navire  la  Bien- Aimée ,  de  Nantis ,  capj- 
,           taine  le  Brun,  partira  pour   ledit  lieu  du  10  au  15 

Mai  prochain  ;  Ceux  qui  voudront  y  paffei  ou  char- 
ger à  fret ,  s  adrefleront  audit  capitaine  en  fon  m  aga- 
fin  ,  vis-à-vis  la  place  Valiière  ,  ou  aux  Sieurs  Pelé 
frères. 

A     VENDRE. 

3  Le  Sieur  Frédéric  d'Qleyres ,  marchand  à  l'Ai  - 
cahaye  ,  a  à  vendre  un  parti  de  iuperbes  Nègres 
Arada  ,  il  donnera  des  facilités  à  l'acquérant-,  moyen- 
nant qu'elles   lui    conviennent. 

2  Trois. beaiyc  Nègres,  l'un  charpentier,  l'autre 
cabrouettier  &  le  troihème  bon  cuifinier  patiiîlcr. 
S'adreffer  à  M'  Demoulein  ,  procureur ,  qui  en  fera 
oonne  compodiion  pour  de  l'argent ,  de  la  denrée 
ou  du  papie^1  fur  France. 


2  Un -emplae-ment -numéroté  fur  le  plan  de  c 
"ville  457',  dont  les  deux  côtés  longs  coi uenu 
180   pieds,  &  les  deux    autres  120  pieds,  bo 
à  l'eit  de  la  rue  Royale ,  à  l'oueft  des  reprerent 
de  feue  .Geton  Duvivier ,  N.  L.  vers  le   nord 
héritiers  Berne,    &   d'autre    côté  vers  'e  fud 
héritiers  J.  Depas ,  fur  leouul  il  y  a  quelques 
tombantes  eu  ruiné.  Ce.ft  lemplacem  nt  où  den 
rait  le  feu  Comte  Dongelberghe  ;  s'adr-tfer  à  W: 
Carriianeq,   THézasi   &  compagnie,  qui  en  1 
propriétaires. 

1  A  vendre  un  jeune  n^gre  perruquier  de  f  nu 
Se  d'hommes ,  bon  poftiikn  ;  sadreilez  à  M. 
Rivière  ,  lieutenant  de  vaifllau  ,  au  Port-au-Prir. 

I  Une  maifon  neuve  furie  haut  de  Be!air,-b 
entre    deux  cours ,  confluante  en  deux  chambr 

-;[  deux  galieiies,  &  deux  cabinets  fous   celle  de  < 

i|rière;  une  café  dans   la  féconde,  cour ,  conter 

une  chambie  &  une  cuifine.  S'adreîTer  à  M.  Cl 

tophe,  directeur  des  poftes,  au  Port-au-Prince. 

A     AFFERMER. 

3  Une  habitation  fituée  dans  la  plaine  des  Go 
ves,  de  la  contenance  de  183  carreaux  de  t 
arrofable  ,  ayant  de  l'eau  toute  l'année  ,  étiiblie  j 
rie  en  coton ,  &.  partie  en  bois  debout ,  ceux 
voudront  l'affermer  pour  6  ans  ,  telle  qu'elle  fe  pc 
fait  &  comporte ,  avec  les  bâtinuns  qui  font 
fus  feulement ,  s'adref  éront  à  MM.  GrafTst  frè 
Pitteu  &  compagnie,   négociais  à  Saint  Ma: c. 

II  leraafreimé"  à  la  barre  de  la  iénéchaujlet 
cette  ville  ,  pour   trois  années ,  à   compter  oc 
indication  qui  fe  fera  le   Mardi  2.0,  ce  ce  m«is 
Nè°;e,   fellfr,   nommé  F  rancœur  ,  appatei.ai 
la  mineure  Collai deau  ;  s'adreiler  à  M.   J.  J.  à 
ma.-;d  ,  négee  ai  t. 

1  Martillant  à  affermer  peur  3  atïs, 
8  beaux  nèg.es  attachés  à  la  ferme  ,  1!  y  a  env 
12  car. eaux  de  teire  en  culture  de  bo:s  de  p 
:et ,  herbes  de  Guinée  ,  petit  mille  ;  un  tuperbe 
clin  en  grand  rapport ,  fruitier  &  potager,  &  <ji 
quelques  carreaux  de  terre  en  bois  de  empêc 
à  vendre  deux  voitures  ,  dont  une  à  reffort, 
Jaife  &  fon  jolie  ;  plusieurs  attelages  de  chevj 
&  des  meubles;  s'adieifer  à  M'.  i'O;  eilhe ,  nota 
au  Port-au-Prince. 


aANJvrinS    ..  -V«»<»»i»a».  ■ 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOXARD,  imprimer  du  Rci  &  du  Confei!  Iu^rkJ 
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première  Année. 
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AZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE 

POLïTiQUE,  ClVÎLF,  ÉCONOMIQUE  ET  LITTERAIRE, 

*Ef '"AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du  Mercredi    30  Mars    17  91. 


Sâfezzr— 


'*T7t 


Bientôt  chacun   de    nous   pourra   dire  :    Enfin  j'ai  une  patrie  &  des   lois    qui   nous  protigcr.t.  MÉRtl&R 


OUVELLES    NATIONALES. 

Décru  fur  les  offices  minlfiériels. 

Séance  du  31  Décembre. 

T.  1.  Les  titres  des  offices  de  procureurs,  dans 

'.$  tribunaux  du  royaume,  feront  rembouriés 

s  des   bafes   proportionnellement   égales;    en 

juence ,   les   évaluations   qu'ils  ont  faites ,  en 

Ion  de  ledit  de  1771,  feront  rectifiées  d'après 

nfions  fuivantes  : 

Les  tribunaux  de  même  nature   feront  divifés 

oins  en  cinq  claffes. 

Chaque   claffe    fera    compofée  de   tribunaux 

,  autant  que  faire  fe  pourra,  fous  les  rapports 

nés  ^  de  l'étendue ,  de  la   population ,  &  du 

re  d'officiers   de  leur  juridiction. 

Cette   décifion    ainfi   formée,  l'évaluation  la 

vte   des   offices    de  chaque   claffe   fera   prife 

former  une   évaluation    commune  à  tous  les 

■s  de  la  même   claffe. 

Les  offices  fournis  à  l'évaluation  feront  liqui- 

r  le  p?ed  de  l'évaluation  commwne  à  la  claffe 

aquelle  ils  auront  été  rangés. 

)UVELLES    COLONIALES. 

dt  M.  le  gouverneur  général  à    la  municipalité 
du   Port-au-Prince 

Au  Cap  ,  le  20  Mars  1791. 

reçu  ,  MM.  la  lettre  que  vous   m'avez  h't 
air  de  m'écrire  le  17  de  ce  mois',  &  la  déli- 
n  imprimée  qui  y  était  jointe, 
rendu  compte  S  'la  Nation   &  au  Roi  des 


raisons  qui  avaient  déterminé  ma    démarche  dans 
!a  fatale  journée  du  4  de  ce  mois  :  j'ai  cru  devoir 
inftruire  la  colonie  ,  dont  le  gouvernement  m'eft  con- 
fié ,  des  motifs  de  mon  abfence  du  Port-2uPrince.   Je 
n'ai  été  témoin  de  rien.  J'ai  tranfmis  les  faits  tels  qu'ils 
me  l'ont  été  par  des  témoins  ccculaircs,  vous  m'anon- 
cez,  MM. que  le  décret  original  n'a  pas  été  lacéré,  qu'il 
a  feulement  été  porté  aux  cafernes,  d'où  on   l'a  remis 
quelques  jours  après  au  greffe.  J'ai  écrit  ce  fait,  parce- 
qu'il  m'avait  été  mandé  du  Port-au-Prince ,  &  qu'il 
cadrait  avec  l'atrocité  de  l'œuvre  des  ennemis  du 
bien  public,  qui  ont  fuppofé   un  décret  du  17  Dé- 
cembre ,  révoquant    celui  du    12    Octobre,  pour 
foule  ver  les  troupes  &  la  ftation  contre  l'autorité  légi- 
time. Cétait  fur  ceux-là  particulièrement  que  portait 
l'horreur  d'une  pareille  action.  Je  connais  les  trou- 
pes Françaifes;   quarante-cinq   ans  de  fervise  n"ont 
pas  été  parfemés  de  quelques  fuccès  ,  fans  la  coo- 
pératio»  de  ces  mêmes  troupes,  &  je  fais  que  l'hon- 
neur &    le  patriotifme  font  la  bafe  de  tous   leurs 
autres  fentimens  ;  mais  les  ennemis  du  repos  public 
les  ont  égarés,  au  point  de  les  porter  à  oublier  le 
refpecl  &  l'obéiffance  qu'ils  doivent  au  repréfentant 
du  Roi,  &  comme  j'ai  été  témoin  de  ce  fait,  je 
n'ai  pu  révoquer  en   doute  tous  ceux  qui  s'y  rap- 
portent &  la  lacération  de  l'original  du  décret  était 
du  nombre  de   ces  derniers.   Je  vais    faire  part  a 
l'Affemblée   «ationale  &   au  Roi  de  ce  que  vous 
me  faites  l'honneur  de  me   mander  de  contraire  a 
cet-  aâe  de  violence.  Ce  fera  toujours  avec  un  égal 
empreffement   que  je   rendiai  jiaftice  à    des  foldats 
Français  qui  ne  demandent  qu'à  être  bien  dirigés., 
pour  être  auffi  redoutables  aux  ennemis    de. L'état, 
qu'aux  véritables  ennemis  de  notre  «m&Wtion  & 
m  boaheur  public. 


m 
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Vous  devez  être  bien  convaincus ,  MM.  que 
lorfque  je  faOrai  ces  foldats  défabufés ,  lorfque  je  les 
faurai  prêts  à  foutenir  notre  conftitution ,  fous  les 
ordres  du  repréfentant  du  Roi ,  je  retournerai  au 
Port-au-Prince ,  pour  jouir  du  fpedacle  de  l'union 
de  tous  les  citoyens,  &  de  l'ordre,  feul  propre  a 
la  foutenir  fans  altération.  Ce  fera  ,  MM.  un  adou- 
ciffement  à  l'amertume  des  circonftances  qui  ont 
fuivi  l'arrivée   de  la  nation. 

Aucune  infpiration  étrangère  ne  me  fera  jamais 
tromper  mes  fentimens ,  ni  ma  façon  de  penfer, 
&  dans  toutes  mes  œuvres ,  on  les  verra  invaria- 
bles, comme  l'honneur  &  le  patriotifme  qui  en  font 

la   fource.  .  ,m{U 

J'ai  l'honneur  d'être  avec   des  fentimens  diihn- 

gués,  MM.  votre  très -humble    &   très-obeiflant 

Iffvhear. Signé,    Blanchelande. 

MM.  les  ofhciers  municipaux,  au  Port-au-i- rince- 

Réponfe  de  la  municipalité  du  Port-au-Prince  à   M. 
h  gouverneur  général. 

Port-au-Prince,  le  24  Mars  1791. 

M.  le  gouverneur  général , 

Nous  voyons  avec  le  plus  grand  plaifir  par  la 
lettre  que  vous  nous  avez  fait  l'honneur  de  nous 
écrire  le  20  de  ce  mois ,  que  vous  commencez  à 
rendre  juftïce  aux  b-aves  foldats  des  bataillon,  de 
Normandie  &  d'Artois.  Vous  les  croyez  dirigés 
par.dès  fentimens  d'honneur,  nous  pouvons  vous 
aûurer  que  vous  ne  vous  trompez  pas.  Chaque  jour 
nous  donne  de  nouvelles  preuves  de  la  loyauté  de 
leurs  principes  &  de  leur  honnêteté ,  &  nous  ne  fai- 
fons  qu'acquitter  un  devoir,  en  annonçant  haute- 
ment qu'ils  font  amis  de  l'ordre  &  de  la  paix  ,  & 
que  cette  dépendance  leur  doit  l'heureufe  tranquillité 
dont  elle  jouit. 

Jugez  maintenant,  M.  le  général,  du  tort  que 
l'on  vous,  a  fait  contracter ,  par  votre  avis  aux  ci- 
toyens, répandu  avec  profufion  dans  toutes  les, par 
roiffes ,  en  aceufant  ces  ioldats,  contre  toute  vérité, 
d'avoir  foulé  aux  pieds  le  décre:  de  l'Atfemblée 
nationale  du  12  Octobre,  pour  lequel  ils  ont ,  ainfi 
que  nous  ,  le  plus  grand  refpeft:  en  les  aceufant  en- 
core d'avoir  jeté  des  idées  pernicieufes  dans  l'efprit 
des  gens  de  couleur  &  des  nègres ,  lorfqu'ils  s'em- 
preffent  de  reconnaître  que  la  colonie  ne  peut  fub- 
fiftet  fans  ces  différences  politiques ,  que  la  nature 
femble  avoir  marquées  elle-même. 

Vous  nous  annoncez  que  vous  riave^  été  témoin 


de  ritn  ,  &  que  vois  n'avez  répandu  ces  idées 
fur  des  témoignages  étrangers.  Vous  avouerez , 
le  général,  qu'il  y  a  ait  bien  du  danger  à  donj 
croyance  à  de  femblables  1  apports,  que  l'exiite 
de  pareils  faits  aurait  dû  être  bien  conftatée,  av 
de  les  donner  pour  vrais.  L'on  ne  peut  calculer  Te 
des  alarmes  que  vetr:  proclamation  pouvait  rep 
dre,fi  nous  ne  nous  mfïîons  etnpre;;ês  ded;tit 
pet  les  colons ,  en  publiant  la  vérité ,  &  en  les  p 
venant  contre  de  fautes  infpiratiens. 

Enfin ,  M.  vous  nous  annoncez  que  vousf  a 
tout  réparer ,  que  vo  œ  v  ous  empreffez  d'écrîr 
l'Affembiee  nationale  &  au  Roi,  pour  redîifiVr  1 
reur  qu'on  vous  avait  fait  commettre.  Nous  en  fait 
autant  de  notre  côté  ;  la  Fiance  fera  donc  inftr 
de  la  vérité  ,  elle  connaîtra  le  refpect  que  n 
portons  tous  aux  décrets  de  l'Affembiee  nationale 
.C'eft  bien  inutilemeit  ,  M.  .le  général ,  que  v 
nous  engagez  à  diffuader  le  public  fur  l'exiftence  c 
faux  décret  du  17  Décembre,  qu'o-!  dit  détruire  c 
du  12  Octobre.  Ce  décret  du  12  Octobre,  lanétio! 
par  le  Roi ,  parvenu  officiellement  &  promulgué  , 
la  feule  loi  que  l'on  connaiffe  ,  &  que  l'on  exéci 
ouifquej'ona  déjà  nommé  des  députés  dans  différai 
oaroiffes  .Ce  prétendu  décret  du  17  Décembre  n'ex 
jamais  ,  jamais  il  n'eut  la  moindre  confidence  _d 
l'opinion  d'aucun  citoyen  du  Port-au-Prince,  il 
dit  qu'un  jour  il  avait  été  répandu  ,  on  n'a  jan 
su  par  qui  ni  commen-,  M.  Mauduit  jugea  à  p 
pos  de  le  dénoncer  à  M_le  piocureur  générai, 
ie  dénoncer  également  au  tribunal  du  public  ,  pa 
voie  de  l'impremon  dans  les  gazettes.  Ce  f  t 
ce  moyen  feul  qu'il  obtint  quelque  publicité.  Julqi 
ià  il  était  refté  entièrement  ignoré. 

Au  fu  plus,  fi  notre  témoignage  que  vou.  10 
quel,  pouvait  être  de  quelque  nécelfité ,  nous  nous  1 
oreifohsde  le  rendre  d'une  manière  authentique, 
difant  que  nous  connaiffons  parfaitement  le  dé 
du  12  Octobre,  &  que  nous  n'avons  jamais 
aucun  décret  peftérieur  qui  l'ait  rétracté  ,  ni  I 
date  du  17  Décembre,  ni  à  aucune  aune,  d 
nous  tommes  loin  d  attribuer  à  l'exiftence  del 
prétendu  décret  du  17  Décembre,  le  raalhtud 
événement  arrivé  à  M.  Mauduit,  le  4  de  ce  rd 
Nous  croyons  au  contra're  qu'il  n'eft  da  qu'aux 
mords  conçus  par  fes  propres  foldats ,  d'avoir 
les  ordres  de  leur  chef  tiré  fur  des  citoyens,  c 
la  nuit  du  29  au  30  Juillet,  &  d'en  avoir  tu^ 
ble:Té  plufieurs.  Nous  croyons  cet  événement 
au  fouvenir  des  expéditions  militaires  qui  ont  et 
fuite  de  cette  nuit  défaitreute  ,  à  l'enlèvem.-nt 
au  Petit-Goave  &  ailleurs,  par  le  moyen    4e 
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*mes  foldats,  de  diSérens  citoyens,  fans  décret, 
g  inftruéiions  ni  formalités  de  procès.  Ils  auront 

que  ces  coups  d&itorité,  ces  excès  commis  au 
,rt  -au-Prince  envers  les  citoyens  ,  dans  la  nuit  du 
,  Juillet,  n'avaient  rien  de  commun  avec  la  con- 
ite  de  i'ahemblée  générale  tenue   à  Saint-Marc. 

auront  vu  que  depuis  cette  fatale  époque,  burs 
(^'avaient  celle  d'être  armés  contre  leurs  frères. 

auront  compa.é  leur  conduite  avec  celle  des 
Butions  de  fto;;na!-die  &  d'Artois  en  Europe, 
ouïes  ces  ciicos.uances  réunies  peuvent  avoir  agi 
r  les  foldats  du  régiment  du  Port-au-Fnnce  ,  6c 
roir  été  la  caui;  dû  cruel  événement  dont  nous 
/ons  été  aifiigés. 

Nous  vous  réitérons  ici ,  M.  le  général ,  tout  le 
fcfir  que  nous  avons  de  vous  voir  reparaître  au  gou- 
a-nernent ,  &  exercer  la  plénitude  des  fondions  qui 
ous  appartiennent  3  &  vous  nous  peinez  infiniment, 
n  iàifant  dépendre  votre  retour  aune  condition  qu il 
eft  pas  en  notre  pouvoir  de   remplir.  Vous  r.ouo 
nnoucez  que  vous  reviendrez,  lorfque  les  toldats 
-ont  i  entrés  dans  la  tubordination ,  &  quilà  au-  ) 
ont  fait  ferment  de  refpe&er  le  repréientant  du  Rc>;  I 
fe  vous  nous  engagez,  par  votre  précédente  lettre 
(u  16     d'ulV  à  cet  égard  de  notre  influence.  Mais 
iou-  n'en  avons  ni  ne  pouvons  en  avoir  aucune. 
La  direction  des  troupes  &  des  forces  publiques  ne 
roncerne  pa;  les  municipalités,  elle  eit  toute  entière 
dans  les    mains    du    pouvoir    exécutif.  Nous   nous 
oornons  fcrupuleufement  à  exercer  les  fondrions  ce 
aolice  &  de  fureté  publique  qui  nous  font  attribuées 
par  les  décrets  nationaux.  Voilà  quels  font  nos  de- 
voirs ,  &  vous  connaiiïez  certainement  les  vôtres. 

Ce'  ferait  à  nous ,  fi  nous  avions  à  nous  plain- 
dre d'infubordination,  de  recourir  à  votre  caractère 
&•  ^  *otre  autorité.  Quel  eft  celui  en  effet  qui  doit 
exercer  une  furveillance  générale  dans  toutes  les 
parties  de  la  colonie,  maintenir  les  troupes  dans 
la  fubordination,  leur  faire  prêter  les  lermens  décré- 
tés &  diftribuer  les  forces  publiques,  fa  ce  neit 
le  gouverneur  général ,  le  «préfentant  de  la  per- 
fonne  du  Roi.  "Permettez-nous  donc  de  vous  ob- 
ferver  que  vous  nous  invertiriez  d'un  pouvoir  que 
nous  n'avons  pas,  &  que  vous  abandonneriez  des 
droits  qu'il  n'appartient  qu'à  vous  d  exercer. 

Mais  dans  toutes  les  occafions  où  vous  nous 
croirez  utiles  à  la  chofe  publique,  où  vous  juge- 
rez notre  concours  nécelTaire  ,  nous  nous  y  porterons 
avec  tranfport.  Vous  trouverez  toujours  en  nous  - 
empreffement,  zèle ,  ftanchife  &  loyauté. 

Nous  fommes  avec  refpecl,  M.  le  gouverneur  géné- 
ral, vos  trfc-faumbl«  &  très-obérflans  ferriteu»  ,  les 


officiers  municipaux.  %h?,  Leremboure  père,maire; 
&  Malahar ,  fecrétaire  -  greffier. 

MÉLANGES. 

SUR    LA    FORCE    PUBLIQUE, 

Ptr  M.  Dubois  de  Gropcé,  député  À  ïAJfemblêe 
nationale. 
La  liberté  eft  maintenant  placée  entre  deux  écueils: 
l'abus  de  la  force  publique  ,   ou  fon  aneantiffement 
Depuis  quelcue  temps  l'on  voit  circuler  une  foule  de- 
crus,  d'autant  plus  dangereux     que  le  ton  modère 
qui  y  règne  ,  en  déguife  le  poiion  "il  en  a  ete  diftn- 
bué  avec  profufion  jufques  dans  le  fond  de  nos  cam- 
pagnes ,  par   les    corps  adminiftratifs  mêmes,   ^es 
eents  tendent  a  prouver  au  peuple  qu'il  ne  faut  point 
de  garde  nationale  ;  cette  opinion  a  pour  proneurs 
les  llétateurs  de  l'ancien  régime  >  &  les  feomrr.es  froids 
ou  égorflés  qui  redoutent  plus  les  charges  ,  qu ils  n  ai- 
ment la  qualité  de  citoyen.  On  veut  etlayer  d  endor- 
mir le  lion  qu'on  n'a.  pu  terralTer  ,  pour  1  enchaîner 
fan,  danger.  Peuple  Français,  qui  par  votre  modéra- 
tion &  votre  fermeté  avez  montré  que  vous  êtes  di- 
gnes de  la  liberté ,  défiez-vous  de  ces  faux  amis  oe 
votre  repos.  Les  uns  fous  le  voile  du  patnotifme  vous 
ont  accablé  ,  fans  utilité  ,  d'un  fervice  purement  mili- 
taire ,  pour  vous  en   dégoûter.  Les  autres  prenait 
de  votre  laffitude,  vous  difent  maintenant  :  «  t-h, 
n  pourquoi  tout  cet  appareil?  Eft-ce  être  libre  que 
»  d'abandonner  fes  affaires  pour  paffer  des  nuits  dans 
„  des  corps-de-gardes,   expofés  aux  caprices  d  un 
„  chef,  à  des  réprimandes  ,  même  a  des  punitions? 
„  Vous  avez,  fans  contredit ,  le  droit  detre  armes 
„  pour  la  conftitution  ;  mais  quand  elle  fera  faite  ,  a 
„  quoifervira  ce  régime  auftère,  finon  a  propager 
„  les  inquiétudes  ,  un  nouveau  genre  d  efclavage  ,  &. 
«  l'anarchie  ?  Vous  avez  le  droit  detre  armes,  oui , 
»  fans  doute;  mais  il  ne  vous  eft  utile  de  l'être  que 
„  dans  le  cas  où  la  pmlîance  exécutrice  voudrait  uiur- 
»  pervos  droits,  conquérir  votre  liberté.  »    ^ett 
ainfi,  peuple  França,   ,  qu'après  tant  d  efforts  géné- 
reux ,  vos  ennemis  voud,  aient  vous  réduire  a  cet  état 
de  nullité  de  nos  anciennes  milices  bourgeodes     que 
dédaignait  même  une  brigade  de  marechauflee.  Won, 
certes,  on  n'accomplira  pas  cette  œuvre  d  iniquité  , 
&  c'eft  dans  ce  moment,  vraiment  périlleux ; ,  que 
tous  les  patriotes  doivent  fonner  le  toefin  de  la  liberté. 
Avant  de  développer  mes  principes  fur  la  grande 
queftion  de  la  force  publique,  de  cette  force  exi- 
lante dans  l'univerfalité  des  citoyens,  1  ouvrirai  le 
livre  immortel  de  la  déclaration  des  droits  de  1  hom- 
me ;  le  temps  tft  paft^ù  les  deipote*  effaçaient  du 
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bout  de  leur  fceptre  de  fer ,  chaque  ligne  de  morale 
a  mefure  que  le  philofophe  les  traçait  ;  les  nids  des 
tyrans  font  détruis ,  &  toutes  les  propriétés  font  re- 
devenues  facrées. 

Oui,  l'homme  eft  enfin  forti  du  eahos,  &  mon 
imagination  fe  fixe  avec  plaifir  fur  l'immenfité  qui 
nous  fépare  des  rives  de  l'Ohio ,  où  vont  errer  ces 
fpe&res  décharnés ,  inffrumens  exécrables  de  notre 
antique  oppreffion.  Ah  !  fuyez  touo  ,  ferpens  que  l'i- 
gnorance a  fi  long-temps  révérés  ;  allez  faire  retentir 
:de  vos  fifflemens  ces  plages  défertes  ;  emportez  Si  vos 
pratiques  auffi  intérellées  que  fuperftitieufes ,  &  vos 
-terriers  ufurpés ,  &  vos   codes  financiers ,   &  vos 
magafins  inextricables  de  chicane ,  &  vos  fyftèmes 
divers  d'autorité  arb  traire;  enl.vez  même  tout  notre 
or  ;  laitTez-nous  nos  terres  &  des  bras  libres  pour  les 
"Cultiver ,  nous  ferons  trop  heureux. 
-l    Grâces  au  Dieu  régénérateur,  le  flamb  au  de  la 
raifon  a  donc  mUn  incendié  tous  ces  dépôts  de  l'or- 
'guiil  &  de  l'avarice  ;  nous  n'avons  plus  rien  à  crain- 
dre de  nos  préjugés  ;  mais  il  nous  refte  un  ennemi 
-dangereux  ,  c'eft  i  egoïfme. 

L'efprit  public  ,  il  eft  vrai ,  a  fait  en  France  un  mi- 
racle ,  devant  lequel  les  fzècles  les  plus  reculés  relie- 
ront en  admiration  ;  le  problême  de  ce  phénomène 
•  -n'eft  cependant  pas  difficile  à  réfoudre,  c\fî  qu'une 
fois ,  depuis  que  le  monde  exifte  ,  le  peuple  ne  s'eir 
armé  que  pour  fa  feule  caufe.  Dans  fon  Torrent  pa- 
triotique ,  il  a  entraîné  jufqu  aux  hommes  les  plus  op- 
pofés ,  par  état ,  à  la  conquête  de  fes  droits  ;  tout  a 
çlie  devant  la  juftice  immuable  ,  &  pour  étouffer  les 
fâchons ,  il  a  fuffi  au  véritable  fouverain  de  fe  mon- 
trer. 

Mais  depuis  catte  époque  «mémorable ,  combien 
les  hens  du  patriotifme  ont-ils  été  relâchés ,  foit  par 
l'intrigue  ,  foit  par  l'intérêt  privé ,  foit  par  ce  fenti- 
ment  lui-même  dont  la  pureté  eft  fi  difficile  à  con- 
ferver  ?  Qu'eft-ee  qu'un  patriote  ?  Je  le  fens  mieux 
que  je  ne  puis  l'exprimer  ;  mais  j'appellerai  à  mon 
■fecours  un  philofophe ,  [i]  dont  les  erreurs  &  même 
les  mjufbces  ne  peuvent  empêcher  un  citoyen  loyal 
de  lui  pay-r  le  tribut  de  reconnaiffance  dû  à  fes  talens 
Un  patnete,  dit-il ,  s'identifie  avec  1  .■  peuple  ;  un  pa- 
rnote  a  fon  an»  fur  les  lèvres  ;  dût  la  vérité  nune  à 
les  convenances  ,  il  l'a  dit  ;  il  ne  &t  point  capituler 
•avec  les  préjugés ,  les  paffions  ,  les  intérêts  privé*  ;  il 
heu, te  de  front,  &  jamais  par  des  voies  obliques  - 
fimpie  ,  modefte  avec  tous ,  il  n'eft  rude  &  fier  qu'a- 
vec tes  ainamis  de  la  conftitution  !  Il  hait  la  royauté  , 
non  pas  comme  Cromvel ,  pour  y  fubftituer'  la  ty- 

C*3  Btiffo;  d?  VarviUe. 


rannie  ,  mais  comme  Caton  ,  par  h  conviclion 
time  que  les  Rois  font  des  mangeurs  d'hommes  ,  &  t 
la  royauté  eft  un  fléau   politique   [a].  Le  patri< 
inflexible  dans  fes  principes  ,  invariable  dans  fa  ce 
datte,  n'mtngue  point ,  ne  manœuvre  point  pour  i 
river  aux  premières  places  ;  réuffit-il ,  il  n'en  eft  q 
plus  ardent  pour  le  bien  public,  &  ne  s'en  glon 
pas  ;  ne  réufiit  il  pas ,  il  ne  s'en  étonne  point ,  &  V* 
grâce»  aux  Dieux  tutélaires  de  i,  patrie ,  cnxtà  < 
toyen  plus  digrse  ait  été  choifi.  Mais  toujours  acU 
luryejllant,  ami  brûlant  de  l'ordre  pubLc,  touioi 
prêt  a  voler  au  fecours  de  fes  frêre>,  à  repouffer 
tyrannie,  il    ne   dit  pas  faime  le  p.uple ,  je  fers 
peuple  ;  mais  il  dit  tout  ce  qu'il  penfe  être  la  vérité  • 
tait  fans  délai ,  fans  efpoir  de  recompenfe,  ce  que' 
lalut  de  fa  patrie  lui  infpire  ;  voilà  ce  qu'eft  un  J 
tnote  ,  un  franc  démocrate. 

Allons   maintenant  à  l'autel  de  la  patrie     fc-uJ 

notre  confeience-  je  n'y  appellerai  pas  ce*  homnJ 

auin  lâches  que  corrompus ,  qui  par  ftupeur  ont  pn 

rang^ parmi  les  citoyens,  le  14  Juillet  1780.  Je  a 

citerai  pas  non  plus  ces  vils  intrigans  dont  l'aine  d 

boue  fe  prête   à  tous  les  fyftèmes ,  pourvu  qu  ils  « 

trouvent  un  moyen  de  fortune,  mais  j'interpelle  ce» 

dont  le  patriotifme  brûlant  a  brifé  fes  fers  avec  tais 

d  énergie  ;  je  demanderai  aux  vainqueurs  de  la  Êaftili 

même,  de  quel  droit  ils  ont  exigé  des  réconv  e-fes 

ah!  Qu'ils  font  loin  d'être  patriotes  eux  qui  croie» 

qu  une  feuille  de  chêne  diftribuée  à   chacun    d'an 

comme  marque  diftmétive  ,.  ne  ferait  pas  une  i  kin 

a  leurs  concitoyens  !  Les  defpctes  lavent  bien  eue -M 

honneurs,  les  dignités,  font  le  principal  instrument  de 

la  tyrannie  ;  ils  connaiffent  bien  les  paffions  •  6c  la, 

jcience  infâme  de  leur  politique ,  ne  confifte  que  dan2 

1  art  de  les  gouverner.  Dès  qu'un  homme  a  obtint] 

une  faveur  particulière,  il  ne  connaît  plus  l'éga^y 

place  entre  fon  fupéneur   &  celui  que  <a  vanVkfl 

montre  comme  fon  inférieur,  fa  tête  fcrmerue    Vt-i 

xalte ,  il  oublie  fes  devoirs ,  les  droits  de  fes  frères     J 

te  transforme  en   Janiffaire,  croit  appartenir   à  imei 

corporation  diflinguée  ,  il  vexe  &  opprime  ■  enfin 

eftoifi  pour  etie  le  dérenf,ur  de  fes  concitoyens    il  en  I 

devient  le  bourreau  ,  &  voilà  le  fp.éïacle  anti-pat.». 

tique  que  nous  offre  dans  quelques  parties  de  l'empire 

la   compofmon    aclu.lle   de  nos  gardes   nationales,  l 

Voila  ce  quont  produit  nos  uniformes ,  nos  épau- 

lettes,  nos  états  majors  ,  nos  commandemers  de  di. 

vifaon  ,  tous  ces  hochets  de  l'orgueil,  &  je  foutiens 


[a] 1  En   adoptant   cette    définition  ,  je   déclare    m,t   i>„^nd,  fcl 
par  la  roy.iut:  ,    le    pouteir  ind.innl       ■*     „„„   i,    H        i  wrnwii  n 


\s  détour  que  le  motif  fêcret  de  la  plupart  des  dé- 
cides tant  répétées  par  nos  départemens ,  pour 
rfler  lorganifation  des  gardes  nationales,  confifte 
is  l'cfpoir  extravagant  d'obtenir  des  brevets  qui  af- 
ulent  aux  troupes  de  ligne  cent  mille  officiers  à 
ines  d'épinards ,  ou  au  moins  de  fe  perpétuer  dans 
<iegré  de  Supériorité  ,  que  par  le  prifme  de  leur  va- 
li  ils  ont  ii  mal  combiné  avec  les  intérêts  &  les 
>îts  de  leurs  concitoyens. 

L'Aflemblée  nationale  a  médité  long-temps  fur  ce 
iger •  ;  fi  elle  a  pofé  pour  bafe  du  bonheur  public 
;al;té  ,  eile  s'efl  occupée  des  moyens  de  maintenir 
te  égalité  de  droits  dans  toute  ion  intégrité  ;  & 
lis  la  répartition  néceflaire  des  différens  pouvoirs  , 
:  a  fu  préferver  le  peuple  de  l'influence  contagieufe 
ces  kommes  chez  lefquels  ce  qu'on  appelle  efprit 
corps  eft  fans  cette  agité  pour  étendre  leur  defpo- 
|ne  même  au-delà  de  leur  exiftence  ;  l'AiTemb.'ée  a 
)fé  que  tout  fondiionnaire  public  n'étant  en  place 
;  pour  un  temps  déterminé ,  continuellement  dans 
iépendance  du  choix  du  peuple  ,  &  de  la  furveil- 
ce  de  la  loi ,  ferait  pour  fon  propre  intérêt  efTen- 
lement  occupé  des  moyens  de  mériter  la  confiance 
l'eftime  du  peuple. 

Il  refte  à  prononcer  fur  i'organifarion  de  la  force 
jliqve ,  de  cet  infiniment  d'ordre  ou  d'anarchie  , 
liberté  ou  d'oppremon. 

L'égalité  eft  une  chimère ,  fi  le  plus  fort  peut  im- 
lément  opprimer  ie  plus  faible  ;  il  faut  donc  une 
ce  publique  3  toujours  furveillante  ,  toujours  agif- 
ie ,  pour  faire  exécuter  les  lois  protectrices  de  fou- 
les propriétés ,  &  cette  force  ne  peut  ck  ne  doit 
»  que  dans  la  main  des  organes  de  la  loi  ;  c'eft  ce 
on  appellait  ci-devant  la  maréchaufiee  ,  dont  une 
illeure  répartition  fuffira  généralement  à  ce  genre 
tranquillité  publique. 

Legaké  eft  une  chimère ,  fi  nos  frontières  dé- 
oies ,  nos  ports  ouverts  &  fans  défenfe ,  nous  ax- 
ent aux  envahiffemens  de  voifins  puifTans  &  am- 
eux  ;  comme  cette  furvoillance  pour  attendre  ion 
,  doit  être  permanente ,  continuellement  exer- 
,  difeiplinée,  on  ne  peut  y  employer  que  des 
■mes  qui  ie  coniacrent  particulièrement  à  cet  état , 
à  qui  ii- Nation  doit  le  dédommagement  des  facri- 
»  auxquels  ils  fe  dévouent  pour  fa  sûreté  &  fa 
iquillité. 

Cette  partie  de  la  force  publique  eft  l'armée  ac- 
î  &  loldée  ,  dont  lorganifation  eft  décrétée,  & 
ne  pouvant  conftitutionnellement  agir  dans  l'in- 
eur  ,  qu'à  ')a-réquifition  des  corps  administratifs , 
t  néceffahement ,  pour  toutes  les  combinaifons 
taues ,  dépendre  immédiatemeiit  du  pouvoir  exé- 
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cutif  fuprême ,  à  ^ui  la  Nation  a  confié  le  droit.de 
veiller  à  l'exécution  de  fes  lois,  au  maintien  ^  de  fa 
fureté  &  de  fon  honneur  envers  fes  ennemis  ;  mais 
la  libeité  publique  ne  ferait  encore  qu'une  chimère 
.  fi  l'armée  ,  defpotiquement  foumife  à  l'autorité  d'un 
feul ,  pouvait  devenir  clans  la  main  du  chef  de  la 
Nation  un  inftrument  de  veng  ance  &  d'oppreffion  ; 
&  c'eft  ici  que  je  confulte  la  déclaration  des  droits  * 
bafe  immuable  de  notre  conftiution  ;  j'y  trouve  : 

Le  but  de  toute  alTociation  pol  tique  eft  la  con- 
fervation  des  droits  naturels  &  imprefcriptibles  de 
l'homme. 

Le  principe  de  toute  fouveraineté  réfide  efTentiel- 
lement  dans  la  Nation  ;  nul  corps ,  nul  individu ,  ne 
peut  exercer  d'autciiré  qui  n'en  émane  expreffément. 

La  loi  eft  l'expreflion  de  la  volonté  générale  ;  tous 
les  ctoyens  ont  droit  de  concourir  perfonrellement 
ou  par  leurs  repréfentans ,  à  fa  formation  ;  fi  je  paiie 
au  pàncipe  fondamental  de  notre  afiocJLtion  politi- 
que,  je  lis:  le  gouvernement  Français  eft  monar- 
chique ;  il  n'y  a  point  en  France  d'autorité  fupérieure 
à  la  loi  ,  le  Roi  ne  règne  que  par  eile ,  &  ce  n'eft 
qu'en  vertu  des  lois  qu'il  peur  exiger  l'obeiiïance. 

Je  retourne  à  la  déclaration  des  droits  &  iV 
trouve  :  J 

•  La  garantie  des  doits  de  l'homme  6k  dis  citoyen  , 
nécdlite  ur.e  force  publique  ;  cette  force  eft  donc 
inttituée  pour  l'avantage  de  tous  ,  &  non  pour  l'un- 
lire  particulière  de  ceux  auxquels  elle  eft  confiée. 

Ces  ventés  font  éternelles ,  bien  connues ,  bi  n 
fenties  aujourd'hui  ;  eli.s  ne  peuvent  laitier  de  ticute 
que  dans  lame  des  méchans  ;  je  referai  donc  pas  de 
commentaire  pour  en  conclure  que  fi  dans  un  empire 
comme  la  France  ,  il  a  été  jugé  indifpenfàble  ce  foi- 
der  une  maréchaufiee  pour  contenir  les  voleurs  ,  de 
mettre  fous  la  main  d'un  chef,  une  armée  nombreufe 
pour  garder  nos  frontières  ,  la  garde  nationale,  qui 
eft  la  collection  de  tous  les  citoyens  ,  le  palladium  de 
la  confutution  ,  doit  fpécialement  avoir  peur  but , 
clans  fon  infkution  ,  de  s'oppofer  aux  excè*  du  pou' 
vorr  exéd .-.if ,  de  protéger  la  loi  &  les  legifiateurs ,  de 
taire  refpcêt ri  la  fouveraineté  nationale  :  enfin,  de  n~ 
ffter  à  Vopprcjpon.  Il  eft  évident  qu'à  moins  de  vou- 
loir tertverfèr  tout  fyftème  d'ordre  &  dïqui libre  fo- 
cal ,  la  garde  nationale  doit  être  indépendante  du 
peuvoir  exécutif  ;  placée  à  la  fois  fous  la  fauve  garde 
&  pou-  la  défenfe  de  la  loi ,  les  corps  adm.:n:ftratiff. 
feuls  peuvent  lui  tr  an  (mettre  la  veionté  générale  ;  & 
fi  fous  le  nom  de  Roi  i!  fe  montrait  un  tyran 'qui 
osât  biifer  les  liens  de  fes  engagemens,  &  fe  fervir 
contre  la  Nation    des  troupes  qu'elle  fojde  pour  la 
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constitutionnelle  irait  embrafer  les  foyers  du  defpotif- 
me ,  car  las  tyrans  feuis  fe  révoltent ,  &  les  punir 
eft  un  devoir. 

Vingt-cinq  raillions  d'ames  peuplent  le  territoire 
Français,  6k  ,  ce  qui  ajoute  à  fa  puiflance  ,  c'eft  que 
cette  maffe  occupe  l'efpace  le  plus  rapproché,  & 
peut  fe  prêter  un  fecours  mutuel  &  rapide  qui  n'ap- 
partient ,  dans  cette  proportion  ,  à  aucune  Nation  de 
l'Europe. 

Sur  ces  vingt-cinq  millions  ,  quatre  millions  6k 
plus  font  en  état  de  porter  les  armes  ;  dans  l'hypo- 
thèfe  que  j'ai  présentée  ,  c'eft  pour  tous  un  devoir , 
&  un  devoir  facré  ,  de  réfiiter  à  l'oppreffion  ;  il 
*aut  donc  ,  fans  détour  ,  organifer ,  pour  le  main- 
tien de  la  liberté ,  une  force  armée  de  quatre  millions 
d'hommes. 

En  fyftème  général ,  rien  n'eft  plus  fimple ,  l'é- 
galité des  droits  a  tranché  mille  difficultés ,  tout  ci- 
toyen doit  être  foldat  de  la  conftitution  ;  la  feule 
différence  qui  exifte  entre  un  citoyen  aéîif  &  celui 
qui  ne  l'eft  pas  ,  -c'eft  que  le  fervice  de  la  patrie  eft 
une  obligation  pour  le  premier ,  6k  fera  une  récom- 
penfe  pour  le  fécond. 

Il  ferait  même  dangereux ,  pour  la  liberté  publique , 
que  ce  principe  ne  reçût  pas  fon  entière  application  , 
car  les  hommes  cefferaient  promptement ,  au  gré  de 
leurs  paillons ,  de  fe  refpecler  mutuellement  ;  les 
intérêts  privés  croîtraient  avec  une  incalculable  ra- 
pidité l'intérêt  général  ;  le  commerçant,  le  cultivateur 
fans  armes  feraient  bientôt  les  jouets  des  caprices  de 
l'intrigue  des  hommes  armés  ,  6k  le  défpotifme  fe  ré- 
tablirait fur  des  bafes  d'autant  plus  folides  ,  qu'il  aurait 
pour  coopérateurs  trois  ou  quatre  cens  mille  hom- 
mes de  plus. 

Il  ne  faut  donc  pas  de  gardes  nationales ,  ou  il 
faut  que  tous  les  citoyens  le  foient  ;  car  ,  encore 
une  fois ,  il  ferait  moins  dangereux  [  &  ce  qui  s'eft 
paffé  au  mois  de  Juillet  1789,  l'a  prouvé]  que  le 
peuple  fe  levât  tout-à-coup  au  premier  figne  de  la 
tyrannie,  qu'il  ne  fût  maintenu  dans  une  laufie 
fécurité  ,  par  une  prétendue  garde  citoyenne  ,  qui  ne 
ferait,  fous  un  nom  Jéguifé  ,  qu'urt  moyen  de  plus 
d'oppreffion  ,  dans  la  main  d'un   defpotc. 

Les  Anglais  s'appellent  le  peuple  Roi ,  6k  ils  font 
dans  les  fers  ,  pareeque  les  grands  les  oppriment , 
&  que  leur  parlement  feptennal ,  nullement  repré- 
fentatif ,  fujet  à  une  diffolution  arbitraire  ,  ne  peut 
échapper  à  la  corruption  ;  que  deviendrait  le  fantôme 
de  liberté  qui  leur  refte ,  fi  leur  pofition  phyfique 
néceffitait  comme  la  notre  ,  une  armée  de  180 
mille  hommes  ,  toujours  prête  à  foutenir  par  force 
•  -    -.-:  -   »--.<-  A-'t   d*>  r>ro- 
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grès 
l'ar 


n'ayant  pour  armes  que  de  l'amice  & 

J'affirme   avec   toute   la    pureté    du   témoign 
d'une  bonne  confeience  ,  que  dans  un  état  moi 
chique  ,  tel  que  le  nôtre  ,  pour  affurer  la  tranqui 
6k  la  liberté  publique ,  il  ne  faut  pas  que  le  pom 
exécutif  puiffe    même  effayer  fes  forces,  il  fairt 
l' nomme  qui  en  eft  dépofitaire  naiffe  èk  meure  fan 
douter  que  fa  puiffance  bornée  p^r  la  loi,  eft 
ceptible  d'accroiffement.    Il    faut   enfin  qu'il    & 
bien  qu'il  n'eft  pas  plus  le  maitre  de  commettre 
inj uftice ,  que   de  commander  à  la  mort ,  au  tei 
de  fa  carrière,  de  fui  pendre  la  faulx  fur  fa  tète. 

Il  eft  donc  indifpenfable  ,  puifque  nos  princ 
conftitutionnels  font  plus  épurés  que  ceux  d'An; 
terre  ;  puifque  no»  corps  adminiftratifs  font  m( 
expofés  à  féparer  leurs  intérêts  de  ceux  du  peur. 
puifque  nos  lois  ont  invariablement  tracé  l'ordre 
luccefîion  au  trône  ;  de  nous  garantir  du  feul 
convénient  que  néceffite  notre  pofition  géographi 
6k  l'ambition  de  nos  voifins  ;  de  nous  en  garantir 
manière ,  que  les  troupes  nombreufes  deftinées  à 
défenfe  de  l'État ,  ne  puiffent  être  dirigées  contîi 
conftitution  &  les  droits  du  peuple ,  avec  la  moin 
apparence  de  fuccès ,  6k  qu'aucun  agent  du  defpotii 
ne  puifte  creuftr  un  précipice  où  il  ne  foit  cert 
d'être  englouti  le  premier.  Voilà,  Meffieurs. 
la  foibîefte  de  mes  lumières  n'a  point  trompé  rr 
cœur ,  ce  que  l'on  doit  confiderer  comme  la  vér 
ble  bafe  de  l'organifation  des  gardes  nationales  ,-1 
dont  il  ne  faut  pas  s'écarter ,  quelques  foi  -nt  les 
c-ilités.  Laiffons  s'agiter  ces  homm?s  fourbes  ou 
lilianimes ,  qui  femblent  s'effrayer  de  la  puilïance 
peuple.  Toujours  grand,  toujours  digne  quand  il  C( 
naît  fa  force  ,  il  n'eft  atroce  que  par  faibleffe  ,  6k  f- 
le  joug  de  l'oppreflion. 

Je  fuis  donc  d'avis  que  l'AlTemblée  nationale  1 
clare  comme  principe  conftitutionnel ,  que  la  ga 
nationale  étant  fpécialement  deftinée  au  maintien 
la  liberté  publque ,  6k  à  réfifter  à  loppreflion , 
peut  6k  ne  doit  obéir  qu'aux  décrets  émanés  du  co 
législatif  pour  le  foutien  des  lois  6k  de  la  conftituti 
Françaife. 

Après  avoir  établi  lés  principes  qui  fixent  l'e 
p!oi  de  la  garde  nationale ,  fa  véritable  ,  fon  uni( 
deftination  ,  il  fera  facile  d'appercevoir  quelle  d 
être  fon  organifation ,  6k  quelles  peuvent  être 
fonctions  habituelles.  Le  comité  de  conftitution 
préparé  un  travail  fur  ceb objet,  qui  fera  inceiTai 
ment  fous  les  yeux  du  public  ;  je  ne  ffirai  qu'un  n 
à  ce  fujet. 

Les  gardiens  de  la  loi  éta*t  la  Nation  entière  , 


1 


ent  avoir  ni  le  ton ,  n  l'efpnt  mrhtaire ,  «£« 
|nt  qu'à  des  corps  toujours  ^f»;^  Jg 

iniurfe  qu'inutile  de  les  tanguer  de  lemce  &  oe 
„     er  à  leurs  affaires  ;  leur  uniforme  [  puifquily 

un  de  décrète  |  doit  être  fimple ,  fans  ornement, 

dimnaion:  leurs  armes  [&  ,e  *gjJJ« 
,me  ne  fût  reconnu  pour  citoyen  aôrfcm autant 
SE.  ferait  procuré  ;  c'eft  le  feul  moyen  d  en  ;m- 
•r  nromptement  à  tous  no,  ennemis  ]  douent 
Êfter  dans  une  giberne  garnie  de  cartouches  un 
,  &  une  bayonnette,  dépofés  chez  eux  &  non 
àfgafm  ;  caî  ,  l'homme  libre  ne  peut  être  de^rne  | 
violation  du  plus  facré  de  fes  droits  &  fans  un 
Jr  évident  pour  la  conftitution  :  les  officiers  doi-  | 
f£  peu  nombreux,  jamais  plus  d'un  an  dans 
nêmeerade,  &  toujours  choifis  par  le  corps  eiec- 
3  Je  fis  le  corps  éledoral ,  parceque  la  garde  na- 
fale  ne  devant  fortir  de  fes  foyers  .que  dan    des 

extraordinaires  fur  la  réqu-fmon  des  corps  ad 
niftratifs  •  &  devant  dans  ces  cas  exercer  fes  tonc- 
ns  S  des  territoires  qui  lui   font  étrangers,  les 
ioiers  doivent  être  nommés  par  les  reprefentans  du 
is  erand  nombre  de  citoyens  pomble. 
Lag  force  armée   étant  e^entiel hment  obeiflante 
1  coros  armé  ne  peut  exercer  le  droit  de  delibe 
3  poTdes  objet,  de  divine  intérieure;  le 
&2fr  l&dff  feul  a  le  droit  de  donner  des  ordres 
,  corps  adminiftrati*  ont  celui  de    es  tranfae me 
,  citoyens  n'ont  plus  qu'à  obéir   II  ne  faut  donc    g 

in t  dLt-major  [»].  H  fuffit  en  général  quetousks 
ovens  aaïfsfoimt  divifés  en  efeouades  Par  corn- 
uinauté  ,  en  compagnies  par  canton  ,  *  *J*g* 
ps  par  diftria.  La  Nation,  pour  fe  m.,ntenir  en 
-«  de  défenfe  contre  les  abus  de  1  autorité  ,  n  a  pa, 
Soin  de  plus  grands  moyens  de  raffemolemcns  & 
f feraient  dangereux;  c'eft  toujours  dun  nombre 
uelconie  de  bataillons  que  fe  compofe  une  ar- 

[  Le  refie  Samedi.  ] 


il 


^    i*  É  j>  r  t  *  v  *•■  \ 

A  Léogane,  le  a 8  Mars  1791. 
M.  l'article  des  nègres  marrons  &  épaves  que  l'on 
public  dans  les  gazettes  des  colonies  eft  un  des  plus 
utiles  pour  les  habitans,  mais  ces  renfeignemens  ne 
leur  fervent iouvent  pas  faute  d  attention  de  la  paît 
des  concierges  des  priions  à  donner  les  ^mens 
exa&  des  nègres.  Je  fuppote  que  Ion  publie,  com- 
me ie  le  marque  dans  une  de  vos  dernières  feules; 
crue  JéMrBapàa*,  Créole  ,  fans  étampe  apparente  t  fa 
difant    àppZàr  à   M.  Tellkr   au  Pott^-Pnm, 
elt  entré  à  la  geôle  le..,.  On  fent  hnjuffifcnce  de 
ces  inftmftions  pour  avertir  le  maître  de  la  Men- 
tion de  fon  nègre,  car  fouvent  les  nègres  en  ent.ant 
aux   geôles  cachent   leurs  uoms   &  ceux  de   leurs 
maîtres;  or  :  fi  celui  qui  a  dit  fe  nommer  Jean- 
Bartifte  ,    s'appèle  autrement,  fi  M.  Telher  neft  pas 
fon  maître,  il  ne  refte  donc  de  renieignemens  que 
fur-  la  nation  &  le  défaut  d'étampe,  il  faudra,;  autant 
ne  rien  favoir.  Je  pourrais  citer  une  foule  d  autres 
exemples  femblables.  Cependant  les  concierges  ne 
peuvent  donner  les  étampes  des  nègres  qui  ne  font 
pas  étampés,  mais  ils  peuvent  fournir  des  fignale-N 
mens  qui  feraient  i°  le  nom  du  nègre  &  celui  de 
fa  nation ,  tels  qu'ils   les  aura  déclares. 

2«.  Le  nom  "de  fon  maître  &  fa  demeure ,  fi  le 
dit. 


,  ^nhferver  à  M.  Dubois  de  Grar.cé  guTun 
ta  On  fe  permettra  d  oblervera  » i.  j     d        haque  vlUe 

réfente  des  avantages  lmP°r""s-  ^e  ^èupe   avec   bien  plus  de 

$,«ion  des  objes  «",*£*££  ^f  citoyens  qui  la  çompofern 
nationale  que  "e  \e  ,*erl ^.charge  pour  tous  ,  ta  réunion  des 
Lcur  raffemblemen :  fera*  une  ejLg     P  t         bre  ;  &  ce 

commiffairet  »eftaffSf2^  Èfferla  maffe  des  citoyens  ,  f*ns 
fervice  peut  être  continuel  fans  la »ler  "y.  ^  font  raîevds  de  ces 
affer  les    commiffaires  ^x-m.mes     puaqu  x  ConfldéwlonS 

fonftions  après  un  temps  tante.   Ce^ont  ne  ^  d,atijnltaf_ 

«"ont  fans  doute  déjeune  »*  *™$riiiM  &-  c>eft  à  notre 
fcation  de  ta  6^e  nutionJe   du  W*  '     ^  faiKS,   Gn 

«  «'^^.tK  développer  les  ara* 


nègre  le  un. 

3«.  L'âge  du  nègre ,  ou  a  peu  près. 

4Q.  Sa  taille. 

c«.  Son  étampe,  s'il   en  a. 

6°.  Sa  coukur  &  enfin  tous  les  autres  fignes 
extérieurs  faciles  à  remarquer.  *  ; 

H  ferait  fort  utile  que  les  perfonnes  prepofees  a  la 
police  iurveillaffent  ces  fortes  de  publications,  afin 
que  les  concierges  des  prifons  les  fiiTent  avec  exacti- 
tude. Cet  objet  femble  du  reflort  immédiat  des 
municipalités:  _ ,      ., .     ,         ,     ,   - 

Je  crois  cette  lettre,  M.  fufceptible  de  qudquur^ 
lïté  ;  à  ce  titre,  je  vous  prie  de  lui  donner  place  dans» 
vos  feuilles. 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 


AVIS 
POIDS 

D'un  efealin. 


DIVERS. 
DU    PAIN. 


De  demi-efealin. 


24  onces 
12 

UC     util"»-'1— 

!  Le  Sieur  Faire,  habitant  au  quartier  des  Ma- 
theux defirant  connaître  les  créanciersde  la  facceflion 


theux,  délirant  connaître ico  ««..««- ~ 

-^  IM  Dénias  dontileitexécuteur-teftamentaire,pourpren- 
*  5tfJSWaïi,C«  *«  les  avWlti8eS>   ï  gdS  anangemens  avec   eux  .  &  éviter,  par  ce 

~Nou  dt  l'éditeur.  ]  ul  > 


r.N^ 


7> 

départs, 

P^emrMVl  1     '        pe«;Goavc,  a  l'honneur  de 
p.evemrMM.  les  doyens  de  Saint-Dominoee    n„V 

joir  Cien  In  donner  un  pende  temps  pour  les  fatif 

&jJ*ïïpït* fa  famé  - = p™«- 

M  de  Rdl/ f  f  lo"Ç  t:mP'  <>an,  la  colonie. 
I  M.  de  Belle-Anfe,  habitant  aux  Gonaiees   nart 

ration  à  M    R  J-  S  t  V*  ■  &  Mft  *>  P"*» 
frère  Ro%«°'de    Grandmon, ,  fo„  W 

,£  jS|  Mori"' habiiaM  -  Cro^  •  P«  | 

cLlt-J?^'  S"  M'  Harregny,  habitant  .„ 

doivent  de  u  r«u       V         >   »  Prie  ceux  qui  1m 

*4TE4^Sï'    c=" a  qui  " doi,de  rece" 

.  M.  Lonis  la  Berthe  part  pore- France, 
pour  F,"  S°n  ,eme'  &    fon   W»  .  partent 

A        VENDRE 


KK„     11    m ;        lucc  uans  ies  hauteurs  de  h 

NouveDe-Plymouth,  entre  le  bras  droit  &  Jeta! 

<W  Jl  >  i-  n"e  '  pr°Pre  à  Ja  cul^e  du  café 

re  1  fev d  abrs  &  pIantés  en  ^S-  £**  " 

Marc  ROUX  &comPaS^,  négociai  à  Saint- 


A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

vtaîdrVou  à83rb0n  f^V   cuifinier  &  patïfiîer  . 

ÉI1I /"  fTS  ?aVes  ^  vivent   être   vena 

*t  barr£  +'#*  d*  Saint-Marc,  U  *  Avril  jZ 

Hirondelle  ,  étampé   fur  fa   fein  droit  DVGA' 

Sa»  Dugas  Sejonr     S    '         "*"  °PParKrar 
le  mSS  ijïf-  •,Sé"éSa!-ft  -  «a-Pee  corn* 

dr3ï=^.^„^ 

celni  SSAiE*-  P0"™"  *e  fo"  "°ra  ' 

men^fnrlfttnT63"^^0'   ë,amPé  ■«* 
de^eds&'d/r''^^™0"''^^ 

«' ;*aSenL's  ^PRINCE''  S*  **■  ^ 

am     ;-i,      ,  r  rttijNLt,  âge  denviron   a- 

ans,   «.Hé  de         ^    w  pouces  »  Jv 

1  marques  de  net  te-vprr.1^     r»JT      '     J        H^-j*- 
Bec,  aux.  dayë,  '      à<in'  "PP""™  à  M. 

„■  jan-CUr'nCon8°'  ^^  ferle  fein  droit  P  G 
an-deffoUS  p  G    âgé  d'environ  ao  ans,  tailk  de   4 

?X/S  NWts}Pff  Và  doivent  être  vendus  à  la, 
barre  du  fage  de  Saint-Marc  ,   le    7  Mai  ,79,. 

CHATFrC°n^.,étampé  rur  le  endroit  ANm 


AXte  CHANEL,  âgé   d'enViron  a4   ^  S 
de    5  pieds  a   pouces,  fe  difant  appartenir  à   M 
Chanel,  habrant,  l'Artibonite.  F 

O  ruil\llî>,  age  denviron  ao  ans,    taille  de  a 

n*j,r^d'fan,appaw-àM-p°-. 


Au  Port-au-Prince ,  chez  MOZARH     rm„-  ,     ^   .  ^> 

MOZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeii  fupcrieHr, 


* 


.*    »-   <M.. 


.  „*,,m-...     ~  'g  manne,  p»rt 

Jrëmïéré    Année.    Supplément,  N°    %t 


jJPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

Du  Mercredi  30  Mars  iy$t. 


-      AVIS     DIVERS. 

I  habitation,  fife  au  Grand-Gvave,  à  vendre  par 
■Citation,  en  vertu  de  fentence  du  fige  royal  du 
etit-  Goave, 

!  Ladite  habitation  confinant  en  290  carreaux  de 
.',  dont   170  en   mornes,  fur  leiquels  font  des 

\  fufceptibles  d'être  exploités,  120  en  plaine, 
t  45  actuellement  en   cannes,    îo  en  vivre*  & 

t  fùcepribles  d  être    plantés  en    cannes ,  ils    font 

j  itenant  en  favanne. 

Les  bâtiment  Jont  : 
'•Une  fucrerie  en  maçonnerie  de  95  pieds  de 

fur  28  de  large,   avec  fourneaux  &  baffin  fer- 

de  purgerie  ;  le  tout  couvert  en  effentes  &  garnie 
jeux  équipages,  dont  un  en  allez  bon  état.  - 
,.  Un  autre  bâtiment  de  82  pieds  fur  23  ,  cou- 

auffi  eneiïentes,  propre  à  faire  une  pugerie. 

.  Une  café  à  moulin  à  eau ,  couverte  auffi  en 
tes  j  le  moulin  eft  en  mauvais  état. 
?.  Deux  moulins  à  bêtes  en  bon  état. 
1  Une  tonnelerie  de  64  pieds  fur  20  .  couverte 
aille. 

'•  Une  café  pour  le  gérant;  elle  a  56  pieds  fur 
x  eft  couverte  en  paille. 
•  Une  autre  café  à  côté  farvant  de  magafin, 
t  la  même  couverture. 

i  ..Une  café  à  guidive  de  44  pieds  fur  20  ,  en 
aïs  état. 

■  Une  café  à  bagalTe  de  70  pieds  fur  45  ,  en 

•°.  Un  parc  à  mulets,  à  bœufs  &  à  moutons, 
re   de  pieux. 

Une  grande  café  neuve  de   61    pieds  fur 
rec  galène  &  cabinets ,  couverts  en  effentes. 
.  Une  cuifine  de  31  pieds  fur  25,  couverte 
lentes. 

Vn  grand   magafin  de  68  pieds  fur    ï8 

■  en  paiille  &  dmfé  coaimodértient. 


*4°.  Une  café  pour  les  domeftfepes  de  è]  pieds 
fur  20  ,  couverte  en  paille. 

150.  Un  poulailler  de  31  pieds  fur  ta,  couvert 
e;î  paille. 

160.  -Un  colombier,  une  remife  neuve  de  ji 
pieds  fur  i8i 

i7P.  Ving-quatre   cafés  à  nègres,   couvertes  en 
pa'lle,  cl  fiées  entre  poteaux*  en  bon  état, 
mauvaifes. 

.  Les  entourages ,    barrières    &  ajoutas   fpnt  en 
très-bon  état; 

Pour  avoir  des  renfeignemens,  on  pourra  s*sdref- 
fer  à  M"  Thcmin  ,  doyen  des  notaires  au  Port- 
au-Prince,   qui  donnera  connaifTance  des  claufes  de 

l\ c,arte_bannie>  *  M*  Razon>  "otair2  à  Léogane, 
a  M.  Scovaud  ,  procureur  au  Petit-Grave ,  &  fur 
lesl  ieux  à  Mme  D'adhémar,  propriétaire  pour  portion 
de  ladite  habitation ,  &  en  fon  abfence,  à  M.  Icard  , 
gérant,  qui  donnera  connaifTance  de  l'état  des  lieux. 

L'adjudication  pourra  être  faite  dans  le  courant 
dAvnl,  û  les  formalités  judiciaires  font  remplies. 

2^  Il  fera  vendu  à  l'enchère ,  après  3  publications, 
en  1  audience  de  la  fénéchaufTée  de  cette  ville ,  le 
1 2  Avril  prochain  ,  10  heures  du  matin  ,  un  empla- 
cement dépendant  de  la  fucceffion  Violle,  fitué  en 
cette  ville,  lieu  de  Belair,  près  Ja  croix,  cela  con- 
tenance ds  33  pieds  de  face,  fur  40  de  profondeur, 
fur  lequel  font  quelques  bâtimens  ;  s'adrefler  pour 
les  conditions  à  M.  J.  J.  Allemand,  négociant, 
fonde  de  pouvoir  ,  ou  au  Sieur  Labbé  ,  aùdfcncier. 

2  M.  J.  J.  Allemand,  négociant,  exécuteur-te£ 
ramentaire  de  feu  M.  Sentout ,   autorifé  par  fenten- 
ce, louera  de  fuite,  de  gré  a  gré  ,  la  maifon  neuve 
dépendante  de  ladite  fùcceffion,  fituie  en  cettz  ville 
rue  Dauphîne,  vis-à-vis  le   nouveau   confeil. 

2  MM.  Les  habitans  des  environs  du  Port-au- 
Prince,  qui  cm  delà  paille  de  maïs  à  vendre  ,  font 
pnes  de  l'envoyer  à  l'hôpital  Royal,  où  elle  fera 
payée  comptant. 

a  A  la  requé-je  du  Sie;*  Durège   de;   Marais, 
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exêeutSar-teftamentaife  du  feu  Sieur  Etienne  Mar-  j| 
chand ,  il  fera  procédé  le  S  du  mois  d'Avril  pro- 
chain ,  à  la  barre  du  fiége  du  Port-  au-Prmce  ,  a  1  ad-  J 
iud .cation  du  bail  à  ferme  pour  un  an  ,  de  deux 
efc&rès  dépendans  de  la  fucce  Jion  dudit  Sieur  Mar- 
chand, aux  charges  Se  conditions  de  la  carte-ban- 
tue,  dont  on  prtfidra  connauT«nce  chez  le  Sieur 
Labbé-  ,  àùdiencier. 


Bienfaisance. 

a  II  a  eré  verfé  par  le  Sieur   Loufier ,  capitaine 
du  navire  le  Jeune-Lion,  de  Bordeaux,  comman- 
dant maicaand,   es  mains  de   M    B*IU*i%  capi- 
taine  du  navire  le  navire  le  Forcalquier ,  de  U  ke- 
chelle,  la  ïomme  de  Wjf;^    ^  *  6:^j 
mers,  produit  aune  quête  taite  chez  MM.  les  ca^- 
•  tanes ,  officiers   ck  équipages  de>  navires  du   com- 
me, ce,  &  quelques  particuliers  qui  ont  inen  vou- 
.h  y  côntnbuer,  pour  être  remife  au  Sieur  Pierre- 
Jacques  L: grand  ,~ matelot  dans  ce  dernier  navire  , 
qm  eut  une  main  fracaffee  le  2'  Fprner  dénier, 
l,  tirant  du   canon  pur  le  falut   fait  au  pavillon 
national.   Si  les  libéralités  faites    a  nos   lemblable,  , 
perdent  de  leur  mente,  en  les  rendant  pubhquesy« 
humanité  foufïrante  nous  pardonnera,  par ceque  cela 
raopeile  aux  hommes  fenfibl* ,  duttaus  par  leur* 
occupations,  les  fecours  qu'ils  doivent  a  ta  frères 
malheureux.  Ceft  dans  cet  efprtt  quon  f^t  mierer 
<dan<   cette  feuille  et    acete  de  bientauance. 

2  M.  Milhau  ,  curateur  aux  vacarxes-,  aux  L,ayes  , 
invite  les  créanciers  de  la  fuccdlion  Guillard ,  de 
!  Tiburon,  de  lui  faire  connaître  leurs  titres  de  créan- 
ces ,  ann  qu'il  puuTe  les  employer  dans  la  répar- 
tition qu'il  va  faire  incelïamment  des  demers  appar- 
tenans   à  cette  fucceinon. 

X   MM.  E.  J.  Guieu,  Bion  &  compagnie,  pré- 
viennent   qu'ils    continuent    toujours  la   vente   des 
négriers   1?  Necker,  capitaine  Letorzec,  venant  de 
la  côte    de  Mozambique,   avec    J7o    **&*£?:  jl 
Bonhomme-Richard,   capitaine   A.    Papin,     a,ec  | 


remercier  le  patricte  qui  lui  a  adreffé ,  par  le. 
rier  du  15  de  ce  mois,  une  liaffe  ce  papier 
a  été  trouvée  dans  ceux  de  feu  M.  Mandait, 
invitation  de  répondre  aux  trames  odieufes  & 
dies  par  ce  commandant  de  corps,  contre  le 
valier  delà  Haye,  fon  neveu,  ci-d  vaut  o 
au  régiment  du  Port-au-Prince.  M.  Dnfretfej 
ce  zélé  patriote  do  vouloir  bien  fe  taire  con 
à  lui ,  &.  lui  promet  de  ne  point  le  norr 
s'il  l'exige  ,  mais  bien  le  remercier  ciu  fervice 
ié  qu'il  a  bien  voulu  lui  rendre, 

I   Le  Sieur  Tardif,  habitant  au   Grand-K! 
,   ce ,  paroiiTe  du  Petit-Trou  ,  donne  avis  à  q 
J  M.  Ginard  d'Aube:  teuil  aurait  pu  remettre  des 
d'habitation  ,   appartenant  audit   S.eur ,    qui 
lui  ont  été  confiés  que  pour  faire   anftuUer  un 
tage    d'une   conceiuon  réunie,  obtenue   de 
re.ice  par  le  Sieur  Wante ,  commis  au  bure 
finances  ;  le  Sieur   déclarant    prie    les    déte 
de  lui  en  faire  la  remife,   promuant   d'en 
les  frais ,  s'il   y  en  a  eu  de  faits.   _ 

1    A  la   requête  du  curateur   aux  vacances 
fénéchaulTée  de  Saint-Marc  ,  en  cette  qualité 


gé   de  la  fuccemon   de  feu  Sieur  Jaé  [lues  C 

Delcazal,  il  fera,  le   Samedi  7  Mai  de  la  p; 

année ,  procédé   à  la  barre  de  ladite  lenecLï 

à   la  vente    &   adjudication,  i°.  d'une  hab 

étable  en  caté ,  lituee  dans  la  montagna  des 

de    Saint-Marc  ,  au  lieu  d.t  le  Boucaa-Yvo 

.„  la  contenance  d'environ  24  carreaux ,  6k  bà 

J  y  conftruits  ;  2°.    de    la  quantité  de  4  efcl- 

"*   attachés  ;    le  tout  dépendant  de   ladite  fuca 

ck  aux   charges  ce  la  carte  bannie ,  dont  on 

ra  prendre  connajflaace  ch-.z  lliuiflîer  Gevrc 

Copie  d'une  lettre  de  M.  Lorquet  3  aJmi* 
des  Pofles  de  la  colonie  ,  à  M.  Cfàft  phe 
teur  desdites  pops  ,  au  Fort-au-Fru.c:. 

Au  Fcnd-des-Nègres ,  le  18  Mais  i; 


-Richard,   capitaine   A.    *}ffe^JJ*  ||       y  .  plaifir  ,  mon   cher  MônfiàUt 

,  &  la  Muzette ,   capitaine  Defagenaux     1       Jj  ^  P         »  ^  à  r£^r, 


<-?o  Nézres , 

Ivec  4io   Nègre-,  §  ces    deux    derniers   venant    de 

Poit.-Nove  ,  côte  d'Or.  , 

,  M.  Sallefranque  oncle,  a  l'honneur  de  prévenir 

le  public,  qu'il  çft  toujours  charge  de  la  veate  des 
poudres  am-fcorbutques,  de  M.  Lifo*»  ,  ou 
Vtnagrecofmeuque  &  unique  ,  de  M-  Bruckman  , 
ÎQfe  de  vie&  de  fanté,  eau  opntalmique,.du  bieur 
Loche,  élixr  Stougton  &  onguent  vert,  du  Sieur 
Cnanfon  -,  fa  demeure  eft  chez  M.  Bourdon,  ancien 
imprimeur  ,  rue  de  Bonne-Foi. 

!   Avis  au  fa®*   M-  Uufrçttey  a] honneur  de 


tophe ,  que  vous  vous  êtes  empreffe  à  rerrjrc 
aue  ,  par  la  voie  des  gazettes,  la  Uttrç  que  j 
ai  adreriee  le  18  de  Ce  mois  ;  mais  en  la 
depuis  avec  plus  d'attention ,  je  me  lu:s  a 
que,  par  erreur,  j'affurais  que  les f  paqmts  n 
été  ouverts  pendant  un  certain  temps  ,  qu'en  p 
(oh  des  cpmwjfaires  des  eomhxs  ,  fott  dt  c 
gouvernement  }jur  des  procès  verbaux  b.en  t 
pour  ma   dkha-'^î-  A 

.  Je    ma   fui»  ;  appelé  que   les    dépêches  | 
ouveiUS   au  bureau  du  Port-au-Prince,  que 


1 


,mm;(Taires  approuvés  do  S^H^X  ||| 
»v  nommes  pa.-  l'ancien  cornue  de  l.d, e  «fc.  , 
àen.  que  pour  affift,  à^o=  d-*-*| 

»  r,rr  det  gt ;  •;  &*  don,  deu*  >«.  | 

!  fte  menuet  Lan.  le  cejtific*  d.fd* coranuf-  J 

0  lires  ,  du  i8  Juillet  dernier.  , 
ï    Comme   mon   intendon  n'a  pana*  été  que  de 
Odre  dommage  à  la  *éHtë,  ie  vous  prie  de  don- 
\  ncore  la  publicité  de  la  préftnte ,  pour  raiTurer  les 

1  4brits  fur  l'erreur  qui  m'éta  t  échappée. 

fP  î    ol  cependant  vous  ajouter  que  ,e  ne   peux 
di  affûter   fur  ce  qui    s'eft  .paffe  dan Me,  au* 
l&fieaux  de  la  colonie,  quelqu  ordre    preci    &  m 
5  tirés   crue  l'aie  donné   conftamment ,  pour  reip-c 
'Sr&Se'refpeaer  la  corrdpondance  publique:   & 
invoque  pou    juftifier  ma  conduite  à  cet  égard, 
Ps°tnné  par  M.  le  général ,  à  ma  reqmfu^ 
inferré   dans  les  amenés   Américaines  du  Cap,  N 
tnr      du  18  -Décembre  dernier. 
f  fi  "honneur  d'être  avec  le  plus  ftncère  attache- 
ment/votre   très-humble   Se  très    obeiffant-fervi- 
teur.  Signé,  Lcrquet.  ,        ^..     ,       ^ 

Pour  copie ,   Signe  Chiftophe. 


D 


É    P    A    R    T    S. 


%  M.  Pugnaire  part  pour  France. 

33  LeS.euV   Claude  Jaubert  part  pour  France, 

f  3  ÏTh^t^:  France  incelfamment,  & 
déf  Mnec2t^Schal  &  lieutenant  fcfe**H 
té'3^^atr^nSrcapf  ne    de  vail- 

.feau,    part  *?  Fra"Ce  >  "^  ?*^ 
^Madame    de  la   Combe,    habitante    à  Jac- 
J   &Ma*  modelie  fa  fille  ,  partent  pour  France 

•       i   M    Piene   Grengu.t,   ci-devant    caprine  du 

■  ML;  Gemmée  7**^J*&£& 
me  deDUis  Janvier   17&9,  F,c,r-   .  ,    .        ov 

fteurtdtf-P-t  pour  France  en  Juin  prochain ,  & 
aT\  Send  l^cmma,d^ent  de  fon  navire  & 
SpSffi  de  le  foîder  pour  les  diverfes  cargarfons 
tau  de  c^  r;avne  q*  de  dlVers  négriers  dont  11  eft 
tÙïë  1  éviteront  par-là  les  pouriujtes.de  droit. 
3gM.  Aureix,  économe,  part  pour  France  pour 

"fM^agL,  habitant  aux  Gonai.es,  part 
pour  France,  &  prie  ceux  qui  lui  doivent  de  e  paya  , 
|c  offre  payement  à  ceux  à  qui  il  doit. 


3  M.  Î3efchamps,  contrôleur  de  la  marine,  p*rt 

P7ManUubergier    part   pour    France   en    Avril 

F°3C  M-  Salefranque  ,  habitant  à  la  Montagne-Noire 
des3GWes,  part  pour  France  ,  6c  laifle  fa  pfo- 
curarion  à  MM.  Mallecot  fc  Demonhaifon ,  riego- 

CIT  m" mSSs  Corra  Dacuna  natif  des  Acor«, 
pa?t  pour  France;  il  prie  fes  débiteurs  de  vouloir 
Ken¥foWer,&  ceux  à  qui  il  peut  devo.r ,  ue 
fe  pi  éfenter  pour  recevoir  leur  payement. 

1  M  C  3.  VanSchellebeck,  ci- devant  affocie 
de  MM.  Meynardie  &  Piccard,  s'étant  retire  d^ 
affaires,  Mit  pour  France  dans  le  courant  a  Avril 
prochain  ,  &  déclare  ne  rien  devoir  a  païenne 

3  M.  Alexandre  Dupuy  part  pour  France ,  ex 
déclare  ne   rien   devoir. 

X  M.  Feriau  partant  pour  Frasce,  venma  I« 
tannerie  nègres ,  cuirs  tannés  &  non  tannes  ,  &  tous 
te  Sfî«8&  outils  néceilaires^udit  état  de  tan- 
neur; il  vendra  de  plus  6  cabrouets  6  chevaux 
&  6  nègres  cabrouettiers ,  le  tout  enfernble  ou  epa- 
rément  fau  prix  beaucoup  au-deffous  de  fa  valeur, 
moyennant  du  comptant. 

{.M.   Sam.  Garret  part  pour  France.  - 

\  L  >  R  P.  Duguet ,  préfet  apoftoUque  de  la  mri- 
fion  de  l'oucft  &  du  fud,  fedifpofe  à  partir  incèf- 
famment  pour  retourner  en  France.  11  pne  ceux -a 
ma  ii  peut  devoir  de  fe  préfenter  pour  être  payes  ,  , 
&  il  compte  aiTez  fur  l'honnêteté  de  fes  débiteurs, 
pour  croire  qu'ils  ne  le  laifleroflt  pas  part;r ,  fans;.e 
r.mbourfer.leR.P.Vinot,  cure  du  Port-au-Prin- 
ce eft  r-vêtu  de  tous  les  pouvoirs  neceflaires  pour 
remplir  intérim  de  la  préfedure  6l  de  la  fupenonte 

de  la  miiïîon.  „  , 

s  Le  Sieur  Boutet ,  demeurant  aux  Cayes  ,  depuis 
18  mois  dans  la  colonie  ,  fe  difpofe  de  partir  incef- 
famment  pour  France  ,  &  déclare  ne  nen  devoir 
,  a  Madame  Jouve  du  Cabeuil ,  habitante  a  1  Ar- 
rbonite  ,  part  pour  France  ,  avec  une  temme  domd- 
1  mm  elle  vendra  une  fuperbe  voiture  neuve ,  avec 
les  harnois  placés  «m  argent ,  pour  fJ*%«£^L 

t  M  Ludot,  économe-gérant  de^  lhao-.tation 
Tal-vrand,  à  la  Frétate  ,  plaine  de  Leogane  part 
pour  France  dans  le  courant  dû  mois  prochain, 
&  déclare  ce  rien  devoir.  ; 

2  M.  Laurent  Ga«tlùer  part  pour  Franee,  & 

déclare  ne  rien  devoir.  aaJÉSShm 

a  M.Decazesayant  annoncé  fur  les  affiches  fon 

*      *  ^        *   o.    „w^  A»  fac  flnfans.   déclare 


■ 


départ  pour  France  &  celui  de  fes  enfans,  déclare 
1  que  Madame  fon  époufe  part  avec  lui  f  &  que  «  eft 


--  -'irr--  -' 
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par  erreur  qu'elle  r/a  pas  été  inférée  fur  le  même  avis. 
2  m.  j.  j    tfarbaroux  part  pour  France  en  Avril 
prochain  ;  u  prie  ceux  qui  lui  doivent  de  le  payl 

t:;:yizl doit  de  fepréfen^  «»  S 

«liL^'  f*  QlbCrtr'    CheVaHer   de    1>0rdre    ^yal  & 

tnihtaire  de  Saint-Louis ,  habitant  au  CuWe-Sac 
part    pour    la  Nouvelle -Angleterre    dans   tout  le' ' 
courant  d  Avril  prochain;  û  Taifle  M.  Leftage  aîné 
cnarge   de  toutes  fes  affaires.  & 

2  îî'  Auvray  Part  P<™r  France. 
Sainte dame,/,euve    Barbaroux,     marchande    à 
WMarc     decWe  partir  pour  France  ;  elle  ven- 
dra fon  fond  de  boutique,  ^  efclaves    fa'voir,    une 
nepflè    nournee,    une     autre     couturée      elk 

5&;  ^Uîre  ce"x  qui  lui  doivent  de  la  P»X*  *« 

pîuot,  &  ^  à  qui  e:îe  peut  devoir,  de  le  p£ 
fenter  pour  recevoir  leurs  payemens.  P 

a  M.  Soumellan ,  maître  en  chirurgie  à  Cavail- 
Ion  ,  part  pour  France  avec  fa  Femme. 

d4  nn\ ■Ç**  de  Solon<ha^a<*  à  Saint-Louis, 
p^t  pour  France  pour  affaire   de  famille. 

ncîrP  S,eur/rotier>  habitant  à  Jacmel,  part 
pour  France  &  prie  fes  débiteurs  de  le  payer  & 
engage  ceux  a  qui  ,1  peut  devoir  de  fe  préfemer' 
Iroîs  M;ad:moi(dI^^beth  Gauthier ,  hSLtîaUx 
fis  bLPf  'P°M  JranCe'  &lai{FeIa  Prodiration  de 
a  M V   Mad3me    V8UVe  Gau*ier   fa    mère. 

Can     g   r rTrre  P^  P°U/   FrailCe  ■  Par  Ia  ™ie  ^ 
Mp ,  il  deckre  ne  rien   devoir   qu'à  fa  filature 

Se  Sart1,emen^Payée'  BP*fa  d^te,rs  d'en' 
tabac  T         "e  dtr^éra  rien  à  fa  brique  de 

Navarre  S  P  K6  "T^/  demi  '  de  rhabitari°n 
S.f    Gabaroche.fituée  au  Fond- Vérette , 

K  ,'f  a  Ç^des-Bouquats,  confiante   en 

50  carreaux  de  bonne. terre  à  café,  &  8  nègres  & 

coTpS:;  T*  3r  de  pays' teJ  **  ES* 

chaT    fr  J  Preudra  *W*W*«  des  lettres  de 

Franfe'^,'11^^-^  bieM  &  ^ons  en 
tnCe'  '.ltu?  en  Guienne,  Aunis,  Sainronge , 
Angoumois  &    péng0rd    s.    Ies         ^  g., 

excédent  ceux 'd'ici  ,  de  25  à  30  mille  livres  le 
S;e«r  Navarre  les  fera  compter  ou  1  ech  nguT  géra 
.propos;  comme  aufiî, fi  les  droits  à  propofefne 
vd^t  que.es  deux  tiers  de  ceux  du  SiLr  Navar- 
re ,  u  tera  crédit  pour  le  refte. 


Morel,  demeurant  à  Jacmel,  part  p 


2  M. 

France. 

>  Modela  Thuillerie,  ht.  aux  Caye^partpourFrar 
de^adi^^^^-'Po-* 

,o^r  F'Chae^f'  <*""«»*"  *  Saint-Marc,    j 
pour  France,   pour  caufe   de  malade  F 

I   Madame  veuve  Defcahaut,  habitante  aux  G 

32" ,  Part  K  Fr3n/e  dans  le  mois  d*  Mai  pi 
cha^n    avec   Mademoiselle  fa  fille  ,  âgée  de  IOPa- 

MJtZ^t^  anden  <^chal  a  *a" 
ft  V  Ai-  *  ^efon  fils,  refient  chargés'" 
fes  <fFa.es  &  de  fes  biens  dans  la  colonie.     %  ~ 

m  Shnarles-Ifidore  Dr  "  Part  P°*  F™« 

1   M.  Dozon  part  pour  France 
rien  dévora  ^  ^  ^  '  *  dédare  j 

ves1  ÎL*  Fïlta"geV  habitant  a"  Gon£ 
3?  *  *??  P°Ur  FranCe  dans  le  mois  de  Mai  nrc 
cha.n.  M.  Bretton  Defchapelles ,  ancien  fenéchd 
Samt-  Marc  &  M.le  Febure  fon  b.au-frère  re 
tent^chargés  de  fes  affaires  &  de  fes  biens  dans] 

A      VENDRE. 

a  Vins  vieux  de  Bordeaux,  &  facs  à  café 
de  4  fils  ;  sadrefler  à  MM.  Dumoufiier  &  Rodri. 
gue,  n^gocians  au  Port-au-Prince.  " 

ESCLAVES  EN  MARRONNAGE. 

AV^fe"^',^'  étamPé  GODIN.  DF 
j  âge  d  environ  26  ans,  taille  d'envi- 
ron ç  pj^  6  pouces,  efiropié  de  la  main  droite, 
cuifinier  &  poftrllon,  parti  marron  la  nuit  du  Ven- 
dredi aoi  Samedi  1 9  du  courant,  a  emporté  entri 
autre  chofe  fa  vefie  bleue ,  colet  &  paremens  vlàs, 
galonnés  en  argent ,  avec  un  chapeau  gris  ;  les  per- 
fonnes  qui  pourront  en  avoir  connaiffance  font 
priées  davoir  la  bonté  d'en  donner  avis  à  M. 
Hizouard,  treforier  principal,   au  Port-au-Prince. 

ÉGARÉ. 


ANIMAL 


a  Vn  mulet  fous  poil   bai,  étampé  à  la  cuifTe 
du  montoir  A.  C  T,  égaré  du  Cul-d/sac.  En  don! 

ou1"  à°Mn Pa7onCe  °U  k  faire  remCttre  à  MA1  CaiJieS 


Au  P8K-au-Prince!  cfeaz  Mozar»,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  U^. 
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ET    AFFICHES 

Du  Samedi    2 


AMERICAINES. 

Avril    1791. 


Les  temps  ,  le*  lieux  ,    l'occafitm  , 
Font  votre  gloire  o-^yQ-Te  chure. 


Hier  on  aimait  votre  nom  , 

Aujourd'hui  l'an   vous   pert'ecute.    -Voltaire. 


NOUVELLES    NATIONALES. 

Décret  concernant  les  poids  &  me/uns. 

Séance  du  10  Décembre. 

ART.    1.  Les  d;recte>ires  de  départemens  fe  feront 

I  apporter  par  les  diftrï&s  ,  des  étalons   cie   cous   les 

poids  6c  mefures  qui  font  en  ufage  dans  leur  arron- 

diilement  refpectif. 

2.  Aufiuôt  après,  l'envoi  en  fera  fait  au  fecrétariat 
de  I  académie  des  feiences  ,  en  évitant  le  double  em- 
ploi ,  lorfqu'U  fe  trouvera  plufieurs  mefure*  ou  poids 
fembiables. 

3.  Le  Roi  fera  prié  de  fanftionner  le  préfent 
iiécret  ,  &  de  l'envoyer  inceiïamment  à  toutes  les 
adminiftiations  du  royaume. 

DkrU  relatif  à  une  demande  du  miniflre  de  la.  marine. 
Même  féance. 

i-  .L'AlTemblée  nationale  décrète  qu'il  fera  provi- 
soirement mis  à  la  difpofition  du  miniftre  du  dé- 
partement de  la  marine  ,  une  fomme  de  trois  millions 
fept  cens  foixante-une  .liv.  dix-fept  fous  ,  tant  pour 
les  frais  de  l'armement  ci-deva:i?  décrété  ,  que  pour 
quelques  déper.fes  relatives  aux  colonies  ». 

M.  de  la  Rochefoncault  a  fait  dans  la  même 
féance  ,  au  nom  du  comité  des  importions  ,  un  rap- 
port fur  la  quotité  de  l'impofition  de  1 791.  560  mil- 
lions iuffiiont  pour  l'exercice  de  cette  année. Le  comité 
defirerait  d'en  faire  fupporter  300  par  les  propriétés 
foncières  ;  67  par  la  contribution  perfonnelle;  35  par 
la  contribution  patriotique  ;  l'enregiilremînt  des  aftes 
civils  &  judiciaires  doit  produire  40  millions  ;  le  tim- 
bre &  les  hypothèques,  18  :  les  droits  de  licence  à 
établir  for  diverfes  marchandées  ,    12^  les   droits 


d'affignage  ,  1,300  mille  liv.  ;  les  douanes  aux  fron- 
tières ,  20  millions  ;  la  régie  des  poudres  &  des 
faipêrres  ,  700  mille  liv.  ,  ck  les  poftes ,  12  millions  ; 
Ls  forêts  nationales  &  les  falines  produifer.t  20  mil- 
lions ;  les  Américains  font  prêts  à  payer  3  millions 
qu'ils  nous  doivent  ;  l'impôt  fur  le  tabac  en  fera  rentrer 
%  •  &c  il  y  a  encore  pour  17  miLions  de  fti  dans 
les'°reniers  de  la  Nation.  Les  anciennes  contributions 
s'éles  aient,  fuivant  le  compte  de  M.  krappoireur, 
•  160  millions  de  plus.  L'imprefilon  de  ce  rapport 
a  été  ordonné. 
NOUVELLES     COLONIALES. 

Lettre  de  M.  h  gouverneur  général  à  la  municipalité  du 
Port-au-Prince. 

Au  Cap  ,  le  24  Mars  1791. 
C'eft  fans  intention  ,  Meffiews ,  que  les  fuferip- 
tions  de  mes  dernières  dépêches  ont  été  différent  es  ; 
je  n'en  aurai  jamais  d'autres  que  de  concourir  avec 
tous  les  citoyen;,  de  la  colonie  à  la  tranquillité  pu- 
blique. Je  correfpondrai  e -•  ccnft'quei-ce  avec  la  rnu- 
nicipal.vé  eu  Port-au-Prince  &  tous  les  autres  corps 
de  police  de  la  colonie  ,  comme  l'annonce  ma  cir- 
culaVe  du  12.  Ces  érablifTc.mens  ne  peuvent  epé- 
rer,  en  tout  temps  ,  félon  mon  opinion  ,  que  de  très- 
bons  efkts,  &  dans  nos  cii confiances  actuelles,  d 
ferait  fou  de  facrifîer  les  avantages  qu'on  peut  en  re- 
tirer à  une  légalité  qu'elles  acquérermt  fuiement ,  dès 
qge  l'affembiée  coloniale  fe  fe:a  foimée. 

11  t-ft  pcfitit,  Meffîtnrs,  quh  les  troupes  m'ont 
demandé  communication  d'un  décret  poftéfreùr  à 
celui  du  12  Oétobre,  que  j'avais  reçu  &  que  je  leur 
cachais  ;  je  nui  jainais  pu  leur  perfuadtr  qu'un  ^  jeu» 
foldat  comme  moi  était  incapable  de  tromper  fes  ta- 
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marades:  &  c'eft-là  la  véritable  fource  de  l'infubor 
dination  &  des  effets  cruels  qu'elle  a  produits. 

Ma  lettre  du  17  Février ,  au  commandant  de  la 
ftation ,  explique  les  raifons  que  j'avais  pour  placer 
les  troupes  arrivant  de  France  au  Môle.  Il  eft  im- 
poiîîble  de  donner  une  mauvaife  interprétation  à  ce 
projet ,  dans  lequel  je  ne  voyais  que  des  avantages 
pour  les  troupes  &  pour  le  bien  général  ;  &  c'eft 
introduire  dans  la  fociété  le  germe  de  tous  les  dé- 
iordres  que  de  fuppaier  que  ces  mêmes  troupes  aient  U 
pu ,  fans  manquer  à  leurs  devoirs  ,  réfifter  à  la  vo- 
onté  de  leur  chef,  quand  cette  volonté  n'était  pas 
contraire  à  la  loi. 

Je  ne  fais  qu'elles  peuvent  être  les  performes  que 
vous  fuppofez  auprès  de  moi ,  avec  charge  de  m'é- 
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arer;  permettez-moi  devons  cbfcrver  que  quand 
a  vécu  56  ans ,  qu'on  a  mon  ame  &  une  ex- 


périence raifonnée  ,  on  fait  fe  conduire  par  foi-mê- 
mé  ;  veuillez  donc  ,  Meilleurs ,  bannir  de  votre  cor- 
refpondance  ces  fortes  de  leçons ,  qui  feraient  inju- 
neufes  ,  même  envers  un  particulier. 

Je  compte  fur  la  tràs-prochaine  arrivée  de~  com- 
miffaires  annoncés  par  le  décret  du  premier  Février  : 
cet  événement  remettra  ,  j'eipère  ,  tous  les  pouvoirs 
en  équilibre  parfait  ,  &  les  troupes  mi.iux  inftruites 
alors  de  la  nécefiïté  d'obéir  au  repréfentant  du  R.oi , 
ne  me  feront  plus  appercevoir- dans  mon  retour  au 
Port-au-Prince ,  que  la  fatisfa&ion  de  coopérer  avec 
vous  au  bien  public. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  des  fentimens  diftingués, 
Meilleurs  ,  votre  très-humble  &  très-obéiffant  fer- 
viteur.  Signée  Blanchelande. 

Meffieujb  les  ofhciers  municipaux ,  au  Port-au- 
Prince. 

Rc'ponfe  de  la  municipalité. 
Port-au-Prince,  le  2,7  Mars  1791. 
Monfieur  le  Gouverneur  général. 

Nous  fommes  infiniment  fatisfaits  des  difpofitions 
que  -vous  nous  annoncez  dans  votre  httre  Àa  2.4  de 
ce  mois  ,  &  dans  tous  les  temps  nous  nous  empref- 
feroos  à  y  répondre  ,  en  fécondant  vos  vues  pour  le 
bien  public  ;  nous  ne  ceiTerons  de  vous  térnoigaer 
tout  notre  delir  de  vous  voir  au  Poit  -  au- Prince 
exercer  les  fonclio.is  qui  vous  appartiennent ,  &  de 
vous  préfenter  l'image  de  l'ordre  <Sç  de  la  tranquillité 
qui  y  règ  len:  ;  mais  cet  état  ne  peut  acquérir  foh 
H.ernic-r-degr-é  de  confiftance  ek  devenir  permanent, 
qu'àrfiao*  que  le  depofitaire  des  forces  publiques  lui 
imprimera  ion  caractère ,  &  l'appuiera  de  fon  auto- 
y-xé, 

Loy.qje  nous  nous  occupons  avec  follieitude  de 


l'affermiffement  de  la  tranquillité  publique ,  lorfq 

nous  avons  la  ffitisfaclion  de  voir  nos  foins  récor 

penfés  par  le  fpe&acle  de  la  confiance  &  de  la  fur« 

que  nous  fommes  parvenus  à  établir  ;  nous  voyo 

avec  peine  qu'on  cherche  au- dehors  à  nous  en  fai 

perdre  le  fruit  par  des  relations  menfongères ,  &  d 

perfonnalités  atroces  que  l'on  trouve  dans  quelqu 

feuilles  publiques  du  Cap.   On  fe  les  permet  avt 

d'autant  plus  de  facilité  ,  que  l'on  cft  bien  afluré  qj 

des  perfonnes  d'honneur  ne  prendront  pas  la  mes 

voie  pour   fe   jufuher.   Nous   nous  bornerons  ic 

Monfieur  le  Général ,  à  vous  aïïurer,  ainfi  que  tou 

la  colonie,  que  ces  différentes  relations  font  abfoli 

ment  faulTes  ,  qu'il  n'y  a  pas  un  fait  cité  qui  ne  fo 

un  menfonge  ou  une  erreur  ;  pas  une  imputation  qi 

ne   foit  une  calomnie.  Vous  pouvez  en  croire  de 

perfonnes  faites  par  état  &  par  cataelère  pour  dire  1 

vérité.  Depuis  que  la  municipalité  eft  établie  au  Fon 

au-Prince ,  c'eft-à-dire ,  depuis  le  5  de  ce  mois  ; 

n'y  a  pas  un  feul  défordre  commis  ;  pas  une  féal 

voie   de  fait  exercée.  Ce  bel  ordre  eft  défefpéran 

pour  les  ennemis  du  bien  public.  Il  efl  toujours  dan 

la  foc  été  quelques  mauvais  efprits  qui ,    fâchés  d 

la  profpérité   publique  ,  defireraient  la  troubler  ,  & 

qui  ne  pouvant  y  parvenir  dans  les  lieux  mêmes 

font  leur  effais  au  loin.  Voilà  la  feule  &  unique  ré 

ponfe  que  nous  ferons ,  pour  la  juflihcation  de  tou 

les  citoyens  du  Port-au-Prince. 

Nous  defirons  avec  le  plus  grand  emprefTemen' 
l'arrivée  des  trois  commifTaires  qui  nous  font  en- 
voyés d'après  le  décret  du  premier  Février ,  &  h 
formation  de  l'affemblée  coloniale.  Nous  efpérom 
par  cet  heureux  rapprochement  voir  le  terme  de  tou- 
tes les  divifions  dans  la  colonie. 

Nous  fommes  avec  refpeét ,  Monfieur  le  Gouver- 
neur général ,  vos  très-humbles  &  très-obéiffans  fer- 
viteurs ,  Les  ofhciers  municipaux.  Signé ,  Le^e  n- 
boure  père  ,  maire  ;  &  Malahar ,  fecrétaire-grefher. 

MÉMOIRE      [l] 

Que  préferte  les  officiers  du  rég'ment  du  Po<  t-.vj.- Prin- 
ce qui  oqt  quitté  leurs  corps  à  l'infl^nt  de  ïafzfjî- 
nat  dé  M.  de  M avdz.it  leur  colonel ,  à  M. 
DE  Bianchflakde  ,  lieutenant  g  né-, il.  au  gou- 
vernement des  isles  Françaifes  de  V  Amérique  Jous 
le  vint ,  &  infpecliur  gén.ral  des  troupes. 

Monfieur  le  général , 

De  braves  mil.'taires ,  dont  les  uns  fervent  depuis 
longues  années,  d'autres  depuis  un  temps  plus  court, 

[  i  ]  FtHrnprimé  dans  cette   feuille  fur  la  copie  de    l'iinprimerie 
royale   ç»  Cap, 


nais  qui  tous  ont  mérité  les  éloges  de  la  Nation, 
.lu  Roi  &  de  vous ,  fuyent  leur  régiment ,  aban- 
lonnent  leurs  foyers  ,  leurs  femmes  ,  leurs  intérêts  ; 
Is  ne  font  point  arrêtés  par  la  longueur  &  les  fati- 
gues d'une  route  qu'ils  entreprennent  la  plupart  fans 
ivcir  de  quoi  payer  le  premier  repas;  rien  ne  peut 
es  retenir  dans  une  ville  où  jufqu'alors  ils  avaient 
vécu  paifïbles  ;  Imitant  où  ils  en  feront  éloignés , 
îft  le  feul  a  dater  duquel  ils  croiront  exifter.  Qui 
ijpu  les  déterminer  à  une  démarche  fi  extraordi- 
laire  ?  Qui  a  pu  leur  rendre  ce  féjoursaufh  odieux?.. 
'e  crime  ....  ;  mais  un  crime  d'autant  plus  affreux  qu'il 
haie  fans  exemple ,  &  qu'il  a  été  machiné  ,  calculé  & 
exécuté  avec  toutes  l'atrocité  dont  peuvent  être 
capables  les  fcélérats  l:s  plus  pervers. 

'Permettez-nous ,  M.  le  général ,  de  mettre  fous 
vos  yeux  l'expofé  fimple  &  fidèle  des  horreurs  dont 
|nous  avons  été  témoins. 

Jufqu'à  l'époque  du  2  Mars,  le  régiment  du  Pcrt- 
su-Prince  avait  montré  un  enthoufiafme  pour  fon 
colonel  qui  avait  étonné  toute  la  colonie.  Cet  offi- 
cier ,  dont  le  mérite  vous  eft  trop  connu  ,  pour 
qu'il  nous  refte  rien  à  y  ajouter  ,  paraiffait  avoir 
captivé  le  cœur  de  tous  fes  foldats.  Peu  de  jours 
avant  feulement ,  quelques  chafleurs  ivres  lui  avaient 
[témoigné  de  l'humeur,  mais  elk  s'était  parlée-  avec 
leur  vin. 

Le  a  ,  vers  quarre  heures ,  arrivent  deux  vaif- 
feaux  de  guerre  &  une  frégate  portant  deux  batail- 
lons, l'un  d'Artois,  l'autre  de  Normandie.^  Sur  les 
cinq  heures,  les  commandans  de  ces  vaifîeaux  , 
accompagnés  de  quelques  officiers  de  ces  deux  ré- 
gimens,  defeendent  à  terre.  Ils  font  entourés  à  Imi- 
tant par  une  foule  de  peuple  qui  les  conduit  au  gou- 
vernement ,  aux  cris  de  vive  la  flation.  Plufieurs  ca- 
nots partent  du  rivage  pour  aller  vifiter  leurs  frères. 
La  joie  paiaituniverlelle  parmi  tous  ceux  qui  avaient 
pris  ci-devant  le  parti  de  l'Affemblée  générale  de 
Saifrt-Marc  ;  ils  la  témoignent  par  une  illumination 
qa'ilsfont  dès  le  même  foir.  Enfin,  tout  annonce 
une  coalition  certaine  &  machinée  depuis  France, 
entre  l'éqripage  des  vaiiTeaux,  les  troupes  qu'ils  por- 
tent &  ce  parti.  Un  faux  décret  femé  d'avance,  & 
conrradiétoirement  oppofé  à  celui  qu'avait  rendu 
l'Affemblée  nationale  le  12  Oâobre  dernier,  fert 
ds  mot  de  ralliement  pour  la  révolution  qu'ils  veulent 
opérer.  On  voit  deur.  bataillons  de  régimens  Fran- 
çais ,  deux  vaiiTeaux  auffi  Français ,  oublier  que  c'eft  à 
«e  titre  que  la  Nation  les  envoie  dans  cette  colo- 
nie pour  faire  exécuter  fes  décrets  ,  &  cédant  à  la 
féduSion  ,  les  fouler  aux  pied3 ,  ils  méprifent  vos 
ordres ,  M.   le  général ,   &   ne  reconnaifient  plus 


11  d'autorité  que  la  leur,  ils  font  plus  encore ,  votre 
afyle,  votre  cara&ère  &  votre  peifonr.e  né-lont 
plus  refpectés;  ils  vous  contraignent  à  leur  laiffer 
compulfer  vos  papiers  &  refufent  formellement  dal- 
ler dans  lès  garnifons  que  vous  leur  dcfhmez.  Les 
féduéteurs  triomphent  ;  mais  ils  nemblent  encore. 
Un  homme  leur  à  toujours  montré  le  glaive  de  la 
juftice  iufpendu  fur  leurs  têtes.  La  fermeté  de  fon 
amefupéneur  à  toute  crainte,  fon  activité, !fofl  éne.- 
gie  leur  en  impcfént.  'Frop  faibles ,  trop  lâches  pour 
l'attaquer,  ils  méditent  fon  affaffinat.  Mais  com- 
ment amener  ce  crime;  fa  conduite  eft  fans  repro- 
che ,  fa  perfonnë  adorée  de  fes  foldats  dont  il  elr  Je 
père  ,  ils  ont  recours  à  l'impofture  :  c'eft  ici  que 
le  faux  décret  leur  devient  néceffaire.  Aidés  des 
foldats  des  régimens  déjà  féduits  &  de  quelques 
fcélérats  du  nôtre  ,  ils  sèment  l'inquiétude  parmi  les 
plus  faibles;  ils  parviennent  à  faire  douter  lequ.l 
des  deux  décrets  eft  le-  véritable  ,  &  du  doute  à  la 
perfuaîion  ,  il  n'y  a  plus  qu'un  par-. 

jLa  compagnie  des  grenadiers  vint  le  3  chez  M. 
de  Mauduit,  lui  renouveler  le  ferment  qu'elle  lui 
avait  déjà  fait ,  de  verfer  jufqu'à  la  dernière  goûte 
de  fort  fang  pour  fa  défenfe.  Ils  ajoutèrent  que  la 
vie  ne  leur  paraiffant  pas  trop  en  fureté ,  ils  le 
priaient  de  permettre  que  deux  d'entr  eux  lus  fervif- 
fent  d'efcoite  par-tout  où  il  voudrait  aller.  Le  foir 
ils  lui  portèrent ,  au  gouvernement ,  un  pompon 
de  leur  compagnie ,  en  le  priant  de  vouloir  l'accep- 
ter comme  le  garant  des  fermens  qu'ils  lui  avaient 
faits.  M.  de  Mauduit  prenant  alors  la  main  de  l'or- 
ficier  qui  était  a  fes  côtés  ,  &  la  lui  ferrant ,  lui  dit  : 
Qu'on  eft  heureux  de  commander  des  gens  comme  ceux- 
là.  Qui  croirait  que  c'eft  en  le  quittant  que  ces 
J  mêmes  grenadiers  ,  oubliant  leurs  fermens  &  les  fen- 
]  timens  d'honneur  qu'ils  avaient  montres  jufqu'alors  , 
prêtent  l'oreille  à  la  féduéiïon ,  &  forment  l'horri- 
ble complot  de  maffacrer  celui  à  qui  ils  viennent 
c&  jurer  le  dévouement  le  plus  parfait.  Ils  fe  laiffent 
perfuader  que  voue,  M.  le  général ,  &  M.  de  Mau- 
duit les  avez  trompés  :  que  l'Aflèmblée  narioçale, 
loin  de  les  louer ,  les  blâme  ;  qu'ils  font  criminels  , 
6k  que  ,  c'eft  pour  les  mettre  à  la  raifon  ,  ainli  que 
les  volontaires  du  Poit-au- Prince,  qu'arrivent  la  fta- 
tion.  La  frayeur  s'empare  de  tous  les  foldats  ;  :1s 
croyant  voir  fur  leurs  fronts  le  figne  de  la  proi- 
cription  ,  &  ne  pouv  oir  mériter  leur  pardon  qu'en 
facrifiant  leur  chef,  qu'on  leur  perfuade  être  l'auteur 
de  l'erreur  dans  laquelle  ils  ont  été  piorgés.  Une 
dépuration  de  cent  d'entr'eux  va  le  trouver,  lui  fe- 
picchedeles  avoir  trompés,  &  le  femme  de  venir 
rendre  compte  de  fa  conduite  devant  les  régimens 
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jqui  arrivent  ;  il  les  mène  au  gouvernement.  Envain, 
M.  le  général ,  leur  préfentàtes-vous  le  décret  du 
12  Octobre  qui  approuve  leur  conduire.  Envain  les 
aiiurâtes-vous  qu'il  n'en  exiitait  point  d'autres  ;  ils 
s'obîiinèrent  à  vous  dire  que  vous  les  trompiez,  & 
qu'us  en  croyaient  de  préiérence  leurs  camarades 
d'Artois  &  de  Normandie,  ils  périmèrent  à  vou- 
loir que  M.  de  Mauduit  vînt  au-devant  de  ces  régi- 
mens.  Il  prit  ai©rs  fon  parti  &  fe  mit  en  marcne. 
A  peine  parait- ;1 ,  qu'une  vile  populace  l'infiilte  & 
le  c  -nduit  aux  huées  jufques  dans  là  maifon  Une 
foule  de  foldats  de  fon  régiment  vient  l'y  conftitucr 
pnfonnier,  ainfi  que  MM.  Germs.n  &  Galljzot , 
qu'ils  voulaient  aflbcàer  à  fon  fort.  Matelots,  fol- 
dats ,  peuple,  to.is  entrent  chez  lui  comme  dans  un 
lieu  conquis;  ils  l'investi  vent.  Les  bas-officiers  fem- 
bient  être  les  plus  déchaînes  contre  lui  ;  fon  vin 
iert  à  abreuver  les  fcélérats  qui  vont  l'égorger.  On 
cherche  à  les  calmer ,  &  pour  les  déiabufer ,  on 
va  au  greffe  chercher  la  minute  du  décret  du  12; 
ils  veulent  qu'on  la  porte  chez  M.  Nicolas ,  Capi- 
taine général  des  diftricts ,  où  étaient  réunis  les  par- 
lions de  l'afTembiée  de  Saint-Marc.  Un  adjudant 
s'en  charge  ,  mais  on  ne  veut  pas  reconnaîrre  ce 
décret ,  &.  il  eft.  déclaré  faux  par  c-:tte  affemblée. 

Les  grenadiers  viennent  alors  propofer  à  M.  de  | 
Mauduit  de  venir  avec  les  deux  officiers  pnfonniers 
comme  lui,  dans  leur  compagnie,  où  ils  feront  en 
l.ireté.  Il  fe  rend  à  leurs  defirs;  ÔC  en  y  entrant ,  un 
grenadier  dit  à  fon  camarade  :  enfin  nous  le  tenons. 

Une  députation  de  citoyens,  M.  Preud'nomme  , 
négociant,  à  leur  tête ,  vint  aifurer  M.  de  Mauduit 
qu'on  en  veut  point  à  fes  jours,  que  la  paroilfe  va 
le  réunir,  &  qu'on  l'enverra  prier  de  s'y  rendre. 
Les  foidats  s'emparent  alors  des  drapeaux  qui  avaient 
été  pris  dans  la  maifon  du  comité  lors  de  fa  diffc- 
Ltio.i ,  &  dépofes  aux  caler  nés  ,  (Se  les  portent  à 
l'cg'ife  où  était  l'aiTembiée  mais  elle  refufe  de  les 
recevoir  d'anrr.s  mains  que  de  celles  de  M.  de  Mau- 
duit. Ce  refut  parait  être  le  liguai  du  meurtre.  Une 
multitude  de  loldats  d'Arrois,  de  Normandie  &  du 
Port-au-Prince,  confondus  avec  les  matelots  &  le 
peuple ,  va  s'emparer  de  fa  perfonne ,  &  ie  mène  , 
non  à  i'éghfe,  mais  droit  à  la  rnaiion  de  l'ancien 
comité,  accompagné  des  deux  officiers  qui  doivent 
partager  Ion  fort.  On  l'accable  d'injures  ;  on  veut 
lui  ùvce  demp  ider  grâce  :  arrivé  a  la  maifon ,  on 
écarte ,  avec  violence ,  tous  les  officiers  qui  l'a- 
vaient fuivis,  &  qui  auraient  pu  tenter  de  s'oppo- 
fer  à  fes  aifaitins.  11  n'en  refte  plus  auprès  de  lui 
^  que  trois  ou  qyarre.  On  v  .ut  encore  l'obliger  d'im- 
plorer les  bourreaux;  fur  le  refus  obftmé  qu'il  en  fait, 


après  quelques  coups  de  poing  que  lui  portère: 
des  matelots,  un  grenadier  d'Artois  lui  donna  1 
coup  de  fabre  fur  la  tête,  Ceux  du  Port-au-Princ 
fe  hâtèrent  d'imiter  fon  evemple,  &.  à  l'envie  l'u 
de  l'autre  maflacrent  leur  colonel.  La  garde  du  r< 
giment  de  Normandie  accouiu  au  bru:t ,  fe  coi 
tenta  d'être  fpeclatrice  paiiible  de  ces  horreurs. 

1  eut-on  s'empêcher  ici  de  comparer  ce  me 
ment  à  celui  de  la  nuit  eu  29  au  30  Ju.Ilet  derniei 
qui  croira  que  ce  f _>nt  ces  mêmes  gtenaaiers  qui ,  fiei 
de  leur  colonel ,  avaient  di/Lpé  un  foule  dallafhr 
réunis  dane  Cette  même  maifon ,  qui  viennent  a* 
jourd'hui  faufiler  ce  même  chef,  pour  plaire  à  ceu 
qui  voulaient  alors  les  détruire  :  que  lont  deveni 
ces  héros  d'alors  ?  ils  font  convertis  en  viis  meut 
triers. 

O  régiment  du  Port-au-Prince, où  tff.  ton  énei 
gie  ?  D'où  te  vient  l'apathie  dans  laquelle  ty  eft  ton 
bé  ?  Tu  n'a  pu  délivrer  ton  chef  des  'barbares  rp 
légorgeaient  ?  Tu  as  vu  dans  la  plus  ftupide  trar. 
quiiiite  immoler  ton  père ,  ton  ami ,  ton  colonel 
à  la  haine  des  fcélérats  qui  ont  déjà  fait  coult 
ton  fâfigj  Tu  conferves  dans  ton  fein  les  auteii' 
de  ce  forfait  atroce  ,  &  tu  trouves  encore  des  hoir 
qui  veulent  te  commander  !  Oferas-tu  déployer  te 
drapeaux?  Ils  lont  fouillés  du  fang  de  ton  colonel 
ck  l'ignominie  les  fuivra  tant  qu'ils  ne  feront  poir 
lavés  de  ce  horrible  parricide  !  Tu  a<  perdu  en  u 
inftant  la  gloire  que  ta  conduite  t'avait  acqufe.  Plei 
rons,  gém  fions  fur  ton  fort, 

Juiqu'à  ce  moment,  M.  le  général,"  les  faits  qv 
nous  vous  avons  détaillés  ,  fe  font  paiTés  foi  s  ne 
yeux.  Vous  avez  appris ,  comme  nous  ,  par  la  vo; 
(  publique,  les  infamies  faites  au  cadavre  de  Ai  de  .'•■  '  m 
'  duit  ,  fa  tête  coupée,  préfentée  à  la  potence,  pc 
fée  au-deffus  de  fa  porte,  &  là  Eufillée  :  fon  coiu 
traîné  par  les  rues,  préfenté  aux  poites  des  otr 
ciers  qui  fe  trouvent  fur  leur  paflàge,  poité  deva-. 
la  maifon,  &  percé  de  tous  les  couteaux  qu'on.  ? 
trouve  :  le  pillage  de  fa  maifon  ,  la  deftructio;i  8 
tout  ce  qui  lui  appartient,  l'anéàntiflëment  de  tci 
ce  qui  pouvait  leur  rappeler  fon  idée,  prouver] 
jufqn'à  quel  point  leur  rage  était  portée.  Ils  ne  1 
contentent  pas  de  ces  crimes ,  ils  vont  chez  M 
Gallezot ,  dont  le  toit  éta;t  d'être  trop  attache 
M.  de  Mauduit;  ils  pillent  (a  maifon,  ei 
vent  deux  càiiTès  d'argenterie  apoa:  tenante  à  M 
Germain  qui  partageait  le  même  tort  :  elles  fort 
retrouvées  entre  les  mains  des  Cha  fleurs  ck  ■- 
gent  ci -devant  écrivain  de  notre  colonel  :  pour  U 
ravoir,  il  faut  donner  huit  poiiuguiles  à  ceux  qi 
prétendent  les  avoir  fauves. 


"\ 


w 


i  ?s  rinfta'tt  qu'on  eut  aîTa'Tiné  M.  de  Mauduit , 

■  IfficL-rs  quittèrent  ce  féîour  d'horfotir  :  une  par- 
ca  plus  voulu  y  retourner;  d'à -'.très  ne  l'ont 
■i  rue  pour  y  prendre  quelques  effets  ,  &  Te  font 

de  s'en  éloigner;    d'autres,   enfin,   ont    c:u 
5  oir  y  relier  :  de  ceux  qui  fe  font  retirés  ,  quel- 

■uns  «n'ont  pu  entreprendre  la  route  de  cette 
>  ,  &  font  dans  d'autres  parties  de  Cette  colonie , 
i  eux  ou  chez  leurs  pareils;  mais  nous  fommes 
■"  adés  qu'ils  s'empreilcroht  de'fe  joindre  à  nous 
ijîivous  fupplier,  M.  le  général,  de  prendre  en 
libération  que  nous  n'avons  quitté  notre  corps 

pour  ne  point  partager  l'opprobre  dont  il  s'eit 
i  ert.  Daignez,  M.  le  général,  être  notre  orga- 

îf.  notre  appui  auprès  de  la  Nation  &  du  Roi; 

.ne  comme  nous  de  i'miurrecViOR  &  du  brigan- 
,  qui   pourrait    mieux  que  vous    lui  exprimer 

aifons  qui  nous  tiennent  éloignés  d'un  régiment 
:  a  perdu  tous  fes  droits  à  notre  eilime. 

es  oificiers  du   détachement  qui  était  à  Saint- 

c,  pénétrez  des  mêmes  fentimens  qui  animent 
^  camarades,  vous  prient,  M.  le   général,  de 

permettre  de  fe   joindre   à  eux  pour  vous  les 

imer. 
'■  1M.   Germain    &    Gallezot  n'ont  dû  leur  vie , 

iremier    qu'à    un  chaiTeur   qui    l'a    fait    évader, 

autre  à  M.  Beaufoleil  ,  citoyen  du  Port-au-Prin- 

qui  dans  un   autre  temps ,  délivra  M.  Faur  de 

■  G  Jarte,  habitant  au  Cul  de-Sac. 

\.  Defcolines ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  pre- 
'•  r  capitaine  du  régiment  du  Port-au-Prince ,  qui , 

une  nous ,  a  quitté  le  Port-au-Prince  lors  du 
!  irtre  de    M.  de    Mauduit ,  &  efl  venu  eh  cette 

^nous  ayant  dit  qu'il  donnait  fa  démifîion  ,  n'a 

cru  devoir  figner  ce  mémoire. 

tomillon  ,    Germain  ,  Deftimauville ,   la  Ville- 

■  t.'er ,  d'Anglade,  le  chevalier  d'Anglade,  Man- 
,  Dargence ,  Gallezot,  Gonflant,  le.  chevalier 
ng;FL,-  Gripiere. 

JIJIE  de  MM.  les  officiers- Jtt  régiment  du  Port- 
au-Prince  à  M.   L  général. 

Au  Gap  ,  le  23    Mars   1791. 

M.  le  général  , 

D'apr.s  î  xpof  fidèle  que  nous  vous  fa'fons  de 
re. conduite  ,■  &  qui  fe  trouve  confign:  dans  le  mi- 
'.re  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  préjenter,  nous 
irons  que  vous  accueillent  favorablement  la  démon* 
que  mous  vous  faifons  unanimement ,  de  nous  accor- 

un  congé  pour  France  :  nous  ne  defirons  en  pro- 
r  que  pour  faire  valoir  &  faire  appuyer  notre  cen- 
ite  par  votre  fuffruge. 


\  Nous  fommes  avec  refpcft ,  M.  le  gén'ral,  vos 
j  très-humbles  <S*  très  obéijfans  jerviuurs  ,  Germain- , 
j  Gaikiot  }  d'Anglade ,  la  VilU'gont.er  s  Mangin  ,  le 
\  chevalier  d'Anglade  ,  le  chevalier  Mangin,  Confiant. 


RÉPONSE  de  M.  le   général  à  MM.,    les   officiers 
du  régiment  du  Port-au-Prince. 

Au  Cap  ,  le  13  Mars  1791. 

J  j'ai  lu ,  MM.  avec  attention  la  lettre  que  vous 
mave\  fût  l'honneur  de  m  écrire  ,  &  le  mémoire  qui 
y  était  joint;  ce  dernier  renferme  une  relation  de  faits 
dont  j'ai  en  partie  été  le  t. moin  ,  le  reflc  s'accorde  par- 
faitement à  ce  que  d'autres  perfonnes  m'en  ont  dit  & 
mandé. 

Je  me  rends ,  MM.  à  vos  vœux  ,  en  vous  accor- 
dant l'a  permijfion  de  pajfer  en  France  ;  mais  cfl  à 
■'a  condition  que  vous  vous  rendre^  tous  <s  l'Orient  s  - 
d'où  vous  écrin[  au  miniflre  de  la  marine ,  pour  lui 
annoncer  voire  arrivée  &  prendre  fes  c rares.  Je  vais 
Tlnfofniêr  de  la  pofuion  où  vous  vous  trouve^  ,  &  du 
parti  que  je  pnnds   à  votre  égard. 

J'ai   r, honneur  d'être  avec  un  bien  fincère  attache- 
ment ,   MM.   votre  très  humble  &  trèi-obùffant  fervï- 

teur,   BLANCHELANDE. 

MÉLANGES. 

Du  Port-au-Prince ,  le  30    Mars. 

Beaucoup  de  perfonnes  nous  excitent  à  répondre 
à  tout  ce  qu'on  publie  dans  le  courrier  politique  & 
littéraire  du  Cap  fur  les  événement  qui  fe  font  pafle 
ici  depuis  le  premier  de  ce  mois  ;  on  nous  a  même 
témoigné  anonimement  (de  l'humeur  de  ce  que  nous 
gardions  le  filence  fur  la  manière  extraordinaire  dont 
on  a  préfenté  les  faits  dans  la  feuille  citée.  Nous 
prions  d'obferver  que  nous  ne  fommes  &  ne  vou- 
drons jamais  être  cenfeurs  de  ce  que  publient  nos 
confrères.  Nous  devions  rendre  compte  de  la  révo- 
lution qui  s'en,  opérée  ici  ,  nous  l'avons  fait  fans  ac- 
ception de  parti ,  n'ayant  jamais  été  d'aucun  part?  ; 
notre  devoir  était  dédire  que  la  tranquillité  rè'.Mie 
ici  depuis  l'etablilïement  de  la  municipalité ,  qu\.  lie 
fe  renferme  dans  l'exécution  flriéle  des  décrets  ,  nous 
l'avons  dit ,  &  fi  elle  outrepaflait  fes  fonctions  nous 
U  dirions  ds  même  ;  notre  devoir  était  de  dire  que 
les  bataillons  de  Normandie  &  d'Artois,  le  détache- 
ment de  Corps-Royal  de  l'artillsrie  &  les  équipag  s 
des  vaiffeaux  fe  «emportent  de  la  manière  la  plus 
fatisfaifante  pour  ceux  qui  prennent  un  intérêt  véiita- 
bje  à  ce  pays  ;  que  depuis  la  mort  de  M 
t\  Mauduit,  il  ne  s'efl  point  paiïe  le  plus  léger  dé- 
■  '  iordre  ,  nous  avons  dit  tout  cela  ,  nous  le  répétons 
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nous  le  répéterons  tant  qu'il  fera  nécëfTaire.  Qua  d'au- 
tres difent  le  contraire ,  s'ils  le  veulent.  L'attefration 
d'une  ville  dot  obtenir  plus  de  confiance  que  les 
publications  d'un  écrivain  éloigné  ,  trompé  par  des 
correfpondans    infidèles   qui  ié  font  fans   doute  un 
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outragés  ,  elle  l'eu ,  elle  ta  toujours  été  aux  écrits 
revêtus  de  la  fignature  d'un  citoyen  connu  &  do- 
micilié ;  mais  prendre  la  deferife  de  ceux  qui  font 
attaqués  ,  courir  après  les  erreurs  des  autres  pour  les 
détruire ,  ce  rôle  n'eft  ni  dans  le  cercle  de  nos  devoirs 
ni  dans  notre  ca'ràéièr-e.  Nous  fouîmes  nous-mêmes 
trop  expofés  à  être  trompés,  pour  ne  pas  croire  que 
M.  Gatereau  Ta  été  &  qu'il  '  accueillerait  ,  comme 
nous  le  ferions  dans  fa  pofition ,  les  plaintes  de  ceux 
qu'il  a  calomniés ,  vraisemblablement  fans  en  avoir 
le  deffein. 

Au  furplus ,  les  hommes  publics ,  les  corps  admi- 
nistratifs qui  s'occupent  de  ce  que  difeet  les  papiers 
ou  autres  écrits  publics  ont  très-grand  tort  :  leurs  ac- 
tions peuvent  être  cenfurés  par  tout  citoyen,  &  lorf- 
que  la  cenfure  efè  calomnie ,  un  peu  de  temps  Suffit 
pour  détrompe-r.  Que  cTattrocitês"  h'a-t-on  pas  im- 
primés contre  rAfTemblée  nationale  ;  jamais" elle  n'y 
a  fait  la  plus  légère  attention.  S'il  eût  fallu  chaque 
jour  délibérer  fur  ces  attaques  portées  au   corps  lé- 
gislatif, ou  en  ferait  la  conftitution  ?  Nous  ne  favons 
point  positivement  par  quel  motif  l'Afiemblée  na- 
tionale   s'ef*    comportée   avec    cette  modération   à 
l'égard  des  écrivains  qui  l'ont  attaquée  ;  mais  nous 
en  Soupçonnons  plufieurj.    î  °.  Avoi   décrété  la  li-  I  j 
berté  de  la  preffe  &  lavoir  gêné  autrement  que  par  ij 
des  pourfuites  juridiques  ,  c'eût  été  une  contradiction  , 
&.  fi  l'on  eût  dû  pourfoivre  tous  les  coupables  ;  les 
tribunaux  n'auraient  bientôt  plus  retentis  que  de  ces 
sceufations.  20.  Le  filence  &  des  actions  irréorecha- 
bles  font  les  armes  les  plus  Capables  de  faire  triom- 
pher de  la  calomnie.  30.  En  cherchant  à  occuper  de 
leurs  intérêts  ceux  qui  font  choifis  pour  travaHer  à 
la    chefe   publique ,  les  ennemis    de  la    révohitioïi 
étaient  certains  d'ea  retarder  considérablement  1  eta- 
blriTemenî.  Occupons  difaient-iis  fans  doute  ,  ces  sens- 
là   d'eux-mêmes  3  ils    ne  penferor.s  pas  à  nous.   On 
fent  tout  l'infidieux  ,  toute  la  perhdie  de  ce  fy ftème  ; 
il  n'a  félon  les  apparences  pas  échappé   à   l'AiTem- 
blée  nationale.  PuhTent  ces  réflexions  ouvrir  les  yeux 
à  ceux  qui  dévoués  à  la  chofe  publique ,  feront  ca- 
lomniés !  L'abnégation  la  plus  abfolue  pour  ce  qui 
leur  eft  perfunnei  eft  un   de  leurs  devoirs  j  fi  leurs 
actions  font  bonnes  ,  rien  ne  peut  empêcher  qu'elles 


ne  triomphent  des  attaques  qu'on  va  leur  por 
elles  font  vicieufes ,  les  défendre  ce  ferait  les  ! 
d'autant  plus  en  évideuee. 

AVIS     DIVERS. 

Monsieur, 

Permettez-moi  de  rendre  public,  par  la  v< 
votre  journal ,  l'explication  d'un  paragraphe  d 
moire  que  MM.  ks  officiers  du  régiment  du 
aa-  Prince  ont  acheffé  dernièrement  à  M.  de" 
chelande. 

Il     est     Dit: 

«  Une  députation  de  citoyens ,  M.  Pi  eud'hor 
'>  négociant  à  leur  tête,  vint  affurer  M.  de 
»  duit  qu'on  n'en  veut  point'  à  fes  jours ,  c 
»  paroifîè  va  fe  réunir ,  &  qu'on  l'enverra  pri 
»  s'y  rendre.  Les  ibidats  s'emparent  alors  des 
»  peaux  qui  avaient  été  pris  dans  la  naaifon  d 
»  mité  ',  &c.  &c.  » 

MM.  les  officiers  ne  fe  refTotrviennent  cer 
ment  pas  de  ce  qui  s'efi  paffé.  Je  vais  tâcher 
leur  rappeler.  Voici  d'abord  ce' qui  a  donné  I 
cette  prétendue  députation. 

Une  affaire  d'intérêt  m'a  conduites  matin 
journée  du  4  chez  M.  le  chevilier  Defcoiines 
mier  capitaine  du  régiment  du  Port  au-Prince 
officier  fans  vouloir  en  entendre  parler ,  m'a  j 
les  larmes  aux  yeux  de  chercher  les  moyen 
Sauver'  M.  de  Mauduit ,  en  intertffant  pour  lui  1< 
toyens  Ôc  les  foldats.  L'idée  de  mon  peu  de  c 
fur  Tefprit  des'  concitoyens  &  Sur-tout  fur  celu 
foldats ,  dont  je  ne  fuis  point  connu  ,  m'a  fa: 
repfcfenter  que  je  croyais  mes  démarches  di 
être  au  moins  inutiles.  Cependant  fur  de  nom 
bùftances  de  fa  part  je  me  fuis  rendu  ch:z  M. 
celas,  pour  lui  rendre  compte  en  fa  qt alité  de 
pitaine  général  du  defir  de  M.  le  chevalier  Def 
nés.  M.  Nicolas  trop  occupé  à  procurer  3ëS  3 
mens  aux  troupes  nouvellement  arrivées  n'a'p 
déplacer  de  chez  lui,  quoique  par  trois  fois  de 
j'aie  été  le  trouver  pour  l'y  engager.  Cspend 
M.  le  chevalier  Defcoiines,  toujours  me  prefli 
m'a  perfuadé  que  je  pouvais  moi-même  inviter  t 
ques  citoyens  à  m'accompagner.  Le  defir  de 
une  bonne  éHcn  ,  le  temps  qui  femblait  prefîei 
la  fa:re  promptement ,  m'ont  déterminé  à  me  n 
porter  chez  un  affez  grand  nombre  de  perfonnes 
ont  accepté  ma  propofition  avec  joie.  Il  éta 
heures  Se  demi  d'après  dîner  quand  nous  fotn; 
entrés  dans  les  cafernes.  Alors  les  drapeaux  71 
choient  vers  tcglfe ,  &  nous  étions  loin  de  favoi 
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ion  qui  devait  leur  être  faite.  Il  eft.  inutile,  de 
1er  ce  qui  s'eft  pafTé' entre  M.  de  Mauduit  & 
orrmes  qui  étaient  venus  pour  le  fauver,  il 
ie  favoir  que  c'efi  lui  qui  nous  a  vivement  fol- 
de  nous  rendre  à  l'églife,  d'engager  l'affem- 
.  l'envoyer  chercher  par  une  dépuration  des  ci- 
s  &  une  garde  des  rég-mens  de  Normandie  & 
jis,  &  c'elr.  alors  que  nous  avons  cru  pouvoir 
re  que  de  cette  manière  il  ne  courrait  aucun 
.^Nous  étions  à  peine  fortis  des  cafernes  pour 
iîer  à  fa  fureté ,  lorfqu'on  eft  venu  l'en  arra- 

de  Mauduit  n'eft  donc  pas  fortis  des  cafernes 
fécurké  que  lui  a ,  foit  difant ,  donnée  la  dé- 
on  :  la  députation ,  n'a  pu  lui  dire  que  la  pa-e 
allait  fe  réunir  &  qu'on  l'enverrait  prier  de  s'y 
e,  puifqu'il  ne  peut  y  avoir  de  députation  dune 
Te  qui  ne  s'eit  point  allemblée ,  que  ce  que 
les  officiers  du  régiment  du  Port-au-Prince  ap- 
t  députation  ,  n'était  que  la  réunion  de  quelque 
uliers  fans  million  que  le  defir  de  faire  le  bien , 
fentiment  intime ,  qu'ils  devaient  mériter  l'ap- 
ition  de  leurs  concitoyens  ,  ont  porté  à  cette 
rche.  Enfin  les  foldats  n'ont  point  attendu  le 
t  de  la  députation  pour  s'emparer  des  drapeaux , 
fils  marchaient  vers  l'ég'ife  quand  nous  fommes 
i  dans  les  cafernes. 

me  ferai  gardé  de  donner  cette  explication  fi 
imis  ne  m'avaient  avertis  que  la  colonie  ré- 
ait  fur  mon  compte  des  bruits  û.  outrageans , 
e  rougirais  feulement  de  vouloir  m'en  jultifier  : 
;  contenterai  de  demander  aux  perfonnes  dont 
donneur  d'être  connu  depuis  20  ans  que  je 
enu  dans  la  colonie  pour  la  première  fois ,  fi 
anduite  palTée  peut  leur  permettre  le  plus  léger 
:on  que  je  fois  capable  d'une  a£tion  contraire  à 
iica'etTe  ôc  à  l'honneur. 

u  -l'hc  nneur  d'être  avec  confidération  ,  Mon- 
,  votre  très-humble  &  tres-obéiiTant  ferviteur. 

Signé  ,  F.  Preud'homme. 
f. Sieur  Gi-raudeau  aine  ,  commandant  le  r.a- 
ie  Flutus,  de  Nap.tes,  mouillé  en  rsde  de  Léo- 
dc-puis  quelques  jours ,  venant  de  la  côte 
gole ,  a  à  vendre  un  petit  afïbrtiment  de  très- 
x  Nègres  à  fa  pacotilles  ,  duquel  il  fera  bonne 
pofition,  moyennant  du  comptant ,  fa  demeure 
:hez  M.  Tiby  Senlecque  ,  négotiant  à  Léogane. 
-  Sieur  Frédéric  d'Oleyres ,  directeur  de  la  pof- 
£  ,1'Arcahaye,  donne  un  démenti  formel  à 
)ofteur  (  fans  le  connaître  )  qui  prétend  avoir 
entendu  eu  apperçu  chez  lui  M".  Groffard, 
re ,  depus  le  Lundi   foir ,  feptième  Mars  der- 


nier ,  qu'il  lui  fafïè  grâce  au  moins  d'un  peu  de 
bon  feni,  fa  maifon  eft  publique ,  il  y  a  22.  per- 
fonnes libres  ou  efclaves  chez  lui  ;  il  dé  clare  pareil- 
lement faux  que  jamais  de  la  vie  il  ait  figné ,  écrit 
ni  parlé  en  aucune  manière  quelconque ,  ni  dans 
aucuns  endroits  poffibles ,  en  préf.nce  de  cedit  Me. 
GrofTard ,  à  M.  Roulez ,  chirurgien ,  au  Fond- 
Baptifle ,  lequel  eft  effectivement  venu  dansf  mon 
bureau ,  où  était  mon  commis ,  me  prier  de  l'at- 
tendre quelque  temps  pour  une-  dette  que  je  ne 
connus  jamais  ,  que  je  lui  ai  confirmé  &  certifié 
à  plufieurs  reprifes  ,  après  mon  livre  ouvert  devant 
lui ,  &  à  laquelle  je  n'ai  rien  conçu  ,  par  la  prompte 
retraite  que  lui  occafionna  le  mouvement  naturel 
de  colère  où  je  me  fuis  porté  dans  cette  conver- 
fation  délicate,  fur  laquelle  je  n'avais  aucunes  pièces 
pour  m'éclaircir  ,  il  a  dû  s'appercevoir  de  me  fi 
étonnement ,  je  le  crois  homme  d'honneur ,  je  ne 
crois  pas  qu'il  démente  cette  vérité  ,  que  je  faurais 
bien  foutenir  ;  il  eft  pareillement  très-faux  que  ja-  , 
mais perfonne  m'ait  dit  ni  écrit,  que  ce  M*.  Grof~ 
fard  avait  tenu  des  propos  contre  moi  peifor.nel- 
Iement  ;  on  m'a  feulement  rapporté  ce  qui  le  con- 
cernait lui  feul ,  &  j'ai  fait  toutes  les  démarches  juftes 
&  fâges  pour  découvrir  la  vérité;  j'annonce  donc 
une  fois  pour  toutes ,  au  vil  calomniateur  ci-deffus 
inconnu,  quelqu'il  puiffe  être,  que  je  n'empioyerai 
plus  mon  argent  à  de  pareils  avis ,  je  le  garde , 
pour  payer  religieufement  mes  dettes  ,  autant  que 
poffible  ,  ni  mon  temps  précieux  à  relever  de  tels 
menfonges,  qui  plutôt  que  d*y  fixer  mon  atten- 
tion ,  font  gémir  ma  raifon ,  &  me  borne  pour 
réponfe  définitive  à  lui  diFe  qu'il  n'y  a  qu'un  lâche 
qui  parle  par-derrière ,  qu'on  m'attaque  de  front , 
&  je  me  défendrai. 

1  Le  négrier  le  Jérémie  ,  du  Havre ,  capitaine 
Giret ,  eft  arrivé  aux  Cayes ,  avec  une  cargaifon 
de  360  Nègres,  venant  de  la  côte  d'Or,  a  l'a- 
dreffe  de  MM,  de  la  Ville  frères ,  négocia™  ;  ils 
préviennent  en  même  temps  qu'ils  continuent  la 
vente  du  négrier  la  Négrefte ,  capitaine  Poireau  , 
venant  de  la  même  côte. 

DÉPARTS, 

1  M.  Doat  part  pour  France. 

1  M.  F avignon  jeune,  habitant,  à  l'Artibonite , 
fe  propofe  de  partir  pour  France.  Il  prie  ceux 
qui  lui  doivent  de  le  payer  incelTamment ,  &  ceux 
à  qui  il  peut  devoir,  de  fe  préflnter  ,  pour  rece- 
voir leur  payement.  Il  vendra  vingt-quatre  fuperbss 
Nègres  faits,  dans  le  nombre  defqueîs  il  y  a  4 
charpentiers. 
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i  M.  Gaft  fils,  habitant  à  Jacmel,  demeurant 
acludlement.au  Cui-de-Sac  ,  part  pour  France  ,  dé- 
clare ne  rien  devoir  ,  &  l<ulTe  M.  fon  père  fondé  de 
procuration. 

i  Le  P»..  P.  Thulliez ,  vicaire  du  Port-au-Prince , 
partira  incefïamment  pour  France. 

i  M.  François  B;idon  ,  négociant  aux  Cayes  , 
pa  tant  pour  France  dans  le  courant  de  l'année  , 
hïa  la  vent-  judiciaire  des  marchandises  qui  lui  rêftent 
en  raagafiri ,  le  premier  Mai  prochain ,  il  vendra 
auffi  à  l'am.able  ou  judiciairement,  cinq  Nè^rrs 
matelots  &  autres  ,  ainfi  que  les  meubles ,  chaifes , 
cabriolets,  malles  &  chevaux;  il  prie  les  déb'teurs 
aux  différentes  cargaifons  qu'il  a  gérées  ,  de  s'acquit- 
ter ,  ils  éviteront  par-là  les  pourfuites  de  droit. 

i  M  Virol  &  M.  fon  neveu ,  demeurans  à 
Jacmal ,  partent  pour  France. 

r  Le' Sieur  Jofeph  Frétté,  demeurant  en  cette 
ville ,  déclare  partir  pour  France. 

i   M.   Dubois  part  pour  France. 

ï   M.    Dodin    part    pour  France. 

NAVIRE     EN    CHARGEMENT. 

ï  Le  navire  le  Citoyen  de  Nantes  ,  capitaine  Ba- 
ille Leray  ,  partira  pour  ledit  lieu  du  10  au  15 
préfix  ;  ce  bâtiment  eft  de  la  plus  grande  foliditi  pof- 
fible,  &  très-commode  pour  les  paffagers.  Céax  qui 
délireront  palier  ou  charger  à  fret,  café  &  coton,  vou- 
dront bien  s'adreiTer  audit  capitaine  en  fon  map-afm  , 
maifon  de  feu  M.  Sabès  ,  vis-a-vis  la  place  Valliere' 

Etat    des    Nègres  épaves   qui  doivent    être   vendus 
à  la  ba-re  du  fiége  de  Saint- Marc ,  le  2  Avril  tyçi 

Hirondelle  ,  étampé  fur  le  fein  droit  DVGAS  , 
âgé  de  25  ans,  taille  ds  5  pieds  5  pouces  ,  marqué 
de  fon  pays  fur  le  vifage  ,  fe  difant  appartenir  au 
Sieur  Dugas  Séjour. 

Livady  ,  Négrefle  ,  Sénégalaife  ,  étampée  comme 
le  Nègre  ci-deftus  ,  âgée  de  22  ans ,  t'aille  de  4 .pieds 
1 1  pouces ,  fe  difant  appartenir  au  même  maître. 

Un  nègre  nouveau  ,  Congo  :.  érampé  fur  le  fein 
droit  R.  D.  C.  au-defibus  St.  M.  âgé  d'environ  18 
ans ,  taille  de  5  pieds ,  ne  pouvant  dire  (on  nom  ni 
celui  de  fon  maître. 

Un  nègre  nouveau ,  Congo ,  étampé  illifible- 
mmt  fur  le  fdn  droit ,  âgé  d'environ  1 5  ans,  taille 
de  4  pieds  &  demi. 
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Jean,  Congo,  étampé  fut  le  fein  droit -il 
ment,  au-deffous  P  PRINCE,  âgé  d'envin 
ans,  taille  de  4  pieds  10  pouces ,  ayant  qi 
marques  de  petite-vérole ,  fe  difant  appartenir 
Bec ,    au?:  Cayes. 

Lafleur ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit 
au-defibiis  P  G  ,  âgé  d'environ  20  ans,  taille 
pieds  9  pouces  ,  fe  difant  appartenir  à  M.  De 
dins ,  au  Cap. 

Palis ,  Ibo  ,  étampé  fur  le  fein  droit  de 
lettres  ill.fiblgs  DVPVY,  au-d^ffous  illifible 
âgé  d'environ  22  ans,  taille  de  5  pieds  4  pc 
ne  pouvant  dire  le  nom  de  fon   maître. 

£  ;T  A  T  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  1 
à  la  barre  de  la  [enéchaajj'ée  du  Port-au-P 
le  7  Juin  ijpi. 

Le  2  Février,  Jofeph ,  Congo,  étampé  ill 
ment,  âgé  d'environ  *8ans,  taille  de  5  j 
fe  difant  a  M.  Lafferre,  au  Cul-de-Sac. 
a  L£  l4  ,  Ja votre  ,  Adia  ,  étampée  illifiblei 
âgée  d'environ  45 1  ans,  taille  de  4  pied*  n 
ces ,  fe  difant  au  nommé  Jacques  Guibert  ,  l 

Jean- Jacques ,  Arada,  étampé  fur  les  fei. 
Y  ,  âgé  d'environ  25  ans  ,  taille  de  5  pieds  r  r. 

Le  15  ,  Jofeph ,  Congo ,  étampé  DUP^ 
au-deflbus  Ft.  GO  AVE  ,  âgé  d'environ  25  ans 
de  4  pieds  1 1  pouces ,  le  difant  à  M.  Du 
au  Petit-Goave. 

Le  iç ,  Louis ,  Ibo ,  étampé  POYNEAU 
d'environ  26  ans  ,   taille  de    5  pieds    1    pouc 
difant  à  la  nommée  Coucoute  ,   N.  L.  fur  l'h 
tion    de    Madame  Frémont ,  à  l'Artibonite. 

Le  24  ,  une  Négreffe  nouvelle  ,  de  nation  il 
nue ,   étampée  J.  DE  &  autres  lettres  illifibles 
d'environ  24  ans  ,  taille  de  4  pieds  10  pouces  , 
des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure  ,   D&'pp 
dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maitre 

Le2r.  Un  Nègre  nouveau.  Aouffa  ,  étamp 
F.  B.  VI  EL,  au  deffous  JACMEL,  âgé  d'en 
20  ans,  taille  de   5  pieds  2  à   3  pouces. 


MORT. 

Au    Pop  t-a  v-P  k  1  h  c  e,  dcpu's  le  18  Mon  ju/eu', 
mixr  Avril  1791.  A*. 

Le  14.  Mars,  M.  Ji-.m-François  de  Villages,  c'ieyalier-j 
commandeur  ai,  L'ordre  de  RUlte ,  chef  de  divifion  des 
màvalçs ,  commandant  h    ftarieli  des  isles  foui   le    vent  ,  n. 

MarfeiUo  ,   âgé   du    49  ans. 


Au  Port-au-Prince  ,  chez  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fupérie 


B 


uière    Année.     Supplément,  N°.  16. 
'PLÉMENT  A  LA. GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE 

Du  Samedi  i  Jvrit    iycjt> 


AVIS     DIVERS. 

0  fera  vendu  à  l'enchère,  après  3  publications, 
dhnee  de  la  fenechaufïée  de  cette    ville ,   le; 

iri!  prochain  ,  10  heures  du  matin  ,  un  empla- 

)'    dépendant  de  la  fucceffion  Violle ,  fitué,  en 

'ille ,  lieu  de  Bdair  ,  pies  la  croix ,  de  la  con- 

;  ds   33  pieds  de  lace  ,  fur  40  de  profondeur , 

1  ni  font  quelques  bâtimens  ;  s'adreiïer    peur 
îditions   à  M.   J.  J.   Allemand,  négociant, 
de  pouvoir  ,  ou  au  Sieur  Laûbé  ,  audkncier. 
1  J.  J.  Allemard,  négociant ,  exécuteur-tef- 
:aire  de  feu  M.  Sentout ,   autorifé  par  fenten- 

j  jera   de  fuite ,  de  gré  a  gré  ,  la  maifon  neuve 

a  lante  de  ladite  fucceffion,  fituée  en  cette  ville  , 

■  auphine,  vjs-à-vL>  le   nouveau   confeil.- 

VlM.   Les  habitans  des  environs  du  Port-au- 

,  qui  ont  de  la  paille  de  maïs  à  vendre  ,  font 

de  T.nvoyer  a   l'hôpital  Royal,  où  elle  fera 

comptant. 
\  ia  requête  du  Sieur  Durege-d.es  Marais, 
^ur-tel1amerîta;re  du  feu  Sieur  Etienne  Ma> 
.*,  il  fera  procède  le  S  du  mois  d'Avril  pro- 
,  à  ia«barre  du  tiége  du  Port-  au-Prince  ,  à  l'ad- 
lion   du  bail  à  terme  pour   un   an  ,  de    deux 

I  dépendons  de  la  fucceifion  dudit  Sieur  Mar- 
!.  a.'.x  charges  -Se  conditions  de  la  carte-ban- 
p  on  prendra  connailf<mce  chez  le  Sieur 
é  ,  audiencier. 

ItNFAlSANCE. 

II  a  été  verfé  par  le  Sieur  Loufier ,  capitaine 
avive  le  Jeune-Lion,  de  Bordeaux ,  comman- 

machand,   è-,  mains  de  M.  Betyeville,  capi- 
du  navire  le  navire  le  Forcalquier  ,  de  la  Ro- 
;,  la   fomme  de  1.2 5 7  livres    12  fols  6    de- 
produit  dune  quête  lait;  chez  MM.  les  capi- 


;s  ,  ofn 


ciers   oc  equip 


i-^çs  des  navhes  ou  com- 


:e,  &  quelque   particuliers  qui  ont  bien  vun- 
coiuribuer,  pour  être  remife  au  Sieur  Pieuè- 


Jacques  Legrand,  matelot  dans  ce  dernier  navire 
qui  eut  une  main  fracaffée  le  25  Février  dernier 
en  tirant  du  canon  pour  le  falut  Dût  au  Pjon 
national."  Si  les  libéralités  faites  à  nos  femblabies 
perdent  de  leur  mérite ,  en  les  rendant  publiques , 
l'humanité  fouffrante  nous  pardonnera,  paeeque  cela 
rappelle  aux  hommes  fèhfibîeV,  diibaits  par  Lurs 
occupations  ,  les  iecours  qrïils  doivent  à  leurs  1;  ères 
malheureux.  C'eft  dans  cet  efprit  qu'on  Tnt  inférer 
dan^  cette  feuille  cet  accle  de  bienfaifan.ee. 
•  3  M.  Milbau  ,  curateur  aux  vacances,  aux  Cayes  , 
invite  les  créanciers  de  la  fucceffion  Guîiiard  ,  de 
Tiburon  ,  de  lui  faire  connaître  leurs  titres  de  créan- 
ces ,  afin  qu'il  piaffe  les  employer  dans  la  répat- 
tition  qu'il  va  faire  incefs  animent  des  deniers  appar- 
tenait  à  cette  fucceiîïbn. 

2  MM.  E.  J.  Guieu,  Bion  &  compagnie,  pré- 
viennent qu'ils  continuent  toujours  la  vente  des 
négriers  le  Necker ,  capitaine  Letojzec ,  venant  de 
la  côte  de  Mozambique,  avec  370  Nègres,  le 
Bonhomme-Richard  ,  capitaine  A.  Papin,  avec 
5  30  Nègres  ,  &  la  Miuette ,  capitaine  Delagenaux , 
avec  420  Nègres  ces  deux  derniers  venant  de 
Porte-Nove ,  côte  d'Or. 

2  M.  Sallefranque  oncle  ,  a  l'honneur  de  piévenir 
le  public  ,  qu'il  elî  toujours  chargé  de  la  vente  des 
poudres  anti-feorbutiques,  de  M  L  aitillcn  ,  du 
vinaigre  cofmetique  &  unique  ,  de  M.  Bruckman , 
rofe  de  vie  &  de  fauté,  tau  ophtalmique,  du  Sieur 
Loche ,  élSus  Stougtcn  &  onguent  vert ,  tlu  Sieur 
Chanfon  ;  la  demeure  eft  cheî  M.  Bourdon  ,  ancien 
imprimeur  ,  rue  de  Bonne-Foi. 

2  Avis  au  public.  M  Dufrettey  a  l'honneur  de 
remercier  le  patriote  qui  lui  a  ad  relie  ,  par  k- cour- 
rier du  15  de  ce  mois,  une  baffe  ('e  papiers  qui 
a  été  trouvée  dans  ceux  de  feu  M.  MaùGùit ,  avec 
inviiacion  de  répondre  aux  trames  odieufes  &  our- 
dies par  ce  commandant  de  corps ,  contre  1  che- 
valîe  de'ja  Kaye ,  fon  neveu,  ci-devant  ofhcier 
;  au   rëgiirient  du  Poit-au-Prince.  M.  Dufrettey  prie 


55° 


ce  zélé  patriote  de  vouloir  bien  fe  faire  connaître 
à  lui,  ck  lai  promet  de  ne  point  le  nommer, 
s'il  l'exige  ,  mais  bie.i  le  remercier  du  fervice  figna- 
lé  qu'il  a  bien  voulu  lui  rendre, 

2  Le  Sieur  Tardif,  habtant  au  Grand-Plaifan- 
<!e,  paroilie  du  Peut-Trou  ,  donne  avis  à  qui  feu 
M.  Hilliard  d'Aube.teuiJ  aurait  pu  réméré  des  titre:. 
d'habitation,  apparte.ians  audit  Sieur,  qui  ne  lui 
lui  ont  été  confiés  que  pour  faire  annullef  un  arpen- 
tage d'une  concefîion  réunie,  obtenu:  de  préfé- 
rence par  le  Sieur  Wante ,  commis  au  bureau  dis 
Nuances  ;  le  Sieur  déclarant  prie  les  détenteurs 
de  lui  en  faire  la  remife,  prom -ttant  d'en  payer 
les  frais,  s'il  y  en  a  eu  de  faits. 

2  A  la  requête  du  curateur  aux  vacirces  de  la 
fénéchauflee  de  Saint-Marc  ,  en  cette  qua'ité  char-  j 
gé  de  la  fucceiîlon  de  reâ  Sieur  Jacques  G.ipras 
Delcaial ,  il  fera,  le  Samedi  7  Mai  de  la  preferitè 
année,  procédé  à  la  barre  de  ladite  iénéeha îilee ,  W 
à  la  vei#e  &  adjudication,  i°.  d'uni  habuadon 
établie  en  café  ,  fituée  dans  la  montagne  des  hauts 
de  Saint-Marc,  au  lieu  dit  le  Boucan- Yvon  ,  de 
la  contenance  d'environ  24  carreaux,  &  bâtimens 
y  conitruits  ;  2°.  de  la  quantité  de  4  ofciaves  y 
attachés  ;  le  tout  dépendant  de  ladite  f  icc  flion  , 
6l  aux  charges  de  la  carte-bannie ,  dont  on  pour- 
ra prendre  connaiffance  ch:z  fhuifîier  Gevrouin. 

2  Le  S;eur  Faire,  habitant  au  quartier  des  Ma- 
theux, délirant  connaître  les  créanciers  de  la  fuccefïion 
Depîas,  dont  il  eftexécutéur-reftamentàire,  pourpren- 
dre  des  an  angemens  avec  eux ,  &  évite:  ,  par  ce 
moyen,  les  f;ais,  qui  ablorberaient  cette  lucceiîion  , 
a  i'nônneur  d'inviter  ceux  à  qui  il  eit  dû ,  à  remettre  - 
d'ici  au  premier  Mai  prochain  ,  un  état  de  leurs  créan- 


DÉPART    S. 


în  fetiide  d 


M\  Hngaenet ,  procureur  ,  aétueh 
rue  de  l'é^lffe,  où  il  fait  élection 


ce 

j  osgeent  dem  ,'uranr 

de  domicile. 

a  A  la  requête  de  M*.  Gayot ,  curateur  par  inté- 
rim aux  fueceflions  vacantes,  au  Port-au-Prince, 
il  fera  le  Mardi  12  Avril  prochain,  procédé  à  la 
barre  du  fiege  royal  de  cette  ville ,  à  la  vente  & 
adjudication  au  pius  offrant:  &  dernier  enchénii'eur , 
tùm  terrain  pour  culture,  de  1,000  pas  carrés, 
ou  la  valeur,  fit'-'é  au  Grand-Platon,  au  lieu  dit  la 
Ncuvalie-j3ourgogne  ,  Si.  dépendant  de  la  fuccehhon 
de  M.  le  comte  d'Qfluîi.  Ce  terrain  eft  arrofé  dans 
p^efque  toutes  fes  parties  par  la  rivière  du  Petit- 
Boucan  ,  qui  s'y  fépare  en  plufieiirs  bas.  La  vente 
<n  fe.a,  faite  aux  charges  &  conditions  de  la  caite- 
l^aunie  ,  dont  on  pourra  prendre  commmiicat'on 
au.  bureau  des  vacance;  ?  chpz  le  S:eur  Labbé , 
auriiencier. 


3  M.  Hanneton,    marchand    tailleur   à* 
part  pour  France,  &  déclare  ne  rien  devoj 

3  Le  Sieur  Ferpaye ,  habitait  dans  les 
de  la  rivière  de  Jerémie  ,  part  pour  Franc 
caufe  de  maladie ,  avec  la  Dame  fon  ép 
lade  le  Sieur  Onfroy  chargé  de  la  procu:. 
fon  habitation  ,  ainfi  que  de  fes  autres  af 
3  Le  Sieur  Lagrave  ,  part  pour  Fia: 
d'Avril  prochain ,  prie  ceux  qui  doivent  ; 
gaifons  du  navire  le  Léger,  capitaine  J.  I 
dont  il  lÛ  -chargé  des  reccuvremens  ,  dé,  le 
pour   lui  éviter  les  voies  de  rigueur. 

3  M.  Mallet,.  habitant,   paît   pour   Fra 
pour  la.  Nouvelle- AngLterre. 

3  Mademoiselle  Vanderluiffe  part  pour  î 
ou  pour  la   Nouvelle-Angleten  e. 

3  M.  &  Madame  Michel ,  avec    pierre 
leur   neveu,  réfidant  à  Jacm.l,  partent    in 
ment  pour  France. 

3  M.  &  Madame  de  Ferrabouc ,  hab:t 
Petit-Goave ,  pa:t:nt  pour  France,  ils  em 
avec  eux  leurs  doux  enfarts ,  dont  une  fil! 
de  3  ans ,  un  garçon  de  3  mois ,  &  ur 
greffe  nourrice  ;  ils  emmènent  également  a\ 
un  fils  de  M.  Beflaignet ,  âgé  de  7  ans , 
fil*  de  M.   de  Ronièray  ,   âgé  de  6  ans. 

3  Madame  de  Labnere ,  habitante  au  P^ti 
ve ,  part  pour  France. 

3  M.  Anino  Marin  ,  fècrétaire  de  M.  de 
bouc  ,  part  pour   France. 

3    M.  Olivier  part  pour  France. 

2  Le  Sieur  Denartus  part  pour  France. 

2  M.  Douât  fe  d/pofe   à   partir  pour   F 

&  emmène  avec  lui  le  Skur  Bin.t  ,  fon   vi 

chambre  ;  il  a  à  vendre  une  chailè  prcfque  1 

avec  un  attelage  de  3  chevaux  ,  £c  lailfe  M. 

tex ,  fon  procureur ,  chargé  de  fès    affaire*!, 

2  M.  Charbonjiet  réitère  fon  dépâit  poux 

ce ,  &.  a  à  vendre  deux    jeunes  nègres  bijou 

2  M.    François  PrudhOmme ,  négociant  e: 

ville,  part    pour    France,   du  premier  au    «j 

fixe  ;  il  prie   MM.  les  débiteurs  aux  différente 

gaifons  qu'il   a  gérées ,  de  s'acquitter  définitiv. 

de  leurs  créances  envers   lui,  il    lui  ferait   trè.< 

gréable  ,  qu'après  avoir  eu  toute  la  patience  q 

circonftances  pouvaient  exig-er ,  il   fe   trouvât 

d'employer  des  voies  de    rigueur     pour  parv. 

la  liquidation  de  les  affaires. 

Le  nayue   l'Atlas  ,    du  Ffavr-a ,  capitaine  F 
If  fur  lequ.l  il  pafle  pour  ledit  heu, .fin  voilier  ex 
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node  pour  ,es  pau*a?e"s  »  Pren-dra  anffi  toute!  mar 
Eîidifbs  à  fret;  ceux  qui  voudront  y  pailer  ou 
E»er,  voudront  bien  s'adr<Mier  à  M.  Prudhom- 
ne  ,D  confignarahe  dudït  navire ,  rue  Royale  ,  vis- 
*vis  le  tréfor  ,  ou  à  MM.  Mich.l  &  Garnot , 
jêgodans,   rue    des    Capitaines  ;    cddits   Meilleurs 

,>ntà  vendre  un  parti  de  de  tuiles ,  qu'ils  vendroct, 

1  i  on  le  defire  ,  pour  de  la  denrée. 

2  M.  Ducluîrâu,  officier  au  régiment  de  Sain- 
onge,  arrivé  dans  cette  colonie  depuis  le  premier 

Août  1790,  avec  un   dorneffique  blanc ,    le  pro- 

;  joie  de  partir  avec  ce  même  dôm-ihque  ,  &  déclare 
3e  rien  devoir. 

2  M.  Magnan  ,  habitant  aux  Gonaives  ,  part  pour 

France. 

2  M.  Frigola  ,  notaire  aux  Gonaives  ,  le  propo- 
se partir  pour  France  incëtîamment.  il  prie  ceux  qui 
snt  des  papier*  chez  lui  ,  de  les  retirer  au  plutôt , 
k  ceux  qui  lui  doivent,  de  le  payer ,  pour  le  met- 
tre en  état  defatisfàire  fes  créanciers.  Il  vendra  ïes 
meubles ,  argenterie,  chevaux  ,  Si  quant  té  de  livres 
£e  littérature  &  de  'juniprudence  ;  il  vendra  aufli 
2 1  nècres  faits  au  pays ,  dont  plusieurs  à  talens  , 
il   donnera  \ies  facilités   à   l'acheteur  ,  moyennant 

l"ureté-  .  »,  r'vn 

2  Madame  l  iinard  &  Maaame  Mieg;,fa  mie, 
demeurantes  au  Fond  depuis  leur  arrivée  dans  la 
Colonie,  il  y  a  environ  deux  ans,  partent  pour 
France,  5c  déclarent  ne  rien  devoir.  Madame  ^  Miege 
emmène  avec  elle  fes  deux  enfans ,  l'un  âgé  de  3 
ans    &  l'autre  de   14  mois. 

2  M.  Lafeombe  ,  habitant  au  Fond-Melon ,  part 
pour  France  ,  déclare  ne  rien  devoir ,  &  prie  ceux 
qui  lui  doivent  de  le  payer- 

2  M.  Devilliers  ,  depuis  io  mois  dans  la  colonie , 
&  rendant  à  Jacrnel ,  part  pour  France  inceffam- 
tfient ,  &  déclare  ne  nen  devoir. 

2  M.  Virolle,  habitant  à  Jacm.T,  part  pour 
F» -ir;ee  dans  le  navire  le  Jeune-Henri,  capitaine  Oli- 
vier ,  &  emmène  avec  lui  fou  neveu  ,  depuis  un  an 
dans' la   colonie,  lelqu  ls  déclarent  ne   rien  devoir. 

A     VENDRE. 

3  Trois  beaux  Nègres,  l\m  charpentier,  l'autre 
cabrouettier  &  le  troiiième  bon  civ.iinier  patiffier. 
S'adrefler  à  Ms"  Demoulein  ,  procureur,  qui  en  k  a 
bonne  composition  pour  de  l'argent  ,  de  la  denrée 
ou  du   papier  fur  France. 

3  Un  emplacement  numéroté  fur  le  plan  de  cène 
ville  4<t,  dont  les  deux  côrés  longs  contiennent 

borné 


l8r>  pwds,  &  les  deux    autres  l 


20  pieds 


à  l'efl  de  la  rue  Royale ,  à  l'oued  des  repréfentans 
de  feue  Gcton  Duvivier ,  N.  L.  vers  le  nord  des 
héritiers  Berne,  &  d'autre  côté  vers  le  iud  des 
héritiers  J.  Depas ,  fur  lequel  il  y  a  quelques  cafés 
tombantes  en  ruine.  C'eft  l'emplacement  où  demeu- 
rait le  feu  Comte  Dcngelberghe;  s'adrefler  à  MM. 
Canifancq,  Thézan  &  compagnie ,  qui  en  font 
propriétaires.  v 

3  Vins  vieux,  de  Bordeaux,  &  facs  a  café, 
de  4  Ris  ;  s'adrefler  à  MM.  DumquAier  &  Rodri- 
gue ,  négocians  au  Port-au-Prince. 

2  A  vendre  un  jeune  nègre  perruquier  de  femmes 
&  d'hommes ,  bon  poflillon  ;  s'adrelîez  à  M.  de 
Rivière  ,  lieutenant  de  vaiffiau  ,   au  Port-au-Prince. 

3  Une  maifon  ne'-.ve  furie  haut  de  Belair,  bâtie 
e-  ire  deux  cours ,  confinante  en  deux  chambres  , 
deux  galleries ,  &  deux  cabinets  fous  celle  de  der- 
rière ;  une  cale  dans  la  féconde  cour ,  contenant 
une  chambre  &  une  cuifine.  S'adreiTer  à  M.  Chris- 
tophe ,  directeur  des  polies,  au  Port-au-Prince. 

2  Une  habitat' on  fituée  dans  les  hauteurs  de  la 
Noimile-Plymouth,  entre  le  bras  droit  &  le  bras 
du  milieu  de  la  rivière  des  Rcfeaux ,  à  7  lieues  de 
i'embarcadaire  des  Cayemïttes,  delà  contenance  de 
200  carreaux  de  terre  ,  propre  à  la  culture  du  café , 
dont  il  v  en  4  d'abattus  &  plantés  en  vivres.  S'adrd- 
fer  à  MM.  Roux  &  compagnie,  négocians  à  Saine- 
Marc. 

1  Une  habitation  de  210  carreaux,  dont  plu? 
de  moitié  en  plaine  ,  établie  en  indigo  &  coton , 
&  nrope  à  mettre  en  fucre ,  à  un  quart  de  lieue 
de  Saint-Louis.  S'adreiTer  à  M.  de  Grimonviile, 
audit  feu.  L'acquéreur  trouvera  toutes  les  facilit  $ 
poffibks. 

1  Un  Nègre,  âgé  de  17  à  18  ans ,  bon  cui- 
fmier ,  &  fâchant  coiffer  les  femmes.  S'adreiTer  à 
M.  Lefpiaulî ,  au  bureau  de  la  rédaction  des  comp- 
tes de  la  marine ,  à  l'intendance ,  qui  eft  chargé  de 
'a  vente  dudit  Nègre. 

AVENDREOUA  AFFERMER. 

2  Un  Nègre  bon  fujet ,  cuifmier  &  patilîier  ,  à 
vendre  ou  à  affermer  ;  s'adreiTer  à  M.  Chéze ,  chi- 
rurgien   en  ville. 

ANIMAL      ÉGARÉ. 

3  Un  mulet  fous  poil  bai,  étampé  à  la  cuiflV 
du  montoir  A.  C  T ,  égaré  du  Cul-d«?-Sac.  En-  don- 
ner coanaiflance  ou  le  faire  remettre  à  MM.  Caëies, 
ou  à  M.  Patcfc 


»  ï 
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ESCLAVES  ENMARRONNAGE. 

i  Va  Nègre  ,  Bibi  ,  étampé  HFNRI  LETOR  , 
âgé  d'environ  %x  Sus,  appaitena'.t  au  SLui  Leûcr, 
habitant  à  M  rebala  :. 

i  C'aire  ,  Nogreile ,  ctampée  COURET,  mar- 
ronne depuis  ekux  fnois.  Ceux  qui  en  auront  con- 
ïlà.fiance  ,  lont  pries  d'en  rîpnner  avis  à  M.  Etienne 
Patot ,  négociant  en  cotte  y:il!e. 

ht  AT.  des  nègres  épaves  qui  do  vent  être  vendus 
à  la  Lrre  de  la  /  n. chauffée  du  Port-au-Prince  , 
L  3  Mai  prochain. 

Le  y.  Janvier.  Sans-Souci,  Nago ,  fans  étampe 
apparent.- ,  âgé  d'environ  24  ans  ,  taille  de  5    pied:- 

5  pouces ,  rie  pouvant  dire  L-  nom  de  ion  maître. 
Li  13.  Un  nègr^  nonvrau,  Nago,  étampé  O.  F. 

MONBOS,  aiwLflous  M.  D.  G.  âgé  de  27  ans  , 
rallie  de  5  pi.'ds  1  pouce ,  ne  pouvant  dire  le  nom 
as  fon  maître.. 

Sjmfon,  Nago,  étampé  fur  le  fein  droit  F.  REY  . 
an-detfous   A.P.A.P,  &  fur  le  ga.iche  CAZÂUX, 

6  autre  étampe  illiiible,  âgé  d'environ  40  ans ,  tailie 
cra  4  pieds  î  1  pouces  ,  borgne ,  ayant  des  marquer 
de  foii  pays  fur  la  figure ,  û  difant  appartenir  à 
M.  Ant-.ei  ,  en  plaine. 

Lt  21.  Philippe  ,  Anglais,  fans  étampe,  âgé  d'en- 
viron 27  ans ,  taille  de  5  pi;ds  6  pouces ,  fe  difant 
Ibre. 

Victoire  ,  Créole ,  fans  étampe ,  âgée  d'environ  1 8 
ans,  taille  de  4  pieds  9  pouces,  jolie  de  figure, 
û  difa.it  appartenir  à  M.  Fenand,  aux   Cayes. 

Le  2f.  Jean-Pierre ,  Congo  ,  étampé  *is. 
ÙyiWni  au-Jdlous  X3M3HL  âëé  de  25  a*»., 
tiuiie  de  4  pLds  10  pouces,  le  difant  appa  tenir 
à  M.  Roche  ,  à  Mirebaiais. 

Marie  ,  Créole  fans  étampe  ,  âgée  d'environ  1 5 
ans  j  tailie  de  4  pieds  10  pouces  ,  fe  difant  au  nom- 
mé Charles ,    M.   L.  au  Fond-Baptifte. 

Le  ?  Février.  L  ;ce  .  Créole  de  la  Guadeloupe, 
ûampéi  L.  V.  E  ROY  ,  âgée  d'environ  40  ans  , 
taille  de  5  pieds  4  pouces,  ayant  des  ulcères  con- 
Ldé.abL's  aux  jambes,  fe  d.iant  à  M.  Marchand, 
ri  Cap. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  gloles. 


A.:   Port-au-piince  ,  le  11  du  mois  dernier,    Atttcine  ,  lbo  ,    cram- 
pe  entant  qu'en  peut  le   d^furrguer   ê.!rîtT',   fe  Jifat.t    à   l'.,.-bita- 
Hipoi.f.  ;  c.  h{;o ,  Ctairipl  (  OTTA  , 


îi>n  Dr.'juiir.r  i  ,  à  1s 


U  figajo  ,   Çoi;gO,   étampé  GElilN  ,    fe 


sr*4 — 


M.   Crcvil! 


.«-vXi-, 


à  Léogane  :  le  ,  24  deux  Négreffes  nouval'es  ,  l'une  ,  Ara^a 
âgée  ce  36  aiii ,  t.i'.lï  de  5  pieds  2  pouces,  £-:  l'autre  ,  Neïa 
àgét  de  27  ans  ,  tuile  de  4  pieds  iu  pouces ,  ayant  ces  mar 
ques  de  leurs  pays  fur  la  figure  ,  ne  Reliant  .<ir:  le  rorr.  d 
leur  maitre  ;  Jcari-Edptific  ,  C.ran-er.ry  ,  étarnp-:  BC'URCERLT 
au.-defii.us  St.  I  AEC  ,  fe  dif-nt  à  M,  Bcrcetet,  à  Si. 
Marc  :  le  i\  ,  1 1.  Nègre  nouveau ,  nommé  Médor ,  Taquoua 
étampé  O.  G.  Y.  &  autres  lettres  illifibles,  fe  cifjït  à  M.  V3 
gni  ,  habitant  :  le  26  ,  S -int- Germain ,  Congo  ,  ét-inpé  JlUC-UtS 
fe  difar.t  à  l'Habitation  Ceneiés  ;  Antoine  ,  Arada  .  étsr.-.pé  iV.OUL 
CEAU  ,  fe  difant  à  l'habitation  Dumoulceau  ,  au  Cul-ce-Sac 
j  Gabriel  ,  Adia  ,  étampé  RU  DP  ,  fe  difant  au  norrmé  Baudas 
M.  L.  à  Bel-ir  -  le  2-,  .A-ionis  ,  Congo  ,  ét_r.ïpé  PELE  1", 
deffous  P  PRINCE,  fe  difait  à  MM.  Pelé  frères;  Zamor 
Congo  ,  ét-mpé  BGUCHAàîDEAU ,  fe  client  à  M.  Houchat.icau 
A  Saint-Murc  le  13  du  cois  dernier,  Gotic'c  ,  Ibo  ,  ttac.pé 
fur  le  fein  droit  B.  P.  St  ,  i  ;r.  d-ffeus  St.  M-  âgée  de  2. 
a«  ,  taille  de  4  pieds  &  demi  ,  r.c  voulant  dire  le  nom  de  fia 
maître  ;  Amci  e  ,  Congo  f  étampé  fur  le  fein  droit  LEROV 
&  au-deiïous  AU  CA1-  ,  âgé  ce  5c  ans,  tille  de  s  p»*ds 
povees ,  ayant  des  marque >  de  fon  pays  frr  le  corps  S:  fu. 
vilage  ,  fe_di'"-nt  appartenir  au  fignor  Tiete ,  Lfpapnol,  demeu 
r^r.t  a  Bar.i:n;e  ;  le  16,  un  Nègre',  Congo  ,  fan,  étampe  app* 
rente  ,  aeé  de  20  ans  ,  taille  de  4  pieds  10  p.  uces  ,  ayant  un» 
marque  fur  le  fein  droit,  ne  pcu\art  dire  for.  nom  ni  ceh. 
cie  ion  maître  ;  un  Nègre  ,  Ccr.go  ,  fans  et  .ir.pe  apparente  .  ag< 
de  15  ur.s ,  t.ille  de  4  pieds  1 1  pouces  ,  m^r^ué  dt  petite-véro 
le,  ayant  des  marques  de  fon  paj  s  fur  les  feins  ,  ne  f^ci.ant  oi-( 
le  r-im  de  for.  m.iitre  :  le  iS,  Jean-Louis,  Nago,  étampé  fut 
le  fein  g  uclie ^ MEILLEUR  ,  les  deux  première;  &  dernières  'lettres 
entrelacées ,  âgé  de  22  ms  ,  taille  de  <,  pisds  ,  marqué  de  fcn  pavs 
fur  le   vif  ce  ,    fe  di^nt   à  la  nommée  Charlotte  ,  M.  L.  à  Léc- 


iuces,    fe  iifjr.t  i.   M.  Robindt. 

:  Pitït-Goivc  .  le  20  du  mois  dernier,  If;3ore  .Congo,  étampé 
fur  le  fein  dr  :it  VIDi  ,  âgé  tle  14  à  i?  ans,  ta'fle  de  '4  pieds"  8 
pouces,  fe  oifar.t  à  ht.  Cuvierj  un  Nèîr-?  ,  Congo,  étampé 
i!  le  fein  grtuche.R.  ]".  ,  aut..nt  qu'en  a  pu  le  diftir^uer,  ay^r.t 
un  c-  up  de  mobehette  au  bra;  gauche,  ayant  des  marques  ne  f  np.;vs 
iv,i  le  cerp»,  r.e  pou.ant  oh-e  fen  com'ri  cehi  bcfbn  maître:  le 
24,  Iran^oi-,  Arada .  étampé  d'une  étampe  brûlée  S  ;lluible  , 
âgé   de    24    ans,  taille    de    5    pieds  ,  fe   citant  à  M.Guion. 

A  Jumel .  le  5    nu  mois  dernier  ,  un  Nècre   nouveau  ,  turrnéiur 
le^fcin   droit  J,    ^FV  ,    6:   autres  lettres  i!l.f;bles  .  at-ceâous  A 
I  IrPES  ,  les  étampes   ayant   cta    brd.ee>  ,  âçé  ce   28    k    fc 
taille   de  5    pieds    1  p  !vce  ,  ayant  une  brûlure   nouvelle  fat  l'ello- 
mach  ,  6c  marqué   fraîcr.emcnt   de  for.  pays   fur  le    afige. 

Animaux     entrés   aux    É  p  a  v  es. 

Au  Pcrt-j.i-Prir.cc ,  le  25  du  mois  dernier  ,  une  mu'e  fous  piil  rou- 
rc  ,  étampé  M  ,  £;  autres  nijrques  Efp  çnoles  :  le  24  un  hour- 
riquet  fous  poil  bai,  Hn  étante  apparente:  le  2^  un  cheval 
ffu.-  poil  bji  ,  étampé  au  mjntoir  ACD,  &  au-defloua  PVE  , 
a\r.-,t  les  Crei.los  claljaudes  :  le  26,  une  mule  fous  p  1  t_i 
étampée  au  montoir  2,  ci-  hors  du  monter  AM  entrelacés;  le 
27  ,  un  cheval  fous  poil  bhr.c  ,  étampé  M.  NF  ,  les  deux  der- 
nière^ lettres  er.tralacctj. 

A  .ja: nt-Mare  ,  le  20  ou  mciv  dernier  ,un  cheval ,  fous  Doil  roo^"  , 
étampé   FLS  ,   ay.-nt  2  pieds    blancs:  le  ^2,   une  jurr.ti.t  f 
bai  ,  elab.iude  ,  ét.onpée   CH  ,   au-ueffeus  de  marques  1  fpagnoit  ■ 
S  ane    p   uliche,    la  fuite,    fars  étampe  ;  ure    junte':    f  .,      ti,y 
roi  go,  (Jtampé  QO^d  }    ayant  3    pieds   no  rs  ,   &   une  p-'ulisbe  ,  fa 
fuite  ,   f  us  même  poil  ,  fans   éfjmpe  :  le   24  . 
fou;  pril  brun,   fans   étampe  apparente,   a., a 


un  che     !  A  glai 
_  art    la     q  ;eue    courre 
6:   une   étoile  au   front. 

Au  Pctit-Goavc  ,  le  24 Mars  ,  un  cheval  fousp'à!  icigr  ,  étampé 
du  coté  du  montoir  STB,  ayant  la  rucue  h  rgue  ,  1  ne  petite 
éu>ii_    au   front  ,    &   l'orèulc  gauclie  coupée. 

A  Jacmcl  .  le  7  du  jnois  dernier  ,   un  c   e.aJ  fous  poillb"jn  .  é;  mt- 
pé   du  coté  du  nontuir  Ji<S  ,    fc  hors  le  montoir  (y     le  1  .  ,  i 
bourrique  fous  poil  bai  .  étampée   du  coté  du  nioitOi]    aa    ..;_ 
i\  illifibles  ,   ayant  les  oreilles  coupées. 


.^ivk. 
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Ail  Port-au-Prince,  chez  Moza.RD  ,  impi-smcur  du  Roi  &C  du  Confeil  iupciieur« 


E  Du 


POLITIQVE,  ClVlLF, 

AF-FïCEFS    AMERICAINES. 

Du  Mercredi 


SAÏNT-BOMINGU 

FCONOMIQI  E  ET  LITTERAIRE, 


»w» 


emps  ,  les   lieux  ,    l'occaficn  , 
Font  votre  glf-re  ou  von*  J~^|~ 


Hier  on  :iïisau   v 
AujourdVilli  l'on 


Dtrc  nom  , 

pcrfécute. 


Voltaire. 


UVELLES     COLONIALES. 

Du  Cap    Français. 
ilieert-François-Rouxu 

i  E    B  L  A  N  C  H  E  L  A  N  D  E  ,  &c. 

jus  Us  ciroyens   dis    différentes  paro'Jfes  de 
la  colonie. 

An  Cap,  ie  25  Mars  1791. 

décret  ,  MM-  de  l'Ànemblée  nationale  du  1 2 
i  dernier  ^îaJienoriné  parle  Rci ,  déclare 
tendus  décrets  &  autres  ailes  émanés  de  Uf- 
I  confiitnée  à  Saint-Marc  ,  fous  le  titre  daj- 
bén  rak  de  la  partie  Françaife  de  Sairu-Domm 


nu'a    ce   qu'ua-.e  organ  fation  générale,  uniforme 
\  &  plus  par  a:c  -  eit  ete  uabhe  pour  toute  la  France. 
D'après  c^s  décrets,  &  d'après  celui  qui  lert  de 
baie  fondam-ntale  à  la  monarchie  Françaife  ,  j  invi- 
te de  nouveau  les    auemblées  provinciales    munici- 
palités ,  comités  &c  bureaux   de  police  de  la  colo- 
nie   à    continue,    leurs  fonctions;  a  redoubler,  s .1 
efl  pomble;  de  Surveillance,  jufquà  ce  que  laflem- 
biée  coloniale   ait  établi    l'uniformité  prdente    par 
I  le,  décrets  des  8    6l  28  Mars.    Ceft    me  confor- 
■  mer     je  1"  répète  aux  intentions  de  l'Afiemblee  na- 
!  tionàle  &  du  Roi,  que  d'employer  les  moyens  quils 
j  mont  confies    pour  garantir  la    colonie  de  toutes 
i  fecouftes  violentes. 

j  invite  pareillement   les  citoyens  des  parodies , 

(  raroille.  aie  réunir  paisiblement  en  une  kule  a.km- 
;  b\èe  ,  arm  de  décider  a  la  majorité  des  voix  celui 
I  qu:  devra  ex.lf  r. 

1  J'imite  exnn  tous  les  corps  de  police  fccondaires, 
à  la  Subordination  ,  fi  neceiTaire  dans  chaque  pro- 
,  vir-ce  pour  le  bien  de  leur  administration  ;  à  ne  re- 
I  connaître  qu'un  point  commun  de  réunion,  qui  ne 
'  peut  exifter  que  dans  leurs  aiTemblées  provinciales  , 
'  comme  je  fuis  moi-même  le  point  cent. al  de  l'ad- 
miniftration  de  la  colonie. 

Aidez-moi  donc,  MM.  je  vous  en  conjure  au 
nom  du  patriotifme  qui  doit  nous  animer  tous,  aidez- 
moi  dans  l'exécution  des  piojets  bientaifans  de  la 
Nation  &  du  Roi  ;  je  ne  puis  faire  le  bien  gêne- 
rai dans  l'état  aôùel  des  chofes,  qu'autant  que  tous 
les  c'toyens  y  coopéreront  avec  moi  ;  reumflons- 


iiicune  exécution, 

même  décret  porte  :  Que  toutes  les  lois  eta- 

:onuna;ront  d'être  exécutées  dans   la  colonie 

ini-Dcmingue,  jufqua  ce  qu'il  eu  a  t  été  wb<- 

ce  neuve!!,  s  ,  en  obfervant  la  marche  prd- 

par  hs  décrets   du    8  Mars    ck    instructions 

du  même  mois.  # 

«ft  en  véritable  ami   de  la  constitution  Fran- 

en    chef  de   cette  colonie ,  dont    la  Nation 

Roi  m'ont  conrié  le  gouvernement ,  que   je 

m'exprimer. 

^emblée  nationale  &  le  Roi  ,  ont  reconnu 
les  décrets  constitutionnels  des  premiers  Octo- 
2,3  Se  22  Décembre  1789  &  22  Février 
,  le  droit  qu'a  le  peuple  d'avoir  des  aiTemblées 
l'admirvf>ration  de  la  police  ,  &  la  furveillan- 
:  tout  ce  oui  intéreflè  fa  Sûreté  &  Ion  bonheur, 


'miininj-  >wni 


!.- 


<  e 


nous,  le  gouvernement  ne  peut  avoir  d'autre  inté- 
rêt que  le  vôtre,  puisqu'il  n'eft  inftitué  que  pour 
votre  bonheur ,  &  s'il  a  pu  arriver  que  l'efpnt  de 
domination  ou  une  ambition  mai  calculée,  ait  fait 
quelquefois  oublier  cette  grande  vérité;  'croyez, 
MM.  que  j'ai  à  cœur  de  me  montrer  digne  coopé- 
latenr  d<ï  notre  régénération,  &  de  marquer  à 
chaque  pas  de  mon  adimniftration  le  refpecl  que  je 
porte  à  cette  maxime  facrée. 

J'ai  l'honneur  d'eue  avec  an  refoeclueux  attache- 
ment &  des  fentimens  diftingués  ,  MM.  votre  très- 
humble  &  très-obéiflant  ferviteur ,  BLANCHE- 
LANDE. 


Philibert-François-Rouxel 
DE  BL  AN  ÇHEL  AN  DE,  &c. 

Au  Cap,  le  26  Mars  179 1. 
,  Sous-officiers  ,  grenadiers  &  fufdkrs  des  r  g- mens 
de  Normandie  &  a  Artois. 

Écoutez  la  voix  d'un  vieux  militaire,  qui  n'a 
pas  eu  des  fuceès  a  la  guerre,  fans  avoir  été  fécon- 
de par  le  cou: âge  des  foldats  Français,  &  qui  ,e 
ht  toujours  un  devoir  de  les  conduire  dans  le  che- 
min de  i'honneur;  écoutez  le  repréfentant  de  notre 
Roi ,  i  "homme  qui  t'a  honoré  de  ù  confiance  & 
ek  celle  de  la  Nation  ;  fon  caractère  public  &  la 
frar.cn  Te  dont  il  fait  profeflion  ,  doivent  fixer  votre 
cuniiaace.  Et  fi  tous  ces  titres  ne  la  lin  conciliaient 
pas,  voyez  en  moi  un  coopérâtes  de  la  1  évolu- 
tion, d'abo.d  en  qualité  de  commandant  des  trou- 
pes ne.--,  na.es,  &  présent  va  comité,  enfuite 
maire  de  la  ville  de  Chauffm  en  Bourgogne ,  & 
ptéôftent  de  l'afTemblé;  primaire.  Moi  l'Hu'du  peu- 
ple datas  ma  province,  aarais-je  perdu  mes  fenti- 
inens  en  quittent  la  mère-patrie,  &  f_-rais-je  venu 
c.ans  e,<te  contrée  pour  combat* e  les  intérêts  du 
peuple. 

'vous  avez  été  aifcifés  à  votre  arrivée  au  Port-  ! 
2u-Pnnce,  vçjus  fky«    xi  :.  ux  que  moi  par  qui.  On  I 
\ms  a  peint  vos  frères    -hx&  l'opprefiion,  parct- 
cue  les  lois  maintenues  par  !e  décret  du    12  Oclo- 
L.ejufqu'a  nouv,:    ordre,,  étaient  nnfes  en  vigueur 
pour  la  iurc-té  publique.  Ga  fâvait  bien  que  de  bra- 
ves foldats  envoyés  par  la  Nation  pour  le  maintien 
de  h>rdre,  fous  le  commandement  du  repréfentant 
eu  Rui ,  ne  voudraient  pas  méconnaître  les  décrets 
6c  cor.féquemment  cjui  du    1  2  Octobre    On    s'eft 
fervi  du  moyen  le  plus  criminel  pour  en   venir  à 
çjs   fins  ;  o»  vous  a  dit  qu'il   exfoait  un  autre    dé.- 
cret  qu  détaillait  celui    du   12  OUcbrej  on  vous 
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|  a  dit  que  je  ne  voulais  vous  envoyer  au 
que  pour  vous  éloigner  de  ceux  que  vous  1 
ieuls  arracher  à  l'oppeflîon  ;  on  vous  en  a  i 
Mais  dans  le  premier  élaa  de  votre  patri. 
vous  n'avez  pas  même  écouté  (a  voix  dt 
général ,  de  votre  père  ;  vous  avez  rnécon 
autorité  en  y  réfiflaat  ,  &  vous  vous  et  s  < 
en  croyant  fuivre  le  (entier  du  patr.erifme 
1  nonneur. 

Ce'tc  conduite ,  mais  plus  encore  c  \\ 
qui  ont  âfiaiîiné  M.  Mauduît  n'ont  fcr3 
retirer  ici.  f  ai  - 

Çais,   je  connais   fes  fentimens;  von; 
reconnaître    que  vous   avez  été  abufes ,  que 
av«         nique  à  vos  devoirs  à  mon  égard 

Les  citoyens  qui  croyent  avoir  à  fe  plaine 
moi  ,  le  tribunal  augufre  de  la  Nation  &  h 
pou;  refuge  ;  je  fuis  refponfable  de  ma  con 
àc  je  de  ne  qui  que  cé  foit  d'y  trouver  une  d 
che  qui  n'honore  mes  intentions  ;  &  Quand  i 
verait  que  par  erreur  je  m  ecartalîè  de  'mes  de 
celt  la  Nation  feule  qui  aurait  le  droit  de  me 
Voila  h  loi ,  &  des  hommes  dignes  detfl 
ne  doivent  jamais  la  perdre  de  vue. 

Dans   le  compte  qui  m'a  été  rendu  du  Po 
Prince ,  des  taits  qui  s'y    étaient  pafies  ,   on 
gnau  des  foldats  d'Artois  &  de  Norma-die 
me  ayant  enlevé  &  déchiré  le  décret  du  12  < 
I  brs  dernier.  Je  fais  aujourd'hui  le   contraire ,  j. 
j  hâte  de  redifier  une  erreur  involontaire.  Je'  d 
|  compte  à  la   colonie,  à  la.  Nation  entière  d 
[I  qttid  pafiait,  mais  n'ayant  pas  été  témoin  o< 
|l  re  oe  qui  fc  paffait  de  taus  les  faits  ,  je  peux 
)  ete   trompé  fur  qutlques-uns  ;   &  fi  mon    cce 
iaigne  en   rapportant  le  récit   relatif  à  Torieba 
décret  du   12,  il  trouvé  aujourd'hui  une  fatisfa 
intime  a   annoncer  à  la  Nation  ,  au  Roi   & 
colonie,  qu'on  n'a  pu  vous  conduire  à  un  t  ! 
a  égarement. 

Puiffai-je  leur  annoncer  bientôt  que  dfonfg" 
liberté  dont  vous  partagez  les  douceurs  avlc  ia 
non  que  vous  fervez ,  vous  êtes  près  à  obéit 
repréfentant  du  Roi  pour  le  fouien  des  rjÉ 
nationaux,  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  p: 
que  ck  p0ur  l'exécution  des  lois  !  A  cette  cou 
te  fuboi donnée,  franche  &  loyale,  je  reconna 
mes  compagnons  d'armes ,  ces  foldats  qui  rin.ii 
gloire  de  la  France  dans  un  temps  d'opp.eflï' 
&  qui  devenus  foldats- citoyens ,  doivent  êtrt 
jourdnui  propres  à  de  plus  grandes  choies. 

BLANCKELAM3E. 
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Du  Port  -  au  -  Prince. 

t  des  regïjlm   des  délibérations  de  la  munici- 
palité du   Port  -  au  -Prince, 

nom  de  ia  Nation ,  de  la  Loi  &.  du  Roi. 

mrd'hui  28  Mars  1791  ,  de  relevés  ,  le  cou- 
lerai de  la  commune   affemblé  en  la  maiibn 

Kdérant  qu'il  eft  urgent  de  remplir  le  Vide  qui 
•e  dans  les  caiiTes,  &  de  pouivoir  aux  mo- 
î  fol  er  le  clergé  ,  les  droits  fuppliciés  ,  les 
s  corps  de  maréchauflee ,  de  polic^  ,  ce  autres 
de  su  été  publique  ,  au  payement  defquels  les 
ont  affeâées. 

fidé\  ant  que  la  ceffation  des  fondions  des 
les  chargées  précédemment  de  figner  les  re- 
ens  ,  met  en  retard  beaucoup  de  citoyens  qui 
I  pas  encore  fourni  par  ce  motif, 
fidérant  que  dans  les  fonctions  attribuées  aux 
^alités  par  le  décret  de  la  Nation  ,  du  25  Mai 
&  lettres  patentes  du  30  du  même  mois  ,  fui 
!&  par  la  proclamation  du  Roi,  du  28  Dé- 
1789  ,  fur  le  décret  du  14  du  même  mois  , 
eft  même  preferit  de  fare  la  répartition  des 
lions  ,  d'où  il  réfulte  que  les  municipalités  dei- 
ftribuer  les  recenfemens. 
:onfeil  général ,  ouï  fur  ce  le  procureur  de  la 
me  ,  arrête  provifoirement  que  dorénavant 
nfemens  feront  fignés  par  les  officiers  muni- 

te  tous  les  citoyens  à  venir  prendre  au  plutôt 
ecenfemens ,  &  à  payer  incelTamment  les 
entre  les  mains  des  mêmes  receveurs  que  ci- 

;  fauf  fur  le  tout  à  être  ftatué  ce  qu'il  appar- 

par  l'affemblée  coloniale. 
fié  Cfue  le  préfent   fera    imprimé ,  publié  & 
dans  toute  l'étendue  de  la  paroiffe. 

en  confeil  général  de  la  commune ,  préfidée 
.  le  maire,  en  préfence  de  MM.  les  officiers 
paux  ,  du  procureur  de  la  commune  ,  de  ion 
t,  &  de  MM.  les  notables  préfens  qui  ont 
?né  avec  le  fecrétaire- greffier.  Signé  3  Lerem- 
père,  maire;  &  Malahar,  fecrétaue-greffier. 


M 


D    E    C    I     N    E. 


t  d'une  lettre  de  M.  Hell ,_  habitant  de  la  pro- 
vince d'Alface  ,  à  M.  *  *  *. 

'  ons  me  demande?  quelles  précautions  j'ai  prifes 
noculer  mes  enfar.s  ?  Je  les  ai  préparés  pen- 
5  jour?  ,  par  v:   régime  végétal  &  deux  pe- 


tites médecines.  Le  fuccès  a  été  des  plus  heureux , 
quoiqu'ils  aier.t  eu  beaucoup  de  boutons  ;  ils  n'ont 
pas  été  malades  ;  la  fièvre  d'éruption  Si.  de  iuppura- 
t:on  a  été  très-faible  &  ils  ne  font  pas  marqués.  Je 
mVmpreiïe  d'en  "venir  au  réfultat ,  pardonnez  à  un 
père  de  hâter  une  telle  conciufion.  Voici  les  détail*. 

»  Etant  bien  affuré  de  la  fanté  parfaite  de  mes 
enians  ,  je  n'ai  rien  négligé  pour  avoir  la  matière 
véroljque  du  fojet  le  plus  Tain,  accompagné  de  M. 
Solfier ,  docteur  en  médecine  de  Landfe-r  ,  ;e  me  fuis 
rendu  à  Sk-rentz ,  où  beaucoup  d'enfans  avaient  la 
petite- vérole  très  -  bénigne  :  nous  avens  cboifi  les 
bourons  en  fjpuration  d'un  fi:  jet  qui  a  toujours  joui 
de  ia  plus  parfaits  fanté,  &  dont  le  père  &  la  mère 
n'ont  jamais  été  malades  ;  j'ai  confervé  feigneufement 
cette  matjère  ;  je  l'ai  moi-même  inférée  dans  les  pe- 
tites incitions  que  le  chirurgien  leur  a  faites  fur  les 
deux  bras." 

»  Ce;te  heureufe  opération  a  en  un  autre  effet  non 
moins  heureux  ;  elle  m'a  tranquiliifé  fur  le  fort  de  ia 
femme  la  plus  aimée  &  la  plus  digne  de  l'être  ,  qui  a 
été  inoculée  à  l'âge  de  10  ans:  elle  n'a  eu  que  trois 
grains  de  petite-vérole  ,  &  n'a  pas  été  malade.  Les 
aiiti-incculateurs  nous  infpiraient  des  craintes  qui  al- 
téraient notre  bonheur.  Cette  brave  femme  s'eft  dé- 
vouée au  feivice  de  fes  enfans  :  file  ne  les  a  pas  qu it- 
tes depuis. pi nîertion  juiqu'au  défféchement  des  heur- 
tons. Quoique  toujours  dans  l'atmcfphère  infectée  du 
principe  de  cette  crutlie  maladie  ,  elle  n'areffenti  eu/: 
ces  maux  de  tête  pendant  quelques  jours  ,  qui  m'ont 
caufé  des  angcifles  ernelies,  mais  qui  ont  été  rem- 
places par  ia  certitude  que  fa  fànté  n'en  a  pas  fouffert 
la  moindre  altération  ,  &.  la  guérifen  ce  la  crainte  de 
la  petite- vérole.  Les  cœurs  fenfibles  pourront  juger 
combien  cette  tranquillité  ajoute  à  mon  bonheur.  Un 
troifième  fait  digne  de  remarque ,  c'eff.  que  deux  per- 
fonnes  qui  n'ont  pas  eu  la  petite-vérole ,  ont  fervi  des 
enfans  qui  l'avaient ,  fans  la  prendie.  >? 

MÉLANGES.' 

Fin  sur  la  force  publique, 

Par  M.  Dubois  de  Grancé,  député  à  i'AfllmbUe^ 
nationale. 

La  feule  diftin&ion  des  officiers  ferait  i'épée  ;  la 
feule  diftir.clion  du  commandant  fera;t  un  plumée 
au  chapeau  ,  pour  être  apper^u  de  fa  troupe.  Quant 
au  fervice ,  nul  citoyen  actif,  excepté  les  fonction- 
naires publics,  ne  pounait  s'en  difpenfer ,  à  moins 
que  ,  du  confentenvnî  de  fa  compagnie  ,  il  ne  fe  fît 
remplacer  de  g;é  à  gré  par  un  aune  citoyen  actif  ds 


~ 


fi 
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la  même  compagnie.  Le  fervlce  ordinaire  fe  réduirai, 
à  ceci.  Dans  les  villages,  il  y  aurait  quatre  hom- 
mes ,  tous  les  Dimanches  èk  têtes ,  pour  la  police. 
Dans  les  villes ,  il  y  aurait  toujours  un  porte  à  l'hô- 
tel commun,  qui  le  rel.verat  toutes  les  vingt-quatre  j   j  fieurs  bataillons,  à  faire  alterner  le  commad 

'  général  tous  les  huit  jours  entre  les  comman< 
ra    1   ces    bataillons,  à  tour  de  rôle  ck  fans  cho 


tel  commun  ,  ijiu  te  iti.rvr»!  ■«mia...  .>->  .  n&..  ^u,ul.,,_ 
heures.  Cependant ,  lorfqne  la  population  de  ces 
villes  exigera  une  furv  illance  plus  étendue,  il  fera 
dreiTé  un  règlement  particulier  de  fervice  par  le  con- 
feil  général  d©  la  commune  ,  &  ce  règlement  vii'é 
-  du  directoire  du  diftrict ,  &  approuvé  de  c=lui  de 
département,  aura  force  de  loi  dans  la  ville  pour 
laquelle  il  aura  été  fait  ;  mais  jatna  s  de  peine  afKic- 
tive  pour  manque  de  fervice ,  des  amendes  propor- 
tionnelles au  délit  que  le  confeiî  général  de  ia  com- 
mune feule  aura  droit  de  prononcer  contre  les  ré- 
fractaires.  V <; •         ; 

A  l'avenir,  aucun  citoyen  actif;  ne  îera  admis 
dans  la  garde  nationale   qu'il  ne  fâche  faire  l'exercice. 

Pendant  quatre  mois  de  l'année  ,  les  citoyens  ac- 
tifs de  bonne  volonté  fe  réuniront ,  le  premier  Di- 
manche de  chaque  mois,  dans  le  chef  lieu  du  can- 
ton pour  tirer  à  la  cible,  &  il  fera  donné  un  prix 
chaque  fois  au  plus  adroit. 

Enfin,  tous  (es  ans,  à  l'époque  du  14  Juillet  , 
il  y  aurait  un  raiTeinhhmeut  de.;  gardes  nationales 
par  caitons,  pour  la  protestation  du  ferment  civi- 
que la  réception  des  nouveaux  foldats  citoyens  & 
des  'officiers.  Rien  au-delà  ,  à  moins  que  le  renver- 
foment  de  l'ordre  ,  l'tifLu  pation  des  pouvoirs  ne  lé- 
gitimaient une  tamte  inrurrechon. 

Quant  aux  circonftaaces  où  la  définie  de  ia  pa- 
tri  :  contre  les  ennemis  du  dehors  néçeihterait  le  con- 
cours des  gardes  nationales  avec  les  troup.-s  de  ligne, 
l'emploi  des  gardes  citoyennes  ne  pourrait  fe  iaire  que 
de  deux  manières  ,  ou  par  bataillons  feparés,  ou  par 
incorporation.  Je  préférerais  la  première  merhode  , 
laillant  a' ix  troupes  de  ligne  toute  la  latitude  poili- 
bls  pour  tes  engag'mens  volontaires ,  -6c,  1j  reciute- 
ment  néceflaire  à  les  compléter;  mais  je  ne  voudrais 
donner  au  pouvoir  exécutif  aucun  moyen  d'attirer 
le  civifme  des  gardes  nationales,  &  l'dprit  d'indé- 
pendance légale  qui  doit  animer  déformais  tous  les 
citoyens  Français  que  n'enchaîne  pas  une  difciplme 
habituelle  &  indifpenfable.  Voilà  ,  Meilleurs  ,  l'ana- 
Jyle  de  mes  penfées  fur  l'organifation  des  gardes  na- 
tionales ,  &  leurs  raoports  immédiats  avec  la  conf- 
titution.  Si  je  me  fuis  trompé  en  principe ,  je  de- 
mande à  être  éclairé,  &  mon  cœur  me  dit  que  mon 
en  :ûr  ne  p  jut  être  un  crime.  Si  j'ai  raifon  ,  je  récla- 
me la  réunion  de  tous  les  bons  citoyens  autour  du 
feilfeau  de  nos  lois  confbtutionn.iles  ,  fculs  garans 
de  la  liberté  publique. 


Il  sfl  donc  ,au  moins  inutile  qu'il  y  ait  d  I 
dre  ordinaire  des  chofes  des  grades  fi.périeur 
de  commarîdant  de  bataillon  ,  fauf,  da.s  U\ 
dont  la  population  fuffit  à  la  compofition 


ch.fs  hebdomadaires  feront  ce  qu'on  appelle 
iici.rs  de  jour,  défîmes  à  recevoir  les  orda 
municipalité  ,  pour  les  traufmettre  aux  diff-éf 
taillons,  &  en  procurer  l'exécution    [1]. 

Lettre  de  tous  les  citoyens  Français  des  C. 
Jacmel ,  à  M.  le  gouverneur  finirai  eu  gi 
ment  de  Saint-Dominpte. 

Des  Cayes-de- Jacmel ,  le   23   Mars  17 

O  Français  !  O  patrie  !   O  vérité  t.irdivt 

Monfi  ur  le  lieutenant  général , 

Les  citoyens  de  la  paroiffe  des  Cay  es-dé- 
ne  rougiront  jamais  d'avoir  fait  l'éloge  qi 
ca  t  votre  proclamation  du  douze  Novem 
i'année  dernière.  Vous  avez  fans  doute  pris  le 

|j  en  leur  répondant  alors  que  cet  éloge  était 

•    curé'. 

Tout  éloee  qui  ne  porte  que  fur  des  pri 
ne  peut   jamais  être  prématuré ,  fur-tout  qu; 

|  mêmes  principes  font  fondés  fur  des  vérités 
aence. 

Ces  citovens  ,  Monfieur  le  lieutenant  gént 
flattaient  S:  devaient  croire  que  votre  condu 
bÎKftie  ec  particulière,  d'accord  avec  vos  pril 
allait  confommer  le  bonheur  de  cette  partie  d 
pire  Français ,  dont  le  gouvernement  vous  ei 
né  par  la  Nation 

Par  quelle  fatalité  s'eft-elle  trouvé  généra 
plus  vexée  que  fous  l'adminiftration  de  M".  de^I 
que  vous  appelez  fage  &  modérée,  qu'elle  ai 
ia  vie  à  des  citoyens  &  que  les  repréfentans 
colonie  fe  foient  vus  à  la  veille  d'être  égorgés. 
Un?  pareille  adminiftration  ne  déroge-t-e 
entièrement  aux  principes  de  douceur  &.  de  pr 

j  qui  déterminent  tous  les  actes  émanés  de  l'Affi 
nationale  ,  &  particulièrement  celui  décrété  p 
colonie,  le  29  Novembre  dernier,  dont  la  1 
public;te  eft  faite  peur  donner  matière  à  bi< 
réflexions. 

C'eft  après  avoir  pris  conrsaifTance  de  votre  a 
du  12  de  ce  mois  ,  à  tous  les  Français  de  Sair 


[1]  Ceux  qji  ce  fer^icut  point  ofiicierii  porteraient  le  fa 
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mingue;  c'eft  d'après  h  connaiflance  éxaÔe  des 
mouremen,  fourds  qui  f.  pratiq  aient  dans  pUiïieurs 
parolflés  des  province  de  l'oudt  ck  cm  tud  ,  que  les 
citoyens,  à  i'abri  des  perfections  révoltantes  du 
pouvoir  judic:aire  ,  interpellent  aujourdHiui  ce  lenti- 
me;it  que  refpirerit  toutes  vos  proclamations  ,  ce  pa- 
triotifme ,  démenti  mile  fois  par  vos  agens  ;  &  par 
tout  le  pouvoir  judiciaire  en  général  _    _ 

Il$.ne  fe  permettront  aucune   réflexion,  si  fur  le 
projet  que  vous  aviez  formé  d'empêcher  l'arrivée  de- 
là ftation  au  Port-au-Prince  ,  ni  iur  les  raiibns  dont 
vous  avez  appuyé  cette  étiange  précaution; 

Votre  déclaration  ,  M.  le  lieutenant  général ,  con- 
tre les  bataillons  de  Normandie  &  d'Artois ,  a  ex- 
cité dans  notrë~àflemblée  un  mouvement  général  de 
furprife ,  &  après  un  inftant  de  réflexion  tous  tes 
citoyens  s'écrièrent  à  la  fois  ,    ce  font  des  rapports , 

cehi  rieft  pas  pojfible Les  foiiàens  de  Li  rJgjiération 

ne  peu-vent  à  ce  point  manquer  de  refpecl  à  l  Âjj  embue 
nationale  ,  ajouta  une  autre  voix^ 

Vous  devez  être  aujourd'hui  fumfamment  convaincu 
que  vous  fûtes  infignement  trompé.  Quant  au  repro- 
che de  l'accolade ce  qui  étenna  le  plus  l'aiTemblée  , 

ce  fut  de  le  voir  inféré  dans  votre  adreile  :  ces  cto- 
yens  ©Kt  penlé  que  la  fageffe  &  la  difcrétlon  du  gou- 
vernement eût  dû  l'en  exclure:  c'eût  été  du  mo/nsla 
politique  de  tout  individu,  intirefle  à  la  tranquillité 
publique.  s  ,  .  , 

C'eft  donc  p*our  avoir  voulu  connaître  la  vente , 
que  ces  braves  bataillons  fe  (ont  vus  expo  les  au  ra- 
finement  cruel  de  la  plu)  atroce  calomnie:  il  nVn 
fallait  pas  tant  pour  les  perdre  ;  entre  le  crime  de 
lèfe-Nation  &  la  deftoKtion  du  régime  intérieur  de 
de  la  colonie  ,  dont  on  voulait  les  rendre  coupables, 
la  cruauté  de  leurs  calomniateurs  devait  au  moins 
les  laiffer  choifir. 

Vous   avez  été    trompé  ,  vous  le  ferez  encore  ; 
vous  vous  tromperez  vous-même;  les  officiers  mu- 
l  nucipaux  ,  ces  magift  ats  en  qui  le  peuple  a  mis  la 
confiance ,  font  ies    feuls  qui  puiiTent  vous  en  ga- 
rantir. ,  ,  .  , 

L'Aiïemblée  nationale  a  reconnu  cette   vente  par 
la  confiance  &  les  pouvons  qu'elle  leur  a  accordés 
-  dais  tout  l'empire  Français.  _ 

La  colonie  ne  peut  fe  régir  par  d'autres  princi- 
pes ;  l'ancien  régime  déjà  proferit  par  l'aflembiee 
provinciale  du  nord,  dans  fon  arrêté  du  13  fé- 
vrier dernier,  doit  l'être  également  clans  toute  la  co- 
lonie :  il  ne  doit  point  y  avoir  de  variété  dans  1  ad- 
miniftration:  ne  fommes-nous  pas  tous  Français. 
Et  l'exécution  des  décrets  nationaux  ne  porte-t-die 
pas  fur  toutes  les  parties  de  la  colsnie  ? 
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La  paroùTe  de  Jacmel  a  vu  fous  fes  yeux  &  ç* 
place  publique,  vetre  repréfentant  autonler ,  Oidq| 
ner  lui-même  l'attroupement  le  plus  illégal ,  le  j 
impe .iitiquc ,  confequemment  le  plus  fédrtieux;  o, 
vu  donner  ordre  à  cet  attroupement ,  de  fe  porter  d<. 
la  ville  avec  vingt  cartouches,  au  fenaLde  trots  œuf. 
de  cin.n:  le  même  ordre  était  lourdement  prtpafj 
pour  la  paroiiTe  des  Cayes-dt-Jacmel  :  l'auto;  te    la 
plus  légitime  ,  celle  des  municipalités  eft  méconnue  ; 
on  leur  cache  l'ordre  cui  eft  donné  ;  l'attroupemen] 
même  ignore  fa  d  ftination  :   &  c'eft  à  cet  époque 
que  piul.turs  municipalités  reçoivent  ordre  de  le  dil- 

foudre J 

M.  le   lieutenant  général ,  les   gouvernemens  del-  m 
potiques  font  les  feuls  dont  les  projets  font  impéné-  ■ 
trablet  au  peuple  ,  qui  en  eft  l'inftrument  ou  la  vic- 
time :  l'AlTemblée  nationale  pénétrée  de  ces  grandes 
vérités ,  a  infiamment  proferit  le  fecret  dans  l'admi- 
nîftratjon  publique. 

L  s  intentions  du  peuple,  vous  l'avez  dit  vous 
même ,  Jont  toujours  pures  ;  foyez  donc  perfuadé 
que  Ferrervefcer.ee  n'a  jamais  lieu  ,  que  quand  elles 
font  defpotiqûemént  contrariées.  Il  eft  des  moyens 
auxquelles  le  peuple  Français  ne  réfifte  pont  :  _  la 
douceur  ,  la  franchife  &  la  prudence  :  voilà  les  p  iqj 
cipes  dont  l'Afiemblée  nationale  &  le  Roi  vous  tont 
un  devoir, en  vous  en  donnant  l'exemple. 

Quel  fut  notre- étonnement,  quand  au  fein  de^  h  .1' 
tranquillité  la  plus  profonde  ,  unis  de  cœur  &  d'o-jl 
pinions,  ck  plein  de  rdpeét  pour  les  décrets  natio-uj 
naux,  nous  vîmes  afficher  dans  notre  paroifle  l'in- s 
jurieufe  proclamation  que  les  ennemis  du  bien  pu- M 
,blic  vous  ont  arrachée  contre  le  quartier  _  de  Jac-  S 
mel,  qui  jouiilait  alors  de  la  même  tranquillité  queJ 

nous!  .  .      I 

Des  citoyens  paifibles  injustement  accules  ,  injul-  J 

tement  menacés   de    la  force  publique Nous  en  ^ 

appelons!,  M.  le  lieutenant  général,  au  patriotiima I 
dont  vous  vous  dites  pénétré  ;  ibnt-ee  là  les  princi- 
pes  que  l'Aft  niblée  nationale  ck  le  Roi  recomman-jJ 
dent  fans  celfe  à  leurs  repréfentans  !  x 

Vou*  fûtes   trompé  ,  c'eft  le   fort  des  gens  en 
place,  c'eft   celui  des   princes,   des  Rois,  &   c'eft ,([ 
ainû  que   le  malheur  des  peuples  s'opère,  par  ceuxi  I 
à  qui  on  ne  peut  prouver  la  plus  légère  intention.     ;• 

Ladiyerfité  d'opinions  qui  affligeait  la  colonie  m<  1 
dût  jamais  être  un  iuj-et  de  trouble.  La  colonie  en-]- 
tière  ayant  reconnu  la  fouveraineté  de  l'Aflemb'édf, 
nationale  ,  l'emsiloi  defpotique  de  la  force  publique, a. 
la  léduttion,  &.  les  menées  fourdes  des  mal-inten-d 
donnés ,  font  une  infulte  à  fa  fageffe  ,    une  déro-  j 
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laiten  manîfeffe  à  fes  décrets  ,  à  fes  principes ,  con- 

quenfcment  un  crime  envers  la  Nation. 

il  n'eft  donc  plus  de  puiffance  humaine  oui  puifle 

fréter  dans  leur  cours  les  hommages  que  la  colonie 

entière  doit  à  la  municipalité  du  Po.t  au  -Prince.  Ces 

magiftrats ,  rémoins  fore,  s  d'une  révolution  que  vous 

navez  vjulu  reconnaître  que  par  des  rapports,  ont 

rempli .  au-d .là    de    toutes,  efpérancts ,    les  devoirs 

que  le  gouvernement  entier   leur  abandonnait ,  fans 

dputS  pour  éprouver  feur  fagelTe  ,  &  1  afiurer  fi  les 

Citoyens  du  Port  -  au  -  Prince  étaient  capables  de  fe 

gouverner  eux-mêmes. 

Quant  aux  facrifices  àffireià  dont  votre  adreffe  du 
ii  de  ce  mois  pourrait  effrayer  la  colonie,  vous 
devez  aujourd'hui  la  connaître  aflez  ,  pour  eu*,  con- 
vaincu que  la  force  publique ,  dirigée  fuivant  les 
principes  de  l'Affemblée  nationale,  que  les  corps 
administratifs  &  les  municipalités  ,  en  démontrant 
les  projets  des  mal-intentionnés ,  doivent  fuffire  pour 
garantir  de  toute  atteinte  nos  propriétés ,  que  le 
corps  lég'flatif  de  France  a  déjà  mis  fous  la  fauve- 
garde  de  la  Nation, 

Envain  les  ennemis  de  l'état  dont  nous  femmes 
environnés  ,  cherchent  à  interpréter ,  à  décompofer 
ks  décrets  de  l'AiFemb'iée  national;.  Lft-ii  un  Fran- 
çais qui  puifle  méconnaître  fes  intentions  &  la  dd- 
cruérion  entière  de  l'ancien  régime  dans  tout  l'em- 
pire Français  ,  n'eft  -  elle  pas  l'objet  vers  lequel  les 
décrets  &  la  force  publique  ont  été  conftamment 
dirigés. 

Voilà  le  vœu  de  tous  les  c'toyens  de  la  paroiile 
des  Cayes-deJacrnel  ;  cfeft  celui  de  la  colonie  en- 
tière, la  réunion  des  efprits  dans  toutes  les  parties 
de  la  colonie ,  doit  vous  en  donner  la  certitude. 

•Puifle  enfin  le  génie  tutélaire  de  la  France  in- 
roduire  au  gouvernement  de  Saint-  Dominais  ]e 
/raipatrîotifme,  &  la  vérité  que  tant  d'individus 
ont  intérêt  de"  repouflèr. 

Le  bonheur  de  la  colonie  ne  doit  pas  dépendre 
fan  mot  j  &■  fi  l'incertitude  du  gouvernement  veut 
les  exemples ,  il  en  trouvera  dans  la  fagîflè  de  PAf- 
"emblée  nationale ,  dans  la  bonté  du  Roi  ,  &  dans 
îs  vertus  patriotiques  des  troupes  &  gardes  natio- 
ales  de   France. 

Nous  fommes  avec  refpect ,  Monfieur  le  lieutenant 
?néral,  vos  très -humbles  &  très  -  obéiffans  fervi- 
iurs ,  tous  les  citoyens  Français  de  la  paroifle  des 
^ayes-de-Jacmel. 

Signé,  C  H  o  T  A  R  D,  mairt. 
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AVIS     DIVERS. 


Noms  de  MM.  Is  d  pûtes  &  jupplians  à  l'afllmll* 
coloniale,  nommés  dans  les  féances  de  Fajjerr.bU* 
parpiJpaU  tenue  U  3  Avril  ijp. 


Députés. 

M.  Caradeux   aîné 

M.  Vincend-An. 

M.   Camfrancq. 

M.  Thoufon  aîné. 

M.  Miailes. 

M.  Cottes. 

M.  Glaumé. 

M.    La  nus. 

M.  Bizoton. 

M.  Honoré   Guérin. 


Suppléa  n  s. 

M.  Leremboure  âls. 

M.  Huard  jeune. 

M.  Jofeph  Boyer. 

M.  Bourdon. 

M.  Champion. 

M.  Hugon  jeune. 

M;  Dufour. 

M.  Favart. 

M.  Barreaut  de  Narcey. 

M.  Dumas. 


Extrait  d'un  mémoire  prefenti  à  M.  de  Blanchelahde 
par  quelques  officiers  du  r'gment  du  Port-au-Prin- 
ce &  injeri  dans  le  moniteur  colonial  du  28  Mars 
h?  ,47. 

» .   . .  On  cherche  à  les  calmer  &  pour  les  dé- 

j  »  fabufer  on  va   au  greffe   chercher  la   minute  du 

»    12   Octobre,  ils  veulent  qu'on  le  porte  chez  M. 

»  Nicoias  ,     capitaine   général    dej    diftri&s  ,    où 

»  étaient  reunis  les  partifans  de  l  aflemblée  de  Sainr- 

!  »  Marc  ;  un  adjudant  s'en  charge ,  mais  on  ne  veut 

'  »  pas  reconnaître  ce  décret,  &  il  eft  déclaré  faux 

:  »  par  cet  aflemblée.  ■» 

iJ  n'y  a  <pe  de  vils  calomniateurs,  des  âmes 
lâches  &  méprifables  qui  puiflent  air- A  hors  de  la 
vue  de  ceux  qu'ils  inculpent  configner  dans  des  pa- 
piers publics  des  impoftures  aufli  atroces.  Voici  fe 
fait  tel  qu'il  s'eft  pafle  &  que  j'attefte  fur  mon  hhp- 
i  neur. 

:  ^Les  drapaux  du  bataillon  de  Normandie  venaient 
à'être  apportés  chez  moi  ;  grande  partie  des  cito- 
yens qui  les  avaient  accompagnés  étaient  encore 
dans  ma  cour  &  dans  ma  fâfle  iorfque  parurent  1 5 
à  16  grenadiers  du  régiment  du  Port-au-Prince, 
ayant  un   adjudant   à  leur  tête. 

Ils  préfentèrent  à  un  citoyen  la  minute  du  dé- 
cret du  12  O&obre  à  laquelle  était  annexée  une 
lettre.  On  fit  lecture  du  décret  &  de  la  lettre ,  &  ce 
citoyen  après  leur  avoir  dit  que  ce  décret  était  connu, 
qu'il  avait  déjà  été  promulgué  par  M.  de  Blanche- 
lande,  obferva  feulement  qu'il  était  furprenant  que 
la  lettre  qui  l'accompagnait  ne  fût  revêtue  c'aucune 
fignature. 
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Ils  offrirent  de  m'apporter  de  fuite  les  drapeaux 
|Ui  nous  avaient  été  enlevés  dans  la  nuit  du  20  au 
;o  Juillet ,  ce  que  je  refufai  n'ayant  point  de  pou- 
-Qirs  pour  accepter  leur  offre. 

Ils  demandèrent  à  fe  réunir  aux  citoyens  des  dif- 
rMs,  difant  qu'ils  avaient  été  cruellement  abufés 
mr  leur  colonel  ck  leurs  orEuers  ;  je  répondis  qu'il 
ie  tenait  qu'à  eux ,  6k  comme  cette  fèrmentaton 
lonna.t  fans  doute  quelques  inquiétudes  aux  com- 
oandaus  des  oa.a.ilons  de  N3rmandie  oc  d'Artois , 
K  à  M.  de  BJ  c,  orficier  de  ce  dernier  corps ,  ces 
aM.  me  prièrent  de  fiure  jurer  à  ces  grenadiers 
[u'ils  refpe&eraient  les  jours  de  leur  colonel  :  j'appe^ 
ai  alors  le  citoyen  qui  avait  fait  lecture  du  décret  & 
le  la  lettre ,  ck  il  leur  fit  promettre  &  jurer  a  haute 
roix  qu'ils  refpecier&ient  les  jours  de  leur  colonel. 

V oilà  la  pu.e  &  exacte  vérité.  Je  défie  tout 
îomme  honnête  de  prouver  le  çontra:re ,  6k  je 
lonne  le  démenti  le  plus  formel  aux  officiers  qui 
mt  figné  le  mémoire.  Signé,  Nicolas  aîné. 
•  1  A  la  requête  du  receveur  des  droits  domaniaux  , 
J  Po^-au-Prince,  il  fera  procédé  Mardi  prochain  , 
[  2.  du  préfent  mois ,  à  la  barre  de  la  fenéchauilée 
1  ladite  ville ,  à  l'adjudication ,  au  plus  offrant  6k  der- 
11er  enehérifteur ,  d'une  négreiTe  nouvJ.e ,  de  na- 
ion  Congo ,  érampée  V  6k  I  B ,  6k  au-deiTous 
BROUILLARD,  âgée  d'environ  20  ans,  imbé- 
:ile  ,  provenant  de  la  conhïcation  des  biens  du  nom- 
né  Durbau,  aux  chargss ,  claufes  6k  conditions  da 
a  carte-bannie. 

1  Les  Sieurs  A.  &  J.  Boubee,  Dupuy  & 
:ompagnie ,  de  Saint-Marc ,  fyndics  dos  créan- 
ciers de  feu  Sieur  Moriffeau  père,  invitent  les 
:réancers  de  c.tte  fucceifion  de  fe  préfem=r  chez 
:ux  avec  leqrs  titres  de  leurs  créances,  pour  recevoir 
-ur  cotte-part  dans  une  fomme  qu'ils  ont  à  répartir 
lu  marc  la  hvre ,  à  la  décha:  ge  de  demie  des  dett.s  de 
:.tte  fuccelu  m  ,  que  Madame  veuve  Moriffeau  s'eft 
' bligee  de  payer. 

On  trouve  ch.z  M.  Lalanne  ,  ci-devant  capitaine 
h  navire,  d'excell  nt  vin  vieux  qu'il  vient  de  rece- 
voir  parle  navire  le  Caton  }  de  Bôrdeaax. 

1  Lis  S.eurs  Louis  Rubod  &  compagnie,  mar-r 
:Uands  de  chapeaux,  rue  desFrontsfoits ,  près  celle 
les  Cap'taines ,  ont  l'iionneur  de  prévenir  le  public 
jue  vouîar.t  quitter  le  commerce  de  chapellerie  ,  & 
e  procurer  un  prompt  débouché  des  marcuar.diles 
jui  1  ur  r^ftent,  il  les  vendront  au  prix  dj  facture 
Je  France  ,  en  gros  comme  en  détail. 

1  L^Skur  Baithelon  eft  en  marché  d'une  partie 
ie  la  terre  du  nommé  François  Mu'nieu,  M.  L. 
habitant  à  la  montagne  de  la  Houte ,  il  prie  ceux  qui 
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ont  des  ordonnances  6k  des  hypothèques  fur  çe^te 
terres  ,  de  les  préfmter  audit  S:eur  Barthelon  ,  gérant 
de  l'habitation  Warnier  ,  au  Morne-Fançhon.  ~ 

DÉPARTS, 

ï  M.  Nombret  ,  habitant  au  Grand- Goave,  6k 
ton  époufe,  partent  poui  fr^-ice  avec  deux  enfans 
6k  un  nègre  domefuque  ;  il  biffe  le  Sieur  Larrcçau 
chargé  de  fa  procuration. 

1  M.  de  Nolivos  pan  pour  France. 

1  M.  Maffon,  habitant  à  la  Rivière-Froide,  en- 
voyé Mademoifelle  fa  fille  en  France. 

1  M.leTeliicr,  demeurant  à- la  Croix-des-Bou- 
quets ,  fe  propofe  de  partir  pour  France  dans  le 
courant  de  ce  mois. 

I  M.  Pafquer,  habitant  à  Jacmel ,  part  pour  Fran- 
ce dans  le  courait  du  mois  de  Mai  prochain  ;  il 
laiiîe  M.  Olmo  ,  fon  beau-frère  ,  6k  l'on  ailôcié  , 
chargé  de  fa  procuration  ,  6k  il  prie  ceux  qui  lui  doi- 
vent ,  de  ie  loldcr ,  pour  mi  éviter  les  voies  de 
.rigueur 

1  M.  de  Manégre  de  la  Feuillade ,  habitant  à  î'Ar- 
cahaye  ,  fe  difpofant  à  faire  un  voyage  en  France 
de  8  à  10  mois,  /aiffe  pendant  fon  abfence  M.  de 
Manégre  ou  Brvuil  ,  fon  frère,  chargé  de  toutes  fes. 
affaires  ,  tant  perlbnndles  ,  que  comme  chargé  àos 
procurations  de  MM.  les  héritiers  de  feu  M.  J^. 
rome  Mare,  6k  de  Madame  veuve  de  Lonzac ,  & 
prie  en  conféquençe  ceux  à  qui  il  peut  devoir'par 
les  raifons  ci-defîus,  de  vouloir  bien  s'adreffer  à 
lui ,  6k  prévient,  qu'il  ne  fera  payé  que  le  compte 
accepte  ce  lui  ;  i!  prie  aufli  les  débiteurs  de  vouloir 
bien  le  payer. 

1   M.  Dubois  aîné  part  pour  France. 

1   M.  de  Saint-Pierre  part  pour  France. 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

1  L'habitation  Beauffier  ,  ffe  aux  Cayes-de- Jac- 
mel, établie  en  indigo  ck  coton,  contenant' envi- 
ron 300  carreaux  de  terré  en  mornes  ,  favanes  ou 
cultures,  y  compris  un  fiperbe  cora.l,  dont  ma- 
jeure partie  ferait  (ufceptibE  d'être  pîantee  en  cafés  , 
plus  60  têtes  de  nègres ,  régreffes ,  négrillons  où 
negr-ttès  ,  qui  en  forment  à  peu  de  choie  près 
l'atchei  actuel ,  ladite  habitation  étant  dans  le  me.!- 
leur  état  pofLble. 

L'habitation  Pafquet  ,fife  à  l'entrée  de  Jacmel  .culti- 
vée également  jjfqu'à  ce  moment  en  indigo,  coton  , 
contenant  168  carreaux,  dont  le  tiers  ou  environ- 
eft  arrofabîe  par  la  grande  riviè.e  6k  deux  fourçes , 


&  le  furpli^  en  bas  mornes  ,  bois  de  bout  ou  incul- 
tes ;  plus  2 «5  têtes  de  nègres,  négrillons  ou  négrir- 
tes ,  qui  en  forment  l'atelier  actuel  ;  ladite  habita- 
tion pouvant  facilement  s'établir  en  fucrerie ,  &  avoir 
un  moulin  à  eau ,  Si.  de  beaucoup  de  reffources  par 
la  proximité  de  Jacmel. 

S  adrefTer  pour  ces  deux  objets ,  à  M.  Schellebeek  , 
habitant  ,   à  Léogane. 

A      AFFERMER. 

I  Une  habitation  fnuée  dans  les  bas  de  l'Artibo- 
nite ,  de  la  contenance  de  1*50  caireaux  de  terre 
cultivée  e.i  eoton  ,  &  très-propre  à  être  établie  en 
fucrerie,  fur  laquelle  il  y  a  une  fucrerie  faite,  340 
pieds  de  bâtimens  pour  purgerîe  ,  &  une  écuve  , 
le  tout  en  bon  état.  Ladite^  habitàfxm-  peut  être 
arrofee  en  entier  par  l'eau  de  l'eclufe  de  MM.  Ber- 
trand de  Saint-Ouënt  &  Belleanfe.  Ceux  qui  vou- 
dront l'affermer,  voudront  bien  s'adreffer  à  MM. 
Graffet  frères ,  Pitteu  &  compagnie  ,  négocians  à 
Saint-Marc  ,  qui  donneront  de  plus  ample*  infor- 
mations. 

EFFETS       VOLÉS. 

On  a  volé  dans  la  maifonde  M.  Deboiflandry , 
négociant,  rue  Royale  ,  cinq  ballotins  de  coton,  dont 
quatre  font  marqués  VPN  ,  &  l'autre  VT.  On  prie 
les  perfonnes  auxquelles  ils  feroient  présentés  pour 
les  vendre  ,  de  retenir  lefdits  ballotins,  &  d'en  pie— 
penir  M.  Deboiflandry. 

ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 
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1  Quatre  nègres  ,  de  nation  Congo  ,  étampés 
DEMORTIERE ,  partis  marrons  de  l'habitation 
de  N.  Beffaignet,  habitant,  aux  Palmes,  en  donner 
avis  au  Sieur  Demortiere  ,  entrepreneur  de  bâtimens  , 
ou  au  Sieur  Beffeignet ,  au  Petit-Goave ,  il  y  aura 
récompenfe. 

Une  négreffe,  nation  Arada  ,  âgée  d'environ  25 
ans ,  fans  étampe  ,  eft  marronne  depuis  le 
mois  de  Décembre  dernier ,  ceux  qui  en  auront 
connaiffance ,  font  priés  d'en  donner  avis  à  Madame 
Frédéric  Jvendonf ,  habitante ,  à  Torbeck  ,  q.a.  ier 
u  fond  de  l'ifU-à- Vache. 

Au  Port-au-Prince  ,  shez  MOZARD  ,  Imprimeur   du  Roi  &  du  Conseil  fupérieur. 


ANIMAUX      ÉGARÉS. 

1   II  a  été  enlevé  dans  le  parc  de  l'emplacement 
du  Sieur  Tailkfert,  négociant  de  cette  ville,  dans  la 
nuit  du   31  du  mois  dernier  au  premier   du  préfent 
mois  ,  un  attelage  à  trois,  confiftant  i°.  en  un  che-  ; 
val,  poil  rouge,  à  tout  crin  ,  étampé  fur  la  cuiffe, 
du  côté  du  montoir  TF  entrelacés,    &  une  'étoile 
dans  le  milieu  du   front.    iQ,   Une  mule   de  toute 
beauté,  couleur  bai,  érampé   fur  la   croupe  de  la»v 
même    étampe.    30.  Une  autre  mule,  idem,  plus^ 
petite  ,  rouge  ,  étampée   auffi   fur  la   croupe  de  la 
même  lettre  ,  6k  fur  le  même  côté  ;  il  préfume  que 
cet  attelage  s   qui  eft  dans  le  meilleur  fêta*  \  a  été  • 
enlevé  &  emmené  au  Cap  ,  par  des  gens  mat-inten- 
tionnés. Ceux  qui  en  auront   connaiffance  peuvent 
les  arrêter  ,  &  lui  en  donner  avis ,  il  y  aura  bonne 
récompenfe. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles 

A  Jacmel ,  le  23  du  mois  dernier ,  Larortune  ,  Aouffa  ,  étam- 
pé fur  le  fein  droit  A  :  DVR.RI  ,  âgé  de  24  ans  ,  taille  de  f 
pieds  5  pouces ,  ayant  des  marques  de  fon  pavs  fur  l'eftomac  , 
2  brûlures  fur  le  fein  droit ,  fê  dif-nt  à  M.  Dubois  ,  habitant 
au  Gris-Gris  ,  Se  rendu  de  lui-même  a  la  geôle  :  le  24 ,  Louis , 
Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit  deux  foisl.  OVON  ,  H  LEORAT  , 
au-deilbus  Ft.  G  ,  &  2  fois  fur  le  ftin  gauche  la  première  év tri- 
pe ,  âgé  de  26  à  2S  ans  ,  taille  de  4  pieds  S  pouces  ,  fe  difant 
au  nommé  François ,  M.  L.  habitant  ,  à  Mirebalais  .  &  renuu 
de  lui-même  à  'la  geôle  :  le  25  ,  Maliais  ,  Congo  ,  érampé  fur 
le  fein  gauche  SOMEF  ,  av«deiTous  au  Pt.  G  ,  autaut  qu'on  a 
pu  le  diftinguer ,  âgé  de  28  à  30  ans  ,  railie  de  s;  pieds  1  pou- 
ce ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  dos ,  fe  difant  a 
M.  Capalere  ,  à  Leogane  :  le  27  ,  un  Nègre  nouveau ,  fans  étam- 
pe apparente  ,  âgé  de  30  à  32  ans  ,  taille  de  4  pieds  1 1  pouces  , 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  vifage  ,  &  un  coup  de 
manchette  fur  le  bras  gauche  ,  ne  pouvant  dire  fon  nrm  ni  celui 
de  fon  maître  :  le  28  ,  Dimanche  ,  Congo  ,  étampé  fur  le  bras 
gauche  DLD  ,  autant  qu'on  a  pu  le  diiîinguer  ,  taille-  de  5  pieds 
<;  pouces  ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  l'eftomac  &  fur 
le  ventre,  fê  difant  à  M.  Bergie  :  le  29,  Charles,  Congo, 
fans  étampe  r.pparente  ,  âgé  de  24  à  3.6  ans  ,  t.  ille  de  5  pieds 
2  pouces  .  fe  difant  à  AJadame  Maffcllé  ,  habitante  dans  les 
hauteurs  du  Petit- Goave  :  le  ïçi,  un  Nègre  nouveau,  étampé 
fur  le  fein  droit  B.  SERMA1ZE  ,  autant  qu'on  peut  le  diùin- 
guer ,  âgé  de  22  à  24  ans  ,  taille  de  5  pieds  2  pouces ,  ayant 
des  marques  de  ion  pays  fur  le  virage  ,  ne  voulant  dire  fon 
nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  Prifis  ,  Kiiis  ,  étampé  fur  le  fein 
droit  KEILLIR  ,  autant  qu'on  a  pu  le  diiiineuer  ,  âgé  de  26  à 
2S  ans,  taille  de  5  pieds  5  pouces,  ne  voulant  dire  le  nom 
de  Ion  maître  ;  Lindor ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  .  droit  PL-'1 
GADT  ,  autant  qu'on  a  pu  le  riii'.in^uor ,  les  lettres  PL  &  celles. 
AD  entrelacées,  £:  fur  le  bras  drfit  PLRD  .  !e-  deux  premiè- 
res lettres  aufii  eutrelacées  ,  âsé  de  22  à  oj  ans  ,  taille  ce  5 
pieds  2  pouces  ,  ayant  perdu  Aev.x  dents  de  la  J".:.ch  "ire  fupé- 
îieur  ;  un  Nègre  nouveau  nomme  Samfon ,  Congo  ,  fan"  étampe 
apparente ,  âgé  de  22  à  24  ans  ,  trille  de  J  piîd»  ,  ayant  des 
marques  de  fon  pays  fur  le  vifage,  far  Pefccmac  S:  fur  le  ven- 
tre ,  ne  voulant   dire   le  nom   de   for.  maître. 

A  Saim-M.:-c  ,  le  26  du  moi»  dernier,  une  NégreiU  nouvelle, 
Congo,  etampée  far  le  fein  droit  PARRANT  ,  -iu-deûÛHis  St 
Mjâgé  ceàj  ans,  tulle  de  4  pieds  11  pouce.  ,  ne  pouvant 
cive  !e  neni  de  fon  maître:  le  27,  Hercule,  Aouffa  ,  étan.pé 
iilifib:.»ti.r ,  âgé  de  30  ans  ,  taille  de  s  pieds  5  pouces  ,  aj  -r.t 
des  marques  0:  fon  pays  fur  le  vlftge  ,  fe  difant  a  M.  d'Hanache. 
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JPPLËMENT  A   LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

lltt£,   '         >  Du  Mercredi  G  Avril  ijg. 


AVIS     DIVERS. 

}  MM.  E.  J.  Guieu  ,  Eion  &  compagnie ,  pré- 
inent  qu'ils  continuent  toujours  la  vente  des  né- 
:rs  le  Necker ,  capitaine  Letoaec  ,  venant  de  la 
;  de  Mozambique ,  avec  370  nègres  ,  le  Bon- 
nme  -Richard  ,  capitaine  A.  Fapin  ,  avec  530 
tes ,  &  la  Muzette  ,  capitaine  Defagenaux ,  avec 
)  nègres  ;  ces  deux  derniers  venant  de  la 
î    d'Or. 

t  M.  Sallefranque  oncle,  a  l'honneur  de  préve- 
le  public ,  qu'il  eft  toujours  chargé  de  la  vente 

•poudres  anti-feorbutiques ,  de  M.  Caftillon  ,  du 
aigre  comeftique  &  unique,  de  M.  Bruckman  , 

de  vie  &  de  fanté  ,  eau  ophtalmique  ,  du  Sieur 
:he ,  élixir  Stougton  &  onguent  vert ,  du  Sieur 
mfon  ;  fa  demeure  eft  chez  M.  Bourdon,  ancien 
mmeur ,  rue  de  Bonne  Foi. 
;  Avis  au  public.  M.  Dufrettey  a  l'honneur  de 
îercier  le  patriote  qui  lui  a  adreffé ,  par  le  cour- 

du   mois  dernier ,  une  lialTe  de  papiers   qui  a 

trouvée  dans  ceux  de  feu  M.  Mauduit ,  avec 
itation  de  répondre  aux  trames  odieuies  &  our- 
i  par  ce  commandant  de  corps ,  contre  le  che- 
fs ds  la  Haye,  fon  neveu,  ci- devant  officier 
régiment  du  Port-au-Prince.  M.  Dufrettey  prie 
zélé  patriote  de  vouloir  bien  fe  faire  connaître 
JÏ ,  &  lui  promet  de  ne  point  le  nommer , 
l'exige ,  mais  bien  le  remercier  du  fervice  figna- 
qu'il  a  bien  voulu  lui  rendre. 
J   Le  Sieur  Tardif,  habitant  an  Grand-Plaifan- 

paroifTe  du  Petit-Trou  ,  donne  avis  à  qui  feu 
Hilliard  d'Aube-rteuil  aurait  pu  remettre  des  titres 
abitation ,  appartenans  audit  Sieur ,  qui  ne  lui 

été  confiés  que  pour  faire  annuller  un  arpen- 
e  d'une  conceffion  réunie ,  obtenue  de  préfé- 
ce  par  le  Sieur  Wante  ,  commis  au  bureau  des 
inces  ;    le   Sieur    déclarant    prie   les    détenteurs 

lui  en   faire  la   remife ,   promettant  d'en  payer 

frais ,  s'il  y  en  a  eu  de  faits. 


3  A  la  requête  du  curateur  aux  vacances  de  la 
fénéchauiTée  de  Saint-Marc  ,  en.  cette  qualité  char- 
gé de  la  fvccefîion  de  feu  Sieur  Jacques  Captais 
Delcazal  ,  il  fera  ,  le  Samedi  7  Mai  de  la  prélente 
année ,  procédé  à  la  barre  de  ladite  fénéchauffée, 
à  la  vente  &  adjudication  ,  i°.  d'une  habitation 
établie  en  café  ,  fituée  dans  la  montagne  des  hauts 
de  Saint-Marc  ,  au  lieu  die  le  Boucan  -  Yvon  ,  de 
la  contenance  d'environ  24  carreaux ,  &  bâtimens 
y  conftruits  ;  i°.  de  la  quantité  de  4  efciaves  y 
attachés  ;  le  tout  dépendant  de  ladite  fucceffion  , 
&  aux  charges  de  la  carte-bannie,  dont  on  pourra 
prendre  connaiffance  chez  lhuiffier  Gevrouin. 

3  Le  Sieur  Faire,  habitant  aux  quartier  des 
Matheux  ,  defirant  connaître  les  créanciers  e  la 
fucceffion  Deplas ,  dont  il  eft  exécutaire-teftamen- 
taire ,  pour  prendre  des  arrangements  avec  eux ,  & 
éviter ,  par  ce  moyen  ,  les  frais  ,  qui  abforberaient 
cette  fucceffion ,  a  l'honneur  d'inviter  ceux  à  qui  il 
eft  dû  ,  à  remettre,  d'ici  au  1"  Mai  prochain,  un 
état  de  leurs  créances ,  en  l'étude  de  Me.  Huguenet , 
procureur,  actuellement  demeurant  rue  de  i'églife  , 
où  il  fait  élection  de  domicile. 

M  ONS  IEUR, 

Permettez-moi  de  rendre  public,  par  la  voie  de 
votre  journal ,  l'explication  d'un  paragraphe  du  mé- 
moire'que  MM.  les  officiers  du  régiment  du  Port- 
au-Prince  ©nt  adreffé  dernièrement  à  M.  de  Blan- 
chelande. 

Il     est     d  1  t  : 

ù  Une  députation  de  citoyens  ,  M.  Pieud'homme, 
»  négociant  à  leur  tête,  vint  affurer  M.  de  Mau- 
»  dXiit  qu'on  n'en  veut  point  à  fes  jeurs,  que  h. 
»  patoiiîe  va  fe  réunir ,  &  qu'on  l'enverra  prier  de 
»  s'y  rendre.  Les  foldats  s'emparent  alors  des  dra- 
»  peaux  qui  avaient  été  pris  dans  la  maifon  du  co- 
»   mité  ,  &c.  &c.  » 

MM.  lis  officiers  ne  fe  reffouvionnent  certaine-. 
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ment  pas  de  ce  CjUÎ  s'eft  pafle.  Je  vais  tâcher  de  le 
leur  rappeler.  Voici  d'abord  ee  qui  a  donné  lieu  à 

Cette  prétendue  dépuration. 

Une  affaire  d'intérêt  m'a  conduit  le  matin  de  la 
journée  du  4  chez  M.  le  chevalier  Defcolines  ,  pre- 
mier capitaine  du  régiment  du  Port  au-Pnnce  ;  cet 
officier  uns  vouloir  en  entendre  parler ,  m'a  preffé 
les  larmes  aux  yeux    de  chercher  les  moyens  de 
fauver  M.  de  Mauduit ,  en  intéreffant  pour  lui  les  ci- 
toyens &  les  foldats.  L'idée  de  mon  peu  de  crédit 
fur  l'efprit  des  concitoyens  &  fur-tout  fur  celui  des 
foldats ,  dont  je  ne  fuis  point  connu  ,  m'a  fait  lui 
représenter  que  je  croyais  mes  démarches    devoir 
être  au  moins  inutiles.   Cependant  fur  de  nouvelles 
inftances  de  te  part  je  me  fuis  rendu  chez  M.  Ni- 
colas, pour  lui  rendre  compte  en  fa  qualité  de  ca- 
pitaine générai  du  defir  de  M.  le  chevalier  Defcoli- 
nes, M.  Nicolas  trop  occupé  à  procurer  des  loge? 
mens  aux  troupes  nouvellement  arrivées  n'a  pu  le 
déplacer  de  chez  lui ,  quoique  par  trois  fois  de  fuite 
j'aie  été  lz    trouver  pour  l'y  engager.  Cependant, 
M.  le  chevalier  Defcolines ,  toujours  me  preffant , 
m'a  perfuadé  que  je  pouvais  moi-même  inviter  civi- 
ques citoyens  à  m'accompagner.  Le  defir  de  faire 
une  bonne  action  ,  le  temps  qui  femblait  prelfer  de 
la  faire  ©rômptfemefTt ,  m'ont  déterminé  à  me  tranf- 
porter  chez  un  affez  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
ont  accepté    ma  propofition   avec  joie.  Il  était  3 
heures  &  demi  d'après  dîner  quand   nous  fommes 
entrés   dans  les  caférnes.  Alcrs  les   drapeaux   mar- 
chaient vers  l''gkfei  &nous  étions  loin  de  faveir  la 
réception  qui  devait  leur  être  faite.  11  eft  inutile  de 
rappeler  ce  qui  s'eft  pafle  entre  M.  de  Mauduit  & 
des  hommes  qui  étaient  venus   pour  le   fauver,  il 
fuffit  de  favoir  que  c'eft  lui  qui  nous  a  vivement  fol- 
licité  de  nous   rendre  à  l'églife ,    d'engager  l'affem- 
blée  à  l'envoyer  chercher  par  une  députation  des  à.-. 
toyens  &  une  garde  des  rég'mens  de  Normandie  & 
d'Artois,  &  c'eft  alors  que  nous  avons  cru  pouvoir 
lui  dire  que   de  cette   manière  il  ne  courrait  aucun  Jj 
rifque.  Nous  étions  à  peine  fortis  des  caférnes  pour  [] 
travailler  à  fa  fureté,  lorfqu'on  eft  venu  l'en  arra- 


ï 


ç.ier. 

M.  de  Mauduit  n'eft  donc  pas  fortis  des  caférnes 
fur  la  fécurité  que  lui  a  ,  foit  difant ,  donnée  la  dé- 
putation :  la  députation,  n'a  pu  lui  dire  que  la  pa- 
roiffe  allait  fe  réunir  &  qu'on  l'enverrait  prier  de  s'y 
tendre,  puifqu'il  ne  peut  y  avoir  de  députation  d'une 
paro  (Te  qui  ne  s'eft  point  afTemblée ,  que  ce  que 
MM.  les  officiers  du  régiment  du  Port-an-Prirce  ap- 
pèlent  députation  ,  n'était  que  la  réunion  de  quelque 
partic4i?r$  fan?  miffion  que  le  defir  de  faire  le  bien  , 


&  le  fentiment  intime ,  qu'ils  devaient  mériter 
probatkm  de  leurs  concitoyens,  ont  porté  à  ci 
démarche.  Enfin  les  foldats  n'ont  point  attendu 
départ  de  la  députation  pour  s'emparer  des  drapeai 
puifqu'ils  marchaient  vers  l'églife  quand  nous  foml 
entrés  dans  les  caférnes. 

Je  me  ferai  gardé  de  donner  cette  explcat;or 
mes  amis  na  m'avaient  avertis  que  la  colonie 
pandait  fur  mon  compte  des  bruts  fi  outrage 
que  je  rougirais  feulement  de  vouloir  m'en  juibfc 
je  me  contenterai  de  demander  aux  periermes  d 
j'ai  l'honnesr  d'être  connu  depuis  20  ans  que 
Lis  venu  dans  la  colonie  pour  la  prem  ère  fci's 
ma  conduite  paffée  peut  leur  permettre  le  plus  U 
foupçon  que  je  fois  capable  d'une  action  contrait 
§  la  délicareffe  &  à  l'honnaur. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  confidératron ,  M' 
fieur  ,  votre  très-humble  &L  très-obé  fiant  fervit 
Signé ,  F.  Preud'homme. 
2  Le  négrier  le  Jérémie  ,  du  Havre ,  capît 
Giiet,  eft  arrivé  aux  Cayes,  avec  une  carga 
de  360  Nègres,  venant  de  la  côte  d'Or,  à 
drefie  de  MM.  de  la  Ville  frères ,  négocians  ; 
préviennent  en  même  temps  qu'ils  cont  nuenl 
vente  du  négrier  la  NégreiTe ,  capitaine  Poire 
venant  de  la  même  côte. 

ï  L'an  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze,  & 
quatre  Mars ,  fur  les  dix  heures  du  ma- in ,  no 
Jean-Baptifte  d'Aubremon  ,  premier  greffier- a 
m/s  du  confeil  fupérieur  de  Saint-Donrir  e , 
Etienne  Mauvezin,  commis  audit  greffe .  érioJ 
travailler  au  greffe ,  lorfque  M.  Germain  ,  officie) 
régiment  du  Port-au-i  rince ,  accompagné  de  { 
fieurs  foldats  dudif  régiment  _,  eft  entré  audit  grel 
ck  nous  a  dit  que  les  foldats  defiraient  voir  l'orig 
du  décret  du  12  Octobre  dernier,  fanùionné  ; 
le  Roi ,  que  le  confeil  venait  depuis  peu  ^'erJ 
trer  :  à  l'inftant  nous  avons  exh  bé  auxdits  &1 
ledit  décret ,  écrit  fur  parchemin  &  fcellé  du  f« 
de  l'état  ;  lefdits  foldats  l'ont  pris  &  examiné  , 
nous  ont  enfuite  obfe.vé  que  leurs  camarades  c 
raient  de  le  voir  aufi  ,  nous  hur  avons  répondu 
nous  ne  pouvions  pas  nous  deffaifir  d'une  pioce  a 
importante;  alors  M.  Germain  a  répliqué  que  la  rt 
le  de  ee  décret  produirait  infailliblement  un  bon  ( 
fur  l'efprit  des  foldats  ,  auxquels  on  avait  perfuadé 
]'|le  décret  état  faux;  les  foldats  préfens  ont  aj< 
■|  qu'on  pouvait  s'en  rapporter'à  leur  bonne  foi, 
'  qu'ils  rétablira  ent  au  greffe  ledit  décret;  (ur  ces  en 
faites,  moi  d'Aubremon,  me  fuis  tranfporré  < 
M.  de  la  Maideîlede  Gra  ndmaifoii  ,  fous-d 
§'  confeil  ,  fiufan!.  fonctions  de  préfident ,  &  lui  ai 


3<$* 
de  la  demande  de  M.  Germain  &  des  foldats , 
.'ai  prié  de  me  prefcrire  ce  que  j'avais  à  faire  : 
l'a  répondu  qu'attendu  \tô  circonfiances  Critiques 
s  lesquelles  la  ville  fe  trouvait  alors ,  il  ferait  dan- 
:ux  de  fe  re&fer  à  la  demande  des  foldats ,   & 
1  penfait  qu'il  était  indifpenfable  de  leur  confier  le 
ret  c<leilus  défigné.  Alors  autorité  parle  confeil 
M.  de  la  Mardelle  de  Grandmaifon  ,  &  me  trou- 
it  feuï  au   greffe  ,  par  l'abfer.ce  du  titulaire  ,   j'ai 
jk  tant  à  M.  Germain  qu'aux  foldats  qui  l'aecom- 
;naient  l'original  du  décret  do  12  Octobre  der- 
r  ,  ainfi  quelle  difçours  fur  papier  ,  écrit  &  pro- 
acé  par  M.  de  Blanchdande  ,  pour  go  requénr  du 
îfeil  l'enregiftrement,  de  tout  quoi  nous  avons  dref- 
le  préfent  procès-verbal ,  pour  fervir  &  valoir  ce 
i  de  raifon  ,  &  avons  requis  M.  de  la  Mardelle  ce 
■andmaifon  de  figner,  ce"  qu'il  a  fait  >jîgné,  à  îa 
minute  ,  de  la  Mardelle  ds  Grandmaifon  ,  Mau- 
fin  &  d'Aubremon,  greffier-commis. 
Cejourd'hui  huit  Mars  mil  fept  cent  quatre- vmgt- 
ae,  quatre  heures  de  relevée,  seft   préfenté    au 
.ffe  du  confeil  iupérieur  de  Saint-Domingue ,  un 
-gent  des  grenadiers  du  régiment  du  Port  au-Prm- 
,  qui  nous  a  déclaré  être  porteur  du  décret  men- 
>nné  au  procès  verbal  ci-demis  &  des  autres  parts  , 
li  lui  avait  été  remis  par  un  des  grenadiers ,  qui 
ivait  reçu  de  nos  mains ,  appert   le  fufdit  procès 
a-bal,  &  qu'il  l'avait  chargé   de  le   reproduire  au 
reffe;   nous  l'avons  reçu  dans  le  même  &/^m- 
lable  état  que  nous  leur  avions  remis,  fi  ce  n'eft  le 
eau  de  l'état   entièrement   brifé ,  dont  il  ne  relie 
u'un  petit  morceau  ;  en  foi   de   quoi  nous  avons 
gné ;/£*:,  d'Aubremcn,  greffier-commis. 
Ccllationné  pour  copie , 
Signé ,  d'Aubremon  ,  greffier-commis. 

DÉPARTS. 
3'~Madarae  Jouve  du  Cabeuïï  ,  habitante  à  i'Ar- 
iWte ,  part  pour  France ,  avec  une  femme  domef- 
nque,elle  vendra  une&perbe  voiture  neuve ,  avec 
;es  harnois  plaqués  en  argent ,  pour  3  chevaux-    . 

3   M     Ludot,   écor.cme-eérart   de   1  habitation  | 
Taik-vrand  ,   à  la  Frétate  ,  plaine  de  Léogane,  part 
|©ur  .France  dans   le   courant  du  mois  prêcha»  ,  \ 
&  déclara  ne  rien  devoir.  ^ 

3  M.  Laurent  Gauthier 'part   pour  Franc?,  8t 
déclare  ne  rien  devoir.  j! 

3  M.  Decazes  ayant  annonce  fur  ks  affiches  on 
départ  pour  France  &  celui  de  fes  enfans ,  deefere  j 
que  Madame  fon  époufe  part  avec  lui, &  que  re«  1 
Jar  erreur  qu'elle  n'a  pas  été  inféi  ée,  fur  le  même  avis 

3  M,  J.  J.  Barbarorx  part  pour  France  en  AViil  il 


prochain  ;  il  prie  ceux  qui  lui  doivent  de  le  paye- , 
&  ceux  à  qui  il  doit  de  le  préfenter ,  pour  recevoir 
leurs  pavemens.  ■ 

3  M.  de  Sibert,  chevalier  de  1  ordre  royal  & 
militaire  de  Saint-Louis,  habitant  au  Cul-d.-Sac  , 
part  pour  la  Nouvelle  -  Angleterre  dans  tenrt  le 
courant  d'Avril  prochain;  il  laiffe  M.  Leïlage  aine 
chargé   de  toutes  fes  affaire;. 

3  M.  Auvray  part  peur  Frar.ce. 
3  Madame  veuve  Barbaroux,  marcliande  a 
Saint-Marc  ,  déclare  partir  pour  France  ;  elle  ven- 
dra fon  fond  de  boutique  ,  2.  efclaves  lavoir ,  une 
négrefiè  nourrice  ,  r  une  autre  couturière  ;  elle 
prie  en  outre  cenx'qui  lui  doivent  de  la  payer  au 
plutôt ,  &  ceux  à  qui  elle  peut  devoir ,  de  le  pré- 
fenter  pour  recevoir  leurs  payemens. 

3  M.  Soume-ilan  ,  maître  en  chirurgie,  à  Cavail- 
lon  ,  part  pour  France  avec  fa  Femme.  _ 

"   M.  Benech  de  Solon ,  habitant  à  Saint-Louis  , 
oart   pour  France   pour  affaire   de  famille. 
1    3   Le    Sieur  Troter ,   habitant  à   Jacmel ,  part  ■ 
pour  France,  &  prie  fes  débiteurs  de  le  payer ,  & 
engage  ceux  à  qui  il  peut  devoir    de  fe  prèfenter. 
'  %  Mademoiieile  Elifabeth  Gauthier  ,  habitante  aux 
Irois,  part  pour  France,  &  laiffe  la  procuration  de 
Tes  biens    à    Madame    veuve   Gauthier    fa    mère. 
3   M.  Navarre  part  pour  France  ,  par  la  voie  du 
Cap  ,  il  déclare  ne  rien   devoir   cv'à.  fa  Çignature  , 
qui   fera  exactement  payée  ,  il  prie  fes  débite-:  s- d'en 
faire  autant:  Il  ne  dérangera  rien  à   la  fabrique  de 
i  tabac,  il  part  pour  l'afTortir:  ?    vendra  ou  échan- 
i  aéra  fon  intérêt  de  compte  à  demi ,  de  l'habitation 
Navarre  &    Gabaroche  ,  fituée  au  Fond- Vérette , 
I  parodie   de  la  Croix-des-Bouqu-ts,  confiftante    en 
ko  carreaux  de  bonne  terre  à  caré ,  &  8  nègres  & 
nég:  elles ,  ayant  3  ans  de  pays ,  tei   que  le  tout  fe 
comporte.    11  prendra  en  payement   des  lettres  de 
change ,  &  en  échange  des    biens   ck    maifons  en 
France,   fitués    en    Guienne,    Aunis,    Samtonge , 
Angonmois  &    Péiigord.  Si    les  droits  de  France 
accèdent  ceux  d'ici  ,  de  n<  à  30  mille  livres,  le 
Sien  Navarre  les  fera  compter  où  îecna.-.genr  jugera 
a  propos;  comme  auffi,  files  droits  àpropofer  ne 
valent  que  les  deux  tiers  de  eux  du  Sieur  Navav- 
re  ,  il  fera  crédit  pour  le  refte. 

j    M.  Mord ,  demeurant  à   Jacmel ,  part   peur 

France.  ' 

3  M.  delaThuil!erie,ht.  aux  CayeSjpart  pour  France. 
3  M.    Doyen  part  pour   France,  pour    caufe 

.  de  maladie. 

3  M.  Chatfner,  demeurant  a  Saint-Marc,   part 

peur  France,  pour  caafe  ds  maladie. 
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2  Madame  veuve  Defcahaut .  habitante  aux  Go- 
tlaïv-66,  part  pour  France  dans  le  mois  de  Mai  pro- 
chain, avec  Mademoifelle  fa  fille  ,  âgée  de  10  ans. 
M.  Bretton  Defchapeîles ,  ancien  fenécha!  à  Saint- 
Marc  ,  &  M.  le  Febure  {on  fils,  reftent  chargés  de 
Tes  affaires  &  de  Tes  biens  dans  la  colonie. 

2  M.  Charles-Ifidore  Dozon  part  pour  France. 
2  M.  Dozon  part  pour  France. 
2    M.  Raymond  part  pour  France  ,  &  déclare  ne  i 
lien  devoir. 

2  M.  de  Fontanges  ,  habitant  aux  Gonaï- 
ves,  part  pour  France  dans  le  mois  de  Mai  pro- 
chain. M.  Bretton  Defchapeîles ,  ancien  fenécha!  à 
Saint-  Marc,  &  M.  1;  Febure  fon  beau-frère,  ref- 
tent chargés  de  fes  affaires  &  de  fes  biens  dans  la 
colonie. 

2  ,M.  le  baron  de  Cafte'lane  ,  major  comman- 
dant pour  le  Roi,  au  Petit-Goave,  a  l'honneur,  de 
prévenir  MM.  les  citoyens  de  Saint-Domingue,  qu'il 
compte  partir  pour  France  dans  le  mois  de  Mai 
prochain  ,  &  prie  ceux  à  qui  il  peut  devoir ,  de  vou- 
loir bien  lui  donner  un  peu  de  temps  pour  les  fatif- 
faire  ,  vu  les  circonstances  ,  fa  fanté  ne  lui  permet- 
tant pas  de  refter  plus  long-temps  dans  la  colonie. 

2  M.  de  Belle-Anfe,  habitant  aux  Gonaïves,  part 
pour  France  à  la  fin  d'Avril ,  avec  Madame  fon 
époufe  ,  &  fon  fils  âgé  de  5  ans,  &  laifTe  fa  procu- 
ration a  M.  Roffignol  de  Grandmont  ,  fon  beau- 
frère. 

2  M.  Augafte  Morin,  habitant  aux  Crochus  ,  part 
pour  France 

2  M.  Gautier,  chez  M.  Harreguy,  habitant  au 
Cap-Rouge  ,  dépendance  de  Jacmel ,  part  pour 
France  &  déclare    ne   rien  "devoir. 

2  M.  Leclerc,  habitant  aux  Barradaires ,  part 
pour  France,  &  laide  MM.  Corvaifier ,  Benoift 
&  compagnie  ,  négocians  au  Port-au-Prince ,  char- 
ge de  fes  affaires. 

2  M.  François  Kecque ,  boulanger  du  bourg  des 
Gonaïves ,  part  pour  France  ;  il  prie  ceux  qui  lui 
doivent  de  le  folder,  &  ceux  à  qui  i!  doit  de  rece- 
voir leur  payement. 

2  M.  Louis  la  Berthe  part  pour  France. 
2  M.  Perdigon  jeune  ,  &    fon    époufe  ,  partent 
pour  brance,  avec  un  petit  enfant,  leur  nièce  ,  par- 
tout Juillet. 


NAVIRE 


CHARGEMEN' 


2  Le  navire  le  Citoyen  de  Nantes  ,  capitaine 
file  Leray  ,  partira  pour  ledit  1  eu  du  10  aa 
préfix  ;  ce  bâtiment  eft  de  la  plus  grande  folidité  c 
fible,  &  très-commode  pour  les  pa;Tagers.  Ceux 
defirerom  paffer  ou  charger  à  fret,  café  &  coton,  v 
dront  bien  s'adreffer  audit  capitaine  en  fon  maeai 
maifon  de  feu  M.  Sabès  ,  vis-a-vis  la  place  Valli 

AVENDRE.  > 

3  A  vendre  un  jeune  nègre  perruquier  de  femr 
&  d'hommes ,  bon  poftillon  ;  s'adrélïez  à  M. 
Rivière,  lieutenant   de  vaiffeau,  au  Port-au-Princ 

3  Une  maifon  neuve  fur  le  haut  de  Belair ,  bâ 
entre  deux  cours ,  confinante  en  deux  chambre 
deux  galleries,  &  deux  cabinets  fous  celle  de  d< 
nère  ;  une  café  dans  la  féconde  cour ,  contenj 
une  chambre  6k  une  cuifine.  S'adreffer  à  JM.  Chr 
tophe  ,  directeur  des  poffes,  au ',  Port-au-Prince. 
^  3  Une  habitation  fituée  dans  les  hauteurs  de 
Nouvelle-Plymouth ,  entre  le  bras  droit  &  le  br 
du  milieu  de  la  rivière  des  Rofeaux ,  à  7  lisues  . 
l'embarcadaire  des  Caïemittes  ,  de  la  contenance  t 
200  carreaux  de  terre  ,  propre  à  la  culture  du  cafi 
dont  il  y  en  a  4  d'abattus  &  plantés  en  vivre 
S'adreffer  à  MM.  Roux  &  compagnie  ,  négocians 
Sa  nt-Marc. 

2  Un  Nègre  ,  âgé  de  i7  à  18  ans,  bon    eu 
limer,   &  fâchant   coiffer  les  femmes.  S'adreffer 
M.  Lefpiault ,  au  bureau  de  la  réda&ion  des  comp 
tes  de  la  marine,  à   l'intendance ,  qui  eft  chargé  < 
la  vente  dudit   Nègre. 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

3  Un  Nègre  bon  iujet ,  cuifinier  &  pâtiiîîer , 
vendre   ou   à    affermer;  s'adreffer    à    M.    Çhéze 
chirurgien  en  ville. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 
2  Un  Nègre  ,  Bibi ,  étampé  HENRI   LETOR  . 

âgé  d'environ  23  ans,  appartenant  au  Sieur  Leûon 
habitant  à  Mirebalais. 

2  Claire,  NégrefTe,  étampée  COURET  ,  mar? 
ronne  depuis  deux  mois.  Ceux  qui  en  auront  corj- 
nailîance  ,  font  priés  d'en  donner  avis  à  M.  Etienne 
Patot,  négociant  en  cette  ville. 


V«*. 


2àu. 


..aSA 


Au  Port-au-Prince ,   chez  MOZARD,  imprimeur  du  Roi  &  du   Confeil  fupéri 
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^GAZETTE  DE  SAINT-B 


OMINGUE  ; 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 


1 r       :    t    ?,;,.fi,ra    g   MB    bol    qu'il   l'a<itd.    i-«t.   g    Chefterficll  ~ 

J,  ^^^voisj^^^  ce  gagé  Jéjnétirtjepretre^  de   Roi  P. - 

"nouvelles  étrangères. 

Allemagne. 

Extrait  d'une  lettre  de  Vienne,  du  22  Janvier. 
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Au  moment  que,  dans  tome  l'Allemagne,  on 
femble  craindre  les  Français  ,  ou  fe  garer  deux,  on 
n'a  pas  été  bien  furpris  de  voir  le  fage  Léopol  en 
donner  un  pour  précepteur  aux  archiducs.  C  eit  M. 
le  Roi  de  Lozembrune,  gentilhomme  de  Picardie, 
qui  a  fervi  dans  les  gendarmes.  11  a  inftalle  hier 
I..,  (a  nlace    &  il  faut  qu'on  lui  aie  reconnu  du 

SSM3  un  moment  où  11  fiffi.  tfé»  Fran-ft,  f P^M-fant _qn .Un e 
çais  pour  être  fufpecL  p  , 

Nous  en  avons  beaucoup  ici  qui  croyaient  qu  on 
leur  faurait  gré  de  s'expliquer  hautement  fur  la  re- 
volution  de  France  qu'ils  réprouvaient  avec  les  j 
Qualifications  les  moins  ménagées.  Eh  bien,  ueux  de 
ces'MM.  qu'on  a  pu  parvenir  à  faire  taire ,  ont  eu 
ordre  de  lortir  de  Vienne.  Si  des  enrages  de  1  au- 
tre parti  avaient  montré  autant  d'acharnement ,  il 
n'eft  pas  douteux  qu'on  les  aurait  de  même  éloi- 
gnés. L'adminiftration  prouve  en  cela  fon  impartia- 
lité, fa  juftice  &  l'intention  oh  elle  eft  d  étouffer 
furie  champ  toutes  les  femences  de  divifion  que  ref- 
ont de  parti  chercherait  à  répandre. 

Ce  n'eft  pas  de  dehors  que  lui  viennent  en  ce 
moment  fes  plus  grandes  inquiétudes  ;  ce  ne  font 
plus  les  étrangers  qu'elle  redoute ,  ni  leur  opinion, 
înais  bien  le  mécontentement  populaire  qui  s  accroît 
touslesiours.il  eft  vrai  qu'à  certains  égards  ,  le  peu- 
ple a  quelque  raifon  d'être  peu  content:  le  prix  des 
denrées,  au  lieu   de  baiffer  depuis  la  paix,  haufle 


arande  cherté  pour  le    refte  de  l'hiver.  Enfin  ,  le 
peuple  ne  s'eft  pas  borné  à   éclater  en  murmures  ; 
dans  plusieurs  endroits  on  a  affiché  des  placards  ou 
on  vantait  la   révolution  des  Français ,  &  on 1  me- 
naçait de  les  imiter.  L'empereur  s'eft  emprefk :  d  éta- 
blir une  commifllon  pour  rechercher  la  caufe  dun 
.mal   auffi   lenfible    pour   tous  :  mais  trouyera-t-on 
I  cette  caufe  ?  Voudra-t-on  la  trouver  ?  Ceit  ce  que 
I  nous  laurons    bientôt.  En   attendant ,    fe    mecçn-I 
|  lentement  d»  peuple   paraiflait   fi  marque,    quonl 
avait  déjà   fongé  à  coniulter  les  commandant  des 
troupes,  pour  lavoir  d'eux  ft  en  cas  d  mfurre&on, 
fur  le  foldat.  Ils  ont  haufle  les 
. .. ëtaifent  pas  sûr  d'être  obéis  dans 
lès   ordres    qu'ils    pourraient    donner  de   faire    feil|i 

fur  le  peuple.  ,.     I 

Juoez  par  cette  difpofmon  des  efpnts  ,  combien  j  l 
peu  la  France  doit  redouter  l'Autriche  relativement  \ 
à  une  contre-révolution  dont  on  craint  toujours! 
Qu'elle  ne  fe  mêle.  Nous  lavons  que  1  Empereur» 
a  bien  reçu  à  ce  fojet  quelques  mémoires  de  lai 
part  des  mécontens  ;  mais  le  fage  Leopold  a  tou-  j 
fours  répondu  non  à  toutes  les  propofit.ons  qui  \ 
lui  om  été  faites  de  prendre  une  part  attire  aux  . 
affaires  de  la  France.  f 

Je  vous  étonnerais  bien,  fi  je   vous  difais  qu<    ) 

,  pïufieurs    grands  feigneurs   de  ce  pays,  lafles  fan  J, 

|  doute  des  prétentions  de  tant  d  autocrates  qui  le  , 
entourent ,    fe  montrent  aujourd'hui  plus  populaire  J 4 

I  qu'on  n'aurait   jamais  ofé  l'efpérer     &  bien  loin  d 

I  dénierer  les  travaux   de   l'Alîemblee    nationale    d,    , 
'France,   s'empreffent   de  les  juftifier  ;  cvft  ce    qu.  ' 

il  s'eft  vu   quelques    fois,  &    ce  qui  me    fait  coin 

II  que  le  chef  à  eux  tous  n'eft  pas  absolument  1  en 
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ce,  quoiqu'il  ait  à  fe   plaindre  des  fêntimens  que  plu 
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lieurs  memùres  de  c.tte  Affemblée  ont  manifeftés 
contre  lui ,  comme  ù  quelque  nté-rèt  politique 
pouvait  i  engager  à  compromette  les  relations 
avec    la    Fiance. 

NOUVELLES    NATIONALES. 

Lettre  de   M.  de  la  Lande ,    à  l'un  des  auteurs  de  la 
ga^tte    unlvcrfdle. 
Vous  avez  raifoff,    mon  ch.r  compatriote,    de 
ne  pas  adopter  les  craintes  ridicules  qui  fe  répan- 
,  deut  oe  temps  e.i  temps  fur  les  projets  de  nos  voi- 
fins,  pour  attaquer  notre  conftitution.  Us  n'en  ont 
i-i   la  volonté  ni  les   moyens  :    voici  ce  que   l'on 
pi  écrit  de  Turin,  u  Le  Roi  vient  d';_xiger  des  princes  U 
réfugies,  qu'ils  ne  trameraient  &  n'eutr. prendraient  ' 
rien   tant  qu'ils  feraient  dans  les  états    :    c'eft    for 
xine   lettre  du   Roi  des  Français  qu'il  a   ufé  de  cette 
prévoyance.  Les    réfugiés  à  Nice   délireraient  peut- 
êt  e  une  contre- révolution  ;  mais  dans  l'impuiffance 
aofolue  de  rien  tenter ,  ils  imaginent  fans  celle  des 
nouvelles      de    Fiance   ou    d.s   états    voifins  :    & 
la   fable  du  jour    eu   remplacée  le   lendemain    par 
une  autre  qui   n'eft  pas    moins  ridicule  ,  ckc.  » 

Le    1  3   Janvier ,  1,1.  de  Champagny  a  commencé 
un  rapport  fur  i  o.gaurfàtion  de  ia  marine  :  le  projet 
de  décret  qu'il  a  lu  à  ia  fuite  de  fon  rapport ,  porte 
que  nul  ne  pourra    commencer  la  profefiion  navi- 
gateur qu'en   qualité  de  mouffe ,  novice  ou  afpna  ,t. 
fin]  ne  pourra  être  embarqué  comme  moufL  a  ;rès 
l'âge  de  feize  ans.  Après  un  an  de  navigation ,'  on 
pourra  eue  admis  à  ra.re  te  fervke  de  mat  .lot  :  au- 
cun mat  lot  ne  puuna  eue  admis  à  recevoir  la  haute- 
paye,  lai. s  avoir  paffé  par  les  payes  intermédiaires. 
Au  ttirpius  ,  le  comité   efface  cette    l.'cne    de  dé- 
marcation fuueiie,   qui,  jufqua    ce   jour,   a   rendu 
nul  fur  x«s    mers  le    courage   de    tant    de    bra\  es 
français  Dans  ia   nouvelle  orgauifation  ,  la  manne 
marchande  fera  l'école  de  la  marine    militaire  ;   & 
Ja  mâtine  miLtaue  rera  l'élite  de  la  marine  marchande. 
nvier ,  M.  de  Wimpffen  a  propofé  à  l'Af- 
fèmblée  nationale  un  projet  de  décret  interprétatif 
}    le  ceiui  qui  a  été  dernièrement  porté  fur  les  déco 
aao.iS  mJiiaiies  .  6c   ie  teams  dipf«-mtné  nm»  lo 


ck   ie  temps  déterminé  pour  les 


auo.,s  militaires 
nérirer 

M.  Camus  a  demandé  que  ces  nouvelles  difpo- 
itio..i ,  pour  ne  pas  trop  étendre  les  faveurs  6k  les 
'.très  ,  fulient  renvoyées  au  comité  de  conftitution  , 
;our  ootenir  incellamméht  fon  avis  fur  'es  ordres 
ie  chevalerie  Après  quelques  débats ,  le  décret  ltu- 
ant  a  été  rendu. 
«  L'Aiiembke  nationale,  fans  rLn  piéj'jg.r  fur). 


;   ce^  qu'elle  ftatuera  fur  les  ordres   de  chevalerie ,  dé- 
crète ce  qui  luit  »  : 

Art.  1.  Les  officiers  des  régimens  de  grenadier! 
royaux,  d^s  régimens  provinciaux,  des  bâta  lions 
de  garmfons  &  des  gardes-côtes,  compteront  pour 
la  décoration  militait  e  ,  le  temps  qu'iK  auront  fer- 
vi  dans  les  troupes  de  lignes,  ai  nu  qu'il  eft  réglé 
peur  les  officiers  de  ces  troupes,  par  le  décret  cbi 
premier  Janvier  1971. 

%.  Le  temps  que  iefdits  officiers  des  régimens  de 
grenadiers  royaux  ,  des  régimens  provinciaux ,  des 
bataillons  de  garnifons  6k  des  gardes-côtes  ,  auront 
été  en  activité  avec  leurs  troupes  ,  leur  fera  compté  , 
conformément  au  difpofitions,de  l'article  premier. 

3.  Lefdt.-  officiers  mentionnés  ci-demis  ne  pour- 
ront compter  le  temps  où  ils  n'auront  pas  été  en 
activité  avec  leurs  troupes  ,  qu'en  rai  fon  de  deux 
années  pour  une. 

4.  A  i'égard  des  moufquetaires  6k  autres  officiers 
de  ia  maifon  militaire  du  Roi,  réformés  en  1775 
&  1776,  dont  {"aâivité  n'a  pas  été  déterminée, 
i'Aflèmblée  nationale  décrète  que  leur  aôivité  ceffe- 
ra  à  doter  du  premier  Janvier  d*  la  préfente  année 
179 1  ,  6k  que  ceux-là  feuls  feront  fufceptibles  d'<  bte- 
nir  la  décoration,  qui  auront  atteint,  audit  jour 
premier  Janvier  1791,  les  24  années  de  fervke 
exigé  par  le  décret  de  la  même  date. 

SJance  de  l'JJJemble  nationale  ,  du  13  Janvier. 
Lecture  faite  de  plusieurs  adrefies  patriotiques  ,  on 
a  pane  à  l'examen  de  la  pétition  des  auteurs  drama- 
tiques (ur  la  propriété  de  leurs  productions.  M.  le 
Châpellier  a  ouvert  ce  rapport ,  au  nom  du  comité 
de  conftitution.  La  cupidité  des  acteurc  fanait  ia  baie 
de  cette  conteftation  née  entr'eux  6k  ceux  qui  les  font 
i  fubfiftei-.  En  poiTeffion  ,  fous  le  règne  du  defpotif- 
,  me,  de  jouer ,  exclnfivement  à  tous  autres,  les  piè- 
ces des  écrivains  dramatiques,  morts  ou  vivans ,  ils 
I  avaient  expofé  dans    un    mémoire   le    droit   qu'ils 
prétendent  avoir  de  conferver  eepiirilége  fingulier  ; 
ck  le  principal  motif  fur  lequel  ils  appuyaient    cette 
prétention  ,  était  que  l'art  du  comédien  était  perdu  , 
fi  on  établirait  la  concurrence  des  théâtres ,  6k  fi  on 
aiTurair  à  chaque  auteur  ia  liberté  de  choifir  fes  ac- 
te.irs.  M.  le  Châpellier  a  parfaitement  développé", 
&  lafefurdité  des  anciens  régi, mens,  6k  la  nécefl  té 
d'alTurer  à  chaque  écrivain  la  propriété  incoro muta- 
ble de  fon  travail  pendant  fa  vie.  Il  n'a  pas  même 
négligé  de  nous  faire  obferver  l'affectation  avec  la- 
quelle   les    comédiens   Français   eut    donné   à  leur 
écabi, flânent  le  t  tre  de  théâtre  de  la  Nation  ;  litre  , 
dilùit  ie  rapporteur,  qui  ne  ferait  que  ridictJçj  a'i'l 
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ignait  pas  un  privilège  excluflf  ,  auquel  la  Na- 
Biraitra't  avoir  prit.  part.  Il  a  a.iiii  fixé  nos 
U  fur  ces  forêts  de  baïonnctt :-s ,  que  la  tyran- 
Itif  autrefois  introduites  dans  l'intérieur  des  fal- 
l!  fpectacles. 

■  l'abbé  Maury  cbferve  que  quoique  cette  drf- 
|  doive  être  abiblumenf  étrangère  à  un  ecclé- 
e,  \i  projet  du  comité  détruit  ablolument  la 
qu'on  doit  exercer  for  les  théâtres ,  fi  oo  ne 
as  laiiler  corrompre  les  mœurs,  fi  on  ne  veut 
dans  un  auteur -ces  écarts  de  l'imagination  , 
f  racés  en  public  ,  peuvent  être  la  fource  des 
ands   délits. 

de  Mirabeau  répond  qu'on  ne  parait  pas  à  la 
:  en  qualité  a  eccléfinftique  ,  mais  qu'il  n'efi 
e-nné  d'entendre  M.  Maury  regretter  les  cen- 
le  ('ancien  régime  ;  il  eit  académicien  ,  &  ce 
Dnne  afTez  fouvent  le  premier, 
l'abbé  Maury  déclare  qu'il  n'a  jamais  été  cen- 
jblic  que  depuis  qu'il  eft  membre  de  l'AiTem- 
aticmale. 

Folleville  prétend  que  l'Afïemblée  déroge  tous 
irs  aux  principes  qu'elle    a    confacres  ;  elle  a 
é  ,  difâit-il ,  qu'elle  renonçait  à  toute  efpèce  de 
été  ,  &  cependant ,  après  la  conquête  facile  de  | 
tille  ,  elle  a  trouvé  bon  de  faire  la  conquête  im-  j 
ite  6k  commode  des  biens  du  clergé  :  aujour-  ■ 
EL  lé  difpofe  à  envahir  les  propriétés  des  com- 
ns  Français.  Une  telle  conduite  eft  étrange ,  &  | 
nande  qwe   fi    cette  fpoliarîôn   fj  confbmme, 
:  la  faffe  qu'après  avoir  accordé  l'indemnité. 
Robertfoierre  vote  pour  l'ajournement  6k  chér- 
ie motiver;    mais  les  mui mures  étouffent  fa 
on  demande  que  la  difeuffion  fuit  fermée  :  & 
ifcon  préalable  ayant  fait  juftice   de   tons   les 
démens ,  le  projet  eft  adopté  eu  ces  termes. 
t.   i.  Tout  citoyen  pourra  élever  ou  faire  éle- 
m  théâtre   publc  ,   &  y  faire  repréfenter  des 
5  de  tous  les  genres  ,  en  faifant ,  préalablement 
afclifPxnent  de  fon  théâtre  ,  fa  déclaration  à  la 
ripalité  du  lieu. 

Les  ouvrages  des  auteurs  morts  depuis  cinq 
fc  plus ,  font  une  propriété  publique ,  &  peu- 
,  nonobftant  tous  les  privilèges  qui  font  abolis  , 
epréfentés  fur  tous  les  théâtres  indiftinctement 
Les  ouvrages  des  auteurs  vivans  ne  pourront 
repréfentéslùr  aucun  théâtre ,  fans  le  confen- 
nt  des  auteurs,  fous  peine  de  confifeation  du 
uit  total  des  repréf  ntations. 

La  difpofition  de  l'article  3  s'applique  aux  eu- 
es déjà  repréfentés ,  quelque  foit  leur  auteui  ;  6k 
Éles  qui  auraient  été  palïés  entre  les  comédiens  6k 


des  auteurs  vivâni  ,  Ou  des  auteurs  morts  depuis  cinq 

ans ,  feront  exécutés.  . 

5.  Les  héritiers  ou  les  effionnaires  des  auteurs  fe* 
ront  propriétaires  de  leurs  ouvrages  durant  l'dpace 
de  cinq  ans  après  leur  mort. 

6.  Le<--  propriétaires  ou  1  s  rfierjrtbres  des  differeri? 
théâtres  f  ront  tenus  de  faire  leur  déclaration  devant 
les  officiers  municipaux,  de  l'intention  où  ils  font 
d'exercer  leur  état.  11  y  aura  toujours  dans  la  faite 
un  officier  civil ,  qui  ne  pourra  r;en  ordonner  que 
conformément  -aux  lois  &  aux  réglemens  de  police, 
fl,r  lefquels  le  comité  de  conftitatidn  préfentera  in- 
celîamment  un  projet  d'inftruction  ;  ck  previfoire- 
ment  les  anciens  réglemens  de  police,  en  ufage  ac- 
tuellement ,  feront  exécutés. 

7.  Il  n'y  aura  au  rpeôacle  qu'une  garde  extérieure  ; 
mais  les  troupes  de  ligne  n'en  feront  pas  chargées  , 
ii  ce  n'eft  dans  le  cas  où  les  officiers  municipaux 
jugeront  à  propos  de  les  introduire  dans  l'intérieur 
des  ïalles  ;  6k  la  garde  n'y  pénétrera  que  dans  le 
cas  où  la  fureté  publique  y  ferait  compromife  ,  & 
à  la  réqu'fition  de  l'officier  civil  ,  lequel  fe  confor- 
mera aux  lois  6k  aux  réglemens  de  police.  Tous  ci- 
toyens obéiront  aux  officiers  civils. 

L'un  des  plus  riches  capitaliftes  de  Paris .  M.  Cf- 
reiwald,  eft  mort  ces  jours  derniers;  il  laifîe  deux 
millions  cinq  cents  mille  livres  que  des  coMéraira: 
vont  fe  partager.  M.  OfterVald  était  originaire  de 
Neufchâtel,  &  fils  d'un  miniftre  afiez  connu.  Il  avait 
été  d'abord  fimple  commis  dans  une  mai  fon  de  ban- 
que de  Hambourg,  où  ,  ayant  amaflé  un  petit  pé- 
cule,  il  l'augmenta  par  fis  fpéculations  &  fon  éco- 
nomie ,  6k  vint  er.fuite  à  Paris  grcfîir  fa  fortune  au 
point  que  nous  venons  de  le  dire.  Si  la  banque  6fc 
l'agiotage  nous  offrent  des  gains  auffi  confidérabks , 
faits  à  peu  près  dans  le  même  efpace  de  temps  ,  il 
n'en  eft  pas  du  moins  qui  aient  été  accumulés  avec 
autant  de  parcimonie,  tranchons  le  mot,  avec  une 
avarice  plus  fordide  que  celle  dont  M.  Gfte.\ra!d 
offre  le  tr.fie  exemple. 

Depuis  ce  fameux  avare,  mort  il  y  a  quejçhe* 
années  à  Londres  ,  &  dont  alors  lès  papiers  publics 
citèrent  une  infinité  de  traits  de  léfinerie  ,  nous  n 
croyons  pas  qu'il  en  a:t  èxifté  un  plus  d;gne  de  H 
être  comparé  que  ce  capitahfie  de  Paris  :  &  il  ne  fera 
pas  inutile  pour  l'hiftotre  de  Tjfprit  humain  ,  poïtf 
celle  BespafBons  ,  de  recueillir  quelques  traits  de  l'a- 
varice de  M.  Ofteiwald. 

On  penfe  bien  qu'il  était  garçon  r  le  defir  d'amaf- 
fer  fans  ceffe  ne  peut  exifter  avec  celui  de  partager  û 
fortune  6k  d'en  faire  jouir  une  compagne  &  des^  eu- 
fans.  On  ne  devinerait  jamais  comment  il  s'efi  fait  fe 
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premiers  fonds  ;  ils  n'étaient  pas  en  entier  le  fruit  de 
Tes  épargnes  :  étant  à  Hambourg  ,  il  allait  boire  tous 
les  faiis  de  la  bière  dans  une  tabagie ,  Ôc  c'etait-là 
Ton  unique  fouper  ;  il  ne  manquait  pas  d'emporter 
le  bouchon  de  liège  de  la  bouteille  qu'on  lui  fervait , 
ainfi  que  tous  ceux  qui  pouvaient  tomber  fous  fa  main: 
arrivé  che^  lui ,  il  las  jetait  dans  un  tonneau  :  au  bout 
de  fept  ou  huit  ans ,  il  retira  cent  écus  de  tous  ces 
boucuons  :  voilà  le  premier  fondement  qu'on  donne 
à  fa  fortune. 

Anivé  à  Paris  il  y  a  20  pu  25  ans ,  il  eft.  conf- 
tamraent  refté  dans  un  hôtel  garni ,  &  cela  pour  ne 
pas  payer  de  capitatiori.  Il  fe  faifait  fervir  par  un  pau- 
vre hère  qui  cependant  ne  pouvait  jamais  entrer  dans 
fa  chambre  ;  il  lai  avait  toujours  promis  qu'à  fa  mort 
il  ferait  bien  rccompevf  ;  cette  récompenfe  a  été  fix 
mois  de  fes  gages  modiques ,  ôt  un  de  fes  habits , 
mais  /ion  le  plus  neuf,  a  déclaré  1  avare  teftateur. 

Ses  repas ,  ou  pour  mieux  dire ,  fon  unique  re- 
pas ,  il  allait  le  chercher  dans  ces  tavernes  obfcures 
où  l'on  donne  à  manger  pour  20  &  24  fous  :  fon 
porte-feuille  toujours  extrêmement  garni ,  il  le  por- 
tait dans  une  poche  fa:te  au  haut  de  la  doublure  de 
fon  habit ,  le  bras  gauche  fans  celle  le  ferrant ,  de  ma 
mètre  qu'il  femblait  collé  contre  fon  coeur,  &  rien  n'é- 
tait capable  de  le  déranger  de  cette  fituation  gênante. 

Attaqué  de  fa' dernière  maladie,  c'était  un  bien 
vif  chagrin  pour  lui  que  de  fe  voir  rembourfer ,  que 
d'être  obligé  de  rendre  les  effets  &  les  gages  fur  les- 
quels ii  avait  prêté.  On  cite  à  ce  fujn  -lés  traits  fort 
piaifans  fur  toutes  les  précautions  qu'il  prenait,  pou- 
vant à  peine  fe  foutenir  &  lire ,  pour  que  fon  domef- 
tique  ne  mît  la  main  que  fur  les  papiers  qu'il  devait 
rendre. 

Peu  de  jours  avant  fa  mort ,  quelques  perfonnes 
de  fa  çonnaiffance  le  voyant  périr  d'inanition  ,  lui 
proposèrent  de  faire  faire  du  bouillon.  —Oh!  oui, 
répondit  -  il ,  c'efi  bientôt  dit  du  bouillon:  &  la 
viande  !  qui  la  mangera  ?  Ainfi  ,  pour  ne  pas  per- 
dre ,  pour  ne  pas  donner  la  viande ,  il  ne  fit  pas 
du  bouillon. 

il  mourut  donc  faute  de  foin  &  de  nourriture , 
bien  plus  peut-être  que  de  maladie,  celui  qui  laiffait 
près  de  trois  millions  à  des  collatéraux  q  l 'il  n'avait 
peut-être  jamais  vus  ;  &  l'on  a  trouvé  fous  le  chevet 
de  celui  qui  s'était  refafé  une  livre  de  viande ,  hat 
cents  mille  livres  d'affignats  renfermés  dans  fon  fein. 

Décret  du  y  Décembre  iypo ,  fur  les  clajfetnms  des 
gens  de   mer. 

Art.  1.  Tout  citoyen  Français  pourra,  embraffer 
les  profitions,  maritimes  :  tous  ceux  exerçant  ces 


I  profeffions  feront  obligés  au  fervice  public  il 

j  ou  dans  les  arfenaux.  A  cet  effet ,  ils  feront  clalf 

i  dès-lors  diipenfés  de  tout  autre  fervice  public! 

I       2.  Les  profeffions  maritimes  font,  la  navj 

de  l'armée  navale  ,  ou  fur  les  bâtimens  du  cou I 

1  pour  tous  ceux  qui  font  partie  de  l'équipage  ,  e 

lité  d'officier  ou  dans  toute  autre  qualité  ;  la  1 

tion  &  la  pêche  en  mer  ,  fur  les  côtes  ou  dan 

vières ,  jufqu'aa  remonte  des  marées  ;  &  pou 

où  il  n'y  a  pas    de  marée ,  jufqu'a  l'endroit 

bât  mens  de  mer  peuvent  remonter  ;  le  fervice 

pataches ,  les  bacs  ou  bateaux ,  ou  chaloupe» 

rades  ;  les  états  de  charpentiers  de  navire  ,  pe 

pouheurs  ,  calfats ,  voilier ,  tonnelier  &  cordw 

blis  dans  les  ports,  villes  &  lieux  maritimes. 

3.  Les  pêcheurs,  haleurs  de  feine ,  bat„l 
mariniers  des  bacs  &  bateaux ,  &  autres  bâti  m 
les  étangs,  lacs,  canaux  &  rivières  dans  l'ir 
du  royaume ,  feront  auffî  claffés.  Leur  obliga't 
fervice  public  fur  mer  &  dans  les  arfenaux  ,  ai 
dans  tous  les  cas  de  guerre  ou  de  préparatifs  de 

|  mais  une  fois  feulement  en  temps  de  paix  po 
compagnie  d'un  an. 

4.  Tous  ceux  qui  auront  embraffé  quelque? 
des  profeffions  maritimes  ,  qui  les  auront  exen 
moins  un  an  ,  &  auront  atteint  l'âge  de  dix-hu 
feront  inferits  fur  les  rôles  des  claiïes  ,  &.  feront 
lés ,  chacun  dans  leur  profeffion  &  dan*  leur 
des ,  au  fervice  public  à  tour  de  rôle. 

5.  Les  gens  de  mer  feront  appelés  fur  la  flot 
ouvriers  navigans  fur  la  flotte  ou  dans  les  ark 
&  les  ouvriers  non  navigans  dans  les  arfenaux 
ment ,  pour  y  fervir  chacun  dans  fon  état  &  d. 
grades  qu'ils  auront  obtenus  aux  revues  de  dé( 
ment  de  vaiffeaux ,  fur  lefquels  ils  auront  fai 
dernière  campagne. 

6.  Nul  ne  pourra  être  inferit  fur  les  regiftres  c< 
matelot  ou  ouvrier ,  s'il  ne  juftifie  qu'il  eft  en  et; 
xercer  fa  profeffion,  foit en  prouvant  fo^'app; 
fage  ,  foit  en  fobiflaat  un  examen. 

7.  Tout  matelot  ouvrier  qui  aurait  navigué  ce 
matelot  de  manœuvres,  &  fait  en  cette  qualité 
campagnes  ,  fera  cenfé  avoir  renoncé  à  fon  état 
vrier, 

8.  Tout  citoyen  Français  qui  commencera 
viguer ,  ne  pourra  s'embarquer  &  être  infçrit 
rôle  d'équipage,  fous  aucune  autre  dénominatio 
celle  de  moujfe,  novice  ou  afpïrant. 

[  £a  fuite  Mercredi.  ] 
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Lettre  écrite  à  M.  Preud' homme,  par  M.   le  cheva- 
lier DefcoUnes,  cffxier  au  régiment  du  Fcrt-au-1 rince. 

Àia  Fond-Baptifte  ,  le  4  Avril  1791. 

Monfieur , 

Je  me  ditpofais  a  répondre  à  la  lettre  qus  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  le  premier  de  ce 
mois,  lctfque  la  gazette  de  M.  Mozard  m'étant 
tombée 'entre  les  mains,  j'ai  lu  l'avis  que  vous 
"avez  fait  inférer  ,  je  6.  Dis  devoir  ,  M.  à  la  juftice 
&  à  la  vérité  de  reconnaître  l'exactitude  &  la  ~sié- 
lité  des  faits  qui  y  (ont  énoncés.  Il  me  paraît  doi;c 
inutile  d'enter  da*s  le  déta-1  de  ce  q  i  s'eft  paiiji  I 
entre  nous  dans  la  matinée  &  dans  l'après-dme  ça 
4  du  moi  palTé  ,  ce  ferait  tomber  dans  une  repé- 
tition fuper£i;e  ;  mais  puifque  vous  invoquez  mon  [ 
témoignage ,  M.  je  m'emprefle  de  me  rendre-  à  vos 
defus ,  &  de  vous  autonfer  à  rendre  cette  déclara- 
tion publique.  Je  m'efbmerais  très-heureux  qu'elle 
pût  contribuer  à  détruire  entièrement  l'accuiation 
injurieufe  que  vos  ennemis  cherchent  à  répandre 
contre  vcw;  mais  vous  avez  encore  pour  la  repoui- 
fer  vingt  années  dune  réputation  fans  tache ,  & 
l'eftime  de  tous  ceux  qui  vous  connaiflenî.  Il  lerait 
injufte ,  M.  de  juger  de  vos  démarches  fur  le  peu 
de  fuccès  qu'dles  ont  eue;  suffi  franches  &  auffi 
louables  que  le  motif  qui  vous  infpirait ,  &  déter- 
minées même  par  mes  prenantes  inftances  ,  qui 
pouvait  vous  afTurer  qu'elles  répondraient  aux  vœux 
de  votre  cœur  &  ne  feraient  pas  démenties  par 
l'événement;  vous  avez  tenté  d'inutiles  efforts,  mais 
votre  conduite  perfonnelle  n'en  eft  pas  moins  hors 
de  toute  atteinte ,  &  ne  doit  craindre ,  ni  la  recher- 
che la  plus  févère  ni  la  lumière  de  la  vérité. 

Mais,  M.  il  ne  faudrait  pas  conclure  de  ce  qui  pré- 
cède, que  je  prétends,  ni  affaiblir  en  aucune  ma- 
nière l'expefé  des  faits  inférés  dans  le  mémoire  qu'un 
certain  nombre  de  mes  camarades  ont  fa  t  impri- 
mer au  Cap.  La  méprife  qui  a  excité  votre  récla- 
mation eft  de  nulle  importance  ;  quant  au  fond  de 
ce  mémoire ,  elle  ne  mérite  d'être  relevée  qu'en  ce 
qui  vous  concerne  particulièrement ,  &  pour  détrui- 
les  interprétations  fauffes  &  malignes  que  vous  m'af- 
furez  que  vos  ennemis  ont  fu  lui  donner.  Ce  n'eft 
d'ailleurs  qu'aux  accefloiies  qu'on  peut  enlever  à  ce 
tableau  fans  nuire  à  fon  enfemble  ;  mais  cette  mé- 
prife était  fort  naturelle.  Les  officiers  qui  étaient  aux 
cafernes  vous  voyent  entrer  avec  piufieurs  citoyens , 
$:  parlant  en  nom ,  durent  vous  croire  revêtu   du 


caractère  de  député  des  diffi;6t$,&  rien  ne  démen- 
tait en  cette  fuppofition  ;  il  n'eft  pas  étonnant  qu'elle 
ait  été  admife  ;  ce  n'eft-  pas  le  moment  des  expli- 
cations ,  je  crois  cette  remarque  eflentielle  à  confer- 
ver  :  je  me  flatte  donc ,  M.  que  vous  voudrez  bien 
ne  pas  la  fupprimer,  ni  la  détacher  de  ce  qui  la 
précède  dans  le  eoprs  de  cette  lettre. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  fincère  effime  ,  M, 
votre  très-humble  &  trè?  obéifant  ferviteur.  Signé  t 
le  chevalier  Descolines. 

COMMERCE. 

ACCIDENS      ET      PERTES. 

On  a  déjà  parlé  du  coup  de  vent  qui  a  caufè  ces 
pertes  ,  on  n'avait  pas  encore  reçu  de  aoccumens 
aujji  pofitfs. 

Les  quatre-vingt-dix  Electeurs,  de  Bordeaux,  capi- 
taine Dupeux  ,  forti  de  la  rivière  le  30  Décem- 
bre ,  allant  à  la  Martinique ,  péri  à  Carcan,  côte 
de  Médcc  ,  près  Arcachon ,  l'équipage  fauve  :  on 
fauvera  peu  ,    le  navire  étant  bnfé. 

La  Félicité  Chérie  ,  capitaine  Coudens  ,  forti  le 
31  ,  allant  à  la  Martinique,  échoué  à  la  pointe  du 
Cnay  ,  près  la  Rochelle  ,  l'équipage  fauve  :  on  fau- 
vera toute  la  cargaifon,&  on  efpère  le  navire  auffi. 

L'Elifabeth  ,  capitaine  Chauvin,  forti  le  31, 
allant  à  Jérémie  ,  péri  à  flll-de-Rhé  ,  l'équipage 
fauve  :  on  fauvera  peu. 

Le  Courrier  de  Bordeaux  ,  capitaine  Muîler ,  for- 
ti le  31  ,  allant  au  Cap,  péri  fur  le  platin  d'Augou- 
lin  ,  près  la  Rochelle  ,  l'équipage  fauve  :  on  fauve- 
ra beaucoup,  ék  peut-être  le  navire. 

L'Union  de  Marfeille ,  capitaine  Michel ,  forti  le 
30,  allant  à  k  Mart'nique ,  péri  fur  l'Iile  d'Oléron, 
côte  dArvert ,  l'équipage  fauve  excepté  un  mulâtre 
paffager ,  qui  a  péri  :  on  fauvera  peu. 

La  Marguerite,  cap  taine  Bvicheau ,  forti  le  31  , 
allant  à  Jérémie,  péri  fv.v  les  roches  de  Noirmoutier; 
une  partie  de  l'équipage  fauve  :  le  capitaine  &  trois 
hommes  ont  péri  avec  le  navire,  qui  a  été  brifé. 

Le  Duc  de  Normandie  ,  capitaine  Anzoult,  for- 
ti le  31 ,  allant  au  Pott-au-Prince,  péri  fur  les  An- 
tioches ,    près  l'Iile  d'Oléron,  l'équipage  fauve. 

Le  Saint-Nicolas,  capitaine  Dupont;  le  Pèr«  ds 
Famille  ,  capitaine  Fournier  ;  l'Elite ,  capitaine  Du- 
garry  ;  le  Saint-Mare,  capitaine  Larralde  ;  l'Intc- 
reffant,  capitaine  Dejean  ;  le  Guftave  Adolphe, 
capitaine  Cafteron  ;  les  Deux  Anges  ,  capitaine 
Chauffet  ;  les  Deux  Aimées^, ^capitaine  Rigal  ;  la 
,  PrincelTe  des  Afturies  ,  capitaine  Badiea}  tous  for- 
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ifs  le  3 1  ,  ont  été  aflez  heureux  pour  gagner  la  ri- 
vière de  Rcchefort. 

L'Aimable  Marianne,  capitaine  Ardouin,  forti 
du  même  temps  ,  fans  nouvelle 

Le  Duc  d'Orléans ,  de  Nantes ,  capitaine  Guil- 
bert ,  en  retour  de  Léogane  à  la  PalilTe ,  près  Ro- 
cheFort.  Ce  navire  &  le  Baron  du  Halde,  ont  ren- 
contré le  9  un  navire  Malouin,  venant  de  Marfeil'e 
s.  la  Rochelie  ,  dans  un  état  de  danger  qui  fait  ap- 
préhender fa  perte* 

Le  Dauphin ,  de  Nantes,  allant  à  Cayenne,  de 
elâche  à  ia  Rochelle. 

N.  B.  La  maladie  que  vient  de  faire  l'éditeur  fuf- 
pendra  pour  quelques  jours  encore  la  publication  des 
arrivées  &  des  départs  des  hâùmens  de  la  colonie  j  il 
fe  recommande  à  l'Indulgence  du  public. 

AVIS     DIVERS. 

Le  Sieur  Frédéric  d'Oleyres,  din-éteur  de  la  pof- 
te  de  l'Arcahaye,  donne  un  démenti  formel  à 
f'impofteur  (fans  le  connaître  )  qui  prétend  avoir 
vu ,  entendu  ou  apperçu  chez  lui  Me  Groffard , 
notaire ,  depuis  le  Lundi ,  foir  feptième  Mars  der- 
nier ,  qu'il  lui  faffe  grâce  au  moins  d'un  peu  de 
bon  fens,  fa  maifon  eft  publique  ,  il  y  a  22  per- 
fonnes  libres  ou  efclaves  chez  lui  ;  il  déclare  pareil- 
lement faux  que  jamais  de  la  vie  il  ait  fïgné  ,•  écrit 
ni  parlé  en  aucune  manière  quelconque ,  ni  dans 
aucuns  endroits  poflibles ,  en  préf  nce  de  cedit  M'. 
Groffard ,  à  M.  Roulez ,  chirurgien ,  au  Fond- 
Baptifb ,  lequel  eft  effectivement  venu  dans  mon 
bur:au ,  où  était  mon  commis ,  me  prier  de  l'at- 
tendre quelque  temps  pour  une  dette  que  je  ne 
connus  jamais  ,  que  je  lui  ai  confirmé  &  certifié 
à  piufieurs  reprifes ,  après  mon  livre  ouvert  devant 
lui ,  qu'il  ne  devait  pas ,  &  à  laquelle  je  n'ai  rien  con- 
çu, par  la  prompte  retraite  quelui  occafiona  le  mou- 
vement naturel  de  colère  où  je  me  fuis  porté  dans 
ckte  converfation  délicate,  lur  laquelle  je  n'avais  au- 
cunes pièces  pour  m'éclaireir  ,  il  a  dû  s'appe.-cevoir 
de  mon  étonnement,  je  le  crois  homme  d'honneur , 
je  ne  crois  pas  qu'il  démente  cette  vérité,  que  je  faurais 
bien  foutenir  ;  il  eft  pareillement  très  faux  que  ja- 
mais perfonne  m'ait  dit  ni  écrit,  que  ce  M*.  Grof- 
fard avait  tenu  des  propos  contre  moi  perfonnel- 
Lment  ;  on  m'a  feulement  rapporté  ce  qui  le  con- 
cernai lui  feul ,  &  j'ai  fait  toutes  les  démarches  jnftes 
&  fàgss  pour  découvrir  la  vérité  ;  j'annonce  donc 
une  fois  pour  toutes ,  au  vil  calomniateur  ci-deffus 
inconnu,  quelqu'il  puiffe  être,  que  je  n'ernployerai 
plus  mon  argent   à   de  pareih  avis ,  je   le  garde , 


pour  payer  relig'eufem?nt  mes  dettes  ,  autant  que 
pofîible  ,  ni  mon  temps  précieux  à  relever  de  tels 
menfoiiges,  qui  plutôt  que  d'y  fixer  mon  atten- 
tion ,  fonr  gémir  ma  raifon  ,  &  me  borne  pour 
réponfe  définit  ve  à  lui  dire  qu'il  n'y  a  qu'un  lâche 
qui  parle  par-derrière,  qu'on  m'attaque  de  front,] 
&  je  me   défendrai.  La  faifie  -  gagerie  exécutée   fur 

1!  tous  fes  effets  le  deuxième  courant,  en  bonne  &j 
due  formes ,  eft  une  preuve  irrévocable  combien! 
le  Sieur  d'Oleyres  entend  le  carreffer,  &  la  vente) 
judiciaire  qui  s'enfuivra  s'il  n'eft  payé  de  fon  loyer, 
aux  termes  de  la  loi  ;  Me  Groffard  l'a  forcé  à  devét 
nir  dur  contre  les  femimens  de  fon  cœur,  mais  il 
craint  pas  fes  reproches ,  fon  ame  eft  bien  tran- 
quille; il  voudrait  feulement  lui  dire  deux  mots  en 
public. 

1  Le  navire  le  Jeune-Defiré  ,  de  Nantes  ,  du  pert 
d'environ  250  tonneaux,  capitaine  Terrié  ,  eft  ar;i- 
vé  dans  ce  port  le  4  courant,  avec  un  petit  affor- 
timent   en    comeftibles ,  confifiant  en  vin  blanc  en 

j  tierçon  ,  bière  en  barrique  &.  en  panier,  huille  d'Or- 
léans ,  fardines  amarinées  à  l'huile ,  fromage  ,  pâte 
graffe  &  de  gruyère ,  vinaigre ,  huile  en  duedaile, 
beurre  en  pot ,  peintures  afforties ,  bougie  de  table, 
feuillard,  ozier,  me'ib!es,dame-j:annes,  clous  aiio  t's, 
fer  afforti ,  acier  idem,  bricques,  carreaux,  ardoifes, 
fouliers  pour  homme  ,  poudre  à  poudrer,  &différens 
autres  objets.  L  dit  Sieur  prévient  les  perfonr.es  qui 
auront  à  charger  pour  ledit  lieu ,  qu'il  a  une  partie 
de  fon  chargement  allure  ,  fon  peu  de  cargaifen  ne 
portant  aucun  obfiacle  à  ion  départ  :  en  conféquen- 
ce  il  fera  une  bonne  compofition  de  fa  marchan- 
dife ,  foit  en  échange  de  de-irées  du  pays  ,  au  cours  , 
ou  en  argent.  Ceux  qui  voudront  charger  à  fret  ou 
paffer,  pourront  s'adrcfTer  en  fon  magafin,  dans  Ia- 
maifon  des  héritiers  Sabès ,  place  Vallière. 

1  A  la  requête  du  nommé  Jean-Louis  Boucher , 
au  nom  &  comme  mari  &  maître  des  droits  de  la 
nommée  Grégoire  Aya,  fonépoufe,  &  en  vertu 
d'ordonna-ce  de  M.  le  lénéchal  du  Petit-Goav.fi  ,  il 
fera  procédé  ,  le  Mardi  3  Mai  prochain  ,  à  la  veatt 
&  adjudication  ,  au  plus  offraiv  &  dernier  enchérif- 
feur ,  d'un  terrain  de  quatre  carreaux  fitués  dans  les 
hauteurs  de  la  Rivière-Sèche ,  dont  pa'tie  plantée  en 
coton  &   café ,  &  le  refle   en  bois    de    bout. 

1  M.  Godefroy  Gellée  de  Premion  ,  des  Irois , 
fondé  de  la  procuration  de  M.  Premion  ,  fon  on- 
cle ,  de  Nantes,  héritier  de  M.  Gellée,  vivant  habi- 
tant de  la  P!aine-du  Fond ,  deiirant  connaître  les  char- 
ges &  dettes  de  cette  fiscceffion  ,  invite  MM.  les  créan- 
ciers à  remettre  un  érat  de  leurs  créances,  en  1  étude 
de  M'.  Plainville ,  procureur ,  aux  Cayes  ,  à  l'effet  de 


*! 


i  avec  eux  des  arrangemens ,  qi.i  afîurent  & 
nt  lcuts  payemens. 

DÉPARTS. 

.  Bourgeois ,  marchand  en  cette  ville  ,  part 
ance   à  la  fin  du  courant  ;  il  prie  les   per- 
}ui  lui  doivent,   da  vouloir  bien  le  folder,  ! 
~elles  à  qui  il  peut  devoir ,  de  jfe  préfenter  pour 

leurs  payemens. 

Bonnet  part  pour  France. 

de  Lanvoire ,  le  jeune  ,  habitant  à  Baynet , 
r  France. 

Dambreville  ,  &  les  3  enfans  de  M.  de  Ber- 
;nt  pour  France. 

Pautrier  part  pour  Franc ,  déclare  ne  rien 
&  prie  ceux  qui  lui  doivent,  de  vouloir  bien 

Volant,  ancien  tréforier-principal  de  la  rua- 
des colonies ,  part  pour  France. 

Sabourin  fils ,  cfEc.er  d'infanterie ,  depuis 
dans  cette  colonie  ,  part  pour  Fiance ,  & 
îe  rien  devoir. 

Godefroy  fe  difpofant  à  partir  pour  Fran- 
:  les  peifonnes  qui  doivent  aux  différentes 
îs  qu'il  a  gérées ,  de  vouloir  s'acquitter  en- 

:  Madame  Dartis  préviennent  les  perfonnes 

ils  auraient  des  affaires  d'intérêt  ou  autres 

er ,  qu'ils  partent  inceffamment  pour  France. 

Sieur    Aliien    part   pour    France ,    pour 

maladie. 

VIRE  EN  CHARGEMENT. 

navire  ,  l'Élife ,  de  Bordeaux ,  capitaine  Du- 
lu  port  de  450  tonneaux  ,  bon  voilier,  par- 
ledit,  lieu,  le  1 5  Juin  prochain,  il  prei.- 
i  Sz  des  paffagers ,  qui  feront  commodé- 
jés  ;  s'adreffer  audit  capitaine ,  dans  fon  ma- 
ie des  Capitaines  ,  qui  vendra  à  bon  compte, 
comptant,  les  obj.ts  de  comeftibles  qui  lui 
e  fa  pet  te  carga.fon  ,  confiftant  principale- 
très-bon  vin  vb-ux  en  barriques  <5t  en  bou- 

navire  la  Réfolution ,  du  Havre,  capitaine 
,  partira  pour  lcd  t  lieu  du  1  5  au  20  Mai  ; 
e  eft  doublé  en  enivre  ,  &  d'une  marche 
les  perfonnes  qui  voudront  y  charger  à 
«ffer ,  pourront  s'adreffer  à  M.  Godffroy  , 
Isère. 

navire  1?  Stathouder ,  capitaine    Raynaud  ;- 
onr  Maif.ille  du  10  au  15    Mai  prochain, 
.a  du  fret  ék  des  paffagers.  S'adreffer  à  M. 
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Jean-Paul  Amand  ,  capitaine  de  navire  ,  en  fon  rnaga- 
fin,  rue  dés  Capitaines. 

A        VENDRE. 

z  Un  parti  de  pots  &  formes,  de  la  fabrique  ce  Mari- 
baroux.  S'adreffer  à  MM.  E.  J.  Guieu ,  Bion  & 
compagnie  ,  négocians. 

A      LOUER. 

La  maifon  où  était  le  voxhal  à  Saint-Marc  ,  ci- 
devant  occupés  par  M.  Saummières  ,  où  il  y  a  primo 
en  entiant  à  droite ,  une  falle  &  un  cabinet  ;  à  gau- 
che ,  deux  chambres  avec  un  grand  fallon  ;  deux 
cîiambres  au  bout  dudit  fallon  ;  une  cour  où  il  y 
a  un  puits  ,  un  four  ,  la  cuifine  ,  &  u:.e  chambre  au 
fond  de  ladite  cour.  Son  efcaher  qui  conduit  en 
haut,  où  il  y  a  à  droite ,  deux  chambres  qui  abou- 
tiffent  à  une  terraffe  ;  deux  autres  chambres  au  bout 
de  ladite  terrafle  ;  à  gauche ,  une  chambie  avec  fon 
cabimt.  Une  remife  à  voiture,  une  gallerie  haute 
ck.  bafle  faiiant  le  'tour  de  la  maifon  ,  à  louer  le  tout 
ou  en  partie.  S'adreffer  à  Marie  -  Louffe  Leffene 
marchande  à  Saint-Marc. 

ESCLAVES    EN   MARRCNNAGE. 

2  Quatre  nègres ,  de  nation  Congo  ,  érampés 
DEMORTIERE  ,  partis  marions  de  l'habitation 
de  N.  Beffaignet,  habitant,  aux  Palmes,  en  donner 
avis  au  Sieur  Demortiere ,  entrepreneur  de  bâti  mens 
ou  au  S.eur  Beffeignet  É  au  P-dt- Go  ave,  il  y  auia' 
récompenfe. 

1  Deux  Nègres  nouveaux ,  de  nation  Mozarnbi- 
bique  ,  fans  étampe  ,  provenant  de  la  cargaifon  du 
navire  négrier  le  Saint-Efprit ,  capitaine  Pierre  Vi- 
dal ,  partis  manons  le  4  de  ce  mois.  En  donner 
avis  au  nommé  Mahautier  ,  M.  L.  à  qui  ils  appar- 
t  ennent. 

1  Un  Nègre  nouveau  ,  étampé  COVPÉ  St. 
MARC ,  taille  de  5  pieds  3  pouces  ,  part,  marron 
le  1 9  Mars  dernier  de  l'habitation  Coupé  ,  au  Bou- 
can-Lapluie.  Un  Nègre  Créole ,  fans  étampe ,  âvé 
de  45  ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces,  la  voix  fé- 
minine ,  parti  du  même  lieu  le  6  Mai  dernier.  \Jn 
d°.  fans  étampe ,  âgé  de  25  ans  ,  taille  de  5  pieds 
4  pouces,  paiti  du  même  lieu  le  18  Janvier  der- 
nier. Un  d°.  âgé  de  20  ans ,  taille  de  5  pieds  3 
pouces,  paiti  du  même  Lu  le.  26  Janvier  dtrnier. 
En  con.,eravis  à  M.  Couppé,  habitant  au  GalLt,  à 
qui  ils  appa;  tiennent. 

ANIMAUX      ÉGARÉS. 

a  II  a  été  enlevé  dans  le  parc  de  l'emplacement 
du  Sieur  Taul.fe.t,  négociant  de  Cette  Ville,  dans  U 


\  \ 


Wi 


il 


nuit  du  3 1  du  mois  dernier  an  prem'er  du  préfent  ! 
mois,  un  attelage  à  trois,  confiftant  i°.  en  un  che- 
val ,  poil  rouge ,  à  tout  crin ,  étampé  fur  la  cuifTe , 
du  côté  du  montoir  TF  entrelacés,  &  une  étoile 
dans  le  milieu  du  front,  20,  Une  mule  de  toute 
beauté ,  couleur  bai ,  érampé  fur  la  croupe  de  la 
même  étampe.  30'.  Une  autre  muh ,  idem,  plus 
petite ,  rouge  ,  étampée  auffi  fur  la  croupe  de  la 
même  lettre  ,  &  fur  le  même  côté  ;  il  préfume  que 
cet  att.4a<">e  t  qui  eft  dans  le  meilleur  état ,  a  été 
enlevé  &  emmené  au  Cap  ,  par  des  gens  mal-inten- 
tionnés. Ceux  qui  en  auront  connaiifaace  peuvent 
les  ry-rêter ,  &  lui  en  donner  avis ,  il  y  aura  bonne 
récompense. 

État  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  à 
la  barre  du.  Jîége   Royal  <k  Jacmel ,  le  28  Avril 
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Du  if  Décembre  17 po.  Un  Nègre,  étampé  fur  Ie 
fein  droit  JOLIQUIBY ,  âgé  de  23  à  25  ans  ,  taille 
d'environ  5  pieds ,  ayant  des  marques  de  fon  pays 
far  le  ventre  &  fur  le  vifage ,  n'ayant  pu  dire  Ion 
nom  ni  celui  de  fon  maître. 

Un  Nègre  nouveau  ,  fans  étampé  apparente ,  âgé 
de  28  à  30  ans,  taille  de  $  pieds,  Mondongue  , 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  vifage. 

Un  Nègre  nouveau,  étampé  fur  le  fein  gauche 
MB  ,  avec  d'autres  lettres  iiîifibles ,  âgé  de  26  à 
28  ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces  ,  ayant  des 
inarques  de  fon  pays  fur  l'eftomac  &  le  ventre. 

Un  Nègre  nouveau  ,  en  très  -  mauvais  état , 
étampé  fur  les  feins  ,  fur  le  droit  3>T  AV5  >  &  for 
le  gauche  LAUES ,  le  tout  autant  qu'on  a  pu  le  dif- 
tinguer ,  âgé  de  20  à  30  ans  ,  taille  de  5  pieds  1  pou- 
ce ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  l'eftomac. 

Du  i5.  Une  Négreiïe  ,  Sénégalaife  ,  fans  étampe 
apparente  ,  âgée  de  43  à  45  ans,  taille  de  5  pieds, 
ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

Au  Port-au-Prince  ,  le  51  du  mors  dernier ,  Noël  ,  Congo , 
étampé  1.  GROC  ,  fe  difant  à  M.  Groc ,  à  l'Arcahaye  ;  un  Nègre 
nouveau,  Aouffa  ,  étampé  DEVERGES,  ?.u-deîTous  VASES  ,  ne 
fâchant  dire  fon  nom  ni  Celui  de  fon  maître;  On  Nègre  nou- 
ve?u,Aou3a,  étampé  B...  DG  ,  le  milieu  de  l'étumpe  iliinble  , 
âg|<  Je  24  ans  .  Mille  de  5  pieds  4  pouces  ,  ayant  des  rru-.rques 
<.c  fon  pays  f  i-  la  figure ,  ne  fâchant  dire  fon  nom  1.1  celui 
Ce  fcn  ma.tre:  le  premier  de  ce  moi;,  un  Nègre  nouveau, 
Hor.dongue  ,  étampé  illiûblemeftt ,  âgé  de  21  âcs  ,  taille  de  5 
pieds,,  ayant  des  marques  de  fon   pays  fur  U  hgure  ,  ne  f-chsuit 


dire  fon  nom  nî  celui  rte'ftn  rhattre  .•  le  2  de  ce  ru  ois  , 
Cong^,  étampé  PA«ASS\RD,  f  c  dlfar.t  à  M.  de  Sibert 
Pierre  ,  Congo  ,  étampé  LAPORTE  ,  au-defTous  PP,i 
a    M.  Jean  ,    à   Saint-Marc. 

A   Léogar.e ,   le    is     du   mois     der.ner ,    Je:ir,-R?_ptiîte , 

fans  étampe     apparente  ,    fe   difar.r    à    M.     Fetrier  ,    au 

Prince.-  le  20,   Jeen-François,    Créo'e  ,  fans  étaime   appj 

âgé    ':   24  ans  ,   t  ille  de   5  pieds  4  pouce;  ,  fe   niïant  au 

Brou  a  ,  M.    L.  :   le  29  ,  une  Négrerte-.  étampée   fuf  le   f< 

DEBEONVA  ,  autant  qu'on    a    pu  le   diflinguer ,    les    de 

rûère;  lettres    intrelacées  ,  n'ayant  pu  dire  fon  n-m    ni 

fon    maître  ;   uh   Nègre ,   étampé    fur  le   fein    droit    illi<y 

âgé   de  26  ans ,  t.iHc-   de   Ç  pieds  4  pouce;  ,   n'ayant   py- 

nora  ni   celui  de  fon   maître  ;   Congé  ,  étalagé    fur  le    fi 

iliiSblsment  ,  âgé   de  24   ans  ,    taille  de  4  oie  H     1 1    pou 

pouvant  dire  le   nom   de  fà  ftation  ,  fe    dftsnt  à   ■»,.   Loti 

A  Saint-Louis,  Téîémaque  ,    Congo  ,t étampé   fur  le   f». 

ANDRIEÙ  ,  âgé   de  25   ans,  taille    de   j  _  pieds    :    pouf 

ioli  Nègre,  fe  difant  a  la  1  ommée  Angélique',   M.     L. 

à  Torbecit  .  Sa   être  affermé  fur  l'habitation  Hoilche  ;  Saint 

Congo,    fins  étampe  apparente  ,  âgé  de  36   ans,  taifië   J< 

1    pouce  ,   tout  couvert  de    marques   de  fon  pays,  ayant 

fciées  à  l'ufage   des   Congos ,  d'une  figure   ingrate  ,    fe 

M.   Biiritr ,  gérant  une  habitation,   à  Lebgeae  ,   dont  il 

lu  dire  le  ncm  ;  André  ,   Mandingus  ,    étàmpi   fur   le    fe 

GODEFROY  ,   âgé  de  30  ans  ,  taille  de    5-   pieds  4  pouce 

des  marques  de   fon   pays  fur    la     figure,    &  plusieurs- c 

moins  t.mt  en  haut  qu"en  bas  ;  un  Nègre  nouveau  ,  Cong 

pé  fur  le  fein  droit  LANGLOÎS  ,_âgé  de  25   ans  ,   taille  d< 

3   pouces  ,  ayant  des  marques    de   fon    pays  ,    fe    difant 

Paul ,   &  appartenir  à  M.  Laborde  ;   un  Nègre  ,  fe  difani 

n-tion  Pitte  ,  autant  qu'on  a  pu  l'entendre  .  âgé   de  26    ai 

t.illc  ,    a^ant    des  marques  de   fon    pays  fur    le    corps, 

var.t  dire  fon    nom  ni  celui  de  fon  maître. 

Animaux    entrés   aux  Épa 

Au  Port-au-Prince ,  le  29  du  mois  dernier ,  une  rm 
poil  brun ,  étampée  SM.  ;  le  30  ,  une  jument ,  feus  po 
fang  de  bœuf  ,  étampée  A  :  le  31  ,  un  bourriquet  ,  fous  p 
étampé  illifibleraent  ;  une  bourrique  ,  étampée  illifiblen 
bourriquet  ,  fous  poil  fouris ,  étampé  MC ,  autant  qu'oi 
diftincuer  ;  une  mule  ,  fous  poil  rouge,  étampée  g  \. 

A   Liogant  ,  le  20   eu  mois  dernier  ,  un  mulet ,  fous  po 
tirant  un  peu  fur  le  brun ,  étampé    du  côté    du    montoi 
autant  qu'on  a  pu  le   diitinguer  ;    un    mâle  bourrique  , 
grisâtre,  étampé  fur   la    croupe,  du   côté  du    montoir 
tant  qu'on  a  pu  le   diftinguer. 


MORTS. 

An    P  o  «  t-a  v-T  rince,  jVu!s    u  i*  Mar'  > 
Avril  1791.  MM. 

Le  25  Mars ,  Pierre  Boufquet  ,  âgé  de  40  ans ,  natif 
deaux  :  le  premier  de  ce  mois  ,  Louis-Pierre  Fwtet  .  ; 
ans  vivant  commandant  le  nrvire  l'Athlas ,  du  Havre. 
Saini-Valery  en  Caux  :  le  3  de  ce  mois  ,  Jeanne  uaudi 
du  Sieur  Berot ,  ancien  chirurgien  de  cette  ville ,  n 
paroiffe  Sainte-Croix  ,  de   Nantes  ,  âgée  de  66  ans. 


Le  Sieur  Mosard  ,  éditeur  de  cette   feuille  ,    vient  d« 
les  livres  fuivans  :  le  journal  des  états- généraux  ,    ou 

permanente,    17   vol.  brochés. Les  forfaits   du    6   O 

vol.      in-S».   broché. L'almanach  Royal ,  relié  &   b: 

La  véritable  origine  des  biens  eccléftafUques ,   1    vol.   1 

L'almanach  des  ariftocrr:tes. Idem  d'éJucition.  — 

péen Idem  du  Trou'Madame. Idem  des  fpecûa 

Idem  des  mufes. Etrennes  r.iignones  marroquinées. 

drler  dé  la  cour. Les  mémoires  ds  Lanterberghe.  - 

à  M.  de  Catonne. L'inconnu  ou  le  préjugé  vaincu.— 

tes  a7ec  figure  &  ftilct.   Le  taut  au  plus  jufie  prix. 


f\u  Port-au-Prince,  chez  MOZARD ,  Irnpnmeur  dn  Roi  &  du  Confeil  fupé 


— 


im         Année.        Supplément,  N°.    iS.      1791 


>PLÉMENT  A   LA  GAZETTE  DE  S.  DOM1NGUE. 


Du    Samedi   9    Avril  iyc>. 


~^r&-*&>~^!*^°&ï 


AVIS     DIVERS. 

de  MM.  les  d "purJs  &  fuppUans  à  ïaff-mblêe 


.    nommés   dan 
tenue  le  3  A 


PUTES. 

iradeux  aîné 
incend^n. 
amf;  aneq. 
louroii  aîné, 
jaliis. 
,ttes. 
laumé. 
anus. 

)ton. 
onoié    Guérin. 


.c  les  jéances  de  laflcmhke  j  | 
ivrïl  i~p;. 

S  U    P    P    L    É    A    N    S. 

M.   Lerembour.e  fils. 

M.  Huard  jeune. 

M.  Joleph  Boyer. 

M.   Bourdon. 

M.  Champion. 

M.  Hu^on  jeune. 

M.  Duiour. 

M.  Favart. 

M.  Baneautde  Narcey. 

M.  Dumas. 

vIM.  E.  J.  Guieu  ,  Bion  &  compagnie,  pré" 
;nt  qu'ils  continuant  toujours  la  vente  des  né- 
le  Necker ,  capitaine  Letorzèc  ,  venant  de  la 
te  Mozambique,  av^c  370  nègreé  ,  le  Bon- 
1e -Richard,  capitaine  A.  Papin,  avec  530 
5,  &  la  Muzette  ,  capitaine  Defagenaux,  avec 
nègres  ;  ces  deux  derniers  venant  de  la 
d'Or: 

M  O  N  S  I  E  U  2  , 

rmettez-moi  di  *  endre  public ,  par  la  voie  de 
journal,  l'explication  d'un  pai agi aphe  du  mé- 
j  que  MiM.  lès  officiers  du  régiment  du  Port- 
ée ont  acreiTé  dernièrement  à  M.  de  Blan- 
nde. 

I    L 


EST 


dit: 


Une  dép'itation  de  citoyens ,  M.  Preud'hcmmî , 
■godant  à  leur  tête,  vint  afluiei.  M.  de  Maii- 
iit  qu'on  n'en  veut  point  à  fes  jours ,  que  la 
iro'hïe  va  ("e  réunir,  &  qu'on  l'enverra  prier  de 
rendre.  Les  foldats  s'emparent  alois  des   cra- 


I  »  peaux  qei  ava:ent  été  pris  dans  la  maifon  du  co- 
»  mité  ,  &c.  &c.  » 

MM.  les  officiers  ne  fe  refïbuviennent  certaine- 
ment pas  de  ce  qui  s'eft  paiTé.  Je. vais  tâcher  de  le 
leur  pappeier.  Voici  d'abord  ce  qni  a  donné  lieu  à 
cette  prêter: Cue  députation. 

Une  affaire  d'intérêt  m'a  conduit  le  matin  de  la 
journée  du  4  chez  M.  le  chevalier  Defcolines  ,pie- 
mier  capitaine  du  régiment  du  Port  au-Prince  ;  cet 
officier  fans  vouloir  en  entendre  parler ,  m'a  prefîé 
les   larmes  aux  yeux    de  chercher  lès  moyens  de 
fauver  M.  de  Mauduit  ,en  intéreffant  pour  lui  les  ci- 
toyens &  les  foldats.  L'idée  de  mon  peu  de  crédit  . 
fur  l'efprit  des  concitoyens  &  fur-tout  fur  celui  des 
foldats ,  dont  je  ne  fuis  point  connu ,  m'a  fait  lui- 
repréfenter  que  je  croyais   mes   démarches    devoir 
être  au  moins  inutiles.  Cependant  fur  de  nouvelles 
inftances  de  fa  part  je  me  fuis  rendu  ch^z  M.  Ni- 
colas ,  pour  lui  rendre  compte  en  fa  qualité  de  ca« 
pitaine  général  du  deftr  de  M.  le  chevalier  Defcoli- 
nes. M.  Nicolas  trop  occupé  à  procurer  des  loge- 
mens  aux  troupes  nouvellement  arrivées  n'a  pu  fe 
\  déplacer  de  chez  lui,  quoique  par  trois  fois  de  fuite 
j'aie  été  le    trouver  pour  l'y  engager.  Cependant , 
M.  le  chevalier  Defcolines ,  toujours  me  preffant , 
m'a  perli  adé  que  je  pouvais  moi-même  inviter  quel- 
ques citoyens   à  m'accompagner.  Le  defir  de  faire 
une  bonne  action  ,  le  temps  qui  femblait  prtffer  de 
!a  laire  promptement ,  m'ont  déttrmné  à  me  trans- 
porter chez  un  aflez  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
ont   accepté    ma  propofition   avec  joie.  Il  était   3 
heures  &  demi  d'après  dîner  quand   nous  fommes 
entrés   dans  les  cafernes.  allers  les   drapeaux   mar~ 
ckiient  vers  l'c'giïfe ,  &  nous  étions  loin  de  lavoir  la 
réception  qui  devait  leur  être  faite.  Il  tft  inutile  de 
1  appeler  ce  qui  s'eil  paffé  entre  M.  de  Mauduit  & 
des  hommes  qui  étaient  venus    pour  le    fauver,  il        3 
1  fuffit  de  favoir  que  c'eft  lui  qui  nous  a  vivement  fol-    ^ç, 
j  licite  de  nous   rendre  à  l'églife ,    d'engager  l'ai.   vî§-â-*YU 
1  blée  à  l'envoyer  chercher  par  une  députation  des  ,    négp. 


1  '  1 


. .    _  - — 
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toyens  &  une  garde  d?s  régentes,  de  Normandie  & 
d'Artois,  6c  c'éit  alors  que  nous  avons  cru  pouvoir 
lui  dire  que  de  cette  manière  il  ne  courrait  aucun 
rifquc.  Nous  étions  à  peine  fortis  des  cafernes  pour 
travailler  à  fa  fureté ,  lorfqu'on  eft  venu  l'en  arra- 
cher. 

Aï.  de  Mauduit  n'eft  donc  pas  fortis  des  cafernes 
fur  la  fécurité  que  lui  a ,  fok  difant ,  donnée  la  dé- 
putation :  la  députation ,  n'a  pu  lui  dire  que  la  pa- 
ro'UTo  allait  fe  réunir  ci  qu'on  i'enverrait  prier  de  s'y 
rendre ,  puifqu'il  ne  peur  y  avoir  de  députation  d'une 
paroiffe  qui  ne  s'eft  point  affemblée,  que  ce  que 
MM.  les  officiers  du  régiment  du  Port-au-Prince  ap? 
paient  députation  ,  n'était  que  la  réunion  de  quelque 
particuliers  fans  miffion  que  le  defir  de  faire  le  bien , 
&  le  fentiment  intime ,  qu'ils  devaient  mériter  l'ap- 
probation de  leurs  concitoyens,  ont  porté  à  cette 
démarche.  Enfin  les  fbldats  n'ont  point  attendu  le 
départ  de  la  députation  pour  s'emparer  des  drapeaux, 
puifqu  ils  marchaient  vers  l'églife  quand  nous  fommes 
entrés  dans  les  cafernes. 

je  me  ferai  gardé  de  donner  cette  expl  cation  fi 
mes  amis  ne  m'avaient  avertis  que  la  colonie  rér 
pandait  fur  mon  compte  des  brtits  fi  outrageans , 
que  je  rougirais  feulement  de  vouloir  m'en  jufhfier  : 
je  me  contenterai  de  demander  aux  perfonnes  dont 
j'ai  l'honneur  d'être  connu  depuis  20  ans  que  je 
fuis  venu  dans  la  colonie  pour  la  première  fois  ,  fi 
rjia  conduite  paiTée  peut  leur  permettre  le  plu:>  léger 
foupçcn  que  je  fois  capable  d'une  aétion  contraire  à 
la  délicateffe  &  à  l'honneur. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  confidération  ,  Mon- 
sieur ,  votre  très-hurhble  bi  tres-ôbéiflaht  fe'fv.teur. 
S'igiè  ,  F.  Preuo'homme. 

3  Le  négrier  le  Jéreaâe  ,  du  Havre ,  capitaine 
Giiet,  eft  arrivé  aux  Cayes,  avec  une  carga.ion 
de  360  Nègres,  venant  de  la  cote  d'Or  ,  à  i'a- 
drelfe  de  MM.  de  la  Ville  frères ,  négocians  ;  ils 
préviennent  en  mêm^  temps  qu'ils  continuent  la 
\tntt  du  négrier  la  Négiefle ,  capitaine  Poireau , 
venant  de  la  même  cote. 

3  A  la  requête  de  M*.  Gayot,  curateur  par  inté- 
rim aux  fucceffions  vacantes,  au  Port-au-Prince, 
il  ièia  le  Mardi  12  Avril  prochain,  pioèedé  à  k 
barre  "du  fiége  royal  de  cette  ville ,  à  la  vente  6c 
adjudication  au  plus  offrant  &  dernier  enchériffeur, 
d'un  ùrraiti  pour  culture  ,  de  i.oûo  pas  carrés,., 
eu  la  valeur ,  fitué  au  Grand-Platon  ,  au  lieu  dit  la 
Nouvelle-Bouraogne  ,  &  dépendant  de  la  fucceffion 
■'     VI.  le  comte  d'Offun.  Ce  terrain  tù  arrofe  dans 

.que  toutes  fes  parties  par  la  rivière  du  Pctit- 
-can  ,  qui  s'y  fépare  en  plufieurs  bras.  La  vente 
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en  fera  faite  aux  charges  Se  con  citions  Je  la  cf 
bannie,  dont  on  pouna  prendre  communie] 
au  bureau  des  vacances  ,  chez  le  Sieur  Lalj 
audiençier. 

2  L'an  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze ,  l 
quaue  Mars  ,  fur  les  dix  heures  du  matin  ,  fi 
Jean  Baptilte  d'Aubremon  ,  premier  grefher-c 
m. s  du  confeil  iupérieur  de  Saint-Domingue. 
Etienne  Mauvezin,  commis  audt  greft'e ,  &'£ 
travailler  au  greffe ,  lorfque  M.  Germain  ,  offici 
régiment  du  Port-au-1-  rince ,  accompagné  de 
fleurs  foldats  dudit  régiment }  eft  entré  audit  gr 
&  nous  a  dit  que  les  foldats  defiraient  voir  l'on 
du  décret  du  12  Octobre  dernier,  fanciioiîiié 
le  Roi ,  que  le  confeil  venait  depuis  peu  d'eni 
trer  :  à  Imitant  nous  avons  exh  bé  auxdits  fo 
ledit  décret ,  écrit  fur  parchemin  &  fcellé  du  l 
de  l'état  ;  lefdits  foldats  l'ont  pris  &  examiné 
nous  ont  enluite  obfervé  que  leurs  camarades  • 
raient  de  le  voir  auffi  ,  nous  leur  avons  réponds 
nous  ne  pouvions  pas  nous  deffaifir  d'une  pièce 
importante;  alors  M.  Germain  a  répliqué  que  la  r 
fe  de  *e  décret  produhait  infailliblement  v.n  boni 
fur  l'efprit  des  foldats  ,  auxquels  on  avait  perilradt 
le  décret  était  faux  ;  les  foldats  préfens  ont  aj 
qu'on  pouvait  s'en  rapporter  à  leur  bonne  foi 
qu'ils  rétanlira  eut  au  greffe  ledit  décret;  iur  ce<>  e 

;  |  faites,  moi  d'Aubremon,  me  fuis  tranfpoiié 
M.  de  la  Mardelle  de  Grandrnaifon  ,  fous-cloyei 

j  confeil  ,  faiiant  fonctions  de  président ,  &  lui  ai 
part  de  la  demande  de  M.  Germain  &  des  fok 
6e  l'ai  prié  de  me  preferire  ce  que  j'avais  à  f) 
il  m'a  répondu  qu'attendu  les  circonftances  ciïti 
dans  lefqueiles  la  ville  fe  trouvait  alors ,  il  ferait  1 
gereùx  de  fe  refufer  à  la  demande  desfoldars, 
qi;M  penfait  qu'il  était  indifpenfable  de  leur  confie 
décret  ci-deiïus  déligné.  Alors  autorité  par  le  cp 
de  M.  de  la  Mardelle  de  Grandrnaifon  ,  &  met 
vaut  feul  au  greffe,  par  l'abfence  du  titulaire, 
remis  tant  à  M.  Germain  qu'aux  foldats  qui  l'ace» 
I  pagnaient  l'original  du  décret  du  12  Octobre  « 
1  nier  ,  ainii  que  le  difeours  fur  papier  ,  écrit  &  f) 
nonce  par  M.  de  Blanchelande  ,  pour  en  requerii 
confe;i  l'enregiftrement,  de  tott  quoi  nous  avons  d 
fé  le  préfent  procès-verbal  ,  peur  fervir  &  valoil 
que  de  raifon  ,  &  avons  requis  M.  de  la  Marclelli 
Grandrnaifon  de  figner,  ce  qu'il  a  fait  ;  (igné  A 
la  minute  ,  de  la  Mardelle  de  Grandrnaifon  ,  M 
vefin  &  d'Aubremon ,  greffier-commis. 

Cajourd'hui  huit  Mars  mil  fept  cent  quatre-vij 
onze,  quatre  heures  de  relevée,  s'eft  préfenté 
greffe  du  confeil  Iupérieur  de  Saint-Domingue, 


-, 


375 


<*ent  des  grenadiers  du  régiment  du  Port  au-Prin- 

,  qui  nous   a  déclaré  être  porteur  du  décret  men- 

nné  au  procès  verbal  ci-dellus  &.  des  autres  parts  , 

i  iui  avait  été  remis  par  un   dê^  grenadiers ,  qui 

vait  reçu  de   nos  mains ,  appert    le  fufâit  procès 

ibal,  &  qu'il  l'avait  chargé   de  le   reproduire  au 

jffe;   nous  l'avons  reçu  d'ans  le  même  6é  iem- 

.ibie état  que  nous  leur  av.ons  rems ,  fi  ce  n en  le 

Su   de  l'état   entièrement    brifé  ,  dont  il  ne  relie 

i'un  petit  morceau;  en  foi  de   quoi   nous  avons 

fèiJfeaz,  d'Aubremon,  grefner-çommk, 

Collationné  pour  copie , 

5%«e ,  d'Aubremon  ,  greffier-commis. 

a  A  la  requête  du  receveur  des  droits  domaniaux  , 

i  Port-au-Prince  ,  il  iera  procédé  Mardi  prochain  , 

i  du  préfent  mois ,    à  la  barre  de  la  fénéchauflee 

.  ladite  ville ,  à  l'adjudication ,  au  plus  offrant  ci  der- 

er   enchérifleur ,   d'une  négrefle  nouvelle ,  de  na- 

5n    Congo ,    étampée    V    &  I B  ,  &  au-delTous 

iROUILLAPJ),  âgée   d'environ  20  ans,  irnbé- 

le  ,  p;ovenant  de  la  confifeation  des  biens  du  nom- 

lé  Durbau ,   aux  chargss ,  datais  &  conditions  de 

carte-bannie. 

2  Les  Sieurs  A.  &  J.  Boubée,  Dupuy#  & 
Dmpagnie ,  de  Saint-Marc ,  fyndies  des  créan- 
ers  de  feu  Sieur  Moriffeau  père,  invitent  les 
Féanciers  de  cette  fucceilion  dé  fe  préfenter  chez 
jx  avec  hurs  titres  de  leurs  créances ,  pour  recevoir 
:ur  cotte-part  dans  une  foraine  qu'ils  ont  à  répartir 
u  marc  la  livre ,  à  la  déchai  ge  de  demie  des  dettës-ds 
pte  fucceiîion  ,  que  Madame  veuve  Moriffeau  s'eft 
■bligée  de  payer. 

2  Les  SLurs  Louis  Rubod  &  compagnie ,  mar- 
hands  de  chapeaux  ,  rue  des  Frontsforts ,  près  celle 
les  Capitaines',  ont  l'honneur  de  prévenir  le  public 
tue  voulant  quitter  le  commerce  de  chapellerie  ,  \  & 
è  procurer  un  prompt  débouché  des  marchandifes 
lui  leur  rcftent ,  il  les  vendront  au  prix  de  facture 
le  France  ,  en  gros  comme  en  détail. 

2  Le  Sieur  Barthelon  eft  en  marché  d'une  partie 
h  la  terre  du  nommé  Fiançois  Muinieu,  M.  L. 
-.abitant  à  la  montagne  de  la  Boute ,  il  prie  ceux  qui 
Et  des  ordonnances  &  des  hypothèques  fur  cette 
Eres  ,  de  les  préfenter  audit  Sieur  Bai  melon  ,  gérant 
de  l'habitation  Warnier ,  au  Morne-Fanchon. 

DÉPARTS, 

3  M.  Duduzeau ,  officier  au  régiment  de  Sain- 
tenge  ,  arrivé  dans  cette  colonie  depuis  le  premier 
Août  1790,  avec  un  demeftique  blanc,  fe  pro- 
pofe  de  partir  avec  ce  même  domeftique ,  &.  dé- 
clare ne  rien  devoir. 


3  M.  Magr.an  ,  habitant  aux  Gonaïves,  part  pour 
France. 

3  M.  Frigola,  notaire  aux  Conaïves  ,  fe  propofe 
de  uartir  pour  France  inceiïamment.  11  prie  ceux 
qui  014  des  papiers  chez  lui ,  de  les  retirer  au 
plutôt ,  &  Ceux  qui  lui  doivent ,  de  le  payer ,  pour  le. 
même  en  état  de  fatisfaire  ils  créanciers.  Il  vendra 
fes  meubles ,  argenterie  ,  chevaux  ,  &  quantité  de 
livres  de  littérature  6i  de  jurifprudence  ;  il  vend,  a 
aulîi  2 1  nègres  faits  au  pays  ,  dont  plqfieurs  à 
talens  ,  il  donnera  des  facibt.es  à  l'acheteur ,  moyen- 
nant. iurv.té. 

3  Madame  Hinard  §C  Madame  Miege  ,  fa  fille  , 
denieUiantcs  au  Fond  depuis  leur  arrivée  dans  la 
colonie  ,  il  y  a  environ  deux  ans  ,  partent  pour 
France ,  &  déclarent  ne  rien  devoir.  Madame 
Miege  emmène  avec  elle  fes  deux  çnians,  l'un 
âgé    de    3    ans  &   l'autre  de   14    mois. 

3  M.  Lalcombe  ,  habitant  au  FbnfrMfclon  ,  part 
pour  France,  déclare  ne  devoir,  &  prie  ceux 
qui    lui  doivent    de  le  payer. 

3  M.  DevilUlr  ,  depuis  10  mois  dans  la  colonie, 
&  réiiuant  à  Jacmd,  part  pour  France  inçeflanv 
ment  ,  oc  déclare   ne  rien   devoir. 

3  M,  Vir elle,  habitant  à  Jacmel,  part  pour 
France  dans  le  navire  le  Jeune-Henri ,  capitaine  Oli- 
/ier ,  &  emmène  avec  lui  ion  neveu ,  depuis  un  an 
dans  ia  colonie  ,-kfqutls  déclarent  ne  rien  devoir, 
3  Le  Sieur  Denartus  paît  pour  France. 
3  M.  Douât  fe  difpofe  à  partir  pour  France , 
&  emmène  avec  lui  le  Sieur  Bineê,  fon  valet-dt* 
chambre  ;  il  a  à  vandre  une  chaife  prefque  neuve , 
av.c  un  attellage  de  3  chevaux,  &  laiffe  M-  Sen- 
tex  ,  fon   procureur,  cha'gé  de  fes  affaires, 

3  M.  Giarbonnet  réitère  fon  départ  pour  Fran^ 
ce,  &  a  à  endre  deux  jeunes  nègres  bijoutiers. 
3  M.  Fançois  Prudhomme  ,  négociant  en  cette 
ville,  part  pour  France ,  du  premier  au  5  Mai 
rixe  ;  il  prie  MM.  les  débiteurs  aux  différentes  car- 
afons qu'il  a  gérées  ,  de  s'acquitter  définitivement 
de  leurs  créances  envers  lui ,  il  lui  ferait  très-défa- 
gréable  ,  qu'après  avoir  eu  toute  la  patience  que  les 
circonftances  pouvaient  exiger ,  il  fe  trouvât  forcé 
d'employer  des  voies  de  rigueur  pour  parvenir  à 
la  liquidation  de  fes   affaires. 

Le  navire  l'Atlas,  du  Havre,  capitaine  Féret , 
fur  lequel  il  paiTe  pour  ledit  lieu ,  fin  voilier  &  ce  m- 
mode  pour  les  paffagers,  prendra  auffi  toutes  mar- 
chandées à  fret  ;  ceux  qui  voudront  y  partir  o« 
charger,  voudront  bieu  s'areiTerà  M.  Preud'hcmme, 
confignataire  cludit  navire ,  rue  Royale  ,  vis-a-*v« 
le  tréfor ,  ou  à  MM.  Michel  &   Gamot  ,   négo, 


ciâns ,  rue  des  Capitaines  ;  cefdits  Meilleurs  ont  à 
vendre  un  parit  de  tuiles  ,  qu'ils  vendront,  ii  on  le 
délire  ,  pour  de  la  denrée. 

2  M.  Doat  part  pour  France. 
•2  M.  iaviguon  jeune,  habitant,  à  l'Artibonite  , 
fe  propore  de  partir  pour  Fraaci.  11  prie  eux 
qui  lui  doivent  de  le  payer  inceffamment ,  ek  ceux 
à  qui  il  peut  deverr ,  de  fe  préflnter ,  pour  rece- 
voir leur  payement.  Il  vendra  vingr-quatre  faperb>s 
Nègres  fats ,  dans  le  nombie  desquels  il  y  a  4 
charpenders. 

2  M.  Gart  fils ,  habitant  à  Jacmel ,  demeurant 
S'£i:ue!!eme,itau  Cui-de-Sac ,  part  pour  France  ,  dé- 
clare ne  rien  devoir  ,  &  laiiîe  M.  fon  père  fondé  de 
procuration. 

2  Le  R.  P.  Tnulllez ,  vicaire  du  Port-au-Prince , 
partira  inceffarament  pour  France. 

2  M.  François  Bridon  ,.  négociant  aux  Cayas  , 
pa-tartt  pour  France  dans  le  courant  de  l'année  , 
iera  la  vente  judiciaire  des  marchandifes  qui  lui  relient 
en  magafin,  le  premier  Mai  prochain,  il  vendra 
audî  à  l'amiable  ou  judiciairement,  cinq  Nègres 
matelots  &  autres  ,  ainfi  que  les  me  j)  >!es ,  chaiies , 
cabriolets,  mailes  6k  chevaux;  H  prie  Ls  dé-bteurs 
aux  différentes  cargaifons  qu'il  a  gérées  ,  d="  s'acquit- 
ter ,  ils  éviteront  par-là  les  pouriuites  de  droit. 

2  M.  Virol  &  M.  fou  neveu,  demeurant  à 
Jacmel ,  partent  pour  France. 

2  Le  Sieur  Jofeph  Fretté ,  demeurant  en  cette 
ville ,  déclare  partir  pour  France. 

2  M.   Dubois  part  pour  France. 

2  M.    Dodin    part    pour  France. 

NAVIRE     EN     CHARGEMENT. 

3  Le  navire  le  Citoyen  de  Nantes  ,  capita;ne  Ba- 
ille Leray  ,  partira  pour  ledit  lieu  du  1  o  au  1 5 
prénx  ;  ce  bâtiment  eft  de  la  plus  grande  folidiré  poi- 
îible,  &  très-commode  poui  les  paffagers.  Ceux  qui 
délireront  pafTer  ou  charger  à  fret,  café  &  coton,  vou- 
dront bien  s'adrefler  audit  capitaine  en  fon  magafin  . 
marfon  de  feu  M.  Sabès,  vis-a-vis  la  place  Vaiiierc. 

A     VENDRE. 

3  Un  Nègre  ,  âgé  de  17  à  18  ans,  bon  cui- 
finier,  &  lâchant  coiffer  les  femmes.  S'adreiTer  à 
M.  Lefpiault ,  au  bureau  de  la  réda-Scion  des  comp- 


ta 


tes  de  la  marine,  à  l'intendance  ,  qui  efl  chargé  ùt 
la  vente  duciit    Nègre, 

2  Une  habitation  de  210  can  eaux  ,  dont  plia 
de  moitié  en  plaide  ,  établie  en  indigo  Si  coton  . 
&,  propre  h  mettre  en  lucre ,  à  un  quart  de  lieu* 
de  Saint-Louis.  S'adreiTer  à  M.  de.  Gnmonvilie 
audit  lieu.  L'acquéieur  trouveia  toutes  les  faciliter 
poiîîbles. 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

2  L'habitation  Beaufïîer  ,  fife  aux  Cayes-de-Jac- 
mel ,  établie  en  indigo  Se  coton  ,  contenant  eu\  i- 
ron  300  carreaux  de  terre  en  mornes  ,  favanes  ot 
cultures ,  y  compris  un  fuperbe  corail ,  dont  ma- 
jeure partie  ferait  fufceptible  d'être  plantée  en  cafés , 
plus  60  têtes  de  nègres ,  négr^lTes ,  négrillons  ou 
négrittes ,  qui  en  forment  à  peu  de  chofe  près 
l'atelier  acTuel ,  ladite  habitation  étant  dans  le  me  1- 
leur  état  pofiible. 

L'habitation  Pafquet  ,frfe  à  l'entrée  de  Jacmel  culti- 
vée également  jufqu'à  ce  moment  en  indigo,  coton  , 
contenant  168  carreaux,  dont  le  tiers  ou  environ 
eft  arrofable  par  la  grande  rivièie  &  deux  fources , 
Si  le  lurplus  en  bas  mornes  ,  bois  de  bout  ou  incul- 
tes ;  plus  25  têtes  de  nègres,  négrillons  ou  négrit- 
tes ,  qui  en  forment  l'atelier  actuel  ;  ladite  habita- 
tion pouvant  facilement  s'établir  en  fucrerie,  &  avoir 
un  moulin  à  eau ,  &  de  beaucoup  de  reflburces  par 
la  proximité  de  Jacmel. 

S'adrefler  puur  ces  deux  objets ,  à  M.  Schellebeek , 
habitant  ,   à  Léogane. 

A      AFFERMER. 

2  Une  habitation  fituée  dans  les  bas  de  l'Artibo- 
nite ,  de  la  contenance  de  150  caireaux  de  terre. 
cultivée  en  coton  ,  &  très-propre  à  éne  établie  en 
fucrerie,  fur  laquelle  il  y  a  une  iuercrie  faite,  34c 
pieds  de  bâtimens  pour  purgerie ,  &  une  étuve , 
le  tout  en  bon  état.  Ladite  habitation  peut  être 
arrofee  en  entier  par  l'eau  de  Pécfcrfè  de  MM.  Ber- 
trand de  Saint-Ouènt  &  Belleaufe.  Ceux  qui  vou- 
dront l'affermer,  voudront  bien  s'adrefier  à  MM. 
GralTet  frères ,  Pitteu  &  compagnie ,  négecians  à 
Saint-Marc  ,  qui  donnes  ost  de  pkk  amples  infor- 
mations'. 


jjAtlfci 


iZt'*U~. 


Vu  Port-au-Prince,    chez  MOZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du    Confeil   fupérieu. 
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législation  parfaite      la  volonté  particulière   eu  individuelle  doit  être  nulle  ;  la  vrlonié  .du  corps  propre  au   gouvernement  très- 
e     &  par  conféquept  la  volonté  générale  ou   fouveraine  toujours  dominante  et  la  rigle  unique  de  toutes  les  autres.   Contrat  focial. 


OUVELLES    NATIONALES. 

du  décret  du  31  Décembre  Ijço ,  fur  les  cîaf- 
femens   des  gens    de   mer. 

Tous  les  hommes  de  profeflion  maritime  qui 
■sont  pas  actuellement  commandés  pour  le  fèr- 
,  Ou  qui  ne  ferent  pas  dans  le  cas  d'être  com- 
dans  l'état  des  levées ,  dont  les  ordres  feront 
lés ,  feront  libres  de  s'embarquer  fur  des  navires 
:hands  &  bateaux  de  pêche  ,  ou  d'aller  dans  les 
rens  ports  &  arfenaux  du  royaume,  travailler, 
rabarqûer  ,  à  la  charge  feulement  d'y  faire  inferire 

mouvemens  far  la  matricule  des  claffes  de  leur 
tier  &  de  celui  où  ils  fe  rendront ,  &  fur  leurs 
ts  qui  leur  fendront  de  paffeport.  Et  à  l'égard  de 

qui  s'embarquent  fur  des  bâtimens  de  commerce 
le  pêche ,  la  formalité  de  renregiitremant  fur  le 
d'équipage  &  la  tenue  des  regiftres ,  auront  lieu 
ime  par  le  pafTé. 

o.  Toux  ceux  qui  auront  atteint  l'âge  de  56  ans, 
ht  cuipenfés  de  l'obligation  de  fervir  ;  &  ceux  qui 
dront  renoncer  aux  profeiîions  maritimes  ,  feront 
iffts  y  par  le  fait  feuî  de  leurs  déclarations  &  re- 
dirions ,  un  an  après  les  avoir  faites  ;  mais  ils 
eront  pas  reçus  à  les  faire  en  temps  de  guerre  ou 
wépararifs  de  guerre. 

Tous  les  citoyens  de.  profeflion  maritime  dans 
que  fyndicat ,  âgés  de  2.4  ans  ,  tels  qu'ils  fe  trou- 
t  formés ,  s'aiTembleront  au  chef  lieu  de  leur  ter- 
ire  ,  &  en  préfence  des  officiers  municipaux ,  ils 
ant  1  air  fyndic ,  dans  la  forme  preicrite  par  les 
rets  de  l'Àiïèmblée  nationale  ,  pour  leleérion  des 
tes .  &  pour  le  même  temps.  Ils  procéderont  en- 
î,  &  de  la  même  manière,  à  l\ile8icn  d'un  fàp- 


pléant  pour  remplacer  le  fyndic,  en  cas  d'abfencec^i 
de  maladie.  Ces  éLérions  feront  faites  en  même  temps 
dans  les  fyndicats  de  chaque  quartier. 

12.  Nul  ne  pourra  être  élu  [y  ne  lie  s'il  ne  fait  lire  & 
écrire ,  &  n'eft  âgé  de  plus  de  40  ans  ,  6k  s'il  n'a  fait 
au  moins  <j6  mois  de  navigation  ou  de  fervice  dans  les 
arfenaux.  Il  fera  tenu  de  réfider  dans  l'étendue  du 
fyndicat. 

13.  Les  commiffaires  établis  dans  les  quartiers  fe- 
ront conf:rvés.  Ils  tiendront  les  matricules  &  les  re- 
giftres où  feront  jnferits  les  gens  de  mer  de  leur  quar- 
tier. Ils  recevront  les  ordres  de  l'udminiftration  fur 
l'époque  des  levées ,  &  le  nombre  des  hommes  dont 
elles  doivent  être  compofées ,  en  feront  la  répartition 
entre  les  dirïérens  fyndicats  de  leur  quartier,  &  adref- 
feront  les  ordres  particuliers  aux  fyndics  chargés  de 
leur  exécution.  Ils  furveilleront  la  comptabilité  des 
payemens  à  faire  dans  chaque  quartier  aux  gens  de 
mer  qui  l'habitent.  Ils  feront  chargés  de  la  correspon- 
dance avec  radminiftration  de  la  marine  ,  exigée 
par'  fes  différentes  fondions.  Enfin  ,  à  eux  appartien- 
dront les  ordres  relatifs  aux  départs  des  levées.  Us  fe- 
ront également  chargés  de  l'expédition  &  délivrance 
des  rôles  d'équipages ,  &  de  la  certification  de  tous 
les  extraits  des  pièces  nécefïaires  pour  conftater  l'état 
des  gans  de  mer ,  &  leurs  conventions  avec  leurs  ar- 
mateurs. [  La  fin    Samedi.  ] 

De  Farls  t  U   31  Janvier. 

On  a  fixé  à  30e  millions  la  fomme  de  l'impôt 
foncier  ;  cette  fomme  n'eft.  intérieure  que  de  14 
millions  à  celle  qui  fe  percevait  auparavant.  Les 
ennemis  de  la  nouvelle  conftitution  publient  que 
cette  réduction  n'eft  pas  affez  forte ,  puifqu'on  avait 
évalué  à   plus  de   40  millions  le  produit  des  aboli- 
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tions  de  privilèges  qui  Exemptaient  certaines  terres 
&  certains  propriétaires  de  contribuer  à  cette  im- 
position. Dans  ce  calcul  attriftaat  &  fairx ,  on  ne 
fait  point  entrer  en  ligue  de  compté  l'abolition  de 
tant  de  vexations  arbitraires  &  de  droits  vexatoires 
qui  ëéfolaignt  les  campagnes ,  tels  que  la  gabelle , 
les-dimes  ,  les  aides,  les  corvées,  &.c.  &  on  ne 
compte  pour  ri»n  la  fécurité  du  contribuable ,  qui  ne 
fera  plus  furchargé  dans  fa  taxe  au  gré  ou  au  caprice 
du  Subdélegué  auquel  il  avait  déplu  ,  &  on  préfente 
atrocement  au  p  euple,  comme  une  calamité ,  une  légè- 
re augmentation  de  taxe  ii  amplement  racnetée  par  la 
deftrucuon  complète  de  tous  les  maux  que  l'arbi- 
traire des  répartitions  lui  rendait  fi  infupportables, 
&.  qui  aggravaient  our  lui  des  taxes  toujours  mena- 
çantes ,  en  raiTujétuTant  à  une  infinité  de  crauites  6c 
de  vexations  que  la  ièrvitude  l'empêchait  de  repouf- 
fer.    On  abufe    donc  le  peuple  fur  l'impôt  foncier. 

L'impôt  mobilier  eft  évalué  à  68  millions;  celui- 
cr  paraiifait  facile  à  établir  ,  fur-tout  dans  la  capi- 
tale ,  où  (è  trouvaient  auparavant  la  plupart  des 
grands  fortunes;  mais  la  baie  des  loyers  a  excité  de 
juftes  réclamations  de  la  part  de  la  commune  de 
Paris  :  elle  connaît  la  détreffe  actuelle  d'une  infini- 
té de  fes  habi.ans,  la  langueur  des  travaux,  du 
commerce  &  de  l'induftrie ,  le  depériifement  de 
tant  de  fortune  qui  fe  trouvent  ou  d  rainuées  ou 
anéanties  au  moment  même  où  l'impôt  qui  doit 
remplacer  la  capitation  ,  fe  trouve  quadruplé  pour 
des  citoyens  que  leur  aiiance  précédentes  avait  en- 
gagés à  fe  charger  de  baux  &  de  loyers  trop  chers 
po"ur  leur  fuuation  actuelle.  L'alTemblée  confie  à  la 
municipalité  le  loin  de  faire  i'aiîiette  de  l'impôt  mo- 
bil.er  :  mais  quelle  que  foi-  la  vigilance  à  cet  égard, 
on  ne  prévoit  pas  que  la  fomme  de  cette  Subven- 
tion puiSTe  s'élever  à  celle  fur  laquelle  on  avait 
compté  :  le  déprix  des  maifons  ferait  d'ailleurs  une 
fuite  inévitable  de  la  grandeur  de  l'impôt  fur  les 
loyers ,  &  c  eft  aiuu  que  l'impofition  foncière  fouf- 
frirait  neceffairement  de  l'excès  de  l'impofition  mo- 
bilia'.re;  &  c.tte  considération  eft  affez  majeure  pour 
ccre  profondément  méditée. 

Qjand  à  l'impôt  fur  les  co.ifommations  &  aux 
droits  d'entrées  dans  le  royaume  ou  dans  les  villes , 
fon  produ  t  dépendra  uniquement  d<*  la  proipérité 
commerciale  &  rie  laitance  générai?  dçs  citoyens. 

La  combinaifon  exacte  du  produit  de  ces  trois 
impôts  ne  peut  donc  être  que  le  réfultat  d'une  aflez 
feffflilfS  expérience;  &  c'eft  fe  hâter  cruellement  que 
rrimprouv«r  dès  aujourd'hui  des  mépnfès ,  peut- 
ètru  même  des  erreurs  de  calcul ,  que  la  Nation 
enàèie  doit  rectifier    au   moyen  d:    la   Surveillance 


qui  lui  eft  dévolue  fur  toutes  les  parties  de  Tac 
niftration  publique. 

Avouons  que  le  long  defpotifme  de  l'autorité 
cutive  a  enraciné  dans  les  hommes  libres  une 
jufte  défiance  de  fa  force  :  mais  obforvons  auiîi 
dans  la  férié  des  liècles  dont  nous  venons  de  fc 
cette  autorité  était  inveftie  auffi  de  la  pui flanc» 
giflative,  c'eft-a-ciire ,  qu'elle  pouvait  tout  ordo. 
ôc  tout  faire  ;  mais  depuis  que  la  puiffance  le^ 
rivé  eft  retournée  à  (on  véritable  maître ,  a  la» 
tion ,  &  que  le  pouvoir  exécutif  en  eft  dépou 
une  feule  circonftance ,  une  feule  a  indiqué  q 
l'avait  invité    à  fe  relTaifir  :  depuis  lors  il    a 
conftamment  au  vœu  de  la  Nation ,  qui   a  m 
la  légiilation    entière  dans  îa  main  de  fes  reprt 
tans  ;  &  toute  alarme  contre  le  renverSement  de 
principes  conftitutionnels,  eft  non-feulement  va 
mais  peut-être    même  coupable ,   tandis  que 
d'yeux ,   de    mains    &    de    cœurs    veillent  à 
confervation. 

Copie  de  la  lettre  écrite  à  M.  Barnave ,  commij 
rapporteur  du  comité  colonial ,  par  MM.  les 
put.  s  de  L'aJJembke  provinciale  du  nord  de  S» 
Domingue  _,  datée  de  Paris  le  tj  Janvier  ijp. 

Monsieur, 

La  lettre  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  i 
re  ,  &  dont  nous  vous  prions  de  Sàiie  part  au 
mité  colonial ,  intéreSTe  fingulièrement  toute  la 
lonie  de  Saint  -=  Domingue  ,  l'ASTemblée  nario 
elle-même ,  &  nous  personnellement ,  comme 
pûtes  de  la  partie  du  nord. 

Nous  commencerons  par  rappeler  ce  que  r 
avons  représenté  à  l'ASTemblée  nationale  ,  lur  l'ir 
fifance  de  fon  décret  du  1 z  Octobre  dernier  :  q 
que  fatisfaifant  qu'il  foit  pour  la  colonie ,  il  man 
de  moyens  nécelTaires  à  fon  exécution. 

Nous  répétons  ici  ce  que  nous  avons  dit  &  re 
la  principale  caufe  de  nos  défordres  eft  dans  les  v 
de  la  formation  de  nos  aflemblées  primaires 
qu'elles  ne  feront  pas  épurées  ;  tant  qu'il  fiifnr; 
s'en  procurer  l'entrée  pour  acquérir  la  prérogativi 
nommer  les  députés  à  l'aflemblée  coloniale ,  de  p 
voir  même  être  honoré  de  cette  qualité  ,  on  ne 
efpérer  raisonnablement  de  voir  mieux  compo 
ni  les  aSTemblées  primaires ,  ni  cette  aflemblée  ce 
niale  :  le  champ  refte  ouvert  à  l'arbitra  re  des  pré 
tions  ,  en  Saveur  des  hommes  mêmes  les  moins; 
pour  en  avoir  ;  de  là  une  guerre  intenninable  e 
eux  ,  &  ce  défordre  ne  manquera  pa»  de  s'accro 
encore,  attendu  que,  le  connaître  &  ne  rien  i 
pour  l'arrêter ,  cVlt  l'encourager. 


[Vous  vous  avons  remis ,  Monfieur,  des  plans  pour  | 
i  rter  à  l'avenir  cet  arbitraire  ;  vous  les  avez  jugés  | 
nés  de  l'attention  du  comité,  &  vous  avez  defiré 
ils  fuflent  profondément  difcutés  :  nous  perfiftons 
emander  qu'ils  foient  adoptés ,  fi  4'on  a  rien  de 
eux  à  leur  fubftituer  ;  car  enfin  nous  avons  effen- 
lementbefoin  fur  cet  objet,  d'un  décret  qui  dirige 
s  premières  opérations ,  faut  à  l'affemblée  colo- 
ile  qui  en  aura  été  le  rélucat ,  à  propofer  eniuite 
changemens  qu'elle  jugera  convenables  à  ce  ré- 
ment provifoire. 

Ceft  auffi  ce  que  nous  n'avons  ceffé  de  reprefen- 

&   ce  que  nous  repréfentons  encore  ,  fondés 

'cela  fur  des  raifons  que  nous  croyons  fans  ré- 

que. 

Wotre  affemblée  coloniale  ne  pourra  ni  agir  ,  ni 
libérer ,  qu'après  qu'elle  aura  été  formée  :  il  faut 
me ,  avant  tout ,  que  nous  commencions  par  nous 
xuper  de  fa  formation. 

Eh!  comment  nous  en  occuper,  fi  la  manière 
I  procéder  n'eft  déterminée  ?  Mais  aujourd'hui  que 
>us  fommes  divifés  de  prétentions  &  d'intérêt ,  qui 
t-ce  qui  nous  accordera  fur  ce  mode ,  fi  ce  n'eft 
le  autorité  que  nous  ne  puiffions  méconnaître ,  & 
ri  nous  contraigne  de  nous  accorder  ?  Vous  vous 
es  ,   Monfieur  ,  montré  frappé  de  cette  démonftra- 

m. 

Cependant ,  malgré  l'accueil  honorable  que  nous 
rons  reçu  de  X Affemblée  nationale  ;  malgré  la  con- 
ance  entière  que  nous  avons  dans  la  fageffe  &  dans 
m  zèle  pour  le  bien  des  colonies  ;  malgré  les  efpé- 
inces  flatteufes  que  vous  nous  avez  données  en  votre 
articulier  ,  nous  éprouvons  aujourd'hui  de  vives  in- 
uiétudes  que  nous  croyons  devoir  vous  comrnuni- 
uer  fans  détour,  ainfi  que  les  réfolutions  qu'elles 
ous  forceraient  de  prendre  fi  elles  n'étaient  entière- 
aent  difnpées. 

Le  décret  du  \i  Octobre  ,  a  cailé  l'affemblée  co- 
oniale ,  feante  a  Saint-Marc ,  &  tous  les  aûes  qui 
m'étaient  émanés;  il  a  condamné  authentiquement 
es  maximes  qui  les  avaient  diélés  ,  &  les  vues 
ru'elles  annonçaient  :  à  cet  égard  ,  tout  eft  confom- 
Tté  ,  &  l'on  peut  regarder  comme  détruit  dans  la  co- 
onie  ce  dangereux  parti ,  auffitôt  que  ce  décret  y 
mra  été  connu. 

Mais  ,  Monfieur  ,  au  mépris  de  ce  pgement  fo- 
lenneî ,  fous  les  yeux  du  corps  législatif  &  du  Roi , 
.es  membres  de  cette  affemblée  de  Saint-Marc  ,  prof- 
crite  fans  retour  ,  ofent  publiquement  fe  qualifier  re- 
préfentans-  de  la  colonie  ;  publiquement  annoncer 
qu'ils  s'occupent  de  fa  conftitution  ;  pudiquement 
s'aflembler  pour  en  délibérer  en  corps  ;  publiquement 


adreffer  au  comité  colonial  les  réfultats  de  leurs  déli- 
bérations [  &  ces  réfultats,  Monfieur,  y  parafent 
accueillis  ;  |  &  ces  hommes  conftitucs  in  rcatu  ,  conl- 
titnés  dans  les  liens  ,  d'un  plus  amplement  informe  , 
par  le  décret  du  12.  Octobre ,  font  appelés  a  ee  co-; 

mité. 

Leur  fituation  aS-uelle  a  donc  véritablement  tout. 
l'air  aun  triomphe  ,  d 'une  victoire  remportée  fur  les  ci- 
toyens qui  leur  font  oppofs  ,  &  fur  l'Aflemblée  uâ-j 
tionale  même  ?  Ils  ne  craignent  plus  de  le  montrer. 
&  d'agir  ouvertement  en  chefs  du  parti  condamne 
par  cette  Affemblée.  £h  1  pourquoi  1  a-t-il  été  ?  N'eft-; 
ce  pas  à  raifon  du  fyftème  qui  le  caraètérifait  ?  A-t-iJ 
donc  changé  ce  fyftème  deftruflif  de  toute  autorité 
légit  me  dans  la  colonie  ?  Si  cela  eft  qu'on  nous  h 
prouve ,  &  nous  voilà  tous  devenus  frères.  Mais, 
s'il  eft  toujours  le  même  ,  comment  ceux  qui  le. 
profeffent  .hautement ,  peuvent-ils  ceffer  de  paraître, 
coupables  r  ,     ' 

Non-feulement  les  faits  que  nous  venons  de  citer 
dépefent  de  la  publicité  de  leur  conduite  &  de  leurs 
prétentions ,  mais  s'il  était  poflîble  de  la  révoque:: 
en  doute,  il  (unirait  de  jeter  les  yeux  fur  les_ impri- 
més qu'ils  répandent  à  profufion ,  fous  le  titre  dt. 
nouvelles  de  Saint-Domingue. 

Transportez  -  vous  maintenant  ^Monfieur  ,  dan. 
cette  colonie  ;  confiderez  fimpreiiion  que  doiven 
faire  fur  les  colons ,  &  ces  imprimés  ,  &  routes  le: 
lettres  particulières:  à  cette  inondation  d'écrits  per. 
fides  &  féditieux ,  quelle  digue  pourrions-nous  op 
pofer  ?  Aucune  :  d'abord ,  nous  ne  pouvons  difcoiv 
venir  des  fuccès  qu'ils  publient  ;  ils  exigent  en  appa 
rence  ;  &  fi  leurs  récits  font  accompagnés  de  quel 
que  exagération  ,  nous  n'avons  nul  moyen  de  ; 
faire  connaître. 

De-là  que  doit-il  arriver  ?  Que  le  parti  qui  ava 
mis  à  deux  doigt  de  fa  perte  la  plus  belle  des  ce 
lonies ,  quoique  proferit  par  un  décret  formel ,  v. 
renaître  de  fes  cendres  ;  qu'il  acquerra  plus  de  fore 
que  jamais  :  bientôt  ce  lera  un  torrent  à  l'impétuofit 
duquel  rien  ne  pourra  réfvfter  ;  vous  en  pouvez  juge 
parle  nombre  des  part  fans  qu'il  s'eft  déjà  fait  dar 
Paris,  parmi  les  Créoles  qui  s'y  trouvent  ;  ils  croie* 
vraifemblablement  que  fe  rallier  à  ce  parti ,  c'eft 
rallier  à  l' Affemblée  nationale. 

En  effet ,  Monfieur ,  dans  quelle  perplexité  ne  - 
trouveront  pas  les  citoyens  de  Saint -Domingui 
qui  voulant  refter  fidèles  à  la  Nation  &  au  Roi ,  - 
font  élevés  contre  l'affemblée  de  Saint-Marc  &  <*- 
fyftème  d'indépendance  ?  De  quel  côté  placeron- 
l'honneur  &  le  devoir  ,  quand  tout  leur  dira  © 
l'Aflemblée  nationale  ne  voit  plus  du  même  œi.ur 
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auteurs  de  ce  fyftème  ;  que  maintenant  elles  les  ho- 
nore d'une  protection  ouverte ,  et  les  associe  a 

SES    TRAVAUX  ? 

Nous  vous  laiflons  à  prévoir  les  fuites  que  doit 
naturellement  avoir  une  telle  révolution  dans  les  ef- 
pnts  ;  nous  n'imaginons  pas  de  pofition  plus  affreufe 
que  elle  de  ne  pouvoir  plus  diftinguer  pour  qui  l'hon- 
neur &  le  devoir  ordonnent  de  combattre  :  on  s'a- 
veugle alors  fur  fes  vrais  intérêts ,  &  l'excès  du  trou- 
ble fait  qu'en  voulant  le  fauver  on  le  précipite. 

Quant  à  nous ,  Monfieur  ,  noue  Tommes  intime- 
ment perfuadés  que  l'Aiîemblée  nationa'e  eft  inca- 
pable ce  :e  permettre  des  variations  de  cette  tfpèce  ; 
intimement  pe.  fuadés  que  ceux  qui  par  leur  conduite 
téméraire  donnent  lieu  de  les  punir ,  lui  font  *n  cela 
gratuitement  un  outrage  :  ma;s  nos  opinions  ne  font 
pas  des  preuves ,  &  ce  font  des  preuves  qu'il  nous 
faut,  pour  pouvoir  défabufer  Saint-Domingue,  &  ' 
principalement  nos  commettans. 

Nous  nelommes  point  furpris  que  le  comité  co- 
lonial ait  voulu  tout  voir  &  tout  entendre  :  de  fa 
part  ce  n  eft  à   nos  yeux  qu'un  acle  de  fageile ,  de 
prudence,  &  nullement  la  retraclion  de  la  condam- 
nation prononcée  folennellement  mais  trompés  par  I 
les  apparences ,  &  par  des  écrits  multipliés  ,  ceux  qui  ' 
font  à  i,v os  lieues  de  nous,  en  jugeront  tout  au* 
?rement ,  quand  nous  n'aurons  à  leur  envoyer  aucun 
icte  authentique  propre  à  détruire  les  fauffes  &  funef- 
tes  impreffions  qu'ils  auront  reçues  de  toutes  parts. 
_  Nous  le  demandons ,  Monfieur ,  au  comité  colo- 
nial ,  eet  a8e  important ,  cet  acte  indifpenfabie  pour 
-onvaincre  les  colons  que  l'Aifemblée  nationale  ne 
econnaît ,  ni  ne  peut  reconnaître  pour  repréfentans 
le  Saint-Domingue ,  les  auteurs  du  fyftème  par  elle 
ondamné  ;  qu'elle  ns  les  a  point  choifis  poar  être  les 
îgiflateurs  de  cette  importante  colonie  ;  qu'elle  leur  a 
eulement  permis  de  s'expliquer  individuellement  dans 
on    comité  colonial  ,  pareeque    fon  devoir  eft  de 
out  écouter  pour,  mieux  juger ,  qu'elle  eft  déterminée 
i  maintenir  l'exécution  de  fes  décrets ,  &  que  fon 
ïtenrion  à  cet  égard  fera  pleinement  manifeftée  par 
•s  inftruftions  qu'elle  prépare  pour  Saint-Domingue; 
îftniétions  qui  ne  gêneront  en  rien  la  liberté  dont  la' 
ouvdle  aflemblée  coloniale   doit  jouir  quand   elle 
ira  été  formée. 
Vous  devez  fentir ,  Monfieur  ,  que  fi  cet  acte  nous 
ait  refufé,   nous   nous    trouverions  dans  une  îm-  ' 
iffance  abfolae  de  tranquillifer    nos  commettans. 
ius  courrions  donc  le  rifque  d'être  foupçonnés  par 
:  de  trahir  les  devoirs    attachés  à  notre  million  , 
^manquer  à  l'obligation  qu'ils   nous  ont   impofée 
Séhïbaftre  en  France  le  fyftème  aiui  ■csnftiuition- 
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nel  qu'ils  ont  combattu  dans  la  colonie  :  vous 
vez  fentir  encore  que ,  prolonger  notre  miuiftè 
fans  efpoir  de  ne  pouvoir  le  remplir  ce  ferait  de 
tre  part  accréditer  ce  foupçon. 

Ne  pouvant  juftifîer  que  nous  fervons  la  et 
publique ,  nous  ferions  aceufés  de  nous  être  coal 
pour  la  delTervir.  L'honneur  aiors  ne  nous  Iaille 
à  prendre  qu'un  parti  ,  celui  de  terminer  cette  m\ 
par  des  protections  .ontre  tout  ce  qui  furviend 
de  contraire  au  décret  du  1 2  Octobre ,  contre  toul 
qui  s'oppofet ait  à  fon  exécution ,  en  s'oppofan 
une  meilleure  organifation  de  nos  afïemblées  prirr 
res  ,  &  de  rendre  enfuite  compte  de  nos  motifs ,  t 
à  nos  commettans,  qu'à  nos  villes  mark  mes,  c 
cette  même  million  ne  peut  manquer  cuntérel 
j  grandement  ;  &  en  effet  fans  doute  puifque  leur 
certitude  fiîr  le  loit  des  colonies  les  a  déjà  forcés  ai 
tous  les  ports  de  diminuer  &  même  de  fufpenc 
leurs  armemens. 

Nous  avens    l'honneur    d'être,    Moniteur,    v 
très -humbles  &  très-oBéiflâns  feivit-urs.  Sien», 
dépotas,  de  l'afTemblée  provinciale  du  nord  de  Sait 
Domiflgùe. 

Pour  copie  conforme  à  l'original.  Signé,  AuvRA 
prélident  ;  Destandeau  ,  fccrétaire. 

Copie  de  la  lettre  de  M.  Sarnave,  en  date  du 
Janvier ,  en  réposfe  à  la  lettre  de  MM.  les  djput 
de  la  province  du  nord  de  Sair.t-Dcr.ingne ,  en  éà 
du  17  du  même  màs. 

^  Les  inquiétudes  que  vous  témoignez  ,  Meffeun 
n'auraient  pas  exifté  fi  vous  aviez  voulu  Vous  rat. 
peler  les  intentions  manifeftées  en  faveur  de;-  colc 
nies,  par  l'AlTemblée  nationale  ;  la  volonté  qu'.ile 
constamment  exprimée  d'y  maintenir  l'ordre  publ 
&  l'exécution  de  fes  décrets;  enfin  fon  defir  \\.  k 
voir  promptement  <k  parfaitement  orgaïiHgés ,  d' 
fonder  fur  de  bonnes  lois,  une  tranqu.lité  du'abj 
&  la  réconciliation  de  tous  les  partis. 

Le  corn  té  colonial  ,  honoré  de  la  confiar.ee''  d 
l'AlTemblée ,  trouve  dans  ces  difpofmons  la  règle  û 
variable  de  fa  conduite  ;  vous  y  trouverez  aiiément 
Meilleurs  ,  l'explication  de  la  marche  qu'il  a  adoptée. 

Un  décret  rendu  le  29  Novembre  a  annoncé  au] 
colonies  des  hftruÛions  très-importantes  ,  pu  fqu'dièj 
o-.t  pour  but  de  hâter  &  de  faciliter  lear  oreair- 
fation.  t 

L'objet  de  ces  inftruclions  ne  tend  point  à  priva 
votre  colonie  de  la  liberté  d'énonc?r  fon  vœu,  telle 
qu'elle  lui  a  été  affurée  par  le  décret  du  8  Mars  ; 
mais  à  lui  préfent.r  un  moyen  de  hâter  IVrablilTe- 
inent  de  fa  eonftitution  &  de  fc  mettre  à  cou\eit  des 


38i 


(ordres  que  pourraient  occafîoner  de  nouveaux 
lards  ,  en  adoptant  &  exécutant  immédiatement  le 
lin  qui  lui  iera  propofé. 

Ce  plan  réglera  les  points  importans  &  laiffera  à 
Temblée  coloniale  tout  ce  qui  ne  peut  être  fait  avec 
Innaiflance  de  caufe ,  que  fur  les  lieux. 
[  Si  ce  plan  lui  laide  voir  des  incoRvénkns  ;  s'il  lui 
rait  exiger  des  modifications  ,  elle  demeurera  libre 
:n  fufpendre  l'adoption  ,  de  prétenter  Tes  objections 

fes  propres  idées  ;  mais  k  nouveau  mode  de  conf- 
Jtion  qu'elle  propoferait  en  ce  cas  ,  ne  pourrait 
xécuter  avant  d'avoir  été  confacré  par  la  volonté 
tionaîe. 

L'Aflèmblée  nationale  a  annoncé ,  &  fans  doute 
e  confirmera  aax  eifernblées  coloniales  le  pouvoir 
«éditer  prev;  birement  avec  la  fanition  da  gou- 
:rneur ,  ks  lois  fur  le  régime  intérieur  qui  feront 
aanées  d'elle  ;  mais  ces  lois  réglementaires  ou  d'ad.- 
iniftrarion  ne  peuvent  être  comparé  s  avec  la  eoni- 
ution  même  de  la  colonie ,  qui  nefl  fufceptibk  ni  I 
:  recevoir  une  exécution  proviioire  ,  ni  de  s'établir  j| 
ns  le  contentement  formel  &  éclairé  de  PAflèm- 
ée  nationale. 

Ainfi  avec  la  liberté  d'énoncer  fon  vœu  fur  fa 
mftitution ,  1a  colonie  recevra  par  les  nouvelles 
ftruclions  un  moyen  d'en  prelTef  la  jouiffance. 

Un  travail  de  cette  importance  &  qui  doit  peut- 
re  fauver  ks  colonies,  puifqu'il  leur  ouvre  la  kule 
Die  de  fe  foaftraire  promptement  à  l'anarchie  qui  les 
éfok ,  a  dû  être  environné  de  toutes  les  lumières 
f  peuvent  en  afllirer  le  fuccès  ;  toutes  les  opinions  , 
•us  les  intérêts  ont  dû  être  débattus. 

Le  comité  colonial  a  donc  appelé  à  fes  premiè- 
s  conférence ,  ks  députés  ordinaires  &  extraordi- 
aires  des  colonies ,  ks  députés  du  commerce ,  & 
afin  ceux  des  colons  ,  actuellement  à  Paris,  qui  ont 

firé  prendre  part  à  ces  difeuffions  préparatoires. 

C'eft  à  ce  dernier  titre  que  plufieurs  des  membres 
&.la  ci-devant  affembléa  générale  de  Saint-Do- 
lingue  ,  y  ont  été  admis  &  le  font  encore  journJ- 
rment. 

Vous  devez  vous  rappeler ,  Meffieurs ,  qu'à  la 
remière  conférence  il  leur  fut  dit  que  k  comité  ne 
:ur  reconnaiffait  aucun  autre  e&râlfèfe  :  &  qu'un 
'eux  répondit  pour  tous  qu'ils  ne  prétendaient  auin 
'en  attribuer  aucun  autre.  Cet  excès  c!e  précaution 
'était  même  pas  néceffaire  ,  puifque  l'Affernblée  ..a 
.onak  a  prononcé  la  difiblution  de  l'alTemblée  dont 
s  étaient  membres  :  quant  à  l'influence  qu'ils  pos- 
aient avoir  ,  k  comité  entend  tous  les  avis ,  mais 
1 1  décide  librement ,  &  les  erreurs  que  l'AiTem- 
)îée  nationale  a  condamnées  ne  font  pas  ce..es  aux- 


quelles on   peut  craindre  qu'il  fe  laifsât  jamais  en- 
traîner. 

Peu  importerait  après  cela  qu'on  répandît  des 
bruits ,  qu'on  élevât  des  prétentions ,  qu'on  fît  de« 
démarches  en  dehors  de  l'Aflemblé  nationale  ,  puif- 
que tous  ces  moyens  n'auront  jamais  aucune  in- 
fluence fur  les  délibérations. 

L'Affemkiée  nationale  a  prononcé  ;  elle  a  rende 
juftica  à  ceux  qui  ont  défendu  l'exécution  de  fes  dé- 
crets :  elle  a  plufieurs  fois  depuis  confirmé  cette  ap- 
probation de  la  manière  la  plus  éclatante.  Perfonnî 
ne  peut  douter  de  fes  difpofitions  ,  &  de  fa  confiance 
à  ks  maintenir  ;  mais  tous  les  bons  citoyens  doivent 
defirer  la  réconciliation  entre  des  hommes  qui  habi- 
tent la  même -patrie  ;  tous  doivent  croire  que  la  plu- 
part de  ceux  qui  ont  été  égarés  l'eut  été  de  bonne 
foi  :  rapprocher  ks  efprits  ,  drlîiper  ks  méfiances  , 
éclairer  les  erreurs ,  ramener  tous  les  hommes  qui 
veulent  k  bien  à  un  vœu  commun  ,  c'efî  le  defir  de 
tous  ceux  qui  n'ont  d'autre  intérêt  que  le  fuccès  de  h 
chofe  publique.  Le  comité  a  cru  qu'ir-dépendammen: 
clés  lumières  qui  naiffent  de  la  difcufiicn  ,  ces  avan- 
tages pou/raient  réfulter  des  conférences  qu  il  a  éta- 
blies. 

Raffurez-vous  donc ,  Meilleurs  ,  6k  pleins  de  fé- 
curité  fur  ce  qui  a  pu  vous  aOnner"  quelqu'inqu  e- 
tude  ,  livrez-vous  à  la  difcufiicn  des  intérêts  de  U 
colonie  ,  &  au  defîr  d'une  réconciliation  qui  doit  iu. 
être  trop  utile  ,  pour  n'être  pas  le  vœu  de  c^ux  qu 
ont  travaillé  pour  fon  bonheur ,  avec  tant  de  zèle 
&  de  persévérance. 

Quant  au  nouveau  mode  de  convocation  pou- 
l'-affemblée  coloniale ,  je  ne  puis  que  vous  rappels 
ce  que  vous  avez  entendu  dans  le  comité. 

L'aiîemblée  coloniale  a   dû  être   formée  en  exé 
cution  du  décret  du  1 2  Octobre  dernier  ;  fi  les  cir 
confiances  s'y  font  oppofées  ;  fi  à  l'arrivée  de  no: 
inftruétlons  cette  formation  n'a  pas  encore  eu  lieu 
rien  ne  s'oppofe  à  ce  que  le  nouveau  mode  de  con- 
vocation propofé  dans  ces  inftruétïons,  foit  rendi 
exécutoire  pour  cette  première  afkmblée  ,  &  vou: 
a  ez  vu  k  comité  diipoié  à  admettre  cette  demanda 
qui  paraiflait  être  le  vœu  unanime  des  colons  ;  mai 
vous  avez  vu  également  fa  répugnance  à  toute  opé- 
ration partielle,   a    toute  divifion  dans  ion  traval- 
tendante  à  multiplier  les  feccufîes ,  à  embairaiîer  1 -i 
opérations,  &  même  à  imprimer  fur  la  conduite  d- 
l'AiTemblée  nationale  un  caractère  de  vacillation  &- 
d'inconféquence  qui  ne  peut  jamais  lui  convenir. 

Après  ces  explications  qui  me  femfcknt  deve  © 
i  entièrement  vous  raffurer  ,  je  vous  invite  de  nevur 
I  veau  j  Meffieurs ,  à  venir  affiduement  aux  conféra  ; 
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comité ,  où  vous  ferez  toujours  vus  avec 
plaifir ,  &  où  vos  lumières  pourront  concourir  fi 
efficacement  à  la  pacification  ck  au  bonheur  de  votre 
colonie. 

/'ai  l'honneur  d'être  ,  &c.  Signé ,  BarnavE. 

NOUVELLES     COLONIALES. 

Du   Port-au-Prince ,  le   13  Avril  lyçl 

Le  11  de  ce  mois  ,  la  garde  nationale  de  cette 
vr?Ie   *'eft  aflemblée  en  bataille   à   5   heures  du  foir 
fur  la  place  de  l'intendance,  pour  recevoir  M.  de 
Caradeux  aîné  en  qualité   de  fon  commandant.  On 
la  envoyé  au-devant  de  lui  jufquau  fort  Saint- Jo- 
seph un  détachement  de  200  hommes,  auxquels  s'eft 
'jointe  une  compagnie  de  cavalerie.  M.   de   Cara- 
deux eft  arrivé  fur  la  place  de  l'intendance  au  bruit 
des  tambours   &  de  la  mufique  de  la  garde  natio- 
nale. Les  drapeaux  fe  font  réunis,  la    municipalité 
seft  jointe  à  eux ,   &  M.  de  Caradeux  a  été  recon- 
nu pour  commandant  général  de  la  garde  natio- 
nale de  cette   ville,  il  a  prêté  le  ferment  en  cette 
] qualité  entre  les  mains  de  la  municipalité  &  del'etat- 
1  major.   M.  Leremboure  ,  maire,  lui    a  adrefTé  un 
'compliment.  La  compagnie  d'artillerie  de  la  garde 
nationale  qui  était  fur  la  terraffe  de  la  place ,  où  l'on 
1  avait  conduit   12  pièces  de  canon  de  campagne,  à 
fait  un  falut  de    17  coups,  après  lefquels  on  a  fait 
^différentes  autres  décharges  d'artillerie.  Cette   com- 
pagnie formé;  depuis  peu  de  jours  étonne  par  l'en- 
femble  &  la   prefteffe  qu'elle  met  déjà  à  cet  exer- 
rcice  qui   avait  été  jufqu'alors  étranger  à  la   plupart 
'de  ceux  qui  la  composent.   Après  ces  cérémonies  , 
la  municipalité,  M.  le  commandant  général  &  l'état- 
major  fe  font  retirés  fur  les  marches  de  l'églife,  la 
garde  nationale  a  défilé    après  avoir   cré  plufieurs 
fois  en  paffant  devant  fcs  chef-  :  vivent  la  Nation 
-la  Loi  &    le  Roi.   La  municipalité  &  M.  le  com- 
mandant général  fe    font  alors  mis  à  la  tête  de  la 
•garde  natiorjale  qui  'es  a  accompagnés  jufqu'à  l'hô- 
1  tel-de-ville, 


■    AVIS    D'ADMINISTRATION. 

Il  fera  procédé  Samedi  prochain,  16  du  mois 
d'Avril ,  9  heures  du  matin ,  à  la  vente ,  dans  les 
magafms  du  Roi  en  ce  port,  au  plus  offrant  & 
dernier  enchérifllur ,  d'un  parti  de  34  barriques  de 
•'in  ,  quelques  quintaux  de  morue ,  de  ris ,  de  fèves 
'{  deux  coffres  de  chirurgie,  contenans  diverfes 
rogues;  ces  objets  proviennent  de  la  remife  fai- 
:  djns  lefdits  magafms,  par  le  navire  le  Nantais. 
?s  conditions  feront  de  payer  comptant,  &.  avant 
i  déplacer. 


AVIS     DIVERS. 

Dénonciation  que  fait  M.  Lamothe  Vedel  de  Ces  A'èg 
marrons ,  &  des  faits  réjultans  de  leur  manonnage 

Le  6  Avril  179 1. 
1  André  ,  Mine  ;  Paul ,  Coffi ,  Coucou ,  Jacc 
Tranquillm,  Créoles;  Cabi,  Valeri,  Sans-Noi 
Cafimir,  la  Fortune,  Bafile  ,  Phanor,  Hilaire  ,  G 
gos  ;  Catln  .  Urgele ,  Congos  ;  Juftine  ,  Mulâtref 
Créole,  partis  marions  depuis  le  mois  d'Aoû*  17! 
Ces  Nègres  appartenans  à  MM.  Lamothe  Ve 
&  Duroy ,  fon  pupille ,  font  plufieurs  fois  rentrés 
enfin  repartis  depuis  leur  premier  marronnage. 
ont  toujours  eu  des  habitudes  dans  les  hauteurs 
Fel.  Une  Négreffe  appartenante  à  M.  le  cheval 
Grégoire,  arrêtée  chez  M.  Dubois,  habitant, 
Fel ,  procureur  des  biens  de  M.  Lillancour ,  a  c 
claré  avoir  laiffé  une  bande  de  Nègres  marron 
appartenans  à  M.  Lamothe  Vedel,  fur  l'habi 
tion  de  M.  Dubois ,  où  ils  avaient  planté  beauco 
de  coton  &  du  café ,  ladite  déclaration ,  prife  f 
M.  Dubois,  eft  fignée  de  M.  Grégoire  &  pi 
fieurs  citoyens  de  Fel.  Le  lendemain,  ia  nomm 
Juftine  fut  arrêtée  fur  l'habitation  Lillancour,  & 
repartie  depuis  ce  temps-là. 

On  a  toujours  eu  lisu  de  foupçonner  que  . 
Nègres  étaient  réfugiés  &  retités  dans  des  cafés 
Nègres,  puifque  depuis  le  mois  d'Août  1788  ,  m; 
gré  les  pourfuites  &  diligences  de  M.  Lamothe  V 
dei ,  on  n'a  jamais  eu  aucune  connaiffar.ee  de  le, 
exiftence.  Dans  la  nuit  du  Lundi  au  Maidi  29  Ma 
dernier ,  M.  Duroy  fe  tranfporta  avec  un  voil 
dans  ]a  cale  du  Nègre  Zéphir,  valet  de  M.  Duboi 
fur  l'habitation  Lillancour,  où  il  trouva  fa  Négrel 
Henriette ,  marronne  depuis  3  ans  ;  le  bruit  que 
Nègre  fit  empêcha  de  s'aflùrer  s'il  y  en  avait  d'aï 
très,  quoique  M.  Dubois  ait  affuré  que  le  Nègre  Col 
y  était  armé  d'un  fufil,  chargé  d'un  panier 
viande. 

M.  Duroy  conduifit  au  Sai-Trou  fa  Négreffe  à  N 
Lamothe  Vedel ,  qui ,  fur  le  récit  de  l'on  pupilld 
fe  difpofa  à  venir  à  Fel  réitérer  les  prières  qtfl 
a  déjà  faites  à  M.  Dubois,  d'arrêter  le  désordre  qJ 
ion   Nègre  jetait  dans  fon  atelier. 

En  conféquence ,  Lundi  4  Avril ,  M.  Lamoth 
Vedel  fe  mit  en  route  avec  M.  Ncè:  ,  prévôt  d 
mû  -e  ch  au  fiée  ;  les  Nègres  oatrés  de  la  faifie  qui  aval 
été  taire  de  la  nommée  Flenriette  ,  chez  M.  Dubois 
inftruits  que  leur  maître  devait  fe  rendre  à  Fel,  l 
portèrent  à  500  pas  de  fon  habitation  ,  $c  auffiîâ 
qu'il  fut  à  difiar.ee  de  3  pas ,  h  Nègre  André  ,  coffl 
ché  ventre  à  terre ,  arme   d'un  fuiil  &:   d'une  mari 
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ttt ,  le  coucha  en  joue.  M.  Lamothe  Vedel ,  fans  . 
nés  ,  le  précipita  du  côté  oppofé  de  ion  cheval , 
i  à  M.  Noël  de  lui  envoyer  un  de  fes  pifto- 
]  M.  Noël  crut  plus  prudent  d'engager  le  Nègre 
;  rendre ,  l'aflurant  qu'il  obtiendrait  fa  grâce  ;  auf- 
)t  le  Nègre  tourna  Ion  fufil  couché  en  joue  for 

Noël ,  &  fe  retira  en  arrière  &  en  cette  pof- 
3,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  hors  de  portée  de  piftolet. 
L'abfence  d'une  fi  grande  quantité  de  Nègres  por- 
i  un  retard  infini  aux  travaux  de  M.  Lamothe , 

le  danger  auquel  il  était  expofé ,  puifque  fes  efcla- 
>  marrons  font  armés  &  allez  icélérats  d'attenter 
a  vie,  le  font  prier  MM.  les  habitans  de  Fel 
du  Sal-Trou  d'avoir  égard  à  la  pofition  où  le  plon- 
le  retard  de  fes  travaux ,  &  de  vouloir  faire  faire 
s  vifites  fréquentes  dans  leurs  cafés  ,  &  il  promet 
nne  récompenfe  aux  perfonnes  qui  lui  ramèneront 
elqu'un  de  fes  Nègres. 

i  A  la  requête  àsMe.  Milhau,  curateur  aux  vacan- 
i  du  reffqrt  des  Cayes  ,  chargé  de  celie  de  feu  Sieur 
Maigre ,  il  fera  procédé  à  la  barre  du  fiége  ,  le 
^  Mai  prochain  ,  à  la  vente  &  adjudication  d'une 
bitation  iituée  au  quartier  du  Port-Salut ,  de  la 
ntenance  de  64  carreaux ,  dont  prefque  tous  en 
une ,  cultivée  en  coton  ,  entourés  de  hayes  vives  , 
1e  grande  café,  plufieurs  cafés  à  Nègres  &  un 
cellem  puits.  Elle  eft  près  du  bourg  du  Port-Sa- 
:. .  On  pourra  prendre  de  plus  amples  éclairciffe- 
ens  au  bureau  des  vacances  ,  ou  viliter  ladite  habi- 
rion.  Plus  5  têtes  de  Nègres  dépendans  de  ladite 
cceffion  le  Maigre ,  &  de  l'habitation  ,  qui  feront 
îndus  féparément ,  le  tout  au  comptant. 
Dame   Catherine   le  Breton,  native   de  Vannes 

Bretagne  ,  époufe  de  feu  M.  Jean  Dutruch  ,  vi- 
ant  négocians ,  aux  Caves ,  icelle  habitante  en  la 
[aine  du  Fond  de  l'ifle-à- Vache  ,  paroifTe  de  Notre- 
>ame  de  l'Affomption  des  Cayes  ,  eft  décédée  fur 
•n  habitation  le  iz  Mars  1791  ,  âgé  de  66  ans. 

M.  Louis-Gabriel  Guilgault,  habitant  auffi  en  la- 
ite Plaine-du-Fond ,  au  nom  &  comme  exécu- 
;ur-teitamentaire  de  ladite  Dame  veuve  Dutruch , 

l'honneur  de  prier  &  inviter  toutes  le*  perfonnes 
ui  peuvent  avoir  des  affaires  à  régler,  foit  avec 
1  lucceffion  de  ladite  feue  Dame  veuve  Dutruch , 
Dit  avec  celle  dudit  feu  Sieur  Dutruch,  fon  mari, 

vouloir  bien  s'adreffer  à  lui  à  cet  effet. 

Ledit  Sieur  Guilgault  prie  également  toutes  le* 
>erfonnes  auxquelles  il  aurait  pu  être  adreflé  quel- 
les papiers ,  foit  par  ledit  feu  Sieur  Dutruch ,  (bit 
>ar  ladite  Dame  fon  époufe ,  à  l'effet  de  régler , 
lourfuivre  ou  recevoir ,  &  dont  il  y  aurait  retrait 

faire ,  diligences  à  continuer ,  ou  deniers  &  den- 


rées à  retirer  ,  de  vouloir  bien  lui  en  donner  avis. 

1  Madame  Lartigau  Dubedon ,  habitante  aux 
Goinuves,  tant  en  ion  nom  perfonnel,  que  com- 
me fondé  de  la  procuration  de  fon  mari ,  voulant 
fe  procurer  fa  tranquillité ,  &  prouver  à  fes  créan- 
ciers la  bonne  volonté  à  fe  libérer ,  ^  les  invite  à 
s'affembler  le  10  Mai  prochain  ,  en  l'étude  de  Me. 
Lamoureux  ,  notaire  &  fubftiiut  du  procureur  du 
Roi ,  audit  quartier ,  à  l'effet  de  fe  nommer  entre 
eux  un  fyndic,  entre  les  main*  de  qui  elle  verfera 
le  produit  de  fes  revenus,  ou  avifer  à  tel  autre 
moyen  ,  pour  opérer  fa  liquidation. 

1  MM.  le  Beurier  &  compagnie  ,  négocians  en 
cette  ville,  auraient  quelque  chofe  d'intéreflant  i 
communiquer  à  la  Demoifelle  Thebault  de  Launay  , 
venue  de  Nantes  depuis  quelques  années ,  &  à  M. 
Maurel  neveu  ,  fucceffeur  de  MM.  Maurel  &  Régnier. 

DÉPARTS. 

1  M.  Aubin  part  pour  France  à  la  fin  du  cou- 
rant ,  &  prie  fes  débiteur*  de  ne  point  le  retarder. 

1  M.  Lucas ,  négociant ,  à  Saint-Mare  ,  réitère 
fon  prochain  départ  pour  France  ,  avec  Mademoi- 
felle  fa  fille ,  prie  de  nouveau  ceux  qui  lui  doivent , 
de  vouloir  le  payer ,  &  ceux  à  qui  il  peut  devoir , 
de  fe  préfenter  pour  recevoir  leurs  payemens  ;  il 
voudrait  auffi  t  ouver  à  louer  fa  maifon  qu'il  occu- 
pe ,  fituée  lur  la  place  de  cette  ville ,  confiftame  en 
deux  magafins  de  capitaine ,  falle ,  falons  ,  gallerie , 
chambre  à  Nègre,  uois  cuifines,  un  magafin  dans 
la  cour  &  huit  chambre*  hautes,  le  tout  en  bon 
état.  Il  a  à  vendre  divers  meubles,  argenterie  ,  linge 
de  table  &  neuf  efclaves  ,  dans  le  nombre  ,  un  bon 
cuifinier,  un  maître  d'hôtel  &  deux  blanchiffeufes. 

1  M.  Jean  Roche,  habitant,  à  l'Afile,  part  pour 
France ,  pour  caufe  de  maladie ,  emmène  avec  lui 
fa  fille,  âgée  de  4  ans  ;  il  laifle  M.  Roche  ,  négo- 
ciant ,  à  l'Anfe-à-Veau  ,  chargé  de  fe6  affaires. 

1    M.  Duvallon  part  inceffamment  pour  France. 

NAVIRES   EN    CHARGEMENT. 

1  Le  navire  le  Saint-Efprit ,  de  Maifeille,  capi- 
taine Pierre  Vidal ,  partira  pour  ledit  lieu  ,  du  pre- 
mier au  10  de  Mai  au  plus  tard.  Les  perlonnes  qui 
voudront  paffer  ou  charger  à  fret ,  pourront  s'adref- 
fer à  MM.  Guieu  ,  Bion  &  compagnie ,  cosigna- 
taires dudit  navire. 

1  Le  navire  les  Bons- Amis,  du  port  de  ai© 
tonneaux  ,  capitaine  François  Cayol ,  partira  pour 
la  Rochelle ,  à  la  fin  du  mois  de  Mai  prochain  ; 
fon  premier  rang  fait ,  prendra  marchandifes  à  fret, 
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au  cours  de  la  place  ,  &  paiTagers.  S  adrefler  à  MM 
Dumoutier,   &   Rodrigue ,  négocians. 

i  Le  navire  la  Belle-Créole  ,  de  Bordeaux  ,  capi- 
taine Forgerit,  géré  par  M.  Sarreft,  partira  pour 
led.t  lieu ,  du  15  au  20  Mai  préfix.  Ceux  qui  vou- 
dront y  palier  eu  charger  à  fret ,  s'adrefferont  au 
Sieur  Sarreft  ,  dans  Ton  magafin  ,  rue  Sainte-Clai- 
re. Ce  navire  eft  connu  tant  par  fa  marche  fupé- 
rieure ,  que  pour  fa  folidité  &  les  difpojGfions  des 
logemens. 

A     VENDRE. 

1  Le  Sieur  Beflon  ,  habirant ,  au  Fond-Palmifte  , 
quartier  des  Baradaires,  a  l'honneur  de  prévenir 
MM,  les  habitans  '&  autres ,  qu'il  à  6  Nègres  faits 
au  pays ,  de  nation  Congo  .  Eibi  &  Arada  ,  à  ven- 
d;  e ,  dont  2  forts  doleurs  ,  ainfi  qu'ils  font  toi»  pro- 
pres à  la  culture  du  café  ,  on  les  vendra  enfemblè  ou 
féparément ,  &  en  fera  bonne  compofition  pour 
du  comptant.  S'adreiTer  à  lui  ou  à  M.  Jeudy,  fon 
fondé  de  procuration,  habitant  audit  quartier  des 
Baradaires. 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

î  Une  habitation  d'environ  20  carreaux ,  dont 
le  quart  à-peu-près ,  eft  en  culture  ,  fife  à  une  demie 
lieue  du  Port-au-Prince ,  au  Morne-de-1'HôpitaI , 
proche  du  canal ,  &  dans  la  plus  agréable  perfpec- 
tive  ;  les  bâtimens  qui  en  dépendent  font  en  ma- 
çonne, &  bâtis  depuis  8  mois;  on  s'arrangerait 
avec  ceux  qui  deG reraient  en  faire  l'acquifition ,  de 
la  manière  qui  ferait  la  plus  commode  ;  on  pour- 
rait auiîî  laiffer  4  Nègres.  On  s'adreffera  à  M.  Nadau 
de  la  Richebasdiere  ,  médecin  ,  qui  y  réilde ,  &  qui 
en  eft  le  propriétaire. 

ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

Le  25  Décembre  1790,  eft  parti  de  l'habita- 
tion de  la  nommée  Debard ,  G.  L.  un  Nacre , 
Créole  ,  de  25  ans  ,  nommé  Pierre  ,  fans  étampe, 
de  5  pieds  5  pouces.  Ceux  ou  celles  qui  en  auront 
connaiffance ,  font  priés  d'en  donner  avis  à  ladite 
Debard. 

Dejx  Nègres ,  Mozambiques  ;  étampés  du  côté 
gauche  M.  CLAVENER ,  âgés  d'environ  30  à  35 
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ans,  l'un,  taille  de  5  pieds  4  ponces,  l'autre, 
5  pieds  3  pouces  ;  tous  Jes  d-ux  marqués  au 
fage  &  piqués  de  petit- vérole,  parlans  peu  le  Fn 
çais-,  partis  marrons  depuis  envii  on  15  jours.  Ce 
qui  en  auront  con  1. alliance ,  font  priés  d'en  do 
ner  avis  à  M.  Dubois ,  guildivier ,  fur  l'habitati 
de  M.  Reynaud  ,  commandant ,  aux  Cayes. 

Deux  Négreffes  ncuvelLs  ,  nommé?  Catherine 
Lmon ,  l'une ,  taille  de  4  pieds  7  à  8  poucl 
ayant  une  cicatrice  au  col  ,  du  côté  droit,  un  p 
ronge  ,Jarge  des  reins ,  &  1  îs  hanches  haut  mo 
tées ,  l'autre  d'environ  5  piede  ,  très-noire.  Ce 
qui  en  auront  connaiffance  3  font  priés  d'en  do 
ner  avis  à  M.  Argand  ,  habitant ,  au  Petit-Plaifânc 
quartier  &  pareille  de  Cavaillon. 

ANIMAUX    ÉGARÉS. 

Il  s'eft  égaré  le  1 8  du  mois  de  Février  demie 
fur  l'habitation  d'Attaiïe  ,  à  la  Grande-Rivière  ,  1 
cheval ,  fous  poil  bai-clair  ,  ayant  les  pieds  noir 
les  deux  bous  des  oreilles  fendus,  la  queue  coupe 
de  la  longueur  de  6  pouces  eu  environ ,  une  peti 
boiTe  fur  les  rognons  ,  &  grande  comme  la  mair 
hors  du  montoir ,  aux  flancs  _,  une  marque  noir< 
étantpé  FL,  ayant  des  marques  Efpagnoles  fur  1 
fefies.  Ceux  qui  en  auront  connaiffance,  font  pri 
d'en  donner  avis  à  M.  Hardy  ,  marchand ,  à  Ji 
rémie,  ou  à  M.  François  Mercier,  habitant,  à 
Grande-Rivière ,   il  y  aura  réeompenfe.. 

1  II  a  été  enlevé  le  24  Mars  dernier ,  vis-à-v 
le  Fond-Diable,  fur  le  chemin  de  Mi  rebalais  3  t 
cheval  gris ,  étampé  à  la  cuifle  droite  LAF ,  < 
d'étampes  Efpagnoles,  chargé  de  prcvifions  ;  cet 
qui  en  auront  connaiffance,  font  priés  d'en  donn 
avis  à  MM.  la  Ville  &  Valat,  habitans,  au  qua 
tier  de  Mire-balais ,  à  qui  il  appartient ,  ou  à  IV 
Soulage,  maifon  de  MM.  Gerin  &  Evrard,  nég« 
dans,  au  Port-au-Prince. 


Le  Sieur  Mozard  ,  éditeur  de  cette   feuille  ,   vient  de  recevo 
les  livres  fuivans  :  le  journal  des  états- cérérau*       ou  aflembli 

permanente  ,    17  vol.  brochés Les  forfaits  du    6   Octobr»  , 

vol.      m-S°.   broché. L'almarach  Royal ,  relié   &   broché  — ■ 

La   véritable  origine  des  biens  ecdéûdfHques  ,    1   vcl.    m-S« — 

Lalmsnach  des  ariftecrates Idem  d'éducation.  Idem  Eut 

?j       j ldem  du  Trou-Wadair.e. Idem  des  fpecûacles. 

Idem  des  mufes. Etrenr-es  mignones  marroquinées. Le  calei 

•    S   j     1?  COur Les  m'moires  de  Lanterberghe Lero 

a  M.  de  Calonne L'inconnu  ou  le  préjueé  vaincu. Table 

tes  avec  figure  &  ftilet.   Le  tout  au  plus  jufie  prix. 


?ss*msfàe*£*± 


Au  Port-au-Prince,  ehaz  MOZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fupérieur, 
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jiemière  Année..      Supplément,  N°.    29.      1791. 
JPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

Du  Mercredi  ij  Avril  i~a. 


■■lyirmET'rr^1  TTT'^nBniinwi 


AVIS     DIVERS. 

&  ci  MM.  /ej-  diputés&filppléans  à  l'ajfmbfe 
ilcriale ,    nommés   dans  les  Jcances   de  ïajjentbke 
Wro'ijjiale  tenue  le  j  Avril  ijg\. 
ÉPUTÉS.  SUPPÎ-ÉANS. 


Caradeux  aîné 
Vincend^n. 
Camfrancq. 
Thouron  aîné. 
Mialles. 
Cottes. 
Glaumé. 
Lanus. 
Bizoton. 
Honoré   Guérin. 


M.  Lerernboure  fils. 

M.  Huard  jeune.. 

M.  Jofeph  Boyer. 

M.  Bourdon. 

M.  Champion. 

M.  Hugon  jeune. 

M.  Dufour. 

M.  Favart. 

M.  Barreaut  de'Narcey 

M.  Dumas. 


;  MM.  E.  J.  Guieu ,  Bion  &  compagnie ,  pré- 
înent  qu'ils  continuent  toujours  la  vente  des  né- 
xs  le  Necker ,  capitaine  Letorzec  ,  venant  de  la 
e  de  Mozambique,  avgc  370  nègres  ,  le  Bon- 
nme  -Richard,  capitaine  A.  Fapin,  avec  530 
;res ,  &  la  Muzette  ,  capitaine  Defagenaux ,  avec 
nègres  ;  ces  deux  derniers  venant  de  la 
d'Or. 

«^  L'an  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze ,  &  le 
Mte  Mars ,  fur  les  dix  heures  du  matin  ,  nous  , 
imBaptifte  d'Aubremcn  ,  premier  greffier-com- 
s  du  confe.il  fnpérieur  de  Saint-Domingue ,  & 
ienne  Mauvez'm ,  commis  audit  greffe ,  étions  à 
vailler  au  greffe,  lorfque  M.  Germain  ,  officier  au 
'knent  du  Port-au-Prince ,  accompagné  de  plu- 
urs  foldats  dudit  rég;ment  _,  eft  entré  audit  greffe  , 
nous  a  dit  que  les  foldats  defiraiant  voir  l'original 
décret  du  1 2  O&obre  dernier ,  fanctionné  par 
Roi,  que  le  confeil  venait  depuis  peu  d'enr:gi(- 
Cr:  à  l'infiant  nous  avons  exhibé  auxdits  foldats 
iit  décret ,  écrit  fur  parchemin  &  fcellé  du  fceau 
Fétat  ;  lefdits  (oldats  l'ont  pris  &  examiné  ,  -ék 
)us  ont  enfuite  cbfervé  que  leurs  camarades  d.-fi- 


raient  de  le  voir  auffi  ,  nous  leur  avons  répondu  que 
nous  ne  pouvions  pas  nous  deffaifir  d'une  pièce  auffi 
importante;  alors  M.  Germain  a  répliqué  que  la  remi- 
fe  de  ee  décret  produirait  infailliblement  un  bon  effet 
fur  l'efprit  des  foldats ,  auxquels  on  avait  periuacé  que 
le  décret  était  faux  ;  les  foldats  préfens  ont  ajouté 
qu'on  pouvait  s'en  rapporter  à  leur  bonne  foi ,  & 
qu'ils  rétabliraient  au  greffe  ledit  décret;  lur  ces  entre- 
faites ,  moi  d'Aubremon  ,  me  luis  tranfporré  chez 
M.  de  la  Mardelle  de  Grandmaifon  ,  fous-doyen  du 
confeil ,  faifant  fonctions  depréfident,  ci  lui  ai  fait 
part  de  la  demande  de  M.  Germa:n  &  des  foldats , 
&  l'ai  prié  de  me  preferire  ce  que  j'avais  à  faire  : 
il  m'a  répondu  qu'attendu  les  circcnflances  critiques 
dans  lefquelles  la  ville  fe trouvait  alors,  il  ferait  dan- 
gereux de  fe  refufer  à  la  demande  des  foldars ,  & 
qu'à  peniait  qu'il  était  indifpenfable  de  Lur  confier  le 
décret  ci-defius  défigné.  Alors  autorifé  par  le  confeil 
de  M.  de  la  Mardelle  de  Grandmaifon  ,  &  me  trou- 
vant feul  au  greffe  ,  par  l'abfence  du  titula:re 
remis  tant  à  M.  Germain  qu'aux  foldats  qui  raccom- 
pagnaient l'original  du  décret  du  12  Octobre  der- 
nier ,  ainfi  que  le  difeours  fur  papier  ,  écrie  &  pro- 
noncé par  M.  de  Elanchelande  ,  pour  en  requérir  du 
confeil  l'enregiftrement ,  de  tout  quoi  nous  avons  dreT- 
fé  le  préfent  prccès-verbal  ,  pour  fervir  &  valoir  ce 
que  de  raifon  ,  &  avons  requis  M.  de  la  Mardelle  ce 
Grandmaifon  de  figner,  ce  qu'il  a  fait  ;  /Igné ,  à  la 
la  minute ,  de  la  Mardelle  de  Grandmaifon ,  Mau- 
vefin  &  d'Aubremon  ,  greffier-commis. 

Cejourd'hui  huit  Mars  mil  fept  cent  quatre-vmgr- 
j'onze,  quatre  heures  de  relevée,  s'eft  p;éfenté  au 
;  greffe  du  confeil  fupérieur  cle  Saint-Domingue  ,  un 
fergent  des  grenadiers  du  régiment  du  Port  an-Prin- 
ce ,  qui  nous  a  déclaré  être  porteur  du  décret  men- 
tionné au  procès  verbal  ci-deffus  &  des  autres  paits , 
qui  lui  avait  été  remis  par  un  des  grenadiers ,  qui 
l'avait  reçu  de  nos  mains,  appert  1«  fufdit  procès 
verbal,  &  qu'il  l'avait  chargé  de  le  reproduire  au 
greffe  ;   nous  l'avons  reçu  dans  le  mtme  &  fem- 
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blable  état  que  nous  leur  avions  remis ,  fi  ce  n'eft  h 
fceau  de  letat  entièrement  brifè  ,  dont  il  ne  refte 
qu'un  petit  morceau  ;  en  foi  de  quoi  nous  avons 
Cgnéjy^i;',  d'Aubremon ,  greffier-commis. 

Collationné  pour  copie , 
Signé ,  d'Aubremon  ,  greffier-commis. 
3  Les  Sieurs  A.  ôk  J.  Boubée,  Dupuy^  6k 
compagnie,  de  Saint-Marc,  fyndics  dès  créan- 
ciers de  feu  Sieur  MoriiTeau  père ,  invitent  les 
créanciers  de  cette  fucceifion  de  le  préfenter  chez 
eux  avec  l.urs  titres  de  leurs  créances,  pour  recevoir 
leur  cette-part  dans  une  femme  qu'ils  ont  à  répartir 
an  ma  c  la  livre  ,  à  la  décharge  de  demie  des  detts  de 
c  rte  ùicceiiion  ,  que  Madame  veuve  MoriiTeau  s'eit 
obligée  de  payer. 

z  Le  navire  le  Jeune-Defiré  ,  de  Nantes ,  du  port 
d'environ  2çc  tonneaux,  capitaine  Terne  ,  eft  arri- 
vé  dans  ce  port  le  4  courant ,  avec  un  peut  affor- 
trment  en  comeftibles ,  confiitant  en  vm  blanc  en 
tierçon  ,  bière  en  barrique  &  en  panier,  huille  d'Or- 
Hans  ,  fardines  amatinées  à  t'huile ,  fromage  ,  pâte 
rraffe  &  de  gruyère,  vinaigre,  huile  en  ducd*alle, 
.beurre  en  pot",  peintures  averties ,  bougie  de  table , 
fê'i'Jard,  ozier,  mecbies,dame  j -annes,  clousaffbrtrs, 
fer  afTorti ,  acier  idem,  bricques,  carreaux,  ardoiiîs, 
fouliers  pour  hr  mm  1 ,  poudre  à  poudrer ,  6k  différens 
autres  objets.  Ledit  Sieur  prévient  les  perfonnes  qui 
auront  à  charg:r  pour  ledit  lieu,  qu'il  a  une  partie 
de  fo'ri  chargement  ailuré  ,  fon  peu  de  cargaiton  ne 
portant  aucun  obftacl-  à  fon  départ  ;  en  conféquen- 
ce  il  fera  une  bonne  compofition  de  d  marchan- 
dée ;  foit  en  échange  de  denrées  du  pays  ,  au  cours , 
crû  en  argent.  Ceux  qui  voudront  charger  à  fret  ou 
pafler,  pourront  s'adreffer  en  {on  magahn,  dans  la 
maifon  des  héritiers  Sabès ,  place  Vallièie. 

■y.  A  la  requête  du  nommé  Jean-Louis  Boucher , 
au  nom  6k  comme  mari  &  maitre  des  droits  de  la 
nommée  Grégoire  Aya,  fonépoufe,  &  en  vertu  | 
d'ordonnance  de  M.  le  fenéchal  du  Petit-Goave  ,  il|| 
fera  procédé  ,  le  Mardi  3  Mai  prochain  ,  à  la  vente 
>'.'  adjudication-,  au  pins  off-an  6k  dernier  enchénl- 
f;Cr  d'un  terrain  de  quatre  carreaux  fitués  dans  les 
hauteurs  de  la  Rivière-Sèche ,  dont  partie  plantée  en 
coton  &   café,  ckler.fte    en  beis    de    bout. 

î  M.  Godefroy  Gellée  de  Premion  ,  des  Trois, 
fondé  de  ia  procu:ation  de  M.  Premion»  fon  on- 
cle ,  de  Nantes,  héritier  de  M.  Gellée  ,  vivant  habi- 
tant de  la  Plaine-du  Fond,  defirant  connaître  les  char- 
ges &  dettes  de  cette  fuccefhon  ,  invjte  MM.  les  créan- 
ciers à  remettre  un  état  de  leurs  créances ,  en  l'étude 


prendre  avec  eux  des  arrangemetis ,  qui  aflurent- 
accélèrent   leurs  payemens. 

DÉPARTS, 

3  Madame  veuve  Defcahaut ,  habitante  aux  G 
naïves ,  part  pour  France  dans  le  mois  de  Mai  pr< 
chain,avec  Mademoifelle  fa  fille  ,  âgée  de  10  ar 
M.  Bretton  De^chapell.s ,  ancien  fenéchal  à  Sair 
Marc  ,  6k  M.  le  F  c  bure  fon  fils,  reftent  chargés 
fes  affaires  6k  •  de  (e!,  biens  dans  ia  colonie. 

3   M.  Charles-ifidore  Dozon  part  pour  France 
3   M.  Dozon  part  pour  France. 
1   M.  B.aymond  part  pour  France  ,  6k  déclare 
rigj^devoir. 

3   M.    de     Fontanges  ,     habitant    aux     Gon 

ves ,  part  pour  Fiance  dans  le  mois  de  Mai  pr 

chain.  M.  Bretton  Defchapel'es ,  ancien   fenéchal 

Saint-  Marc,  &c  M.  le  Febure  fon  beau-frère,  n 

|j  tent  chargés- /le  fes  affaires  &  de  les   biens  dans 

il  colonie. 

3  M.  le  baron  de  Caftellane  ,  major  comms 
dant  pour  le  Roi ,  au  Petit-Goave ,  a  l'honneur 
prévenir  MM.  les  citoyens  de  Sauit-Doirnngue,  q' 
compte  partir  pour  France  dans  le  mois  de  m 
prochain  ,  6k  prie  cmx  à  qui  il  peut  devoir ,  de  v< 
loir  bien  lui  donner  un  peu  de  temps  pour  ies  la 
faire  ,  vu  les  circonflances  ,  fa  fanté  ne  lui  perm. 
tant  pas  de  refter  plus  long-temps  dans  la  colonis 
3  M.  de  Belle-Anfe ,  habitant  aux  Gonaïves,  p 
pour  France  à  la  fin  d'Avril  ,  avec  Madame  f 
époufe  ,  &  fon  fils  âgé  de  5  ans,  &  laiiTe  fa  proi 
ration  a  M.  Rofïignol  de  Grandmont  ,  fon  be; 
frère. 

3  M.  Augufte  Morin ,  habitant  aux  Crochus ,  p 
pour  France 

3  M.  Gautier ,  chez  M.  Harreguy ,  habitant 
Cap-Rouge  ,  dépendance  de  Jacmd  ,  part  p( 
France  ck  déclare    ne   rien  devoir. 

3  M.  Leclerc ,  habitant  aux  Barradairc's  ,  p 
pour  France,  ck  laiflé  MM.  Corvaifier ,  Bqj 
ck  compagnie  ,  négocians  au  Port-au-Prince ,  ch 
gé  de  fes  affaires. 

3  M.  François  Kecqu: ,  boulanger  du  bourg 
Gonaïves,  part  pour  France  ;  il  prie  ceux  qiii 
doivent  de  le  folder,  ck  ceux  à  qui  il  don  de  r< 
voir  leur  payement. 

3   M.  Louis  la  Berthe  part  pour  France. 
3   M.  Perdigon  jeune  ,  ck    fon    époufe  ,  part 
pour  France,  avec  un  petit  enfant ,  leur  nièce  ,  p 
tout  Juillet. 

2   M.  Nombret  ,  habitant  au   Grand-Goive, 


ciers  a  remettre  un  etai  ut  i^urs  umirq,  eihuuucij        j.   ha.  liuiuuiwi.  ,  .mw..«*..i  «^    ^.-..~  ^~ — . 
de  M-'.Flahwille,  procureur , aux Cayes , à  l'effet  de  Ijjl  fon  époufe,  partent  poui  France  avec  deux  eni 
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in  nègre  domeflicpe  ;  il  laine  le  Sieur  Larrocau 
gé  de  (a  procuration. 

M.  de  Nolivos  part  pour  Frange. 

M.  Maffon,   habitant  à  la  Rivière-Froide,  ên- 
•e  Mademoifelie  ia  fille  en  France. 
.   M.  le  Tellier ,  demeurant  à  la  Croix-des-Bou- 
rs,  fe  propofe    de  partir  pour  France  dans    le 
rant  de  ce  mois. 

.  M.  Pafquet,  habitant  à  Jacmel ,  part  pour  Fran- 
dans  le  courant  du  mois  de  Mai  prochain  ;  il  1 1 
9  M.  Olmo  ,  Ton  beau^frère,  &  l'on  aiTocié  ,  \* 
rgé  de  fa  procuration  ,  6c  il  prie  ceux  qui  lui  doi-  Ig 
it ,  de  le  lolder ,  pour  lui  éviter  les  voies  de  ' 
leur. 

1  M.  de  Manégre  de  la  Feuillade ,  habitant  à  l'Ar- 
aye  ,  fe  difpofânt  à  faire  un  voyage  en  France 
8  à  10  mois,  (aiiTe  pendant  fon  abfence  M.  de 

megre  du  Breuil  ,  fon  frère ,  chargé  de  toutes  fes 
lires  ,  tant  perfonnelles ,  que  comme  chargé  des 
>curations  de  MM.  les  héritiers  de  feu  M.  Je- 
ne  Mare  ,  &  de  Madame  veuve  de  Lonzac  ,  & 
e  en  conféquence  ceux  à  qui  il  peut  devoir  par 

raiibns   ci-deflus,  de    vouloir  bien    s'adreffer  à   | 
,  &  prévient  qu'il  ne  fera  payé  que  le  compte 
:epté  de  lux  ;  il  prie  auffi  les  débiteurs  de  vouloir 
:n  le  payer. 

2  M.  Dubois  aîné  part  pour  France. 
2  M.  de  Saint-Pierre  paît  pour  France. 
1   M.  de  Poiigny  part  pour  France. 
1   M.  Lamy  part  pour  France. 
1   M.  Lafcombe  ,  habitant  à  Jacmel ,  part  pour  [jj 
•anee. 


NAVIRE  EN  CHARGEMENT. 

2  Le  navire,  l'Éffe,  de  Bordeaux,  capitaine  Du- 
irry  ,  du  port  de  4^0  tonneaux  ,  bon  voilier .  par- 
rapqur  ledit  l'ieu,  le  15  Juin  prochain,  il  pren- 
ra  du  fret  &  des  païïagers  ,  qui  feront  commodé- 
îent  logés  ;  s'adreffer  audit  capitaine ,  dans  fon  ma- 
*fin  ,  rue  des  Capitaines  ,  qui  vendra  à  bon  compte , 
our  du  comptant,  les  obj-.ts  de  comefhbles  qui  lui 
eftent  de  fa  pet  te  cargaifon  ,  confiftant  principak- 
nent  en  très-bon  vin  vi.ux  en  barriques  ck  en  bou- 

Ues. 

j    2  Le  navire  la  Réfolution ,  du  Havre,  capitaine   | 
Dauphin  ,  partira  pour  ledit  heu  du  15  au  20  Mai  ;  (1 
:e  navire  eft  doublé  en  cuivre,    &   d'une  marche   * 
Supérieur  ;  les  perfonnes  qui  voudront  y    charger  à 
prêt  ou  paffer ,  pourront  s'adrefler  à  M.  Godaroy  , 
place  Valhère. 


2  Le  navire  le  S'athouder ,  capitaine  Raynaud  ; 
partira  pour  Màrfeille  du  10  au  15  Mai  prochain, 
il  prendra  du  fret  &  des  paffagers.  S'adreiTer  à  M. 
Jean-Paul  Arnaud  ,  capitaine  de  navire  ,  en  fon  maga- 
fm ,   rue  des  Capitaines. 

A        VENDRE. 
2  Un  parti  de  pots  &  formes,  de  la  fabrique  de  Mari- 
baroux.   S'adreffer  à    MM.  £.   J.    Guieu  ,  Bion  & 
compagnie ,  négociant. 

1  Une  habitation  de  120  carreaux  de  terre,, 
fife  à  la  montagne  de  Saint-Marc  ,  diflante  de  3 
lieu:S  Si  demie  de  cette  ville,  fur  laquelle  font  80 
mille  pieds  de  carlers  ,  bien  entretenus  cV  de  diffé- 
rens  âges  ;  favçir.  de  6  mois,  de  16  mois,  de  -S 
mois,  de  10  à  11  ans  &  de  23  ans  ;  tous  les  bâti- 
mens  ,  glacis,  moulins ,  cafés  à  Nègres,  grande  café, 
&c.  en  très-bon  état.  Un  verger  d'arbres  >  de  Fran- 
ce ,  au  nombre  de  1 30  pieds  ,  de  d.fFérentes  efpèces  , 
beaucoup  d'arbuftes  odorans ,  nouvellement  plante^ 
&  réuffis.  Un  p-tit  jardin  qui ,  mieux  entretenu ,  peut 
donner  tous  les  ans  de  80  à  100  pertugaifes,  en 
fleurs  de  toutes  efpèces,  afperges  auffi  belles  qu'en 
France ,  fraifes  ,  artichaux ,  choux ,  6k  enfin  en  tou- 
tes autres  efpèces  de  légumes ,  qui  y  viennent 
auffi  beaux  qu'en  Europe.  Ceux  qui  voudront  en 
faire  racquifition  ,  pourront  s'adrefler  à  M.  Jean 
Drouin,  fur  ladite  habitation  ,  qui  s'en  défait ,  peur 
fe  liqu-der  avec  fes  créanciers. 

1  Un  Nègre,  âgé  de  18  ans,  cuifinier  &  ben 
fijet  ;  un  Nègre  du  même  âge ,  bon  valet  &.  per- 
ruquier ;  &  une  Négreffe  ,  âgée  de  1 7  ans  ,  bon- 
ne blanchiffeufe,  repaiTenfe  6c  propre  au  fei  vice  d'une 
maifon.  S'adreiTer  à  M.  Cnr.ltophe ,  diiecteur  des 
poftes,  au  Port  au-Prince. 

1  Un  bateau,  du  port  d'environ  50  tonneaux, 
avec  fes  agrès  &  apparaux ,  mouillé  devant  chez 
M.  Feriau.  S'adreffer  à  M.  ,'ean-Babtifte  Foucault, 
demeurant  au  milieu  de  l'iflet  de  la  comédie ,  rue 
des  Frontsforts ,  qui  en  communiquera  l'intentai- 
re  ,  &  en  fera  bonne  compofmon ,  pour  de  l'argent , 
denrées  ou  bon  papier.  Il  a  auffi  à  vendie  d'exceî» 
lent  vin  de  Champagne. 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER, 

3  L'habitation  BeaufTier  ,  fife  aux  Cayes-de-Jae- 
mel,  établie  en  indigo  &  coton,  contenant  «avi- 
ron 300  carreaux  de  terre  en  mornes  ,  favanes  ou 
cultures,  y  compris  un  fup*rbe  corail,  dont  ma- 
jeure partie  ferait  fufceptible  d'être  plantée  eh  cafés  % 
plus  60  têtes  de  ftègres,  négréffes,  négrillons  ou 
[  \  négrittes ,  qui  en  forment   à  peu    d^    ëhofe  près 


1  atelier  a&ueî ,  ladite  habitation  étant  dans  le  roeil 
leur  état  poffîble. 

L'habitation  Pafquet  ,fife  à  l'entrée  de  Jacmel  «culti- 
vée également  jâfqtrà  ce  moment  en  indigo,  coton  , 
contenant  168  carreaux,  dont  le  tiers  ou  environ 
eft  arrofable  par  la  grande  rivière  &  deux  fources  , 
&  le  furplas  en  bas  mornes ,  bois  de  bout  ou  incul- 
tes ;  plus  25  têtes  de  nègres,  négrillons  ou  négrit- 
tes  ,  qui  en  forment  l'atelier  acbuel  ;  ladite  habita- 
tion pouvant  facilement  s'établir  en  fuçrerie,  6k  avoir 
un  moulin  à  eau,  &  de  beaucoup.de  reïlources  par 
la  proximité  de  Jacmel. 

S'adrefTer  pour  ces  deux  objets ,  à  M.  Schellebeek , 
habitant  ,  à  Léogane. 

A      AFFERMER. 

3  Une  habitation  fituée  dans  les  bas  de  FArtibo- 
ntte,de  la  contenance  de  150  carreaux  de  terre 
cultivée  en  coton  ,  6k  très-propre  à  être  établie  en 
fuçrerie  ,  fur  laquelle  il  y  a  une  fuçrerie  faite  ,  340 
pieds  de  bâtimens  pour  purgerie ,  6k  une  étuve  , 
le  tout  en  bon  état.  Ladite  habitation  peut  être 
arrofee  en  enti?r  par  l'eau  de  l'ec'ufe  de  MM.  Ber- 
rrand  de  Saint-Ouènt  &  Belleanfe.  Ceux  qui  vou- 
dront l'affermer,  voudront  bien  s'adreffer  à  MM. 
GralTet  frères,  Pitteu  &  compagnie,  négocians  à  Saint- 
Marc  _,  qui  donneront  de  plus  amples  informations. 

A      LOUER. 

2  La  maifon  où  était  le  voxhal  à  Saint-Marc  ,  ci- 
devant  occupée  par  M.  Saummières  ,  où  il  y  a  primo 
en  entrant  à  droite  ,  une  falle  &  un  cabinet  ;  à  gau- 
che ,  deux  chambres  avec  un  grand  fallon  ;  d.-ux 
chambres  au  bout  dudit  fallon  ;  une  cour  où  il  y 
a  un  puits  ,  un  four  ,  la  cuifine  ,  6k  une  chambre  au 
fond  de  ladite  cour.  Son  efcalier  qui  conduit  en 
ha^t ,  où  il  y  a  à  droite,  deux  chambres  qui  abou- 
tiffent  à  une  terraffe  ;  deux  autres  chambres  au  bout 
de  ladite  rerrafle  ;  à  gauche ,  une  chambre  avec  fon 
cabinet.  Une  remife  à  voiture ,  une  ga'lerie  haute 
&  baiTe  faifant  le  tour  de  la  maifon  ,  à  louer  le  tout 
ou  en  partie.  S'adreffer  à  Marie  -  Louife  Leflerre , 
marchande  à  Saint-Marc. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

3  Un  Nègre  ,  Bibi ,  étampé  HENRI  LETOR  , 
âgé  d'environ  23  ans  ,  appartenant  au  Sieur  LeSor , 
habitant  à  Mirebslais. 
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3  Claire  ,  NégrefTe ,  étampée  COURET  ,  m 
ronne  depuis  deux  mois.  Ceux  qui  en  auront  c< 
naiffance  ,  font  priés  d'en  donner  av;s  à  M.  £f  ei 
Patot ,  négociant  en   cette  %  ille. 

3  Quatre  nègres ,  de  nation  Congo  ,  étam 
DLMORTIERE  ,  partis  marrons  de  l'habitati 
de  N:  Beflaignet ,  habitant,  aux  Palmes,  en  don. 
avis  au  Sieur  Demortiere ,  entrepreneur  de  bâtimei 
ou  au  Sieur  Befeignet ,  au  Perit-Goave ,  il  y  a 
recompenfe. 

2   Deux  Nègres  nouveaux ,  de  nation  Mozart 
bique  ,  fans  étampe  ,  provenant  de  la  ca<-gaifom 
navire  négrisr  le  Saint-Eforit ,  capitaine  Pierre 
dal ,   partis  marrons  le  4  de  ce  mois.  En   don: 
avis  au  nommé  Mahautier ,  M.  L.  à  qui   ils  app 
t.ennent. 

2  Un  Nègre  nouveau  ,  étampé  COVPÉ'Ï 
MARC  .  taille  de  5  pieds  3  pouces  ,  parti  marr 
le  19  Mars  dernier  de  l'habitation  Coupé,  au  B< 
can-Lapluie.  Un  Nègre  Créole,  fans  étampe,  i 
de  45  ans ,  ta  lie  de  5  pieds  2  pouces ,  la  voix 
minine ,  parti  du  même  lieu  le  6  Mai  dernier.  I 
d°.  fans  étampe ,  âgé  de  2  5  ans  ,  taille  de  5  pif 
4  pouces ,  parti  du  même  lieu  le  1 8  Janvier  d 
nier.  Un  d°.  âgé  de  20  ans ,  taille  de  5  pieds 
pouces,  parti  du  même  lieu  le  26  Janvier  demi 
En  donner  avis  à  M.  Ceuppé,  habitant  au  Gallet 
qui  ils  appartiennent. 

ANIMAUX      ÉGARÉS. 

3  II  a  été  enlevé  dans  le  par  :  de  l'emplaceme 
du  Sieur  Tailbfert,  négociant  de  cette  ville,  dans 
nuit  du  31  du  mois  dernier  au  premier  du  préfe 
mois  ,  un  attelage  à  trois,  confiftant  1°.  en  un  ch 
val ,  poil  rouge ,  à  tout  crin  ,  étampé  fur  la  cuifl 
du  côté  du  montoir  TF  entrelacés,  6k  une  éto 
dans  le  milieu  du  front.  2°,  Une  mule  de  toi 
beauté,  couleur  bai,  érampé  fur  la  croupe  de 
même  étampe.  30. Une  autre  mule,  idem,  pî 
petite ,  rouge  ,  étampée  auffi  fur  la  croupe  de 
même  lettre ,  &  fur  le  même  côté  ;  il  préfume  qi 
cet  att  Jage  ,  qui  eft  dans  le  meilleur  état ,  a  é 
enlevé  6k  emmené  au  Cap  ,  par  des  gens  mal-intei 
donnés.  Ceux  qui  en  auront  connaitlance  peuve 
les  arrêter  ,  6k  lui  en  donner  avis  ,  il  y  aura  boni 
ricompenfe. 
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Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du    Confeil   fupérieu: 


Première  Année. 


1791. 
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ETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  S 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire,   M 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES.  |I> 

Du    Samedi    16    Avril    1791.  J=^v) 


TV«*- 


~r?7T' 


f, ,  ■  -       -Ai^Â)£sa 


onque  refuiera  d'cbéir  à   la  volonté  général*  ,  y   fera    contraint  par    fon  corps  ;   ce   qui  ne    fignifie    autre   chofe      fmon  cru'on    I* 
cera    d'être   libre.    Contrat  focial. 


NOUVELLES    ÉTRANGÈRES. 

Extrait  d'une  lettre  de  Vienne ,  du  22  Janyïer. 

faut  que  je  vous  parle  encere  de  l'héroïne  du 
i.  Quelle  fera  fa  joie ,  en  apprenant  le  grand 
es  de  fes  armes  !  Non  qu'elle  attache  beaucoup 
portance  à  de  nouvelles  conquêtes  ;  mais  un 
ment  de  dignité  &  d'indépendance  lui  fait  de- 
•  de  battre  les  Turcs  feule,  de   les   forcer  à  la 

feule  ;  &  c'eft  ce  que  la  prife  d'Jfmaïlow  lui 
endra. 

'oulez-vous  connaître  l'efprit ,  la  gaieté ,  la  poli- 
2,  les  refîources  de  cette  femme,  vraiment  dignes 
rang  qu'elle  occupe  ,  du  graad  empire  qu'elle 
verne  ?  Voici  une  de  fes  lettres ,  bien  préciaefe 
;t  égard.  J'ai  eu  l'original  en  mes  mains  :  ainfi 
s  pouvez  vous  livrer  avec  toute  confiance  aux 
xions  que  cet  écrit  peut  faire  naître ,  &  vous 
■mir  par  lui  dans  la  connaiffance  que  vous  avez 
intérêts  &  de  la  politique  des  cours  de  l'Euro  - 
Cette  lettre ,  par  la  légèreté  &  l'abandon  avec  lef- 
j.elle  eft  écrite ,  ferait  toujours  l'ouvrage  d'une 
me  aimable  &  de  beaucoup  d'efprit ,  quand 
ne  les  traits  hardis  dont  elle  eft  fsmée,  décéle- 
it  pas  le  génie  fupérieur  qui  l'a  dictée. 

pie  (Cune    lettre  de   l'Impératrice  dt  Rujjie^  au 
■prince  de  Ligne. 

De  Pétersbourg,  le  6  Novembre  1790. 

M.  le  prince  de  Ligne,  n'ayez  pas  peur,  je 
traiterai  jamais  vos  lettres  comme  «elles  de  mes 
ins  :  les  vôtres  me  feront  toujours  plaifir  ,  &c  les 
es  fouvent  m'ennuyent  :  auiîï  je  les  livre    bien 

à  la  méditation  pr»fonde  de  mon  confeil,  de 


l'avis  duquel  je  fuis  toujours ,  lorsqu'il  eft  du  mien  ; 
tandis  que  je  m'occupe  volontiers  du  foin  de  vous 
répondre. 

»  Les  gazettes  de  Pékin  difent  que  mon  v  ci  fin 
Chinois,  aux  petits  yeux,  dont  vous  faites  fi  hono- 
rablement mention  ,  fuit,  avec  une  exactitude  vrai- 
ment exemplaire  ,  les  innombrables  rites  auxquels  il 
eft  fournis. 

»  Pour  mes  voiiîns  Perfes ,  ils  s'entretuent  régu- 
lièrement tous  les  mois  :  ils  ne  refïemblent  pas  mal 
aux  glaçons  de  nos  mers,  qui  s'entrechoquent  &  fe 
brifent  réciproquement   pendant  les. tempêtes. 

»  Les  Polonois ,  pour  mettre  le  comble  à  leur 
liberté,  fe  difpofent  à  fe  foumettre  au  defpotifme 
militaire  le  plus  arbitraire ,  par  un  choix  d'autant 
plus  volontaire,  qu'il  dépend  d'un  chacun  de  pren- 
dre ou  de  refufer  les  efpèces  tonnantes  qu'on  leur 
donnera  pour  cela. 

»  Sélim  &  fon  divan  ont  jugé  à  propos  de  fe 
mettre  en  tutelle,  ck  de  laifîer  à  leurs  tuteurs  le  foin 
de  galvauder  leurs  affairés.  Cela  eft  commode  au 
moins!  En  attendant,  nous  les  battons  &  les  bat- 
trons ,  félon  notre  louable  coutume  ,  par  terre  & 
par  mer. 

»  Vous  Autrichiens  ! . . .  Vous  faites  la  paix! . ... 
=Les  deux  barons  (  Igelftrouw  &  Armesfeld  ) 
vont  confolider  celle  de  Verela  par  une  ambaffa- 
de  réciproque.=  L'Angleterre  arme.==  L'efpagne 
négocie.=  L«  Roi  de  PrufTe  veut  faire  le  dicta- 
teur :  c'eft  ce  que  fon  oncle  n'était  pas  en  i756.œ=s 
La  France  a  douze  cents  légiflateurs,  auxquels  per- 
fonne  n'obéit ,  excepté  le  Roi  f  1  |.s=La  Holland» 

[  1  ]  11  eft  permis  à  Catherine  It  ,  en  fa  qualité  de  defpote  de 
n'être  pas  contente  de  l'Affemblée  nationale  &  d'en  donner  auu- 
•vaife  idé».  £iVe*  dt  l'idittur.} 
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aimerait  mieux  gagner  par  fon   commerce ,  que  de 
dépenfer  en  arm-mens,  ékc.  &c. 

n  Mais  je  m'oublie  ,  ja  ne  devais  vous  parler  que 
de  mes  voifmsj  &  au  lieu  de  cela,  jai  paffé  en 
çn  revue   FAfie  &  l'Europe. 

»  Le  comt;  Louis  de  Scaremberg ,  en  m'appor- 
tant  votre  lettre,  à  laquelle  celie-ci  (e:t  de  répon- 
fe ,  m'a  épargné  les  trais  de  la  pcfte  ;  &  par-là 
vous  avez  tait  un  bien  à  m=s  finances ,  qui ,  au 
dire  de  «eux  qui  en  font  mieux  informés  que  moi, 
font  en  très-mauvais  état,  puifque  j'ai  foutenu  deux 
res  à  la  fois ,  fans  ajouter  h  moindre  petit 
impôt  ,  faute  de  reiTources ,  ou  par  ignorance 
peut  -  être. 

»  Vous  êtes  très-bien  en  coufin  :  le  comte  Sta- 
remberg  paraît  être  fort  aimable.  Je  fouhaitj  qu'il 
arrive  content  de  fon  féjonr  d'ici ,  &  qu'il  vous 
retrouve  mieux  portant  qu'il  ne  vous  a  quitté. 
Adieu ,  mon  prince  ,  foyez  affûté  de  mon  inva- 
riable façon  de  penfer  à  votre  égard-  » 

Signé,,  Catherine. 

NOUVELLES    NATIONALES. 

Fin  du  décret  du  31  Décembre  17 ço  ,  fur  les  cUJJe- 
mens   des   gens  de  mer. 

14.  Le  commiffaire  des  claffes  tiendra  un  rôle  par- 
ticulier de  tous  cjux  qui,  n'ayant  pas  atteint  l'âge  de 
dix-huit  ans ,  exercent  dis  protégions  maritimes,  ou 
qui  defirant  embraffer  ces  profeiîions  ,  en  feront  dé- 
claration pour  être  appelés ,  d'après  leur  vœu ,  au 
fer  vice  de  l'armée  navale  ,  comme  mouiTes  ,  novi- 
ces ou  afpirans. 

15.  Les  marins  qui  voudront  faire  le  ferviœ  pu- 
blic ,  quoiqu'ils  n'y  foient  point  appelés  par  le  tour 
de  rôle  ,  pourront  en  faire  la  demande  au  commif- 
faire  de  leur  quartier  ,  avant  les  ordres  de  levée.  Il 
tiendra  un  regfftre  de  ces  demandes  ;  &  ceux  qui  les 
auront  faites,  feront  commandés  de  préférence  pour 
iervir  dans  le  grade  &  la  paie  qu'ils  auront  acquis  , 
fans  qu'on  puiiTe  outre-paffer  ,  dans  aucun  cas  ,  le 
nombre  dhomm-s  d>  chaque  grade  ou  de  chaque 
paie ,  exigé  par.  les  bafoins  du  fervice.  Il  ne  fera  or- 
donné de  levée  qui  pour  compléter  dans  chaque  claffe 
les  bel  oins  du  f.-rvice. 

16.  Le  fyndic  tiendra  un  extrait  de  la  matricule  du 
commiffaire  pour  fon  fyndicat  ;  &  aufutôt  qu'il 
au.-a  reçu  l'ordre  de  levée  ,  il  fera  l'indication  des 
hommes  qui  devront  la  compofer  ,  aux  termes  de 
l'article  6 ,  &.  fera  publier  de  fuite  l'ordre  &  l'indi- 
cation. 

17.  Si  quelqu'un   réclame  contre  l'indication  du 


fyndic  ,  la  réclamation  fera  portée  fans  délai  dev; 
ia  municipalité  du  chef-lieu  ,  qui  entendra  le  plaign; 
&  celui  qui  prétendra  devoir  lui  être  fubftitué  ;  & 
fyndic  prononcera  de  fuite  ;  de  façon  qu'en  adm 
tant  la  réc  amation  ,  la  même  décifion  ordonnera 
indiquera  le  remplacement. 

18.  Il  ne  fera  reçu  aucune  nouvelle  réclamatic 
,  quatre  jours  après  la  publication  des  ordres  de  le^ 

&  de  l'indication  du  fyndic.  La  levée  formée,  o 
qui  la  compoferont  feront  affujettis  à  ia  fubordinat 
preiciite  par  les  ordonnances  de  l'armée  nava!e._ 

19.  En  cas  de  refus  ou  retardement  à  l'exécut 
des  ordres  du  commiffaire,  fi  c'eit  de  ia  part 
fyndic  ,  il  en  fera  perfonneliement  refponfable  ;  S 
c'eft  de  la  partjdes  hommes  de  iervice ,  'a  munici 
lité  fera  tenue  de  prêter  main-forte  à  la  première 
quifition  du  fyndic  ,  à  peine  aufîi  d'en  répondn 

20.  Tous  les  citoyens  de  profeiTions  maritime? 
chaque  fyndicat ,  lors  de  l'affemblée  au  lieu  ordin 
&  devant  les  officiers  municipaux ,  après  avoir 
leur  élection  ,  arrêteront  les  réclamations  qu'ils  c 
ront  utiles  à  l'intérêt  de  leur  fyndicat ,  fur  les  im 
lités  de  répartition  de  levée. 

a  1 .  Tous  les  fyndics  de  chaque  quartier  s'afï» 
bleront  dans  la  quinzaine ,  après  leur  élection  , 
vant  le  directoire  du  diftrict  où  eft  fitué  le  chef- 
du  quartier ,  &  en  préfcnce  du  commiffaire. 

22.  Si,  dans  cette  afiemblée  ,  les  fyndics  rec 

naiffent  que  leur  quartier  a  été  chargé  d'une  cot 

bution  de  levée  au-defîus  de  fes  forces  ;  que  la  t 

[  duite  du  eommi-uire  &u   autres  chefs ,  ou  quel» 

I  difpofitions  réglementaires  ont  donné  lieu  à  des  pi 

I  tes  légitimes,  Us  formeront  leur  pétition,  &  l'ac 

!  feront  au  directoire  de  leur  département  8c  au  m 

trs  de  la  marine  ,  pour  mettre  le  pouvoir  exéci 

l  ck  au  befoin  le  corps  légiflatif  en  état  d'y  poun 

i       23.   A  compter  du  prenver  Janvier  prochain , 

j  inteiidans  des  clafTes  ,  l'infpecleur  général  des  clal 

1  les  chefs  des  claffes  &  officiers  d'arrondiffemens- 

fùpprimés.  Il  fera  accordé  des  penfiorrs  de  refrr; 

ou  le  retour  au  fervice  ,  à  ceux  qui  en  feront  fuf 

tibles. 

2,4.  Les  officiers  qui  ont  quitté  le  fervic»  de  la 
rine ,  pour  être  attachés  à  celui  des  claffes ,  fe 
traités,  pou;  leurs  penfions  de  retraites,  comnv 
avaient  continué  de  fervir  dans  le  grade  qu'ils  av 
avant  de  quitter  le  fervice  de  la  marine.  Ils  pout 
concourir  pour  être  admis  dans  la  nouvelle  on 
fation  du  corps  de  la  marine ,  conformément 
qui  fera  preferit. 

25.  Les  officiers  qui   avaient  quitté  le  ferrie 
la  mer  ava^t  d'être  employés  dans  les  ciafles ,  < 
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É*  au  temps  de  ferVice  qu  lis  avaient  en  quêtant , 
S  pendant  lequel  ils  auront  été  employés  dans  les 
afîS  &  recevront,  ans  retraite  proportionnée  a 
tteVomme  de  fc»vtee,&  au  grade  qu'ils  rempW- 
iect  avant  de  cruktêr  la  marine. 
fo  Tout  ce  qu!  eft  prefcrit  par  le  prefent  décret, 
eut  le  chôment  des  gens  de  mer  ,  s  exécutera  lans 
iûincUon  dans  toutes  les  parties  du  royaume  1A1- 
Bblée  nationale  fupprimant tout pnvuege,  uiagL  « 

tceprion  à  ce  contraires 


ïxtrait   d'une  lettre  écrite  par  un  officier  de  la  %ar- 
nïfon  de  Lille  ,  le  23  Dêêembfe. 
N'ajoutez  aucune  foi  à  tous  les  contes  qu'on  vous 
ait   dans  la  capitale  fur  les  prétendus  troubles  prêts 
à  éclater  dans  ce  pays  ,  non  plus  que  for  la  marche 
prochaine  des-  Impériaux  vers  les  Pondères    Ton 
eft  fort  tranquille  ici,  &  les  bons   citoyens  y  font 
Es-nombreX.  Les  corps  adminiftranfs    &  les  mu-  j 
nkipalités  me  paraiftent  en  gênera  affez  bff >£* 
pofés    S'il  y  a  des  mécontens,  ils    ne  fe  pigent 
L  bien  haut;  ils  ont  le    bon  efprit   de   croire  que 
toute   entreprife  qui  tendrait    à   voulo.r  changer -le  | 
nouvel  ordrV  de  chofes,  ferait  un  aûe  de  démence 
&   ne   pourrait   que  les  rendre  beaucoup  plus  mal- 
heureux' Tous   les   citoyens  honnêtes,  de   quelque 
opinion  qu'ils  foent,  font  convaincus   que 1 jpax 
&  la  tranquilité   peuvent   fe«les  reparer   lésâtes 
momentanées    que   le  boulev erfement     &™*J 
occafionées    ;   hs  plus   maltraités  même  foutïrent 
IZ cSance,  avec  courage.  Un  de  c«  Citoyens 
que  je   vifitai,    &  eue  /avais  vu  dans  (opulence 
avan    la  révolution,  mV/ant  paru    avoir  fait  une 
réforme  très-grande  dans  fa  m  ail  on  ,  **£*** 
mon    étonnement  ,    &    prévint  toutes  mes   quel- 
tions  en  ma  dilant:  Il  efi  vrai  que  nous   éprouvons 
beaucoup  de  privations;  mais  mes  «^+j££% 
tons  la  «ardt.   Ce  mot  eft  expreflif  &  fublime,  ri 
"   Xuve    cette  grande  vérité ,  qu'il   n'eft  nen    dont 
-  Ta  liberté  &  une  bonne  constitution  ne  confolent. 
M.  de  Rochambeau  eft  ici  depuis  quelques  jours  : 
a  porte  par-tout  cet  efprit  de  paix  &  de  probité 
cuii'a  toujours  caraSénfé.  Il  exhorte    par  fes  dif- 
?our    &  fon  exemple,  à  la  foumiffion  &  au  refpeft 
dûsaulois   &  au'Roi.    L'adrelTe  (  on  la  rapporte 
dans  cette   feuille)  qu'il  a  faite  au  troupes    refaire 
toute  la  candeur  de  fon  aine  .  &  ^»  "£5£  l 
l'ordre  &  la  difeipline.  Ce  n'eft  peint  un  dikours 
apprétéfee  font  les  expreffions  naïves  dun  cœur 
Surs  dévoué  au  bien  &  à  la  tranquillité  pnbh- 
que  Officias  &  fcldit.,  tous    ont  lue  avec  e  plus 
Rendre  imitât,  *  ont  été  pénétrés  de  la  plus  ,*& 


K-coimàffance  pour  un  général  qui  fait  fi  Bien  A 
les  vertus  civiques  aux  talens  militaires. 

NOUVELLES     COLONIALES, 

Articles  additionnels  au  code  pénal  de  la  marine. 
Séance  du  ai  Janvier. 
Art    1.  Dans  le  cas  où  un  capitaine   d'un  bai 
ment  fe  rendrait  aceufateur  de  fon  équipage  ou  oui 
partie  de  fon  équipage ,  la  plainte  fera  porte*  g 
lui  au  commandant  de  l'étendre  dont  le  btfime 
ferait  partie,  ou  au  commandant  du  port,  il  le  U 
ment  n'était   point   en    efeadre.    Ce  commanda 
indiquera   en    nombre   double  parmi  les  _  honw 
de  mer  étrangers   au  bâtiment ,  ceux    qui    cuivei. 
compofer  le  jury  ,  conformément  a  1  artiefe  $  du  titr 
premier  du  code  pénal:  le  prononce  du  pryfo 
porté  au   confeil  de  juftke  ,  également  a  moue  p, 
le  commandant  de  l'efcadre  ou  du  port  ,  &  corr 
pofé  cf officiers  étrangers  au  bâtiment,  au    norno.. 
de  cinq  au  moins  & ,  s'il    eft  poffibk  au  nombre  egf 
à  celui  des  officiers  de  l'etat-major   du  bâtiment:  1 
commandant  s'aflembiera  à  bord  du  vaifîeaucoir 
mandant   dans   l'efcadre,  ou  de    1  amiral   dans 
port,  &  le  commandant  du  port  fera  ,  s \\  y  a  Heu 
exécuter   le  jugement  du  confeil    de  juftice. 

2.  Dans  le  cas  ou  on  ne  pourrait  trouver -dar 
une  encadre  ou  dans  un  port,  le  nombre  doit 
ciers  de  chaque  grade,  néceffaire  pour  compo te 
un  confeil  martial,  ils  feront  remplaces  par  1 
officiers  les  plus  anciens,  ou  grades  inférieurs  q; 
,  feraient  préfensdans  le  port  ou  dans  lefcaore,poi 
vu  qu'ils  foknt  au  moins  lieutenant  de  vaifieaux. 


Extrait  des  lettres  de  rijle  de  France  arrivées  par  t 
fréçate  du  Roi ,  la  Nymphe ,  à  VOnent ,  h  : 
Janvier  tyçi.  (*) 

Du  19  Septembre  1790. 

Le  calme  eft  entièrement  rétabli  dans  la  colonie 
d-ouis  que  le  commandement  en  eft  conhe  a  rv 
dVColUv,  maréchal-de-camp  a-devant  corr 
mandante  Ville  de  Bourbon.  Ce  digne  & .  re pe, 
table  chef,  qui  a  été  regretté  de  cette  colonie, 
&  conclue  \l  efprits  divifés  de  celle-ci ,  dès  le  pr. 
mier  moment  de'fon  adminiftratiom  La  m~d 
hté  ,  l'affemblée  générale  ,  tous  les  quartiers  de  1 M 

(I)  Voy«   notre  n*.  *      où    «^^/T^  g 

^iers   effet»   te  ta    «ftgSSSi- «i    ^«    <3*taH    Atria,ine    ' 
«fctett  pour   San.t-Domingue  que    cet  Yraiftjnblah'.em« 

fcrtsa  ss.  sstaft.%^  *«  « ait  coûté  v 

gc»tte  te  fang. 
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l'ont  aujourd'hui  que  la  même  efprit,  &  travaillent 
ie A50ncm  a  opérer  le  bien  général. 
<  M.  de  Cofligny,   le  jour  mime  qu'il  a  été  reçu 
ommandant  général  des  deux  Mes ,  a  prêté  le  fer- 
ment civique  entre  les  mains  de  l'aiTemblée  génè- 
re ,  &  a  fait  un  difcours  touchant  &  patriotique 
m  a  obtenu  les  plus  grands  applaudifîemens.   Il  a  H 
amande  la  grâce  des  réfraÉïaires  aux  opérations  de 
uTernblee  générale  avec  tant  d'ondion  qu'elle  a  été  || 
:cordee  fur  le  champ   à    l'unanimité.    Depuis  ce  M 
toment  tout  eft    tranquille  dans  l'aie.  Pour  vous,  ! 
onnerune   idée  de   l'accord  qui  règne   entre  notre  If 
^mandant  &   les  repréfentans  du  peuple,   je  vais  f 
eus  faire  le  détail  de  la  féance  convoquée  extraor- 
tna:rement    aujourd'iiui    à  4  heures  de  l'après-mi-    I 
11,  a  loccafîon  de  l'arrivée  du  vaiileau  U  paciûca-   S 
\    c-ur ,  de  Bordeaux.  J        \f 

L'aiTemblée  s  étant  réunie  à  l'églife ,  ainfi  qu'un 
rand  concours  de  monde,  il  a  été   envoyé   une 
rande  depjtation   au  commandant  général \  pour 
i  prévenir  que  laiTemblée  tenait;  on  a  fait  avertir 
*  municipalité  de  fe  rendre  auffi  à  l'aiTemblée    Le 
^mandant  eft  arrivé  avec  la  dépuration  &  avec 
n  neveu,  qui  lui  fat  d'aide-de-camp.    Le   maire 
-  les  omciers   municipaux  font  arrivés  en  même- 
mps  Le  commandant  a  fan  un  difcours   fur  les 
aureuies^ nouvelles  qu'il  apportait  à  l'aiTemblée  ,  dès 
m  entrée     &  avant  qu'il  eût  dit  un  mot,  les  cla- 
uemens   de  mains  ont  commencé  ,  &  il  a  été  en- 
T.  "Jf*"?  fius  ^  fois.  Il  y  avait  un  paquet 
m  adreffe  officiellement  par  l'AlTemblée   natio- 
ife ,  un  double  a  la  colonie  de  l'hle  de  France.  On 
7    n   ode  Ce  Wû  «tenaient;  ce  font  des 
gorets  des  8  &  a8  Mars  ,  les  inflrudns  les  mieuZ 
■utejjurlergimea   venir  des  colonies  ,  fur  celle-ci 
:r  la  divifion  des   pouvoirs   &  fur   les  fondions 
2   chacun  ;    enfin  ce  travail  efl    regardé  comme  un 
ïef-d  œuvre    &  marqué  au  coin  du  patriotifme  3    de 
vnour  du   Rot  &  de   la  fageje.    Il   a  été  pris  un 
•rete,  pour  conftater    la  rem.fe   prompte   defdits 
ecrets,    par    M.  de    Coffigny ,    &  où  il  eft  dit 
lû  n avait  pas  attendu  -qu'ils  foflent  envoyés  offi- 
ellement  pour  les  mettre  à  exécution ,  &  où  l'on 
it  fem  éloge,  comme  il  le  mérite;  enfuite  la  mê- 
,e  deputation  ,  1  ex-préfident  à  la  tête,  l'a  ramené 
fon   gouvernement  au  milieu    d'applaudiffemens 
en  flatteurs  pour  lui;  il  a   defiré  que  ces   décrets 
fient .expédies  a  toutes  les  municipalités  de  l'ifle 
quils  leur  parvinlTent  avant  les  affemblées  pri- 
aires  qu,  do.vent   avoir  lieu  demain   dans   toute 

le   pour  favoirH  kpvéknk  affcmblée  faa  eo" 

n«ee  oh  rwouvcllée. 


à  RtSl brCavoteP°urclu,I^écritfur  le  charn,! 
a  lAflembles  nationale,  pour  lui  aceufer  la  réc J 
non  des  décrets  ,  la  remercier,  &  qu'il  ]ui  fut  en 
voye  copie  de  l'arrêté  de  ce  jour ,  i  flatteur  po* 

matfon  g"7'  &  ^  *  *  "^  P*  accl* 
?^uymphe  **  ^'^  demain  ;  *e  dos  ici  mo" 

Extrait. d'une  lettre  de   la  Martinique  ,  du  ,6  Mars. 

ftanV,°nUSlVOy0nSenfin  Unterme  à  nos  ra2lheurs.  La 

otern  r  1T  C°^^  ^  &  »  nouveau 
gouverneur  font  arrives  dans  notre  île.  Les   ouatre 

veau  eéréral    (V?  ,     ■■ g?  eft  no,re  "°u- 

khlp   n     ëV^msnt&  dune  fermeté  néfcran- 

fî"  i    „,  ,lK,comm,ftires.  A  leur  approche  de 

'.,    °n,'  employé  une  rufe  qui  leur  a  réuffi    II! 

ont  détachés  un  valffeau  de  refad?e ,  T^  SS^ 

faire  mlï'f         ™em',S  nom  Pas  manq"é  de  leur 
taue  mille  faux  recits  fur  H         '"» 

tame  a  fait  mettre  500  hommes  à  t^emi  fe  Zr 

«r  I  ur  t,é    ff  "''  t0°!  ^  e"nemis  °nt  to  «°£ 
au  Fort  RÔV?  M  'R°UrS  aP*'  "  eft^^é  un  avifo 

»  ^       1         ,T^  ts  naoitans  des  trois  coulpnrc  • 

a  tous  leurs  difcours  vrais  ou  faux     le  c£iSn,     •  ' 
fait  aucune  réponfe.  '      CaPltaine  na 

Deux  jours  après,  l'efcadra  eft  arrivée    M    ('e  H 

lee  '  IOnt ,.,aile  le  complimenter  &  l'entretenir   fi,, 
tout  ce  qu'ils  ont.  voulue  L'efcadre  a  ISÎXS    ^ 
1  illet-a-Ramier  jufqu'au  Cap-Salomon.  M.  de  Bé 
hagœ  eft  refté  trois  purs  fans  défendre  à  Lre  S 
feulement  envoyé  deux  officiers  de  fefcadr      qui  ne 
^   font  prefentés  qu'avec  précaution,  d'apr'ès^oût 
ce  que  nos  ennemis  leur  avaient  dit  œnulJZ 
ma,s  ils  font  b,enrôt  revenus  de  leur  erreur    I  ho  nf 
toande  le  commandant  du  Fort-Bourbon     cekïï 
Cï,  M..LWM,  qm  fe  promenait  dans  la  favasn», 
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ehe  avec  fon  fécond  ;  ils  reçoivent  Tordre  de 
arquer  ;  ils  obéiffent  de  fuite,  &  le  canot  eft  [g 
:  au  large.  Là,  on  leur  demande  s'ils  veulent  |g 
:  k  fort  à  la  Nation  ;  M.  Laronde  &  fon  fe- 
répondent:  «  Meffieurs ,  il  y  a  fix  mois  que 
!  definons  votre  arrivée  ;  il  y  a  fix  mois  que 
s  facnfions  notre  vie  &  tout  ce  que  nous 
ns  de  plus  cher,  pour  prouver  notre  attache- 
il  à  la  Nation ,  &  vous  doutez  encore  de  notre 
«Tance  ?  Détendez  à  terre  ,  venez  recevoir  les 
s ,  &  prenez  poiTeffion  des  places  que  nous 
ns  confervé  à  la  Nation.  »  Surpris  &  charmés 
e  réponlè  ,  les  deux  officiers  de  l'efcadfe  prient 
ronde  &  fon  fécond  de  fe  rendre  à  bord  du 
1 ,  à  qui  nos  ennemis  avaient  annoncé  la  plus 

•  réfîftanee  de  notre  part.  Us  y  font  allé ,  y 
çu  le  meilleur  accueil,  &  font  convenus  avec 
Béhague  que  les  troupes  de  la  ftation  iraient 

§  prendre  poffeffion  du  fort  ;  ce  qu'ils   ont 
;s.   Peu  s'en  eft  fallu ,  cependant ,  qu'un  acci- 
nprévu  troubla  ce  beau  moment.   Quelques 
s  de   la  Martinique ,  qui    étaient  prifonniers 
rt-Bcurbon ,  le  font  permis  de  tenir  des  pro- 
alhonnétes  à  la  garnifon  militaire  &  bour- 
au  moment  où  l'ancienne  garnifon  cédait  la 
la  nouvelle.  Ces  propos  n'ont  pas  eu  de  fuit:; 
<ï.  Laronde  en  ayant  fait  fon  rapport  à  m! 
ague ,  ils  ont  été  arrêtés  d'après   fes  ordres , 
:rmés  dans  les  cafemattes. 
commifTaires  civils  venus  de  France,  ont  vi- 
3S  commiffaires  des  i4  paroifies ,  réunis   au 
oyal.  Il  ne  s'y  eft  rien   pafie  d'intéreflant , 
me  vifite  d'amitié  &  d'inftruétion.  Toutes  leurs 
ons  font  enveloppées  du  plus  grand  myftère  ; 
:  les  connaifTons  qu'en  les  voyant  s'exécuter! 
Béhague  fait  garder  toutes  les  anfes  par  la 
I  &  l'île  eft  inveftie  par   les  frégates.  Le  fort 
jerre  eft  le  feul  endroit  où  il  n'y  ait  pas  de   g 
de  France ,  nous  avons  feulement  une  frégate    I 
voye. 

.apprenons  de  temps  en  temps  quelques  par- 
és dont  nous  femmes  très-fatisfaits.  M.  de 
I  vient  de  nous  envoyer  un  officier  avec  une 
lation  très-flatteufe  pour  nous  ;  il  requerre 
"trernent  au  confeil  de  ville  du  décret  dont  il 
•"opie  ,  &  affure  que  fous  peu  il  viendra  nous 

•  l'eftime  qu'il  a  pour  tous  les  habitans  de  la 
!  nous  prévient  auffi  de  nous  bien  garder  , 
nous  faifons  avec  le  plus  grand  foin. 

:ndar,t  nos    ennemis    aux    t c 

t  tous  les  jours  tirer  fur  nos  poftes ,  mais 
î  npoftons  pas  depuis  que  l'efcadre  eft  arri- 


vée. Notre  commandant  a  envoyé  hier  M.  de  Bart 
a  trois  ou  quatre  poftes  de  nos  ennemis  ,  pour  les 
prier  de  cefler  leur  feu  &  de  rentrer  chacun  dans 
leur  devoir -les  t....  c réunies  ont  répon- 
du :  a  Nous  ne  connaifTons  pas  le  général  brigand 
»  nous  ne  connaifTons   que    Damas.  „  En  conf-- 
quenceils  fe  préparent   à  fe  battre;  ils  ont  B 
a  leur  tête.  M.  de  Béhague  prépare  tout  avec  fagefP 
&  précaution  pour  les  cerner  &  lés  empêcher  de 
taire  corps  ,  ou  de  fe  fauver. 

Laflemblée  coloniale,  le  directoire  &  le  con- 
jed  font  marrons  dans  l'île;  le  malheureux  &  per. 
fide  Dubuc  ne  paraît  plus.  M.  de  Béhague  a  fait 
affubler,  an  Fort-Royal,  le  confeil,  pi  y  g£  . 
enregiftrer  <a  commiffion  &  fes  pouvoir?,  ainfi  cul 
ceux  des  commiffaires.  q 

La  conduite  qu'ils  tiennent  à  notre  égard  la 
manière  dont  ils  mènent  nos  ennemis,  tout  nous 
tait  prefumer  quifé  reconnaiffent  nos  droits ,  &  que 
chacun  reftera  à  fa  place.  H 

P.  S.  On  foupçonne  que  quelques  blancs  de  nos 
ennemis  veulent  fe  faire  un  parti  dans  l'intérieur 
de  1 ,1e;  tout  le  monde  defire  les  aller  combattre. 

POESIE. 

Au    Peuple,    (i) 


tld 

JJ.  l  a  c  i  loin  des  grandeurs  par  la  fupréme  loi  , 
Peuple  ,  j'ai  vu  tes  maux  ,  j  ai  gérai  comme  toi. 
Sous  le  joug  trop  long-temps  j'ai  vu  courber  ta  tête  j 
J'ai  pleure   fur  tes  fers  ,  je   bénis  ta  conquête. 

Ne  crois  pas   cependant  qu'aigriflant  tes   douleurs  , 
J'aille  de  tes  tyrans  rappeller  les  noirceurs. 
Mon  pinceau  fe  refufe  à  retracer  des  crimes. 
Des  mortels  ahhorrés  ont  été    tes  victimes  • 
Le  plus  jufle  courroux  avait  armé  ton  bras  , 
Et  le  défefpoir  feul  t'entrafnait  aux   combats. 
Mais  lorfque  ton  courage  a  vengé  tes  misères , 
Quand  la  loi  te  promet  des  deftins  plus   profpèrej, 
Peuple  ,  abjure  à    jamais   la  haine  &  la  fureur. 
Si  tu   fus  opprimé  ,   ne  fois  pas  opprefTeur. 
Apprends   à  tes  rivaux  ,  qui  ne  font  plus  à  plaindre  , 
Que  ru   fus  les  dompter,  mais  que  tu  fais  les  plaindre j 
Montre-toi   généreux  ,   quand  tu  les   as  fournis  .  j 
Ils  furent  tes  tyrans  ,  ils  feront    tes  amis. 
JoUs  en  p;i;c   des  biens  qui  pour  toi  vont  éclore. 
Déjà  la  liberté  ,  fi  douce   à    fon    aurore  , 
Te  prépare  des  jours  plus  purs  ,  plus  glorieux. 
Afàr  &  penfer  librement ,  c'eft  être  égal   aux  Dieux. 
Par  quel  aveuglement ,  par  quel  fatal  fyftéme , 


I 


(0  La  révolution    a  renda    à    ee  mot    f»    rentable   se^nri»- 
Bwfttot  fans  doute  on  dira  j  la.  m*i;Jli  du.  SjSïïBLfc^*? 
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L'homme  ,    en  forgeant  fes   fers ,    s'avil'rt-il  lui-même  î 

ta  force  &   la  puiffance   &  le  glane  des   lois, 

11  abp.ndornie  tout-  aux  minières  des   Rois. 

D'un  devoir  chimérique   efclsves    imbécilles, 

tes  peuples,  chaque  jour,   cruellement  dociles, 

Dirigeant  follement  leurs  courroux   à  leurs  bras  , 

Pour  l'intérêt  d'an  homme  écrafrient  des  états, 

te  jour  de  la  raifon  écrire   enfin  la   terre. 

tôs  caprices  d'un  feul  ne  feront  plus  la  guerre. 

Un   arrêt  éternel  bien    confolant  pour  toi, 

Soumet  le  peuple  au  prince  ,  &  le  prince    à  la  loi. 

Parmi   les  hommes  vois  l'égalité  renaître  , 

Non  certe  égalité  plus  fatale   qu'un  maître, 

Fille   d'un  fot  orgueil,  qui  place   aux  mêmes  rangs 

te   crime  &  la  vertu  ,  l'intrigue  Ce  les  talens  , 

Mais  ce    droit  qu'en  itaiffsnt  nous  donne  la  narurt; 

Qui    du  bonheur  public  eft  l'utile  rtfefure  ; 

Qui  juge  les  humains  fans  faveur   &  fans  choix  , 

Et  met"  chaque  fujèt  fous  là    garde  des  lois. 

Conçois  un  noble  orgueil,  ton  fort  eft  ton   ouvrage. 

Un  moment  t'a  vengé   de  mille  ans  d'efclavage  ; 

fo  moment  t'a  rendu  ta  gloire  &  ton  éclat: 

Tu  nommes  ,  tu  choifis  les   guides  de  l'état. 

Redoute  cependant  l'excès  de  la  puiffance  } 

îier  de  la  liberté  ,  repouffe  la  Ucence. 

Quel   droit  eft  plus   affreux  que   le  drcit  du  plus  fort? 

Songe  qu'il  fat  long-temps  l'arbitré   de  ton   fort} 

Qu'il  te   donna   de,   fers  ,   &  que    ce   droit  horrible 

Prépare  aux  eppreffeurs  un  châtiment  terrible. 

Déformais  tu  vivras  d'écueil  environné 

Malheureux  par  toi-même  ou  par  toi   fortûr.é  , 

Prends  fur  tes  paffions  un  fouverain    empire. 

Qui  fe  laiffe  émouvoir  ,  peut  fe  laiffcr  réduire. 

Des  ennemis  fecrets   déguifant    leur  fureur  , 

Flatteront  tes  penchans ,   pour  égarer  ton  c<*ur. 

Reconnais  à  leurs  foins  le  defir-qui  les  preffe. 

Brave  qui  te    menace   &  fuis  qui  te   careffe. 

D'autres,  plus  dangereux,  égareront  ta   foi. 

Interprètes  facrés  du  Ciel   &    de  fa  loi, 

Mais*  efclaves   pourtant  des  paffions  humaines  , 

Ils   feront  de  ton  Dieu  l'inftrument  de  leurs  haines. 

!N 'as-ru  pas  vu  déjà  la  fuperftition 

Fomenter  la  révolte   &  la  divifion. 

Des   prêtres  égarés  déf.gnaienî  les  victimes  j 

Des  foldats  citoyens  ont  arrêté  ces   crimes  , 

Et   marchant    en  vainqueurs  au  fecours  de   nos  lots  , 

Du  fanatifme  aveugle  ont  étouffé  la  voix. 

Ainii  d'un    zèle  faux  crains  les   perfides  trames. 

Redoute  encore  pour  toi  l'or  qui  corrompt  les   âmes, 

L'ambition   avide  &  fes  lâches  sppss  , 

C-ui  brigue  les  honneurs    ne  1«  mérite  pas 

D~xfti"-gue  les  tUens   &  la  vertu  timide 

£i  ton   bonheur  te  ment ,  que  la  raifon  te  guide.. 

Qu'un  et»  emprunté    ne  fixe  plus  tes  yeux. 

Exige  des  vertus  &  non  pas   des  ayeux. 

De  ton  pouvoir  enfin  entretiens  l'équilibre  ; 
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Mais  refpecte  les  loix  ,  fi  tu  veux  être  libre. 

Sans   elle    fur  la  terre  il   n'eft  rien  de   facré, 

Le   mérité  eft  proferit ,    le  crime  eft  honoré  , 

La  vertu  chaque  jour  eft  en  butfe  aux  outrages. 

Prêt  de   toucher  au  port ,  crains  encore  les  orages'.  .  .  . 

Non ,  ne  redoute  rien  ;  regarde  autour  de  toi  : 

Qu'y  vois-tu  ?   Des  égaux  ,  un  honnête  homme  Roi  , 

Coifacre  arec  tranfport ,  bénis   la  bienfaifance 

De  ces  mortels   facrés    idoles  de  la  Francs.' 

FhHofophcs   profond  ,  hardis  législateurs  , 

Dédaignent  fièrement   d'importunes   claneurs  : 

Au  choc    des  intérêts  oppofant  leur  courage  ; 

Ils  ont  pour  l'univers    compofé  leur  ouvrage. 

Tous  les  peuples  déjà  s'indignant  de  leur  fort, 

Veulent  brîfer  leur  joug  ou  demandent  la  mort  ; 

Des   droits  facrés  de  l'homme  Us  seclament  Vukee. 

De   fes  longs  préjugés  le  monde   fe  dégage. 

Déjï   ce   penp'e  «fdave  ,  enfant  de  Romulus  , 

Rappelle  dans,  Ton  cœur  les  vertus  de  Brutus. 

Au  bonheur  comme  nous  l'Efpagnol  veut  renaître. 

Le  Divan  effrayé  ne   parle  plus  en  maître. 

L'Anglais  même  s'agite  &  s'étonne  aujourd'hui 

De    nous  trouver  plus   grands  &  plus  litres  que  Itd. 

La  France  au  defporifme   a  déclaré  la  guerre  ; 

Eh  s'edairant  enfin  elle  éclaire  la  terre. 

Ainii  lorfque  le  Dieu  qui  préûde-  aux  fjfons, 

A  rougi  l'Orient  d*  fes  premiers  rayons  , 

Soudain  le  Teu  s'accroit  c>  fa  vive  lumière, 
S'étend  en  un  moment  fur  la  nature  enrièie. 


AVIS     DIVERS. 

Vu  la  démiffion  du  Sieur  Blainville  de  k 

vilége  du  fpe&acle ,  la  municipalité  prévien 
l'enlreprife  en  fera  donnée  au  concours  ,  &  t 
accordée  qu'à  ceux  qui  préfenteront  des  furetés 

i   Le  Sieur  Jofeph  Favre  Félix ,  marchan 

pier  ,  au  Port-au-Prince  ,  a  eu  l'honneur  de  ] 

nir     par  les   gazettes  de  Décembre  dernier  , 

ros'94,  96  &  98,  qu'il  était  obligé  de  paru 

France  en  Avril  prochain.  Il  a  vu  avec  be: 

de  peine ,  pendant  cet  intervalle ,  Tmexacuti 

fes  débiteurs.  ;  il  leur  réitère  fes  prières,  afin  d« 

t^r  le  défagrément  d'employer  les  voies  de 

qui  répugnent  à  fon  caractère  &  à    fa  faç 

trav ailler,  mais  une  attente  de  a  & .3  a« 

part  de  fes  créanciers  de  France ,  eft  un  m< 

fifant,  joint  à  la  mauvaife  fanté  dont  il  jouit 

quelque  temps,  qui  accélère  fon   départ.   I 

dra  fon  fo»d  de  magafin ,  qui  neft  pas  I 

rable.  quoiquaflbrti  de   tout   un  peu,  & 

bonne  compofition   pour  du  comptant  ou 

fur  France ,  qu'il  agréera.  ;  _ 

1   Le  Sieur  J.  B.  le  Maitrc,  gérant  c.-d« 
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ùfon  du  navire  l'Alliance ,  donne  avis  qu'il  visf  y 
ontreôer  une  fociété  avec  fon  frère  D.  G.  le 
Te ,  arrivé  le  9  du  courant ,  dans  le  navire  la 
oire  ,  du  Havre ,  &  que  la  raifon  de  leur  fociété 
fous  celle  de  le  Maître.  Leidits  Sieurs  ont  l*hon- 

d'offrir  leurs  fervices  à  MM.  les  habitans ,  & 
préviennent  qu'Us  auront  toujours  un  magalm 
-bien  aiTorti,  en  marchandifes  de  France. 
.e  navire  la  Victoire ,  au  Havre  ,  capitaine  Pie  , 
ira  pour  ledit  lieu  ,  dans  tout  le  courant  de  Juin 
:hain  ,  les  perfonnes  qui  defireront  y  palier  ou 
rger  à  fret ,  s'adreilêront  auxdits  Sieurs  le  Maitre 
es. 

;  Un  jeune  homme  nommé  Bellon ,  foldat  au 
stent  du  Port-au-Prince,  délirerait  prendre  des  || 
feignemens  dun  de  fes  oncles,   qui  eft  dans  ce  ,E 
»s  depuis  environ  12,  ans,  nommé  Bellon  ,  entre- 
neur  tailleur  de  pierres  defon  état ,  natif  de  Mon- 
u  ,  en  Cnalofe. 

1  MM.  Lanthois  &  Pourcin  viennent  de  former 
:  fociété ,   fous  la  raifon    de  Lanthois  &  Pour- 

,  leur  objet  majeur  fera  la    commiffion.  Cette 
:iété  eft  chargée  de  toutes  les  affaires  de  MM.  De-  J| 
e  &  Liman ,  ayant  entre  les  mains  les  titres  &  la 


pour  France  en  Mai  prochain.  Il  prie  les  perfonnes 
qui  lui  doivent,  de  régler  avec  lui;  faute  de  ce,  u 
les  contraindra  par  voies  de  droit.  11  invite  auflj 
celle*  auxquelles  il  doit,  de  lui préfenter  leurs titres. 
11  vendra  une  bonne  voiture  à  place  &  demie ,  un 
chenal  Anglais  harnaché,  &c.  &  une  joke  maifon, 
foit  en  Nègres  ou  bons  papiers. 

1   M.  Nicolas  Charbonnier,  marchand  pacoril- 
leur   en  cette  ville  ,  part  pour  France, 
1  M.  Dufau  jeune  part  pour  France. 
1   M.  Soumeire  jeune  part  pour  France,  &  prie 
ceux  qui  lui  doivent  de  le  folder. 

1  M,  Gaudron  part  pour  France,  &  déclare,  ne 
rien  devoir. 

1  M.  Monbos  part  pour  France  dans  tout  le  cou- 
rant de  Mai ,  &  laiffe  fa  procuration  à  Madame  ion 
époufe  s  aux  Grands-Bois ,  à  qui  on  pourra  s  adrefler 
en  fon  abfence. 


e  OC  Liman ,  ayant 

uvoirs  à  ce  néceffaires.  Lefdits  Sieurs  Lanthois  & 
lurcin  continueront  la  vente  des  poudres  d'Ail 
ud ,  qu'ils  tiennent  ,  ainfx  que  MM.  Delifle  & 
man,  de  M  Ailhaud  lui-même,  auteur  de  ce 
mède,  ce  qui  en  garantit  l'intégrité  aux  acheteur. 
n  trouvera  également  chez  eux  les  poudres  de  Go- 
:rmaux 

H  fera  procédé  Mardi ,  fur  les  neuf  heures  du 
uttin ,  au  bureau  des  ventes  de  l'amirauté  du  Port- 
j-Prince ,  fis  rue  Royale .  chez  le  Sieur  Genty 
:une  ,  à  la  vente  &  adjudication  ,  au  plus  offrant 
I  dernier  enchériffeur  ,  d'un  fuperbe  parti  de  Nègres , 
e  Mozambique ,  provenans  de  la  cargaifon  du  navi- 
le  Necker  ,  capitaine  le  Torfec  ,  &  ce ,  a  la 
équ:^i-on  de  MM.  Guieu ,  Bion  6k  compagnie, 
onfignataires  dudit  navire. 

DÉPARTS. 

1  M.  Pierre  Marchand  de  Saint-Vpery ,  depuis 
5  mois  dans  la  colonie ,  pan  inceffamment  pour 
France  ;  il  prie  les  perfonnes  à  qui  il  peut  devoir 
quelque  chofe,de  vouloir  bien  k  pré! enter  chez 
MM!  Raynaud,  frères  &  compagnie ,  à  Saint- 
Marc. 

1  Madame  Feger  de  Kerhuel  déclare  qu  elle  va 
partir  inceffamment  pour  France,  elle  laiffe  M. 
Allaire,  fon  frère  ,  chargé  de  fes  affaires. 

1  M.  BoiiTard ,  chirurgien  ,  à  Saint-Marc ,  part 


NAVIRES  EN    CHARGEMENT. 

1  Le  Tancrède,  «le  Bordeaux,  du  port  de  <;oo 
tonneaux ,  partira  pour  ledit  heu,  le  30  du  cou- 
rant fixe  ;  il  prendra  encore  quelques  barriques  de 
ï'ucre  &.  du  café.  Ceux  qui  voudront  y  charger  eu 
paffer ,  font  priés  de  s'adreffer  au  Sieur  Servierë  , 
aérant  la  carafon  dudit  navire,  dans  fon  maga- 
fin  ,  rue  des  Capitaines. 

Le  navire  l'Eléonore,  de  Bordeaux  ,  capitaine  Go- 
defroy ,  étant  en  grande  rade  ,  partira  du  20  au 
25  fixe  du  courant  pour  ledit  lieu.  Ledit  capitaine 
prie  fes  débiteurs  de  le  iolder  ,  pour  éviter  des  fiais  ; 
ce  navire  eft  très-commode  pour  les  paffagers ,  & 
grand  voilier  ;  ceux  qui  voudront  y  palier  ,  s/adref- 
feront  audit  capitaine ,  rue  de  Retraite. 

A     VENDRE. 

M.  Lezongar ,  négociant ,  à  Torbeck ,  ayant 
Il  compté  fur  des  recouvremens  qu'il  ne  peut  réaliier , 
pour  faire  honneur  à  un  engagement  qu'il  a  en  Fran- 
ce, envers  un  négociant  qui  lui  a  prêté  fa  figratu- 
re  ,  &  qui  doit  être  payé  par-tout  Juillet  prochain  , 
offre  à  vendre  huit  jeunes  Nègres ,  faits  au  pays  , 
tous  inoculés,  tous  travaillans,  &  de  la  plus  belle 
efpérance. 

1  Une  habitation  établie  en  café  ,  à  la  montagne 
des  Vérettes .,  de  la  contenance  de  90  carreaux  de 
terre ,  dont  70  en  bois  debout ,  des  jardins  rappor- 
tant 15  milliers  décalé,  fans  compter  15,000  pieds 
de  fuperbes  plantations  ,  de  l'âge  de  2  à  3  ans , 
avec  24  têtes  dp  beaux  Nègres  ,  faits  fur  ladite  habi- 
tation ;  cette  terre  eft  reconnue  pour  être  la 
meilleure    du    quartier.    On   vendra    moyennant 
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le.  retrait  de  quelques  engagemens  à  écheoir, 
OC  pour  le  refte,  on  donnera  les  plus  longs  termes 
en  payant  l'intérêt  de  5  pour  cent  ;  le  tout  can- 
tonne par  une  bonne  maifon  en  France.  S'adref- 
fer  a  MM.  Laprée ,  à  Saint-Marc ,  qui  indiqueront 
le  vendeur.  ^ 

Une  habitation  confiftante  en  douze  milliers  de 
caie,  un  bois  neuf  prêta  planter,  une  pièce  de 
patates  &  d'ignames,  mille  pieds  de  bananiers, 
iept  Nègres,  trois  chevaux  créoles  &  un  bouni- 
quet,  trois  cafés ,  deux  cabannes ,  une  harmoire  , 
cinq  tables,  deux  lirs ,  &  généralement  tout  ce  qui 
eft  necelTaire  pour  l'utilité  des  Nègres.  L'habitation 
eii  fituee  à  M>rebalais,  beau  féjour,  à  côté  de  Tria- 
non  Ceux  qui  voudront  l'acheter  ,  s'adreiîeront  à 
M.  Voizelle,  qui  en  fera  bonne  compofirion,  moyen- 
nant du  comptant. 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

1   Un  fuperbe  emplacement  fitué  place  Royale 
au     Morne-à-Tuf;    il  y    a    plufieurs  bâtiffes   & 
un   bon     puits.    S'adrefTer  à  M.    Dautay ,     capi- 
taine   au   régiment   du   Port-au-Prince,  oui    pren- 
dra  du   papier  fur    France,  devant  y  palier  fous 
peu.  Il  a  auffi  deux  jeunes  Nègres,   l'un  bon  per- 
ruquier pour  homme  &  pour  femme  ,  l'autre  bon 
tailleur ,  une  jeune  Négrelfe  avec  fon  enfant ,  bonne 
blanchifleufe  ,  &  deux  Nègres  pour  jardin. 
ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 
1  Deux  Nègres  ,  Mozambiques  ;  étampés  du  côté 
gauche  M.  CLAVENER ,  âgés  d'environ  30  à  35 
ans,  l'un,  taille  de   5  pieds  4  pouces,  l'autre  3  de 
5   pieds   3   pouces  ;  tous  les  deux  marqués  au  vi- 
lage  &  piqués  de  petit-vérole,  pàjlans  peu  le  Fran- 
çais ,  partis  marrons  depuis  environ  1 5  jours.  Ceux 
qui  en  auront  connaiiTance,   fost  priés  d'en'  don- 
ner^  avis  à  M.  Dubois ,  guildivier ,  fur  l'habitation 
de  M.^Reynaud,  commandant ,  aux  Cayes. 

L'Efpérance  ,  Nègre  nouveau  ,  de  nation  Mozam- 
bique ,  âge  d'environ  35  ans,  taille  d'environ  5 
pieds  4  pouces,  étampé  au  haut  du  bras  droit  TPL 
entrelacés ,  idem  au  haut  du  bras  gauch  S  ,  ayant 
des  marques  de  fon  pays  fur  le  corps  ;  en  don- 
ner des  nouvelles  à  M.  Caftagnet ,  aux  Cayes. 

1  Le  nommé  Jean-Pierre,   Créol,  fans  étam- 
pé, âgé  d'environ    50  ans,  figure  en  deiTous ,  eu 
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atti  marron  de  l'habitation  des  mineurs  Greff 
iimée  à  la  montagne  dite  la  Tête-à-Cochon ,  Paro 
de  Mirebalais,  dans  le  courant  de  Mars  derqi 
On  prie  les  perfonnes  qui  le  reconnaîtront ,  de 
faire  arrêter ,  &  d'en  donner  avis  à  M.  Greffi 
il  y  aura  récompenfe  ;  on  le  croit  foutiré  dans  1 
quartier. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

ceau  'de  VoU blqo*  'elf^-  JACQU«  ,    W  au  coltf  £ 
Thérefe  ,  AraSaf  etal|etUBAPWE  "TeT  &&T"  i     " 

as  a?.  »Aa??sp^  *  &**?*  " 
ff&rrâ  sS^  Sh  %  arws \ 

allant  à    M.  Ouillaume  ,   au   Pcrt-^u-Prince 


P  A  V  E  S. 


Animaux    entrés   aux   É 

r^^&,6U  POH  grisai,  étampé'du^ 
-4«  Port-au-Prince ,  le  3  de  ce  mois  .  un  cheval  fon.  «s 
alezan,  éwmpé  C  &  d'une  marque  Efpigaote ,  &  hors  te  JK 
toir  Y:  le  9,  un  cheval,  fous4  poilVrun  , 'éawlp7P  au^dS 
fous   R  5   une  jument ,   fous   poil  gris  ,   étampée  ED  ;  une  jugent 

étS'l.L.US  P°llrou8e'  a>'ant  *&*>*  to»««e,  les  crins  noiifl 

Le  Sieur  Mozard,  éditeur  de  cette   feuille,   vient  de  recevor 
1«  livres  Auvans  :  k  journal  des  états-  généraux       ou  affe"wâï 

permanente      ,7  vol.  brochés. Les  forfaits   du  *6   OcS      s 

T.  .»^~m"       °     C- L'almanach  Royal,  relié   &   broché  -iJ 

L-   véritable  origine  des  biens  eccléfiaftiques  ,   ,   vol     .°o° 

L  almanach  des  autocrates Idem  d'éducation.  —1  IdemJW 

îdînrlZT  I/£m  "U  TwMiJtabme. Idem  des  fpecclacles  _ 

Idem  dos  mules Etrennes  mignones  marrotruinées  — -Le'c^T 

à  M.  de  Calonne.  -j-L'inconnu  ou  le  préjugé  vaincu  Tlnler. 

tes  avec  figure  &  ftilet.   le  tout  au  ptiL  jufie  frix. 


b\ 


Au  Port-au-Prince,  shez  MOZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fi,p 


eneiir," 
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•PLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOM1NGUE. 

Du   Samedi   16  Avril  iy^\. 


-^ts^^C^wÊ-^WMW.-- 


AVIS     DIVERS. 

.M.  E.  J.  Guieu,  Bion  &  compagnie,  pré- 
ît  qu'ils  continuent  toujours  la  vente  des  né- 
e  Necker ,  capitaine  Letorzec  ,  venant  de  la 
;  Mozambique,  avec  370  nègre*  ,  le  Bon- 
i-Richard, capitaine  A.  Papin ,  av-c  530 
,  ck  la  Muzette  ,  capitaine  Defagenaux ,  avec 
nègres;  ces  deux  derniers  venant  de  la 
'Or. 

e  navire  le  Jeune-Defiré  ,  de  Nantes  ,  du  port 
en  250  tonneaux,  capitaine  Terrié  ,  eft  afri- 
*s  ce  port  le  4  courant ,  avec  un  petit  afTor- 
en  comeftibles ,  confiftant  en  v:n  blanc  en 
,  bière  en  barrique  &  en  panier ,  huiSe  d'Or- 
fardines  amartnêes  à  -l'huile ,  fromage  ,  pâte 
&  de  gruyère,  vinaigre ,  huile  en  ducdaile, 
en  pot ,  peintures  afferties ,  bougie  de  table  , 
1,  ozier,  meubles,  dame- jeannes,  clous  aflbitis, 
rti,  acier  idem,  bricques,  carreaux,  ardoiks, 
pour  homme  ,  poudre  à  poudrer ,  ck  différens. 
objets.  Ledit  Sieur  prévient  les  perfonnes  qui 
à  charger  pour  ledit  lieu ,  qu'il  a  une  partie 
chargement  afiuré  ,  fon  peu  de  cargaifon  ne 
t  aucun  obftacle  à  ion  départ  ;  en  conféquen- 
:ra  une  bonne  ccmpofrtion  de  fa  maçchan- 
»fr  en  échange  de  denrées  du  pays  ,  au  cours  , 
argent.  Ceux  qui  voudront  charger  à  fret  ou 
,  pourront  s'adreffer  en  fon  magafm  ,  dans  la 
1  des  héritiers  Sabès  ,  place  Vallière. 
i  la  requête  du  nommé  Jean-Louis  Boucher , 
m  &  comme  mari  ck  maître  des  droits  de  la 
ée  Grégoire  Aya,  fonépeufe,  &  en  vertu 
nnance  de  M.  le  lénécbal  du  Petit-Gcave  ,  il 
océdé ,  le  Mardi  3  Mai  prochain  ,  à  la  vente 
udication  ,  au  plus  offran'  ck  dernier  enchérii- 
dun  terrain  de  quatre  carreaux  fitués  dans  les 
rs  de  la  Rivière-Sèche ,  dont  partie  plantée  en 
&  café ,  &  le  refte  en  bois  de  bout. 
A.  Godefroy  Gellée  de  Premion  ,  des  Irois, 


1  fondé  de  la  procuration  de  M.  Premion  ,  fon  on- 
cle ,  de  Nantes,  héritier  de  M.  Gellée,  vivant  habi- 
tant de  la  Plaine-du  Fond ,  defirant  connaître  Ls  char- 
ges &  dettes  de  cette  fucceiîion  ,  invite  MM.  les  créan- 
ciers à  rernetne  un  état  de  leurs  créances,  en  l'étude 
de  Me.  Plainville ,  procureur ,  aux  Cayes  ,  à  l'effet  de 
prendre  avec  eux  des  arrangemens ,  qui  afiurent  ck 
accélèrent   leurs  payemens. 

Dénonciation  que  fuit  M.  Lamothe  Vedel  défis  Aègres 
marrons ,  &  des  faits  rcjultans  de  leur  marronnage. 

Le    6  Avril    1791. 

2  André  ,  Mine  ;  Paul ,  Coffi  ,  Coucou ,  Jacob  , 
Tranquillin ,  Créoles  ;  Cabi ,  Valeri ,  Sans-Nom  , 
Caiîmir,  la  Fortuné,  Baille  ,  Phanor,  Hilaire  ,  Con- 
gos  ;  Catin  .  Uigele ,  Congos  ;  juftine  ,  MuîâtreiTe  , 
Créole ,  partis  marrons  depuis  le  mois  d'Août  1788. 

Ces  Nègres  appartenais  à  MM.  Lamothe  Vedel 
£k  Duroy ,  fon  pupille  ,  font  plufieurs  fois  rentrés  & 
enfin  repartis  depuis  leur  premier  marronnage.  lis 
ont  toujours  eu  des  habitudes  dans  les  hauteurs  de 
Fel.  Une  NégfdBe  appartenante  à  M.  le  chevalier 
Grégoire ,  arrêtée  chez  M.  Dubois ,  habitant ,  à 
Fel ,  procureur  des  biens  de  M.  Lillancour ,  a  dé- 
claré avoir  lailTé  une  bande  de  Nègres  marrons  , 
appartenans  à  M.  Lamothe  Vedel ,  fur  l'habita- 
tion de  M.  Dubois  ,  rù  ils  avaient  planté  beaucoup 
de  coton  &  du  café  ,  ladite  déclaration ,  priie  par 
M.  Dubois,  eft  fignée  de  M.  Grégoire  &  plu- 
fieurs citoyens  ce  Fel.  Le  lendemain,  ia  nommée 
Juftine  fut  arrêtée  fur  l'habitation  Lillancour,  ck  eft 
repartie  depuis  ce  temps-là. 

On  a  toujours  eu  lieu  de  foupçonner  que  les 
Nègres  étaient  réfugiés  ck  retirés  dans  des  cales  à 
Nègres,  puifque  depuis  le  mois  d'Août  1788;  mal- 
gré les  pouriuites  ck  diligences  de  M.  Lamothe  Ve- 
del, on  n'a  jamais  eu  aucune  connaiffance  de  leur 
exiftence.  Dans  la  nuit  du  Lundi  au  Mardi  29  Mars 
dernier,  M.  Duroy  fe  tranfporta  avec  un  vciûn 
I  dans  la  cale  du  Nègre  Zéphir ,  valet  de  M.  Dubois  , 
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ûi  f  habitation  Lillancou*-,  ou  i!  trouva  fa  NégrefTe 
Henriette ,  marronne  depuis  3  ans  ;  le  bruit  que  ce 
NèJrft  fit  empêcha  de  s'aiTurer  s'il  y  en  avait  d*au- 
frés.fiuoique  M.  Dubois  ait  ajFurë  que  le  Nègre  CofS 
y  sfait  armé  d'un  fafii ,  chargé  d'un  panier  de 
vù'.-jt'.e. 

■$.  Duroy  conduifit  au  Sal-Trou  fa  NégrefTe  à  M, 
JLajBpthe  Vedel,  qui,  fur  le  récit  de  fon  pupille, 
fc  difpofa  à  venir  à  tel  réitérer  les  prières  qu'il 
a  déjà  faites  à  M.  Dubois,  d'arrêter  le  défordre  que 
ion   Nèfre  jetait  dans  fon  atelier. 

En  conféquence,  Lundi  4  Avril,  M.  Lamothe 
Vedel  fe  mit  en  route  avec  M.  Noël  ,  prévôt  de 
maréchauiTée  ;  les  Nègres  outrés  de  h.  faîne  qui  avait 
éiç  faite  de  la  no  rimée  Henriette ,  chez  M.  Dubois , 
iaftroka  que  leur  maître  devait  fe  rendre  à  tel,  fe 
portèrent  à  500  pas  de  fon  habitation ,  &  au.htôt 
qu'il  fut  à  diitance  de  3  pas,  le  Nègre  André  ,  cou- 
cV.é  vent-re  à  terre  ,  armé  d'un  fuûl  &  d'une  man- 
chette ,  le  coucha  en  joue.  M.  Lamothe  Vedel,  fans 


armes,  fe  précipita  du  côté  oppofé  de  fon  cheval-. 
cria  à   M.  Noël  de  lui    envoyer  un   de  ùs,  pifto- 
lets.  M.  Noël  crut  plus  prudent  d'engager  le  N 
à  fe  rendre,  î'aflurant  qu'il  obtiendrait  fa  grâce  ; 
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N  ègre 
auf-  j 
iitôt  le  Nègre  tourna  ion  fuill  couché  en  joue  fur  j 
M.  Noël ,   &  fe  retira  en  arrière  &  en  cette  pof- 
ture ,  jufqu'à  ce  qu'il  tut  hors  de  portée  de  piitolet.  : 

L'abfence  d'une  fi  grande  quantité  de  Nègres  por-  j 
tant  nn  retard  infini  aux  travaux  de  M.  Lamoche ,  j 
6c  le  danger  auquel  il  était  expoié ,  puifque  lès  efcla-  j 
ves  marrons  font  armés  &  alfez  fcélérats  d'attenter  j 
à  fa    vie,  le   tout  prier  MM.  les  habitans  de  Fel  j 
&:  du  Sal-Trou  d'avoir  égard  à  la  pofnion  où  le  plon- 
ge le  retard  de  fes  travaux,  &  de  vouloir  taire  faire 
Ces  vifites  fréquente?  dans  leurs  cafés,  &  il  promet 
bonne  récompenfe  aux  perfonnes  qui  lui  ramèneront 
quelqu'un  de  les  Nègres. 

2  A  h  requête  de  iVK  Milhau,  curateur  aux  vacan- 
ces du  teffort  des  Cayes  ,  chargé  de  celle  de  feu  Sieur 
la  Maigre ,  il  fera  procédé  à  la  barre  du  fiége ,  le 
?4  Mai  prochain  ,  à  la  vente  &  adjudication  d'une 
habitation  fituéè  au    quartier  du  Port-Salut,  de  la 
contena  Ke  de  64  carreaux,  dont  prefque  tous  en 
plaine  ,  cultivée  en  coton  ,  entourée  de  hayes  vives , 
une    grande    café ,  planeurs  cafés  à   Nègres   &  un  j 
excellent  puits.  Elle  eft  près  du  boarg  du  Port-Sa- 
lut. On  peurra   prendre  de  plus  amples  éclaircilTe- 
mens  au  bureau  des  vacances ,  ou  vifiter  ladite  habi-  j 
ration.'  Plus  3  têtes  de  Nègrîs  d'nendans  de  ladite] 
Won  V.  Maigre,  &  de  l'habitation,  qui  feront] 
yendr.  fcp-rré:i::nt  ,  le  tout  au  comptant 


ii  en  Eretagne ,  époufe  de  feu  M.  Jean  D'.'truj 
vaut  négocians,  aux    Cayes,  icelle  habita 
plaine  du  Fond  de  rifle- à-  Vache  ,  paroi: ; .   : 
Dame  de    l'AlTomption  des  Cayas  ,  dt  déci 
(on  habitation  le  12  Mars  ^791  ,  âgé  >ae  6fl 

M.  Louis-Gabriel    Guiljault,  habitant  au: 
dite  Plaine-du-Fond  ,   au  nom   &  commi 
tctir-teliamentaire  de  ladite  Dame  veuve  D 
a  l'honneur  de  prier  &  inviter  toutes  les  pi 
qui  peuvent   avoir  des  affaires   à  régler,  fc 
la  luccefiion  de  ladite  feue  Dame  veuve  \ 
(oit  avec  celle  dudit  feu  Sieur  Dutruçh,  ion 
de  vouloir  bien  s'adreffer  à  lui  à  cet  eitet 

Ledit  Sieur  Guil^ault  prie  également  toi! 
personnes  auxquelles  il  aurait  pu  erre  acreiTé 
ques  papiers ,  foit  par  ledit  feu  Suur  Dutrucl 
par  ladite  Dame  fon  époufe ,  à  l'effet  de  n 
pourfuivre  ou  recevoir ,  ck  dont  il  y  aurait  ft 
à  faire,  diligences  à  continuer,  ou  deniers  & 
rées  à  retirer ,  de  vouloir  bien  lui  en  donna 

2  Madame  Lartigau  Dubedon ,  habitante 
Gonaives,  tant  en  lbn  nom  perfonnel ,  qu 
me  fondé  de  la  procuration  de  fon  mari ,  ri 
(<i  procurer  fa  tranquillité ,  &  prouver  à  fes  c 
ciers  la  bonne  volonté  à  fe  libérer ,  les  in\ 
s'affembler  le  10  Mai  prochain  ,  en  i  étude  dt 
Lamoureux  ,  notaire  cV.  (ubititnr  du  procunjl 
Roi,  aud  t  quartier,  à  l'effet  de  fe  nom 
eux  un  iyndic,  entre  les  mains  de  qui  elle  ri 
le  produit  de  fes  revenus ,  ou  avifer  à  te! 
moyen  ,  pour  opérer  fa  liquidation. 

2  MM.  le  Beurier  &  compagnie  ,  négociai 
cette  ville,  auraient  quelque  chofe  d'imereiT; 
communiquer  à  la  Demoifelle  Thebault  de  Lauj 
venue  de  Nantes  depuis  quelques  a.inees ,  &  « 
Maurel  neveu  ,  fuccefleur  ds  MM.  Maurel  &  Re{ 

DÉPARTS. 

3  M.    Virol  &    M.  fon    neveu,    demeura! 
J  Jacmel ,  partent  pour  France. 

3   Le  Sieur    Jofuph  Fretté ,   demeurant  en 
ville,  déclare  partir  pour  France. 

3  M.   Dubois  part  pour  France. 

3   M.    Dodin    part    pour  France. 

3  M.  Gaft  fils ,  habitant  à  Jacmel ,  demfci 
acluellementau  Cal-de-Sac  ,  part  pour  France , 
elare  ne  rien  devoir  ,  &.  laide  M.  (on  père  fonc 
procuration 

3  Le  R.  P.  Thulfe?,  vicaire  du  Port-au-Pri 
partira  inceffamment  pour  France 

3   M.   Favigron  jeune,  habitant,    à  l'Artiboi 


2  Dame  Catherine  le  Breton ,  native  de  Yaunçs  !  j  le    propole   de  part.»   pour   France.    11    prie 
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ui  lui  doivent  de  le  payer  inceffamment ,  &  ceux  V 
qui   il   peut  devoir ,  de  fe  préfenter ,  pour  rece- 
oir  leur  payement.  Il  vendra   vingt-quatre  fuperb*s  * 
Nègres   faits,    dans  le  nombre  d.fqûels  il  y  a  4 


:harpentiers. 


M. 


•  ment  en  très-bon  vrn  vieux  en  barriques  &  en  bou°  ; 
ies.  .    .       ' 

3   Le  navire  la  Réfolution,  du  Havre,  çapkaiDÇ  ' 

I  Dauphin  ,  part» a  pour  ledit  lieu  du  1  5  au  20  Mai  ;  : 
navire  eft.  doublé  en  cuivre  ,    &   d'une  marche 


François  Bridon  ,  négociant    aux  Cayes  ,  j  (  fupéi  ieur  ;  ies  perfonnes  qui  voudront  y    charger  à 

j  fret  ou  paffer  ,  pourront  s'adreffer  à  M.  Goddroy  , 
piace  "\  aliiere. 

3   Le  navire  le  Stathouder,  capitaine  Raynaud  ; 

partira  pour  Ma.frille  du   10  au  15    Mai  prochain, 

ii  prenara  du  fret  &  des  paffagers.  S'adrsffer  à  M. 

Jean-Paul  Arnaud  ,  capitaine  de  navire  ,  en  ion  maga- 

rue  des  Capitaines 


>a.'tant  pour  France  dans  le  courant  de  l'année  , 
era  la  vente  judiciaire  des  marchandées  qui  lui  reftent 
:n  magalin,  le  premier  Mai  prochain,  il  vendra 
mlTi  à  f amiable  ou  judiciairement,  cinq  Nègres 
Matelots  &  autres  ,  ainfi  que  les  meubles,  chaites, 
•abriolets.  m#s  &  chevaux;  li  on;  les  débiteurs 
rix  différentes  cargaifons  qu'il  a  gérées  ,  de  s'acquit- 
er ,  ils  éviteront  par-là  les  pouiiuites  de  droit. 

3  M.„Doat  part  pour  France. 

3  M.^ck  Madame  Dartis  préviennent  les  perfonnes 
tvcc  qui  ils  auraient  des  affaires  d'intérêt  ou  autres 
à  terminer1,  qu'ils  panent  inceffamment  pour  France. 

2  M.  Bourgeois,  marchand  en   cette  ville  ,  part 
pour  France    à  la  ûa  du  courant  ;  il  prie  1  -s   per- 
Tonnes  qui  lui  doivenj ,   de   vouloir  bien  le  folder ,  j] 
&  auffi  celles  à  qui  il  peut  devoir,  de  fe  préfenter  peur 
recevoir  l^ftrs  payement. 

2   M.  Bonnet  part  pour  France. 

2  M. de  Lat ivoire,. le  jeune,  habitant  à  Baynet , 
part  pour  France. 

2  M,  Dambrevilîe ,  &  les  3  enfans  de  M.  de  Ber- 
ly  ,  partent  pour  France. 

2  M.  Volant ,  ancien  tréforier-principal  de  la  ma- 
rine &  des  colonies ,  part  pour  France* 

2  M.  Sabouiin  fils,  officier  d'infanterie,  depuis 
3  mois  dans  cette  colonie  ,  part  pour  France ,  & 
déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  Godefroy  fe  difpofant  à  partir  pour  Fran- 
e,    prie  les  perfonnes  qui  doivent   aux  différentes 
cargaifons  qu'il  a  gérées  ,  de  vouloir  s'acquitter  en- 
vers lui. 

2  Le  Sieur  Allien  part  pour  France,  pour 
caufë    de   maladie. 

•  _l  M.  Pautrier  part  pour  France ,  déclare  ne  rien 
devoir  ,  &  prie  ceux  qui  lui  doive  :t,  de  vouloir  bien 
le  foider. 

NAVIRE  EN  CHARGEMENT. 

3  Le  navire, l'Élife,  de  Bordeaux,  capitaine  Du- 
carry  ,  du  port  de  450  tonneaux  ,  bon  voilier,  par- 
tira pour  ledit  fieu ,    le  15    Juin   prochain,  il  pren- 
dra du  fret  6k  des  paffagers,  qui  feront  commode-   j 
m  nt  logés  ;  s'adreffer  audit  capitaine,  dans  fon  ma- 
gafin  ,  rue  des  Capitaines  ,  qui  vendra  à  bon  compte ,  ! 
pour  du  comptant',  les  objets  de  comdtibles  qui  lui  j 
reftent  de  fa  pet  te  cargaifo» ,  confiftant  principale-  i 


z  Le  navire  le  Saint-Efprit ,  de  Marfeiile,  capi- 
taine Pierre  Vidal ,  partira  pour  ledit  lieu  ,  du  pre- 
mier au  10  de  Mai  au  plus  tard.  Les  perfonnes  qui 
voudront  paffer  ou  charger  à  fret ,  pourront  s'adrel- 
fer  à  MM.  Gu;eu  ,  Bion  &  compagnie ,  configt-a- 
taires  dudit  navire. 

2  Le  navire  les  Bons-A^ms,  du  port  de  210 
tonneaux ,  capitaine  François  Cayol ,  partira  peur 
la  Kocnelie ,  à  ia  fia  du  mois  de  Mai  prochain  ; 
fon  premier  rang  fait ,  prendra  marchandifes  à  fret, 
au  cours  de  la  place  ,  &  paifagers.  S'adreffer  à  MM, 
Dumontier,   ôc   Rodrigue  ,  négocians. 

2  Le  navire  la  Belle-Créole  ,  de  Bordeaux  ,  capi- 
taine Forgerit ,  géré  par  M.  Sarreff,  partira  pour 
led;t  lieu ,  du  15  au  20  Mai  préflx.  Ceux  qui  vou- 
dront y  paffer  ou  charger  à  fret ,  s'adrefferont  au 
Sieur  Sarreff. ,  dans  fon  magalin ,  rue  Sainte-Clai- 
re. Ce  navire  eft  connu  tant  par  fa  marche  fupé- 
rieure ,  que  pour  fa  folidité  &  les  diipofitions  des 
logemens, 

A        VENDRE. 

3  Un  parti  de  pots  &  formes,  de  la  fabrique  de  Mari- 
baroux.  S'adreffer  à  MM.  E,  V,  Guieu ,  Bion  & 
compagnie ,  négocians. 

3,  Une  habitation  de  210  carreaux,  dont  plus 
de  moitié  en  plaine  ,  établie  en  indigo  &  coton  , 
&  propre  à  mettre  en  fucre,  à  un  quart  de  lieue 
de  Saint-Louis.  S'adreffer  à  M.  de  Gnmonviiie  , 
audit  lieu.  L'acquéreur  trouvera  toutes  Ls  facilités 
poiTibles, 

2  Une  habitation  de  120  carreaux  de  terre, 
fife  à  la  montagne  de  Saint-Marc ,  diffame  de  3 
lieu  ?s  &.  demie  de  cette  ville ,  fur  laquelle  font  80 
mille  pieds  de  cafïers ,  bien  entretenus  cV  de  c^fTé- 
rens  âges;  favoir.de  6  mois,  de  16  mois,  de  28 
mois ,  cie  10  à  11  ans  &  de  23  ans  ;  tous  les  bat:— 
mens  ,  glacis,  moulins  ,  cafés  à  Nègres,  grande-  çafe, 
&c.  en  très-bon  état.  Un  verg.T  d'arbrei,  de  Fran- 
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ce ,  au  nombre  de  t  30  pieds  ,  de  différentes  efpèces ,  | 
beaucoup  d'aï  buftes  odorans ,  nouvellement  plantés  \ 
&  réufiis.  Un  pjtit  jardin  qui  ,  mieux  entretenu,  peut  I 
donner  tous  les   ans  de  80  à    100  portugaises,    en  | 
fl.urs  de   toutes  efpèces.  afperges  auffi  belles  qu'en 
France ,  fraifes  ,  attichaux ,  cb oux  ,  6k  enfin  en  tou- 
tes   autres    efpèces    de   légumes,    qui    y    viennent 
auffi    beaux  qu'en  Europe.  Ceux  qui  voudront   en 
fa're   Tacquifitidn  ,    pourront  s  adreiïer   à    M.  Jean 
Drouin  ,  fur  ladite  habitation  ,  qui  s'en  défait ,  pour 
fe  liquider  avec  fes  créanciers. 

2  Un  Nègre,  âgé  de  18  ans,  cuifinier  &  bon 
-fijet  ;  un  Nègre  du  même  âge,  bon  valet  &  per- 
ruquier; &  une  NégreiTe,  âgée  de  17  ans,  bon- 
ne blanchifleufe,  repafleufe  &  propre  au  fervice  d'une 
maifon.  S'adreiTer  à  M.  Criflophe ,  directeur  des 
portes,  au  Port-au-Prince. 

2  Un  bateau,  du  port  d'environ  50  tonneaux, 
avec  fes  agrès  6k  apparaux,  mouillé  devant  chez 
M.  Feriau.  S adreffer  à  M.  Jean-Babtifte  Foucault , 
demeurant  au  milieu  de  l'met  de  la  comédie ,  rue 
des  Frontsforts  ,  qui  en  communiquara  j'inventai* 
re ,  &  en  fera  bonne  ccmpofition ,  pour  de  l'argent , 
denrées  ou  bon  papier.  Il  a  auffi  à  vendre  d'excel- 
lent vin  de  Champagne. 

2  Le  Sieur  Befibn  ,  habitant ,  aa  Fond-Pa!mifb  , 
quartier  des  Baradaires,  a  l'honneur  de  prévenir 
MM.  les  habitans  6k  autres,  qu'il  à  6  Nègres  faits 
au  pays ,  de  nation  Congo  .  Bihi  6k  Arada  ,  à  ven- 
dre, dont  2  forts  doleurs  ,  ainfi  qu'ils  font  tous  pro- 
pres à  la  culture  du  café  ,  on  les  vendra  enfemble  ou 
féparément,  6k  en  fera  bonne  compofition  pour 
du  comptant.  S'adreiTer  à  lui  ou  à  M.  Jeudy ,  fon 
fondé  de  procuration,  habitant  audit  quartier  des 
Baradaires. 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

2  Une  habitation  d'environ  20  carreaux,  dont 
le  quart  à-peu-près ,  eft  en  culture  ,  fife  à  une  demie 
lieue  du  Port-au-Prince ,  au  Morne-de-1'Hôpital  v 
proche  du  canai ,  6k  dans  la  plus  agréable  perfide 
rive  ;  les  bâtimens  qui  e.i  dépendent  font  en  ma- 
çonne ,  &  bâtis  depuis  8  m  is  ;  on  s'arrangerait 
avec  ceux  qui  délireraient  en  taire  l'acquifition ,  de 
la  manière  qui  ferait  la  phv  commode  ,•  on  pour- 
rait auffi  laitier  4  Nègres.  Ons'adieifera  à  M.  Nadau 


de  la  Richebasdiere  ,  médecin  ,  qui  y  réfide,  6k  qui 
en  efi  le  piopiiétaire. 

A      LOUER. 

3  La  maifon  où  était  le  voxhal  à  Saint-Marc  ,  ci- 
devant  occupée  par  M.  Saummières  ,  où  il  y  a  primo 
en  entrant  à  droite,  une  faile  6k  un  cabinet;  à  gau- 
che ,  deux  chambres  avec  un  grand  faîlon  ;  deux 
enambres  au  bout  dudit  fallon  ;  une  cour  où  il  y 
a  un  puits  ,  un  four  ,  la  cuifine  ,  &  une  chambre  aa 
fond  de  ladite  cour.  Son  eicalier  qui  conduit  ea 
haut,  où  il  y  a  à  droite,  deux  chambres  qui  abou- 
tirent à  une  terrafTe  :  deux  autres  chambres  au  bout 
de  ladite  terralle  ;  à  gauche  ,  une  chambre  avec  \\:n 
cabin.t.  Une  remife  à  voiture,  une  ^ailerie  haute 
6k  balle  faifant  le  tour  de  la  maifon  ,  à  louer  le  tout 
ou  en  partie.  S'adreiTer  à  Marie  -  Louiie  LeiTerre, 
marchande  à  Saint-Marc 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 
3   Deux  Nègres  nouveaux ,  de  nation  Mozarabe 
bique  ,  lans  étampe  ,  provenant  de  la  çargaifon   du 
rùh  ire  négrier  le  Saint-Efprit ,  capitaine  Pierre  Vi- 
dal ,  partis  marrons  le  4  de  ce  mois.  En  donner  avis 

|  au  nommé  Mahautier,  M.  L.  à  qui  ils  appartiennent. 

I  3  Un  Nègre  nouveau  ,  étampé  CÔVPÉ  St. 
MARC  ,  tàdie  de  5  pieds  3  pouces  ,  part'  marron 
le  19  Mars  dernier  de  l'habitation  Coupé ,  au  Bou- 
can-Laplme.  Un  Nègre  Créole ,  fans  étampe  .  â^é 
de  45  ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces,  la  voix  fé- 
minine, parti  eu  même  lieu  le  6  Mai  dernier.  Un 
d°.  fans  étampe,  âge  de  25  ans,  taille  di  5  pieds 
4  pouces,  parti  du  même  lieu  le  18  Janvier' der- 
nier. Un  d°.  âgé  de  20  ans,  taille  de  5  pieds  3 
pouces,  paiti  du  même  lieu  le  26  Janvier  dernier. 
En  donner  avis  à  M.  Couppé,  habitant  au  Galle:,  a 
qui  ils  appartiennent. 

AN  I  M  A  U  X    ÉGARÉS. 
2   II  a  été  enlevé   le  24   Mars   dernier,  vis- 
le  Fond-Diable ,  fur  le   chemin  de  Mirebalais  ,  m 
cheval   gris ,  étampe    à  la  cuhTe  droite    LAF  ,   & 
detampes  Efoagncles,    chargé  de  provifions  ;   ceux 
qui  en  auront  çonnaiffance ,  font  priés  den  donner 
avis    à  MM.  la  Ville  6k  Valat,  habitans,  au   qi 
ner  de    Mirebalais,  à   cui   il  appartient,    ou  à  M. 

g  Soulage,  maifon  de  MM.  Gerià  6k  Evrard,  négo- 

jl  cians ,  au  Port-au-Prince. 


* 


'-..- 


*>?Ër= 


iv  .■    ^-tâb&mss- 


*r^|gp3Ë^^^^~^^^^^^^^*«5ï 


A.i   Port-au-Prince  ,  chez  MGZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du    €onfeil    ftipéri 
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DE 


SAINT-DOMINGUE , 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Ijf?l '  Du  Mercredi   20  Avril    1791.  ^ 

bonheur  de   diaqBe  homme  eft   attaché    au  bon.-.eur   du  gsnre  humain.   Il   doit    travailler   au  bief,  généra  ,  parcequc  !e    tien   en 
.épend.    M.  de  Saint-Pierre.    Etud.   d'.    Il  nac.  [  i  ] 
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immédiatement  inférieure.  Les  matelots  ne  „  pottr- 
ront  obtenir  que  par  leurs  bons  fervices  l'avance- 
ment dont  leurs  temps  de  navigation  les  rend)  a  lùf- 
ceptibles. 

6.  Les  matelots  qui  s  fans  avoir  fervi  pour  l'État , 
auraient ,  depuis  l'âge  de  feize  ans  ,  quatre  ans  de 
navigation  pour  le  commerce  ,  feront  appelés  au  fer- 
vice  public  à  la  féconde  paye  de  matelot. 

7.  Nul    ne  pourra    être  fait    officier  -  marinier  , 


fOUVELLES    NATIONALES. 

m  fur  l'avancement  des  gens  de  mer ,   en  paye 
&  en  grade  ,  fur  les  vaïjfeaux  de  l'Etat. 

Séance  du  14  Janvier. 

IRT.   1.  Nul  ne  pourra  être  embarqué  comm.e  fi 
itïe  avant  l'âge  de  dix  ans.  I!  y  aura  deux  payes 
noufles ,  la  haute  paye  ne   lera  accordée   qu'au 

ifle  âgé  de  quatorze  ans  ,  &  qui  »ura  douze  mois  J)  de   quelque   claffe  que  ce  foït ,  s'il  n'a  douze  moi» 
pvtgation.  'I  j  de  navigation  à  la  haute  paye  de  matelot. 

.  Nui  ne  pourra  être  embarqué  comme  novice  i  8.  Ceux  qui  auront  été  employés  pendant  une 
nt  i'âse  de  fcfze  ans  accomplis.  Il  ne  pourra  être  jsj  année  en  qualité  de  maître  d'équipage  fur  un  bâti- 
mateiot  qu'après  douze  mois  de  fervice  de  no-  jfj  ment  de  commerce  de  trente  hommes  au  moins  d'é- 
quipage ;  ck  qui  auront  reçu  de  leurs  capitaines  un 
certificat  de  capacité  ,  ne  pourront  être  appelés  au 
fervice  de  l'État  dans  une  qualité  inférieure  à  celle 
de  quartier-maître. 

9.  Le  commandant  de  vaiffeau  ehoifira  pour  la 

fervice  de  gabier ,   parmi  les    matelots  ,  ceux  qu'il 

y  jugera  les  plus  propres ,  &  il  fera  attribué  un  (np- 

!  plément  de  paye  à  ceux  qui  feront  fpécialement  ehar- 

I  gés  de  ce  fervice ,  feulement  pendant  le  temps  qu'ils 

j  le  rempliront. 

I  10.  Il  y  aura  quatre  gardes  d'officiers-mariniers  de 
I  manoeuvra  :  premier  maître  ,  fécond  maître  ,  contre- 
■  maître  &  quartitr-maître  ;  dans  le  premier  ,  deux  ; 
deux  dans  le  fécond  ;  deux  dans  le  troifième  ;  &  fjx 
:  dans  le  quatrième. 

it.  Nul   ne  pourra  être  fait  qnartier-maîtse ,  s'il 


qu  apr 
:',  fauf  l'exception  porté  dans  l'article  fuivant  :  &  j 
;ment  lonqu'il  aura  été  jugé  bon  matelot  par  1*  i 
ita.ne  du  vaiffeau  fur  lequel  il  aura  fait  fa  dernière  j 
ipagne  de  novice. 

.  Tout  moufle  ,  à  1  âge  de  feize  ans  accomplis  ,  ! 
novice  de  droit ,  &  s'il  avait  alors  vingt-quatre  j 
is  de  navigation  ,  &  qu'il  fut  jugé  bon  matelot ,  , 
pourra  lui  en  donner  le  titre  &  la  paye.  Cet  avan-  j 
çnt  ne  pourra  être  fait  que  par  le  capitaine  du  j 
Teau  fur  lequel  il  aura  fait  fa  dernière  campagne 
iiov.ffe. 

I  Tout  homme  avant  dix-huit  ai*  &  fix  mois  | 
ravisation  comme  novice,  foit  fur  les  vaifLaux  J 
i'ÉtaV ,  lok    fur  les  bâtimens  de  commerce ,  ne  j 
irra  être  anpelé  que  comme  matelot, 
f.  Il  y  aura  trois  payes  de  matelots.  Ils  commen-  • 


)nt  par  la  baffc  paye ,  &  ne  pourront  être  avan-  'j  n'a  fait  douze  mois  de  fervice  en  qualité  de  gabier 
d'une  paye  à  l'autre  qu'ils  n'aient  fait  douze  mois  ji  iauf  l'exception  portée  dans  l'artide  8. 
lavigations  furies  vaiffeaux  de  l'État  dans  la  paye  ji         12.  Nul  officier  -  marinier  ne  pourra  partenir  , 
— - — ■ : ' —  -   •       |  dans   chaque  grade  ,  d'une  paye  à  -l'autre  ,  qu'après 

11]  Dans  'l'épigraphe  d«  n°.  y   au  Utu  dey  fer*  contraint  par  ,\  ;     nsvio-,7P  an  mrriHs   (\~   moi<:   Jim.    la   nave  im- 

Corp»,  li/ei,  y  fera  contraint  par-icut  le  corpl.  ?  avoJ  îl&Vlgue  aj  KiQ'..4S   lî*   mois   Ciïïi    U  paye  im- 
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c  mâdiatement  inférieure ,   ni  pafTer  d'un  grade  à  un 
l  autre,  qu'après  avoir  été  employé  fix  mois  à  la 
£  haute   paye  du  grade  inférieur. 
c        13.  Il  y    aura  pour   les  gens  claffés  trois  grades 
f   cPoiliciers-ma!  iniers  de  canonnages  ,  maîtres  ,  féconds 
I    maîtras,  &  aides-canonniers,  &  trois  payes  dans  le  ,. 
t    premier  grade ,  quatre  dans  le  fécond,  &  fis  dans   f 
a    le  dernier. 

f  14.  Ne  pourront  être  admis  comme  matelots-ca- 
]  nonniers ,  que  ceux  qui  auront  été  dans  les  écoles  de 
f    l'État ,   ou   qtri  ,  s'étant  inftruits  ailleurs ,  fe   feront 

préfentés  à  l'examen  du  maître  canonmer  d'un  des 
f  dé^artemens ,  &.  en  auront  reçu  un  certificat  d'inf- 
1     îrucuori. 

j  1 5 .  Ne  pourront  être  faits  aides-canonniers  ,  que  I 

;     ceux  qui  auront  deux  ans  de  fervices  en  qualité   de  j 
j     matelots -canonniers  fur  les  vaifleaux  de  l'État ,  ou  i 

dans  les  écoles  des  ports. 
;  16.  Il   y  aura  trois   grades  dans   chaque   claffe  J 

d'ouvriers  :  maires ,  féconds  maîtres ,  &.  aides  ;  trois 

p;yes  dans  le  premier  grade,  quatre  dans  le  fécond, , 

&  fix  dans  le  dernier. 

17.  Nul  ouvrier  ne  pourra  être  fait  aide,  qu'il  j 
n'ait  trois  ans ,  de  ferv;ce  pour  l'État ,  dont  une  j 
année  au  moins  de  navigation:  &  pour  les  deux:  j 
années  refiantes,  h  temps  de  fervice  dans  les  ports  ne  j 
fera  compté  que  pour  moitié  de  fa  durée  effective. 

18.  Il  fera  accordé  un  fupplément  de  paye  aux 
ouvriers  qui  juftifieront,  par  un  certificat  du  direc- 
teur des  çonftructioas  ,  qu'ils  réunirent  les  deux 
profeilions  de  calfat  &  de  charpentier. 

19.  11  y  aura  trois  payes  de  pilotes-côtiers.  Les 
pilotes  -  çôtiers  ne  pourront  paffer  d'une  paye  à. 
l'autre,  qu'ils  n'ayenc  fait  trente  mois  de  navigation 
dans  la  paye  inférieure. 

2.0.  Il  fera  accordé  des  fuppIém.Uis  de  folde  à 
.tous  les  premiers  maîtres  &  au  pil\te  -  côtier  de 
chaque  vaiffeau  ;  ces  fuppléans  feront  réglés  fuivant 
la  force  des  vaifFeaux  ,  &  la  clafTe  à  laquelle  appar- 
tiendra le  premier  maître  ;  ils  ne  feront  payés  que 
pendant  la  durée  des  campagnes ,  fans  que  les  maîtres 
qui  en  auront  joui  puiffent  y  prétendre  lorfqu'ils 
feront  embarques  fur  d'autres  bâtimens. 
[  Le  refit   Samedi.  ] 

NOUVELLES    COLONIALES. 


Voici  quelqu  s  pièces  envoyées  de  la  Martinique  , 
qui  pourront  donner  une  idée  de  la  pajïtion  de  cette 
çblçnie  jufqu'à  l'époque  du  20  Mars  dernier. 

Jean-Pierrf.-Antoine  de  Bihague  ,    lieute- 
nant génç.gl  des  armégs  d/a  Roi,  gouverneur  géné- 


ral des  ifles  du  vent ,  &  commandant  en  chef 
forces  de  terre  &  de  mer,  envoyé  pour  l'exét 
tion  de  la  loi  du  8  Décembre  dernier,  promu!» 
fur   le  décret  de  lAflemblée  nationale   du  29  Ai 
vembre  précédent  : 

a  Soldats  du  régiment  de  la  Martinique  et 
vous  Français  ?  Eit-ce  bien  vous  qui ,  à  la  vue  < 
forces  formidables  que  la  Nation  envoie  pour  0 
pacifier,  pour  tout  faire  rentrer  dans  l'ordre,  o 
bombarder  vos  frères  du  haut  de  fes  murs  1 
l'empire  des  Français  n'a  élevés  que  contre  fes  ~vt 
tables  ennemis  ?  Qu'attendez  -  vous  pour  m'en 
porter  les  clefs  ?  Ceft  la  loi  qui  m'envoie  pc 
les  reprendre  ,  ie  vous  la  notifie.  Dcfcendez  d; 
vos  cœurs  ;  fi  jamais  vous  fûtes  Français ,  v< 
reconnaîtrez  que  vos  efprits  ne  font  égarés  que  | 
des  çonfeillers  perfides ,  qui  tendent  à  vous  f; 
déclarer  des  rebelles   &  traître  à   la  patne. 

Sont-ils  parmi  ces  habitans  dont  vous  défolez  I 
campagnes?  C  la   ne  fe   peut  pas;  vous  les   al 
forcés   à  prendre    les  armes  contre  veus  :  Soni 
parmi  les  habitans  de  la  ville  de  Saint-Pie-re  d« 
vous  détruifez  le  commerce  ?  Cela  fe  peut  enc 
moins  ;  vous  les   avez  forcés  à    conilgner  dans 
mémoires  imprimés,  la  demande  du  rappel  de  vc 
régiment   en  France.    Qui  font-ils  donc   fes  ho 
mes  dangereux  ?   Ne  balancez  pas  à   dénoncer 
traîtres  à  la  mère-patrie,   plutôt  que  de  l'oblige 
croire  que  c'efl  vous  qui  l'êtes ,  &  loin  de  m'app 
ter  l'éternel  regret  de  répandre  le  fang  de  mes  frèr 
mettez-moi  à  même    de  vous   mériter  verre  f 
don  en  çommançant  par  obéir  à  fes  décrets.  » 

Fait  à  bord  de  l'Eole,  le  13  Mars,  1791.  P< 
copie  conforme  a  l'original  ,fîgnét  BEHÀGUI 

Fort-Royal,  13  Mars  1791. 

Les  commijfalres  réunis  :.'es  14  parcijfes  ,  les  citcy 
&  garni fons  de  la  ville  du  Fort-Royal  &  des  f 
Bourbon  &  Saint-Louis ,  à  M.  de  Bihague ,  | 
verneur  gJnéral. 

Monfieur  le  général  , 

MM.  les  commandans  des  forts,  ont  commi 
que  aux  citoyens  &  aux  garnifons  la  proclamai 
que  vous  avez  adreffée  aux  foldats  du  régiment 
!a  Martinique  ,  &  nous  ne  pouvons  vous  pein 
l'étonnement  &  la  douleur  de  tout  le  monde  ;  n 
étions  dans  la  joie ,  M.  le  général.  L'apparinon 
l'efcadre  avait  porté  dans  nos  âmes  le  premier 
biens ,  la  confolation  &  l'efpoir.  Nous  vous  avi 
expédié  hier  nos  députés,  chargés  de  vous  mani 
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r  nos  vœux  &  de  vous  offrir  ces  Forts  que  nous 
■rions  gardés  que  pour  vous  les  remettre.  Le 
lalheur  qu'ils  ont  eu  de  n'être  pas  admis  nous  elt  | 
ien  fenfible;  puifqu'il  nous  fait  voir  les  nuages  que 
tâchent  à  répandre  autour  de  vous  >  ceux  quide- 
uis  fix  mois  nous  tiennent  afteges,  nous  font 
prouver  toutes  les  horreurs  de  la  femme   &   ne 

^ouAgnorons,  M  Je  général,  quel  Fait  indique 
ctre   proclamation ,  &  fur  quoi  tombe  le  repro- 
he  d'avoir  bombardé  nos  frères  a  la  vue  des  tor- 
ses delà  Natbn.  Hier  matin  nous  n avions  point 
l'avis  fur  l'arrivée  de  l'efeadre,  &  nous  étions  trop 
itroitement   reiTerrés  pour  l'apprendre   avant  qu  elle 
parât  devant  la   baye.  On   a  canonne  pour  taire 
connaître   à  la  ville  de  Saint-Pierre ,  avec  laquelle 
nous  fommes  entièrement  liés  ,     quciqu  on  a  t  pu 
vous  dire,  l'entrée  d'un  bateau,  qui  pendant  la  nuit 
evait  trompé  la  furveillance  des  affiégeans,  &  avait 
apporté  des  vivres.  Ce  moment  était  heureux  pour 
nous  ,  pareequ'il  nous  mettait  à   même    d  attendre 
les   forces  nationales  que  nous  ne  croyons  pas  ii 
près  de  nous.  Tout,  aujourd'hui,  cédait  au  bon- 
heur de   les  voir.  Nous  nous  applaudiffions   de  ce 
quelescommrlTa-res  de  la  Nation  nous  apportaient 
des  lois  bienfaifantes,  &   foupirant  après  Imitant 
qu'ils  nous  indiqueraient  pour  faire  connaître  notre 
Conduite,   nous  ne  fendons  que  le  plaifir  de  votre 
arrivée;  mais  nous  fommes  obliges     M.  le  gêne- 
rai    de  vous  annoncer  qu'hier  au  foir ,  tandis  que 
Mcadre  était    vue,    même   de  Saint-Pierre ,  cette 
ville  a  été  expofée  au  teu  de  1  ennemi,  &  dune 
batterie  dreffée  contre  elle ,  on  un  a  tire  pleurs 
coups  de  canon.  ,    ,      , 

Nous  l'avons  appris  par  des  canots  arrives  dans 
la  nuit,  &  nous  livrons  ce  fait  a  votre  jufhce. 

Mais  avant  de  prononcer  fur  rien ,  foyez  bien 
'convaincu,  M.  le  général ,  que  nous  fommes fran- 
çais &  nous  le  fommes  avec  tranfport;  écartes  de 
vous  cette  idée  affreufe  que  la  calomnie  a  ofé  met- 
tre  en  avant,    qu'il    pourrait  en   coûter    du  fang 
pour  nous   faire  exécuter  les   décrets.  Non      non. 
Kl.  le  général ,  les  forts,  nos  coeurs    nos  bras  font 
à  laNation  ;  venez  en  prendre  pofieffion  pour  elle  , 
parlez-nous  en  fon  nom,  &  vous  jugerez  fi  nous 
Fommes  dignes  de  cette   conftiturion  pour  laquelle 
feule  nous  avons  été  forcés  de  co rrj battre. 

Nous  fommes  avec  refpect ,  M.  le  gêne,  ai  , 
vos  très-humbles  &  ^ès-obéiffans  ferv.teurS. 

Signée  S»*,  commandant  du  *«£*gjjj 
Roifert  major  commandant  du  Fort  -  Koy-l 
&  'du  Fort-Bourbon;    h    Grand,  adjudant  corn- 


mandant  le  Fort-Bourbon  ;  Landais  £tag 
commandant  des  volontaires  du  Gros-Morru ■  Id 
vien,  capitaine  des  volontaires  de  Samt-P.erre  Pn 
nul  capitaine  commandant  les  vo bnta.es  pamo 
tes  dû  Diamant;  Eelarai,  effiaer  dartre,  Cari 
commandant  la  milice  natjonate  ;  Crafcns  ,  H 
dent  des  cotnmiflaires  réunis;  Grenârmtfcm^ ofli» 
municipal;  DeluU,  municipal  ;  Poucr  ^ 
Ntcole  Lonairh,  municipal;  Maurice,  fccretaat  d 
eommiffaires  réunis. 


D    E      P    A 


ft    L  e     Roi. 


Toutes  les  troupes  qui  font  actuellement  au  For 

Bourbon  en  partiront  fur  le  champ  pour  fe  renc 

à  la  citadelle  du  Fort-Royal,  où  ehes  rêfterbnt  jt 

qu'à  nouvel    ordre,  &  il  fera  pourvu  a   leurs  t 

foins :les  commaadans  ou  communes  quelles 

font  choifis  pour  en  faire  les  fon&i^s,  remettre 

tours  les  clefs  dudit  fort  à   M.  de  Freffineau ,  h 

tenant  colonel,   commandant  la  première _  br*« 

de  l'armée,  que  j'envoye   pour    les  « 

des  armes  &  munitions    qui    doivent  r.ner  ai 

fort      fera  également  remis  &  cenftate  par  le 

de    Supérieur  du  corps  royal  d'artilkne  que  je  ne 

merai  à  cet  effet,  &  il  fera  figné  du  cofnmand 

defdites.  troupes  ou  de  deux  des  communes 

faifant  fondions.  p 

Fait  à  bord  de  VEole,  le  H  *&&%£ 

copie   confoime  à  l'original,/^ ,  BLHA^u 

PROCLAMATION. 

Nous  lieutenant  général  des  armées  du  Roi,  g 
verneur  général  des  ifles  du  vent,  commandant 
forces  de  terre  &  de  mer. 

Et  nous  commiflaires  du  Roi ,  envoyés  j 
l'exécution  delà  loi  du  8  Décembre  dernier, 
nous  avons  promulguée ,  . 

Avons  ordonné  &  ordonnons  a  tous  les  1 
tans  des  ifies  voifines  qui  ont  pris  les  armes 
venir  dans  celle  delà  Martinique,  appuyer  les 
S  dont  l'animofité  a  réduit  la  colonie  aux 
grands  malheurs,  d'en  fortir  de  fuite,  pour  fe 
L  chacun  chez  eux,  &/e,e  pas  repara^i 

en  armes,  fous  peine  d'être  regardes  comme 
teurs  &  mftigateurs  de  nouveaux  «W«,_» 
lia  patrie  I  réfrafiaires  aux  décrets  de  1  Aller 
nationale,  notamment  du  8  Décembre. 

Mandons  à  tous  les  commandons  par  le  ■ 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  prçiente 

CUFaTanû   Fort  Royal    de  la  Martinique, 


H 


■ 


Mars  1791.   Signé ,  Bebague ,  Lacofte,   Magntote 
Môntdenoix ,  Linger. 

PROCLAMATION. 

Nous  lieutenant  général  des  armées  du  Roi,  gon- 
-erneur  général  des  ifles  du  vent,   commandant  les 
orces  de  terre  &  de  mer;   &  nous  commiffaires  Ijj 
ia  Roi.  ! 

envoyés  par  la  Nation  &  par  le  Roi  pour  l'exé-  'i 
ition  de  la  loi  du  8  Décembre  dernier ,  que  nous 
vons  fait  promulguer,  nous  voyons  avec  douleur, 
ar  les  preuves  cumulées  que  nous  avons  acquifes , 
ue  des  ennemis  du  bonheur  qui  doit  réfulter  de 
Jtte  loi  y  ofent  travailler  en  fens  contraire  ,  les 
oupes  qui  arrivent  avec  nous  pour  faire  refpeéler 
2s  opérations. 

Qu'ils  apprennent ,  ces  ennemis  de  la  tranquillité 
ibiique ,  que  c'eft  être  traître  à  la  Nation  &  cri- 
inel   au  premier  chef,    que  de  chercher  à   faire 
T-dre  de    vue  aux  foldats  ,  qu'ils  ont  juré    d'être  '' 
ièies  à  la   Nation ,  à  la.  Loi  &  au  Roi  ,  &  de 

conformer  aux  règles   de  la   difeipline  militaire, 
e  tout    foldat  qui  s'en  écarterait ,   ferait  lui-même 

traître  &  un  parjure ,  &  que  le  décret  de  l'Afr- 
nblée  nationale  du  10  Août  1790,  y  e#  formel. 
Qu'ils  apprennent  qu'aucune  corporation  d'in- 
ndus  quelconque,  ne  peuvent,  fous  aucun  prê- 
te ,  entretenir  avec  les  régimens  qui  eompofent  f 
mée,   des    correspondances  qui  ont  pour    objet  'I 

■les  attacher  à  leur  parti,  &  de  les  détourner  f* 
xécuter  nos  ordres;  ni  les  régimens,  ouvrir  de 
-eilles  correfpondances ,  fans  être  tous  également 
jpables  ,  traîtres  à  la  patrie  ,  &  criminels  au 
îmiâr  çhof;_  ck  que  le  décret  du  19  Septembre 
90 ,  y  eft  formel ,  ainfî  que  les  inftmeîions ,  d'a- 
s  lefquelles  l'Affemblée  nationale  nous  a  ordon- 

ci'agir;  qu'ils  apprennent  qu'il  va  être  pris  des 
'rmations  fur  les  troubles  qui  ont  eu  lieu  jufqu'à 
rent ,  dans  la  colonie  ,  fur  leurs  circonftances  6k 
s  caufes. 

Qu'ils  apprennent,  enfin  ,  .qu'on  pourfuivra  ex- 
rdinairement,  pour  le  procès  lui  être  fait  &par- 
,  tout  iaftigat-ur ,    fauteur  &  participe  de  fédi- 

&  mouvement  qui  auront  lieu  contre  l'ordre  que 
5  avoii^  à  établir,  contre  la  fubordinarion  militaire, 
tre  la  foumimon  pamve  que  la  Nation ,  la  Loi  & 
loi  impofmt  aux  troupes  qui  font  avec  nous. 
ait  au  Fort.Royaé  de  la  Marti  ique,  le  20 
si  791.  Signé,  Behague,  Lacofte,  Magnitot, 
itdenoix  ,  Linger. 

Du  Pcn-au- Prince  ,  le  20  Avril  ,-rpr. 

a  pièce  fuiyante  a  été  publiée  dans   la  gazette 
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de  M.   DubuifTon,  du  13  de  ce  mois;  nous  nbi 
empieffons  de  la  tranferire  dans  notre   feuille.-! 
nous  y  avons  inféré  le   mémoire  que   les  officiei 
du  régiment  du  Port-au-Prince  ont  publié  au  Cap 
e'eft  qu'il  était  de  notie  devoir  de  faïre  connaitr 
ce  mémoire,  afin  que  ceux  qui  y  trouvaient  dt 
mottfs  de  plainte ,  pullent  les  faire  connaître,  d'ail 
leurs  ncus  nous  bornerons  toujours  au  rôle  paiîiié 
rapporteur ,  c'eft  au   public  a  apprécier  &  à  jugei 
^ette  conduite  impartiale  n'attire   point  la  pcpulâ 
rite ,  mais  eile  fait  peut-être  un  jour  obtenir  quel- 
qu'eftime ,   &  c'eft  le  but  un-que  auquel  nous  afpi 
rons.  Que  d'autres  érigent  leur  cabinet  en  tribunal 
&  donnent  leurs  opinions  pour  des   arrêts,    noui 
ne  penfbns  pas  que  cette  manière  foit  celle  qui  con- 
vient à  un  journarifte. 

Extrait  de  la  galette  de  M.  Dubuijjbn  }  du,  13  Avril, 

Extrait  de  la  galette  de  M.  Motard,  au  fujet  a  un 
mémoire  pré/enté  à  M.  de  Wianchdar.de ,  par  quel- 
ques officiers  du  régiment  du  Port-au-Prince. 

»...  On  cherche  à  les  calmer ,  &  pour  les 
»  défabufer,  on  va  au  greffe  chercher  la  mnute  da 
»  12  Octobre  :  ils  veulent  qu'on  le  porte  chez  M, 
»  Nicolas  ,  capitaine  général  des  diftnets ,  où  étaient 
»  réunis  les  partifans  de  l'aiTemblée  de  Saint-Marc, 
»  Un  adjudant  s'en  charge,  mais  on  ne  veut  pas 
»  reconnaître  ce  décret,  &  il  eu  déclaré  ùvx  par 
»  eette  aiîcmblés. 

»  Il  n'y  a  que  de  vils  calomniateurs,  des  âmes 
lâches  &  méprifables ,  qui  punîént  ainfi ,  hors  de 
la  vue  de  ceux  qu'ils  inculpent ,  configner  dans  des 
papiers  publics  des  impoftures  auffi  atroces.  Vo?ci 
le  fait  tel  qu'il  s'eft  pâlie  ,  &  que  j'attafte  fur  mon 
honneur. 

»  Les  drapeaux  du  bataillon  de  Normandie  ve- 
naient d'être  apportés  chez  moi  ;  grande  partie  des 
citoyens  qui  les  avaient  accompagnés  étaient  encore 
dans  ma  cour  &  dans  ma  faile,  Iorfque  parurent 
quinze  à  feize  grenadiers  du  régiment  du  Port-au- 
Prince ,  ayant  un  adjudant  à  leur  tête. 

»  Il  p:  éfentèi  eut  à  un  citoyen  la  minute  du  décret 
du  12  Octobre,  à  laquelle  était  annexée  in?  Lttre,  « 
On  fit  ieéfure  du  décret  &  de  h  lettre  ;  &  ce  ci- 
toyen ,  après  leur  avoir  dit  que  ce  décret  était 
connu ,  qu'il  avait  été  promulgué  par  M.  de  Blan- 
chelande  ,  oLferva  feulement  qu'il  était  furprenant 
que  la  lettre  qui  l'accompagnait  ne  fût  revêtue  d'au- 
cune iignature. 

»  Us  offriront  de  m 'apporter  de  fuite   les  'dra- 
peaux qui  nous  avaient  été  .eakvés  dans  la  nuit  da  ; 
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oir  pour  accepter  leur  offre 
Ils  demandèrent  à  fe  réunir  aux  citoyens  des 
£ts  ,  difant  qu'ils  avaient  été  cruellement  abufés 
eur  colonel  6c  leurs  officiers  :  je  répondis  qu'ils 
raient  les  maîtres  ;  mais  comme  cette  fermen- 
tl  donnait  fans  doute  quelques  inquiétudes  aux 
mandans  des  bataillons  de  Normandie  &  d'Ar- 
&  à  M.  de  filic  ,  officier  de  ce  dernier  corps  , 
Meffieurs  me  prièrent  de  faire  jurer  à  ces  gre- 
:rs  qu'ils  respecteraient  ies  jours  de  leur  coio- 
j'appellai  alors  le  citoyen  qui  avait  fait  lecture 
lécret  &  de  la  lettre;  Si.  il  leur  fit  promettre 
:er  à  haute  voix  qu'ils  refpecleraient  ies  jours  de 
olonel. 

Voilà  la  pure  &  exacte  vérité.  Je  défie  tout 
ne  honnête  de  prouver  le  contraire  ;  &  je  don- 
dementi  le  plus  formel  aux  officiers  qui  ont 
le  mémoire.  »> 

Signé  ,  Nicolas  aine. 

COMMERCE. 

Wjiura.nl  des  Denrées  Coloniales  à  Bordeaux  ,  le    4   Février, 

b.i»ic  ,  première  quai  tj I. 

leconae  .  , 10;  à    106- 

troifième  de g;     à  103 

Petits  blancs 87    à  89 

Commun  &  têtes  .  .      60    à  73 
Brut  ,     de   Léogane,    Cul-de-Sac ,  de 

■Louis  &  du   Cap 50    à  66 

25  à  27 

l,  Saint-Domingue,  hn 20  f.  6  d.  à  20  f.  9  d, 

Fin  marchand 19      3        à  19       6 

Ôe«iu.    . 17     6        à  17     4 

Oryin.ire 16  a  16      (* 

Triage. .'.  .  ,      10  à   14 

bleu    bc    .icaet  i  ........'..  .        14  1.  à    15 

Fin 12      à  13 

Ordinaire 8        à  8  5  f , 

Cuivré 8  10  f.  9  1. 

Marchand 8  à  8  1.  5  f. 

Poulïiere , f       15   f.   à  6  1. 

1 ,  Saint-jL'omingue 135  1.  à  180  1. 

f. 
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5     à      61, 


zvires  partis.  De  Léogane ,  le  20  Mars  ,  le  Père 
ainille ,  du  Tempk  ,  Nantes. 
i  21  Mars  au  11  Avril,  il  eft  entré  au  Port- 
ince,  16  bâtimens  des  États-Unis  Ôt  un  na- 
Anglais,  qui  ont  importé  104,000  pieds  bois 
tis,  213,000  effentes ,  143  h équins  de  man- 
,  2,115  barils  de  farine  ,  2  d°.  de  noix,  2 
lues  de  cidre,  97,000  pieds  cte  planches,  104 
f  de  goudron  ,101  cochons  ,  1 6  douzaines  de 
'Ues  ,  300  quinraux  de  morue ,  201  barils  de 
1  talé  ,  19  d°.  de  pommes,  38,000  merraias  , 
jefparts ,  2  chaifes  roulantes  ,  6,000  feuillards  , 
jbortes  à  boucauds ,  6,000  quintaux  de  ris,  18 
jaads  de  tabac  ,110  barils  d«  maïs ,  3>i©0  cor- 


30  Juillet ,  ce  qne  je  refufai ,  n'ayant  pas  de  |j  des  d'oignons,  40  chevaux,  une  mule,  une  vache  s 

3  moutons ,  70  barils  de  harengs. 

Du  14  au  16  Mars,  il  eft  arrivé  aux  Cayes, 
2  navires  des  Éfats-Unis  ,  qui  ont  importé  30  barils 
de  bceui  lalé  ,  to  ancres  de  pois ,  2  demi-barils  d'oi- 
gnons ,  20  parités  tables  rondes ,  4  banis  d'avoine  , 
10,000  eilentes. 

Du  21  Mars  au  11  Avril,  il  eft  parti  du  Port- 
au-Prince  16  bâtimens  pour  les  États-Unis  ,  ils  ont 
exporté  7,460  quintaux  de  firop ,  432  barils  dé' 
tel 3  13,000  livres  de  café,  260  quintaux  de  fuçré 
brut. 

Du   15   au   19  Mars,  il  eft  parti  des  Cayes  2 
bâtimens  pour  les  États-Unis ,  ils  ont  exporté  131 
boucauds  de  firop  &  4  barils  de  fucre  brut. 
'    On  fe  mettra  incejfamment  à  jour  pour  V arrivée  & 
le  départ  aes  bâtimens  du  commerce  naûonaL 

AVIS     DIVERS. 

Extrait  de  la  galette  nationale  ou  moniteur  unhvetk' 
du  16  Janvier  lygu 

Bulletin  de  l'Affemblée  nationale. 

Séance  du   14  Janvier  I79I. 

M.  Emmery  pr Jident  a  dit:  u  M.  ***  membre 
j>  de  l'aiiemblée  générale  de  Sa  nt-Domingue  ,  à  U 
»  fuite  de  l'Ail  emblée  nationale  ,  demande  la  pert«if- 
»  lion  de  s'abfenter.  » 

M.  Barnave  a  répondu  : 

«  Je  ne  met  aucun  obftacle  au  congé  qui  vous 
v  eu  demande  ;  mais  la  forme  de  la  demande  exige 
»  une  oblervation  importante.  L'auteur  y  prend  la 
»  qualité  de  membre  de  l'affemblée  coloniale  de 
»  Saint-Domingue ,  &  vous  avez  diflbus  cette  af- 
»  femblée  par  votre  décret  du  12  Oclobre.  Ces 
»  mépriles  (ont  peu  importantes  ici  ;  mais  à  2,000 
»  lieues  ,  ii  eÛ  facile  de  s'en  fervir  pour  fuppofer  un 
»  changement  dans  vos  intentions,  &  exciter  de 
»  nouvelles  réiiftances.  Je  demande  que  celle  •  ci 
»  foit  reformée  fur  le  procès  verbal,  &  que  mon 
»  obfervarion  y  foit  rapportée  pour  effacer  !um=  - 
»  prefhon  des  erreurs  du  même  g«nre  qui  auraient 
»  pu  être  commîtes.  » 

Cette  propofitibn  eft  adoptée ,  &  le  congé  ac- 
cordé. 

J'ai  l'honneur  de  faluer  M.  Mozard,  &  de  le  prier 
d'iiiférer  dans.  Ion  plus  prochain  numéro  de  la  gft~ 
zette  de  Saint-Domingue,  l'extrait  ci  demis  &  d<» 
l'autre  part  ,  6c  de  me  débiter  du  coût. 

Cette  pièce  étant  extraite  des  ^papiers  nouvelles  dç 
France  ,'k  crois  (^'1  peut  le.  di("i  cakr  de  me  nom- 
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t     tr.er.  La  préfente   d'ailleurs  lui  reftant  en  cas  qu'il 
{bit  inquiété. 

Je  fuis  b  en  fincèrement  Ton  très-humble  ferviteur. 
:  t  i  MM.  Mergier   6k  Merzeau  ont  l'honneur  de 

•  c     prévenir  le    public   qu'ils  ont   diflbus  leur   fociété  , 
(  \     depuis   le  14   courant,   au  rapport   de  Me   Tho- 
;         min  ,  notaire,  6c  qu'ils  reftent  refpectivement  char- 
gés de  la  liqui  'ation  d'icelle;  ils  prient  leurs  débi- 
s     leurs  de  ^acquitter  envers  eux  le  plutôt  poflible  ,  pour 
i     leur  éviter  de  les  y    contraindre  par  les   voies  de 
rigueur. 

1  En  vertu  de  l'arrêté  de  la  paroifle  ,  du  27  Mars 
dernier  ,  MM.  les  citoyens  compofans   les   diftrifts 
i,      de  la  garde  nationale ,  font  invités  à  fe  trouver  en 
l'églife  paroimale  ,  le  Dimanche  24  du  courant ,  pour 
i      procéder  à  la  nomination  des  officiers  ,  6k  à  l'orga- 
,    *  nifation  de  la  garde  nationale. 

Donné  en  la  maifon  commune,  au  Petit-Goave , 
';      le  confeil  municipal  tenant,  le  7  Avril  1791  ,Jigné, 
Canteloup  ,  fecrétaire-greffier. 

I  M.  Senae ,  procureur-fyndic  de  la  commune 
du  Petit- Goave,  &  procureur  au  fiége  de  la  mê- 
me ville  ,  enlevé  â  fon  état  le  29  Décembre  179°'» 
conduit  aux  fers  fur  le  brick  le  Sans-Souci ,  6k  traîné 
dans  les  priions  du  Port-au-Prince ,  où  il  eft  refté 
22  jours ,  pour  çaufè  de  la  révolution  ,  fans  décret 
ni  interrogatoire ,  eft  rentré  dans  Ces  foyers  ces  jours 
derniers  ,   &  va  y  continuer  fes  fondions. 

1  À  la  requête  du  receveur  des  épaves  ,  à  Jérémie  , 
il  fera  procédé  le  2 1   Mai ,  à  k  vente  d'un  vieux 
Nègre ,  nommé  Jean  la  Fortune ,  de   nation  Thé- 
;        msnin  ,  étampé  fur  le  fein  droit  SGD  ,  autant  qu'on 
peut  le  diftinguer  ,  âgé  de  70  ans ,  taille  de  4  pieds 
7  pouces ,  ayant  la  barbe  &  les   cheveux  blancs  , 
fe  difant  appartenir   à  M.  Tranchand ,  du  Port-au- 
,       Prince  ,  lequel  l'avait  lai  (Té  pour  matelot ,   à  bord 
(       du  bateau  le  Dauphin ,  à  la  charge  de  payer  comp- 
tant. 

ï  Le  Sieur  Quérion  ,  demeurant  à  Jacmel ,  fon- 
'  dé  du  pouvoir  du  représentant  des  habitans  de  feu 
Sieur  Lavilette ,  vivant  arpenteur  principal  audit 
lieu ,  prévient  les  perlbnnes  qui  doivent  à  fa  fuc- 
ceffion ,  par  titres ,  bons ,  obligations  ,  ou  pour  opé- 
(  rations  d'arpentage ,  dont  les  expéditions  6k  plans 
font  dans  les  papiers  de  ladite  fucceffion ,  de  vou- 
loir bien  les  retirer ,  6k  s'acquitter  le  plutôt  poffible, 
ou  prendre  des  arrangemens  ,  finon  ledit  Sieur  Qué- 
rion déclare  qu'après  avoir  rempli  les  devoirs  de 
l'honnêteté,  il  remplira  auffi  ceux  de  la  confiance 
cjtei  lui  a  été  accordée  ,  en  pourfûivant  avec  cha- 
leur lefdits  débiteurs.  Ledit  Sieur  Quérion  prévient 
auffr  qu'il  a  trouvé  dans  les  papiers  de  ladite  fcc- 


ceffion  ,  beaucoup  de  titres  appartenans  à  di 
qui  avaient  été  congés  au  défunt ,  pour  des 
rations ,  6k  qu'il  les  remettra  moyennant  déch; 
aux  perlbnnes  qui  les  réclameront. 

I  Le  Sieur  Jean -Louis  Bréman,  habitant, 
Jacmel,  a  l'honneur  de  prévenir  MM. „ les  1 
dans ,  capitaines  en  cargaifon  6k  marchands 
ne  rien  vendre  ni  livrer  à  crédit ,  fous  fon  no 
qui  que  ce  foit,  pas^ême  à  Madame  fon  epoufe^ 
un  ordre  de  fa  part,  voulant  faire  par  krUjfi 
toutes  fes  acquittions  ;  il  déclare  en  conféq 
qu'à  compter  du  jou?  où  le  prr'ient  a\is  pa 
dans  les  affiches ,  il  n'acceptera  ni  payera  ; 
compte  de  marchandifes  vendues  fans  un  ord 
fa  part. 

i  Le  Sieur  Bozê,  négociant  à  Jacmel,  al 
neur  de  prévenir  le  public  ,  qu'à  compter  du 
mier  Mai  prochain  ,  fa  raifon  de  commerce 
fous  le  nom  de  Boze  6k  Fougafîe.  Ils  con 
ront  la  çommiiîion  dans  tous  les  genres  Ceu 
s'adreiTeront  à  eux  ,  auront  heu  d  être  fatisfai 
leurs  foins. 

DÉPARTS. 

1  M.  Tregent  père  quitte  la  colonie. 

1  Madame  Ferrouilh,  habitante  au-Fond-î 
de  Jérémie,  part  pour  France. 

1  M.  Leglife",  habitant  au  quartier  de  Ja< 
fe  difpofe  à  partir  pour  France. 

1  M.  Hudicourt ,  aide-major  de  la  place , 
pour  France ,  par  congé  ,  pour  cau(e  de  fanté 
tout  le  courant  de  Mai  prochain  ;  il  emmène 
lui  la  Dame  fon  époufe  &  fes  3  enfans ,  6k 
MM  Dumouîier  6k  Rodrigue ,  négocians  de 
ville ,  chargés  de  fa  procuration.  Il  vendra  à  1' 
ble  un  Nègre  perruquier  pour  homme  6k  poui 
me ,  un  excellent  cuifinier  pâtiffier ,  un  poil 
un  valet ,  un  cabrouettier ,  une  quarteronne ,  j 
lente  couturière  &  brodeufe ,  avec  fon  enfant 
mois ,  6k  une  bonne  blanchifleufe.  Il  a  de  \ 
vendre  une  voiture  à  4  roues ,  toute  neuve  , 
une  ,  montée  fur  2  roues  6k  fur  refforts  ,  ain 
tous  fes  meubles ,  confiftans  eh  lits  ,  comt 
à  defius  de  marbre,  glaces,  avec  leurs  cort 
ameublement  de  rotin  ,  armoires  6k  bureaux  c 
jou ,  ainfi  qu'un  parti  de  livres  de  littérature 
toire ,  ckc.  Il  prévient  en  outre  MM.  les  pi 
liers  qui  ont  des  ordonnances  de  rigueur  che 
de  vouloir  bien  les  faire  retirer ,  depuis  9  heu 
matin  jufqu'à  midi. 

1      1  Le  Sieur  Gauduque ,   habitant  à  l'Iflet , 
1  pour  Franc* ,  pour  caufe  d'ophtalmie ,  il  em 
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hri  un  enfant,  âgé  de  9  ans,  &  IaiiTe  charge 
es  affaires  MM.  Frefquet  aine  &  Pemer  frères  , 
tans  de  ce  quartier,  à  qui  ceux  qui  auront 
re  à  lui ,  pourront  s'adreffer  en  fon  ablence. 

Le  Sieur  Barrât ,  habitant  à  Jacmel ,  partira 
r  France,  par-tout  le  courant  de  Mai  prochain  , 
e  navire  l'Hirondelle,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

M.   Uchaflalgne  part  pour  France. 
AVIRES   EN    CHARGEMENT. 

Les  navires  le  Jeune  Augufte  ,  capitaine  Bunsl , 
F&la  Jeune  Caroline," capitaine  Bunel  jeune  , 
•iront  pour    le    Havre    du    premier  au  5   Mai 
.  S'adreffer  à  MM.  Staniflas  Delonguemare   de 
salle  &  compagnie,  au  Port-au-Prince. 
(  Les  navires  la  Ducheffe  d'Orléans ,  capitaine 
>amare ,    &  le  Jeune  Eugène ,  capitaine  Petit  , 
tiront   pour  le  Havre  le  20  Mai  ;  ces  bâtimens 
t  commodes  pour  les  païïagers  ;  ceux  qui  vou- 
mr  y  paffer   ou  y  charger  à  fret ,  s'adrefferont 
MM.  Staniflas    Delonguemare    de  la   Salle  & 
•npagnie ,  çonfignataires  defdits  navires. 
I  Le  navire  le  Necker  ,    capitaine  Letorzec,  ci- 
rant paquebot  pour  l'Inde  ,  à  fon  deuxième  voya- 
„  doublé  en  cuivre  à  neuf,  d'une  marche  fupé- 
Jre ,  &  très-commode  pour  les  paffagers ,  par- 
1  pour  Nantes,  du  10  au  1  5  Mai  prochain  ;  les 
.fonnes  qui  defireront  y  palier  ou  charger^  à  fret , 
fé ,  coton  &  indigo ,  pourront  s'adreffer  à  MM. 
J.  Guieu,   Bion    &  compagnie,  çonfignataires 

idit  navire.  . 

A      V    E    N   D    R    E. 

t  Cent  carreaux  de  terre ,  à  Fel ,   au  lieu  dit  la 
atte ,  quartier  de  Jacmel ,  bornés  des  Sieurs  Ac- 
jart'&  Theuret,  à  vendre,    ou  moitié   féparé- 
tent ,  ou  en  formant  une  foçiété.  S'adreffer  à  M. 
>rian ,  notaire  à  Jacmel. 
A  VENDRE  OU  A  AFFERMER, 
a  Un  fuperbe  emplacement  fitué  place  Royale , 
'  '  Morne-à-Tuf  ;    il   y    a    plufieurs  bâtiffes   & 
..   bon     puits.    S'adreffer  à  M.    Dautay ,     capi- 
i<ne    au   régiment   du    Port-au-Prince,  qui    pren- 
Ira   du   papier  fur   France,  devant  y  gaffer  fous 
ieu.  Il  a  aiaffi  deux  jeunes  Nègres ,  l'un  bon  per- 
kquier  pour  homme  &  pour  femme ,  l'autre  bon 
a.lleur ,  une  jeune  Négreffe  avec  fon  enfant ,  bonne 
slanchiileufe  ,  &  deux  Nègres  pour  jardin. 
ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 
a  Le  nommé  Jean-Pierre  ,  Créol ,  fans  étam- 
pe,  âgé  d'environ    50  ans,  figure  en  deffous,  eft 
parti  marron  de  l'habitation  des  mineurs  Gieftin,ii 
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fituée  à  la  montagne  dite  la  Tête-à-Cochon ,  parouXe 
de  Mirebalais,  dans  le  courant  de  Mars  dernier. 
On  prie  les  perionnes  qui  le  reconnaîtront ,  de  le 
faire  arrêter ,  &  d'en  donner  avis  à  M.  Greffin  , 
il  y  aura  récompenfe  ;  on  le  croit  foudre  dans  ledit 

quartier.  '•»■'»    t         1    c 

La  Demoifelle  Lange ,  marchande  a  Jacmel ,  5£ 
de  préfent  au  Port-au-Prince,  déclare  que  depuis 
le  5  du  préfent  mois ,  une  de  fes  Négrefles  ,  nom- 
mée Clémentine,  de  nation  Congo,  âgée  de  16 
ans  ,  ayant  une  marque  de  fon  pays  fur  le  ventre , 
&  étampée  fur  un  fein  LANGE  JACMEL  ,  a  été 
marsonne  ,  portant  avec  elle  quelques  marchandées 
sèches ,  priant  ceux  qui  en  auront  connaiffance  ,  de 
faire  arrêter  ladite  Négreffe,  &  d'en  prévenir  la 
DemoifJle  Lange  ,  qui  rembourfera  les  frais  que 
l'arreflation  &  détention  pourra  coûter,  méma 
donnera  récompenfe,  fi  on  l'exige. 

1  Julien,  Congo  étampé  JH«  C,  les  deux  pre- 
mières lettres  entrelacées,  âgé  de  17  à  18  ans  ,  taille 
de  4  pieds  2  pouces;  parti  marron.  En  donner  avis 
à  M.  Helm ,  diredeur  de  la  pofte  de  la  Croix-des- 
Bouquets.  ,  , 

1  Un  griffe,  nommé  Pierre-Louis,  etampe 
BOYER  :  &  un  cheval  bai ,  à  crin  noir  ;  étam- 
pé R.  G.  T.  appartenant  à  M.  L.  Arthaud,  au 
Petit-Goave, 

Un  Nègre  bottai,  parti  marron  le  13  de  ce 
mois  ,  n'ayant  pas  d'autre  étampe  que  celle  du  navi- 
re la  Mufette  ,  âgé  d'environ  13  ans ,  les  yeux  un 
peu  bouffis ,  appartenant  à  la  nommée  Angladç , 
M.   L.  habitante   au  Grand-Fond, 

Le  Nè<*re  nommé  Badin ,  nation  Mozambique  , 
étampé  fur  le  fein  gauche  PBF  ,  eft  parti  marron 
le  iode  ce  mois,  en  donner  avis  à  M.  Picaffe, 
charpentier,  au  Boucaffin, 

CHEVAL     ÉGARÉ. 

Les  perfonnes  qui  auraient  trouvé  un  cheval  , 
fous  poil  rouge,  à'tous  crins,  ayant  des  étampes 
Lïpagnoles  fur  la  cuiffe  ,  du  côté  du  montou  ,  & 
l'extrémité  d'une  des  jambes  de  derrière  blencfcç  , 
lequel  s'eft  échappé  le  Vendredi  matin  ,  8  du  pré- 
fent ,  avec  fa  feile  &.  un  bridon ,  dans  le  chemin 
qui  conduit  aux  habitations  du  Mornet  &  Belles 
Vue  &  autres ,  font  priés  d'en  avertir  le  Sieur  Rafc 
fin,  fur  l'habitation  de  Vaudreuil,  Grande-Plaine, 


il  y  aura  bonne  récompenfe, 

ÉTAT  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  à  la 
barre  du  fige  de  Saint-Marc  ,   le    7  Mai  ijpt. 
Blanc  ,  Congo ,  étampé  fur  le  lein  droit  AN  Te 
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CHANEL  ,  âgé  d'environ  12  ans ,  taille  de  ç  pieds 
2   pouces ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Chanel.. 

Gviftophe,  Congo,  étampé  iur  le  fein  dr rit 
ANTl  CHANEL,  âgé  d'environ  24  ans,  tc-ie 
de  5  pieds  2  pouces  ,  fe  difant  appartenir  à  M. 
Chanel,  habitant,  l'A.tibonite. 

Caflor,  Mondongue,  étampé  fur  le  fein  droit 
B  POiNTIS,  âgé  d'environ  20  ans,  taille  de  4 
pieds  7  pouces ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Pointis  , 
habitant ,   au  Cap. 

ÉTAT  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  Vendus  à 
la  barre  dujïége  de  Saint-Marc ,  le  4  Juin  1791. 

Jérôme ,  Bambara ,  fans  étampé  apparente ,  hors 
une  cicatrice  en  forme  de  C  fui  le  fein  gauche ,  âgé 
d'environ  28  ans,  taille  de  5  pieds  un  pouce,  le 
di/ant  appartenir  à  M.  Lomeriau ,  pacotilkur ,  au 
Cap ,  entré  le    3  Février. 

JuJien  s  Congo ,  étampé  fur  \  fein  droit  VIN- 
CENT ,  âgé  d'environ  28  ans ,  taille  de  5  pieds , 
je  difant  appartenir  à  M.  Martin  ,  habitant ,  entré 
Je  9  Février  1791. 

Dominique ,  AoulTa  ,  étampé  fur  le  fein  droit 
Ob  GA ,  marqué  de  fon  pays  fur  le  vifage ,  âgé 
d'environ  27  ans,  taille  de  5  piede  5  pouces,  fe 
difant  appartenir  à  M.  Dugas  Séjour,  entré  le  18 
r  évrier. 
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jl  de  l'Afife ',  des  Pins  ,  de   l'Anfe-à-Veàu  ,  du  ï> 

]l  Trou  &  de  Cavaillon  ,  qui  ont  une  correfpondî 

J   avec  la  ville  des  Caves  &   toute  la  partie  du  1 

pourront  aum    envoyer    leurs   lettres ,  &  iy  l 

retirer  celles  qui  leur  feront  adreffées. 

Ces  deux  établiiTemens  font  d'autant  plus  av 
tageux,  qu'ils  épargnent  à  MM.  Ls  habirans  une 
min  confidérable ,  pour  fe  procurer  leur  cor. 
pondance. 

Quoique  le  bureau  du  Pctt-Cavalllcn  exige  la 
penfe  d'un  conrrier  particulier  par  femaine  ,  le. -Si 
Lorquet  en  fait  avec  plaifir  le  feciificé  ,  par  le  h 
qui   peut  en  réfulcer  pour  le  public. 


AVIS    DES    POSTES. 

I  Le  Sieur  Lorquet ,  adminiftrateur  des  portes  , 
«e  difeontmuant  pas  fes foins  pour  rendre  letablifk- 
raent  des  poftes  auffl  utile  dans  la  colonie  qu'il 
peut  l'être  ,  a  l'honneur  de  prévenir  qu'il  vient  d  et a- 
bhr ,  dans  la  partie  du  fud  ,  un  nouveau  bureau  de 
porte,  au  lieu  dit  carrefour  de  Pcflcl,  fitué  entre  le 
Petit-Trou  &  les  Baradaires ,  où  MM.  les  habtans 
de  ces  deux  quartiers. qui  en  font  le  plus  rapprochés  , 
pourront  y  envoyer  leurs  dépêches ,  &  y  retirer 
leurs  lettres. 

Le  courrier  de  ce  nouveau  bureau  ,  étant  le  mê- 
me que  celui  du  Petit-Trou  aux  Baradaires,  ne  chan- 
ge rien  aux  jours  d'arrivée  &  de  départ  ordinaires. 
Le  public  eâ  également  prévenu  d'un  pareil  éta- 
blfîement ,  fous  le  nom  du  Pet'u-CavalUon  ,  où  ÈeS 
perionnes  qui  réfident  aux  extrémités  des    paroifTcs 


Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

Au  Port-au-Prince ,  le  7  de  ce  mois  ,  un  Nègre  neuve 
Mozambique,  étampé  BAC  QUE  ,  ay.nt 'au  col  un  morceau 
£  fA„  iVT  l'Efpérance.re  f-chant  dire  fon  nom  ni  c. 
de  fon  maître:  le  10,  Victoire,  Sénégalaife  ,  fans  étampé. 
difant  appartenir  a  la  nommée  Bonne ,  M.  L.  à  Mirebalais  • 
ïfa  R^'-'  iCOng°'  ^étampé,  âgé  de  15  ans,  fe  di'l 
a  M  Bauge:  le  n,  un  Nègre  nouveau,  Ibo ,  étampé  G1 
ayant  la  peau  rouge,  ne  fâchant  dire  fon  nom  ni  celui 
ion  maître  ;  un  ,iaem  ,  Taquoua ,  étampé  V.  BELLENTO 
ne  f.char.t  dir«  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  Thom 
Congo  etampe  fur  le  fein  gauche  illifiblemenf ,  bancreche 
la  jambe  droite ,   ayant  des  marques  de  fen  pays    fur  le  venn 

rd!£ri£  CT^c™*??'  M'  L-  au  Dondon;  Jean-Loui 
Congo,  etampe  G  SOTjDE  au-deffous  St.  MARC,  ayant 
les  îems  plufieurs  etampes  brûlées,  fe  difant  à  M  Soudé  t> 
niquier  au  Cap  ;  un  Nègre  nouveau  ,  Mondongue  étampé  VÎ 
ou  1UL  ,  les  deux  dernières  lettres  entrelacées  ,  âgé  de  2?  an 
taille  de  <;  pieds  z  pouces  ,  fe  difant  à  M.  le  Doux  ;  Jean-Cha 
ies  ,  fans  étampé  appartenant  à  M.  ô  Gorman  :  le  .4.  Fierr 
Louis  Créole,  fms  étampé,  âgé  de  *  -.„>  ,  rail*  <£'  pied. 
fe  difant  au  nomme  François,  M.  L  au  Port-à-Piment  :  'km 
RcgrelTe  Bambara  faus  étampé,  ayant  des  marques  de 
»d3  s  fur  le  front  &  des  ulcères  aux  pieds  ,  fe  uifant  à 
Guyotcau:  le  ;fr,  Jean-Baptirte  ,  Nago,  étampé  FOVY  ,  fe  d 
MX  3  lh5b,lta?on  t0?tf"  J  3  Nègres,  Capïlaous ,'  ctampés  M' 
mJr    entreIaC"  '   ne  fdchant  *«     leur    nom    ni    celui    de    tel 

A  Suint-Marc  ,  le  7  de  ce  mois  ,  Germain ,  Sofo  ,  cta-npé  iU 
liDlement  ayant  un  bouquet  de  barbe  au  menton,  âcé  de 
ans  taille  de  5  pieds  1  pouce,  fe  difant  à  M.  Marrtf-  le  ci 
un  Nègre,  Congo,  étampé  fur  le  fein  droit  BELEROCHE  ât 
de  28  ans,  faille  Se  4  pieds  u  pouces,  ayant  des  marques  * 
fon  pays-  fur  le  vifage  ,  ne  pouvant  dire  fon  ne™  ni  celui 
?!-refe^<  Congo,  étampé  fur  le  fein  gauche  v 
^V'  ?K?SSî,§r  M>  &  fur  le  fein  droit>  en  fer-à-che 
j  *i  YE,  VPVTVRE  ^au-deffous  St  M  ,  âgé  de  18  nu,  taill 
\e  1  P1Cd.  8  lî&uces>  fc  ^if^t  à  M.  Gra,é:  le  :,.  fâhprf 
Anglais  ,  fansetampe  apparente  ,  âgé  de    28  ans,  taille  de  4  ^ 

Pf,u"ç  »  ayant    une   grande  cicatrice  fur  le  front  &  ueux   dUu« 
turl'eflomac,   fe  difant  à   M.    Vauderfen.  F     ^ 

Animaux  entrés  aux  Épave*. 

A  Saint-Marc  ,  le  8   de  mois  ,  un  cheval  bai ,   étampé  illisible. 

m'r'^^«ld*,m'  fo"S  m^e  Voû>   étaraPe  fur  la   culne   dumor1 
teir  KUA1  :   le  12 ,    une   jument ,   fous   poil  bai ,    étan-.pée   fur  ( 
cui.se    au   m.-moir  PIG  :   le   14,    un    cheval,    fous    poil    roi  ce 
Ït^PS-"1'  ]a    CUllTe    du  ™<»»"oir    ADC,   entrelacés  ,    aii-deffov' 
ilr'LC,    les    deux  premières  lettres  entrtlactts. 

fejS&gie  1   i  1  r »     i     - .  ■   ■>■■ 


Au  Port-au-Prince,  jjfgg  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  ConiVA  fupérieur, 


n* 


lmière  Année.        Supplément,  N°.    31.      1791 
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'PLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE 


k — — 


Du  Mercredi  20  Avril  ijfài 


t/VÈLLES    COLONIALES. 

de  la  municipalité  du  Port-au-Prince  à  VAf- 

JembUe  naùonsU. 
ieffietirs , 

avons  eu  l'honneur  de  vous  faire  une  adref- 
dece  mois,  pour  vous  donner  connaùTance 
rnemens  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  2,  jour 
vée  de  la  dation  envoyée  en  vertu  de  votre 
lu  12  Oâobre,  Nous  vous  avons  peint  la 
1  Ll^heufé  dans  laquelle  nous  avons  vécu  juf- 
,  les  entreprifes ,  les  excès  commis  chaque 
r  les  agens  du  pouvoir  exécutif  ;  leur  coali- 
se le  pouvoir  judiciaire ,  &  les  funeftes  effets 
font  réfultés   pour  nos  concitoyens. 

Vous  avons  fait  part  du  trifte  fort  qu'à 
:  M-  Mauduit,  colonel  du  régiment  du  Port- 
:e ,  détruit  de  la  main  même  de  fes  foldats , 

ce  mois  à  5  heures  après  midi. 
I  MM.  nous  vous  avons  annoncé  que  M.  de 
lande  ,  lieutenant  général  au  gouvernement , 
e  les  différens  officiers  prépofés  pour  cem- 
s  étant  éloignés  de  la  ville  quelques  htu- 
nt  cet  événement ,  nous  nous  femmes  trou- 
ofés  par  leur  abandon ,  aux  plus  grandes 
is ,  &  à  un  défordre  qui  a  menacé  un  rno- 
otre  eAftence.  Dans  une  circonftance  auffi 
,  ies  citoyens  du  Port  -  au  -  Prince  fe  font 
s  le  lendemain   pour  aviler   au  moyen  de 

Tordre  &  la  fureté.  Ils  ont  efpéré  y  réuflir 
iflant  provisoirement  une  municipalité,  con- 
ent  à  vos  décrets ,   pour  exercer  l'autorité 

que  les  chefs  avaient  délaifiée.  Le  5  &  le 

mois ,  la  municipalité  a  été  établie.  .Elle  a 
inheur  d'infpirer  de  la  confiance.  A  l'inôant 

ut  s'eft  remis  en  ordre.  La  tranquillité  pu- 
!  été  rétablie  ;  les  propriétés  individuelles 
,  &  les  lois  refpe&ees.  Voilà  MM.  ce  que 
ons  eu  l'honneur  de  vous  dire  par  notre 
lu  8  de  ce  mois. 


Mettant  toujours  au  rang  de  nos  devoirs  de  VOUJ 
inftruire  de  tout  ce  qui  fe  fait  '&  de  tout  ce  qui  f« 
palTe  ,  de  vous  rendre  en  quelque  foi  te  préfens  fur 
les  lieux  mêmes ,  par  l'exactitude  ce  nos  relationsj 
nous  avens  l'avantage  de  vous  annoncer  eue  le 
bon  ordre  continue  à  régner  ;  que  la  tranquillité 
publique  eft  affurée  ,  &  que  nous  avens  l'efpoir  de 
la   maintenir. 

Depuis  qu'il  exifte  une  municipalité,  c'eft-à-dire 
depuis  le  Ç  de  ce  mois  ,  aucun  ti  ouble  ,  aucun  dé- 
fordre, aucun  excès  n'ont  été  commis,  &  à  l'exem- 
ple du  Port-au-Prince  toutes  les  villes,  tous  les 
cantons  de  la  colonie  recouvreront  leur  liberté) 
nous  femmes  tous  devenus  au  même  infiant  libres , 
tranquilles  &   heureux. 

II  en  étoit temps,  &  nous  vous  ledifbns,  MM, 
avec  des  fouvenirs  encore  douloureux  de  nos  maux 
paffés.  Le  gouvernement  de  Saim-Dcmingue,  du 
moins  dans  les  parties  de  l'oueft  &  du  fud  ,  était 
devenu  plus  tyrannique  que  jamais ,  depuis  la  fata* 
le  nuit  du  29  Juillet  1790,  nuit  à  jamais  mémo* 
rable ,  où  le  régiment  de  cette  ville  ayant  à  fa  tête 
le  colonel  Mauduit  ,  &  vsnu  furprendre  des  ci» 
toyens  tranquilles  altemblés  dans  le  corps-de-gârdê 
nationale  du  Port-au-Prince,  a  fait  feu  fur  eux,  eft 
a  tué  &  bleflé  plufeurs ,  difperfé  le  refte,  &  enle- 
vé les  drapeaux  de  la  garde   nationale. 

Depuis  cette  nuit  fatale  j  où  l'avantage  était  reflé 
au  gourvernement,  il  en  avait  cruellement  abufé 
pour  rappeler  toute  la  rigueur  de  l'ancien  régime  9 
dans  i'efpérance  d'intimider  les  citoyens,  &  d'eîB* 
pêcher  que  l'heureufe  révolution  de  la  France  ne 
s'epérât  ici. 

Ce  n'eu  pas  par  fes  écrits  que  l'on  deit  juger  îè 
gouvernement  de  Saint-Domingue,  mais  bien  pat 
les  a&ions  ;  toutes  les  fois  qu'il  a  publié  fes  princi* 
pes  &  a  renouvelé  fes  fermens ,  trep  allucieUX 
pour  donner  des  armes  contre  lui-même,  on  l'a 
toujours  vu  s'envelopper  de  vos  décrets,  &  Br6* 
tefter  ds  fa  fidélité   i  lès  obfeiver;  mais  dans   fa 
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conduite  il  les  a  violés  &  foulés  aux  pieds  ;  il  a. 
entrepris  fur  tous  les  droits  de  l'homme  établis  par  I 
la  conftitution. 

11  a  tiré  fur  les  citoyens ,  la  nuit  du  29  Juillet; 
il  a  violé  le  feçret  des  lettres. ,  en  ouvrant  indil- 
tmetement  pendant  lépc  mois  toutes  celles  qui  lui 
paraiflaient  fefpectes  ;  ii  a  défarmé  tous  les  aabkans 
de  ia  ville  ,  outrage  fanglant  pour  des  hommes  libres  1 
ïi:  a  privé  un  grand  nombre  de  citoyens  de  la  ! 
liberté ,  en  s'emparant  de  leur  perfonne  fans  for-  , 
malités  de  procès;  il  «  envoyé  les  uns  en  France., 
r     .    : ,„.,„..  ,1^  «ifti«»  ■  il    en  a  livre  d  au-  1 


alors  que  le  régiment  du  Port-au-Prince  s'app 

rtnais  tîop    tard,    de,   crimes    dont  on  l'avj 

I   imftntment,  &  qu'il  fe  livra  à  tous  les  excfl 

||  nous   voir,   ayons  rendu  compte  dans  notre 

le  ;  les  foldats  de  ce  régiment  rejetant  tous  k 

de  bar  conduite  fur  M.  Mauduit,  leur  colonel  j 

parèrent  de  lui  le  4  de  ce  mois. ,  dans  la  m. 

ils  le  gardèrent  à  vue  dans  les  calerftes. 

A  cinq  heures  aprè>-midi  ils  le  conduirai 
vaut  l'ancien  corp--de-gai de  national,  pour ^ 
die  les  drapeaux  enlevés  ;  là  ,  ils  lui  reproche 
fens^ucun^pem^nt  de  jufi.ee  ;  il  en  a  livre  d'au-  ',{!  crime  qrï  leur  avait  fait  commettre ,  de  tirer 
"s  au  pouvoir  jtfdafaé'i  il  en  a  retenu  d'autres  1  citoyens  dans  la  nu,  du  ,9  Juahet  6:  mal 
enfm  dans  les  p rifons  civiles,  &  dans  les  catemes;  Ijcns  de  grâce  répètes  nulle  jo.  de  u  part 
on  a  vu  le  pouvoir  militaire  &  arbitraire  s'exercer  toyens ,  il  reçut  le  coup  de  la  mort  de  I 
oar-touf  au  Port-au-Prince,  au  P-etit-Goave ,  aux  J  de  fes  propres  foldats. 
Cayes  à  Jacmd  ,  au  Môle  on  a  commis  des  en-  i  Quelques  heures  avant  cet  evenemen 
tevSr»  de  peronnes  &  de  régimes  des  muni-  S  qui  n'a  pas  dépendu  des  citoyens  d  éviter 
cipSs,  enfin  on  a"  fait  des  proclamions  pour  |  Blanchelande  s'était  abfente  ;  1  autorité  puohq 
détruire  &  anéantir  les  municipalités  elles-mêmes. 

fous  ces  exeès  étaient  commis ,  non-ieulement 
par  le  régiment  du  Port-au-Prince,  mais  encore  à 
l'aide  d'une  corporation  formée  fous  les  aufpices 
du  CTOUvernement,  St  compofée  des  corps  judiciai- 
res ,  des  états-majors  ,  des  officiers  d'adtniniftranon  , 
des' commis  de  bureaux,  &  d'autres  perionnes  in- 
téreffées  au  maintien  des  abus. 

Telle  était  la  fttuation  déplorable  des  habitans  de 
cette  ville  lorfqu'eft  entré  en  ce  port  la  nation,  ie 
<z  de  ce  mois ,  apportant  un  bataillon  du  régiment 
de  Normandie  ,  un  bataillon  d'Artois ,  6c  un  déta- 
chement  du  corps-Royal  d'artillerie. 

L'objet  du  gouvernement  était  d'empêcher  que 
ses  ditîérens  corps  de  troupes  ne  pnilcnt  connail- 
fance  de  l'état  défaftreux  de  cette  partie  de  ia  colo- 
nie ;  de-là  l'empreiTement  de  M.  bianchelanue  a 
aller  à  bord  des  vaiiléaux  annoncer  aux  troupes 
qu'elles  étaient  absolument  inutiles  au  Poit-au-Prm- 
,ce  ,  que  tout  y  était  tranquille ,  &  à  ies  engager 
à  fe  rendre  au  Môle ,  ville  fans  commerce ,  très- 
pea  peuplée ,  &  où  les  forces  de  la  itation  eulTent 
été  le  moins  à  porté  de  remplir  l'objet  pour  lequel 
elles  étaien  deftinées. 

Ces  militaires  défilèrent  vérifier  les  faits  par  eux- 
mêmes  ;  ils  défendirent  à  terre,  &  s'appe;  çnrent 
auffitôt  de  la  gêne  &  de  la  contrainte  ,  tranenons 
le  mot ,  de  l'efclavage  dans  lequel  nous  vivions 
depuis  7  mois.  Cet  état  dut  être  pénible  a  des 
citoyens  militaires  ,  qui  ne  parlaient  qu'au  nom 
facré  de  la  Nation,  de  l'heureufe  révolution  qui 
'  s'était  faite  en  France ,  &  qui  portaient  à  l'excès  le 
refpett  dû  à  la  qualité  d'homme  &  de  citeyon.  C'eft 


délaiffée  ,  nous  avons  été  établi  ie  lendem. 
corps  de  municipalité,  pour  ramener  l'ordie 
Nous  allons  maintenant  vods  renais  cor 
la  conduite  que  nous  avons  tenue,  foit  î.rf 
concitoyens  de  cette  ville,  foit  envers 
tans  de  touîs  la  colonie,  foit  envers  M. 
vernetir  général. 

Notre  conduite  envers  les  citoyens  de  cette,  f 
Le  jour- même  de  notre  création,  c'ei.-a 
5  ,  nous  avons  réconcilié  tous  les  citoyens 
d'opinions ,  &  procuré  à  chacun  fa  fnrettj 
duelle  ;  nous  avons  provoqué  une  arrêté  ade 
toute  la  parouTe,  dans  lequel  toutes  les  haï 
été  enfevelies ,  tous  les  cœurs  rappiochés.  < 
I  avaient  formé  des  corpoiadons  ave-?  des  : 
uiitinéhvcs ,  ont  été  mêlés  &  confondus  d\ 
les  autres  citoyens  ;  les  abfsns  font  rentrés 
ce  jour-là  il  n'exiite  qu'une  fociéié  d'ami 
fôères:    Nous  joignons  ici  cet  arrête. 

Nous  avons  d'un  autre  côté  rétabli  la  c< 
6k  ia  fûfcSé  publique.  Tous  les  tribunaux  de 
tous  les  officiers  d'adminiitration  ,  tous  Us 
militaires  font  en  activité,  les  lois  font  rd 
l'ordre  &  la  paix  régnent  ici ,  &  leur  heu 
l  fluence  s'tft  étendue  "dans  toutes  les  parti 
colonie 

Notre  conduite  envers  Us  habituas  de  U  co> 
Jaloux  de  mettre'  notre  conduite  au  gra 
*   &  de  calmer  les  alarmes  qu'aurait  pu  produ 
nement  fâcheux  du  4 ,  nous  en  avons  tait 
hnçère  à  toutes   les  parodies  i   en  le..r   a» 
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eux  retour  de  la  confiance  6k  de  l'ordre.  Nous 
'«ns  engagé  à  ; miter  le  généreux  exemple  des 
eiis   du  Port-au-Prince  envers  leurs  frères,  à 
1er  toutes  les  haines  ck  toutes  les  d'rvifions ,  en 
prèle  tant   le    fatisfaifant   fpectaele  de  lkinion. 
ileur  avons  montré  nos  cœurs  brûlant  de  l'amour 
i   liberté ,  s'elancant  vers  la  mère-patrie ,  pour 
flurer  à  jamais  contre   la  fauffe  6k    malicieule 
ion  qu'on  avait   cherché  à  lui  donner   de  nos 
jrtiens,  en   iuppoiant  que    nous   avions    eu  un 
lent  le    deflein  de   nous   féparer   d'elle ,  &    de 
:her    dans   un    vain    projet  d'indépendance  le 
'en  de  fatisfaire    un  fol    orgueil.    Nous  avons 
»yé  à  toutes  les  paroifTesun  exemplaire  de  l'adrelié 
nous  avons  eu  l'honneur  de  vous  faire   ainli 
1  Roi,  ck  de  !a  lettre  que   nous  avons   éc  ite 
>utes   les  chamb.es    de  commerce   de  France. 
)agnez  lire,  Meffieurs  ,    ou  vous  faire  rendre 
,pte  des  téponfes  que  nous  ont  faites  ces  difté- 
_'s  paroifîés.  Sur   52   qui  composent  la  colonie, 
ont   répondu,   parceque  les  autres   n'ayant  pas 
>re  établi  de  municipalité ,  n'ont  point  de  corps 
éfentant    qui    pu  ffe   exprimer   leurs    fenrimens. 
gnez  lire  ces  réponfes ,  nous  vous  en  fupplions. 
tout  vous  verre z  des  Français,  des  patriotes _, 
amis  de    la   révolution.  Par-tout  vous  recon- 
rez  combien  On  vous  avait  trompé  fur  les  fen- 
:ns  de  la  colonie.  Par-tout  vous  verrez  combien 
génuiiait,  h  -tout  depuis  7  mois  ,  fous  un  gou- 
vernent monftrueux  &  tyrannique  ;  combien  elle 
élicite  de  l'heureux  retour  à   la  liberté  ;  par-tout 
is  verrez  combien  elle  chérit  les  liens  qui    l'atta- 
nt    à  la  mère  patrie ,  êk  combien  elle  defire   de 
intenir  les  rapports  de  commerce  qui  ont  lubfifté 
|u'ici  avec  elle. 

Fiez-vous  ,  Medieurs ,  aux  fentimens  que  montre 
ce  moment  la  colonie  efltière  ;  ils  ne  feront  point 
nentis,  JElle  defire  de  jouir  des.  effets  de  la  révo- 
Â-y.  de  profiter  des  décrets  hienfaifans  que  vous 
%  rendus  pour  elle ,  de  le  délivrer  d'un  gouverne- 
nt oppreffif ,  qui  pefait  °ncore  pius  ici  que^par- 
t  ailleurs  ;  mais  loin  de  rompre  les  liens  de  Fin  té  - 
,  de  l'amitié ,  de  la  reconn a  fiance  qui  l'attachent  à 
France,  elle  ambitionne  de  les  refferrer  6k  de  les 
fernair  pour  toujours. 

Ces  fipr.er  ne  fo-'t  point  trompeurs  ;  6k  comment 
urrait-on  s'y  méprendra  ?  Par  quel  étrange  ren- 
dement de  toutes  les  idées  arriverait-il  qu'à  Samt- 
smingue  feulement ,  ce  qui  compofe  le  gouverne- 
înt ,  'les  états  -  majors ,  les  officiers  des  troupes , 
>x  d'admmifrration  ,  les  corps  judiciaires  ,  qui  tous 
mis  formaient  le  parti  de  l'oppofition  ;  comment 


arriverait-il  que  ceux-là  feulement  fulTent  précisément 
ceux  qui  déféreraient  la  révolution  ,  &  qu'elle  n  e- 
proHv'àt  d'obftacle  que  de  la  part  du  peuple  r  11  a 
fallu  bien  de  l'art ,  bien  du  déguifement ,  pour  don- 
ner ainfi  le  change ,  &  on  ne  pouvait  employer  de 
prétexte  tout  à  la  fois  plus  téméraire  ck  plus  faux , 
que  de  fuppofer  un  projet  d'indépendance  dont  la 
folle  idée  n'ex'fla  jamais  dans  aucun  efprit. 

Enfin  ,  Meilleurs,  à  Imitant  où  nous  avons  recou- 
vré la  liberté  ,  nous  avons  publié  nos  principes  6k 
nos  fentimens.  Nous  avons  reçu  de  toutes  les  paroifîes 
des  témoignages  de  iàtisfa£tion  ,  d'adhéfion  ,  de  fé- 
licitation.  La  paix  &  l'ordre  régnent  par-tout ,  ék  il 
ne  manque  à  la  colonie  que  de  voir  cet  état  per- 
manent. 

Notre  conduire  envers  M.  le  gouverneur  général. 

Four  affermir  à  jamais  la  fureté  ck  là  tranquillité 
publique  ,  nous  avons  jugé  néceflaire  le  retour  de 
M.  le'gouverneur  général  à  fes  fendions  Nous  avons 
penfé  que  l'or  re  ne  pouvait  fublifter ,  la  discipline 
militaire  être  obfervée  ,  que  lorfque  le  repréfentant 
du  Roi  exercerait  la  plénitude  de  fes  pouvoirs.  Tel 
a  été  le  premier  objet  de  nos  foins  ;  nous  lui  avons 
fait  une  députation  de  deux  de  nos  membres  pour 
lui  prefenter  l'hommage  des  citoyens  de  cette  ville , 
6k  l'engager  en  leur  nom  ,  à  venir  reprendre  fes  fonc- 
tions. Fnïlruit  qu'il  s'était  retiré  au  Cap  ,  nous  lui 
avons  écrit  auflitôt  pour  lui  faire  les  mêmes  infiances  , 
en  lui  préfentant  l'image  de  la  concorde ,  de  la  réu- 
nion ,  de  l'ordre  &  de  la  paix  que  nous  étions  par- 
venus à  établir.  Nous  lui  avons  repréfenté  les  dan- 
gers que  nous  avait  fait  courir  fon  éloignement^du 
Port-au-Prince  ;  ceux  auxquels  nous  pourrions  être 
de  nouveau  expofés  ,  fi  le  dépofitaire  de  la  force  pu- 
blique ne  s'emprefTait  de  la  diriger  lui  -  même  ,^  ck. 
d'exercer  fur  toute  la  colonie  cette  furveillance  géné- 
rale ,  qui  fait  partie  de  fes  droits  comme  de  fes  de- 
voirs 

M.  Blancheiande  nous  a  répondu  qu'il  ne  s'éta't 
retiré  du  Port-au-Prince  que  loriqu'il  avait  perdu 
l'efooir  d'y  rappeler  l'ordre  ;  que  rinlûbordination  àxs 
troupes  lui  en  avait  fait  une  nécefhté  ,  6k  qu'il  s'eni- 
prefferait  d'y  rentrer  lorfqu'elles  auraient  fait  le  fer- 
ment de  refpecter  fon  autorité. 

Puifque  M.  de  Blanchelande  fe  refufait  à  croire  tvo 
retour  de  l'ordre  ,  il  eût  dû  s'empreiTer  fans  doute  de 
venir  le  rétablir  par  la  préfence.  Le  fort  de  la  colonie 
lui  efl  confié ,  c'était  à  lui  conféquemment  à  trier  de 
fon  autorité ,  à  employer  les  moyens  qui  font  à  la 
dilpofition  du  pouvoir  exécutif  pour  maintenir  la  dil- 
cipiine  militaire,  6k  aiTurer  la  tranquillité j  &  f«  nous 
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iïy  fumons  parvenus  nous-mêmes ,  qu'aurions-nous  pu 
■faire  autre  chofe  que  requérir  le  repréfentant  du  Roi 
à  qui  vos  décrets  ont  confié  l'exercice  de  la  force  pu- 
blique ,  en  l'interdifant  aux  municipalités  ?  Si  le  temps 
de  calme  ck  de  tranquillité  où  nous  fommes  chan- 
geait ;  fi  de  nouveaux  troubles  venaient  encore  à 
s'élever  ,  à  qui  en  ferait  la  faute  ,  fi  ce  n'eft  à  M.  de 
Blanchslande,  qui  s'eft  abfenté  du  lieu  du  gouverne- 
ment ,  &  s'en  tient  encore  éloigné  ?  Si  les  croupes 
étaient  infubordonnées ,  qu'elles  refufaiïent  de  re- 
connaître leurs  chefs  &  de  leur  obéir  ;  qu'il  en  réful- 
tâ-t  des  troubles  dans  la  fociété ,  à  qui  pourrions- 
nous  recourir  pour  le  faire  ceffer  ,  fi  ce  n'eft  à  lui  ? 
Loin  qu'il  pût  Ce  faire  une  raifon  de  cette  insubordi- 
nation pour  juftifier  fon  éloignement ,  ce  ferait  cette 
infubordination  même  qui  nécefiiterait  de  plus  en 
plus  fa  préfençe. 

Quant  à  nous ,  dépofitaires  du  pouvoir  du  peur 
pie, ,  jaloux  de  remplir  fidèlement  les  fondions  que 
nous  donnent  vos  décrets ,  nous  veillons  par  une  po- 
lice exaile  à  l'ordre  ,  à  la  fureté  intérieure  de  la' 
ville  ;  mais  nous  n'entreprendrons  point  fur  des  fonc- 
tions étrangères  ;  lorfque  les  cirçonftances  demande- 
ront rafiîfta.ice  de  la  force  publique  ,  nous  la  requer- 
rons auprès  du  pouvoir  exécutif:  a  cela  fe  bornent 
nos  devoirs. 

C'en  eft  encore  un  de  notre  part ,  de  vous  tenir 
en  garde  contre  dirterentes  préventions  qui  pour- 
raient vous  être  données ,  foit  par  le  gouverneur  gé- 
néral ,  foit  par  quelques  papiers  publics.  Dans  le  pre- 
mier moment  d'eftervefcence ,  où  il  s'eft  éloigné  à  la 
hâte  de  la  ville ,  il  a  trop  prêté  l'oreille  aux  relations 
intéreffées  qui  lui  ont  été  faites  par  quelques  ennemis 
du  bien  public  ;  &  il  s'eft  livré  inconsidérément  à 
répandre  de  faux  rapports  qu'il  a  été  obligé  de  re- 
tracer lui-même.  Il  a  fait  circuler  dans  toute  la  colo- 
nie un  avis  aux  colons  dans  lequel  il  préfente  les  ba- 
taillons de  Normandie  &  d'Artois  comme  infubor- 
donnés  ,  comme  profeffant  des  principes  capables  de 
jbouleverfer  toutes  les  idées  reçues.  Il  leur  impute  de 
s'être  emparés  au  greffe  du  confeil  du  décret  du  i  z 
Octobre  ,  de  l'avojr  déchiré ,  &  il  attribue  ce  foulè- 
vement  à  la  fabrication  d'un  décret  du  17  Décem- 
bre ,  qu'il  dit  avoir  été  répandu  dans  le  deffein  de 
faire  croire  aux  troupes  que  ce  faux  décret  rétraclait 
celui  du  j  2  Oélobre. 

Nous  avons  dû  par  honneur  pour  la  vérité ,  & 
pour  la  juftification  de  ces  braves,  foldats ,  détrom- 
per le  gouverneur  général ,  &  la  colonie  entière  qui 
jurait  pu ,  fur  cette  proclamation ,  concevoir  des 
glaiTiiës  ?  &  fe  livrer  à  des  craintes. 

Jfe  IhI  »yo«5  djt  que  loin  d'avoir  à  fe  plaindre 


de  l'infubordination  de  ces  deux  bataillons ,  , 
toyens  en  faifaient  hautement  l'éloge  ,  que  cesji 
ainfi  que  ceux  du  Corps-Royal  d'artillerie ,  &I 
néral  tous  les  équipages  &.  canonniers  de  la  i 
étaient  tous  amis  de  l'ordre  &  de  la  paix  ,  &  qt 
s'étaient  pas  livrés  au  plus  léger  écart. 

Nous  lui  avons  dit  que  loin  d'avoir  manc 
refpect  à  l'Aflemblée  nationale  au  point  de  ai 
fon  décret  du  1 2  Octobre  dernier ,  ils  ne  f 
que  par  Iç  nom  facré  de  la  Nation  ,  qu'ils  n'a 
point  été  au  greffe  du  confeil ,  qu'ils  n'avaient 
foulé  aux  pieds  le  décret  du  12  Octobre  de 
que  ce  décret  exiftait  fain  &  entier  dans  ce  d 
e>c  M.  le  gouverneur  général  mieux  inftruit  eft 
venu  lui-même  de  cette  vérité  ,  &  a  retraclé  te 
qu'il  avait  dit  de  contraire. 

Nous  lui  avons  dit  que  ce  faux  décret  c 
Décembre ,  que  quelqu'un  mal  intentionné  avait 
ché  à  répandre  ,  n'avait  jamais  eu  aucune  confili 
dans  l'efprit  de  perfonne  ,  qu'il  n'était  devenu  \ 
que  par  l'inconféquence  qu'avait  eu  M.  Maudi 
le  faire  inférer  dans  la  gazette  ,  en  dénonçant  le 
faire  au  procureur  général.  Que  les  recherches  le« 
exactes  n'avaient  pu  le  découvrir ,  mais  que  tout, 
précautions  avaient  au  moins  bien  prévenu  le 
toyens  &  les  troupes  de  la  fauffeté  de  ce  déen 
17  Décembre  dernier,  &  de  la  réalité  de  cel 
iâQâobre  dernier,  que  chaque  paroiffe  s 
déjà  empreflee  d'exécuter  en  nommant  de  nouv 
députés. 

Ce  n'eft  donc  point  à  un  faux  décret ,  ni  à  au 
insubordination  des  bataillons  de  Normandie  &  c 
tois,  qu'il  faut  attribuer  l'événement  malheureux 
rivé  à  M.  Mauduit.  Nous  le  croyons  dû  au  r< 
qu'a  fait  le  régiment  du  Port-au-Prince  fur  lui-n3 
à  fes  regrets  d'avoir  frappé  les  citoyens  le  fer  i 
feu  à  la  main  dans  la  nuit  29  Ju  lier ,  &  d'avoir 
l 'infiniment  de  tous  les  excès  auxquels  on-i'eft  àt 
porté  contre  eux  ,  regrets  qui  lui  font  nés  fans  d 
de  la  comparaifon  de  (à  conduite  avec  celle 
bataillons  nouvellement  arrivés ,  qui  ont  fi  gloi 
lement  concouru  à  la  révolution  en  France. 

Voilà  ,  Meffieurs  ,  la  vérité  comme  nous  l'ap 
cevons ,  nous  qui  fommes  fur  les  lieux  ,  qui  [ 
yons  mieux  en  juger  que  M.  le  général  qui  s'er 
éloigné ,  &  vous  donner  des  relations  plus  ex; 
que  tous  les  papiers  publiés  du  Cap  ,  à  60  lieue 
nous  ,  qui  n'ont  pas  dit  à  ce  fujet  un  mot  qui 
bleflb  la  vérité  &  n'outrage  des  innocents.  Parmi 
différens  libelles ,  nous  difiinguons  fur-tout  un  1 
moire  compofé  au  Cap  par  quelques  officiers  du 
I  giment  du  Port-au-Prince  ,  auquel  il  eft  a  amant  j 


étrange  que  M.  le  généra!  ait  donné  de  l'authenticité 

Î>ar  fa  figrtature ,  qu'il  a  publié  lui-même  dans  toute 
a  colonie  le  contraire  de  ce  qu'il  contient.  Dans  fon 
avis  aux  colons ,  le  général  avoue  que  ce  font  les 
foldats  du  régiment  du  Port-au-Prince  qui  ont  porté 
Je  coup  de  mort  à  M.  Mauduit  ,  &  cependant  il 
approuve  le  mémoire  des  officiers ,  qui  fauffement 
attribue  ce  meurtre  à  un  foldat  d'Artois.  Non  ,  non  , 
W.  foldat  d'Artois  n'a  pas  ainfi  fouillé  fes  trains ,  la 
Y&e  entière  eft  prête  à  fattefter.  Au  refte ,  quelle 
confiance  ajouter  à  un  mémoire,  où  des  officiers  ne 
rougiffent  pas  de  rappeler  à  toute  la  colonie  le  fou- 
venir  de  la  nuit  aftreufe  du  29  au  30  Juillet;  de 
cette  nuit  qui  eft  devenue  la  fource  de  tou3  nos 
malheurs,  &  même  des  crimes  qui  ont  fouillé  l'au- 
rore de  notre  régénération  :  où  ils  ofent  rappeler , 
comme  une  époque  glorieufe  pour  les  foldats  celle 
où  ils  leur  ont  ordonné  de  le  baigner  dans  le  fang  de* 
citoyens  ;  préfenter  comme  des  affaffins  ceux-là  mê- 
me qui  ont  été  affaffmés  dans  leur  corps-de-garde  , 
où  ils  étaient  pa'fiblement  réunis  pour  vedler  au  bon 
ordre,  concourant  en  cela  avec  les  troupas  de  ligne  , 
&  rîcevam  comme  elles  le  mot  d'ordre  du  général. 
Qu'on  compare  un  inftant  cette  conduite  à  celle 
qu'ont  tenue  les  officiers  de  Normandie ,  d'Artois, 
d'artillerie  &  ceux  des  vaiffeaux  compofant  la  ftation  : 
réfolus  de  faire  jouir  les  Français  de  Saint-Domingue 
des  fruits  de  la  révolution ,  ce  n'eft  pas  le  fer  &  le 
feu  à  la  main  qu'ils  ont  pourfuivi  les  ennemis  qui  s'é- 
taient coalifés  pour  l'empêcher  de  s'opérer  ;  c'eft  avec 
des  paroles  de  paix  qu'ils  ont  concouru  avec  les  ci- 
toyens à  les  rappeler  de  leur  égarement.  C'eft  dans 
des  embraffemens  mutuels  que  les  anciens  germes  de 
divifions  ont  été  étouffés ,  &  c'eft  ainfi  que  des 
hommes  ,  des  citoyens  doivent  être  traités ,  ou  la 
révolution  n'eft  qu'une  chimère  ,  &  la  liberté  un  mot 
vide  de  fens. 

»  En  'tous  retraçant  la  conduite  des  officiers  de  la 
ftation  ,  nous  femmes  rappelés  au  trifte  fouvenir 
d'un  événement  que  nous  ne  devons  pas  vous  laifler 
ignorer  ;  c'eft  la  perte  de  M.  de  Villages  ,  qui  en  était 
commandant,  mort  le  19  de  ce  mois,  après  cincj 
jours  d'une  fièvre  inflammatoire.  Ce  chef  était  di^nè 
en  tout  de  la  confiance  que  la  Nat  on  &  le  Roi 
avaient  placé  en  lui ,  &,  fa  mort  a  excité  dans  tous 
les  cœurs  des  regrets  juftement  mérités.  Nous  avons 
la  confolation  de  le  voir  remplacé  dans  fon  com- 
mandement par  M.  de  Grimoard  ,  dont  les  talens  , 
les  fentimens ,  &  les  vertus  font  au  deffus  de  nos 
éloges. 

Nous  vous  adreffons ,  Meilleurs ,  des  exsmplaires 
de  notre  correfpondance  avec  le  gouverneur  général, 
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&  nous  continuerons  à  le  faire  jufqu'à  ce  que  la  nou- 
velle affemblée  coloniale  ,  qui  doit  être  formée  d'aï 
près  votre  décret  du  ia  Oclobre  dernier ,  foit  en  ac- 
tivité. Beaucoup  de  paroiffes  ont  déjà  nommé  leur- 
députés ,  &  nous  ne  faifons  que  vous  exprimer  lé 
femimens  de  toutes  les  autres  en  vous  annonçai 
que  tous  vos  décrets  feront  toujours  fidèlement' fui 
vis  &  exécutés. 

Nous  fommes  avec  refpeét ,  Meilleurs ,  vos  très* 
humbles  &  très  -  obéiffans    ferviteurs ,   les   officier: 
municipaux  du  Port-au-Prince.  Signé  ,  Lerembouri    : 
père,  maire;  Duchemin  ,  Pons ,   Camfrancq ,  Fa-:   ] 
vard  ,  officiers  municipaux  ;  Taxis  de  Blaireau  '  pro, 
cureur  fyndic  ;  Clery  ,  fubftitut  ;  Michel  Baràult  de-    i 
Narçay,   Ferté  ,   Glomé ,  Labiche  de    Gipoulou^, 
François  ,  notables  ;  &  Malahar  ,  ■  fecrétaire-greffier;' 

Port-au-Prinçe,  31  Mars  179 1.     •    ! 

A  VIS     D  I  V  E  R~s7 

Dénonciation  que  fait  M.  Lamotke  Vedel  de  [es  Nègres1 

marrons ,  &  des  faits  rifultans  de  leur  marromage,     • 
Le    6  Avril   1791. 

3    André  ,  Mine  ;  Paul ,  Coffi  ,  Coucou ,  Jacob  . 
Iranquîlhn,    Créoles;  Cabi,  Valeri,  Sans-Nom,, 
Cafimir,  la  Fortune,  Bafile ,  Phanor,  Hilaire  ,  Con-  t 
gos  ;  Catin  .  Urgele ,  Congos  ;  Juftine  ,  Mulàtrefle  ,  ■ 
Créole,  partis  marrons  depuis  le  mois  d'Août  1788,  5 

Ces  Nègres  appartenais  à  MM.  Larnothe  Vedel  ,, 
&  Duroy,  fon  pupille,  font  plufieurs  fois  rentrés  &  , 
enfin  repartis    depuis  leur  premier  marronnage,   Ils  ,. 
ont  toujours  eu  des  habitudes  dans  les  hauteurs  de  ' 
Fel.    Une  Négreffe  appartenante  à  M.  le  chevalier 
Grégoire,  arrêtée   chez  M.    Dubois,    habitant ,   i 
Fel,  procureur  des  biens  de  M.  Lillancour,   a  dé- 
claré avoir  laiffé  une  bande    de  Nègres  marrons 
appartenans   à    M.   Larnothe   Vedel,   f\ir  l'habita-   > 
tion  de  M.  Dubois ,  où  ils  avaient  planté  beaucoup  t 
de  coton  &  du  café ,   ladite   déclaration ,  prife  par  fi 
M.  Dubois,  eft   fignée   de    M.  Grégoire  &   plu-   a 
iieurs  citoyens  de  Fel.  Le  lendemain,  ia  nomméa 
Juftine  tut  arrêtée  fur  l'habitation  Lillancour,  &  eft    , 
repartie  depuis  ce  temps-là. 

On  a  toujours  eu  liau  d>   foupeonner   que    les 
Nègres  étaient  réfugiés  &  retités  dans   des   cafés  à     • 
Nègres ,  puifque  depuis  le  mois  d'Août  1788  ,  mal-     ! 
gré  les  pouifuites  &  diligences  de  M.  Lamcthe  \\>~ 
del,  on  n'a  jamais  eu  aucune  connaitTante  de  W     i 
exiftence.  Dans  la  nuit  du  Lundi  au  Maidi  29  Mars 
dernier ,   M.  Duroy  fe  tranfporta   avec   un  voifin 
dans  la  café  du  Nègre  Zéphir ,  valet  de  M.  Dubois  , 
fui-  i'habitadon  Lillancour,  où  il  trouva  fa  Né^ieUe 
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Henriette ,  marronne  depuis  3  ans  ;  le  bruit  que  ce  g 
Nègre  fit  empêcha  de  s'affurer  s'il  y  en  avait  d^au-  j 
très5,  quoique  M.  Dubois  ait  aifuré  que  le  Nègre  Coffi  ;] 
y  était  armé  d'au  fafil ,  chargé  d'un  panier  de  il 
viande.  If 

M.  Duroy  conduifit  au  Sal-Trou  fa  NégrefTe  a  M.  j| 
Lamothe  Vedel,  qui,  fur  le  récit  de  ion  pupille, 
fe    difpoîà  à    venir  à  Fel  réitérer    les  prières  qu'il  |. 
;i  déjà  faites  à  M.  Dubois,  d'arrêter  le  déiordre  que 
fori   Nègre  jetait  dans  fon  atelier. 

En  conféqu.-nce,  Lundi  4  Avril,  M.  Lamothe 
Vedel  fi  mit  en  route  avec  M.  Noël ,  prévôt  de 
maréchauflée  ;  les  Nègres  outrés  de  la  faififi  qui  avait 
1  te  faite  «le  la  nommée  Henriette  ,  chez  M.  Dubois , 
ii.itru'its  que  leur  mahre  devait  fe  rendre  à  Fel,  fe 
;  oftèrsnt  à  «500  pas  de  fon  habitation,  &  aufhtàt 
cu'il  fut  à  diftance  de  3  pas,  h  Nègre  André  ,  cou- 
thé  ventre  à  terre',  armé  d'un  fulil  &  d'une  man- 
chette, !e  coucha  en  joue.  M.  Lamothe  Vedel,  fans 
a  mes  ,  le  précipita  du  côté  oppofé  de  fon  cheval , 
c  la  à  M.  Noël  de  lui  envoyer  un  de  fes  piito- 
i  ts.  M.  Noël  crut  plus  prudent  d'engager  le  Nègre 
l  fe  rendre,  l'aifurant  qu'il  obtiendrait  fa  grâce  ;  auf- 
fi  ôt  le  Nè^re  tourna  Ion  fufil  couché  en  joue  fur 
U.  Noël ,  °&  fe  retira  en  arrière  &  en  cette  pof- 
t:  re  ,  juiqu  à  ce  qu'il  fut  hors  de  portée  de  piftolet. 
Lulefence  d'une  fi  grande  quantité  de  Nègres  por- 
tant un  retard  infini  aux  travaux  de  M.  Lamothe , 
6.  le  danger  auquel  il  était  expofé ,  puifque  fes  efcla- 
ves  marrons  font  armés  &  allez  fcélérats  d'attenter 
à  fa  vie,  le  font  piier  MM.  les  habitans  de  Fel 
k  du  SalTrou  d'avoir  égard  à  la  pofuion  où  le  plon- 
ge le  retard  de  fes  travaux,  &  de  vouloir  faire  faire 
des  vifites  fréquentes  dans  leurs  cafés  ,  &  il  promet 
bonne  récompenfe  aux  perfonnes  qui  lui  ramèneront 
uu  '.qu'un  de  fes  Nègres. 

1  -,  A  la  requête  delVi'.  Milhau,  curateur  aux  vacan- 
céâii  refibrt  des  Cayes  ,  chargé  de  celle  de  feu  Sieur 
[-  Mâigtfi,  il  fera  procédé  à  la  barre  du  Gége,  le 
.  i  Mai  prochain  ,  à  la  vente  &  adjudication  d'une 
h  bitation  fituse  au  quartier  du  Port-Salut ,  de  la 
,-:,,.  rcinnce  de  64  carreaux ,  dont  prefque  tous  en 
oiain3  ,  cultivée  en  coton  ,  entourée  de  hayes  vives , 
Un-  grande  café,  plufieurs  cafés  à  Nègres  &  un 
exesl&t  puits.  Elle  eft  près  du  bonrg  du  Port-Sa- 
lut. On  pourra  prendre  de  plus  amples  édairçifle- 
rrurîis  au  bureau  des  vacances  ,  on  vifiter  ladite  habi- 
tation. Plus '3  têtes  de  Nègres  dépendans  de  ladite 
lucçeffîea  le  Maigre ,  &i  de  l'habitation ,  qui  feront 
ve.  d;--  féparément ,  le  tout  au  comptant. 

1  Dame  Catherine  le  Breton ,  native  de  Vannes 
er-^magfie  ,  époufe  àt  feu  M.  Jean  Dutruch  ,  vi- 


vant néeocians,  aux  Cayes.  icelle  habitante  en  là  I 
plaine  du  Fond  de  l'ïfle-à- Vache  ,  paroiffe  de  None-  ; 
Dame  de  l'Affomption  des  Cave*  ,  eft  décédée  fuf  I 
fon  habitation  le  12.  ?»lars  1791  ,  âgé  de  66  ans. 

M.  Louis-Gabriel  Guilganlt,  habitant  auffi  en  la*  h 
dite  Plaine-du-Fond  ,  au  nom  &  comme  exécu-  || 
teur-teftamentaire  de  ladite  Dame  veuve  Dutruch,  i 
a  l'honneur  de  plier  &  inviter  toutes  les  pe/fonnes  , 
qui  peuvent  avoir  des  affaires  à  régler ,  foit  ave£  I 
h  fuccefîion  de  ladite  feue  Dame  veuve  Dutrud*,  I 
foit  avec  celle  dudit  feu  Sieur  Dutruch ,  fon  mari ,  I 
de  vouloir  bien  s'adrefTer  à  lui  à  cet  effet. 

Ledit  Sieur  Guilgitult  prie  également  toutes  le»  H 
perfonnes  auxquelles  il  aurait  pu  être  adrefïé  quel-  | 
ques  papiers,  foit  par  ledit  feu  Sieur  Dutruch,  foit  I 
par  ladite  Dame  ion  époufe ,  à  l'effet  de  régler ,  | 
pourfuivre  ou  recevoir ,  &.  dont  il  y  aurait  retrait  il 
à  faire ,  diligences  à  continuer ,  ou  deniers  &  den-  | 
rées  à  retirai- ,  de  vouloir  bien  lui  en  donner  avis.  I 
3  Madame  Lartigau  Dnbedcm,  habitante  auxj 
Qonajvesj  tant  en  lbn  nom  perfonnel ,  que  corn- 1 
me  fondé  de  la  procuration  de  fon  mari  ,  voulant  | 
fe  procurer  fa  tranquillité ,  &  prouver  à  fes  créan- j 
ciers  la  /onne  volonté  à  fe  libérer,  les  invite  ai 
s'affembler  le  10  Mai  prochain  ,  en  l'étude  de  M'A 
Lamoureux  ,  notaire  &  fubftirut  du  procureur  du| 
Roi,  audit  quartier,  à  l'effet  de  je  nommer  entrel 
eux  un  fyndic,  entte  les  mains  de  qui  die  verfera 
le  produit  de  fes  revenus ,  ou  avifer  à  tel  autre |l 
moyen  ,  pour  opérer  fa  liquidation. 

•?   MM.  le  Beurier  &  compagnie  ,  négocians  enl 
cette    ville,   auraient   quelque   choie  d'iméreffant  à 
communiquer  à'  ïaOemoifelle  Thebauit  de  Launay  -J 
venue  de  Nantes  depuis  quelques   années,  &  à    M.fl 
Maurel  neveu  ,  fueCefîeur  de  MM.  Maure!  &  Régnier. 
2  Le  Sieur  Jofeph  Favre  Félix ,  marchanddra-j 
pier,  au  Port-au-Prince,  a  eu  l'honneur  de  préve-1 
nir,  par  les   eazett^s  de  Décembre  dernier  -fntmé-i 
ros  94,  96  <Sc  98,  qu'il  était  obligé  de  parfit  jji  ur 
France  en  Avril   prochain.   Il  a  vu  avec  beaucoup)] 
de  peine,  pendant   cet  intervalle s  f inexactitude^  de 
fes  débiteurs  ;  il  leur  réitère  fes  prière,  afin  de  sevi- 
t  r  le  défagtément  d'employer  les  voie*  de  rigueur 
qui  répugnent  à  fon  caractère  &   a    fa   façon    de 
travailler^  mais  une  attente  de  a  &    3   ans  de  la 
part  de  fes  créanciers  de  France ,  eft  un  motif  fuf-| 
fifant,  joint  à  la  mauvaifa  fanté  dont  il  jouit  depuis 
quelque   temps,   qui   accélère  fon   départ.    Il   ven-fl 
dra  fon   fond  de  magafin ,  qui  11  eft  pas  confidé- 
rable,  quoiqu'afforti  de    tout    un  peu,  &   en  fera 
bonne  compofition    pour   du   comptant  ou   tra;tPS 
fur  France  ,  qu'il  agréera 


c-        T    B    wAAtH>    itou*  ci-devantla  ifl  de   8  à  10  mois,  failTe  pendant  fon  abfenee  M.  de 

?  Suaii  J.  B.  le  Maître-*  geram  ci  awaïu.a  i  »          r           chareé  de  toutes  fes 
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m  du  navire  1  Aittanfe  ,  dotee  avis  qu  ti  rai  m  &     ,  comme  charee  ces 


a    Le 

cargaiibn  du  navire  l'Ainanee  ,  dorme  avis  qc 
de  contracter  une  focieté  avec  (on  Irere  O.  O.  je 
Maine ,  arrive  le  9  du  cornant ,  dans  le  navire  la 
Victoire  ,  du  Havre  ,  &  que  la  ration  de  leur  foeiete 
fera  fous  celle  di  le  Maitre.  Leldits  Sieurs  ont  1  hon- 
neur d'offrir  leurs  fervkes  à  MM.  les  haktans ,  & 
es  préviennent  qu'ils  auront  toujours  un  magaiin 
très-rien  allorti ,  en  marchandiiés  de  France. 

Le  navire  la  Victoire ,  du  Havre  ,  capitaine  Pie  , 
Lrtira  pour  ledit  lieu  ,  dans  tout  le  courant  de  Juin 
prochain ,  les  perfonnes  qui  defireront  y  palier  ou 
chargera  fret,  s'adreffwont  auxdits  Sieurs  le  Maître 

frères.  ''  , , , 

2  Un  jeune  homme  nomme  Bellon ,  ioldat  au 
régiment  du  Port-au-Prince ,  defirerait  prendre  aes 
jenfeighemens  d  un  de  lit,  oncle,- ,  qur  eâ  dans  ce 
pays  depuis  environ  12  ans,  nommé  BèUon,  entre- 
preneur tailjeur  de  pKrres  de  fon  état ,  natif  de  Mon- 
fitep  ,  en  Chalofe.  ■ 

a  MM.  Lanthois  &  Pourcin  viennent  de  former 


affaires, tant  perfonnelles ,  que  comme  charge  ces 
procurations  de  MM.  les  héritiers  de  teu  M.  Jé- 
rôme Mare,  &  de  Madame  veuve  de  Lonzac  ,  U 
prie  en  conféquence  ceux  à  qui  il  peut  devoir  pa» 
les  raifons  ci-deflus,  de  vouloir  bien  sacir.ii-r  a 
lui ,  &  prévient  qu'à  ne  fera  payé  que  le  compta 
adeepté  ce  lui  ;  il  prie  aufîi-  les  débiteurs-  de  vcuîoa 
bien  ie  payer.  ^ 

3  M.  Dubois  aîné  part  pour  France. 

3   M.  de  Saint-Pierre  part  pour  France. 

2  M.  de  Poligny  part  pour  France. 

2  M.  Lamy  part  pour  France. 

2  M.  Lafcombe  ,  habitant  à  Jacmel ,  part  pêus 

France. 

2  M.  Aubin  part  pour  France  a  la  fin  eu  cou- 
rant ,  6c  prie  les  débiteurs  de  ne  point  Je  retarda. 

2  M.  Lucas  ,  négociant ,  à  Saint-Marc  ,  rciter. 
fon  prochain  départ  pour  France  ,  avec  Madtnv.  i- 
fglfe  fa  elle ,  prie  de  nouveau  ceux  qui  lui  doivent 


a  MM.  Lanthois  &  Potiron  viennent  -- -  ^   '££j£     '  &  ceux  à  qui  il  peur  d-Mor 

une  fociété,   fous  la  ration    de  Lanthors  &  Pour-   J  de  vouk mt  le  payer,  ^     q      p[Yemens  : 


cin,  leur  objet  majeur  fera  la  commiiiion.  Cette 
fociété  eft  chargée  de  toutes  les  affaires  de  MM.  De-. 
lifle  &  Lirnan ,  ayant  entre  les  mains  les  titres  6c 
pouvoirs  à  ce  néceiiaires.  Lefdits  Sieurs  Lantnois  ci 
Pourcin  continueront  la  vente  des  poudres  dAil- 
haud ,  qu'ils  tiennent  ,  aiuli  que  MM.  Del.lle  Sq 
Liman,  da  M  Àilhaud  lui-même  ,  auteur  | de  ce 
remède,  ce  qui  en  gai  abût  l'intégrité  aux.  acneteu.s. 
On  trouvera  également  chez  eux  les  poudres  de  Go- 
dcvmaux. 

D    É   P    A    RTS, 


3  M.  Nombret ,  habitant  au  Grand-Gcave , ,& 
•{on  epoufe  .  partent  pour  France  avec  deux  eçia.  > 
&  un  nègre  domeftique  ;  il  laiffe  le  Sieur  Larrocau 
chargé  de  ia  procuration. 
•  Va  M.  de  Noiivos  part  pour  France. 

^SW^^^WU^-.  |*Uo,,tpafaoU  changer  ite,  poarro™^ 

quets,  le  propoié   de  paun  pour  France  dans    le 


de  1e  prefenter  pour  recevoir  leurs  payemens 
voudrait  auiïi  trouver  à  louer  fa  maifon  qu'il  occu- 
pe ,  lmiée  lur  la  place  de  cette  ville ,  confiftarxe  er 
deux  magafins  de  capitaine ,  iaile ,  falons ,  gallene 
chambre  à  Nègre,  trois  cuiiines,un  msgafin  dar. 
la  cour  Se  huit  chambres  hautes,  le  tout  en  bol 
état,  il  a  à  vendre  divers  meubles ,  argenterie  ,  ur.gs 
de  table  &L  neuf  efclaves ,  dans  ie  nombre  ,  un  bv; 
cuiiirner,  un  maîtt'e  d'hôtel  &  deux  blanchilleu; es 

2  M  Jean  Roche,  habitant,  àl'Afile,  paitpoui 
France,  pour  caufe  de  malad.e ,  emmène  avec  lu 
la  fille,  âgée  de  4  ans  ;  il  laiffe  M.  Roche  ,  négo- 
éàat ,  à  l'Anfe-à-Veau ,  chargé  de  fes  aftaiies. 

2   M.  Duvallon  part  inceffamment  pour  France. 


NAVIRE  EN  CHARGEMENT. 

3  Le  navire  le  Saint- Efprit ,  de  Maifeijle,  cap* 
J  taine  Pierre  Vidal ,  partira  pour  ledit  lieu  ,  du  pfe 


courant  de  ce  mois. 

3  M.  Pafquet,  habitant  à  Jacmel ,  part  pour  tran- 
se dans  le  courant  du  mois  de  Mai  prochain  ;  il 
laiffe  M.  Olmo  ,  fon  beau-irère  ,  &  fon  allocie  , 
chargé  de  fa  procuiation,  &il  prie  ceux  qui  lui  doi- 
vght ,  de  le  lolder ,  pour  lui  éviter  les  votes  de 
riguet 


i 


fer  à  MM.  Guieu  ,  Bion   &  compagnie ,  conhgr.a 
tairts  dudit  navire. 

3  Le  navire  les  Bons-Amis,  du  port  de  211 
tonneaux,  capitaine  François  Cayol ,  partira  peu 
la  Rochelle,  à  la  fin  du  mois  de  Mai  prochain 
fon  premier  ,ang  fait ,  prendra  marchandifes  à  fret 
au  cours  de  la  place  ,  &  paffagers.  S'adreffer  à  MM 
Dumoutier ,   &    Rodrigue ,  négociant 

3  Le  navire  la  Belle-Créole  ,  de  Bordeaux ,  cap 


%  M.  de  Manégre  de  la  Feuillade ,  habitant  à  l'Ar-  ,. 
cahaye  ,&*&&*  S  «  un  voyage  en   France  (Il  tame  t  orgeat ,  gère  par  M.  Sarreft,  pa.tna  p.u 
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edit  heu ,  du  1 5  au  20  Mal  préfix.  Ceux  qui  vou- 
ant y  pafler  ou  charger  à  fret,  s'adrefTeront  au 
>ie.ur  Sarreft  ,  dans  Ton  magafin  ,  rue  Sainre-Clai- 
ie.  Le  navire  eft  connu  tant  par  fa  marche  fupé- 
aeure ,  que  pour  fa  folidité  &  les  difpofitions  des 
Dgemens. 

.  2  Le  Tancrède,  de  Bordeaux,  du  port  de  500 
Jnneairx,  partira  pour  ledit  lieu,  le  30  du  cou- 
mt  fixe  ;  il  prendra  encore  quelques  barriques  de 
icre  &  du  café.  Ceux  qui  voudront  y  charger  ou 
aller,  font  priés  de  s'adreiîer  au  Sieur  SeYrieçe  , 
erant  la  cargaifen  dudit  navire,  dans  fon  ma»a- 
iî  ,  rue  des  Capitaines. 

A        V    E    N    D    R    E. 
3   Une    habitation    de    120   carreaux   de   terré, 
le  à  la  montagne   de  Saint-Marc  ,  diftante  de   3 
eues  &  demie  de  cette  ville ,  fur  laquelle  font  80 
ulle  jneds  de  cafîers ,  bien  entretenus  &  de  diffé- 
'ns  âges  ;  favoir ,  de  6  mois,  de  16  mois,  de  28 
lois  ,  de  10  à  11   ans  &  de  23  ans  ;  tous  les  bâti- 
îens  ,  gl  icis ,  moulins ,  cafés  à  Nègres ,  grande  café , 
:c.  en  très-bon  état.  Un  verger  d'arbres,  de  Fran- 
; ,  au  nombre  de  1 30  pieds  ,  de  différentes  efpèces , 
îaucoup  d'arbuftes  odorans ,  nouvellement  plantés 
•:  reuffis.  Un  petit  jardin  qui ,  mieux  entretenu ,  peut 
mner  tous  les   ans  de  80  à    100  portugais,   en 
?urs  de   toutes  efpèces,  afperges  auffi  belles  qu'en 
rance,  fraifes  ,  artichaux ,  choux ,  &  enfin  en  tou- 
s    autres    efpèces   de  légumes,    qui   y   viennent 
nii   beaux  quen  Europe.   Ceux  qui  voudront  en 
Te   l'acquifmon  ,    pourront  s'adreffer  à   M.  Jean 
Vomn ,  fur  ladite  habitation ,  qui  s'en  défait ,  pour  j 
liquider  avec  fes  créanciers. 
3  Un  Nègre,  âgé   de  18  ans,  cuifinier  &  bon 
jet  ;  un  Nègre  du  même  âge ,  bon  va'et  &  per- 
iquier;  &  une  NégrefiV,  âgée  de  17  ans ,  bon- 
:  blanchiffeufe,  repaifeufe  &  propre  au  fervice  d'une 
aifon.  S  adreiler  à  M.  Chriftophe ,   diseur  des 
)ftes,  au  Porr-au-Frince. 

3  Le  Sieur  Befloh  ,  habitant ,  au  Fond-Pal mifte , 
lartiet  des  Baradaires,  a  l'honneur  de  prévenir 
IM.  les  habitans  &  autres ,  qu'il  à  6  Nègres  faits 
'  Pays ,  de  nation  Congo  ,  Bibi  &  Arada  ,  à  ven- 
e ,  dont  2  forts  doleurs  ,  ainfi  qu'ils  font  tous  pro- 
a  à  la  cjlture  du  café  ,  on  les  vendra  enfemble  ou 
parement,  &  en  fera  bonne  compofition  pour 
J  comptant.  S'adreffer  à  lui  ou  à  M.Jeudy,  fon] 
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fondé  de  procuration ,  habitant  audit  quartier  des 
Baradaires. 

3  Un  bateau,  du  port  d'environ  50  tonneaux, 
avec  fes  agrès  &  apparaux ,  mouillé  devant  chez 
M.  Fenau.  S'adrefTer  à  M.  Jean-Babtifte  Foucault . 
demeurant  au  milieu  de  l'iïlet  de  la  comédie,  rue 
des  Frontiforts  ,  qui  en  communiquera  l'inventai- 
re ,  &  en  fera  bonne  compofition ,  pour  de  l'argent 
denrées  ou  bon  papier.-Il  a  auffi  à  vendre  d'excel- 
lent vin  de  Champagne. 

2  Une  habitation  établie  en  café  ,  a  la  montagn/ 
des  Verettes,  de  la  contenance  de  90  carreaux  "de 
terre,  dont  70  en  bois  debout ,  des  jardins  rappor- 
tant 1  5  milliers  de  café,  fans  compter  15,000  pieds 
de  fuperbes  plantations,  de  l'âge  de  2  à  3  ans 
avec  a4  têtes  de  beaux  Nègres  ,  faits  fur  ladite  habi- 
tation ;  cette  terre  eft  reconnue  pour  être  la 
meilleure  du  quartier.  On  vendra  moyennant 
Je  retrait  de  quelques  engag*nens  à  écheoir, 
«  pour  lerefte:  on  donnera  les  plus  longs  termes, 
en  payant  l'intérêt  de  5  pour  cent;  le  tout  cau- 
tionné par  une  bonno  maifon  en  France.  S'adref- 
fer a  MM,  Laprée ,  à  Saint-Marc ,  qui  indiqueront 
le  vendeur.  v 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

3  Une  habitat:on  d'environ  20  carreaux,  dont 
le  quart  à-peu-près,  eft  en  culture  ;  fife  à  une  demie 
lieue  du  Port-au-Prince,  au  Morne-de-1'Hôpital , 
proche  du  canal ,  &  dans  la  plus  agréable  perfpec- 
nve;  les  bâtimens  qui  en  dépendent  font  en  ma- 
çonne, 6k  bâtis  depuis  8  mois;  on  s'arrangerait 
avec  ceux  qui  defireraient  en  faire  l'acqirifition ,  de 
la  manière  qui  ferait  la  plus  commode  ;  on  pour- 
rait auffi  laifTer  4  Nègres.  On  s'adrelfera  à  M.  Nadau 
d.e  la  Richebaadiere  ,  médecin  ,  qui  y  réfide,  &  qui 
en  eft  le  propriétaire. 

ANIMAL      ÉGARÉ. 

3  II  a  été  enlevé  le  24  Mars  dernier,  vis-à^is 
le  Fond-Diable ,  fur  le  chemin  de  Mirebalais  3  un- 
cheval  gris,  étampé  à  la  cuilTe  droite  LAF ,  & 
detampes  FJpagnoles,  chargé  de  provifions  ;  ceux 
qui  en  auront  connaiftànce ,  font  priés  d'en  donner 
avis  à  MM.  la  Ville  &  Valat,  habftans,  au  quar- 
tier de  Mirebalais ,  à  qui  il  appartient ,  ou  à  M. 
Soulage,  maifon  de  MM.  Gerin  &  Evrard,  négo- 
cians ,  au  Port-au-Prince. 


■u  Port-au-Prince,  chez  MOZARD,  Imprimeur  du  R9i  &  d»   Confeil  fupérieur. 


■u 
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ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 
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\'U  genre   ne  ciefpotifme  ie  plus  dangereux  eft  celui  qui  eft   revêtu   des  formes  légales.  Révolution   de  Paris. __ 

propofés  fur  ces  liftes ,  ceux  qu'il  deftinera  à   être 
avancés. 

25.  Tout  commandant  de  vaiffeau  de  l'État, 
après  un  an  de  campagne ,  &  au  retour  de  chaquâ 
campagne  ,  fera  une  revue  de  tous  les  hommes  de  ion 


NOUVELLES    NATIONALES. 

7IN  du  décret  fur  l'avancement  des  gens  de  mer  , 
paye  &  en  grade  ,  fur  les  vaiffeaux  de  l'Etat. 


Séance  du  14  Janvier. 


il.  Al  y  aura  huit  payes  de  timonniers  ;  ceux  de 
plus  haute  auront  le  titre  de  chefs  de  la  timon- 
lerie.  La  paye  fera  graduée  de  la  première  à  la  der- 
lière:  ceux  de  la  plus  baffe  ne  pourront  être  pris 
rue  parmi  les  matelots  qui  auront  au  moins  24 
nois  de  navigation  en  qualité  de  matelots ,  &  qui 
.uront  fait  preuve  de  capacité  par  un  fervice  de  fix 
rïois  au  moins  à  la  timonnerie  fur  les  vaiffeaux  de 
'État.  Ils  ne  pourront  paffer  d'une  paye  à  l'autre , 
jifaprès  avoir  fait  au  moins  douze  mois  de  navi- 
gation dans  la  paye  immédiatement  inférieure. 

22.  Les.  matelots  qui ,  ayant  navigué  trente  mois 
h.  haute  -  paye  .,  fur  les  vaiffeaux  de  l'État ,  n'au- 

ont  point  été  faits  officiers  -  mariniers  oh  timon- 
îiers ,  pourront  être  employés  en  qualité  de  mate- 
ots-vétérans. 

23.  Il  y  aura  deux  payes  de  vétérans:  on  ne 
Dourra  être  élevé  d'une  paye  à  l'autre ,  qu'après  dix- 
iuit  mois  au  moins  de  navigation  fur  les  vaiffeaux 
de  l'État ,  dans  la  paye  inférieure. 

24.  Pour  toutes  les  augmentations  de  pay«  & 
les  avancemens  de  grades ,  chacun  des  officiers  de 
I  etat-major  ,  des  principaux  maîtres  ,  fera  la  lifte  de 
ceux  dont  il  propofera  l'avancement.  Chaque  lifte  ne 
pourra  comprendre  un  plus  grand  nombre  de  fujets 
que  celui  dont  l'avancement   pourra  être  ordonné  : 

capitaine  ne  pourri  choifn-  que  parmi  les  fujets 


équipage  ;  et ,  fur  la  lifte  des  officiers  de  letat-maior 
&  des  maîtres ,  défignera  ceux  qu'il  jugera  digne  d  a- 
vancement  ;  il  en  fera  dreffé  procès  verbal ,  enregis- 
tré fcir  les  deux  rôles.  La  paye  fera  accordée  du  mo- 
|  ment  de  eette  revue  ;  mais  à  l'exception  des  promo- 
j  tions  faites  en  remplacement  des  places  vacantes.  Ceux 
qui  auront  été  avancés  en  grade ,  ne  pourront ,  fous 
ce  prétexte ,  ceffer  de  remplir  les  premières  fonc- 
tions. 

26.  Les  avancemens  de  grades  autorifés  par 
l'article  précédent ,  après  un  an  de  campagne  ,  ne 
pourront  jamais  être  portés  en  totalité  qu'au  dou- 
zième au  plus  du  nombre  des  hommes  de  l'équipage 
du  vaiffeau  ,  pris  indiirjnétemenr ,  fuivant  le  mérite 
des  fujets  „  dans  toutes  les  claffes  de  l'équipage  ,  & 
fans  être  affujettis  à  aucune  proportion  entr 'elles  :  & 
dans  les  cas  de  campagne  d'un  moindre  temps ,  les 
avancemens  feront  réduits  en  proportion. 

Les  avancemens  pourront  être  du  double  feule- 
ment. 

27.  Chaque  légiflature  prononcera  fur  la  propor- 
tion établie  par  l'article  précédent ,  &  l'augmentera 
ou  diminuera  fuivant  les  befsins  du  fervice  &  l'état 
des  claffes. 

28.  Au  retour  dans  1e  port  de  défarmement , 
tout  commandant  de  vaiffeau  remettra  au  bureau  des 
armemens,  les  procès  verbaux  des  avancemens  qu'il 
aura  laits,  le  commiffaire  vérifiera  fi  le  temps  &  les 
fervices  des  hommes  avancés  font  conformes  aux 
règles  prefcrites  par  les  préïédens  articles  ,  &  n'au- 
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mettra  que  les  avancemens  conformes  à  ces  règles. 
29.  Il  n'y  aura  pas  d'aurre  gardes  d'ofnciers-ma- 
rinicrs ,  que  ceux  établis  par  les  précédons  articles  , 
&'  ils  exerceront  toutes  les  parties  du  fervice  que  le 
capitaine  leur  confiera  ,  loit  à  bord ,  foit  dans  les 
chaloupes  &  canots ,  fans  qu'ils  puiflènt  s'y  refufer 
ni  prétendre  aucun  fupplément, 

NOUVELLES    COLONIALES. 

Du  Port-au-Prince ,  le  23   Avril  17 ci. 

On  mande  du  Cap  que  le  brik  ,  commandé 
par  M.  Boiron  ,  a  été  expédié  du  Cap  à  la  Mar- 
tinique par  M.  le  général.  Il  a  été  de  retour  en 
23  jours,  n'ayant  iéjourné  que  12  heures.  Toute 
la  partie  du  régiment  de  la  Martinique  qui  s'était 
livrée  à  i'mfurrecticn  avait  été  embarquée  pour  Fran- 
ce par  les  ordres  de  M.  de  Behague  ,  ainfi  que 
la  portion  du  régiment  de  la  Guadeloupe  qui  avait 
Juivi  l'exemple  de  la  Martinique.  M.  de  Beha°ue 
était  maître  de  tous  les  forts  de  rifle ,  en  état  de 
faire  exécuter  les  décrets  de  l'Afièmblée  nationale, 
&  de  reconnaître  les  coupables  auteurs  de  l'anar- 
ehie  qu'on  était  parvenu  à  opérer  dans  cette  mal- 
heureufe  colonie. 

Les  équipages  des  vaîffeaux  de  l'efcadre  &  les 
troupes  de  ligne  continuaient  de  le  diffinguer  par 
leur  obéiflance  aux  ordres  du  repréfentant  du  Roi, 
&  des  commiflaires  envoyés  par  Sa  Majeflé  pour 
faire  exécuter  les  décrets  nationaux. 

M.  de  Behague  a  envoyé  aux  ordres  de  M.  le 
général  2  vaifteaux  &  2  bataillons  qui  fe  font  pré- 
lentés  le  1 5  de  ce  mois  devant  le  Cap  pour  offrir 
hurs  fervices  à  M.  le  général,  qui  n'a  pas  cru 
néceffaire  de  recevoir  ces  foroes  dans  la  colonie. 
Il  leur  a  envoyé  des  rafraîchiffemens  avec  ordre 
de  fe  rendre  en  France.  Une  autre  divifion  de  l'ar- 
mée de  la  Martinique  doit ,  dit-on  ,  venir  fe  met- 
tre de  même  aux  ordres  de  M.  de  Blanchclande. 
On  doit  croire  qu'elle  fera  renvoyée  en  France 
comme  la  première.  Il  paraît  que  M.  de  Behague 
a  le  plus  ferme  efpoir  de  ramener  la  paix  à  la 
Martinique ,  puisqu'il  a  confenti  d'affaiblir  ainfi  fon 
armée. 


Les  député'»  de  l'affemblée  provinciale  du  nord  en 
France  ont  envoyé  à  cette  affemblée  la  pièce  lui- 
vantc.  G;,  ignore  fl  ce  projet  a  été  préfenté  à  l'Al- 
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femblée  nationale ,  ou  s'il  efl  feulement  le  travail  I 
quelque  membre  du  comité  colonial. 

Projet  d'instruction  pour  les  Colonie! 

Qualités  néceffaires  pour  être  citoyen  acïf. 

i°.  Il  faut  être  âgé  de  25  ans. 

2°.  Etre  Fiançais ,  ou  être  devenu  Français. 

Pour  qu'un  étranger  ait  le  droit  de  citoyen  a;  ' 
dans  la  colonie  ,  il  faudra  qu'il  ait  une  propriété  fol 
aère  &  trois  ans  de  domicile.  S'il  n'a  point  de'pil 
priété  foncière ,  il  lui  faudra  cinq  ans  de  domicil 
&  avoir  les  qualités  exigées  par  le  décret  de  l'AiTei 
blée  nationale  pour  devenir  Français. 

3.;  ^e  Français  fera  tenu  d'avoir  une  propruj 
foncière  ,  &  en  outre  une  année  de  domicile  dans 
pays  ;  fi  la  propriété  n'a  été  par  lui  acquife  que  c 
puis  moins  d'un  an  ,  ou  qu'il  l'a  t  eue  d'héritage  ,  il 
fera  point  tenu  à  l'année  de  domicile.' Tout  Frd 
çais  qui  n'aura  pas  de  propriété  foncière ,  ne  ft 
citoyen  actif  qu'après  trois  années  de  domicile  da 
la  colonie ,  dont  un  dans  la  paroiffe. 

4°.  Il  faudra  payer  une  contribution  quelconque 

Qualités  néceffaires  pour  être  él'gible  aux  places  au 
quelles  il  fera  direclement  nommé  par  le  peuple. 

l°.  Les  mêmes  qualités  que  pour  être  citoy 
actif. 

2°'  Avoir  une  propriété  foncière  de  io,coo  Ii 
tournois  ■  à  ion  défaut,  payer  une  contribution  c 
Feclede  100  liv.  tournois. 

Pour  être  nommé  aux  places  de  juges  3  il  ne  faudra  q 
les  conditions  cl-dejfus. 

Pour  être  nommé  aux  affemblées  adminiflrat'.ves  6 
coloniales. 

i°.  Les  mêmes   qualités  que   pour  être  citoye 

actif. 

2P.  Avoir  une  propriété  foncière  de  10,000  li 
tournois. 

Pour  être  député  à  VAffcmhléc  nationale. 

Il  fufnta  d'être  Français  &  d'avoir  2  5  ans. 

Divifion  de  Saint-Domingue. 

L'ancienne  divifion  de  Saint-Domingue  en  p 
roiffes,  ne  fubfiftera  plus  que  pour  le  culte  reli°ieu: 
Quant  à  l'unité ,  la  colonie  fera  divifée  en  cantor. 
qui  auront  depuis  fix  jufqu  a  dix  lieues  carrées  ,  fui 
yant  la  nature  du  territoire  &  des  loca'ités. 

Il  y  aura  dans  chaque  canton  un  officier  princip; 
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:  deux  aflefleurs  ou  fubffituts ,  dont  là  dénomination  i| 
ra  fixée- ,  mais  qui  dans  le  fait  rempliront  les  fonç- 
ons municipales  &  celles  attribuées  aux  juges  de  paix 
ir  1  Aflemblée  nationale.  Il  y  aura  ,  en  outre ,  un  re- 
Rnr  des  deniers  publcs ,  qui  pourra  être  greffier  des 
ecedens  ofEcers.  Enfin  un  commandant  de  la  garde 
it;ona!e  ,  qui  fera  agir  la  force  publique  à  leur  rc- 
iifition. 

Les  chefs  des  fufdits  officiers  feront  chargés  de  la 
invocation  de  ces  aflemblées  primaires  dans  chaque 
nton  •  ,1s  feront  à  cet  effet ,  le  rôle  des  citoyens 
tirs  ;  6c  en  cas  que ,  quelqu'un  fe  voye  léfé  par  ledit 
le  ,  les  aflemblées  primaires  feront  les  juges  des  qua- 
»  des  citoyens  actifs  fauf  l'appel  aux  aflemblées  ad- 
tniltratives. 

Les  aflemblées  primaires  nommeront  à  toutes  les 
Mes  fufdites  établies  peur  le  canton  ,  &  nommeront 

outre  les  éleâeurs  qu'il  devra  fournir  pour  con- 
unr  à  la  nomination  des  juges ,  des  membres  des 
emblees  administratives  &  coloniales  &  des  dépu- 

a  1  Aflemblée  nationale. 


Afilmbiée  coloniale. 

Il  y  aura  dans  chaque  colonie  une  aflemblée  colo- 
•le  ,  qui  fera  aflemblée  administrative  fupérieure ,  & 
'.  indépendamment  des  fondions  adminiflratives , 
•a  les  fondions  qui  lui  feront  attribuées  par  l'Affem- 
e  nationale ,  foit  pour  les  lois  à  propofer ,  foit  pour 
règle  mens  à  faire  provifoirement  par  elle  ,  &e. 
Cette  aflemblée  aura  pendant  l'intervalle  de  fes  ce£- 
!  un  diredoire  général,  dont  les  fondions  feront 
furveiller  l'exécution  des  arrêtés  de  l'aflemblée  co- 
Be,  &  de  décider  provifoirement  des  contena- 
is qui  pourraient  s'élever  fur  cette  exécution  ,  foit 
re  les  diredoires  ,  foit  entre  les  citoyens  &  ces  di- 
toires. 

D'iftrlEls. 

Uy  *ura  des  diftricts  compofés  d'un  certain  nom- 
de  cantons,  &  le  nombre  des  diftrids  pourra 

:  augmenté  par  l'aflemblée  coloniale  :  dans  cha- 
diftrid  il  y  aura  un  tribunal  de  juflice  &  un  di- 

oire. 

.es  fondions  des  diredoires  feront  de  faire  exccu- 
les  arrêtés  de  l'aflemblée  coloniale  qui  leur  feront 
îfles  par  le  diredoire  général ,  fans  que  les  ordres 
ls  donneront  à  cet  effet  ayent  befoin  d'une  autori- 
sa partienière  du  diredoire  général  ;  l'autorité  de 
diredoires  de  difbids  fera  en  quelque  forte  pareille 
•De  des  diredoires  de  département  en  France. 


Ajjemhîie  coloniale. 

L'aflemblée  coloniale  compofée  de  membres. 

Les  membres  de  cette  aflemblée  feront  pour  deux 
ans  ;  mais  chaque  année  la  moitié  fortira  de  place , 
fans  p  :  uvoir  être  réélus  la  même  année. 

Le  diredoire  général  ,  ou  (  ce  qui  revîent  au  mê- 
me )  les  commiflaires  de  l'aflemblée  coloniale  feront 
choifîs  par  elle  à  la  fin  de  chacune  de  fes  fl  fiions  an- 
nuelles, &  ce  au  nombre  de  vingt-huit  parmi  fes 
membres.  Ces  vingt -huit  ferviront  par  ouartier  de 
trois^mois.  Les  fept  qui  feront  de  fervice /feront  te- 
nus à  réfidence  pendant  leur  quartier.  La  réfidence 
fera  le  heu  ou  léfidera  le  gouverneur  général  les 
commiffaires  ne  pourront  prendre  d'arrêtés  qu'au 
nombre  de  cinq. 

Directoires  des  d'ifirl&s. 

_  Les  diredoires  des  didrids ,  feront  compofés  de 
cinq  membres  ,  qui  feront  élus  chaque  année  &  fe- 
ront le  fervice  pendant  toute  l'année.  Ils  pourront 
être  réélus.  Ils  ne  pourront  prendre  d'arrêté  qu'au 
nombre  de  trois. 

AJTimbUe  coloniale. 

La  députation  à  l'aflemblée  coloniale  fera  faite  pat 
diflrids  d'après  les  trois  bafes  du  diredoire  ,  de  la  po- 
pulation &  de  la  malle  des  impofitions  verfées  car 
chaque  diflrid  dans  la  caifTe  de  la  colonie. 

Filles. 

Les  villes  ne  feront  point  comprifes  dans  les  can- 
tons ;  mais  feront  circonferites  dans  un  territoire 
borné  ,^qui  fera  fixé  par  l'aflemblée  coloniale,  lors- 
qu'elle s'occupera  des  divifions  des  paroifles  en  can- 
tons. 

Les  villes  feront  pareillement  divifées  par  fedions , 
torique  la  population  l'exigera ,  pour  les  aflemblées 
primaires. 

A  l'inftar  des  officiers  établis  dans  les  cantons  pour 

j  exercer  les  fondions  municipales  &  de  juges  de  paix, 

il  fera  établi  dans  les  villes ,  un  corps  compofé  de 

trois ,  cinq  ou  fept  membres ,  fuivant  qu'il  fera  flatué , 

&  fu;vant  la  nature  des  localités. 

De  l'ordre  judiciaire. 

I!  y  aura  dans  ch_aque  diflrid  un  tribunal  de  dif- 
tnd.  Les  juges  de  ce  tribunal  feront  élus  par  le  peu-  - 
pie.  Il  n  y  aura  point  de  tribunaux  fupérie'urs  ;  mais 
l'appel  de  ceux  de  diflrid  fera  porté  de  l'un  à  iauire  , 
UEvant  le  mode  établi  pour  la' France. 

Les  juges   feront  appointés  d'une  manière  hon- 
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nlte  &  convenable ,  qui  fera  fixée  par  l'aflemblée  i* 

nete  oc  convenu    ,  H  r  j  ^  appûrtient  au  Roi ,  telles  que  celles  n 

coloniale.  .«  >    j       •  n -' ^- J-- J 

Pour  être  éligible  aux  places  de  juge ,  il  faudra  ,  in- 
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dépendamment  des  qualités  déjà  prefçrites,  avoir 
vingt-cinq  ans ,  avoir  été  juge  ou  fuppléant  de  Juge ., 
ou  procureur  du  Roi ,  auprès  des  tribunaux  ;  ou  avoir 
été  quatre,  ans  foit  notaire,  ou  procureur ,  ou  avocat , 
auprès  des  anciens  tribunaux ,  oh  avoué  auprès  des 
nouveaux.  _       ; 

-  Les  tribunaux  d'exception  des  amirautés  ,  demeure 
ajourné  jufqu'après  le  décret,  &  l'AiTemblée  nationale 
s'occupera  alors  des  amirautés. 

Les  juges  feront  nommés  pour  fix  ans  3  &  pourront  être 
réélus. 

Provifoirement  les  tribunaux  de  diftrict  jugeront 
au  criminel  comme  au  civil,  en  fe  conformant  au 
décret  du  12  Octobre  1789 ,  qui  établit  des,,  adjoints  , 
un  confeil  à  l'accufé  ,  &c,  &  à  l'ordonnance  crimi- 
nelle de  1670;  l'appel  des  jugemens  criminels  fera 
porté  à  un  autre  tribunal  de  diftriit ,  fuivant  le  mode 
fixé  pour  les  affaires  civiles ,  &  ce  tribunal  jugera  en 
dernier  reffort ,  en  appelant  des  aiïefleurs  pour  juges 
au  nombre  de  fept. 

£t  néanmoins  l'aflemblée  coloniale  énoncera  fon 
vœu  fur  l'établi iTement  des  jurés  dans  la  colonie, 
bien  entendu  que  dans  le  cas  où  cet  établiiïement  fe- 
rait demandé  pour  la  colonie ,  il  doit  être  commun 
à  touws  les  clafles  d'individus  qtai  compofent  la  popu- 
lation de  la  colonie. 

Les  cornmiiTaires  du  Roi  auprès  des  tribunaux  de 
diflriéfs,  ne  pourront  être  par  lui  nommés  qu'ils 
n'avenu  les  qualités  ci  -  devant  prefcr.ites  pour  les 
juges.  - 

Pouvoir  exécutif.  (1) 

"  Il  y  aura  un  gouverneur  général  qui  aura  tout 
pouvoir  fur  les  troupes  de  lignes  comm?  en  France  , 
mais  ne  pourra  les  faire  agir  contre  les  citoyens  que 
fur  les  réquitions  du  pouvoir  civil. 

Il  fera  refponfable  de   fon   adminiftration ,  mais 
la  refponfabilité  s'exercera  en  Fiance  ,  à  l'exception 
des  acfions  en  dommages  &  intérêts  réfultants  d'abus 
d'autorité  pour  lefquels  il  pourra  être  cité  par  les  par-  [ 
ticuliers  devant  les  tribunaux  de  la  colonie. 

La  fancf  ion  du  gouverneur  fera  uéceflaire  paur  le 
xécution  des  arrêtés  de  l'aflernblée  coloniale. 


Il  aura  la  nomination  provifoire  aux  places  d<\ 


litaires  ,  celles  de  cotnmjfiaires  du  Roi  auprès  des  t 
bunaux ,  celles  de  la  gendarmerie  nationale ,  s'il  en 
créé  une  pour  la  colonie. 


Çi)  Les   féances  des  iS  &  ao   fe 


font  paffées  en  difcufïions  re- 
latives à  i-.n  tribunal    de    cafûuion   dans  la    colonie  ,   dont  fa    ne- 
ceflîté  a  été   prouvée  par  nous  ;  quoique  vigoureufoment  repoujTée 
par  les  députés   des  autres  colonies  &  ceux  du  conmsrc-î. 
La  queltion  a  (été  ajournée. 


Pouvoirs  de  i'ajfemblée  coloniale. 
Il  lui  appartiendra  de  voter  annuellement  i°.  li| 
pot  pour  les  dépenfes  fixées  &  ordinaires ,  2°.  l'il 
pot  pour  les  dépenfes  accidentelles  ou  extraordirl 
res  :  quant  au  premier  impôt  l'aflernblée  colonial*! 
pourra  fe  refufer  à  en  voter  la  fomme;  &encàs| 
refus  la  perception  de  celle  votée  l'année  précède»! 
fei  a  continuée ,  èk  le  gouverneur  autonfé  à  y  <| 
ployer  la  force  publique ,  jufqu  a  ce  qu'il  en  foit  I 
trement  décidé  par  l'Aflemblée  natior.ale. 

A  l'égard  du  fécond  impôt ,  l'ailemblée  colonl 
aura  toute  faculté. 

L'aflernblée  coloniale  propofoa  à  l'AiTemblée  I 
tionale  ,  &  fera  exécuter  provifoirement  fous  la  fil 
tion  du  gouverneur ,  les  lois  qui  font  purementl 
régime  intérieur ,  &  qui  ne  touchent  point  aux  il 
ports  communs  avec  la  France.  De  ces  derniers  I 
ront  exceptées  les  (ubfiftances ,  pour  lefquelies  I 
emblée  coloniale  pourra  faire  des  réglemens  pnl 
foires. 

Les  lois  qui  ont  été  ou  qui  feront  décrétées  I 
l'Aflemblée  nationale  pour  la  France  feront  envoi 
par  le  miniftre  aux  afleniblées  coloniales ,  qui  p> 
ront ,  fi  elles  les  adoptent  en  entier  ,  arrêter  ,  far 
fanétion  du  gouverneur,  qu'elles  feront  exécutées  < 
la  colonie  fauf  le  droit  de  l'Aflemblée  nationale 
défendre  l'exécution  dans  la  colonie,  fi  elle  les  1 
préjudiciables. 

L'aflernblée  coloniale  demeurera  autorifée  pari 
femblée  nationale  à  faire  errer  &  abjurer  ,  par  les 
reéfoires  des  diflricls,  tous  les  terrains  à  conec 
elle  propofera  à  l'Aflemblée  nationale  une  loi  fi 
mode  d'exécution  ,  les  conditions  à  remplir  pai 
adjudicataires  &  les  conteftations  qui  s'élèveront 
tre  les  adjudicataires  &  les  directoires  de  diftn 
relativement  à  l'exécution  des  conditions  jugées 
les  tribunaux  de  diflricls. 

Toutes  réunions  feront  provifoirement  fufpen 
&  les  anciens  conceflionnaires  ne  pourront  êtn 
fujettis  déformais  ,  pous  éviter  la  réunion ,  qi 
mêmes  conditions  qui  feront  impofées  par  la  noir 
loi  aux  adjudicataires. 

Direfle-ur  des  finances- 
Il  y   aura  dans  la  colonie   un  officier  natio 
dont  les  fonctions  feront  d'appliquer  auk  dép-,  >.<f 
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<iqu.es ,  les  fonds  votés  pour  ces  dépeafes  par  Tâf- 
"'mblée  coloniale. 

\  L'impôt  voté,  les  directoires  des  diftri£ts,en  fe- 
int faire  la  perception  d'après  les  arrêtés  de  l'affem- 
ée  coloniale  ,  &  les  fonds  perçus  parles  receveurs 
Iront  par  eux  rerfés  entre  les  mains  d'un  tréforier 
jablic ,  qui  fera  aux  ordres  du  dire&eur  des  finances. 
'  Celui-ci  difpofera  de  ces  fonds  pour  les  objets  aux- 
:uels  ils  auront  été  deftinés  par  les  an  étés  de  l'af- 
!  mblée  coloniale  ;  il  en  fera  comptable  à  l'affemblée 
1  ojoniale. 

Les  fonds  votés  pour  les  dépenfes  locales  ,  &  par- 
culièfes  d'un  canton  ou  diftriû ,  relieront  entre  les 
nains  des  receveurs  locaux ,  pour  en  être  difpofé  par 
es  directoires  des  diitn&s ,  conformément  à  ce  qui 
.ura  été  arrêté  par  l'affemblée  coloniale. 

Le  directeur  des  finances  chargé  de  l'adminiftration  ! 
:ttérieure,  comme  de  ce  qui  a  rapport  aux  clafks, 
wx  ports ,  à  la  marine  ,  à  la  fufiâance  des  troupes. 

Etats  -  majors. 
Les  états-majors  n'auront  plus  de  fondions  civils, 
dans  le   cas  où  ils  feraient  confervés. 

Chjtts  de  dipenfes  à  la  charge  de  la  colonie. 

iQ.  Les  troupes  deftinées  pour  la  défenfe  inté- 
rieure ,  &  dont  le  nombre  fera  déterminé  pour  le 
temps  de  paix.  Le  furplus.de  celles  qui  feraient  en- 
voyées ,   reftant  à  la  charge  de  la  Nation. 

20.  Une  fomrrie  fixe  qui  fera  déterminée  ,  tant 
pour  les  appoifitemens  du  gouverneur  &  des  autres 
officiers  (comme  états-majors,  &.c.  )  qu'il  plaira 
au  Roi  d'établir  dans  la  colonie ,  fans  que  cette 
fomme ,  une  fois  fixée  pour  leurs  appointemens , 
la  colonie  foit  forcée  d'en  payer  une  plus  forte 
fous  prétexte  d'augmentation  du  nombre  de  ces 
officiers. 

30,  Les  appomtemens    des  juges    &   commif- 
f^ires  .du  Ro>. 
4*.  Les  frais  du  culte. 

50.  Les  ponts,  chauffées  &  autres  établiiî*mens 
publics.  ( 

6®.  La  gendarmerie  nationale  ,  ou    mareehaui- 

.fée.  (1). 

La  valeur  de  l'argent  mon  noyé  pouvant  varier  , 
tons  les  dix  ans  l'état  des  dépenfes  fixe  fera  préfenté 
à  l'AlTemblé-  nationale,  &  fur  les  mémoires,  tant 
'de  i'alTernblée  coloniale  que  du  gouverneur,  l'Affem- 
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C  1  )  Après  longer  dilcufficn  il  a  été  reconnu  que  les  fortifi- 
cations de  la  ecloriï  &  leur  entretien  doivent  être  a  la  charge 
et  U  Nation. 


blée  nationale  en  fixera  de  nouveau  la  fomme  ,  fans 
néanmoins  augmenter  le  nombre  d'objets  à  payer. 

Les  arrêtés  des  commiflaires  intermédiaires  [  ou 
directoire  général  ]  feront  fournis  à  la  fancaon  du 
gouverneur. 

AJfemblie  Coloniale. 

Les  fefiîons  de  l'affemblée  coloniale  pourront 
durer  deux  mois ,  elle  pourra  encore  être  prorogée 
d'un  mois  ;  mais ,  fi  à  l'expiration  de  ces  3  mois , 
•lie  croit  devoir  encore  fe  proroger,  elle  ne  pourra 
le  faire  que  par  un  arrêté  fan£iionné  par  le  gou- 
verneur. 

En  cas  quil  foit  nécefTaire  de  convoquer  extraor* 
dinairement  l'ailemblée  coloniale,  la  convocation 
fera  faite  par  un  arrêté  des  commiflaires  intermé- 
diaires ,  fanefionné  par  le  gouverneur.  La  première 
aiïemblée  coloniale  fixera  Tépoque  des  feiïions  des 
afiémblée  fubféquentes. 

L'ailemblée  coloniale  fe  tiendra  au  Port-au-Prin- 
ce ;  &  s'il  eft  néceffaire  de  la  tenir  ailleurs ,  l'af- 
femblée coloniale  pourra  le  décider  ainfi  par  un 
arrêté  ianâionné  par  le  gouverneur. 

Clergé. 

Les  biens  eccléfiaftiques  dans  les  colonies  font 
biens  nationaux  ,  &  les  afiemblées  coloniales  en  dif- 
pofëront  au   profit  des  colonies.  - 

L'affemblée  coloniale  fera  tous  arrêtés  fur  la  coni- 
titution  du  clergé  dans  la  colonie,  &  fur  la  difpo- 
fition  des  biens  ;  &  fes  arrêtés  feront  exécutoires , 
!  avec  la  fan£fion  du  gouverneur,  en  conféquence 
!  les  décrets  fur  la  conftitution  civile  du  clergé  de 
!  France ,  lui  feront  envoyés  pour  y  prendre  ce 
I  qu'elle  croira  convenable  à  la  colonie. 

Force  publique. 

Tous  les  citoyens  depuis  l'âge  de  16  ans  jufquà 
<o ,  feront  gardes  nationales.  Les  officiers  feroat 
éleclifs ,  &  pour  un  temps  feulement. 

'  La  compofition  des  gardes  nationales  fera  unifor- 
mes ,  &.  il  n'y  aura  point  de  corporation  particu- 
lière. L'uniforme  fera  le  même  &  pareil  à  celui 
de  France  \  les  gardes  nationales  de  chaque  can- 
ton formeront  un  corps  ifolé. 

Les  gardes  nationales  obéiront  à  la  réquifition  des 
corps  civils  pour  l'exécution  des  fonctions  qui  leur 
font  n;fpecTivement  attribuées,  &  en  outre  à  celles 
des  directoires  de  diftrict,  &  des  officiers  établis 
dans  les  villes  &  cantons  [  comme  juges  de  paix 
&  municipaux]  pour  le  maintien  de  la  tranquille, 
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Elles  obéiront  pareillement  aux  ordres  eu  gou- 
verneur ,  pour  ce  qui  concerne  la  défenfe  militaire 
de  la  colonie,  mais  il  ne  pourra  les  faire  mouvoir, 
fans  y  çtre  autorifé  par  l'aflemblée  coloniale,  ou 
pendant  fa  vacance ,  par  les  commiflaires  intermé- 
diaires. Les  décrets  qui  feront  rendus  par  Y Aifem- 
blée  nationale  fur  I  organiferi'ori  des  gardes  nationa- 
les en  France  ,  feront  envoyés  à  laflemblée  colo- 
niale pour  y  prendre  ce  qu'elle  croira  convenable 
aux  localités;  &  fes  arrêtés  feront  exécutoires  fous 
la  fanction  du  gouverneur. 

Les  troupes  de  ligne  3  lorfque  leur  fecours  paraî- 
tra néceffaire ,  ne  pourront  être  requifes  que  par  les 
direSoires  de  diftri&  &  par  l'aflemblée  coloniale  ou 
les  commiflaires  intermédiaires  :  le  gouverneur  & 
les  autres  officiers  qui  les  commandent  pourront 
les  refufer ,  mais  ils  feront  refponfabies  de  leurs 
refus. 

Gendarmerie  nationale. 

Il  fera  établi  dans  la  colonie  une  gendarmerie 
nationale;  en  conféquence  l'ancienne  maréchauflee 
fera  fupprimée.  Les  individus  qui  étaient  employés, 
feront  placés  dans  la  gendarmerie  nationale  3  avec 
un  grade  égal  ou  équivalent  à  celui  qu'ils  avaient 
dans  la  maréchauflee  ;  à  l'exception  néanmoins  de 
tous  ceux  d'entre  eux  que  le  gouverneur  &  l'aflem- 
blée coloniale ,  de  concert ,  ne  croiront  pas  devoir 
admettre  dans  le  nouveau  corps. 

La  nomination  aux  places  de  la  gendarmerie  na- 
tionale fe  fera  en  la  forme  fuivante. 

Pour  chaque  place  de  cavalier  ou  gendarme  va- 
cante,  l'officier  qui  commandera  la  gendarmerie 
dans  le  diftrict,  préfentera  un  fujet  à  l'officier  civil 
qui  remplira  dans  le  canton  où  la  place  vaquera 
les  fondions,  de  juges  de  paix  &  municipales  ;  fi 
le  fujet  eft  agréé  de  celui-ci,  il  fera  reconnu  en  cette 
qualité  ;  s'il  n'eft  pas  agréé  ,  il  lui  en  fera  préfen- 
te un  autre.  S'il  eft  établi  des  fous-officiers  dans  la 
gendarmerie,  pour  chaque  place  de  fous-officiers  va- 
cante,  l'officier   qui    commandera    la  gendarmerie 

Ûan  j  a  -iiïV!a  '  Pré(~ntera  trois  ("jets  au  directoire 

ce   difi.net  qui  en  nommera  un. 

SM  y  a  plufleurs  grades  de  fous-officiers  l'a- 
vancement aura  lieu  d'un  grade  à  un  autre  moitié 
par  ancienneté,  moitié  au  choix  de  l'officier  qui 
commandera  ia  gendarmerie  dans  le  diftrief 

Sur   quatre  places  d'officiers,    il  y  en  aura  une    S 
affectée   aux  fous-officiers,  s'il  en  eft  établi    Lo'rf- 
quune  de  ces  places  viendra  à  vaquer,  trois  d'e-> 
tr  eux  feront   précités   par  le   directoire  de  diftrÛ 
au  gouverneur,  qui  en  nommera  un. 


Lorfque  les  trois  autres  places  d'officiers  vîel 
dront  à  vaquer ,  le  dire&oire  de  diftrift  préfent.ï 
trois  fujets  au  gouverneur,  qui  en  nommera  ul 
tel  trois  fujets  auront  d'ailleurs  les  qualités  qui  i\ 
ront  été  fixées  pour  être  fuïceptibles  de  parvenir  a 
places  d  officier. 

Tous    les  officiers    ainfi  nommés ,  leur  avancl 
ment  d  un  grade  à  l'autre  aura  lieu  moitié  par  a 
ciennete,  moitié  par  le  choix  du  gouverneur 
_  La  gendarmerie    fera,    quant    à  la  police* intl 
neure  du   corps  &  à  l'obfervation    des   lois  qui' 
feront   appliquées ,  fubordonnée  au  pouvoir  exec 
tif;  mais  elle  fera  renue  d'obéir   à  la  réquumon  d 
corps  adminiftratif  &  judiciaire. 

A  l'égard  du  membre,  tant  des  officiers  aue  d 
gendarmes ,  des  qualités  néceGVres  pour  Être  acl 
mis  dans  le  corps,  de  1  etabhflement  des  divel 
grades ,  de  la  répartition  dans  les  diftri&s  &  car 
tons,  des  formalités  de  la  réception  ,  de  la  paye 
de  leurs  fondions,  en  un  mot,  de  tout  le  furpl. 
delorgamfationde  ce  corps ,  l'aflemblée  colora 
fera  tous  arrêtés  qu'elle  croira  convenables,  &  i 
feront  exécutés  avec  la  fandion  du  gouverneur. 

Lettre  du  ficond  bataillon  de  Normandie  ,  en  trar 
mfon  au  Port-au-Prince  ,  à  M.  le  lieutenant  J£\ 
au  gouvernement  de  Saira-Domhgue. 

Nous  avons  très-certainement  raifon  d'être  furprî 
de  J  honneur  fingulier  que  vous  nous  faites  par  votr. 
lettre  en  date  du  a6  Mars  dernier,  à  laquelle  vou 
avez  eu  la  fage  précaution  de  joindre  une  cer.taire  de 
copies  imprimées  :  il  eft  de  notre  devoii  de  vous  en 
acculer  la  réception  ,  &  de  vous  prévenir  que  nous 
en  avons  fait  leéture  à  la  tête  du  bataillon  ,  qui  y  a 
prêté  toute  l'attention  qu'elle  mérite. 

Qu'il  eft  glorieux  pour  vous,  M.  le  général ,  de 
nous  donner  l'exemple  le  plus  frappant  de  la  fermeté 
6c  de  la  bravoure  la  plus  rare  !  Un  militaire  qui 
compte  inceflamment  45  années  de  fervice,  qui  a 
montré  de  fi  excellens  principes,  qui  a  traité  la Sta- 
tion avec  une  franchife  dont  nul  être  ne  fe  peut  faire 
une  jufte  idée,  mérite  bien  la  réputation  dont  il 
joint  dans  Ja  colonie. 

C'eft  à  l'augufte  AfTemblée  nationale  de  qui  vous 
avez  fi  fidèlement  interprété  les  principes ,  que  vous 
devez  1  emploi  des  troupes  que  vous  avez  vu  arriver 
au^  Port-au-Prince  ,  avec  un  plaifir  qui  n'appartient 
qua  vous  d'exprimer. 

Permettez ,  M.  le  lieutenant  général ,  qu'une  partie 
oe  cette  troupe  patriotique ,  les  fous-efficiers ,  capo- 
raux, grenadiers  ôtfcldats  du  deuxième  bataillon  du 
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uvième  régiment  d'infanterie ,  ci-devant  Norman- 
i ,  vous  falTent  hommage  de  quelques  articles  du 
âe  fédératif  qu'ils  ont  fait  à  Breft ,  &  qui  a  été  ap- 
ouvé  de  l'auguite  lenat  Français  :  ils  vous  manifef- 
•ont  notre  dévouement  à  la  patrie  :  ceux  qui  lui  font 
:achés  de  cœur  n'ont  jamais  douté  de  notre  dé- 
•uemïnt  :  ce  font  les  ennemis  de  la  patrie,  M.  le 
néral ,  qui,  quoique  convaincus  que  nous  avons 
irjçurs  été  6k  ferons  toujours  au  nombre  de  fes 
ais  défenfeurs  ,  s'efforcent  de  perfuaier  le  con- 
tire. 

Puiffiez-vous ,  M.  le  lieutenant  général ,  être  bien 
rfuadé  des  fentimens  qui  animent  tous  les  individus 
>  bataillon  ,  ainfi  que  les  nobles  militaires  qui  fe 
nt  affemblés  auprès  de  votre  performe,  &  à  qui 
•us  vous  prions  inftamment  d'en  faire  part.  Nous 
as-officiers  ,  caporaux ,  grenadiers  &  foldats  du  re- 
lient de  Normandie,  réitérons  devant  Dieu  lefer- 
ent  d'être  fidèles  à  la  Nation ,  à  la  Loi  &  au  Roi. 
Nous  jurons  de  défendre  jufqu  a  la  mort  la  nou- 
ille conffituiion  du  royaume  ,  &  nos  dignes  repré- 
ntansqui,  d'accord  avec  un  Roi  citoyen,  ne  tia- 
rillent  que  pour  le  bonheur  de  la  France. 
Nous  jurons  de  protéger  &  de  défendre  tous  nos 
aves  compatriotes ,  tant  citoyens  militaires ,  que 
ilitaires  citoyens. 

Nous  jurons  de  furveiller  &  de  traverfer  de  tout 
>tre  pouvoir ,  les  trames  &  manœuvres  de  l'arifto- 
atie. 

Nous  jurons  enfin ,  d'empêcher,  au  prix  même  de 
>tre  fang  ,  qu'aucun  de  nous  ne  devienne  la  viét  - 
Lde  la  inanifeftation  de  fesfintimens  patriotiques, 
nous  regardons  comme  infâme  &  indigne  d'être 
Idat  -  citoyen  ,  quiconque  d'entre  nous  ferait  affez 
:he  pour  craindre  de  donner  ouvertement  des  preu- 
:s  de  fon  patrictifme ,  &c. 

Nous  -ii'ous  contentons  de  vous  faire  part  de  ces 
itimens ,  mais  croyez,  M.  le  général,  que  des 
erriers  ennemis  des  ennemis  du  b  en  publ  c  ,  ont 
Jr  devoir  gravé  au  fond  du  cœur ,  &  qu'ils  ne  s'en 
arteront  jamais. 

Puiffent  les  vrais  Français  du  Cap  ,  en  déployant 
tendart  de  leurs  forces  patriotiques  ;  écrafer  le  rep- 
e  Gatereau,  faire  tarir  à  jamais  pour  le  bonheur 
:  la  colonie  le  cloaque  empeftiféré  où  cet  infignc 
ipofteur  va  puifer ,  à  l'aide  de  l'anonyme  ,  les  plats 

greffiers  menfonges  qu'il  ofe  répandre  contre  tous  If 
;  Français  de  la  nation  ;  le  patnotifme  qui  exifie  \ï 
ns  votre  lettre  ,  M.  le  généial ,  le  titre  de  pète  que  il 
>us  vous  y  donnez  nous  autorifaicnt  à  croire  que  g 
>us  montrant  tel  dani  vos  actions,  ce  lâche  ôi  plat   ' 


folliculaire  ferait  contraint  de  fe  taire,  &  de  rendre 
juitice  à  vos  enfans. 

Vous  ne  voulez  pas  croire  que  le  bon  ordre  eft 
bien  réellement  rétabli  au  Port-au-Prince  ;  nous  vous 
certifions  qu'il  y  exifte  fermement ,  &  que  dans  tous 
les  temps  on  nous  trouvera  difpofés  à  le  maintenir  , 
que  nulle  confideration  ne  nous  fera  jamais  écaiter 
des  bornes  de  ce  devoir  ;  nous  ne  doutons  pas  du 
plaifir  qu'une  pareille  confirmation  peut  faire  éprou- 
ver à  un  bon  général  tel  que  vous ,  dont  les  prin- 
cipes non  équivoques  fe  font  fi  fortement  manifeftés 
aux  yeux  de  tous  les  Français  de  la  colonie ,  notait:» 
ment  à  ceux  du  Port-au-Prince,  au  témoignage  des- 
quels nous  appelons 

Les  citoyens  militaires  &  mil'taires  citoyens,  quoi*. 
que  fous  un  toit  différent ,  ne  forment  au  Port-au- 
Prince  qu'une  feule  &  même  famille  as  frères  ;  il  eft 
fâcheux ,  M.  le  général ,  que  votie  furve  llance  ,  dans 
les  circonftances  actuelles ,  vous  tienne  au  Cap  ,  & 
qu'elle  noas  prive  du  plaifir  de  voir  parmi  nous  le 
commandant  des  troupes  nationales,  préfident  du 
comité  ,  maire  de  la  ville  de  Chaffin  eri  Bourgogne , 
préfident  de  l'affemblée  primaire  du  peuple  de  la  pio-. 
vince  d«  la  Bourgogne ,  en  un  mot ,  un  des  plus 
grands  coopérâtes  s  de  la  révolution. 

Comme  nous  ignorons  les  titres  recommandâmes 
dont  vous  nous  dites  être  pourvu  ,  il  nous  a  été  im- 
poliible  de  vous  reconnaître  en  ces  qualités.  Les  fous* 
officiers ,  caporaux  ,  grenadiers  &  foldats  du  deu- 
xième bataillon  de  Normandie  ont  reconnu  &  recon** 
naiffent  le  chef  du  pouvoir  exécutif  de  file  de  Saint- 
Domingue  ,  repréfi-ntant  du  monarque  qu'ils  chérif- 
fent  &  fervent  toujours  fidèlement:  tant  que  vous  fe- 
rez revêtu  de  ce  titre ,  taat  que  vous  commandere?  au 
nom  de  la  fainte  loi  créé  par  nos  véritables  pères  de: 
l'Affemblée  nationale  ,  qui  ne  nous  ont  jamais  trom- 
pés &  ne  nous  tromperont  jamais ,  foyez  convaincu 
de  l'obéiffance  du  régimenr  de  Normandie ,  qui  s'eft 
rendu  digne  d'être  libre  par  fon  patriotifme  &  la  feu-. 
miffion  aux  lois. 

Que  les  anges  rebelles  à  la  conftitetion  qui  fait 
le  bonheur  des  bons  &  le  défefpoir  des  médians , 
faffent  des  efforts  impuiffans  pour  empêcher  le  grand 
œuvre  de  la  régénération  ,  &  tentent  vainement  ceux 
qui  y  font  attachés,  c'eft  dans  l'ordre  ;  mais  que  des 
écrits  auffi  plats  &  auffi  noirs  que  l'amc  &  la  main 
crochues  de  ceux  qui  les  ont  faits ,  (oient  cependant 
répandus  contre  nous  dans  toute  la  colonie Tpar  de 
lâches  fugitifs  &  de  perfides  anonymes!  ah  !  M,  le 
général ,  convenez  vous-même  que  c'eft  r  nJre  bien 
peu  de  juitice  à  tous  les  individus  d'une  flutioa  iitti 
n'a  jamais  voulu  participer  au  aime. 
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Tous  les  citoyens  de  la  colonie  font  retentir  l'air 
des  éloges  que  notre  conduite  franche  nous  a  mérités. 
Que  nos  lâches  ennemis  ayent  affez  de  coeur  pour  d 
montrer  à  nos  yeux ,  nous  leur  prouverons  que  nous 
femmes  tous  foldats  Français;  s'ils  k  défabufent, 
nous  nous  montrerons  encore  tels  par  notre  géné- 
roiité. 

'  Tel  eft  l'emportement  que  nous  manifefterons 
toujours  contre  les  ennemis  du  bien  public.  Cet  ex- 
cès de  zèle  efl  une  recommandation  auprès  d'un  gé- 
néral tel  que  vous. 

Pourriez-vous  douter  de  la  confiance  que  nous 
infpire  la  franchife  dont  vous  faites  profemon  ?  Si 
nous  avions  eu  le  moindre  doute  de  votre  civifme , 
la  conduite  que  vous  avez  tenue  à  notre  égard ,  eft 
bien  faite  pour  nous  défabufer  :  nous  n'avons  point 
perdu  non  plus  nos  fentimens  en  quittant  la  mère- 
patrie  ,  &  comme  vous  le  dites  ,  nous  fuivons  la 
îentier  du  patriotifme  Si.  de  l'honneur:  vous  nous 
trouverez  toujours  dans  ce  chemin  frayé  par  tous 
les  Français ,  &  nous  n'oublierons  jamais  qu'on  ne 
défend  pas  une  place  en  la  quittant. 


AVIS     DIVERS. 

Mercredi  prochain ,  27  du  courant  ,  à  9  heures 
du  matin ,  il  fera  procédé  en  la  niaifon  de  M.  Gi- 
rauk ,  fife  en  cette  ville ,  rue  Dauphine ,  à  la  vente 
&  adjudication ,  au  plus  offrant  &  dernier  enchérif- 
ieur,  de  divers  meubles  &  effets,  confiftans  en  ameu- 
blement de  rotin  ,  lits  &  bergère  ,  armoire  &  tables 
en  acajou  ,  argenterie  ,  porcelaine  ,  faïence  ,  batte- 
rie de  cuifine ,  bouteilles  vides ,  carroffe ,  chaife  à 
deux  places  &  autres  objets  ;  à  la  charge  par  l'adju- 
dicataire de  payer  comptant  entre  les  mains  de 
l'hurfïïer. 

M.  de  Campan  ,  obligé  de  s'abfenter ,  laifTe  fa 
procuration  à  Madame  de  Campan  fon  époufe , 
conjointement  avec  M.  Canier  ,  fon  beau-frèie, 
habitant  au  Cul-de-Sac ,  qui  prendront  avec  fes 
créanciers  les  mêmes  mefures  qu'il  aurait  pris  lui- 
même  poux  les  folder.  Il  prie  ceux  qui  lui  doivent, 
d'avoir  égard  à.  fa  pofition ,  auiu  fâcheufe  que 
peu  méritée. 


DÉPARTS. 

1  M.  Auboyneau  part  pour  la  Nouvel!e-Angj 
terre,  avec  fes  deux    fils,    l'un  nommé  Arman 
âgé  de  1 2  ans  ,  l'autre  nommé  Jules  ,  âgé  de  9  a  I 

1  Le  Sieur  Pierre-Jofeph  Bouthemy ,  dit  Fia -tan. 
menuifier  ,  demeurant  chez  M.  Lagourgue  ,  parti 
inceffaHiment  pour  France ,  &  déclare  ne  ril 
devoir.  ,  I 

1  M.  Dubois  part  pour  France,  &  emnèi 
avec  lui  le  Sieur  Paupin ,  âgé  de  8  ans. 

1  MM.  Henri  &  Pierre  PreiiTac,  habitans  I 
la  paroiffe  Saint-Michel ,  partent  pour  la  Nouvel 
Angleterre  ,  pour  raifon  de  famé. 

1  M.  Mode ,  cadet ,  habitant  des  Cayes-de-J; 
mel  ,  part  pour  France. 

i  M. Teffere,  jeune,  habitant  des  Cayes-de-J; 
mel ,  part  pour  France. 

1  M.  Larivoire  l'aîné  ,  habitant  à  Baynet ,  p 
pour  France. 

1  M.  &  Madame  Dervillé  ,  habitans  au  Fon 
partent  pour  France ,  avec  le  Sieur  Praud  leur  j 
rent ,  du  5  au  10  Mai  prochain,  déclarent  ne  r: 
devoir ,  &  prient  les  perfonnes  qui  leur  doivet 
de  les  folder ,  pour  leurs  éviter  les  voies  de  rigue 

1  M.  Lenoir  part  pour  France. 

A     AFFERMER. 

I  Quarante  têtes  de  Nègres  fairs  à  la  culture 
café.   S'adrelTer  à   M.  Denis  Lagourgue,  à  l'Ai 
boaite  ,  ou   à  M.  Vandervecke ,  négociant  à  Sai 
Marc. 


Le  Sieur  Mozard  ,  éditeur  de  cette  feuille  ,  vient  de  recr 
[es  livres  fuivans  :  le  journal  des  états  -  généraux  ,  ou  affea 
permanente,    17  vol.  brochés.  —  Les  forfaits  du    6   Oûobtt 

vol.      in-8°.   broché. L'almanach  Royal ,  relié  &   brQfhé.« 

La   véritable   origine  des  biens  eccléfiaftiques  ,    1   vol.   in-8*.— 

L'almanach  des  arillocrates. Idem  d'éducation. Idem  El 

péen. Idem  du  Trou-Madame. Idem  des  fpecâacles.— 

Idem  des  mufes. Esrennes  wùgnones  marroquinées.'       Le  ci 

drier   de   la  cour. Les  mémoires   de  Lamerberghe.  —  L« 

à  M.  de  Calonne. L'inconnu  ou  le  préjugé  vaincu.— —  Td 

tes  avec   figure   Su  ftilet.    Le  tout  au  plus  jujle  prix. 


■?ë^0<*=^=- 


Au  Port-au-Prince ,  chez  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  &:  du  Confeil  fupérieu 


Première  Année.        Supplément,  Nc.    31.      .791 
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UPPLÉMENT  A   LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 


DU   Samedi  23   Avril  tyc^i. 


;, 
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AVIS     DIVERS. 


3  Le  Sieur  Jofepk  Favre  Félix ,  marchand  cira- 
er  ,  au  Port-au-Prince  ,  a  eu  fhpnneur  de  préve- 
■  par  les  gazettes  oe  Décembre  dernier  ,numé- 
I  94  ,  96  &  98 ,  qu'il  était  obligé  de  partir  pour 
rance  en  Avril  prochain.  Il  a  vu  avec  beaucoup 
:  peine ,  pendant  cet  intervalle ,  l'inexactitude  de 
s  débiteurs  ;  il  leur  réitère  fes  prières ,  afin  de  s  evi- 
r  le  défagrement  d'employer  les  voies  de  rigueur 
ri  répugnent  à  Ton  cara&ère  &  à  fa  façon  de 
availler,  mais  une  attente  de  a  &  3  ans  de  la 
art  de  fes  créanciers  de  France  ,  eft  un  motif  fuf- 
(ant,  joint  à  la  mauvais  fanté  dont  il  jouit  depuis 
uelque  temps,  qui  accélère  fon  départ.  Il  ven- 
ra  foo  fond  ce  magafm ,  qui  n'eft  pas  confidé- 
ible,  quoiqu'afforti  de  tout  un  peu,  &  en  fera 
onne  compétition  pour  du  comptant  ou  traites 
ir  France  ,  qu'il  agréera 

3  Le  Sieur  J.  B.  le  Mai-re,  gérant  ci-devant  la 
argaifon  du  navire  l'Alliance ,  donne  avis  qu'il  vient 
e  conti  acier  une  focieté  avec  fon  frère  D.  G.  le 
îaitre ,  arrivé  le  9  du  courant ,  dans  le  navire  la 
'i&oire  ,  du  Havre  ,  tk  qu*  la  railon  de  leur  fociété 
:ra  fous  celle  d^  le  Maître.  Leidits  Sieurs  ont  l'hon- 
eur  d'offrir  leurs  fervices  à  MM.  les  habitans ,  & 
rs  préviennent  qu'ils  auront  toujours  un  magafm 
•ès-bién'  afforti,  en  marchandifes  de  France. 

Le  navire  la  Victoire ,  du  Havre  ,  capitaine  Plé  , 
arrira  pour  ledit  lieu  ,  dans  tout  le  courant  de  Juin 
rochain  ,  les  perfonnçs  qui  defireront  y  paffer  ou 
harger  à  fret,  s'adrefferont  auxdits  Sieurs  le  Maître 
rères. 

3  Un  j:une  homme  nommé  Bellon ,  foldat  au 
égiment  du  Port-au-Prince,  délirerait  prendre  des 
enieignemens  d'un  de  fes  oncles ,  qui  eft  dans  ce 
«ys  depuis  environ  12  ans  ,  nommé  Bellon ,  entre- 
ireneur  tailleur  de  pierres  de  fon  état ,  natif  de  Mon- 
3Êgu,  en  Chalofe. 

3  MM.  Lanthois  &  Pourein  viennent  de  former 


une  fociété,  fous  la  raifon  de  Lmîhois  &  Pour- 
ein, leur  objet  majeur  fera  la  commiffi on,  Cette 
fociété  eft  chargée  de  toutes  ies  affaires  de  MM.  Dé- 
bile &  Liman  ,  ayant  entre  les  mains  les  titres  Si. 
pouvoirs  à  ce  néceffaires.  Le!d?ts  Sieurs  Lanthois  & 
Pourein  continueront  la  vente  des  poudres  d'Aii- 
haud ,  qu'ils  tiennent  ,  ainfi  que  MM.  DeS^fle  & 
Liman ,  \àê  M  Ailhaud  lui-même ,  auteur  de  Ce- 
remède ,  ce  qui  en  garantit  l'intégrité  aux  acheteuis. 
On  trouvera  également  chez  eux  les  poudres  ce  Go- 
dev'maux 

2  MM.  rvlergier  6k  Merzeau  ont  l'honneur  de 
.prévenir  ie  public  qu'ils  ont  diffous  leur  fociété  , 
depuis  le  14  courant,  au  rapport  de  M'  Tho- 
min  ,  notaire ,  &  qu'ils  retient  refpa&iveraent  char- 
gés de  la  liquidation  d'icelle  ;  ils  prient  leurs  débi- 
teurs de  s'acquitter  envers  eux  le  plutôt  pofhble ,  pour 
leur  éviter  de  les  y  contraindre  par  les  voies  de~ 
rigueur. 

2  En  vertu  de  l'arrêté  de  la  paroifle  ,  du  27  Mars 
dernier  ,  MM.  les  citoyens  compofans  les  diftricts 
de  la  garde  nationale ,  font  invités  à  fe  trouver  en 
l'églife  paroiftîale  ,  le  Dimanche  2  4. du  courant  ,  pour 
procéder  à  la  nomination  des  ©fricîers  ,  &.  à  lorga- 
nifation  de  la  garde  nationale. 

Donné  en  la  maifon  commune,  au  Petit-Goave  , 
ie  coïueil  municipal  tenant,  le  7  Avril  1791  ,y%«fc's 
Canteloup  ,  fecrétaire-greffier. 

2  M.  Senac ,  procureur-iyndic  de  la  commune 
du  Petit-Goave,  &  procureur  au  liège  de  la  mê- 
me ville  ,  enlevé  à  (on  état  le  29  Décembre  1790, 
conduit  aux  fers  fur  le  brick  le  Sans-Souci ,  &  traîné 
dans  les  prifons  du  Port-au-Prince  ,  où  il  eft  refté 
22  jours,  pour  caufe  de  la  révolution,  (ans  décret 
ni  imerrogatoiie,  eft  rentré  dans  fes  foyers  ces  jours 
derniers  ,   &  va  y  continuer  fes  fondions. 

2  A  la  requête  du  receveur  des  épaves  ,  à  Jérémie  , 
1 1  3  fera  procédé  le  2 1  Mai ,  à  la  vente  d'un  vieux 
|]  Nègre,  nommé  Jean  la  Fortune,  de  nation  Thé- 
1 1  menin  ,  étampé  fur  le  fein  droit  SGD  ,  autant  qu'on- 
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peut  le  diftinguer ,  âgé  de  70  ans ,  taille  de  4  pieds 
7  pouces ,  ayant  la  barbe  &  les  cheveux  blancs  , 
le  difant  appartenir  à  M.  Tranchand,  du  Port-au- 
Prince  ,  lequel  lavait  laiiTé  pour  matelot ,  à  bord 
du  bateau  le  Dauphin ,  à  la  charge  de  payer  comp- 
tant. 

2  Le  Sieur  Quérion  ,  demeurant  à  Jacmel ,  fon- 
dé du  pouvoir  du  représentant  des  haoïtans  de  feu 
Sieur  Lavilette ,  vivant  arpenteur  principal  audit 
lieu  ,  prévient  les  perfonnes  qui  doivent  à  fa  fuc- 
ceflîon ,  par  titres ,  bons ,  obligations ,  ou  pour  ope- 
cations  d'arpentage  ,  dont  les  expéditions  &  plans 
fom  dans  les  papiers  de  ladite  fecçeflïon  ,  de  vou- 
loir bien  les  retirer  ,  &  s'acquitter  le  plutôt  poifible  , 
ou  prendre  des  -rrangemens  ,  fmon  ledit  Sieur  Qué- 
rion déclare  qu'après  avoir  rempli  les  devoirs  de 
l'honnêteté,  il  remp'îra  auili  ceux  de  la  confiance 
qui  lui  a  été  accordée  ,  en  pourfuivant  avec  cha- 
lè*-  ledits  débiteurs.  Ledit  Sieur  Quérion  prévient 
anfiî  qu'il  a  trouvé  dans  les  papiers  de  ladite  fuc- 
ceiîïon  ,  beaucoup  de  titres  appartenant  à  divers , 
qui  avaient  été  conviés  au  défunt ,  pour  des  opé- 
rations, 6c  qu'il  les  remettra  moyennant  décharge, 
aux  perfonnes  qui  les  réclameront. 

2  Le  Sieur  Jean-Louis  Bréman,  habitant,  près 
Jacmel,  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  négo- 
ciait ,  capitaines  en  cargflifon  6c  marchands ,  de 
ne  rien  vendre  ni  livrer  à  crédit ,  fous  fon  nom  ,  à 
qui  que  ce  foit,  pas  même  à  Madame  jon  epjufe ,  (ans 
un  ordre  de  fa  part,  voulant  faire  par  lui-même 
toutes  fes  acquittions  ;  il  déclare  en  coniéquence 
qu'à  compter  du  jour  où  le  préfent  avis  paraîtra 
dans  les  affiches ,  il  n'acceptera  ni  payera  aucun 
compte  de  marchandises  vendues  fans  un  ordre  de 
là  part. 

2  LeSiaurBoze,  négociant  à  Jacmel,  a  l'hon- 
neur de  prévenir  le  public  ,  qu'à  compter  du  pre- 
mier Mai  prochain  ,  la  raifon  de  commerce  le,  a 
fous  le  nom  de  dcw.e  6c  Fougaiîe.  Ils  continue- 
ront la  commimon  dans  tous  les  genres  Ceitx  qui 
s'adreiferont  à  eux ,  auront  lieu  d'être  fatisfaits  de 
Lurs  foins. 

1  Le  Sieur  Mombe  < ,  marchand  ta'lleur  à  Léoga- 
ne,  a  l'honneur  d;  prévenir  le  pubi.c  ,  qu'il  fera  des 
habits  de  drap  uniformes  à  la  Nation  ,  à  198  ivres  et 
à  165  ;  les  gilets  6c  culottes  de  drap  blanc,  à  66  iivres; 
les  habits-veftes  de  drap,  à  99  livres  ;  les  habits  de 
d'-ap  ,  à  132  livres  ;  les  habits  de  foie  ,  à  99  livres , 
&  les  vertes  de  livrée  ,  à  82  livres  10  fols  :  le  tout  au 
comptant;  les  couleurs  dei  4  derniers  articles  front 
au  goût  des  perfonnes. 

il  fera   procède  le   7   Mai  prochain,  à  la  bane 
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de  la  fénéchauflee  de  Saint-Marc ,  &  à  la  requ.1 
de  Mc.  Jochaud  de  la  Verdière  ,  au  nom  &  cotj 
me  curateur  à  l'interdiit  on  du  Sienr  Jacquel-AJ 
toine  Jouve,  à  ia  vente  6c  adjudication  au  p.J 
offrant  &  dernier  enchériffeur ,  d'un  terra;n  pol 
culture,  de  120  pas  carrés,  fitué  au  Graud-Foml 
quartier  des  Grands-Cahos ,  dépendance  de  l'Ail 
bonite ,- borné  au  ncià  ou  Sieur  Georges,  au  (1 
d'un  terrai»:  concédé  an  Seur  Jean  Vif.ux  ,  à  l'ouell 
en  partie  du  Sieur  Pierre-Henri  Magnan,  6c  tertl 
à  concéder,  à  i'eft ,  du  Sieur  Ratfineau  Dugar1,  1 
en  partie  du  Sieur  Courfin ,  a  ia  charge  pa-  iajl 
dicataire  de  payer  comptant  un  t.ers  du  prix  de  AI 
adjudication  ,  un  tiers  dans  un  ans,  6c  l'autre  tiers  dal 
d:ux  ans,  à  compter  dv.  jo.r  de  leur  adj'j licatieil 
en  fe  conformant  aux  aux  a:n.  zz  claufes  6c  conditiol 
de  la  carte-bannie ,  dent  on  pourra  prendre  corj 
muni  cation  en  l'étude  de  Me.  Monjaion ,  procure 
à  Saint-Marc. 

DÉPARTS. 

3  M.  Bourgeois ,  marchand  en  cette  ville ,  pa 
pour  France  à  la  fin  du  courant  ;  il  prie  les  pe 
fonnes  qui  lui  doivent ,  de  vouloir  bien  le  foldei 
6c  anfîî  celles  à  qui  il  peu*  devoir ,  de  fe  préfenter  poi 
recevoir  leurs  payemens. 

3   M.  Bonnet  pan  pour  France. 

3  M.  de  Larivoire,  le  jeune,  habitant  à  Baynei 
part  pour  France. 

3  M.^Dambreville  ,  6c  les  3  enfans  de  M.  de  Bel 
ly  ,  partent  pour  France. 

5  M.  Volant ,  ancien  tréfoner-orincipal  de  la  ma 
rine  ÔC  des  colonies ,  part  pour  France.  , 

3  M.  Sabourin  fils ,  officier  d'infanterie ,  depu 
3  mois  dans  cette  colonie ,  part  pour  France ,  i, 
déclare  ne  rien  devoir. 

3  M.  Godefroy  fe  difpofant  à  partir  pour  Fran 
ce,  prie  les  perfonnes  qui  doivent  ai":  diffère» 
cargaifons  qu'il  a  gérées ,  de  vouloir  s'acquitter  en 
vers  lui. 

3  Le  Sieur  Allien  part  pour  France ,  poi 
caule    de    maladie. 

2  M,  Pautriér  part  pour  France  ,  déclare  ne  rie 
devoir ,  6c  prie  ceux  qui  lui  doivent,  de  vouloir  biei 
ie  folder. 

2  M.  Pierre  Marchand  de  Saint- Vpery ,  depui 
3  mois  dans  la  coloife  ,  part  inceiTamm.nt  pou 
France  ;  il  prie  les  perfonnes  à  qui  il  peut  devoii 
quelque  chofe,  de  vouloir-  bien  fe  prélénrer  che: 
MM.  Raynaud,  frères  6c  compagnie,  à  Saint- 
Marc. 

2  Madame  Feger  de  Keihuel  déclaie  qu'elle  vi 
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irtir  iiiceffamment  pour  France,  elle  laiffe  M. 
Jlaire ,  Ion  frère ,  chargé  de  Tes  affaires. 

2  M.  BoilTard  ,  chirurgien  ,  à  Saint-Marc  ,  part 
aur  France  en  Mai  prochain.  Il  prie  les  perfonnes 
ji  lui  doivent ,  de  régler  avec  lui  ;  faute  de  ce ,  il 
s  ccr.'raindra  par  voies  de  droit.  Il  invite  auiîî 
:lles  auxquelles  il   doit ,  de  lui  préfenter  leurs  titres. 

vendra  une  bonne  voiture  à  place  &  demie ,  un 
levai  Anglais  harnaché  ,  &c.  ck  une  jofce  maifon , 
K  en  Nègres  ou  bons  papiers. 

1  M.  Nicolas  Charbonnier ,  marchand  pacotil- 
ur  en  cette  ville  ,  part  pour  France. 

2  M.  Diïfau  jeune  part  pour  France. 

a  M.  Soumeire  jeune  part  pour  France ,  &  prie 
ux  qui  lui.  doivent"  de  le  folder. 

a  M.  Gaudron  part  pour  France ,  &  déclare  ne 
;n  devoir. 

2  M.  Monbos  part  pour  France  dans  tout  le  cou- 
nt  de  Mai,  &  laiffe  fa  procuration  à  Madame  fon 
loufe ,  aux  Grands-Bois,  à  qui  on  pourra  s'adreffer 
.  fon  abfence. 

NAVIRE  EN  CHARGEMENT. 

3  Le  Tancrède,  de  Bordeaux,  du  port  de  500 
nmaux ,  partira  pour  ledit  heu,  le  30  du  cou- 
nt  fixe  ;  il  orendra  encore  quelques  barriques   de 

re  &.  ou  café.  Ceux  qui  voudront  y  charger  ou 
ifier ,  font  priés  de  s'adreffer  au  Sieur  Serviere  , 
rant  la  carga;fon  dudit  navire,  dans  fon  maga- 
1 ,  rue  des  Capitaines. 

2  Les  .îavires  le  Jeune  Augufte ,  capitaine  Bunel , 
né,  oc  la  Jeune  Caroline,  capitaine  Bunel  jeune, 
irtiront  pour    le    Havre    du    premier  au   5   Mai 

e.  S'adreffer  à  MM.  Staniflas  Eklonguemare   de 

Sajle   ck  compagnie,   au  Port-au-Prince. 

2  Les  navires  la  Ducheffe  d'Orléans ,  capitaine 

igamare  ,  &  le  Jeune  Eugène  ,  capitaine  Petit , 
«iront  ,pour  le  Havre  le  20  Mai  ;  ces  bâtimens 
nt  commodes  pour  les  paffagers  ;  Ceux  qui  vou- 
ont  y  paffer   ou  y  charger  à  fret,  s'adrefferont 

MM.  Staniflas  Deionguemare  de  la  Salie  & 
mpagnie  ,  confignataire*  defdits  navires. 

2  Le  navre  le  Necker  ,  capitaine  Letorzec,  ri- 
vant paquebot  pour  l'Inde  ,  à  fon  deuxième  voya- 

,  doublé  en  cuivre  à  neuf,  d'une  marche  fupé- 
ure  ,  &  très-commode  pour  l°s  paffagers ,  par- 
a  pour  Nantes,  du  10  au  15  Mai  prochain  ;  les 
irfonnes  qui  defireront  y  paffer  ou  charger  à  fret , 
fé ,  coton  ck  indigo ,  pourront  s'adreffer  à  MM. 

J.  Guieu,  Bion  &.  «ompagnie,  confignaraires 
lit  navire. 


A        VENDRE. 

3  Une  habitation  établie  en  café  ,  à  la  montagne 
des  Vérettes  ,  de  la  contenance  de  90  carreaux  4e 
terre ,  dont  70  en  bois  debout ,  des  jardins  rappor- 
tant 15  milliers  de  café,  fans  compter  15,000  pieds 
de  fuperbes  plantations  ,  de  l'âge  de  2  à  3  ans , 
avec  24  têtes  de  beaux  Nègres  ,  faits  fur  ladite  habi- 
tation ;  cette  terre  eil  reconnue  pour  être  la 
meilleure  du  quartier.  On  vendra  moyennant 
le  retrait  de  quelques  engagement  à  écheoir, 
6c  pour  le  refte  ,  on  donnera  les  plus  longs  termes , 
en  payant  l'intérêt  de  5  pour  cent  ;  le  tout  cau- 
tionné par  une  bonno  maifon  en  France.  S'adref- 
fer à  MM.  Laprée  ,  à  Saint-Marc ,  qui  indiqueront 
le  vendeur. 

2  Cent  carreaux  de  terre ,  à  Fel ,  au  feu  dit  la 
Hatte,  quartier  de  Jacmel ,  bornés  des  Sieurs  Ac- 
quart  &  Theuret ,  à  vendre ,  ou  moitié  féparé- 
msnt ,  ou  en  formant  une  fociété.  S'adreffer  à  M. 
Dr.  an  ,  notaire  à  Jacmel. 

1  Une  habitation  fituée  à  l'Étang-des-Rozeaux  , 
paroiffe  de  la  vdle  des  Cayes ,  ck  à  4  lieues  de  cette 
vile,  delà  contenance  de  100  carreaux  de  terre, 
établie  en  café,  ayant  actuellement  45  à  50  mille 
pieds  de  cafiers  en  rapport ,  une  grande  café  de  45 
pieds  de  long  ,  &  gaîleries  devant  &  derrière  ,  cou- 
vertes en  effentes  ;  un  magafin  à  café ,  de  même 
longueur  ,  avec  un  moulin  à  piler  deffous  ;  cinq  cales 
à  Nègres;  un  colombier;  le  tout  couvert  en  paille  : 
on  vendra  avec  ladite  habitation  34  têtes  de  Nègres, 
S'adreiïer  à  M  Bourjclly  ,  propriétaire  de  ladite  nabi, 
tatiOH  ,  ou  à  MM.  Horfel ,  Pctet  &  compagnie  , 
négocians  aux  Cayes ,  qui  en  feront  bonne  compo* 
fition  ,  moyennant  du  comptant. 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER, 

3  Un  fuperbe  emplacement  fitué  place  Royale , 
au  Morne-à-Tuf  ;  il  y  a  plufieurs  bâtifles  & 
un  bon  puits.  S'adreffer  à  M.  Dautay ,  capi- 
taine au  régiment  du  Port-au-Prince,  qui  pren- 
dra du  papier  fur  France,  devant  y  paiTer  fous 
peu.  Il  a  auffi  deux  jeunes  Nègres ,  l'un  bon  per- 
ruquier pour  homme  ck  ppyf  femme,  l'autre  bon 
tailleur  ,  une  jeune  Négrefîe  avec  fon  enfant ,  bonne 
blanchifleufe  ,  &  deux  Nègres  pour  jardin. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

3  Deux  Nègres ,  Mozambiques  ;  étampés  du  côté 
gauche  M.  CLAVENER  ,  âgés  d'environ  30  à  35 
ans ,  l'un ,  taille  de  5  pieds  4  pouces ,  l'autre ,  de 
5  pieds  3  pouces  ;  tous  les  deux  marqués  au  vi- 
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fage  &  piqués  de  petit -vérole,  parlans  çeu  le  Fran- 
çais, partis  marrons  depuis  environ  15  "purs.  Ceux 
qui  en  auront  '  connaiffance ,  font  priés  d'en  don- 
ner avis  à  M.  Dubois ,  guildivier ,  fur  l'habitation 
de  M.  Reynaud  ,  commandant ,  aux  Cayes. 

2  Julien,  Congo  étampé  JH«  C,  les  deux  pre- 
mières lettres  entrelacées,  âgé  de  17  à  18  ans ,  taule 
de  4  pieds  2  pouces;  parti  marron.  En  donner  avss 
à  M.  Helm ,  dire&eur  de  la  pofte  de  la  Croix-des- 
Bouquets.  ;  ; 

2  Un  griffe,  nommé  Pierre-Louis,  étampe 
BOYER:&  un  cheval  bai,  à  crin  noir;  étam- 
pé R.  G.  T.  appartenant  à  M.  L.  Arthaud,  au 
■Petk-Goave. 

État  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  à  la 

barre  du  fiége  de  Saint-Marc  ,   le    7  Mai  tyçi. 

Blanc  ,  Congo  ,  étampé  fur  le  iein  droit  ANTe 
CHANEL  ,  âgé  d'environ  22  ans  ,  taille  de  k  pieds 
2  pouces ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Chanel. 

Chriftophe,  Congo,  étampé  fur  le  fein  droit 
ANTe  CHANEL,  âgé  d'environ  24  ans-,  taille 
de  5  pieds  2  pouces  ,  fe  difant  appartenir  à  M. 
Chanel,  habitant,  l'Artibonite. 

Caftor  ,   Mondongue ,   étampé  fur  le  fe'n  droit 
B  POINTIS,  âgé  d'environ  20  ans,   taille  de  4 
pieds  7  pouces ,  le  difant  appartenir  à  M.  Pointis  , 
habitant ,   au  Cap. 
État    des  Nègres  épaves  qui  doivent   être    vendus 

fur    la    place   publique  de   Lécçane ,   le    14    Mai 

prochain. 

Du  3  Février  1791.  Un  Nègre  ,  nommé  Jean- 
Pierre  ,  Congo  ,  étamgé  fur  le  fein  droit  DCO  VRP , 
autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer  ,  âgé  d'environ  1 9 
ans ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Lois ,  habitant  à 
Mnebalais. 

Un  autre  Nègre ,  auffi  nommé  Jean-Pierre  ,  Con- 
go ,  étampé  fur  le  fein  droit  d'une  étampe  entière- 
ment brûlée  ,  âgé  d'environ  19  ans ,  fe  dtiant  appar- 
tenir à  M.  Jean  ,  habitant  dans  les  hauteurs  de  Léo- 
gane. 

État  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  ven- 
dus fur  la  place  publique  de  Liogane ,  le  Same- 
di 4  Juin  prochain. 

Du  18  Février.   Un  Nègre   nommé  Joli-Cœur , 


de  nation  Congo,  fans  étampe  apparente,  ai 
d'environ  18  ans ,  fe  difant  appartenir  à  M.  SJ 
couin ,   n'ayant  pas  voulu  dire  autre  chofe. 

Du  ip-  Un  jeune  Nègre  nommé  André ,  « 
nation  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit  indiftin 
tement,  âgé  d'environ  17  ans,  fe  difant  appan 
nir  à    M.    Jean  ,    habitant   à  Mirebalais. 

Du   2?.  Un    Nègte  nommé   Jean-Baptifte , 
nation  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  gauche  indiftin 
tement ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Vafon  ,  au  Po 
au-P  rince. 

Du  12.  Un  Nègre  boiïal ,  n'ayant  pu  dirî'ii 
nom  ni  celui  de  fon  maître ,  étampé  fur  le  fe 
droit  PITRA ,  &  au-deffous  JACMEL ,  auta 
qu'on  a  pu  le  diftinguer. 

AVIS    DES    POSTES. 

1  Le  Sieur  Lorquet ,  adminiftrateur  des  pefte 
ne  difeontinuant  pas  fes  foins  pour  rendre  l 'établif 
ment  des  poftes  aufii  utile  dans  la  colonie  qi 
peut  l'être ,  a  l'honneur  de  prévenir  qu'il  vient  d'él 
blir ,  dans  la  partie  dr.  fud  ,  un  nouveau  bureau 
pofte,  au  lieu  dit  carrefour  de  Peficl,  fitué  entre 
Petit-Trou  &  les  B  ara  d  aires ,  où  MM.  les  habita 
de  ces  deux  quartiers  qui  en  font  le  plus  rapproché 
pourront  y  envoyer  leurs  dépêches ,  &  y  redi 
leurs  lettres. 

Le  courrier  de  ce  nouveau  bureau  ,  étant  le  m 
me  que  celui  du  Petit-Trou  aux  Bancaires,  ne  cha 
ge  rien  aux  jours  d'arrivée  &   de  départ  ordinair 

Le  public  eft  également  prévenu  d'un  pareil  é 
blflement ,  fous  le  nom  du  Pcùt-Cavaillon  ,  où  1 
pedonnes  qui  réfîdent  aux  extrémités  des  paroif 
deTAtik,  des  Pins,  de  l'An  fe-  à-  Veau  ,  du  Pet 
Trou  &  de  Cavaillon  ,  qui  ont  une  correfpondan 
avec  la  ville  des  Cayes  &  toute  la  partie  du  fii 
pourront  auffi  envoyer  leurs  letties,  &  y  fa 
retirer  celles  qui  leur  leront  adreiTées. 

Ces  deux  étabi  ifemens  font  d'autant  pfes  ava 
tageux,  qu'ils  épargnent  à  MM.  les  habitans  un  «l 
min  coniidé.able ,  pour  fe  procurer  leur  corn 
pondance. 

Quoique  le  bureau  du  Petit-Cavaillon  exige  la  d 
penfe  d'an  courrier  particulier  par  fenuine  ,  le  Sid 
Lorquet  en  feit  avec  plaifir  le  facrifke  ,  par  le  bij 
qui   peut  en  résulter  peur  le  public. 
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Au  Port-au-Prince ,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Confeil  fupérieu 
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Première  Année. 


^GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE^ 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire,  jM 

ET    AFFICHES    AMERICAINES.  \è 

Du  Mercredi   -7   Avril    179 1.  ^p 

IT-Â^T-Ti»  ce.rre    doit   itre-îUfanirfe  contre   les  hom^s'pubUc^  celui  qui  accepte   la   procur.*.-    du  peuple   fe   foume.  par 
„-m_me   à  U   fnrveilance,  à   la  critique   de   tous.   M.   Samave. _____ 


NOUVELLES    NATIONALES. 
De  l ans  ,  le  31  Janvier. 


N  défigne  pour  commandant  général  de  nos 
colonies  d'Amérique  M.  Dumas ,  maréchal*  de 
camps ,  qui  a  commandé  à  l'Ifle  de  France  avec  la 
plus  grande  diffincuon. 

Les  effets  publics  qui  ont  haulTé  progreffivement 
depuis   quelque  temps ,  éprouvèrent   ces  purs  der- 
niers a  la  bouife  une  crue  très-conftdérable ,  &  qui 
femble  avoir   un   peu  dérouté   ceux  qu'on   appelle 
arïftocrates.  Comme  ces  gens  ne  font  pas  à  beaucoup 
près  les    meilleurs  citoyens,  il  eft  du   devoir    des 
lotieurs  des  feuilles  publiques ,  qui  cherchent  de  bon- 
■e  foi  plutôt  à  éclairer  les  efprits ,  qu'à  les  exalter , 
&  ils  ne   le  font  déjà  que  trop  ,  à  faire  ceffer  par 
des  faits  la  furprife  des  gens  étonnés  de  cet  événe- 
tnexy;  ;  ce  ne  font  pas  des  raifonn-mens  qu'il  faut 
%  ceux  qu'on  a  en  vue ,  ils  les  rejettent.  Cherchons 
donc  les  ca.ifes  de  la  faveur  des  effets  publics,  ther- 
momètre infaillible  de   la  fituation    d'une    Nation. 
D'abord,    le   décret   qui  a   retranché    l'intérêt   aux 
affignats ,  a  déterminé  beaucoup  de   çàpitaliftes  qui 
héhtaient  encore  ,  à  convertir  ces  affignats  en  acqui- 
foions  de  biens  nationaux,  lefqu.ls  continuent  de 
fe  vendre ,  au  moins  un  tiers  (  en  prenant  la  moyen- 
ne proportionnelle  )  au-deflus  de  l'eftirnation.  Cela 
déjoue  les  projets  des  prêtres,  qui  efpéraient  empê- 
cher la  vente  de  ces  biens ,  en  menaçant  de  l'enfer 
ceux  qui  oferaient  acquérir  ces  domaines  ;   mais  ni 
ces   menaces,  ni  le   refus  qu'a  fait  une  partie  du 
clergé  de  prêter  le  ferment  civique  ,   n'a  influé  fur 
la  révolution.  11  eft  de  ces  prêtres  fanatique»  qui 
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ont  ofé   élever  dans  la  chaire    de  vérité  ,  une  voix 
criminelle  contre  le  décret    qui  les  lie  à  la  confti- 
tuton  ;   il  en  eft   d'autres  qui   n'ont  pas  craint  de 
promulguer  des  mandemens  contre  les  opérations  da 
écrps  légiilatif  ;  par-tout  le  peuple  a  été   modéré.  Il 
a  entendu    ces  blafphêmes,  il  en  a  plaint  les   au- 
teurs, il  s'eft  contente  de  faire  defeendre  de  la  chaire 
ces  prêtres  criminels ,    &  de  les  renvoyer  dans  la 
facrifiie  avec  quelques  huées.  On  craignait  des  excès  . 
il  ne  s'en  eft  commis  aucun.  On  a  repouffé  du  fanc- 
r>a;re  des  miniitres  coupables ,  &  on  ne  les  a  punis 
que   par  le  mépris.  _°.  Les  rembourfemens  s'effec- 
tuent de  tous  les  côtés ,  &  le  gouffre  des  emprun  s 
eft  fermé.  C'était  encore  il  y  a  peu  de  temps  la  ;ef- 
fource  de  ceux  qu'on  appeitait  de  grands  miniftres , 
(  tels  que  M.  Necker  )  c'était  endetter  ia  poftérité , 
pour  paraître  fouiager  la  génération  aétueile.  30.  Tou- 
les  parues  de  l'adminiflration  s'organifert  à  la  fois  , 
&  la  confiance   renaît  avec  l'efprit  public.  40.  En- 
fin l'Affemblée  nationale ,  en   organilànt  le  comité 
«entrai ,  dont  les   travaux  vont  mettre  à  jour  toutes 
les  parties  de   la  corfiitution ,  a  donné  à  la  Nation 
l'efpoir  ce. tain  de  voir  compléter  promptement  le 
grand  œuvre  de  la   régénération    Françaife.  Qu'au. 
milieu  de  cette  impulfion  générale  ,  les  croaffemens 
de  l'ariftocratie  s'élèvent  encore  ,  que  les  cris  de  rage 
des  ennerms  du  bien  public  fe  faflent  entendre ,  rien 
n'eft  moins  étonnant  ;  mais  ce  qui  doit  rafinrer  les 
vrais  patnotes,  ceft  que  toutes  les  feuilles   incen- 
diaire   qui  cherchent  à  porter  le  peuple  au-dtlà  de- 
bornes  de  la  liberté ,  non  par  enthoufiafme  pour  la 
révolution  ,  mais  par  l'efpoir  d'attirer  qu  Iques  fouf- 
cripîions  ,    en   paraiiïant  montrer  une  énergie    qui 
n'eft  que  baffeffe ,  puisqu'elle  n'expefe  à  aucune  pei- 
ne ,  vu  la  liberté  illimitée  Sont  jouit  la  preffe ,  ces 
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feuilles,  difons-nous,  deviennent  généralement  lob- 
jet  du  dédain  Si  du  mépris  du  peuple ,  qui  recon- 
nait  enfin  qu'on  le  trompait ,  qu'on  1  égarait,  qu'on 
cherchait  à  déshonorer  la  Nation  ,  en  l'incitant  à  des 
excès  ;  ces  feuilles  tombent  en  raifon  de  la  diminu- 
tion de  la  fermentation  des  efprits.  Une  autre  re- 
marque à  faire ,  e'eft  que  les  intrigues  de  l'arifto- 
cratie ,  les  prétendus  projets  de  contra-révolution , 
dont  on  a  alarmé  la  Nation  pendant  21  mois, 
&  dont  aucun  n'a  été  prouvé ,  malgré  la  vigilance 
des  comités  des  recherches  ôc  la  furveiilance  des 
municipalités  ,  tous  ces  objets  qui  caulaient  il  y  a  peu 
de  temps  des  commotions  plus  ou  moins  fortes , 
forment  à  préfent  à  peine,  pour  les  feuilles  qui  ne 
font  pas  incendiaires,  la  matière  d'une  nouvelle  fugi- 
tive ,  &  qui  s'évanouit  avec  le  jour  qui  l'a  vu  éclore. 

On  lait  que  cette  manière  de  rendre  compte  des 
nouvelles  n'eft  pas  celh  qu<  plait  à  la  multitude,  mais 
c'eft  «elle  de  la  vérité.  N'abufons  pas  de  la  liberté 
que  nous  avons  conquife.  Craignons  de  la  voir  dé- 
générer en  licence ,  alors  nous  ferions  indignes  de 
Sa  victoire  que  nous  avons  remporté.  La  licence  eft 
à  la  liberté,  ce  que  la  débauché  eft  à  l'amour. 

Du  même  lieu,  le  18  Février.  Dans  une  des  der- 
nières féances  de  la  fociété  des  amis  de  la  confhtu- 
tion  ,  on  a  agité  diverfes  queftions  fut  les  gardes 
nationales .,  parmi  lesquelles  les  ennemis  de  la  tran- 
quillité publique  fe  plaifent  à  répandre  la  défunion. 
On  a  mis  en  motion  de  prier  l'AiTemblée  nationale 
d'abolir ,  hors  des  rnomens  de  fervice ,  ces  diftinc- 
tions  futiks  &.  militaires  d'épaulettes ,  de  dragon- 
nes ,  de  houpes  ,  que  des  foldats  citoyens  ne  doivent 
arborer  que  quand  ils  font  ralTembiés  pour  remplir 
les  fon&ions  du  fervice  public ,  &  qui  font  difpa- 
raître  en  quelque  forte  leur  égalité  lorfqu'iîs  font 
rentrés  dans  la  fociété.  On  efpère  que  l'AiTemblée 
nationale  accueillera  cette  pétition.  M.  Dubois  de 
Giancé  a  fait  une  motion  pour  former  ce  printemps 
une  armée  de  300  mille  volontaires  pris  parmi  les 
gardes  nationales ,  qui  fe  rendraient  fur  les  fron- 
tières ,  dans  le  cas  où  Léopold  &.  les  adhérans  vou- 
draient tenter  quelque  chok  contre  la  confhtution. 
Le  moyen  de  prévenir  la  guerre  eft  d'être  en  état 
de  la  faire.  Ce  fyftème  n'a  pas  obtenu  le  fùfïrage 
du  corps  légillatif,  qui  ne  croit  pas  aux  contre- 
révolutions. 

Mefdames  ,  tantes  du  Roi ,  ont  eu  le  projet  d'al- , 
1er  à  Rome,  fans  doute  qu'elles  croyent  les  prêtres 
Français  qui  les  approchent ,  indignes  de  leur  don- 
ner l'abfolution  des  peccadilles  qu'elles  peuvent  com- 
mettre, car  pour  des  gros  péchés  ,  elles  n'en  peuvent 
plus  commettra ,  leur  âge  les  en  empêche ,  &  quelles 
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I  voulaient  être  purifiées  par  le  fucceïïeur  dû  Saint- 
Pierre.  Le  Roi  ne  trouvait  pas  d'inconvénient  dan 
ce  voyage ,  &  elles  avaient  déjà  les  paffeports  né 
ceflâires ,  mais  les  citoyens  fe  font  alarmés  de  c 
projet ,  &  ont  témoigné  des  inquié  udes  de  voir  ce 
Dames  s'éloigner  dans  le  moment  actuel. 

La  lociété  des  amis  de  la  constitution  de  Sevrés 
témoin  des  mauvais  effets  que  produifaient  dans  le 
environs  les  apprêts  de  ce  départ ,  députèrent  q.\ 
grande  fociété  des  amis  de  la  conftitution  des  Jaco 
bins ,  pour  l'infttuire  de  tout  ce  qui  fe  pafTa't 
Cette  fociété  nomma  auiïïtôt  des  commifTaires  poui 
fe  rendre  auprès  du  comité  des  recherches ,  avc< 
les  députés.  Le  comité  répondit  en  termes  très- 
précis  que  Mefdames .  avaient  changé  de  deffein. 
&  qu'elles  ne  partiraient  point.  On  a  lieu  de  pén- 
fer  qu'inftruites  de  la  fenfation  que  caufait  leur  pro- 
jet ,  elles  fe  font  rendues  au  vœu  public  qui  était 
pour  qu'elles  ne  s  eloignaflent  pas.  Quelques  per- 
fonnes  ont  imaginé  que  Mefdames  auraient  pu  pro- 
fiter de  l'occafion  ,  pour  emmener  avec  elles  le  Dau-, 
phin  déguifé  en  fille  ;  mais  elles  n'ont  pas  confidé- 
ré  que  l'héritier  du  trône  eft  à  toute  heure  expofé 
à  la  vue  de  la  garde  nationale  ,  qui  veille  à  fa  fure- 
té ,  que  cet  enlèvement  n'aurait  pu  être  caché  quel 
quelques  heures,  qu'il  aurait  été  bientôt  répandu, 
qu'une  infurre&ion  s'en  ferait  fuivie,  que  la  Reine, 
peut-être  le  Roi  lui-même  auraient  été  expofés. 

En  apprenant  que  Mefdames  étaient  reliées,  les 
ennemis  de  la  conftitution  ont  dit  :  mais  où  eft- 
donè  cette  liberté  décrétée  par  l'AiTemblée  nationale , 
qui  autorife  tous  les  hemmes  à  aller  où  ils  veulent  ? 
Où  eft-elle  violée ,  leur  a-t-on  répondu  ?  Quoi  !  Le 
Roi ,  en  qualité  de  chef  de  fa  famille ,  n'a-t-il  pas 
pu  demander  à  fe$  tantes  qu'elles  ne  s'éloignaflent 
pas  dans  ks  circonftances  actuelles  ?  On  kur  ava.t 
vraifemblabkment  dilTimulé  le»  confcquences,.<l~  ce. 
caprice  de  dévotes ,  defi/ant  aller  baifer  les  pieds  dy 
Fape.  Mais  quand  elles  ont  vu  que  leur  éloignement 
pourrait  fervirde  prétexte  à  de  nouveaux  tioubles, 
elles  font  demeurées.  S'il  y  a  quelques  reproches  à 
fane,  c'eft  aux  confeillers  perfides  qui  n'ont  pas 
dévoilé  les  eonféquences  de  ce  projet ,  &  non  aux 
princelfes  qui  y  ont  renoncé ,  dès  qu'elles  ont  fu 
que  la  tranquillité  publique  pouvait  fouffrir  de  kur 
éloignemens.  On  ajoute  que  des  abbés  ariftociates, 
&i  ils  le  font  prelque  tous ,  malgré  la  diliimu'ation 
&.  le  mielleux  de  leurs  difeours  ,  étaient  les  princi- 
paux moteurs  du  voyage  de  Rome  :  ecti  eft  affez 
croyable. 

Du  même  lieu  ,  le  23  Février.  Le6  dernières  1  :ttres 
d'Allemagne  annoncent  que  la  pnfe  d'Ifmailow  par 
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es  Rufles ,  avait  tiré  la  cour  de  Berlin  de  fa  léthar- 
gie ;  &  que  profondément  affectée  de  la  prépon- 
dérance qu'acqi  e;  rait  la  cour  de  Pétersbourg  ,  &  de 
on  intelligence  lecrète  avec  Léopold,  le  Roi  de 
3ruiTe  avait  tout-à-coup  ordonné  des  mouvernens 
les  troupes  qui  annonçaient  une  explofion  générale 
rn  Allemagne  La  conduite  des  Autrichiens  à  Liège 
>ff  ait  un  nouveau  fujet  de  difcorde  ,  &  les  Pruffîens 
îaraiffaient  décidés  à  porter  leurs  forces  dans  la 
iaffe-Allemagne ,  auffi  bien  que  vers  la  Pologne 
|Ha  Siléfie. 

Cette  nouvelle  qui ,  du  premier  coup  d'œil ,  ne 
>araît  pas  pour  nous  d'un  grand  intérêt ,  eft  cepen- 
lant  très-importante.  Tant  que  Léopold  &  Frédé- 
ic  auront  à  craindre  l'an  par  l'autre ,  ils  ne  pen- 
ëront  pas  à  nous,  &  leurs  armées  ne  feront  pas 
mployées  à  venir  troubler  notre  liberté.  Au  furplus 
I  eft  fort  douteux  que  deux  preffes  ne  puffent  firffi- 
eà  annihiler  tout  projet  contre- révolutionnaire.  Que 
[uelque  bon  patriote  faffe  une  inftruclion  dans  ia- 
[uelle  les  droits  de  lhomme  &  notre  conftitution 
oient  brièvement  expofés ,  qu'on  en  faffe  difiribuer 
{uelques  milliers  d'exemplaires  dans  la  langue  des 
oldats  de  l'armée  ennemie,  êk  on  les  verra  bientôt 
efufer  de  marcher  contre  des  hommes  qui  n'ont 
ravaillé  que  pour  conquérir  leur  liberté  ,  fans  nuire 
nx  autres  peuples  :  tel  eft  le  nouveau  bienfait  que  l'im- 
>rimerie  peut  opérer  ,  &  l'on  fait  que  ceft  à  cet 
rt  divin  qu'on  doit  la  résolution  \  il  peut  encore 
©nferver  ce  qu'il  a  édifié. 

On  jugera  de  l'opinion  que  l'Afiemblée  nationale  a 
es  projets  d'une  contre- révolution  ,  par  les  décrets 
'u'on  va  tranfcrire  :  on  y  joindra  le  réfume  des  dé- 
bats ,  qui  éclairciront  cette  matière. 

Affanblèe  nationale  ,  fiance  du  28  Janvier. 

M,-  de  Menou  ,  au  nom  du  comité  militaire  ,   a 
rôpofè  de  diftribuer  une   nouvelle  quantité  d'armes 
ax  départemens.  «  Notre  révolution  ,  a-t-il  dit ,  ex- 
cite par-tout  des  mouvernens.  Mais  qu'ils  fâchent , 
ces  hommes  dévorés  par  l'ambition  ,  qu'un  peuple 
qui  connaît  enfin  une  patrie ,  préfère  la  mort  à 
l'efclavage  :  que  fi   on  lui  déclare  une  guerre ,  ce 
fera  une  guerre  à  mort.   Nous  combattrons  pour 
nos  foyers  ,  mais  fi  on  ofè-  troubler  notre  repos  ,  , 
nous  ne  poferons  les  armes  que  quand  nous  aurons  t 
anéanti  ceux  qui  auront  voulu  faire  périr  notre  li- 
berté. »  Il  a  invité  la  Nation  à  fuiveillsr  atten- 
vemeut  les  ennemis  intérieurs ,  qui  font ,  dit-il ,  mille 
ns  plus  à  redouter  pour  nous  que  Us  étrangers. 


431 


Le  miniftre  de  la  guerre ,  au  patnctifmç  duqué 
il  a  rendu  hommage ,  a  remis  au  comice  i'état  des 
armes  qu'il  faut  donner  aux  gardes  nationales,  il  a 
divifé  les  départemens  en  trois  panies.  1^.  départe- 
ment des  frontières  de  terre  qui  doivent  être  le  plus 
approvifionné  d'armes.  2*.  ceux  des  côtes  maritimes., 
qui  doiveat  venir  eniuite;  30.  enfin  les  dépô'ttmens 
intérieurs  qui  font  les  moins  expofés.  Ceft  d'^rès 
cette  gradation  que  le  minïfae  &:  le  comité  ont  dév 
mandé  ,  qu'au  lieu  de  50,000  fufils  ,  dont  la  livrai- 
foa  aux  gardes  nationales  a  été  décrétée ,  il  en  foit 
ajouté  47,000  autres ,  ce  qui  fera  une  diftributios 
de  97,000. 

M.  Robtrtfpierre  s'eft  récrié  contre  les  éloges  don- 
nés au  miniftre  de  la  guerre.  Nous  devons,  a-t-il 
dit ,  furvelller  les  miniftres  &  ne  les  louer  jamais. 

Un  membre  a  obfervé  qu'il  ne  fallait  pas  faire 
fupporter  des  frais  trop  cen  fi  dé  râbles  aux  départe- 
mens ,  qui ,  a  raifon  de  leur  f  tuation  ,  font  comme 
la  digue  contré  laquelle  viendront  fe  brifer  les  pre- 
miers flots  de  l'orage  ,  &  qu'ainfi  le  tréfor  public 
devait  fupporter  tous  les  frais.  D'après  ces  diverfes 
obfervations ,  il  a  été  décrété. 

1?.  Que  le  Roi  fera  prié  de  faire  diftribuer  aux 
départemens  j  outre  le  nombre  de  50,000  fufils  qui 
avait  déjà  été  décrété  ,  celui  de  45,000  ,  fuivant 
l'ordre  annexé  au  décret. 

2°.  Le  tréfor  public  fera  chargé  des  dépenfes  né- 
cefTaires  pour  les  hais  d'tncaifkment  &  de  tranfport. 

Un  autre  objet  à  l'erdre  du  jour  était  un  rapport 
fur  les  moyens  d'affurer  les  frontières  contre  l'inva- 
fion  des  troupes  étrangères.  M.  A.  Lameth  ,  chargé 
de  ce  rapport,  a  jeté  un  coup  d'œil  rapide  fur  la 
fituation  de  l'Empire  ,  &  fur  les  puiffances  qui  l'en- 
vironnent. «  La  France ,  difait-il ,  n'a  &  n'aura 
»  d'ennemis  que  les  privilégiés  qui  s'agirent  au  de- 
»  dans  &  les  réfugiés  qei  s'impatientent  au  dehors. 
»  (1)  L'action  &  la  réaction  de  ces  mécontens  font 
»  vives  ,  mais  elles  n'entraîneront  pas  des  puiffances 
»  étrangères  dans  leurs  intérêts  privés.  Je  vois 
»  chacune  des  Nations  voifmes  occupée  de  fes 
»  propres  affaires  ,  &  fort  éloignée ,  autant  par  in- 
»  téret  que  par  goût  de  vouloir  fe  mêler  des  nôtres.  » 
Il  a  terminé  par  propofer  un  projet  de  décret ,  dont 
voici  la  fubftance. 

Troupes  r.glées.  Le  Roi  iera  prié  de  donner  les 
ordres  les  plus  prompts  pour  terminer  l'oiganifarion 
militaire  de  l'armée.  Il  fërareneafié  100,000   auxi- 
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(1)  MM.  d'Amis  &  de  Condé  ont  quitté  Turin  ; 
le   premier  en    Suiffe  ,  leurre  en     Italie,    hifcu'à    ce 
rei  très    en    France   il    fera  petmis   de   fufptSer  leurs 
mai*  on  pem  ie  «iitpcni'ei  de  le.  «oindre. 
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ïiaires  par  les  corps  administratifs  ck  les  municipali- 
tés, leiqueis  auxiliaires  ieront  cleftinés  à  porter  au 
complet ,  les  différais  corps  en  temps  de  guerre.  Ces 
auxiliaires  ne  pourront  être  réunis  que  par  un  décret 
à.i  corps  législatif.  Ils  feront  habituellement  dans  leure 
foyers  ;  ils  rec  vront  pendant  les  trois  ans  de  leur 
engagement  3  fols  de  folde  par  jour.  Lorlque  les  au- 
xiliaires rejoindront  les  corps  auxquels  ils  auront  éc; 
de-Stinés,  il  fera  fait  un  fonds  de  50  liv.  par  hom- 
me pour  leur   équipement 

Gardes  nationales.  Il  fera  ,  par  chaque  canton  , 
formé  ,  feion  la  population  ,  une  compagnie  de  30 
à  50  volontaires.  Les  compagnies  formeront  un  ba- 
taillon par  diftric!  Lorfque  ces  volontaires  feront  en 
activité  ,  ils  recevront  une  folde  de  \  5  fols  par  jour. 
Ils  feront  au  nombre  d'eaviron   300,000. 

M.  de  Mirabeau  a  auiîi  railuré  fur  les  difpofitions 
de  nos  voiSins.  Ge  n'eft  point  Turin  que-,  félon  lui , 
il  faut  craindre  ;  u  fa  poiition  &  fes  intérêts  doivent 
»>  tranquilliSer.  Ce  n'eft  pas  la  SuiiTe  ,  qui  après  avoir 
»  renverfé  les  trônes  des  tyrans  voudraient  les  reta- 
»  blir.  Ce  n  eft  point  liopold  qui,  en  fa  qualité  de 
»  législateur,  a  été  auiîi  cruellement  calomnié  ,  & 
n  qui ,  à  (on  avènement  a  l'Empire  n'a  montré  que 
»  des  intentions  pacifiques.  D'ailleurs,  il  ne  faut 
»  pas  croire  ce  prince  ajfez  impolitique  pour  entre- 
»  prendre  une  guerre  fur  fis  vaftes  frontières,  dans 
n  le  temps  où  les  provinces  fonr  encore  vacillantes  , 
»  &  regrettent  une  liberté  qu'on  leur  a  ôtée. 

»  Ce  n'eft  point  l'Angleterre  ,  dont  tout  le  peu- 
»  pie  s'eft  réjoui ,  lorfque  la  France  a  publié  au 
»  monde  la  charte  de  l'humanité ,  qu'elle  a  tiré  des 
»  décombres  de  la  JJaftille.  Cependant  il  peut  ié 
n  trouver  des  hommes  intrigans  &  factieux ,  qui 
.»  cherchent  peut-être  l'élévation  de  leur  fortune 
»  fur  le  malheur  des  Nations.  Il  faut  donc ,  &  nos 
n  voifins  ne  peuvent  le  trouver  mauvais ,  il  faut 
v  établir  fur  nos  frontières  des  forces  1  dpeftables. 
»  Cette  précaution  eft  fur-tout  nécefl'aue  pour  cal- 
»  mer  les  inquiétudes  des  peuples  ,  dont  les  alarmes 
n  font  le  véritable  danger.  Pour  diiTiper  ces  alarmes  , 
»  il  faut  encore  une  précaution  ;  il  ne  faut  pas  laii- 
»>  fer  près  des  ports  étrangers  des  hommes  qui  font 
»>  fufpecls  à  la  Nation.  >> 

M.  de  Mirabeau  a  propofé  de  renvoyer  au  co- 
mité despenSions  l'examen  du  traitement  qu'il  ferait 
convenable  d'accorder  à  ceux  de  aos  ambafladeurs 
près  des  cours  étrangères ,  qui  feraient  dans  le  cas 
d'être  remplacés. 

M.  Goupi!  a  demandé  au  nom  de  la  patrie ,  que 
les  deux  décrets  qui  ne  présentaient  que  des  mefu- 
[9$  pour  notre  fureté ,  fuSÎent  mis  fur  le  champ  aux 


voix.  M.  de  Noailles  a  appuyé  fur  le  champ  cettjl 
motion ,  en  représentant  que  quand  il  avait    - 
tion   de   fecourir  i'Efpagne,  tous  les  avis   seraient 
réunis. 

Le  décret  propofé  par  M  A.  Lameth  ,  relative- 
ment  aux  troupes  auxiliaires,  a  été  adopté  aprfc 
quelques  débats.  Les  auxiliaires  feront  admis  depui 
18  ans  jufqaà  40  ;  ils  jouiront  en  outre  des  droit» 
de  citoyens  aélifs  pendant  le  temps  de  leur  Service 
On  a  ajourne  ce  qui  concerne  les  gardes  natiq 
nales.  ~'* 

La  féance  a  été  terminé  par  le  décret  Suivant. 

u  L'ASTemblée  nationale  décrète  i°.  que  Ses  co 
mités  des  penfions  &.  diplomatique  réunis  lui  pré» 
S'enteront  incelîamment  un  projet  de  décret  fur  h 
traitement  qu'il  eft  convenable  d'accorder  aux  agi 
du  pouvoir  exécutif ,  près  des  puiiTances  étrangè- 
res ,  qui  feraient  dans  le  cas  d'être  remplacés. 

2,e.  »  Que  le  Roi  fera  prié  de  donner  des  ordrfi 
pour  qu'il  foit  porté  au  complet  50  régimens  d'in 
fanterie  &  20  de  cavalerie ,  dont  moitié  de  4  efca 
drons  &  moitié  de  3  ,  pour  être  répartis  dans  tou 
es  départemens  frontières. 

3P.  »  Que  le    miniftre  de  la  guerre  préfenter; 


inceSTamment  l'état  des  dépenfes  de  l'artillerie,  d# 
campemens  &  autres  préparatifs  néceiTairus  à  m 
état  de  pure  défeufe.  n 

NOUVELLES    COLONIAL 

Du  Port-au-Prince,  le  37  Avril. 

Extrait  du  regijlre  des  dJlibcrations  de  la  paroijfe 
du  Port-au-Prince. 

Aujourd'hui  vingt-un  du  mois  d'Avril  mil  fe| 
cents  quatre-vingt-onze ,  la  paroiiTe  du  Port-aa 
Prince  aSTemblée  par  ordre  de  la  municipalité  d 
ladite  ville  ,  &  fur  la  demande  à  i'effet  de  ia  cor 
vocation  faite  par  un  très-grand  nombre 
yens,  &  ayant  été  ouverte  par  deux  de  fes  mew 
bres ,  M.  Duchemin  6c  M.  Pons ,  officiers  munie 
paux ,  en  la  Salle  du  fpeâacle  de  cette  ville ,  attet 
du  la  Solennité  des  cérémonies  réligleufe  du  Jeud 
Saint ,  qui  n'ont  pas  permis  la  prélente  aSTemblé 
en  fégliSe. 

Ladite  aiTemblée  a  nommé  en  la  forme  ord 
naire  M.  Beraud  pour  fon  préfide:it  &  M.  M  aill< 
pour  Secrétaire  ,  lefquels  ont  fait  le  ferment  edinaû 
de  fe  fiddlement  comporter  dans  leurs  fonctions. 

Sur   les   quefùons  pofées  par  M.  le   président 
l'aST  mblée. 

Confidérant  que  Fenvoi  de  la  ftation  a  «té  vci 
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tm  décret  de  Faffemblée  nationale  fan&ionné 
le  Roi ,  que  le  vailLau  le  Fougueux  ,  qui  a 
dre  de  partir  peur  France,  fait  partie  de  cette 
ion  ;  que  ces  forces  ne  peuvent  changer  de  dcfh- 
ion  avant  l'arrivée  des  commiiTaires  civils  nom- 
s  par  Sa  Majefté,  fans  compromettre  de  nou- 
iu  la  tranquillité  du  Poi  t-au-Pnnçe,  &  par  une 
nfequence  inévitable  celii  de  la  colonie  entière. 
L'âiïembfée  arrête  que  M.  le  iiçr.tenant  général 
-^  gouvernement  fera  requis  au  nom  de  la  com- 
ifee  de  furfeoii-  à  l'exécution  de  fon  ordre  qaand  aux 
-ces  de  la  ftation  jufqu'après  l'arrivée  des  com- 
flaires  civils  nommés  par  Sa  Majefté- 
Et  qu'il  fea  député  fept  commilTaires  à  M.  le 
mmandant  de  la  ftation  pour  le  prier  de  fe  jcin- 
e  à  la  commune  pour  parvenir  à  l'exécution  de 
préfente  euibérarion,  qui  fera  adreffée  par  le  pré- 
lent  de  l'affemblée  à  M.  le  général  &  à  toutes 

pa^oifles. 

Et  les  commiffaires  nommés  aux  fins  de  la  pré- 
ite  délibération ,  font  MM.  Ferté ,  Bourreau , 
incy,  Poncet,  Prat -Defprés,  Jofeph  goyer  & 
ochard. 

Clos  &  arrêté  la  déiioération  d§  ta  prélente 
lemb  ée  paroiiliale ,   les  mois    &  an  que  deffus  ; 

ont  les  citoyens  ligné. 

Colarionné  ,  Beraud ,  président  ;  Miailles ,  fecré- 
ye. 

Rapport  des   CotmriijfMres. 


Nous  fouffignés  commiffaires  nommés  par  l'al- 
jmblée  du  jour  d'hier,  nous  femmes  tranfporîés  ce 
>ur  dix  heures  du  matin,  à  bord  du  rameau  h 
orée  ,  mouillé  dans  la  rade  de  estte  ville  ,  &  là  , 
allant  à  M.  de  Grimouard,  commandant  dudit  vail-  \\ 
;au  ôv  de  la  ftation,  nous  lui  avons  préfenté  ,  lu 
■  remis ,  dans  la  chambre  du  confeil ,  une  expè- 
litiwK'  de  la  délibération  de  ladite  affemblée  d'hier . 
ivfec   prière  de  concourir  à  fon  exécution. 

M.  de  Grimouard  a  répondu  q»e  cette  exécution  ! 
îe  dépendait  pas  de  lui,  qu'il  ne  pouva.t  qu'o- 
séir  p.iflivement  aux  ordres  de  M.  le  général.  Nous 
ui  avons  obfervé  que  la  loi  était  au-deffus  de  tou- 
te volonté  particulière  ;  que  cette  loi  était  tracée 
dans  le  décret  du  i  2  Oétobre  dernier ,  qui  votait 
l'envoi  de  la  ftation  ,  fans  laifTer  au  général  le 
droit  de  la  renvoyer  arbitrairement  ,  avant  que  la 
nouvelle  conftitution  de  i«  colonie  fût  o/ganifée  , 
&  totalement  affermie  ;  que  le  vœu  de  cette  loi 
était  en  outre  tracé  par  le  miniftre  de  la  marine , 
4an$  une  lettre  écrite  par  lui  à  M.  de  Villages,  le 


17  Janvier  dernier,  communiquée  officiellement  à 
la  paroiffe  affemblée  le  14  Mars  dernier  ,  laquelle 
porte  en  propres  rermes  qu'il  ne  peut  trop  lui  re- 
commander de  concourir  de  toutes  fes  fo:r?^  avec 
les  corps  adminiftratifs,  le  gouverneur  &  tous  les. 
chefs  militaires ,  à  ramener  l'ordre  &  la  tranquillité  ; 
que  la  mort  de  M.  de  Villages  rendait  perionndle 
à  lai  M.  de  Grimouard  cette  même  lettre. ,  & 
'  qu'une  des  p'us  grandes  communes  de  la  colbnïig 
demandant  que  la  ftation  derfieure  dar>s  l'état  eh 
elle  eft  jufqu'à  l'arrivée  de^  commiffaires  du  Roi  y 
il  agirait  directement  contre  le  vœu  du  peuple  pour 
lequel  il  était  envoyé  ,  &  ferait  bien  loi»  de 
courir  avec  lui  au  bonheur  public  ,  fi ,  malgré  fa 
réquiiltion  ,  il  obéiffait  en  aveugle  à  tous  les  ort  -1 
arbitraires  &  ifolés  qu'il  plairait  a  M.  le  généra)  de 
lui  donner. 

A  quoi  il  nous  a  répondu  que  nous  avions  lt 
temps  de  faire  connaître  à  M.  de  Blanch^Unds 
l'arrêté  d'hier  &  recevoir  fa  réponfe;  mais  qae  ff 
ce  dernier  periiftaifî  il  n'avait  qu'à  obéir  au  chff 
du  pouvoir  exécutif:  &  enfin  après  l'avoir  ramené 
|  fans  celle  par  une  longue  difcufïion  à  la  loi  dn 
1 2  Octobre  dernier  &  à  la  lettre  miniftérielle  du 
17  Janvier  dernier,  il  nous  a  maaifefté  làns  celfe 
le  même  fentimaiit ,  6k  réposidu  qu'il  ne  voulait 
obéir  qu'aux  ordres  de  M.  le  général ,  ce  qui  nous 
a  paru  peu  tranquillifant  pour  la  colonie.  Nos  obfeu 
varions  ultérieures  devenant  inutiles  ,  nous  nous 
femmes  retirés,  &  avons  rédigé,  dans  le  lieu  de  îa 
féance  d'hier,  le  préfent  procès  verbal,  enfuite  clg 
la  délibération  d'hier. 

Port-au-Prince,  le  22  Avril  1791.  Signe,  Poney, 
J.  Boyer,  N.  Poncet  ,  Bourreau ,  Ferté  ,  Brochard , 
Prat-Defprés.  Signé,  Beraud,  préfident,  Miailles  „ 
fecrétaire. 


COMMERCE. 

Navires  arrivés.  Au  Port-au-Prince,  le    ic> 

Mars  ,  la  Mufette.,  De/agneaux  ,  Nantes  ,  avec  429 
nègres;  le  25  les  Bons  Amis,  Cayol  ,  Marfeilte, 
la  Rochelle  &  touché  au  Cap  ;  le  4  Avril  ,  l'jr- 
téreffant ,  Dejun,  Bordeaux,  31  Décembre  ;  le  C  = 
ton  ,  Ferrés ,  Bordeaux  ;  le  Jeune  Befiré ,  Terrie.  , 
Nantes,  8  Février;  le  5  ,  la  Jeune  Adélaïd-:-,  Geak 
teaume  ,  Marfeille,  touché  à  Jacmel  ;  l'Alex,-;!,;'-, 
Pinel ,  Havre  ;  le  8  ,  l'Hirondelle  ,  Pou.rcin  ,  i\l.<t- 
feille  ;  les  Deux  Jeunes  Frères  ,'  Nantes  ,  pr^ni'  .r 
Mars,  avec  20  parVagers;  le  9.,  la  Petite  RoJie  , 
Piiuau  ,  Nanté*  ,  3  Ma.; ,  le  1 1 ,'  lé  Jeune'  Philippe , 
1  Nautes  ;  le  1 3  ,  l'Efpérance  ,   le   Paon  3  Marfeille  , 


* 


3  Février;  le  18,  le  Jufte,  Fourneau,  Nantes; 
le  19  ,  la  Suzanne,  Prevoft,  Havre  ;  le  21  ,  l'Or- 
théfien  ,  Dey  rem,  touché  au  Cap;  le  Saint-Pierre, 
Deigkur  ,  Marfeille,  10  Février;  le  22  ,  la  Laurette  , 
Theriénier  ,  Havre ,  touché  à  Saint-Marc.  Il  y  a 
dans  le  port  74  bâtimens  Français  de  long  cours. 

Du  11  au  25  Avril ,  il  eft  entré  au  Port  -  au- 
Prnice  7  bâtimens  des  États-Unis ,  qui  ont  impor- 
té 1,930  barils  ck  farine,  2  chaifes  roulantes,  45 
cochons,  99  chevaux, -2  vaches,  170  barils  6k. 
25  demi-barils  de  bœuf  Talé,  14,000  merrains,  200 
iiâiTes  d'oignons,  60  fréquins  de  mantègue,  25  dou- 
zaines de  poulies,  20  moutons,  60  barils  de  fari- 
ne de  maïs,  3  dito  de  mai*  en  graines,  4,000  pieds 
de  planches. 

A  Lèogane ,  le  5  Avril ,  l'Amphitrite ,  Legrand , 
Havre  ,  avec  un  paffager. 

A  Jacmel,  le  9  Avril,  le  Triton,  Laurier ,  Ha- 
vre ,  avec  an  paiTager  ;  le  7  ,  la  eonftitution  ,  Le- 
roi ,  Havre  ;  le  13,  la  Defirée  de  Bayonne,  Cavel, 
Havre,  avec  10  paffagers. 

A  Jérémie ,  le  7  Avril ,  la  Prudence  ,  Auvray , 
Havre  ;  le  8  ,  la   Marguerite  »    Héraut ,  Bordeaux. 

Aux  Cayes ,  le  2  5    Mars ,  le  Jérémie  ,  Gizette , 
cête  d'Or ,  avec  353  Nègres  ;  le  27  ,  le  S.  Charles , 
Leeuyer ,  Martinique  ,  avec  5  paffagers  ;  le  5  Avril , 
le  Guftave  Adolphe,  Marche,   Sénégal,  avec  86 
Nègres  ;  le  Louis-Augufte ,  Guerard  ,  Havre  ,  avec 
2  paffagers  ;  le  6  ,  le  Benjamin  ,  Termet ,  Bordeaux, 
avec  4  pafiagers  ;   le   7  ,   le  Patriote  ,  Lépec  ,  côte 
d'Or  ,  avec  5  5   Nègres  ;  le  8  ,  les  deux  Joféphines , 
Denis  jeune,  Nantes  ,  avec  4  paffagers  ;  le  Boiflei , 
Maurancourt ,  Dunkerque ,  20  Février ,  avec  2  pal- 
fagers  ;  le  9,  le  S.  Michel,  Carpentier  Havre,  20 
Février  ;  le  1  o  ,  la  Victoire  ,  Nicolas  Plé  ,  Havre  , 
avec  un  paffager  ;  le  Duguefelin ,  Guichet ,  Nantes, 
avec   4   paffagers  ;  le  t  1 1 ,  le  Torb  :ck ,  Mornet  , 
Nantes,   Ier   Mars;  le  12  ,  le  Dauphin,  Nourri, 
Honfleur;    le  13,  la   Viâoiie  ,' Girard,   Galbare  , 
avec  112   Nègres  ;  la   confiante  Pauline ,  Feiand , 
Marfeille  ,  24  Février ,  avec  5  palîagers. 

Du  21  Mars  au  16  Avril,  il  eft  arrivé  aux  Cayes 
14  bâtimens  des  Étars-Unis  ,  qui  ont  importé  1,565 
barils  de  farine.  Il  Jeralt  trop  lonç.  de  détailler  ks  au- 
tres a-ticles. 
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trop  long 
3   Avril ,  le  Saint-Marc ,  La- 


A  Saint-Marc ,  le 
ralde,  Bordeaux, 

Navires  partis.  Du  Port-au-Tr'mce ,  le  19 
Mars ,  le  Mi- omer.il ,  le  Cerf,  H.iv  e  ;  le  22  ,  le  Suc- 
cès ,  le  Charpentier ,  Havre:  h  27.  i'Hélcïfe,  Auge, 


Havre  ;  l'Émsraude  ,  Petîteau  Bordeaux  ;  le 
Avril ,  le  Soleil ,  Combet,  Havre  ;  le  4,  h  Diligei 
Bonnardel,  B®rcleaux;  la  Liberté ,  Bouteiller ,  Hav:| 
le  6 ,  l'Efpérance  ,  Jacques  ,  Honfleur  ;  fa  Paulin 
Barthelemi ,  Marieille  ;  la  jeune  Rcfe,R.ouzier ,  Bc 
deaux  ;  le  9,  l'Amérique,  Coq,  Havre;  ie  1 
i'Annibal ,  Caizergue  .  Marfeille;  le  13,  l'Ange 
que  ,  Ailaire,  Nantes  ;  Je  22  ,  le  Coufrard  de  MaiT 
Vaillant ,  Nantes  ;  La  Confiance ,  Caron  ,  Nant 
Du  11  au  25  Avril,  il  eft  parti  du  Poit-a 
Prince  13  bâtimens  pour  les  Écats-Unis  ;  ils  os$A 
porté  5,432  quintaux  de  firop  ,  300  barils  de 
&  diyerfès  marchandises  du  commerse  national. 

De  Lécgann ,  le  11  Avril,  la  ville  de  Léogan* 
Carfenac,  Bordeaux;  le  13,  la  Suzanne,  de  L 
gaury,  Nantes. 

De  Jacmel,  le  premier  Avril,  la  Vénus,  Cotir 
Havre  ,  avec  8  paffagers. 

Des  Cayis  ,  le  2 1  Mars  s  les  Deux  Sœurs ,  Bc 
tentuy  ,  Honfleur  ;  le  30  ,  les  Trois  Philippe; 
Gaudry  ,  Marfeille ,  avec  un  paffager  ;  le  3 1 ,  l'An 
de  la  Nation  ,  Deftouffe,  Bordeaux ,  avec  3  paff; 
gers  ;  l'Europe  ,  Lamerle ,  Havre  ,  avec  un  pafh 
ger;  le  3  Avril,  le  Henri  IV,  Pelletier,  Nantes 
le  7,  l'Egalité  ,  Raguideau  ,  Nantes;  le  9  ,  le  Tigre 
Joys ,  Nantes. 

Du  21  Mars  au  14  Avril,  il  eft  parti  des  Caye 
22  bâtimens  pour  les  Etats-Unis  ;  ils  ont  export 
517  boucauds  de  firop ,  6  barriques  de  fucre  Ô" 
7  barriques  de  v.in. 

De  Saint-Mare ,  le  30  Mars ,  l'aimable  Magde 
leine ,  Qzanne  ,  Bordeaux ,  avec  4  paffagers  ;  le 
Avril ,  I'Augufte  ,  Desbordês  3  Bordeaux  ,  avec  < 
paffagers  ;  le  9  ,  le  Défenfeur  ,  Lalmier  ,  Havre' 
avec  un  paffager  ;  le  1 3  ,  les  trois  Amis ,  Solignac . 
Havre ,  avec  3  paffagers  ;  la  Vieige ,  Dupuy ,  E*. 
raud ,  Marfeille  ,  avec  trois  pafiagers;  le  14 ,  la 
Gloire ,  Giraudeau ,  Port  -  au  -  Prince  ;  !e  2  2  ,  le 
Courrier  du  Port-au-Prince,  Moncoufu,  Nififsj 
la  Laurette ,  Terfenier  ,  Port-au-Prince.  77  rèfijlira 
cette  époque  dans  le  port  10  bâtimens  Français  de 
long  cours. 

Prix  courant  des  Voiries  ColonUUs  ,  à  Nantes ,    le  ;  Mart, 

Svizs.  blanc  »  première  qualité point. 

leconde idem. 

rroifième  de <jo 


Sirop 

CAtt, 


Petits  blunes 

Commun  Se  lâtes   .  .  . 

Brut  ,    de  Léogane  ,   3sint  -  L»uis 

Çul-de-Sse  &  du    Cop ,  de   .    .  . 


Saint-Domingue  ,  f.r.  ver:, 
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;o  bleu  8c  violet point. 

Fin 10  1. 

Ordinaire 9  à  9  1.  io 

Cuhré 8  à  9  1.  «o 

Marchand 8  à  8  1.     5 

Pouiïîère ï  M  1.  u 

,  Saint-Domingue 133  à  iSs  1. 

4  a     6  f. 

eux i*  ^    13  , 

iÎche i»     0!. 


Au  Havre  ,   le  10  Fivrier. 


";• 


rut ,  première  qua 

ordinaire 

Fin 


92  à    9?  1. 
70  à    75  I. 

20  i. 

2t    f. 

170  à  I9<  L 
10  s     13  1. 


lelques  perfonnes  nous  ont  témoigné  itxr  étonnement  de  ce 
nous  n'avons  pas  encore  dccr.é  jufqu'â  prtfent  les  prix  cou- 
des marchandifcs  de  France  Se  ds  la  Colonie  ->u  Fort-au- 
:e.  Nous  n'aurions  pas  manqué  de  publier  ce-  article  utile  ,  fi 

avions  pu  le  taire  fans  exposer  le  Public  à  être  induit  en 
sr.  Dans  toutes  les  places  de  commerce  où  ii  n'y  s  point  de 
fe  ,  il  s'y  a  pci.'.t  de  cours  £se.  Uiie  foule  de  considération  î 
geni  pour  les  vendeurs  &•  le  acheteurs  le  prix  des  denrées  ; 
s  perfenne:  les  mieux  difp  jfee»  à  donner  des  renfeifnemens 
s  ne  fourniffenf  fouvent  que  des  prix  ourjns  qui  font  criti- 

par  d'autres  négociant.  Il  nous  a  dore  feirilé  que  e'était 
exoofer  à  employer  de  la  place  mal  à  propos  que  A.",  recueillir 
irricle  ,  &  mettre  continuellement  l'agriculture  &  le  négociant 
onriit.  Tel  habitant  qui  apprend  que  fon  commettant  a  vendu 
snrt'e  à  un  prix  intérieur  su  cours  public  ,  fe  plaint  ,  &: 
ndant  le  négociant  a  fouvent  fait  tous  fes  efforts  pour  foigner 
nt^rits  qui  lui  font  con€és.  Ces  confidérations  nov-s  feront 
der  ia  publication  de  cet  article  jufqu'à  ce  qu'il  fe  foit  établi 
Bourfe  au  rort-an-Prince  ,  cV  l'en  fait  que  cette  inititurion 
guemment  défilée.  On  doit  même  s'étonner  qu'on  foit  encore 
le  cas  de  former  des  vœux  à  cet  égard.  Il  y  a  environ  ceux 
qu'ii  a  été  fait  une  ten'at.ve  pour  réaliier  ce  projet  ,  il  a 
ué  par  les  entraves  que  i'on  y  a  apportées  ;  mais  ces  obftacles 
loivent  plus  être  à  craindre  dans  le  ûècle  de  la  liberté. 
efois  il  fallait  des  autorisations  poar  tout  (  maintenant  il  n'en 
plus  ,  fur-tout  pour  ce  peut  être  utile  à  u  fociété. 


AVIS     DIVERS. 

t  Le  navire  le  Frédéric  le  Grand ,  capitaine  Chol- 
,  arrive  du  Zaïre ,  côte  d'Àngole ,  avec  une 
erbe  eargaifon  de  300  Noirs ,  Congos ,  à  l'a- 
fle  de  MAI.  Dumouftier  &  Rodrigue  ,  qui  en  ou- 
or>t  la  vente  le  28  courant. 
4  ci\jSieur  Roux  ,  tonnelier ,  place  Vallière , 
ik>n  du  Sieur  Sabès  ,  a  un  très-grand  pai  ti  d« 
icauds  à  vendre  ,  favoir  :  ceux  de  1,000  à  1,100  , 
10  livres;  eeux  de  800  à  900,  à    16  livres  10 

Le  Sieur  A*  .  Moynier  vient  de  recevoir ,  par 
navire  le  Cézarion,  divers  articles  de  Provence, 
iiiftans  en  vins  ,  huiles  ,  favons ,  chand.jies  & 
tes  articles;  il  en  fera  bonne  composition  pour 
comptant ,  ou  en  denrées,  attendu  fon  prochain 
iart  pour  France. 

Le  Sieur  Barthdon  prie  ceux  rjui  ont  des  bypo- 
"Hes  fur  la  terre  de  François  Muinieu  ,  M.  L. 
citant  à  la  montagne  de  la  Houte ,  de  fe  prê- 
ter audit  Sieur  Barthelon  ,  gérant  di  l'habitation 
araier,  au  Morae-Fanchon. 


DÉPARTS. 

1  Mademoifelle  Piel ,  aînée ,  demeurante  aux 
Grands-Bois  ,  part  pour  France ,  &  déclare  ne  rien 
devoir. 

1  M.  &  Madame  Pons  partent  pour  France , 
avec  leur  enfant ,  âgé  da  4  ans  ;  le  Sieur  Buron 
part  avec  eux. 

1  M.  J.  Duthil ,  aîné  , depuis  9  mois  dans  la  colo- 
nie ,  part  pour  France. 

1  M.  Bourdon  delà  Miîliere  part  pour  France, 
par  congé. 

1  M.  de  Montuîlé,  habitant  à  Léogane ,  part 
incefTarnment  pour  la  Nouvelle-Angleterre ,  pour 
caùfè  dé  fanté  de  Madame  fon  ég  ouis  ,  ck  emmène 
avec  lui  !a  Demoiielie  Odùle  &  le  Sieur  Duménil. 
Il  iaiffe  ladminiftration  de  [es  biens  &  affaires  dans 
la  colonie,  à  M.  Schellebeek,  lequel  invite  les 
créanciers  de  M.  de  Montuîlé  à  vouloir  bien  fe 
fe  trouver  &.  fe  réunir  en  perfonne  ou  par  pro- 
curation ,  chez  M*.  Razond  ,  notaire  ,  à  Léogane  , 
le  Lundi  o.  Mai  ,  pour  y  prendre  connaifiance  de 
l'état  dans  lequel  M.  de  Montuîlé  Iaiffe  fon  habi- 
tation &  fes  affaires  ,  &  les  moyens  qu'il  a  pour 
fa  liquider  &  traiter  avec  eux ,  à  leur  plus  grande 
fatisfaction. 

1  Madame  de  Dillon  déclare  partir  pour  le  Con- 
tinent-Américain, &  lauTe  à  M.  Schellebeek  la  geftion 
de  fes  affaires  en  la  colonie. 

1   M.  Guion ,  cadet ,  part  pour   France. 

1  M.  Salaignae ,  procureur  en  la  fénéchauffée 
du  Port-au-Prince ,  donne  avis ,  ainfi  que  le  Sieur 
Jean-Baptifte  Sala  gnac ,  fon  frère ,  qu'ils  partent 
pour    France  dans  le    courant  du  mois  de  Mai. 

1  Madame  Peyroutou  ,  habitante  dans  le  quar- 
tier de  Mirebalais,  donne  avis  qu'elle  envoyé  en 
France  fes  deux  filles ,  Tune  âgée  de  8  ans ,  & 
l'autre  de  5  ans. 

A      VENDRE. 

U-ne  habitation  fituée  à  la  montagne  eu  Trou- 
Canary  ,  quartier  du  petit-Goave  ,  diliante  de  l'em- 
barcadâire  de  l'Acul ,  de  4  lieues  ;  ladite  habitation 
confluante  en  50  carreaux  de  terre ,  dont  30  car- 
reaux ,  en  café  ,  en  grand  rapport ,  ck  le  refle  en 
bois  debout ,  bananiers  &  patates  ;  une  grande  café  , 
de  72  pieds  de  long  fur  33  de  'aige;  2  pavillons, 
de  16  pieds  carrés  ;  2  colombiers  de  même  gran- 
deur; un  poulailler,  de  16  pieds  de  long;  un  hô- 
pital ,  de  24  pieds  ajfïi  de  long  ;  toutes  lefdites 
caLs  en  charpente ,  couverts*  en  éventes  &  palifj 
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î'sdt»,  en  bonnes  planches  an  pays  ;  un  moulin 
à  piler,  de  1 8  pieds  de  diamètre;  un  moulin  à 
yaner  ;  une  fource  fur  l'habitation,  a  300  pas  des 
établiflemens  ;  le  tout  à  vendre ,  avec  dix  tètes 
de  Nègres  faits  au  pays  ;  ceux  qui  voudront  en  faire 
l'a<  M'i.n'rion  ,  s'adrefleront  à  M.  Rimougis,  proprié- 
tài re  d'ïcelle-,  qui  eft  domicilié  fur  ladite  habitation  , 
qui  en  fera  bonne  compofition  ,  toutefois  que 
l'acquéreur  prélèvera  les  d  «es  dudit  vendeur,  & 
ee  ,  pour  premier  comptant  feu!ement. 

1  Deux  jeux  de  moulins  complets ,  &  douze 
pivots  de  rechange  ,  le  tout  de  la  manufacture  de 
MM.  d!Acoihi,  de  Nantes;  un  baril  ,  contenant 
limes  Allemandes ,  cari:  aux  Anglais  &  acier  An- 
gais  ,  s'adiéifer  au  magafin  du  navire  la  Petite-Ro- 
ciie ,  de  Nantes ,   capitaine  Pineau  fils. 

NAVIRE  EN  CHARGEMENT. 

ï  Le  navire  le  Saint- Jacques,  capitaine  Adrien, 
partira  pour  Nantes  le  15  Mai  fixe;  il  prendra 
des  palïagcrs ,  du  ccton  &  café ,  à  fret  ;  s'adreffer 
à  MM.  Giliet,  Gandin  &  compagnie,  ou  au 
wpitaine  ,    chez  lefdits  Sieurs  ,  rue  Sainte-Claire. 

A   AFFERMER. 

I  Trois  bons  Nègres  de  hache ,  3  NégrefTes , 
dont  2  blanchiiïeufes ,  une  cefquelles  ayant  une 
négrittes  de  10  ans,  &  v.ne  ;witre  à  ia.  mamelle, 
de  4  mois;  ^  Nègres,  bons  domcftiques ,  tous 
faits  à  la  montagne,  &  très-intt lbger.s  à  la  culture 
du  café  ;  plus  4  Nègres  charpentiers.  S'adreiTer 
au  Si.ur  Souffrain  ,  rue  des  Miracles  ,  qui  affermera 
le  tout  ,  moyennant  de  bonne  fireté  ;  il  louera  auilï 
un  joli  appartement  tout  meuble. 

EFFET     TROUVÉ. 

II  a  été  trouvé  Samedi  dernier ,  une  chaîne  de 
montre  ;  ceux  à  qui  elle  pourrait  appartenir,  s'adref- 
leront à  M.  Tanquerel,  gérant  de  l'habitation 
Sercey  ,  qui  la  remettra  ,  en  la  défignant ,  &  en 
payant  les  frais  du  piéfent  avis. 

ESCLAVE    EN     MARRONNAGE. 

l  Le  Nègre  Jcan-Baptifte ,  dit  Mondor,  domef- 
tique,  ,  Créole  de  la  Guadeloupe,  âgé  d'environ 
ai  ans ,  tailla  de  5  pieds  2  pouces ,  ayant  les  pieds 
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&  les  jambes  fortes  ,  étampé  illifiblement  COU 
PÉ  .  &  au-deffous  JACMEL  ,  parti  marron  le  \ 
du  préfent  ;  en  donner  avis  à  M.  Couppé ,  grJ 
fier   en  chef,   à  Jacmel ,  il  y  aura  récompenfe.  I 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geolii.i 


Au  Port-au-Prinee  ,  le  18  de  ce  mcîs  ,  Jean-Baptifte  ,  Con) 
étampé  P.  VIARD  ,  au-deffou5  P.  P  ,  ne  voulant  dire  lc^ 
de  fin  maître  ;  un  Nègre  neuvsau  ,  Nîgo  ,  étampé  HLC  o 
ayant  des  marques  de  fon  pa  s  fur  la  figure  ,  ne  fach^ 
fon  nom  ni  relui  de  fon  maître  ;  Jafmin  ,  Bambara ,  étai 
J  PRO  .  le  refte  de  i'étampe  itlifible ,  fe  difant  au  nommé  P 
re  ,  M.  L.  à  la  Croix-des-Bouquets  .-  le  19 ,  Céfar ,  Con 
étr.mpé  .'LJG  ,  au-deffous  A  JACMEL  ,  fe  difant  au  non 
Sans-Nom,  M.  L.  au  Petit-Goave  ;  Coramandor  ,  Sénégal. 
é-umpé  i'IUÏblement  ,  ii  âii'ar.t  à  M.  Prat  Defprés  .•  le  21  ,  Ne 
Créole  ,  fans  étampe'  fe  difant  à  Madame  Drouillard .-  le 
Jéan'-l  icrre  ,  Nago  ,  etampé  illifiblement ,  ayant  une  oreille  c 
pée  ,  fe  diïant  a  M.  Cadot ,  charpentier  en  cette  ville  :  le 
François  ,  Mulâtre  ,  fans  étampe  ,  fe  difant  à  M.  Delmas  , 
gociant  ,   uus  Cayes. 

Au  Petit-Gozve  ,  le  11   de    ce     mois  ,   un    Nègre  ,    Sénégal 
fans  ét?.inpe  apparente  f     ayant    des    malingres    aux    pieds  , 
maif.re  ,  taille    de  s   pieds    5  pouces  ,  ne  pouvant  dire    fon  1 
ni  celui  de   fon  maître  ;   Jean ,  Congo  ,  étampé  fur  le   feiji  d 
PAHSIE,  de  forte  corpulente,  âgé    de    30    ans,    taille    di 
pieds  ,  fe  difant  à  M.    tatifiîer  ,    à    Nippes  :   le    10  ,  Jean  ,  C 
go.    etampé  illifiblement ,    de   forte   corpulence  ;  rouge  de 
taille  oe    5  pieds   un  pouce ,    âgé  de  24  à  30    ans ,    fe     dsd 
M.   Larefe  ,  à    la    plaine    du    Cul-de-Sac  ;     une    Nègre flé  , 
étampée  fur  le  fein  gauche  GHB  ,  les  deux  dert.ières    lertn 
trebcees  ,  au-deffous  A  NIPE ,  âgée  de  14  ans  ,  tailie  de  4 
7  peuces  ,  ay^nt  de   longues  mamelles  ,  n«   pouvant  dire  fo 
ni    celui   de  foa  maître. 

Animaux  entrés  aux  Épavej 

Au  Port-au-Frinct  ,  le    1 S  de  ce    mois ,   une  jument ,  foi 
brun  ,  étampée  ELB  .-  le    i£  ,   un   mwlet ,   feus    pc-il  gris  , 
fur  la  cuiiîe  CEB  ,    entrelacés,  autaiît    .'.'■-,    peut    'e    dilii 
une    mule,   fous  poil  brun,   étampée   fut  J  ^    IL  :    le 

ur.e   bourrique,  feus  poil  bai-brun,    ét-mpée    iliiiibiement 

Au  Petu-Goave  ,   une   petite    jument  ,    fous    poil    bai  ,    était 
du    coté  du  montoir  J.p  [■£. 


CaTéchiime  à    l'ufage    de    la  miffion  des   FF.  Prêcheur» 
Saint-Dcmir.gue  ,  nouvelle   édition  ,  corrigée. 

Lu  première  éuition  de  ce  catiiéchifme  étant  épiiifée , 
Puguet ,  préfet  apoftolique   de  cette    dépendance  ,   a    autor 
S'ieur  Mozard  ,  imprimeur  de   cette  feuille,  à  en   laire  une 
velle   ùriitton  ,   qui   a  été   exécutée  avec  un   caractère  (vVr"*-; 
tes  curés   ce    directeurs    des     poftes ,    qui    défileront   l< 
de   ce  catnéchifme  ,  font  priés  o'adreifer  leur>   ucmandcs^fi 
gent ,   francs    cie  port,   à    l'imprimerie.     On    1er-,     expédiera 
nombre   d'exemplaires   qu'ils    en    dsfireront ,    par  1s     voie 
indiqueront.  Le  prix  de    chaque  exemplaire  cji  de   ±  livres   f  c 
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Errata.  Dans  la  dernière  feuille  ,  page  41S  ,  ligne  2,  an 
de  gardes,  life^  grades;  page  419,  ligne  11,  au  lieu  de 
alTemblées ,  K/èjj  des  aflemblées  ;  page  410,  ligne  36,  au 
de  ubjûrer,  ïifcK,  adjuger;  p.ge  422,  ligne  *ié  ,  au  lies 
membre  .  Ufcx  ,  nombre.  On  pourrait  fe  4ifpenfer  de  relever 
fautes,  tv.ri:equ«  l'intelligence  des  lecteurs  doit  y  fuppléer, 
les  exeufer  dans  un  ouvrage  qui  s'imprima  rapidement  &  ' 
vent  la   nuit. 
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Au  Port-au-Prince ,  chez  MOZARX) ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fupéneur 
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fPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 


Du  Mercredi  iy  Avril  iy§'<. 
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OUVELLES     COLONIALES. 

I E  de  la  lettre  des  fous  -  officiers  ,  grenadiers  & 
ftliers    du  fxond   bataillon  d'Artois ,    à  M.  de 
'-anchelande ,  lieutenant  général  au  geuvernement  de 
ûnt  -  Domingue. 
Monsieur  le  Général, 

es  fous -officiers,  grenadiers  &  fufiliers  du  fe- 

bataillon  du  48.me  régiment  d'infanterie  ,  ci- 
nt  Artois ,  ont  gardé  jufqu'à  préfent  un  refpec- 
;  filence  ,  $C  s'ils  élèvent  aujourd'hui  leur  faible 
,  c'eft  moins  pour  fe  plaindre  avec  amertume  , 
tour  mettre  leur  conduite  au  grand  jour  &  prou- 
à  la  colonie  qu'ils  font  ioldats  Français  ,  con- 
mment  amis  de  l'ordre  &  de  la  fubordination. 
rvoyés  par  la  Nation  à  Saint-Domingue ,  pour 
lir  dans  cette  île  le  calme  &  la  tranquillité  qui , 
une  fatalité  inconcevable ,  n'y  régnaient  plus 
is  trop  long-temps  ;  l'objet  de  cette  mifTion  était 

dans  nos  cœurs.  Nous  étions  loin  de  croire 
i  nous  fuppoferait  un  jour  des  intentions  con- 
ts.  Il  exifte  ,  hélas  !  Dans  ces  contrées ,  comme 
la  mère-patrie ,  des  hommes  pervers  ,  des  en- 
s  de  la  révolution  ,  qui ,  par  leurs  coupables  ma- 
rres ,  voudraient  tout  bouleverfer.  O  France , 
s  l'aurore  de  ta  régénération  ,  que  tu  as  ren- 
■é  -d'éctteils  !  Combien  de  fois  tes  plus  zélés 
neufs  ont  été  calomniés  1  Mais  nous  avons  juré 

défendre  ,  cette  conflitution  ,-  qui  fait  le  défef- 
des  gens  mal-intentionnés ,  &  tout  notre  fang 
ra  plutôt  que  d'être  parjures.  Nos  concitoyens 
it  entendus  ces  fermens  que  nous  avons  prêtés, 
iutel  de  la  patrie ,  d'être  à  jamais  fidèles  à  la 
m ,  à  la  Loi  &  au  Roi ,   &  de  foutenir  au  pé- 

notrs  vie  les  décrets  de  l'augufte  AfTemblée , 
onnés  par  le   Monarque  reftaurateur  de  la   h- 

Françaifè.  Quel  fera  leur  étonnement  ou  plu- 
:ur  indignation  ,  lorfqu'ils  liront  le  compre  qu- 
avez  rendu  ,  Monfieur  le  général ,  dans  lequel 
femmes  acarfës  d'avoir  foulé  aux  pieds  le  dédret  I 


du  raois  d'Oâobre  dernier?  Non  ,  ils  n'y  ajouteront 
pas  foi,  jamais  ils  ne  nous  feront  cette  injure,  ils 
nous  jugeront  toujours  tels  qu'ils  nous  ont  vus  ,  dans 
les  premiers  temps  de  la  révolution ,  animés  du 
même  pariiotilme  qui  a  caracïiriié  l'efprit  du  régi- 
ment &  nous  a  mérité ,  de  la  part  des  citoyens  de 
Rennes  ,  les  cravattes  aux  couleurs  nationales  atta- 
chées à  nos  drapeaux. 

Quoique  fauffe ,  une  imputation  anffi  grave  nous 
a  pénétré  de  la  plus  vive  douleur ,  &.  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  de  notas  plaindre  un  infiant 
de  votre  précipitation  à  consigner ,  dans  une  cor- 
refpondance  officielle ,  des  faits  de  cette  nature , 
avant  d'avoir  été  bien  confiâtes.  L'impreiiion  qu'un 
premier  récit  ne  manque  pas  de  faire ,  s'efface  dif- 
ficilement ,  &  ,  malgré  l'ernm «efTement  avec  lequel 
vous  nous  annoncez  avoir  reclihé  cette  erreur  ,  quels 
reproches  n'auriez-vous  pas  à  vous  faire,  fi  elle  nous 
devenait  funefte  ? 

Nous  avons  été  également  affedté  du  rapport  qui 
vous  a  été  fait ,  que  nous  donnions  l'accolade  aux 

,   rapport  auffi  faux    que   le  premier 

&  qui  ne  tendait  à  rien  moins ,  qu'à  nous  rendre 
odieux  à  toute  la  colonie. 

Les  portes  des  priions  n'ont  point  été  non  plus 
ouvertes  aux  criminels  ,  à  moins  qu'on  ne  regarde 
comme  tels ,  les  perfonnes  détenues  pour  cauie  de 
leurs  opinions,  &  qui  feules  ont  été  miles  en  li- 
berté, fur  la  demande  générale  des  citoyens. 

Quant  à  l'inculpation  faite  à  un  grenadier  du  ré- 
giment cTavcir  frappé  le  premier  M.  de  Mauduit, 
e'eft  le  comble  de  la  méchanceté  &  de  la  caiomnie  ; 
nous  en  appeions  à  témoins  les  honnêtes  citoyens 
du  Port-au-Prince  ,  qui  ont  partagé  avec  nous  le 
defir  de  le  fauver ,  &  dont  les  efforts  ,  ainfi  que  les 
nôtres ,  ont  été  malheureuferaent  inutiles.  Jugez  d'a- 
près cela  ,  Monfieur  le  général ,  combler,  il  a  été 
douloureux  pour  nous  d'avoir  vu  votre  figr.ature  au 
bas  du  mémoire  de  quelques  officiers  du  régiment 
du  Port-au-Prince  ,  mémoire  reconnu  faux  par  votre 
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proclamation  aux  colons ,  où  vous  annoncez  que  M. 
de  Mauduit  a  été  tué  par  tés  propres  loldats ,  mé- 
moire enfin  qui  ne  prouve  véritablement  que  deux 
choies ,  l'abandon  par  ces  officiers  de  leur  colonel , 
&.  leur  fuite  au  Cap. 

Le  reproche  que  l'on  nous  fait,  de  nous  être  laide 
féùuire  par  un  prétendu  décret  du  17  Décembre, 
nous  paraît  dénué  de  vraifemblance.  Était-ce  à  dos 
hommes  venus  d'Europe,  pour  faire  refpeéier  le  dé- 
cret du  12  Octobre  ,  qu'on  pouvait  perfuader  qu'il 
en  exiftait  un  contradictoire,  rendu  pendant  qu'ils 
étaient  encore  en  France  ?  Nous  attelions  lur  notre 
honneur ,  qu'aucun  citoyen  ne  nous  en  a  parlé.  _ 

Il  nous  réfte  ,  Moniteur  le  général ,  à  nous  jufti- 
fîer  de  Insubordination  dont  vous  nous  acculez  vous- 
même.  Daignez  vous  rappeler  tout  ce  qui  s'eft  palîé  , 
&  vous  reconnaîtrez  que  malgré  la  répugnance, 
pour  nous  rendre  au  Môle  ,  nous  ne  fommes  cepen- 
dant refté  au  Port-au-Prince  que  par  votre  cenfen- 
tement  &  votre  permiflion.  C'éft  vous  qui  nous  avez 
autorifé  à  envoyer  une  députation  à  terre ,  pour 
connaître  par  nous-mêmes  la  fituation  des  habitans  ; 
ceft  d'après  la  promené  laite  à  cette  même  députa- 
tion que  les  ma  ades  lurent  rranfportés  à  l'hôpital  h 
lendemain  3  Mars,  &  que  les  bataillons  débar- 
quèrent le  furlendemain.  Si  une  parte  des  troupes 
cîefcendit  à  terre  la  veille,  ce  ne  fut  que  d'après  un 
ordre  pofifef  de  M.  de  Villages ,  &  dont  on  vous 
rendit  compte  aùffitôt  ;  ce  fut  encore  d'après  votre 
ordre  par  écrit  que  les  cartouches  furent  délivrées. 
Ce  ri'eft  donc  point ,  comme  infubordonnés ,  que 
nous  fommes  descendus  aJ  Port-au-Prince,  mais 
bien  comme  des  hommes  qui  demandent  une  grâce , 
&  qui  font  allez  heureux  pour  l'obtenir. 

Nous  ne  pouvons  vous  le  diTimuler ,  votre  ar- 
rivée fubite  dans  les  vaiiTeaux  de  la  ftarion  ,  fur-tout 
la  nuit ,  nous  a  paru  myftéiieufe.  En  effjt ,  un  dé- 
part fi  précipité  ne  devait-il  pas  alarmer  des  foldats 
citoyens,  envoyés  pour  le  ialut  de  la  colonie  & 
privée  ,  par  cet'  ordre  inattendu  ,  de  iV-fpoir  de  fe- 
courir  des  Français,  qu'ils  croyaient  malheureux. 
Un  peu  plus  de  confiance  en  nous  ,  Monfieir  le 
général ,  vous  tût  gagné  tous  les  cœurs  ;  jaloux  de 
l'avoir  obtenue,  nous  vous  euliions  f  condé  avec 
îranfport ,  &  en  ralliant  fous  les  mêmes  drapeaux  des 
citoyens  définis,  vos  defirs  &i  les  nôtses  é:aiem 
accomplis.  Vous  connaiflez  le  foldat  Français  ,  s'il 
n'avait  à  combattre  que  les  ennemis  du  dehors ,  fa 
conduite  ne  ferait  pas  douteufe  ;  il  vous  en  a  plufieurs 
fojs  donné  des  preuves  dans  les  dernières  guerres  ; 
aujourd'hui  que  la  plus  fage  conftitufion  trouve  er.co  e 
du*  détracteurs ,  notre  inquiétude  ferait  -  elle  crimi- 


nelle ?  Mais ,  nous  aimons  à  le  croire ,  le  jour 
pas  éloigné ,  fans  doute ,  où  tous  les  Français 
fiigés  d-.s  maux  de  la  patrie  ,  fe  rangeront  fo 
bannière  nationale.  Alors  l'intérêt  particulier  fei 
crifie  à  ia  felicité  commune  ,  la  confiance  rem 
nos  chefs  trouveront  dans  notre  docilité  la  ré 
penfe  de  leurs  travaux,  &  nous  nous  empretTI 
de  leur  marquer  notre  reconnauTance  par  un<| 
tière  loumifion. 

Nous  fommes  avec  refpecl ,  ^  I 

Monsieur  le  Général  , 

Vos  très-h  imbies  &  rrès-obéiffars  ferviteursl 
fous-officiers,  g-e  .adiers  &_f  '  filiers  du  fecc  nd  oat.l 
du48.me  régiment  d'infanterie,  ci  devant  A!Vr<l 

Pour  cop'.e  conforme  à  For  g'nal. 

Signé ,  Simon  ,  caoora1  des  g-e->adiers  ;  Lam 
d'Aubar.tte;  Mang;n,  de  Blic  ;  Huche,  de! 
Augufte,  de  Ve::eur  :  Fleury  ,  de  Souquet  ;  B( 
Domet  ;  Ramonet ,  de  Surviile  ;  Ropert ,  Dan 

MÉLANGES. 

Galerie  des  ar.ftocrctes  militaires  6*  mémoires  j 
in-8°.  de   156  pages,  avec    cette  épigraphe. 

Confeillé  par  des  fous  ,  fervi  par  des   poltrons  , 
Louis  XV   en  a  reçu  les  plus    fanghns  affrorts. 

La  révobton  de  la  Franc?  a  fait  naître  des 
lions  de  brochures  ,  qui  pour  la  plupart  n'01 
qu'une  exiftence  éphémère  ;  oh  n'en  peut  citer  1 
petit  nombre  qui  aie-t  fait  une  feifaron  dm 
Le  tourbillon  de  la  .régénération  de  IV  m  pire  . 
prefque  tous  entraîné ,  mais  la  liberté  de  ia  f 
a  fait  &  fera  ouvrir  une  foule  de  porte-feu 
qui  contenaient  des  écrits  faits  avec  réfksrion 
non  pour  exalter  les  faits  du  moment,  &  ré 
jufqu'à  fatiété  les  mêmes  idées.  Ces  écrits  rp&ri: 
le  temps  &  médités  dans  le  filence  du  cab 
n'auraient  peut-être  jamais  vu  le  jour  ,  fans  la  1 
faifante  liberté  de  la  pi  eue;  c'eft  à  elle  que  | 
devons  le  livre  eftimable  dont  on  va  donner  1' 
1  vfe  ,  &  que  nos  lecteurs  nous  fauront  gré  de 
faire  connaître. 

Si  cet  ouvrage  avait  pour  mérite  unique  de  < 
bliger,  par  la  révélation  de  leurs  fautes,  ou  Jexal 
de  leurs  talens ,  on  fe  difpenferait  de  lextrJ 
mais  il  renferme  des  obfer varions  fi  elTentieflf 
notre  hiftoire  ,  &  qu'il  eft  fi  intéreffant  de  faire 
naître  dans  la  fituation  adLelle  de  nos  affaire 
cliques,  que  nous  avons  regardé  comme  un  de\ 
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les  offrir  à  nos  lecteurs ,  en  écartant  cve  notre 


lalyfe   la  févère  indignatioa  patriotique  de  l'ano-  . 
/me  ,  qui  fera  pour  les  efprits  malins  l'attrait  le  plus    | 
quant  de  la  brochure. 
Ces  m 'moires  fccnts  concernent  la  guerre  de  1757. 

>  ont  été  rédigés  par  un  officier  mort  fans  les 
■cir  publiés.  On  ne  nous  dit  pa^  comment  ils 
ît  paffé  dans  les  mains  du  particulier  anonyme 
■  cous  les  Hvre  aujourd'hui.  Voici  comment  cet 
liteur  les  annonce  dans  fa  préface ,  bien  digne  de 
écéder  un  ouvrage  qui  doit  aller  à  la   poftérité. 

u  L'auteur  de  ces  mémoires  parait  avoir  pris 
pour  modèle  Velleius-Pàtèrèulus;  mais  le  Ro- 
main flatte  l'affreux  Tibère ,  &  le  Français  ne 
ménage  perfonne     »  . . . . 

«  Le  clergé  gémilfait  fous  fes  prélats,  fes  abbés  \ 
commendataires  &.  fes  chanoines.  Ce  haut  clergé 
engraiffait  fes  vices ,  fa  mollefie  &  fon  orgueil 
aux  dépens  de  la  fueur  &  de  la  misère  du  bas 
clrgè ,  auffi  ut.le ,  auiîi  refpeclable  que  méprifé  &. 
avili.  » 

«  L'ordre  de  la  nob'efle  fe  divifait  en  trois  clalTes 
très-diihin&es  :  i°.  la  haute  nobieffe  titrée  :  20.  la 
nobieffe  du  fàng,  ou  l'antique  ncbleiTe  :  3°.  la 
noblefle  acquife  ou  acheté.  La  première  clafTe 
mettait  une  diftance  infime  entre  elle  &  la  fécon- 
de ,  quoique  bien  plus  utile  &  bien  plus  refpec- 
table  dans  1. -s  idées  anciennes  ;  elle  meprifait  iou- 
v-.rainement  la  troifième.  Les  ducs  avaient  porté 
l'imprude:;ce  &  l'amour  de  leur  confervation , 
jufqu'à  obtenir  des  ordonnances  qui  les  mettaient 
-■à  l'abri  de  l'épée  des  nobles.  La  féconde  dalle  , 
jaloufe  de  la  première ,  fe  vengeait  de  fa  hau- 
teur ,  en  dévoilant  Ion  origine  :  car  la  plupart  fe 
des  ducs  étaient  à  peine  nobles.  Des  maîtreffes , 
des  miniftres ,  des  favoris,  avaent  fait  croît;  e 
ces  champignons  fur  le  fumier    impur   du    palais 

de?"  Rois Un  hiver  de  Verfailles  était  plus 

utile  que  dix  campagnes.  Le  gentilhomme  qui 
avait  de  la  tournure ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  fatuité 
ck  de  l'audace ,  rampait  à  la  cour  devant  les  ducs 
&  les  commis  ;  il  en  revenait  corrompu  &  colo- 
nel. De-là  vient  cette  choquante  multiplicité  des 
emplois  fiipérieurs  qui  ont  avili  tous  les  grades 
conftitutifs  de  l'état  mil. taire,  &  qui  furchargent 
Xalmanich  Royal  &  le  tableau  des  penfions  d'une 

foule  d'êtres  inutiles De-là  ces  préfentations 

»  nombreufes  qui ,  depuis  20  ans ,  rernpliffent  les 
»  gazettes  de  France  &  les carrofles  du  Roi  d'une  j 

>  foule  de  noms  dont  l'hiftoire  n'a  jamais  fait  men- 
j>  tion. . . .  Cette  féconde   clafle  ,   repouffée   par  ia 

»  première  ,  devant  laquelle  elle  rampait  en  la  mé-  ' 


»  prifant,  fe  vengeait  de  cette  infériorité  par  fes. 
»  juitts  dédains  pour  la  troifième.  » 

«  Cette  troifième  clafle  honorait  de  fon  mépris 
v  le  tiers-état.  Un  fécrétaire  du  Roi ,  lier  d'une 
»  fuite  d'aïeux  de  18  mois  d'antiquité,  dédaignait 
j»  la  roture  ,  comme  un  enfant  dénaturé  méconnaît 
»  fa  mère  quand  il  a  fait  fortune.  Ses  richeffes  la 
»  îapprcchaient  de  la  nobieffe  titrée ,  &  fermaient 
»  à  former  une  cafte  métifle ,  dont  les  mœurs 
»  fe  refientaient  de  ce  mélange  honteux.  Un  mil- 
»  lion  de  dot  décraiïait  la  bourg'.  *  .fe  ennoblie ,  & 
»  en  iaifait  une  duchefle.  C'eff  ainfi  que  cette  c'a  (fe 
»  fe  vengeait  des  deux  premières ,  en  les  cor- 
»  rompant.  » 

Ce  que  l'éditeur  trouve  d'étonnant  dans  ce  qui 
s'eft  paffé  en  1789,  c'eft  que  la  féconde  clafie  , 
ou  l'antique  nebiefie,  prefTée  entre  deux  extrêmes 
qui  abiotba.em  les  honneurs  ,  les  richdîes ,  &  ne 
lui  laiffaient  pour  toute  jouiffance  que  la  contem- 
plation tnvoie  de  fes  vieux  parchemins ,  n'ait  pas 
knri  que  la  convocation  des  états -généraux  lui 
ouvrait  un  moyen  de  reprendre  tous  fes  droits 
uiurpés  par  les   deux  autres  claffes. 

«  En  fe  tenant  attachée  aux  vueux  préjugés  de  fon 
»  ordre ,  elle  n  améliorait  pas  fon  fort ,  elle  ne 
»  fervait  que  les  deux  clafies  qui  la  tyrannifaient. 
»  Son  véritabL  intérêt  était ,  dans  le  principe ,  de 
»  fe  joindre  au  tiers-état,  dont  elle  aurait  formé 
»  la  rête,  par  la  repréfe  tation  des  campagnes, 
»  ik  même  de  beaucoup  de  viles.  L'abandon  qu'elle 
»  avait  fait  de  fes  privilèges  pécuniaires  ne  lui  laif- 
»  fait  plus  d'intérêts  oppofés  à  ceux  du  peuple.  La 
n  nob'efïe  de  province  aurait  été  l'appui"  de  fes 
»  concitoyens  dans  l'affemblée  de  la  Ration  ,  com- 
»  me  elle  eft  leur  foutien  dans- les  armées.  » 

Ceft  ia  conduite  contraire  ,  tenue  par  cet  cidre  , 
que  l'éditeur  appelle  une  faute  he'ureufi ,  «incitant 
l'exprefiion  de  Samt-Auguftin. 

«  En  effet  (  dit-il  )  fi  chaque  ordre  avait, 
»  dans  ces  commencement ,  fait  ce  qu'il  devait 
»  faire,  nous  ferions  encore  rangés  fous  ces  trois 
»  vielles  bannières,  &  la  révolution  ne  ferat  pas 
n  complète.  Le  grand  mouvement  de  la  régénération 
»  de  la  France  a  été  trop  rap  de  pour  être  calcu- 
>>  lé.  Il  eft  dô  à  la  mauvaife  foi  &  à  l'impém.e 
»  tyrannique  du  miniftère ,  à  l'avarice  du  clergé  &. 
?»  au  déiailonnable  orgueil  delà  nobieffe,  aux  pre- 
»  tentions  des  corps  de  judicalure,  &  aux  fouffun- 
»  ces  intolérables  du  peuple.  » 

«  La  fecouffe  a  été  tiop  violente  pour  ne  pas 
»  entraîner  le  défordre.  Le  mot  de  liberté-  mal  in- 
»  terprêté   par  le  peuple ,  a  dégénéré  en  licence  ; 
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n  l'énergie  eft  devenue  fureur  ;  les  lois  ont  été  mé- 
»  connues  ,  &  chaque  bourgade  a  paru  une  répu- 
»  biique  ifolée.  Cependant  il  y  aurait  de  la  fa.bieiie 
»  &  de  la  déraifcfl  à  ne  pas  le. livrer  à  l'efpcnr  : 
»  un  mot  de  ralliement  inconnu  il  y  a  un  an  ,  la 
»  Nation,   réunit  les  efprits  &  les  intérêts.  »  _ 

On  examine  es-fuite  l'état  des  chofes  antérieur  a 
î'AiTembiee  nationale. 

«  Depuis  la  paix  de  1762  (  obierve-t-on  )  les 
»  minières  qui  fe  font  fuccedé  rapidement  au  dépar- 
»  tement  de  la  guerre  ,  ont  travaillé  à  l'envie  a 
»  détruire  iVprit  de  l'armée.  Le  foldat  Français 
j>  s'èft  cm  citoyen  ;  il  n'eft  que  débandé.  Ceft  dans 
n  cette  révolution  qu'on  a  pu  bien  jugée  la  tai- 
»  bieiïe  des  kens  dé  notre  difapluie  militaire.  Les 
»  plus  farrieux  de  nos  officiers  généraux ,  ceux  qui , 
v  par  une  tactique  auiTi  inconftante  qu'inutile  & 
»  vexatoire  ,  tourmentaient  le  plus  les  troupes  ,  ont 
„  fui  leurs  divifions.  Les  chefs  des  régimens  &  des 
»  compagnies  ,  méconnus  &  méprifés  de  leurs  fcl- 
r,  dars ,  font  reftés  fans  crédit  &  fans  autorité.  Les 
n  bas-officiers  font  reftés  feûls  commandans  des 
»  compagnies ,  dont  ils  font  i'ame  :  car  jls  con- 
»  narffinëbt  à  peine  leurs  foldats ,  dégoûtés  eux- 
»  mêmes  par  un  fatras  d'ordonnances  entièrement 
»  contraires  au  génie  de  la  Nation.  Leurs  mûrmu- 
SJ  res,  leur  nonchalance,  ont  commencé  la  diffo- 
»  lution  des  liens  de  la Subordination  ;  la  révolu- 
»  tion  occaûonée  par  les  manœuvres  du  maréchal 
»>  de   Broglie  autour  de  Paris  a  fait  le  refte.  iv 

«  Puifle  cet  oin  rage ,  qui  îemble  fait  pour  I'oc- 
»  canon,  quoiqu'il  ait  été  enfeveli  depuis  plus  de 
v  15  ans  dans  fon  porte-feuille,  faire  fentir  que 
»  toutes  nos  calamités  viennent  du  mauvais  choix 
»  des  miniftres  &  des  généraux  de  1  arïfrocratic  !..••» 

«  Vingt-fix  années  de  paix  ont  recruté  notre 
v  armée  de  généraux  de  cour,  ou  de  tacticiens 
j>  énergumènes  qui  y  ont  porté  la  défolation ,  le 
y,  defefpoir  &  la  défertion.  La  Faye:te  ,  Bouille, 
»  les  deux  Vioménil,  Heymann  ,  F  rémont,  Wim- 
»  phen  ,  &  quelques  autres  qu'on  peut  citer  &  em- 
»  ployer ,  confolent  un  peu  les  troupes  des  infpec- 
»  teurs  minutieux ,  &  fur-tout  de  l'éphémère  con- 
»  feil  de  la  guerre  ,  qui ,  avec  les  ordonnances  ridi- 
»  cuL-s  ,  a  fait  pins  de  mal  au  militaire  Français 
»  que  toutes  les  batailles  qu'il  a  perdues  pendant 
».  la  fatale  guerre  de  1757.  » 

L'éditeur  citoyen ,  en  revenant  à  la  crife  où  nous 
fommes  encore,  fart  des  vœux  pour  qu'elle  fe  ter- 
mine bientôt ,  ou  pour  que  les  ennemis  de  la  révo- 
lution ,  s'ik.  veulent  eiïayer  de  nouveau  leurs  forces 
contre  une  Nation  entière,  prennent  des  moyens 
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aufîi  imprudens  ,  auilî  aifés  à  découvrir  &  à  décon 
certer  que  ceux  qu'if'  ont  employés  dans  leurs  troi 
précédentes  tentatives.  On  lait  que  leurs  fuppot 
cherchent  à' aliéner  le  Roi  de  fon  peuple  ,  à  foaffle 
la  difeorde  &  la  jalouiie  dans  lame  des  miniftre 
contre  une  aflemblée  pleine  de  zèle. 

«  Peuple  de  Paris ,  qui  la  renfermez  dans  vo 
n  murs  ,  (  s'écrie  l'éditeur  )  ne  vous  attachez  ni  I 
»  fe5  débats,  ni  aux  particularités  que  l'en  v/j'6 
»  débite  contre  fes  membre*  dans  les  journaux 
»  les  brochures  &  les  pamphlets  ;  lifez  fes  procè 
»  verbaux  ,  réfléchiiTez  fur  fes  décrets  :  c'en  tou 
»  ce  qui  en  reftera  dans  dix  ans.  Alors  vous  ad 
»  mirerez  fa  fageffe  &  fa  profondeur  ;  vous  fere 
»  étonné  que  les  premiers  pas  d'un  peuple  naguèn 
»  efclave  ,  amolli ,  corrompu  ,  vous  conduifen 
jj  avec  autant  de  fierté  que  de  prudence  à  un< 
»  liberté  légale,  &  fixent  les  limites  des  trois  pou 
»  voirs  qui  font  la  bafe  de  tout  gouvernement,  r 

«  Les  peuples  voifins  ,  qui  nous  jugent  peut-êtn 
»  à  préfent  fur  les  amères  déciamatioas  de  nos  cou 
»  pables  émigrans,  6k  iur  quelques  excès  d'sni 
»  populace  pouffée  au  défordre  par  des  intrigue 
»  criminelles ,  refpecferont  une  Nation  qui  a  eu  1« 
»  courage  de  vouloir  être  libre ,  &  qui  donne  l 
»  l'Europe  une  grande  leçon  d'énergie  &  dç 
»  lumièfes.  » 

«  L'événement  mémorable  du  4  Février  a  mi: 
»  le  fceau  le  plus  facré  à  notre  régénération.  L« 
»  Roi,  entraîné  par  un  mouvement  paternel  dd 
»  fon  cœur ,  a  écarté  tous  les  obftacies  que  fes  en- 

»  tours  mettaient  entre  lui  &  la  Nation Cettd 

»  démarche  héroïque  de  Louis  XVI  ne  laiffe  plus 
»  de  reilource  aux  ennemis  de  la  révolution] 
»  La  réconftitution  de  l'armée ,  qui  va  être  le  fruB 
»  des  travaux  immenfes  de  l'Affemblée  ,  va  déchaw 
»  ger-1'fctat  militaire  de  ces  grandes  changes  fans, 
»  fonctions  qui  n'étaient  defhnées  qu'aux  gens-richei 
»  ôc  aux  favoris  ,  comme  les  objets  les  plus  recher- 
»  chés  du  luxe  ne  fe  donnent  qu'aux  filles  le* 
»  plus  célèbres  par  leurs  vices.  Des  penfions  pire*! 
»  ment  alimentaires ,  jufres  &  glorieufes ,  parc^ 
»  qu'elles  feront  tarifées  fur  la  durée  &  l'impôt 
»  tance  des  fervices ,  fur  les  campagnes  &.  les  bleilu^ 
»  res ,  exciteront  l'émulation  fans  ruiner  le  peuple— J 
n  Une  folde  furofante  attachera  au  (ervice  le  ibldai 
i>  &  l'officier  ,  dont  le  fort  -ne  fera  pas  négligé  pa^ 
n  la  Nation ,  comme  U  l'était  par  des  miniftres , 
»  des  commis  Si  des  courtifans,  pour  qui  ces  eues, 
»  n'étaient  que  des  machines..-.  On  fubftitueia  le 
»  mot  honorable  de  recompenfe  au  mot  aviliffant 
w  de  grâce  ,  qui  peignait  fi  bien  la  diftribution  a:b- 
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•>  traire  des  emplois  &  aes  pentions  au  nom  du 
»  Roi,  qui  fou-ent  ignorait  la  caufe  &  l'objet  des 
»  bienfaits  qu'il  répandait  ajx  dépens  du  pauvre  peu- 
»>  pie.  Ceft  alors  que  les  talens  &  l'âge  feront  ap- 
»  pièces  ck  r  (peâes.  C'eit  avec  de  pareilles  armées 
»  que,  ne  faifant  que  des  guerres  défrnfives  ck 
»  juftes,  on  foutiendra  l'honneur  d'une  giande  Na- 
s>  tion ,  &  YJ'on  -  Ji  ^era  reprend:  e  dans  la  repu- 
*>  bl  que  Européenne  la  place  dont  fes  malheurs  ou 
»  plutôt  les  erreurs  l'avaient  fait  déchoir.  » 

Ceft  par-là  que  fe  termine  l'intéreffante  préface 
de  l'éditeur  ,  dont  les  utiles  observations  ne  permet- 
tent  plus   qu'on  regarde  la    défection   du    militaire 
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celfaire  de  l'état  infoutenabîe  de'  mécontentement 
où  le  régime  ancien  avait  plongé  tous  les  corps  des 
défenfeurs  de  la  patrie.  Ce  défordre  n'a  pu  que  s'éten- 
dre tout  au  plus  &  fe  prononcer  d'avantage  ;  mais 
fon  principe  exiftait ,  f*)  &  il  fallait  que  fon  explo- 
fion  éclatât ,  pour  qu'il  fut  inévitable  de  recourir 
1  un  meilleur  ordre  de  chofes.  Accuferait-on  avec 
uftice  l'héritier  d'un  vafte  bâtiment  en  ruine  de  fa 
:hûte  ,  parcequ'elie  arriverait  à  l'époque  où  a  vien-  j 
drait  d'en  prendre  poffeiïïon  ?  L  infubordination  , 
es  révoltes ,  ne  s'étaient-elles  pas  mêmes  annoncées 
ivant  les  décrets  de  l'Aifemblée  ? 

Jettons  un  coup-d'ceil  rapide  fur  les  mémoires  feents 
ie  la  guerre  de  1757,  qui  font  auffi  une  grande 
eçon  pour  tadminiftration. 

«  Depuis  que  les  hommes  (e  font  la  guerre ,  (  dit 
».  l'auteur  )  il  s'en  eft   peu  fait  avec  auffi  peu  de 

>  conduite  ,  aulîi  peu  de  courage  ,  auffi  peu  d'hon- 

>  neur ,  aufii  peu  de  plans  affurés ,  de  la  part  des 
t  vainqueurs  comme  de  c  lie  des  vaincus » 

«  Les  cabales  de  cour ,  les  changemens  fréquens 
de  mixifties  ck  de  généraux ,  l'intiuence  impru- 
dente ,  indécife ,  mais  toujours  deipotique  &  tou- 
jours déplacée  ,  de  la  marquife  de  Pompadour  , 
l'indifeipline  des  armées  Françaifes  ,  le  trop  grand 
nombre  ôk  l'avidité  des  officiers  généraux  ,  la  pro- 
fufion  de  la  dépenfe  ,  le  luxe  ck  ks  voleries  nécef- 
faires  pour  le  foutenir ,  foit  à  l'armée  ,  foit  à 
Paris  :  voilà  les  caufes  principales  des  difgraces 
fletriflantes  dont  la  Nation  Françaife  a  été  acca- 
blée dans  le  cours  de  cette  guerre  honteufe.  »  

u  Les  allies  de  l'Angleterre,  loifqu:  nous  mar- 
châmes à  la  conquête  du  pays  d'Hanovre,  étaient 
40  mille  pohrons  fuyant  devant  100  m:lle  bandits  : 

m . ; . 1 . 

(*)    On  verra  dans  les  mémoires  fterces  de  la  guerre   de  17.-  , 
3ge  z  ,  qu'il    y    eu  duja    queAion    d*    l'indfcipUnt    du    armas 

■rançaifu. 


»  ce  font  les  propres  pavoies  du  duc  de  Cumber- 
»  land ,  lorfqu'il  les  quitta  après  la  honteuiè  con- 
»  vention  de  Klofter-Seveo  »  . . .  . 

<:  Il  eft  irnpofiibie  à  tout  brave  homme  aimant 
»  fa  patrie  de  défapprouver  l'infraélion  du  traité  de 
»  Klofter-Seven  :  notre  barbare  façon  de  jou:r  de 
j>  nos  conquêtes  a  légitimé  la  rébellion  :  elle  était 
»  jufle  ck  forcée.  » 

«  Le  fuccès  qui  fuivit  les  premiers  efforts  f.t ,  de 
»  ces  payfans  timides  6k  ramaffés  à  fa  hâte ,  des 
»  foldats  courageux  ck  difciplinés.  Un  feul  homme 
»  fît  ce  prodige ,  qui  eut  de  lî  funeftes  fuites  pour* 
\j  »  nous  :  ce  fut  le  prince  Ferdinand  de  Brunfwick. 


comme  un  des  premiers  effets  des  nouvelles  lois  de  '  i!  »  En   1758,   il    nous  chaflé  ho ateufement  depuis 
l'Aif-mblée  nationale ,  tandis  qu'elle  eft  la  fuite  né-  ji  »  le  Wsfer  jufqu' 


au  Rhin  ,  &  nous  bat  à  Crevelt; 
»  l'année  fuivante  à  Minden ,  journée  qui  met  le 
»  comble  à  nos  difgraces.  En  1760,  il  a  affaire 
»  à  un  feul  général ,  elnmé  le  meilleur  de  nos  chefs 
w  (  M.  le  maréchal  de  Broglie  j  )  il  fait  échouer 
3  »  toutes  fes  opérations  ,  garentit  le  pays  d'Hanovre  , 
»  ck  nous  oblige  à  finir  notre  campagne  fur  le 
')  Rhin  ,  avec  menace  da  voir  la  guerre  dans  les 
»  Pays-Bas  &    en  Flandre.  » 

«  En  1761  ,  il    lui   eft  encore  plus  aifé    de  fe 

j  »  défendre    contre   les  manœuvres  incorféquenîes 

j  »  cl?  deux  généraux ,  que  leur  haine  ck  ieur  jalou- 

»  fie  mutuelles  rendirent  plus  dang-reux  l'un  pour 

j  »  l'autre  que  pour  l'ennemi.  Ce  font  MM.  de  Bro- 

»  giie    6k   de  Saint-Germain.  >i 

[  Le  refle  Samedi.  ] 


AVIS  D'  A  D  M  I  N I S  T  R  A  T I  O  N. 

Iffera procédé  Lundi,  16  Mai  prochain  ,  au  bu- 
reau de  i'adminifhation  ,  aux  Cayes,  en  préfence 
de  M.  Martinon  ,  ingénieur  en  chef  audit  lieu ,  à 
l'adjudication  au  rabais ,  de  divers  ouvrages  à  exé- 
cuter pour  les  travaux  du  Roi ,  tant  en  cette  ville 
qu'à  Saint- Louis  *  ck  an  Gap-Tiburon  ^  les  condi- 
tions de  l'adjudication  feront  dépofées  audit  bureau  , 
6k  le  public  pourra  en  prendre  connailfauce  1 5 
jours  avant  l'adjudication. 

Le  30  du  même  mois ,  il  fera  également  procé- 
dé-, ck  en  préfence  du  même  officiar ,  à  l'adjudi- 
cation au  rabais ,  de  la  totalité  des  travaux  à  exé- 
cuter pour  la  pofe  des  tuyaux  deftinés  à  la  condui- 
te des  eaux ,  aux  fontaines  de  ladite  ville  ,  ainfi  que 
de  toutes  les  opérations  en  dépendan'es.  Les  fou- 
miffions  de  la  part  des  perfonne^  abfentes  de  la 
ville  des  Cayes  ,  pourront  être  envoyées ,  &  front 
reçues  par  le  commiifaire  de  la  marine ,  '.har^é  da 
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département.  Les  conditions  de  ladite  adjudication 
iero.it  auffi  dépofees  au  même  bureau. 

L'adminiftration  occupée  de.  moyens  de  réahfer 
les  efpeiances  des  citoyens  de  la  ville  des  Cayes  , 
rekuivemtri.t  à  un  objet  d'utilué  publique  du  plus 
grand  intérêt ,  déjà  engagée  dans  une  dépenfe  très- 
ccnfidérabL- ,  pour  le  payement  de  tuyaux  en  fer , 
&L  uftenfiies  néceilaires  à  la  condute  des  eaux, 
ne  peut  faifir  une  occafion  plus  importante ,  pour 
renouveler  plus  particulièrement  aux  citoyens  de 
la  villa  des    Cay^-S  l'invitation  qu'elle   leur  a   déjà 


faite  ae   paye 


les  contributions  de  droits  de  Nè- 


2  -es  6i  oe  maifons ,  qui  prelentent  nn  oOj  t  û 
recette  arriérée  de  ptas  de  450,000  livres.  L'admi- 
ndtrat  on  a  plus  que  jamais  befbin  de  l'exactitude 
de  tous  cpriDibuabks  ,  pour  faire  face  aux  aépenfes 
communes  ds  la  colonie,  &  partici.ères  à  chaque 
département. 

AVIS     DIVERS. 
4  Le  Sieur  Jofeph  Favre  Félix ,  ma  chand  dra- 


pie 
hir 


Kt 


au  Porf-au-Pringe  ,  a  eu  l'honneur  de  preve- 
jar  les  gazettes  de  Décembre  dernier  ,  numé- 
ros 94  ,  96  &  98 ,  qu'J  éta;t  obligé  de  partir  pour 
France  en  Avril  prochain.  Il  a  vu  avec  beai*.oup 
de  peine,  pendant  cet  intervalle,  l'.nexaûitude^  de 
fes  débiteurs  ;  il  leur  réitère  ùs  pnèrts ,  afin  de  s'évi- 
ter le  défagrément  d'employer  les  voies  de  rigueur 
qui  répugnent  à  fon  caractère  &  à  fa  façon  de 
travaiJLr,  mais  une  attente  de  2  &  3  ans  de  la 
part  de  fes  créanciers  de  Fiance,  eit  un  motif  fui  - 
fifant,  joint  à  la  mauvaife  fanté  dont  il  jouit  depuis 
quelque  temps,  qui  accélère  fon  départ.  Il  ven- 
dra fon  fond  de  '  magafin  ,  qui  n'eft  pas  confidé- 
rable,  quoiquafiorti  de  tout  un  peu,  &  en  fera 
bonne  compofkion  pour  du  comptant  ou  traites 
lur  France,  qu'il  agréera 

3  M.  Senac  ,  procureur-fyndic  de  la  commune 
du  Petit-  Gcave,  &  procureur  au  fiége  de  la  mê- 
me ville  ,  enlevé  à  fon  état  le  29  Décembre  1790  , 
conduit  aux  fers  fur  le  brick  le  Sans-Souci,  &  tramé 
dans  les  priions  du  Port-au-Prince  ,  où  il  efl  refté 
22  jeu. s,  pour  cauÊ  de  la  révolution,  fans  décivt 
ni  interrogatoire,  efl  rentré  dans  fes  foyers  ces  jours 
derniers  ,^&  va  y  contmver  f_-s  fonctions. 

3  A  la  ieq  lête  du  receveur  des  épaves  ,  à  Jérémie  , 
il  fera  procédé  le  z\  Ma; ,  à  la  vente  d'un  viayx 
Nèi^re,  nommé  J.an  la  Fortune,  de  nation  Thé- 
meain  ,  étampé  fur  !e  fein  droit  SGD  ,  autant  qu'on 
peut  le  diftingaer,  âgé  de  70  ans ,  taille  de  4  pieds 
7  pouces ,  ayant  la  ba-be  &  les   cheveux  blancs , 


Prince ,  lequel  l'avait  laiffé  pour  matelot,  à  bord  f 
du  bateau  le  Dauphin ,  à  la  charge  de  payer  comp-  1 

tant.     _  x   t         i     r       f 

3   Le  Sieur  Quérion  ,  demeurant  a  Jacmel ,  ton-  \ 
dé   du  pouvoir  du   représentant  des  habitans  de  feu    ; 
Sieur   Lavilette,   vivant   arpenteur   principal   audit    " 
lieu ,  prévient  le*  pevfonnes  qui    doivent  à  fa   fuc-  P 
ceffion ,  par  titres ,  bons ,  obligations  ,  ou  pour  opé-r  f 
rations  d'arpentage  ,  dont  les  expéditions  &  plifià  || 
font  dans  les  papiers  de  ladite  fucceflion  ,  de  you-  ' 
loir  bien  les  retirer  ,  &  s'acquitter  le  plutôt  poflible ,  1 
ou  prendre  des  arrangemens  ,  finon  ledit  Sieur  Que-  . 
rion   déclare   qu'après  avoir  rempli  les  devoirs   de  Y 
l'honnêteté,  il  rempfna  auffi  ceux  de  la  confiance  T 
oui  lui  a   été  accordée  ,  en  pourfuivant   avec  cha- , 
leur  1  fdits  débiteurs.   Ledit  Sieur  Quérion  prévint 
auffi  qu'il  a  trouvé  dans  les  papiers  ce  ladite  fuc- 
ceilion ,  beaucoup  de  titres  appartenant  à  divers ,  ' 
qui  avaient   été   confies  au  défunt ,  peur  des  opé- 
rations ,  &  qu'il  les  remettra  moyennant  décharge , 
aux  perfonnes  qui  les  îéclameront. 

3  Le  Sieur  Jean-Louis  Bréman,  habitant,  près 
Jacmel,  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  négoj 
cians,  capitaines  en  cargaifon  &  marchands,  ce 
ne  rien  vendre  ni  livrer  à  crédit,  fous  fon  nom  ,  à 
qui  que  ce  foit,  pas  même  à  Madame  for:  époufe,tàn$ 
un  ordre  de  fa  part,  voulant  faire  par  lui-même 
toutes  fes  acquiiitions  ;  il  déclare  en  conféquence 
qu'à  compter  du  jour  où  le  préfent  avis  paraîtra 
dans  les  affiches ,  il  n'acceptera  ni  paye,  a  aucun 
compte  de  marchandifes  vendues  fans  un  ordre  de 

fa  Fart-  ,       .        v    t  1  "m. 

3  Le  Sieur  Boze,  négociant  a  Jacmel,  a  1  hon- 
neur de  prévenir  le  public  ,  qu'à  compter  du  pre- 
mier Mai  prochain  ,  fa  raifon  de  commerce  fea 
fous  le  nom  de  Boze  &  Fougaffe.  Ils  continue 
ront  la  commiffion  dans  tous  les  genres.  Ceux  qui 
sVd.-efferont  à  eux,  auiont  lieu  d'être  fatisfaits  de 
leurs  feins. 

3  MM.  Mergier  &  Merzeau  ont  ïhonneur  d«| 
prévenir  le  public  qu'ils  ont  difTous  leur  fociété  ,p 
depuis  le  14  courant,  au  rapport  de  M'  Tho- 
min  ,  notaire,  &  qu'ils  relient  refpeétù ement  char- 
gés de  la  liquidation  «ficelle;  ils  prient  leurs  débi«| 
teurs  de  ^'acquitter  envers  eux  le  plutôt  poflible ,  pod 
leur  éviter  de  les  y  contraindre  par  les  voies  dd 
rigueur. 

3  Le  Sieur  Mombex  ,  marchand  tailleur  à  Léogaj 
ne ,  a  l'honneur  de  prévenir  le  public  ,  qu'il  fera  ded 
habits  de  drap  uniformes  à  la  Nation  ,  à  1 08  livres  &fl 
à  165  ;  les  gilets  &  culottes  de  drap  blanc,  à  66  livres! 


ôuces,  avant  la  Da-oe  ex  îcs   cneveu*  oiiuc»  ,       »««-)  ^«-g-»—  — — -- —   -       1  -  , 

j£mt  appartenir   à  M.  Tranchand,  du  Port  au-  |  I  les  habits-veltes  de  drap ,  a  99  livres  ;  les  habits  d. 
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Irap  ,3131  livres  ;  les  habits  de  foie  ,  à  99  livres , 
L  les  vefes  de  livrée  ,  à  82  livres  10  fols  ;  fe  touc  au 
lomptani;  le*  couleurs  des  4  derniers  articles  feront 
ï.a  goût  <ki  perfonnes.  . 

|   Le  Sieur  Deyrem ,  capitaine  du  navire  Lorthezien , 
le   Bordeaux,  a  l'nonneur  de   prévenir  MM.  les 
.égocians    &  habitans,  qu'il   vient  d'arriver   avec 
me  fupe-be  cargaifon  bien  aiforne  ,  tant  en  fec  qu  en 
l'omeitibles  ;  il  a   auffi  un  très-bel   affornment    de 
•haudièies  à  fucre,  dont  il  fera  une    bonne  com- 
foinon';  ledit  capitaine  occupe  le  magafin   a  cote 
lie  MM.    card  ,  Provençaux  ,  rue  des  Capitaines. 

1  MM.  Jean  Gouges  &  compagnie  ,  ont  l'hon- 
neur de  donner  avis  qu'ils  viennent  de  former  une 
focété  avec  M.  J.  B.  Allemand,  fous  la  raifon 
de  Jean  Gouges  &  Allemand  jeune  ,  qui  a  com- 
mencée le  13  du  courant,  &  qui  fera  chargée  de 
la  liauidation  des  affaires  de  l'ancienne  fociete.  Leur 
magafin,  fitué  fur  la  place- ■  Vallière  ,  maifon  de 
M.  Nicolas,  à  côté  de  l'imprimerie  nationale,  fera 
toujours  complètement  aflorti  de  ferremens  &  quin- 
caillerie. Ils  offrent  leurs  fervices  à  MM.  les  habi- 
tans &  négocions ,  &  promettent  zèle  &  exacti- 
tude à  ceux  qui  voudront  bien  les  honorer  de  kur 

conhance.  .c 

1  Le  Sieur  Etienne  Boulle  ,  gérant  la  cargaifon 
du  navire  le  Saint-Pierre,  de  Marfeille  capitaine 
Deigiem  ,  a  ouvert  la  vente  le  23  du  courant ,  dans 
fon  magafin  ,  rue  de  Retraite. 

DÉPARTS, 

4  M.  Dubois  aîné  part  pour  France. 

3  M.  de  Poligrvy  part  pour  France. 

3   M.  Lamy  part  pour  Fiance. 

3  M.  Lafcombe ,  habitant  à  Jacmel ,  part  pour 

France.  «  v  ,     <-     j 

3  M.  Aubin  part  pour  France  a  la  fin  du  cou- 
rant ,  &  prie  fes  débiteurs  de  ne  point  le  retarder. 
3  M.  Lucas ,  négociant ,  à  Saint-Marc ,  réitère 
fea  prochain  départ  pour  France  ,  avec  Mademoi- 
felle  fa  fille ,  prie  de  nouveau  ceux  qui  lui  doivent , 
de  vouloir  le  payer,  &  c:ux  à  qui  il  peut  devior, 
de  fe  préfemet  oour  recevoir  leurs  payemens  ;  il 
voudrait  aulTi  trouver  à  louer  fa  maifon  qu'il  occu- 
pe, fituée  lur  la  place  de  cette  ville,  confiante  en 
deux  magafins  de  capitaine,  (aile,  faions,  gallene, 
chambre  à  Nègre,  irois  cuifmes,  un  magafin  dans 
la  cour  &  huit  chambres  hautes,  le  tout  en  bon 
état  II  a  à  vendre  divers  meubles,  argenterie  ,  nnge 
de  table  6c  neuf  efclaves ,  dans  le  nombre  ,  un  bon 
«uifinier,  un  maître  d'hôtel  &  deux  hlanchifleufes. 
3  M.  Jean  Roahe,  habitant,  à  l'A  file,  part  pour 


France,  pour   eaufe  de  maladie,  emmène  avec  lui 
fa  fille,   âge-  de  4  ar,s  ;  .1  làiffé  M.  Roche  ,  négo- 
ciant, à  EAnfe-à- Veau ,  chargé  de  fes  affaires. 
3   M.  Duvallon  part  inceft^mment  pour  France. 

2  M.  Tregent  père  quitte  la  coio.  ie. 

2  Madame  Ferrouiln ,  habitante  au-Fond-Rouge 
de  Jérémie,  paît  pour  France. 

2  M.  Léghfe ,  habitant  au   quartier  de   Jacmel , 
fe  difpofe  à  part.r  pour  France. 

2  M.  Hudicourt ,  aide-major  de  la  place ,  part 
pour  France ,  par  congé  ,  pour  cauie  de  fanté  ,  dans 
tout  le  courant  de  Mai  prochain  ;  il  emmène  avec 
iui  la  Dame  fon  époufe  &  fes  3  enfans ,  &  Jaiffe 
MM  Damou.ier  &  Rodrigue ,  négocans  de  Cette 
ville,  chages  de  fa  procu.at:on.  il  vendra  à  famia 
ble  un  Nègre  perruquier  pour  homm.  &  pourfém- 
me  ,  un  excellent  cùifinier  pâtiiiî-r ,  un  pôftllon , 
un  valet,  un  cabrouettier ,  une  quarteronne,  excel- 
lente couturière  &  brodeufe ,  avec  fon  enfant  de  6 
mois,  &  une  bonne  blanchi ifeufe.  Il  a  de  plus  à 
vendre  une  voiture  à  4  roues ,  toute  neuve  ,  avec 
une,  montée  fur  2  roués  &  fur  refforts  ,  ainfi  que 
tous  fes  meubles ,  cor.fifrans  en  lits  ,  commodes 
à  deifus  de  marbre,  glaces,  avec  leurs  confoie% 
ameublement  de  rcrin  ,  armoires  &  bureaux  d'aca- 
jou ,  amfi  qu'un  parti  de  livres  de  littérature,  hif- 
toire,  &c.  Il  prévient  en  outre  MM.  les  particu- 
liers qui  ont  des  ordonnances  de  rigueur  chez  lui, 
de  vouloir  bien  les  faire  retirer,  depuis  9  heu.es  du 
matin  jufqu'à  midi. 

2  Le  Sieur  Gauduque ,  habitant  à  l'Iilet ,  part 
pour  Fà-ance,  pour  caufe  d'ophtalmie,  il  emme  e 
a^ec  rui  un  enfant,  âgé  de  9  aos,  &  iaiffe  chargé 
de  fes  affaires  MM.  FrJquet  amé  &  Perrie;  rères , 
nabitans  de  ce.  quartier,  à  qui  ceux  qui  auront 
affaire  à  lui ,  pourront  s'adreffer  en  fon  abferice. 

2  Le  Sieur  Barrât ,  habitant  à  Jacmel ,  parti-  a 
pour  France,  par-tout  le  courant  de  Mai  prochain  , 
furie  navire  l'Hirondelle,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.   LachalTaigne  part  pour  France. 

NAVIRES   EN    CHARGEMENT. 

3  Les  navires  le  Jeune  Augufte  ,  capitaine  Bunel , 
aîné  ,  &  la  Jeune  Caroline ,  capitaine  Bunel  jeune  , 
part.ront  pour  le  Havre  du  premier  au  5  Mai 
fixe.  S'adreffer  à  MM.  Staniflas  Delonguemare  de 
la  Salle  &  compagnie,  au  Port-au-Prince. 

3  Les  "navires  la   Ducheffe  d'Orléans ,  capitaine 

Engamare  ,    &  le   Jeune  Eugène  ,  capitaine  Petit  , 

partiront   pour  le  Havre  le   20  Mai  ;  ces  bâtimens 

font  commodes  pour  les  paffagers  ;  ceux  qui  vou- 

'  dront  y  paffer   ou  y  charger  à  fret ,  s'adrefferont 
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â    MM.  Staniflas    Dt-lcngirmare    de  la   Salle  & 
compagnie ,  confignataires  clefdits  navires. 

3  Le  navire  le  Necker  ,  capitaine  Letcrzec,  ci- 
devant  paquebotpour  l'ïnde  ,  à  fon  deuxième  voya- 
ge ,  double  en  cuivre  à  neuf,  d'une  marche  fupé- 
rieure  ,  &,  très-commode  pour  les  paffagers  ,  par- 
tira pour  Nantes,  du  10  au  l  f  Mai  prochain  ;  les 
perfonnes  qui  defireront  y  palier  ou  charger  à  fret, 
taré  ,  coton  ck  indigo ,  pourront  s'adreffer  à  MM. 
',.  J.  Guisu,  Bion  &  compagnie,  confignataires 
audit  navire. 


A 


VENDRE. 


État  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus 
fur  la  place  publique  de  Léoganc ,  le  14  Mai 
prochain. 


I 


3  Cent  car:  eaux  de  terre ,  à  Fel ,  au  lieu  dit  la 
Hatte ,  quartier  de  Jacmel ,  bornés  des  Sieurs  Ac- 
quart  &  Theuret ,  à  vendre ,  ou  moitié  fèparé- 
ment ,  ou  en  formant  une  fociété.  S'adreffer  a  M. 
Dr;an  ,  notaire  à  Jacmel. 

2  Une  habitation  fituée  à  l'Étang-des-Rozeaux  , 
paroiffe  de  la  ville  des  Cayes ,  &  à  4  lieues  de  cette 
ville,  delà  contenance  de  100  carreaux  de  terre, 
établie  en  café,  ayant  actuellement  45  à  50  mille 
pieds  de  cafiers  en  rapport ,  une  grande  café  de  45 
pieds  de  long  ,  &  galleries  devant  &  derrière  ,  cou- 
vertes en  eflamea  ;  un  magafm  à  café ,  de  mime 
longueur ,  avec  un  moulin  à  piler  deffous  ;  cinq  cafés 
à  Nègres  ;  un  colombier  ;  le  tout  couvert  en  paille  ; 
on  vendra  avec  ladite  habitation  34  têtes  de  Nègres. 
S'adreffer  à  M  Bourjolly  ,  propriétaire  de  ladite  habi- 
tation ,  ou  à  MM.  Horfel,  Potet  &  compagnie  , 
négocians  aux  Cayes ,  qui  en  feront  bonne  compo- 
sition ,  moyennant  du  comptant. 

A     AFFERMER. 

2  Quarante  têtes  de  Nègres  faits  à  la  culture  du 
café.  S'adreffer  à  M.  Denis  Lagourgue,  à  l'Arti- 
boni:e,ou  à  M.  Vandervecke,  négociant  à  Saint- 
Marc. 

ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

3  Julien,  Congo  étampé  JH'  C,  les  dd«x  pre- 
mières lettres  entrelacées,  âgé  de  17  à  18  ans  ,  taille 
de  4  pieds  2  pouces;  parti  marron.  En  donner  avis 
à  M.  Ktlm,  directeur  de  la.poffe  de  la  Croix-des- 
Bouquets. 


Du  3  Février  1791.  Un  Nègre ,  nommé  Jean- 
Pierre  ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit  DCOVRP, 
autant  qu'on  a  pu  le  distinguer  ,  âgé  d'environ  19 
ans ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Lois ,  habitant  à 
Mirebalais. 

Un  autre  Nègre ,  auffi  nommé  Jean-Pierre  ,  Cor.- 
go ,  étampé  far  le  fein  droit  d'une  étampé  entioTe- 
ment  brûlée  ,  âgé  d'envi.on  19  ans  ,  fe  difant  appar- 
tenir à  M.  Jean  ,  habitant  dans  les  hauteurs  de  Léo- 
gane.  .   " 


AVIS    DÈS    POSTES. 

3  Le  Sieur  Lorquet ,  adminiffrateur  des  poltes  , 
ne  difeontinuant  pas  fes  foins  pour  rendre  l'établiffe- 
ment  des  poftes  auffi  utile  dans  la  colonie  qu'il 
peut 'l'être  ,  a  l'honneur  de  prévenir  qu'il  vient  d  éta- 
blir, dans  la  partie  du  fud  ,  un.nouveau  bureau  de 
pofte,  au  lieu  dit  carrefour  de  Peflel,  fitué  entre  le 
Petit-Trou  &  les  Baradaires,  où  MM.  les  habiîans 
de  ces  deux  quartiers  qui  envfont  le  plus  rapprochés  ,  <t 
pourront  y  envoyer  leurs  dépêches ,  &  y  retirer 
leurs  lettres. 

Le  courrier  de  ce  nouveau  bureau  ,  étant  le  me- 
me  que  celui  du  Petit-Trou  aux  Baradaires,  ne  chan-  > 
ge  rien  aux  jours  d'arrivée  &  de  départ  ordinaires. 
Le  public  eft  également  prévenu  d'un  pareil  éta- 
blffement ,  fous  le  nom  du  Petit-Cavailion  ,  où  les 
perfonnes  qui  réfident  aux  extrémités  des  paroiffes 
de  l'Afile,  des  Pins,  de  l'Anfe-à-Veau,  du  Petit- 
Trou  &  de  Cavaillon  ,qui  ont  une  correfpondance 
avec  la  ville  des  Cayes  &  toute  la  partie  du  fud , 
pourront  auffi  enyoyer  leurs  lettres,  &  y  faire 
retirer  celles, qui  leur  feront  adreffées.  y 

Ces  deux  établiffemens  font   d'autant  plus  avfm-    | 
tageux ,  qu'ils  épargnent  à  MM.  les  habitans  un  che-  ' 
min   confidérable ,   pour   fe    procurer  leur  corref-     ; 
pendance. 

Quoique  le  bureau  du  Peth-Cavaillon  exige  la  dé-     1 
penfe  d'un  courrier  particulier  par  femaine  ,  le  Sieur 
Lorquet  en  fait  avec  plaifir  le  facrifîce ,  par  le  bien 
qui   peut  en  réfuiter  pour  le  public. 


-«^S.*. 


Au  Port-au-Prince,  die*  MOZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Confeil  fupémur- 
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Première  Année.         N*? 


I79T. 


fGAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE,^ 

Politique,  Civilf,  Économique  et  Littéraire, 
L?*^g  T    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

ff^    fjl  Du  Samedi    30   Avril    I79I. 
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tfçue  chaque   hoiams    peut  c-xe   .ppelé    p=>r  U   vœu  de   jfa    ccrcïwyem  à    remplir  les  forcions   d'aànuiifeaKiir  ,   il  eft  du  devoir 
ë  Chacun  d'acquérir   ios  -cornaiflarces    pour   Férer   1rs   affaires   pr&igues,-  Procès  vcrbil   des  aarm.  previr.. 


NOUVELLES    NATIONALES. 

Séance  du  z8  Janvier. 

■'Assemblée  nationale  décret"1  que  les  ofudérs  de 
ut  gacie,  qui,  avant  fervi  dais  les  treupes  de  H- 
ie  jufqu'au  commencement  de  la  révolution,  font 
tfrés  depuis  Cette  mémorable  époque  dans  les  gar- 
;s  nationales  &  y  ont  fait  un  feivice  continuel  & 
;H  jufqu'au  commencement  de  la  nouvelle  ergani- 
tion  de  l'armée .  &  ont  confervé  leurs  titres  d'afli- 
té  ,  ce  -courront ,  en  conféquence  ,  aux  termes  des 
prêts  far  l'avancement,  avec  les  officiers  de  leurs 
ades ,  pour  arriver  dans  celui  immédiatement  fu- 
•rieur  dans  leur  arme. 

Que  ceux  qui  ayant  fervi  depuis  10  ans  dans  les 
oup^s  de  ligne  avaient  le  grad  >  de  lieutenant,  &  qui 
>rs  de  la  rév  olut.on  &  depuis  cette  époque  font  entrés 
ans  'a  carde  natiera'e  &  y  ont  fait  un  fervice  con- 
nu &  actif ,  feront  f  fceptibl  s  d'être  employés  corn- 
leaiàes-d-camp,  mais  feulement  lors  du  premier 
hôi*  qui'  aura  lieu  lors  de  la  nouvelle  organifation  de 
armée  ;  paiTé  cette  époque, ils  n'auront  plus  droit  d'y 

rétendre. 

Seront  également  adm  fïibles  aux  places  d'aides- 
.e-camp  ,  mais  feulement  à  l'époque  fixé  par  le  pré- 
édent  art  ,  e  ,  les  capitaines  à  la  fuite,  ou  de  réfor- 
ne,  &  les  lieutenans  en  activité  ou  à  la  fuite  dans 
ss  troupes  de  ligne ,  qui ,  dans  le  cours  de  la  révolu- 
ion  ,  auraient  été  bleffés  en  fontenant  l'exécution  des 
îécrets  de  l'Affemblée  nationale. 
Organiftcùon  des  tribunaux  criminels.  Décret  du  31 
Janvier. 
Art.  i.  Il  fera  établi  un  tribunal  criminel  dans 
Chaque  dépauement. 


2.  Ce  tribunal  fera  cempofé  d'un  préfideat  nom- 
mé par  les  éleveurs  du  dcpaitemem  &  de  trois  juges 
pris  tous  les  trois  mois  ck  par  tour ,  dans  les  tribunaux 
de  diftricl ,  de  telle  forte  que  le  jugement  ne.pourra 
are  rendu  qu'à  4  juges. 

3.  ïl  y  aura  près  du  tribunal  criminel  un  accuta- 
teur  public ,  également  nommé  par  les  élê&urs  de 
dépatement. 

4.  Un  cemmiffaire  du  Roi  fera  toujours  de  fer- 
vice  près  du  tribunal  criminel;  ce  ce  m  rr:  Faire  du 
Roi  fera  celui  du  tribunal  de  diffiiet  établi  dans  ia 
même  ville. 

5.  Il  y  aura  près  du  tribunal  criminel  un  greffier, 
nemmé  également  par  les  électeurs  du  département. 

6.  L'accnfateur  public  fera  r.cmmé  peur  4  ans  la 
première  fois,  &  peur  6  la  féconde  ;  le  préfident 
fera,  nommé  pour  6  &  le  greffier  fera  à  vie. 

L'AfTemblée  nationale  a  décrété  qu'il  y  aurait  des 
jurés  porr  la  procédure  criminelle.  Cet  objet,  que  les 
Anglais  confidèrert  comme  la  fauve-garde  de  leur 
ljbe;té ,  a  excité  bien  des  débats  :  on  donnera  incef- 
famment  le  texte  du  décret. 

NOUVELLES    COLONIALES. 

De  Saint- Pierre  Martinique  3  le  2  Avril. 
PROCLAMATION. 

Nous  commiffaires  du  Roi ,  envoyés  pour  l'exé- 
cution de  la  loi ,  du  8  Décembre  dernier ,  relative 
à  la  fituation  de  Fille  de  la  Martinique ,  nous  avons 
vu  avec  la  plus  grande  fatisfeclion  TemprefTemefit 
qu'ont  montré  toutes  les  corporations  à  fe  foumet- 
tre  à  la  loi  que  nous  avons  été  chargés  de  pro- 
mulguer. 


—Il 


446 


Nous  n'avons  pas  été  moins  pénétrés  de  dou- 
leur ,  en  reconnainant  qu'il  exiftait  des  ennemis 
cachés  du  bien  public ,  qui ,  abufant  du  nom  facré 
de  patnotifme,  cherchaient  à  perpétuer  la  difcorde 
6k  les  troubles,  au  moment  même  où  la  volonté 
nationale   prefcrivait  l'union  &  la  paix 

Cetre  douloureufe  conviction  nous  a  forcés  ,  M. 
le  générai  6k  nous ,  à  nous  livrer  pour  la  fureté 
&  le  bonheur  de  tous,  à  une  lurveillance  &à  des 
précautions  qui  femblaient  ne  devoir  être  jamais 
employées  parmi  des  Français  ,  lorfque  la  loi  a 
prononcé. 

Perfuadés  que  les  coupables  qui  loi  t  fans  doute 
en  petit  nombre  ,  ont  reconnu  &  déteftent  leur 
crime ,  convaincus  que  nous  n'avons  plus  qu'à 
ramener  des  efprits,  6k  non  des  intentions  à  com- 
battre ,  nous  nous  hâtons  de  faire  connaître  les 
moyens  &  la  forme  par  lefquels  nous  efpérons  de 
.mieux  remplir  les  objets  principaux  de  notre  mif- 
fion  ,  la  conciliation  des  partis  oppofés,  la  recher- 
che des  véritables  caufes  des  troubles  qui  ont  agité 
■a  colonie. 

En  conféquence  nous  avons  requis  &  requérons 
cequi   fuit  : 

Art.  1 .  Les  citoyens  tant  des  villes  que  des  cam- 
pagnes ,  qui  composaient  ce  qu'on  appelé  le  parti 
de  Saint-Pierre,  fe  divife-iont  en  quatre  dalles, 
l'avoir  : 

Ceiie  des  colons  qui  difaient  repréfenter  les  per- 
ionnes   qui    1e     qualifiaient    comminaires    des    14 
paroifïes   réunies ,  à  ia  charge  par  les  comrniffaires 
de  nous  axiber  préalablement   leurs  pouvoirs. 
Celle  des  négocians  6k  commiffai  es. 
Csîle  des  propriétaires  de  maifons  6k  magafin. 
Celle  des  particuliers,  exerçant  une  profemon  pu- 
blique,   ck  domiciliés  habituellement  au  moins  de- 
puis deux  ans  dans  la  colonie. 

2.  Ces  quatre  claiTes  s'afïembleront ,  chacune 
iéparément ,  &  éliront  fuivant  les  formes  ordi- 
naires ,  à  la  pluralité  des-  voix ,  6k  après  véri- 
fication faite  des  pouvoirs  refpectifc  ,  fix  comrnif- 
faires électeurs,  lefquels  fe  réuniront  "enfuite,  pour 
ne  former  qu'une  feule  alTembiée. 

3.  L'aifemblée  ai  nu  compofée  des  div  rs  com- 
miiîairès  électeurs  re  pecbfs  nommés,  procédeia 
également  à  la  pluralité  des  voix  ,  à  l'élection  de 
douze  eommiffaires ,  pris  dans  fon  fein  ,  pour  for- 
mer un  comité  conciiiatoire. 

4.  Ledit  comité  s'occupera  de  tous  les  moyens 
qu'il  jug  ra  propres  à  ramener  l'union  ,  la  concor- 
da, l'harmonie  6k  le  concert  qui  doivent  régner 
entre  des  citoyens  ôk  des  frères,  6k  il   propefera 


I  fes  vues  à  ce  fujet.  Il  expofera  également  avec  » 
teté  6k  précifion ,  dans  l'ordre  fûcceflîf  des  évé: 
mens  qui  ont  eu  lieu  depuis  les  troubles  furve 1 
tout  ce  qu'il  jugera  favorable  à  la  caufe  du  parti  ( 

[  fes  corrrmettans  ont  adopté  ,  comme  tout  ce  q 
croira  être  contraire  à  celle   du  parti  oppofé. 

L'un  6k  l'autie  objet  du  travail  du  comité  C 
par  lui  communiqué  ,  avec  les  pièces  jufîincath 
aux  comrniffaires  du  Roi,  qui  feront  toujours  f£JE| 
fés  à  conférer  avec  lui  6k  entretenir  coûtes  les  coi 
munications  qui  pourront  être-  néceiTaires  pour -Té 
compliilement  de  la  million  dont  ils  font  charg 

Fait  au  Fort-Royal ,  le  29  Mars  1791.  Sign 
Lacoite ,  Mangot ,  Mondenoix  ,  Linger. 

Lu,  publié  6k  affiché,  le  30  Mar^  ijyi.Sigr. 
Carpentier. 

MÉLANGES. 

Lettre  aux  l^idaElcurs  du  mcmuyr  univcrfelle. 

Paris,  le    13    Janvier   1791. 

M.  j'ai  lu ,  «lans  le  nc.  7  du  mor/iteur ,  un  art 
cie  fur  les  colonies,  dont  les  fairs  &  les  conjecfun 
font  également  dépourvus  de  vérité  &  de  juiteiïe. 
Ce  papier-nouvelle  s'eft  acquis,  par  fon  impartis 
lité ,  une  eftime  qu'une  marche  contraire  lui  fera 
facilement  perdre,  6k  ce  n'eft  que  pareeque  je  veu 
lui  conferver  la  mienne  6k  celle  de  tous  les  bon 
citoyens,  que  je  mkmprefle  de  relever  les  erreur 
que  j'y  ai  reconnus  ;  &  ce  qui  eit  bien  pius  impor 
tant  encore,  c'eft  de  mettre  un  terme  à  la  préven 
t  os  qu'un  preftige  inexplicable  entretient  depui 
long-temps  contre  des  malheureufes  victimes  du  def- 
potifme  qui  ont  tout  facrifié  pour  la  caufe  com- 
mune. 

J'ai  d'abord  à   vous  prévenir ,    M.  que    d ■  pui- 
long-temps   vous  foutenez  un  fyfième  qui  répngn* 
également  au   bon  fens  6k  à  la  railon.    Vous  paraiP 
fez  croire  que  le  gouvernement  defpotique  de  Sainf-i 
Domingue,  les  officiels  de  juftice  qui  ne  reconnaif- 
ient ,  pour  loi,  que  l'impulfion  de  l'intérêt,   les  cerr 
merçân's  dont  les  opérations  ne  font  fur  veillées  ps 
aucune  police ,  forment  la  clafTe  la  plus  attachée  au 
décrets  régénérateurs  de  l'AiTemblée  nationale,  6" 
que  les  habitans  feuls  victimes   de   l'ancien  régime! 
réfutent  les  bienfaits  d'un  gouvernement  dirige  par 
des  lois. 

Cela  eft  invraifemblable  j  6k    cependant!.!   vrai- 
£ -mblan.ee  eft  une  condition  indifpenfable  de  l'exif- 
'  tence  ces  faits. 


*f!» 


memm 


Vous  vous  complaifez  à  rapporter,  comme  des 
aues   d.ùgnhjk   de  patrictifme  ;  des  jugemens  ,  ' 
fruits  de  la  paii10n ,  de  la  fcélératefle    &  de  l'in- 
compétence. 

M.  Croifier ,  que  vous  qualifiés  de  nommé,  eft 
un  ancien  avocat  du  Port-au-Prince,  ou-  l'épidé- 
mie de  fa  profefnon  n'a  pu  gagner;  il  a  préféré 
luivre  le  chemin  delà  liberté,  plutôt  que  celui  des 
concuffiori.  Il  était  préfident  du  comité  de  rWfl 
m  révéré  pour  fes  mœurs  de  tous  les  citoyens' 
Vous  favez,  quoique  vous  né  l'ayez  pas  dit,  que 
ces  ma/heureux  repréfentans  de  la  commune  ont 
ère  1  ofc  et  ou  le  prétexte  des  horreurs  ccmmifes  dans 
la.  nuit  du   i9  au  30  Juillet  dernier.  Tous  les  arrf 
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tocrates  dont   vous  ferrez  fi  fermement  Je  parti 
occupaient  différer*   portes  de  la    ville,  pour   bien 


S-atiuier  des  victimes  marquées  par  la  tyrannie  Le 
confeil  qui  a  condamné  M.  Croifier  &  autres,  aug- 
menta t  cette  nuit-là  le  nombre   des  bourreaux    Al 


qui  ne  balancent  pas ,  dans  1  alternative ,  de  fubif 
une  condamnation  non  méritée,  ou  de  veïr  '- 
divifion  détruire  Saint-Domingue.  Mais  vou<  me 
permettrez  de  vous  dire,  que  la  même  raifon  oui 
vous  fait  tirer  cette  hardie  conjeaore  m'en  fait  tirer 
une  contraire.  Je  fais  pofitivement  que  rcite;  m 
parojflès  qui  font  en  faveur  de  Semblée  générale 
font  remplies  d'attachement  &  de  refnecl  pour  \'A<- 
|J  femblee ïwwehalé  :  fi  elles  euffenf  jamais  matiifeftê 
Mes  fentimens  contraires,  aucun  des  membres  qui 
|j  font  venus  depofer  leurs  plaintes  au  fein  des  reoré- 
fentans  de  la  Nation,  ne  fa  aurait  repréfentées.  Sais 
||  de  ce  quelles  jurent  foimiffioM  &  refpect  kYAL 
Krfembfee  nationale,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'un  j^ent 
|  rendu  contre  leurs  repréfentans,  rans  qu'ils  aie n/ été 
|  entendus  fans  qu'il,  aient  produit  aucune  pièce, 
[  punTe  les  fatisfaire.  Plus  elles  ont  été  à  portéed'ao- 


j  precier  notre  conduite  &  celle  de  nos  perfécuteurs 

iark,  premi.fbbfttutdû^cu^^aT;^^  Iff  ^!T  *&  *&?.  **  ^  "^mnie  air 
fa-t  les  fondions  en  labf  nce  du  fameux  LamaSelle    NI  Ëw%  2  '   £  tn°mPh5   folt  P°Ur  leurs  CPP^- 
a  été  bleffé  dans  l'aétion.  Ainfi  les  viéfimes  échap- 
pa s    au   maflâcre  nocturne,    font  frappées  par  la 
loi  ,  &  ceux  qui  n'ont  pas  pu  les  affaffiner  comme 
bourreaux ,    les    afiaîiinert    comme    juges.   Voilà 
M.  ce  que  c'eft  qu.  ce  jugement.  ' 

Quant  à  M.  Bore!,  comment  avez- vous  pu  vous 


perluader  quun  habitant  domicilié  à  Saint-Domin- 
gue ,  y  pofiedant  une  fortune  confidérable,  ne  te- 
nant par  rien  au  militaire,  fut  jufticiable  du  corieil 
de  guerre  pour  ces  calomnies  miles  fur  le  compte 
de  les  fonctions ,  comme  député  de  fa  baroiffe  ? 
Vous  ne  fauriez  trop  vous  hâter,  M.  de  taire  part 
*  ce  même  public  que,  fur  de  fauffes  notions 
vous  av— 


JlldlCK 


avez  induit  en  erreur  d  une  manière  très-pré- 
b!e    à    M:    Borel    de    l'obfervation    que    j'ai  n 
incnn  ur   de  vous  tranfmettre.  | 

-Les  Çartifam  de  îatfomblèe  g.'nérale ,  dites-vous,  Il 
ont  trouv:  aans  ces  me  fur  es  un  excès  de  neueïir 
W  cm  crié  au  defpot-fme  Je  vous  pafie  cette  indé- 
cente tournure  ,  parceque  le  malheur  me  fait  courir 
après  les  choies  &  non  après  les  mots.  Ils  ont  eu 
«lion,  M.  ces  partifans  de  crier  à  lmjuftice,  au 
ctefnoti.me  ,  à  i'infamie  ,  parcequ M  n'eft  rien  de  plus 
ïhjuftice  ,  de  plus  defpote  ,  de  plus  infâme  ,  que  des 
jugemens  qui ,  au  mépris  des  lois  &  des  formes , 
oppriment  la  vertu  &  canonifent  le  crime. 

Je  pafTe  à  votre  critique  fur  les  nouvelles  de 
Saint-Domingue,  vous  en  concluez  décidément  que 
Je  décret  du  12  Octobre  fera  bien  accueilli  &  que 
tout  rentrera  dan*  l'ordre  defiré.  Ceft-là,  M.  le 
vœu  de   t,ous_les  membres  de  l'afTembiée  générale 


■   Lurs,  ci  que  des  remercîmens    foient   décernés  à 
:|  tous  ceux  qui  ont   oppofé  le  fer  aux  efforts  de  la 
régénération    &  qU1  ont  fini  par  allumer  la  euerr- 
civde  a  laquelle  la    colonie  eft  en  proie 

£n  fuppofaut  même  eue  le  décret,  ranimant  la 
fureur  des  tyrans ,  abattit  l'énergie  dès  bons  ci- 
toyens, qu  en  refcfcê-âit-r!?  Que  les  crimes  fe  com- 
mettaient plus  impunément  encore,  &  que  le  fou- 
venu  danfii  g;andeS  calamités  ne  ferait  pas  du  tout 
propre  a  refierrer  les  !iens  de  l'union  &  de  la  fra- 
ternlte,  qui  doit  régner  entre  les  colonies  &  la 
métropole. 

Ainfi  ,  MM.  efpérez  tant  que  vous  vbiîrfrez,  mais 
Jaif! ez-moi  mes  craintes,  oui   ne  ceïïeront  qu'avec 
lacaule,  ceft-a-due,  quand   le  décret  du   12  Oâo-  . 
bre  ie,a,  comme  celui  relatif  aux  troubla  de  Nan- 
cy, détruit  par  un   autre. 

Mais   vous  M.   qui  paraiffz  fi  ami  de  !a   paîx . 
pourquoi   ne  faites  vons  clerc  rien    peur  elle     fânJ 
dis  que  vous  faites  tout  nenr  le  defordre-  Où  a\^z 
pris     par  exemple,  que  la  municipalité   de  la  Mar- 
|  melade,  eft  une [jbï-difânte  'municipalité}  Qu'elle  eft 
|  la  piece  authentique  qui  vous  l'a  appris'?  Je  frs  nUe 
cette  municipalité  eft  l'effet  bien  libre  &  bien  légal 
de  la  paroifie  de  la  Marmelade;  je  lais  que  le  plus 
il  ne  Lie  ufage,    que  les   citoyens  puifknt  finre   de  la 
;  liberté   civile,  eft  de  fe  donner    des  «nagiftrats  ■  je 
fa»  qu'il  y  a  de   plus   cQnlfctutionn-  ILniert   crimi- 
nel, elt  de  cenfurer  l'ouvrage  du  peuple  ,  quand  fur- 
tout  il  a  pour  objet  l'harmonie  ,  la  paix  &  la  con- 
corde. 

Cette  municipalité  eft  en  butte  contre   les  enue- 
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mis  du  nouvel  ordre  de  chotes,  notamment  contre 
Semblée  du  Cap  qui,  jaloute  de  régir  la  provin- 
ce en  ddpote,  &  de  tenir  les  culnvateurs  dan,  tes 
fas  avait  projeté  de  la  faire  diffoudre  par  les  ar- 
W  La  coalition  des  paroiftes  l'a  arrêtée  :  ma» 
votre  quai  fiction  de >  -  âijant e  pour* art  bien ral- 
lumer le  feu  que  la  crainte  d'échouer  ,  &  du  dela- 
veu  de l'Aiïembiée  nationale,  avait  éteint.  ; 
RanpeLx-vous,  M.  qae  rien  n'eu  plus  facre  en 

conftaûrion  ,  que  des  m^iftrats  agréables  au  peup 
je  vous   prie  ,  M.   d'itérer  ces   reflétons  clans 

votre  prochain  numéro,  afin  que  tous  les  français 

foient    éciaiie*  for    les  malheurs  que  leurs  frères  de 

Samt-Domingne  éprouvent. 

J'ai  l'nonneu:   litre,   M.  votre  très-humble   & 

très-ûbéhTant  feiviteur  ,_D  e  P  o  N  s. 

Af«  «8k>f  &  rmnîcipaftés.  Saint-Domingue  ,  2  & 
27    /Vlzrj-  /7pr. 
Il  eft  reconnu  aujourd'nui  que  les  hommes  ne  fout 
pi,,  des  bctes  à  laine,  far  lelqueis  leurs  pafteurs  & 


> 


i 


leurs  chiens  avai.nt  &  droit  de  tonte  ci  droit  de 

ve  6c  de  mort.  ,      , 

"  Il  eft  bien  reconnu  aujourd'hui  que  les  homm.» 

font  des  hommes  ! 

Il  eft  enfin  reconnu  que  la  grande  famille  appe, 
lée  royaume  n'eft  que  l'aggrégauon  des  petites  ia- 

xmllesqiùiacomPofent-      ,  ■    -M^  fftncor. 

Fias  donc  les  fanons  feront  intimes  &  eoncor 

riautes  entre  ce,  dernières  ,  plus  il  en  refoltera  d  or- 
dre dans  la  famille  générale. 

Car  l'harmonie  du  grand  tout  ne  peut  naître  q> 
du  bonheur  individuel  de  chacun  des  aggréges.     _ 

Ceft  cette  vér.té  il  long  temps  méeonnue  qui  a 
fait,  dans  la  régénération,  divifer  le  vafte  royaume 
de  France  en  municipalités,  _ 

Vrai  gouvernement  patriarchal  1  Vrai  gouverne- 
ment des  Hommes  libres  &  égaux.  ^     _ 

Je  vois  avec  douleur  avorter  ou  réduire  a  rien  le 
grand  bien  qu'on  attendait  ici  de  l'étabhuement  des 
fMvcipaiues,  organises  non  à  la  manière  de  lal- 
femblée  de  Saint- Mare,  mais  conformément  aux 
décrets  nationaux,  faut  toutefois  les  modifications  de 
localités  indifp enfibles.  . 

On  parle  d'ériger  un  grand  comité ,  un  comité  lu- 
périeur,  dont  les  fondons  feront  d'iojptfkr  les  travaux 
g,  ladmnUb-ation  des  mnniàpalïtes  ,  &  l  s  diriger  , 
iy  donner  ja  f.tnclwn  ,  &  de  les  affujettir  a  uagir  que 

é'aprèt  lui.  ..',.,  r  u- 

S'il  en  eft  ainfi  .  les  municipalités  ne  feront  bientôt 
d  ru  ■  les  très- humbles  fuccurfales  de  la  municipa- 
lité pliriiïre. 


On  a  l'expérience  que  les  grands  corps  font  moins 
veillants  de  la  chofe  publique,  &  que^par  leur  pro- 
pre mafte  ,  ils  tendent  tous  au  defpoufne. 

Les  grands  mots  ne  nous  en  impotent  point;  OC 
qu'importe  ,  en  effet ,  que  ce  foit  un  général  de  Saint- 
Domingue  ou  une  aiiemblée  fuprême  qui  nous  op- 
prime ? 

L'effentiel  eft  de  ne  l'être  pa=  pnfonne.  _ 

Voila  le  mot  d'un  citoyen  libre  ,   qui  conrait  le 
i  prix  de  la  vraie  liberté  ,  d'un  citoyen  ennemi  de  to-« 
1  defootame,  quelque  fo.t  la  dénomination,  tbei  ca- 
tique  ,  monarchique  ,  anftocratiq.  e  ,  démocratique  , 
fous  laquelle  il  l'exerce.  ,     . 

Qu'importe  un  fyftème  de  bien  que  peut  théori- 
quement faire  un  comité  fupérieur',  fi  dans  la  pia- 
l|  tique  ,  fa  nature  même  ,  mite  en  oppofition  avec  les 
municipalités  ,  eft  victeufe  ? 

Un  pareil  établiffement  eft  un  vrai  hor.-d  œuvre 
impolitique ,  qui  fera  contraire  en  principes  au* ^mu- 
nicipalités :  fon  incohérence  occafionera  d  artreux 
uradlemens,  embarrafléra ,  arrêtera  i'adminntration 
municipale.  ■■■ v  r^ 

Cette  fuperfélat-on  adiwmftadve  n abolira  pas,  H 
l'on  veut ,  le  nom  de  commune  ,  parcequoB  lait  que 
U  noms  plus  que  leschofes  en  impotent  a  la  multitude, 
mais  elle  réduira  les  municipalités  à  des  corpulcules 
fans  aétion.  , , 

Elle  te  regarde  comme  fuprême  &  prépondé- 
rante. .         ,     ,.  , 

Elle  les  humiliera...  elle  attirera  a  elle  tout-  la 
confidération  publique...  elle  en  affurera  toute,  les 
forces,  ci  comme  les  hommes  te  bifferont  toujours 


prendre  à  l'oripean  des  grandeurs  oftentibles ,  les  mu 
nicipalités  oubliées,  dédaignées,  fléchiront  b.entot 
elles-mêmes  un  genou  tervile  devant  le  colojje  muu-\ 

"  ^Eiles  n'auront  plus  de   pouvoirs ,   elles  n'auront! 

plus  d'autres  volontés  que  les  ftennes. 

'    Elles  lé  fonderont  toutes  dans  lui ,  &  celui-ci  eta-j 

blira,  rwefque  fans  peine,  une  domination  tyranmH 

que  fur  toute  la  colonie.  .  j 

Je  ne  crois  pas  m'abuter  en  difant  que  les  beloinj 

de  chaque  paroifié  feront  bien  mieux  tentis  ,  &  qu'il 
y  le; a  bien  plutôt  &  bien  plus  Jurement  remédié  pd 
|  leurs  propres  munie  palités ,  circonscrites  par  d'etrotj 
tes  lim.tes,  que  par  un  comte  colonial  ,  éloigné  dd 
60  lieues ,  qui ,  pareequil  tiendia  tes^  tea  .ces  en  puj 
blic,  donnera  néceiïai rement  plus  à  l'orgueil  ôc  i 
l'oôçuation  des  foi -difant  grandes  vus  politique 
qu'à  l'utilité  (ans  éclat. 

La   vanité    de  tes  orateurs    y  trouvera    feule  io! 

\  compte,  ce  la  choie  publique  reliera  en  teulj.a.ice. 


Ce  n'eSt  point  dans  des  afîemblées  tumultueufes  & 
vamteufes  qu'on  trouvera  la  folution  des  moyens 
&  opérer  le  bonheur  des  citoyens. 

7  acite ,  cet  admirateur  enthouSiaSte  des  mœurs  des 
Germams ,  blâme  en  ces  termes  le  tumulte  de  leurs 
afîemblées  publiques. 

«  Le  Germain  ne  s'y  montrait  que  couvert  de  Tes 
»  armes,  &  au  milieu  des  délibérations,  on  avait 
»  tout  à  craindre  du  caprice  aveugle  d'une  multitude 
»  ignorante  &  féroce,  toujours  prête  à  foutenir  par 
»  la  violence  des  résolutions  prifes  au  fein  du  tu- 
»  multe.  » 

^  Montefquieu ,  cette  tête  h  plus  penfante  peut-être 
oe  mnppe  3  dit  avec  raifon  :  «  Plus  les  hommes 
font  rajjembks  ,  moins  il  y  a  de  lumières.  » 

Artaxercès  en  avait  fait  la  trifte  expérience;  vou- 
lant réformer  les  abus  qui  infeStaient  les  vaftes  états  , 
il  crut  bien  faire  en  appelant  à  cette  réforme  80,000' 
coniedlers.  Tout  alla  mal. 

Il  réduiSit  ce  nombre  à  40,000 ,  fucceffivement  à 
4>oco ,  à  4C0  ,  à  40 ,  &  enfin  à  7  perfonnes ,  &  ce 
ne  fut  que  parmi  ces  derniers  qu'il  trouva  les  confeils 
&  les  vues  les  plus  fages. 

Eft-il  d  etabliflemeas  humains  où  il  n'entre  pas  us 
peu  de  paffîon  ? 

Or  ,  plus  il  y  aura  d'hommes  ralTemblés  ,  plus  il 
y  aura  de  pallions ,  plus  il  y  aura  de  chocs  entré 
elles  ,  &  loin  qu'en  cela  les  hommes  fe  Soutiennent , 
fe  fortifient  les  uns  par  les  autres ,  plus  au  contraire 

ils  le  nuiront 

Tout  établissement  qui  tend  à  éloigner  le  remède 
du  mal  ne  vaut  rien. 

Nos  calamités ,  nos  befoins ,  tout  cela  eu  l'événe- 
ment du  jour ,  de  l'inStant. 

Nous  devons  donc  trouver  à  notre  porte  les  re- 
mèdes administratifs ,  car  fi  nous  fommes  obligés  de 
les  aller  chercher  au  loin  &  à  grands  frais ,  c'eft  un 
mal  ajouté  à  un  autre  mal. 

Il  n'.ft  pas  indifférent  dob  fer  ver  qu'en  France  les 
municipalités  des  campagnes  font  prefque  toujours  au 
ceitre  d'un  arrondilfement. 

Quelles  communications  font  faciles,  les  voyages 
peu  coûteux.  ^ 

Le  vie.liard  &  l'infirme  ont  des  moyens  de  û 
tranfporter  d'un  lieu  à  un  autre. 

A  Saint-Domingue ,  les  paroilTes ,  au  lieu  d'être  au 
centre  des  plantations ,  font  toutes  à  l'extrémité  des 
terres. 

L'habitant  des  mornes  eft  obligé,  dans" quelques 
endroits,  de  faire  1  5  à  20  lieues  pour  fe  rendre  à  la 
Biunjçipalité  ou  à  legiife. 

S'il  eft  vieillard  ou  infirme ,  tant  pis  pour  lui ,  car 
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il  n'y  appoint  ici  de  voitures  publiques ,  &  y  en  aurait- 
il  ,  il  n'en  pourrait  ufer ,  puifqu'il  ne  pourrait  defeen- 
are  ou  gravir  fon  morne  qu'à  pied  ou  à  cheval , 
puifqu'il  y  a  des  époques  dans  l'année  où  les  Ouragan! 
&  les  inondations  coupent  entièrement  toutes  com- 
munications ,  ou  les  rendent  fi  dangereufes ,  qu'il  lui 
eft  impoflibie  de  Sortir  de  chez  lui....  Les  Secours 
Spirituels  &  temporels  ne  font  donc  pas  pour  l'habi- 
tant que  le  fort  a  fixé  dans  les  mornes.../]!  paye  Sa 
part  des  imposions  publiques....  il  contribue  autant 
que  1  nabitant  des  plaines  à  la  richefle  &  à  la  prof- 
pénté  du  pays ,  &  les  fecours  publics  ne  font  pas  à 

ia  portée r 

Dans  ia  thèfe  générale  ,  le  planteur  eft  ,  de  fa  na- 
ture f. dentaire....  La  politique  même  ne  veut  pas 
quil  Je  déplace  Souvent;  fa  préfence  eft  néceffaire 
cnez  lui....  Il  faut  donc  que  les  fecours  deladminif- 
tration  viennent ,  en  quelque  forte ,  le  trouver. 
Cette  conftdération  n'échappera  pas  fans  doute  à 
I  la  nouvelle  aiiembiée  coloniale  ;  ce  n'eft  pas  afiez  de 
travailler  pour  l'habitant  des  v.lles  &  des  plaines  ;  ce 
ferait  ne  rien  faire  que  d'oublier  J'habitant  des  mon- 
tagnes. 

Chaque  quartier  un  peu-élorgné  doit  donc  avoir 

une  municipalité. 

En  politique  comme  en^méchanique  les  petites  ma- 
chines  /administrent  mieux  que  les  grandes  ;  les  frot- 
temens  font  moins  brufques ,  moins  violera  &  plus 
proportionnés. 

_  Les  municipalités  font  les  liens  qui  unifient  tous  les 
citoyens  au  grand  tout. 

Le  dépôt  des  lois  &  des  forces  publiques  eft  entre 
les  mains  dé  s  magistrats  municipaux. 

Ceux-ci  font  dans  leur  fein  tirés  de  leurs  corpora- 
tions ;  chaque  citoyen  ayant  lefpoir  d  être  élevé  aux 
mêmes  dignités ,  travaille  à  s'en  rendre  digne.  Delà 
une  plus  grande  confiance  parmi  les  citoyens  ,  moins 
a  abus,  moins  d'mtrigues  &  défaillons. 

La  proteaion,  les  fecours  plus  rapprochés ,  font 
aufii  plus  imméd^rs  ;  c'eft-ià ,  difôhs  le ,  le  grand 
œivrc  de  l'organifatiOfl  d'un  vafte empire.  Les  hom- 
me;, étant  plus  rapprochés  &  moins  nombreux  dans 
les  pent.s  corporations  ,  il  y  a  auffi  plus  de  bonne 
foi ,  plus  de  lumières ,  &  une  plus  grande  fôumiffioh 
aux  lois.  AinSi  donc  ,  pour  procurer  aux  hommes  la 
pins  grande  Somme  de  bonheur,  de  liberté  &  d'é&*. 
hté  dont  ils  font  fufceptibles ,  multipliée  1. s  mu^clla- 
Jîtés,  *" 

Réfumons-nous. 

u  Un  gouvernement  municipal  eft  le  plus  confor- 
»  me  au  bonheur  d'ine  Nation...  Un  gouvernement 
»  mùmcpal  dirige  les  intérêts  pariicùliers  à  l'irftlrêt 


\jèi 


-I. 


fort  bien  ,  Monfieur  ,  eft  très  -  précaire ,  &  t;snt  a 
mille  événemens  indépendans  de  nos talens,de  nos 
qualités,  de  nos  mœurs:  il  peut  arriver  qu'avec  la 
meilleure  conduit*,  nous  nous  trouvions fouveirt  dé- 
placés. Notre  infortun* ,  nous  fera-t-dfe  imputée  a 
crime,  ék.parceque  le  fort  nous  aura  été  contraire, 
|   deviendrons-nous  étrangers  à  la  patrie  ?  Notre  mal- 
||  heur  fera  donc  pour  nous  un  arrêt  d'annihilation  & 
Il  de  mort  ?  Non ,  Monfieur  ;  il  eft  impcmble  ,  que 
Ij  nos  auguftes  repréfentans  ayent  voulu  réduire  au  ato- 
ll cduraeement  &  à  l'inertie ,  des  généreux  citoyens  qui 


3j  général...  Un  gouvernement  municipal  rend  le 
»  gouvernement  politique  plus  un  ;  les  fripons  plus 
»  rares  \  les  gens  de  bien  plus  refpedés  &  le  citoyen 
v  plus  libre.... 

»  Quand  donc  l'œil  fatigué  de  1  appareil  du  corps 
»  miiitane  ,  fe  repofera-t-il ,  fur  les  fondions  patno- 

n  tiques  delà  magiftrataremuti^ipale?»  {Mercier, 

notions  claires  fur  les  gouvernement.  ) 

Nous  l'avons  dit  ailleurs:  quand  on  trouve  bien 

dit  ce  qu'on  veut  dire  lui-même ,  il  n'y  a  qu'à  citer. 

Ceft  ce  que  nous  ferions  ici.  Nous  ne  voulons  que  te 

bonheur  de  nos  concitoyens.  Peu  nous  importe  qu  on 

nousdife:  «  Mais  fi  Jean-Jacques,  mais  il  Mercier 

n  n'avaient    point    paie  ,  qn'eirflieï-  vous  dit  ?  »>... 

Rien        car   ce  que  j'ai  pu  dire  de  bon ,  je  le  tiens 

^^f*^^^*S^S^t  \\\  ÏÏ^J^KnJw^  que    ceux  même 
minières  inepuifables  ,  s  en app.opn.m  iv.s  riemues,   1  „_t^„„/  „^_  ™;n;™     ^  r^r.nnaiftent   n- 


|    ont  donné  à  cette  colonie  des  preuves  de  leur  dévci 
||  ment  à  la  chofe  publique  ;  &  établir  au  milieu  de 


de  nous- 

cette  ariftocratie.,  que  leurs  fages  décrets  viennent  de 

profciire  dans  la  métropole.  Ce  ferait  étrangement 

.,  calomnier  leurs  intentions  ,  que  de  le  croire:  suffi, 

,1    Monfieur  ,  fuis-je  bien  convaincu  que    ceux   même 

lÀboucafcm  des  mille   &  une  nuits,  ils   I    qui  combattent  votre  opinion,  en  reecnnaiflent  m- 

ïla  lampe   11  îéaeurement  la  juftice,  &  ne  peuvent  s  empêcher  He 


fe  gardent  bi;n  d'avouer  ce  qu'ils  doivent  à 

mervàlleufe  l  .  -     ^, 

J  Par   M.   T. 

A  Monsieur  Eymard  Mulot. 
Article  extrait  du  moniteur  colonial. 
Monfieur  &  cher  concitoyen 


JH  fentir  toute  la  légitimité  de  nos  droits ,  lors  même 
|j  qu'ils  voudraient  les  annuler. 

fi       S'il  ne  s'agUTait ,  Monfieur ,  que  d'exiger  ftri&ement 

|!  les  deux  ans  de  domicile  dans  la  même  paroiffe  delà 

|j  naît  de  ceux  qui  ne  fournirent  pas  de  recenfement 

!  particulier  ,  pour  (eut  donner  le  dfoît  de  voter  dans 


mm  ti<;    ii_v^. .««<-»•. tj— -  -  _  - 

que  vous  avez  mis  à  défendre  leur  cauie  ,  et  les  éloges 
fiattenrs  dont  vous  les  honorez. 

Il  ferait  bien  à  défirer ,  Monfieur ,  que  fur  l'objet 
dont  il  s'agit ,  tous  les  grands  propriétaires ,  e'udent  le 
bon  efptit  de  panier  comme  vous,  &  reconnuflent 
de  bonne  foi  l'égalité  individuel^  que  la  Nation  a  pofe 
pour  bafe  de  fa  confirtation  ;  mais  je  crains  bien  que 
parmi  cette  clafie  fortunée,  vous  rie  faffiez  peu  de 
proféïyces,  &  cependant  ii  eft  dé  la  dernière  évidence, 
qa\  h  réclamant  pour  nous  le  Iroit  de  voter  pour  1  e- 
ïeâion  de  nos  repréfentans,  (lavant  'elprit  dès  décrets 
n34onao*,vc^a^e7.réeiien  ti  terprété  la  volonté 
da  nui  \é£Û  i  êùrs.  se  ,,  s  m  ,  comme  vous  le  dites 


i|  clamer.,  les  mêmes  devoirs  à  lemplir,  les  mêmes 
'    honneurs  à  prétendre  .  la  ricliefte  ferle  voudrait  s'ar- 
roger  leurs  barbares  prérogatives ,  o.  frapper  d  ana- 
th.ème  ceux  à  qui  le  hafard  n'a  donné  que  du  courage, 
Il  de  l'induftrie  &  des  vertus.  J'eatends  fe?  favoris  s'indi- 
|  gaei:  de  le  voir  confondus  dans  la  f<  uïe  ;  les  uns  fe 
!    plaignent  d'être  mê'4<;  dans  les  affemblées  primaires 
avec  une  troupe  de  jalanes  (t)  qui  devraient  en  être 


(i)  Je  me  fers  de  c;ne  expretfcn  ;  p-rc-qi.e  Ceft  le  ternie  tech- 
n&i  qu'employer.,  ***«>«  ceux  à  au,  ,  .  nepréfence  ç 
Mi.'»iblôe,  d^p.aït  ;  p-rec;^..  i.iu  r.  L  :  .•  -S  >  <-  »-'P  « 
,  &  eue  tout  le  venir  ce  ces  ketPam  ne  peut  m  flétr» 
ni  avilir  l'homme  r.onnêtc  ,  qri  s'elamc  ulea  pour  ne  vouloir  ce 
la  fortune  qu'au  prix   de  ien  tr*\ail, 


xclus,  &  décident  qu'il  eft  auffi  dangereux  qu'impo-  jj,  nullité  avilifTante  ,  que  leur  fermeté  &  la  jiiffice  de 

tique  d'y  admettre  ces  fines  ac  gens,  qui  déperxa.u  m  leur  caufe.  Prê 


ai  état  delà  volonté  u'jiï  (lipéacuï  ,  doivent  nécef- 
iirement  n'être  que  fes  organes ,  toujours  faciles  à  fé-  I 
aire,  ou  prêts  à  faire  le  facnfice  de  leur  opinion:  I 
'auues  anticipant  fur   les  droits  de  l'Aflèmblée  na-  ' 
onale ,  veulent  fixer  la  valeur  de  la  propriété  &  la 
ualité  de  i'impoiition  nécefiaire   pour  conférer  la 
u£.j$,é  de  citoyen  actif.  Ainfi  l'on  abufe ,  l'on  effa- 
Duche  les  fimples  :  on  jette  de  nouvelles  femences  dt 
ifeorde  oc  de  défanion ,  &  la  licence  ck  l'anarchie  fe 
erpetuent. 

Les  bornes  d'une  lettre  ne  me  permettent  pas  de 
émontrer  bien  au  long  l'abfurd  té  de  ces  plaintes  & 

fauffeté  de  ces  téméraires  afterrions.  Je  me  con- 
nterai  d'obierver  à  nos  détracteurs  ,  que  la  Nation 
vant  aboli  les  différences  des  ordres ,  comme  nulli- 
tés à  l'état ,  &:  attentatoires  à  la  dignité  de  l'homme  , 
urs  prétentions  à  nous  exclure  des  avantages  de  la 
^nflitution  ,  font  déformais  criminelles  ,  impolitiques 

:  dangereufes criminelles  ;  en  ce  qu'elles  s'oppo- 

nt  à  la  volonté  bien  exprimée  de  la  Nation  ,  d'éta- 
Gr  une  égalité  parfaite  entre  tous  les  citoyens  aux 
eux  de  la  -loi  :  or  ,  n'eft-Ge  pas  détruire  cette  égalité  , 
Je  d'empêcher  non-feulemert  que  tousjes  états  de  la 
iciété  coopèrent  à  la  fonction  ck  au  maintien  de  la  j 
i,  mais  même  qu'une  partie  précieufe  de  citoyens,  j 

participe  aux  élections  de  fes  reprentans impo-  i 

iques  ;   pareeque  dans  une  contrée  cù   la  culture ,  { 
xploitation  &  k  commerce  ont  néceffité  une  popu-  . 
don  mixte ,  la  claiTe  fupérieure ,  toujours  féparée  des  .' 
ftes  fecondaires ,  ne  doit  admettre  dans  fon  lein  au- 
lne différence  réelle,  ou  apparente ,  qui  puiffe  alté- 
r  le  refpcét.  qu'elle  doit  en  exiger  pour  tous  fes  mêm- 
es fans  exception dangereufes;  pareequ'il  eft 

Jiîible  aue  des  citoyens  généreux ,  qui  ont  bravé  les 
ingers  &,  la  fatigue  ,  pour  la  défenle  de  leurs  frères , 

la  ronfervation  de  leurs  propriétés  ,  indignés  de  fe 
Dirregarder  comme  étrangers  à  la  colonie ,  par  ceux 
ème,  pour  Lfquels  ils  ont  expofé  leur  vie,  ne  fe 
iignent  enfin  à  la  nullité  à  laquelle  on  veut  les  con- 
mmer  ,  &  ne  fe  refufent  à  fupporter  le  fardeau  du 
rvice  public  ,  puifqu'on  veut  leur  enlever  l'unique 
rix  de  leur  courage  &  de  leur  dévouement ,  le  droit 

participer  aux  é'eétions  de  leurs  repréfentans.  Eh  !  I 
lalheur  à  cette  terre   infortunée  ,  fi  l'indignation  ck 
découragement  la  privait  un  jour  des  kcours  de 
sdélc»fe.irs  naturels  !... 

Mais  loin  de  nous  cote  funefte  appréhenfion  !  Ja-  ' 
îàis  cts  braves  citoyens  ne  fe  rebuteront  des  ob{- 
icles  que  l'on  leur  préfente  ;  ils  n'oppofèrorit  aù>  pré-  . 
Sltions  de  ceux  qui  les  voudraient  condamner  à  une  '■ 


Prêts  en  tout  temps  à  vçrfér  leur  fang  pour 
J  la  patrie ,  fourds  aux  cris ,  aux  infpirations  des  mé- 
dians ,  ils  voleront  à  votre  voix ,  Mpnfieur ,  &  à 
i  celle  de  tous  les  gens  de  biens ,  par-tout  où  leur  pré- 
/  fence  fera  nécefajre ,  ck  mourront ,  s'il  le  faut ,  pour 
]  protéger  &  défendre  ces  frères  ingrats ,  qui  oient  les 
jj  repouffer  de  îeurfein;  &  c'eft  ainii  qu'ils  s'en  venge- 
Il  rônt,  fi  l'avenir  effrayant  dont  nous  fommts  me- 
||  nacés,  ck  que  nos  divifions  funeftes  appellent  fur  ncs 
|1  têtes  ,  vient  porter  les  derniers  coups  à  cette  contrée 
I   déjà  déchirée  par  la  licence  ck  les  convulilons  de  l'a- 
narchie. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  avec  autant  d'efiime  que  de 
reconnaiffance  ,  Monfieur  &  cher  concitoyen  3 

Votre  î;ès-humble  &  très-obéiffant  Serviteur  , 
L  un  de  vos  compagnons  d'annes 

AGRI  CULTURE. 

M.  Poivre  a  découvert  en  Cohinchine  '.me  cfpèce 
de  ris  qui  ne  demande  point  d'eau  &  qui  croit  fur 
les  montagnes.  Ce  ris  exige  une   chalear  tempérée. 

L'éditeur  de  Cette  feuille  fe  trouve  rarement  dans 
les  afiemblées  publiques ,  &  il  ne  s'y  eft  jamae,  permis 
de  motions ,  mais  il  fait  ici  celle  que  les  afTenibléts 
provinciales  le  réunifient  pour  écrire  au  miniftre  de 
la  mâtine  ,  afin  qu'il  demande  à  l'île  de  France  ,  6c 
nous  envoit  ici  de  ce  ris  de  Cochinchine ,  qui  ferait 
d'un    avantage  inappréciable  pour  les   habitans  des 
montagnes  de  Saint-Domingue.  C'eft  à  l'île  de  France 
que  M    Poivre  a  dépofé  la  plus  grande  partie  des  ri- 
chefiés  botaniques  qu'il  a  rapportées  de  fes  voyages , 
c'eft-là  fans  doute  qu'on  trouvera  le  ris  de  Cochin- 
chine. L'introduétion  de  ce  vivre  ne  peut  rien  coû- 
ter à  la  colonie  ,  puifqu  un  bâtiment  venant  de  l'île 
de  France  fe  chargera  volontiers  de  cette  graine,  ii 
la  dépofera  entre  les  mains  du  commiffahe  ordon- 
nateur du  port  dans  kquel  il  abordera,   &  celui-'a 
adreffera  l'envoi  à  l'une  des  aff.  mblées  provincirA  s, 
A4ieux  encore.  Il  y   a  des   municipalités  à  l'île  de 
France  ,  celles  de  Sa  nr-Domingue  peuvent  fur  faire 
crtte  demande  ,  elles  s'emprefïeront  d'y  fatisfaire ,  ]ç 
ris  fera  adreffé  à  la  municipalité  d'un  port  de  mer 
laquelle  s'emprtffera  d'envoyer  ici  l'objet  demandée 
L'un  ou  l'autre  parti  peut  atteindre  le  but  qu'on  fe 
propofe,  mais  le  dernier  paraît   plus  sûr  &    v\n 
prompt. 


D 


PART. 


i   Le    S 

pour  Franc 


eut    Martin ,    réfidant  à    Léogane ,  part 
ce  ,  6k  déc'are  ne  rien  devoir  à  personne. 
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NAVIRE     EN     CHARGEMENT. 

i  Le  Nantais,  du  port  de  500  tonneaux  ,  capi- 
taine L.  M.  Foucher  ,  en  charge  pour  Nantes ,  par- 
tira pour  ledit  lieu  du  premier  au  5  Juillet  ■  fixe  ; 
ceux  qui  voudront  y  paiTer  ou  charger  à  fret ,  s'adref- 
feront  audit  capitaine,  en  fon  magafr.i ,  maifon 
Ragueneaa ,  près  la  place  Valliète  ;  il  vendra  pour 
argent ,  ou  échangera  pour  fucre  ,  café ,  coton  , 
indigo  ,  bois  de  teinture  &  autres  ,  cuirs  en  poil 
tannés  ,  tafia ,  carret  ,  &c.  contre  farine  ,  huile  à 
manger,  bougies,  carreaux,  briques,  tuile,  plâtre 
du  Havre  ,  fer  en  barres  &  autres  marchandifes 
qui  lui  revient.  Ledit  Sieur  capitaine  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  habitans  qu'il  achètera  des  fucres , 
payables  en  traites  fur  France  ,  à  fatisfa£fion  ,  pour 
les  termes  &  lieux  des  payemens. 


Il  n'eft   forte  d'horreurs  qu'on  n'employé  pour 
me  nuire.  J'ai  appris  que  certaines  perfonnes  faifaient 
des  efforts    pour  perfuadar  au    public  que  je  fuis  le 
correfpondant    du  Sieur  Gatereau.  Depuis  près   de 
5   femaines  je  fuis  malade ,  &  c'eft  avec  beaucoup 
de  peine  que  j'ai  pu  conduire  les  plus  intéreffantes 
de  mes  propres  affaires.    J'interpelle   M.   Dubois, 
médecin  au  Port-au-Prince,  qui  m'a  foigné,  j'inter- 
pelle tous  ceux  qui  ont  bien  voulu  me  vifiter  pen- 
dant cette  maladie,  de  déclarer  fi  depuis  le  25  du 
mois  dernier  jufque  vers  le  10  de  ce  mois,  j'ai  pu 
m'occuper  d'aucune  écriture ,  &   néanmoins ,  pen- 
dant cet  efpace  ,  le  "journal  dont  on  me  dit  le  cor- 
refpondant',   n'en  a  pas  moins  été   rédigé    dans  le 
même  efprit  d'aigreur  &  de  méchanceté  qui  la  carac- 
terife  depuis  fon  établiffement ,  ck  dont  j'ai  été  le 
premier  objet ,  ainfi  qu'on  peut  s'en  convaincre  en 
parcourant  le  prenlier  n°.  Je  déclare  de  la  manière 
la  plus   formelle  que  je  n'ai  jamais  correfpondu  ni 
fait  correfpondre ,  donné  ni  fait  donner  aucune  note , 
aucun  avis ,  aucun  renseignement  au  Sieur  Gatereau , 
qui  bien  loin    au  contraire  d'avoir   la  plus    légère 
relation  avec  lui ,  j'ai  à  me  plaindre  de  ne  pas  rece- 
voir, depuis  3  courriers,  fa  feuille  à  laquelle  je  fuis 
abonné.  Je  ne  me  fuis  occupé  d'autres  nouvelles  que 
de  celle  qu'on  a  pu  lire  dans  ma  gazette.  Ma  cor- 
respondance foit  de  France ,  foit  de  la  colonie  a  été 
ouverte  dans  le  temps  que  le  fecret  de  la  porte  n'était 
point  refpeité ,  &  je  défie  qu'on  puiffe  dire  qu'on 


y  a  lu  un  feul  mot  que  je  n'eufTe  pas  été  dans  le  c; 
d'avouer.  J'adjure  le  Sieur  Gatereau  de  déclarer  s 
a  jamais  correfpondu  avec  moi  directement  ni  ind 
re&ement,  &  dans  le  cas  cù  il  ferait  allez  fourl 
pour  dire  ou  écrire  l'affirmative  ,  je  me  foumets 
me  confirmer  prifonnier  ,  &  à  être  jugé  comme  ci 
minel  de  Lèze-Nat.on ,  fi  la  preuve  d'une  paieii 
impofture  peut  être  administrée ,  fauf,  dans  le 
contraire  ,  de  pourfuivre  la  vengeance  d'une  telle  I 
lomnie  par  toutes  les  voies  que  je  croirai  Arc 
employer. 

J  étais  depuis  près  d'un  mois  fur  une  petite  habit 
tion  que  j'ai  affermée  à  une  lieue  du  Port-au-Prina 
je  cherchais  à  rétablir  ma  fanté  ,  &  à  m  éloigner  d 
affaires  publiques  ;  mais  d'après  de  tels  bruits ,  je  v; 
au  premier  jour ,  retourner  en  ville. 

Je  prie  MM.  les  (ouferipteurs  de  cette  feuille  d'e 
culer  fi  ma  défenfe  y  occupe  deux  fois  de  la  pla 
dans  le  même  n°. ,  &  je  promets  que  dans  le.  c 
où  je  ferais  encore  forcé  de  repouffer  des  attaque 
ce  iera  d'une  manière  indépendante  de  cette  feuille 
Signé  ,  Mozard. 

MORTS. 

A  u    P  o  s  t-a  v-P  r  1  n  ce,  depuis    le    f  jufçu'au  î8  A- 
incl-ufivcmcnt.  MM. 

Le  s  ^  ce  mois  ,  Pierre  Séguin  ,  âgé  d'environ  iS  ans , 
de  Mirabeau  y  en  S.intonge  ,  fils  légitime  de  N.  Séguin  &  de  D 
Cac'nereau  :  le  10  ,  Pierre  Boiffon  ,  tonnelier,  âgé  de  44  ai 
featif  de  la  paroide  Saint- Nicolas  de  la  Rochelle  :  Dlle.  .'eai 
Poirier ,  veuve  Bedouet  ,  âgte  de  64  ans  ,  native  de  1a  pa-c 
Saint-Remi  ,  de  Château-Gontier  ,  diccèfe  d'Angers  ;  Louis  S 
lis  ferrurier  ,  âgé  d'environ  39  ans ,  natif  de  Never«  .'  le  • 
Marie  de  la  Barre,  époufe  en  fécondes  noces  du  Sieur  Ani 
m  Chaudié  ,  maître  menuifier  ,  au  Port-au-Prince,  native 
Tcurs  ,  âgée  d'environ  4S  ans  :  le  20  ,  Jofeph-Francifque  , 
cheur  ,  natif  de  l'isle  de  Ccrfe  ,  âgé  de  ;6  ans  :  le  26 ,  Franc 
Bachand  ,  aubergifte  ,  au  Port-au-Prince  ,  natif  de  Niord,  en  P 
tou  ,  âgé  de  48  ans ,  fils  légitime  du  Sieur  Pierre  Bachand 
de  Dlle.  Louife  Corbière  ,  vivant  capitaine  commandant  de 
garde  nationale  du  Port-au-Prince;  Antoine  Nicct,  âgé  d'er 
ron  4S  ans,  natif  de  la  paroiffe  de  Cran,  évéché  de  la  ] 
chelle  :  le  28  ,  Georges-Marie  d'Cré  de  Niort,  âgé  de.  2  ans 
2  mois  ,  Créole  ,  fils  léfitime  de  M.  Antoine-Lin-Georges  d'( 
de  Nion  ,  ancien  officier  au  Corps-Royal  du  Génie  ,  arpent 
principal  du  Port-au-Prince  ,  &  de  Dlle.  Marie-Frîiçoife-Cc 
tance   du   Kart ,  fes  père  &  mère. 

Errata.  Dans  la  dernière  fev.ille ,  p^f-ï  4-0  ,  première  coloru 
dernière  ligne  ,  au  lieu  de  commettre  ,  lifc\  ,  faire  ;  page  4» 
deuxième  colonne  ,  ligne  1 1 ,  au  lieu  de  qu'au  lieu  de  ,  lifc\  ,  qu'ai 
page  432  .première  colonne,  ligne  44,  au  lieu  de  port;  étrange 
lifex  ,  cours  étrangères  ;  même  page  ,  deuxième  colonne  ,  ligne 
après  40  ,  ajoute;  ,  ans  ;  page  4?î  »  au  lieu  de  au  Havre  le 
Février,  lifc\ ,  le  10  Mars  ;  même  colonne  ,  Iigne<  33  ,  au  lieu 
l'agriculture,  life\ ,  l'agriculteur  ;  même  colonne  ,  ligne  3^  ,  au  ' 
de  cours  publie  ,  life\ ,  coi  rs  publié  ;  marne  colonne  ,  ligne 
au  lieu  de  ce  ueut  être  utie  ,  life\  ,  ce  qui  peut  être  utile  ;  p 
438  du  fupplémcnt  ,  deuxième  '  lignes  du  dernier  alinéa  ,  ap 
défobliger  ,  ajoutt\ ,  bien  des  officiers  fupérieurs. 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  ôc  du  Ccnfeil  fupcrieui 


.. 


Iremïebè  Année.        Supplément,  N°.    $4.      1791 
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SUPPLÉMENT  A   LA  GAZETTE  DE  S.  DOM1NGUE 


Z}#   Samedi    jo   Avril  iyc>h 


AVIS      DIVERS. 

On  lit  dans  le  n°.  49  du  courrier  national  de  Sair.t-Dofltin- 
Be  ,  à  la  p»ge  2,  la  note  fuivante. 

T.n  ce  temps-LA  LA  galette  de  Saint-Domingue  chantait  à  tuc- 
fiei  Us   exploits  d'un  héros  fauteur ,   couronné  fur  les  planches. 

RÉPONSE    DE     LA     GaZÎTTE     DE      SaINT-DoMINGU  £. 

La  gazette  de  Saint-Domingue  n'a  jamais  chanté  les  exploits 
u  héros  dont  il  eft  queftion  dans  la  r.rte  ;  elle  a  rapporté  ce 
ui  s'elt  p  ffé  au  fpettacle  ,  lorfque  ce  héros  y  fut  couronné  ; 
epnis  ce  a v0nt  cet  événement  ,  elle  n'a  pas  parlé  de  lui  ,  di- 
er<es  perfonnes     ont   fait  imprimer  dans    cette   feuille  des    vers 

la  louange  ce  ce  héros  ;  les  éditeurs  de  la  gazette  n'étaient 
oint  les  auteurs  de  ces  vers  t  &  fi  on  leur  en  eût  adrejfé  de 
o>  '-: :li;tcires  ,   ils   les    auraient  publiés   de   même  ;    fi    le    héros 

fait  paraître  des  articles  dans  cette  gazette,  ces  mêmes  arti- 
les  ont  enrichi  le  courrier  de  Saint-Domirgue.  Si  des  difeemrs  , 
Ve.  ont  été  publiés  dans  la  ga  ette ,  c'eit  en  -vertu  du  droit 
[j'or.t  tous  les  citoyens  de  répondre  par  la  voie  cî-'s  gazettes 
out  ce  que  bc  n  kur  femb  e ,  fauf  à  en  r4pcndre,  conformé- 
nent  aux  ticrets  nationaux,  devant  les  tribunaux,  d  ins  le  cas 
»ù  ces  écrite  troubleraient  l'ordre  public.  Les  ga^etie*  êoivent 
itre  ouvertes  à  tout  le  mwnde  ,  fans  acception  de  parti,  & 
;'eit  une  abfurdité  de  vouloir  mettre  fur  le  compte  des  é'iteurs 
Out  ce  que  d'aï  très  y  publient.  Dans  les  circonliances  actuelles  , 
:omme  dans  celles  qui  les  ent  précédé  ,  la  gazette  de  Saint- 
Domingue  a  recueilli  &:  recueille  les  écrits  qui  fe  publient,  s'il 
n  paraiffait      e   contradictoires ,    elles    les     foumettr.  it    de    même 

la  cenfure  de  fc>  lecteur'.  C'eft  aux  éditeurs  à  recueillir  ,  c'eft 
iSrx    abonnés  à   lire  &  à   ji-ger. 

Pour  revenir  -au  héros  de  la  rote  ,  couronné  fur  les  planches  , 
3B  rappellera  que  le  maréchal  de  Saxe  &  le  fau.eur  ue  l'Inde 
I  Sufîrcn  )  n'ont  été  couronnés  qu'au  fpectîcle  ;  arnfi  cette  m«- 
pière  de  rendre  hommage  à  un  homme  ,  ne  peut  jamais  être  mal 
.nterprétée  ,  &  quoiqu'il  ei>  foit ,  il  eil  du  devoir  des  feuilles 
publiques  de  rapporter   ces   événemens. 

Dans  une  affembléc  du  Port-au-Prince  ,  tenue  le  t  du  mois 
Bjtpier ,.  on  a  taxé  l'imprimeur  de  la  guzette  de  Saint-Domin- 
çue  d'avoir  été  le  confident  ,  le  cenfeil  ,  le  dépofitaire  des 
papiers  du  héros  dont  parle  1-  note.  On  fent  combien  cette  mo- 
Jon    était   amicale   dans  les    ci.f-.ftances. 

L'imprimeur  fe  foumet  à  compter  100  portugaises  ,  pour  les 
paui-res  de  la  providence  (  au  bénéfice  defqueh  ,  par  p.irer.thèfe  , 
un  n'a  pas  donné  de  fpeétacle  cette  année  )  fi  on  peut  lui  proi- 
1er  qu'i.  ait  jamais  parlé  plus  de  4  ou  \  minutes  un  fa  vie  au 
héros  dont  il  s'agit }  &  qu'il  ait  eu  d'autre  reLtion  avec  lui  , 
ju'a  l'occafion  des  imprimés  qu'il  a  fait  pour  le  régiment  du 
rott-au-Prince  ,  imprimés  dont  il  a  les  fignat.res  des  officiers  , 
bas-officiers  ,  grenadiers  ,  chaffeurs  &  autres  militaites  de  ce  régi- 
ment, (0  et  pour  ces  travaux,  l'imprimeur  n'a  pas  correfpondu 
avec  le  colonel  ,  qui  cependant  a  pailé  .(  ou  5  fois  chez  lui, 
pour  favoir  fi  ces  imprimés  étaient  faits  ;  niais  c'eft  toujours 
l'époufe  dî  l'imprimeur  qui  a  répodu  ,  à  l'exception  d'une  feule 
fois  que  l'imprimeur  fe  trouva  au  --tagaim  ,  &  c'eft  de  cette  con- 
Yerfation    de   quelques    tr.iuutes   dont    il   eft   quefiion  plus     haut. 

Au  furplus  fi  l'imprimeur  a  été  le  confident  ,  le  cenfeil  du 
héros  de  la  note,  il  de  i'  avoir  tenu  une  correfpondance  avec 
lui  ,  ces    écrits  doivent  exifiur  ;    il  paraît  par  les  publications  qui 


(1)   Patrie  ûe  ces_  imprimés  left  encore  due. 


nfe  font,  que  ces  papiers  font  à  la  difpofition  de  quoiqu'un  ,  oh 
l'invite  *  ferre  paraître  tout  ce  nui  peut  jui.iSer  la  dénonciation 
faite  î  l'affemblée  uc  p.roiire  ;  i.  d<-it  y  avoir  parW  Ces  pspiers 
une  lettre  que  l'inprimeur  a  écrite  au  héros  quelques  Jours  ayant 
ia  (iate  du  29  Juillet,  &  qui  eft  rel.tive  à  tcflt  ce  qui  fe  cifait 
aiors  à  l'occafion  des  proiienades  militaires;  Je  pc ffefieur  des 
papiers  du  héros  eft  fortement  engagé  à  piblitr  cette  lettre  ; 
on  y  verra  les  vrais  fentir.iens  de  l'in  primeur  ccr.iignés  dans  un 
écrit  qu'il  ne  crevait  pas  devdr  jamais  paraître,  &  cette  ma- 
nière de  f  ire  connaître  fa  f  çon  de  penier  re  peut  p  s  être 
îufpecte.  £:;1  fe  irpirve  dans  ces  papiers  à'a'itres  écrits  ce  l'im- 
primeur, qu'on  les  [.ijjlie  de  même;  enfin  que  lirrpr.rreur.de  la 
feuille  où  fe  trouve  la  note  citée  ,  publ'e  la  lettre  que  l'irppri- 
rr.cur  de.  ia  gA'zette  de  Saint-Domingue  fui  ■'en  it  q.  elques_  y  vrs 
après  J'aifte  arbitraire  qu'on  exerça  envers  lui  ,  p;  jr  «voir  1  fé 
de-:  droit-  que  donre  la  liberté  de  la  preffe  ,  8 ;>'  n  ut.  jar 
ces  publications,  provoquées  en  ce  moment,  n.A;  non  pré  ees 
alors,  iî  l'imprimeur  de  la  gazette  ce  Si.  t-Dciri  j;ue  ef;  un  pur- 
tifai  du  gou\ernement  arbitraire.  On  déf.e  de  citer  une  phrafê  , 
un  met  déloges  que  les  éditeurs  de  cette  feiiile  aient  ot  r  é  à 
aucun  hon.me  en  piace  dans  la  ce  lotie  ,  nen  plu  qu'aux  r/irif- 
tres ,  ils  ne  s'en  font  permis  qu'à  l'égard  des  travaux  te  V'Atr 
femblée  nationale  &  dt  la  conduite  eu  Rci.  Qri  ofera  les  en 
blâmer.  Signé ,    Mozard. 

2  MM.  Jean  Gouges  &  compagnie ,  ont  i'hon- 
n-ur  de  donner  avis  qu'ils  viennent  de  fo/ire'r  une  _ 
k  ciiîté  avec  M.  J.  B.  Allemand ,  fous  ia  raifon 
de  Jean  Goiiges  &c  Allemand  jeune  ,  qui  a  Com- 
mencée le  1  3  du  courant  ,  &.  qui  fera  chargée  de 
la  liquidaùon  des  affaires  de  l'ancienne  icciéte.  Leur 
magafin,  fitué  fur  la  place  ValHère  ,  mailbn  de 
M.  Nico'as ,  à  côté  de  l'imprimerie  nationa'e ,  feia 
toujours  complètement  aïïbrti  de  rerremens  &  qtrn- 
caJlerie.  lis  offrent  leurs  fer  vices  à  MM.  lès  habi- 
tans  &  négocians  ,  &  promettent  zèle  &  exacti- 
tude à  ceux  qui  voudront  Lien  les  honorer  de  leur 
confiance. 

1  Le  Sieur  Etienne  Boulle ,  gérant  la  cargaifon 
du  navire  le  Saint-Pierre,  de  Ma-feille  cap  taine 
Deiglem  ,  a  ouvert  1a  vente  le  23  du  courant ,  dans 
fon  magafin  ,  rue  de  Retraite. 

2  Le  navire  le  Frédéric  le  Grand  ,  capitaine  Chol- 
lot ,  arrive  du  Zaïre,  côte  d'Ango'e ,  avec  ure 
fuperbe  ca -qaifon  de  300  Noirs,  Con?ps  ,  à  Xi  - 
drelTe  d;  MM.  Dumoufher  &  Rodrigue  ,  qui  en  ont 
ouvert  la  vente  le  28  cornant. 

2  Le  Si  ur  Roux ,  tonnelier ,  place  Vallière ,. 
maiion  du  Sieur  Sabès  ,  a  un  très-grand  parti  de 
bouçaudsà  vendie  ,  lavoir  :  ceux  de  1,000  a.  1,100,. 
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à  13  livres  ;  eeux  de  8oo  à  900  ,  à"  16  livres  io  f  ls. 

2  Le  Sieur  Ax  .  Moyniér  vient  de  recevoir ,  par 
le  navire  le  Cézarion,  divers  articles  de  Provence, 
coniuta.  s  en  vin?,  huiles,  l'avons,  chaad.l'es  &e 
autres  arncl  s  ;  il  en  tara  bonne  composition  pour 
du  compta  t ,  ou  en  denrées ,  attendu  fon  prochain 
départ  pour  brance. 

1  Dû  contrat  de  vente  de  l'habitation  de  Made- 
moiselle Laiague  ,  palTé  au  profit  du  Sieur  Lorquet , 
adminiftrateur  général  des  poftesj  parles  Sieurs  Rey 
&  Derenonconrt ,  en  1787,  a  été  extrait  de 
ce  qui  fuit  : 

«  La  prcfente  vente  du  gré  &  confentement  des 
»  parties  pour  &  moyennant  le  prix  &  fomms  de 
»  (Lux  cents  fosx^te  mille  livres  tournois,  ex.  payable 
i>  aux  termes  &  de  la  manière  qui  (bit ,  f  xante-dix 
u  njîjfe  livres  tournois  comptant ,  dont  trente  mille 
»  livres  en  quatre  mois  de  ce  jour,  payable  auxdits 
»   Sieurs  Rey    &    Dcrenonco.rt. 

n  Les  cent  foixante-dix   mille  livres  tournois  ref- 
„  tantes   pour  folde  du  prix  principal   payabk    en 
„  quatre  termes    égaux  ,    d'année   en   année ,    qui 
„  commenceront  à  counr  du  premier  Janvier  pre- 
»  chain,  en  lettres  de  change  à  trois  mois  de  vue  ,  [ 
»  endolîé  s    par   tell  s   maifon  de  comme  ce  ou  il 
»  plaira  aux  Sieurs   R-.y  &  Derenoncourt   d'indi-  \ 
»  quer  ,  payable  à  Bordeaux  ,  &  qui  feront  four-  j 
.,►  nies   à  t'expiraton   defd.ts  termes  par     le   Sieur  | 
„  acquéreur ,     &    en    cas    que    1  ?fdites    lettres   de  I 
1,  change*     ne  foient    point    payées  ,    la    Demoi-  .' 
..,  feîle    LaLigue  fea    maitretTe  de   reprendre   tous  j 
es    objets    de    ia    pr-jfente    vente  ,     fans    qu'il  j 
■n  foit     bcloin     pour    y     parvenir     d'aucune    for-  J 
,»  maiite  de  juiïke,  ainii  que  s'y  foumet  ledit  acqué- 
»  reur   qui  fera  tenu  dans   ce  cas   de  compter  des 
»  Jouiffaàce  Ù.  deùct,  fans   pouvoir   prétendre   a 
»  être  indemnité  pour  les  augmentations  qu'il  pour- 
»»  rait  avoir  faites  far  ladite  habitation  ,  &   qui  ne 
i>  feraient  pas  réputées  lui  être  unies  ck  nec-lTaires. 

n  De  toutes  &  une  chacunes  des  claufes  fus  expri- 
1»  mées ,  aucunes  ne  pourra  dans  quelques  cas  que 
i>  ce  foit  ou  piiifle  être,  réputées  comminatoires, 
»  mais  bien  de  rigueur ,  puifque  fans  une  feule 
»  d'icelie,  le  préient  contrat  n'aurait  pas  lieu. 

Le  Sieur  Lorquet  n'ayant  point  payé  le  terme 
échu  au  premier  Janvier  1790,  ni  celui  échu  en 
1-791  ;  faifant  enfembie  une  fomme  de  quatre- 
vingt  -  cinq  mille  livres  tournois.  Le  Sieur  Rey  , 
anrès  quatorze  mois  d'attente ,  cru  devoir  écrire  au 
Sieur  Lorqu;t ,  &  lui  dire  que  s'il  ne  donnait  au 
moins  un  tort  accompte ,  il  ferait  obligé  de  fe  met-  I 
tre  en  règle  poui  juftifier  fa  conduite  envers  k  cont-  j 


muante  qui  eft  en  France.  Voici  copi?  de  la  grc 
cieule  lettre  du  Sieur  Lorquet,  en  réponfe  à  teil.  d 
Sieur  Rey  ,  qu'il  croit  fans  doute  un  moyen  si 
pour  éluder  le  payement  des  femmes  qu'il  doit 
Mademoif-lle  Laiague ,  ainfi  que  les  ciaufes  de  fo 
contrat. 

Port-au-Prince,  le  2,5  Février  1791. 
Moniteur , 

«  ïl  n'y  a  pas  long-temps  que  je  vous  ai  gnai 
»  que  que  je  ra'ccçupa.s  à  me  procurer  des  lettn 
»  de  change  pour  fournir  à  Mademo'felie  Laîi 
o  gue  un  tort  accompte  fur  ce  que  je  puis  lui  dt 
»  voir,  &  à  la  réception  de  votre  dernière  p; 
»  le  courrier  d'hier ,  l'on  m'expédiât  des  lettres  c 
»  change  pour  une  femme  de  trente  mille  fiv» 
»  que  j'allais  vous  adrefltr ,  &  qui  aurait  été  fui' 
u  d'un  autre  envoi,  mais  M.  ma  bonne  volon 
»  &  mes  difpolitions  cèdent  pour  attendre  l'tffj 
»  de  vos  menaces  &  faire  mes  difpofmons  poi 
»  m'adrelTer  directement  à  Mademohelle  Laiague 
»  en  lui  afïurant  fur  une  bonne  maifon  de  rJOi 
'■>  deaux  la  rentrée  de  ce  que  je  refie  lui  devo 
»   |  127,500  liv.J   tournois. 

n  Par  ce  moyen  nous  éviterons  toutes  corre 
»  pondante  enfembie,  elle  y  gagnera  une  peti 
»  commiffion  que  vous  ne  négligez  pas ,  [  ce 
»  fans  doute  pour  épargner  des  commithons 
»  ceux  qui  ont  des  anaires  dans  cette  colonie ,  m 
»  le  Sieur  Lorquet  a  etaoli  fen  bureau  de  corre 
»  pondance]  quoique  vous  ayez  été  traité  bie 
»  généralement  par  le  défunt  ,  ck  Mademcifd 
»  Laiague  n'auia  plus  ell-méme  à  correlpondre 
»  Saint-Domingue  au  fujet  des  deniers  à  éçheo 
»  ck  provenant  de   mon  acquifnion.  » 

J'ai  l'honneur  d'être  ,  &c.  J.gn. ,    Lorquet. 

1  II  a  été  cha-gé  au  Havre  le  14  Janvje 
dernier ,  par  M.  Ch.  A.  iJlondin ,  une  grand 
caifTe,  marquée  MM  ,  n°  1.  contenant  des  mcubl; 
dans  le  na\  ire  la  Gracieufc  ,  capitaine  Longuemare 
pour  être  délivrée  à  Saint-Marc  ,  à  l'ordre  de  IV 
François  Romain,  ledit  capitaine  prie  le  portei 
du  connaiiTement  de  réclamer  cette  caifTe  chez  MlVi 
Lubin  Fiz.l,  ek  conpagn:e,  négociais  à  Saint-Mari 
en  payant  le  b  et  llipulé  ,  éxe  les  frais  du  prcfent  avi. 

DÉPARTS. 

4  M.  Volant ,  ancien  tréforier-principal  de  la  ma 
rine   &  des  colonies ,  part  pour  France. 

3  Al.  Pautrier  part  pour  Fiance  ,  déclare  ne  riei 
devoir, ck.  prie  ceux  qai  lui  doivent,  de  vouloir  biei 

le  fo  lder. 
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*  M.  Pierre   Marchand  de  Saint- Vpery,  deptiis 

jnois  dans  la  colonie  ,  part  inceffa.nment  pour 
jnce  ;  il  prie  les  perfonnes  à  qui  il  peut  devoir 
Jque  chofe,  de  vouloir  bien  fe  présenter  chez 
H    Raynaud,  frères  &.   compagnie,   à    Saint- 

irc. 

3  Madame  Feger  de  Ksrhuel  déclare  quelle  va 
itir  mceflamment  pour  France,  elle  lauTe  M. 
laire ,  foa  frère ,  chargé  de  Tes  affaires. 

3  ftf.  Boiifard  ,  chirurgien  ,  à  Saint-Marc  ,  part 
•ur  France  en  Mai  prochain.  11  prie  les  pertbnnes 
i  lui  doive-t,  de  régler  avec  lui;  faute  de  ce,  il 
.  contraindra  par  voies  de  droit,  il  invite  auffi 
lies  auxquelles  il   doit,  de  lui  préfenter  leurs_  titres. 

vendra  une  bonne  voiture  à  place  &  demie,  un 
eval  Anglais  harr  aché  ,  6cc.  &  une  jofee  mailon  ' 
it  en  Nègres  ou  bons  papiers. 

3  M.  Nicolas  Charbonnier,  marchand  pacotil- 
jr  en  cette  ville ,  part  pour  France. 

3  M.  Dufau  jeune  paît  pour  France. 

3  M.  Soumeire  jeune  paît  pour  France,  &  prie 
;ux  qui  lui  doivent  de  le  i'older. 

3  M.  Gaudron  part  pour  France  ,  &  déclare  ne 
zn  devoir. 

3  M.  Monbos  part  pour  France  dans  tout  le  cou- 
B  de  Mai,  &  laide  fa  procuration  à  Madame  ion 
poofe ,  aux  Grands-Bois ,  à  qji  on  pourra  s'adrefkr 

n  fon  abfence. 

2  M.  Auboyneau  part  pôiffi  la  Nouvelle-Angle- 
irre,avec  fes  deux  fils,  l'un  nommé  Armand, 
gé  de   il  ans  ,  l'autre  nommé  Jules  , âgé  de  9  ans. 

2  Le  Sieur  Pierre-Jofeph  3outhemy ,  dit  Flamand  , 
nenuiner  ,  demeurant  chez  M.  Lagourgue  ,  partira 
ncetïamment  pour    France ,  &    déclare    ne   nen 
:voir.  , 

2  M.  Dubois  part  pour  Fiance,  &  emmené 
ivec  lui  le  Sieur  Paupin ,  âgé  de  3  ans. 

a  MM.  Henri  &  Pierre  Preiffac,  habirans  de 
a  paroitTe  Saint-Miehel ,  partent  pour  la  NouvJle- 
Anglererre  ,  pour  raiion  de  fanté. 

2  M.  Mode  ,  cadet ,  habitant  des  Cayes-de-Jacr 
mel  ,  part  pour  Fi  a  ce. 

2  M.  TelLre,  jeune,  habitant  des  Cayes-de-J  ac- 
tftel  ,  part  pour  Fiance. 

2  M.  Lat  ivoire  l'aîné  ,  habitant  à  Eaynet ,  part 
pour  France. 

2  M  &  Madame  Dervillé ,  habitans  au  Fond, 
/partent  pour  France ,  avec  le  Sieur  Praud  leur  pa- 
rent ,  du  5  au  10  Mai  prochain,  déclarent  ne  nen 
i  devoir,  &  prient  les  perfonnes  qui  leur  doivent, 
!  de  les  folder ,  pour  leurs  éviter  les  voies  de  rigueur. 
2  M.  Lenoir  paît  pour  France. 


1  Le  R.  P.  Thuilliez  ,  vicaire  ,  au  Port-au-Prin- 
çe  ,  part  inceiTamment  pour  France. 

1  M.  Voifin  part  pour  France. 

NAVIRE  EN  CHARGEMENT.    \ 

2  Le  navire  le  Saint- Jacques ,  cap'taine  Adrien  , 
partira  pour  Nantes  le  1 5  Mai  fixe  ;  il  prendra 
des  paifagers ,  du  coton  &  café ,  à  fret  ;  s'adretler 
à  MM.  Gillet,  Gaudin  &  compagnie,  ou  au 
capitaine  ,    chez   lefdits  Sieurs  ,  rue  Sainte-Claire. 

A        VENDRE. 

3  Une  habitation  fituée  "à  l'Étang-des-Rozeaux  , 
parodie  de  la  ville  des  Cayes ,  &  à  4  lieues  de  cette 
v:lle,  delà  contenance  de  100  carreaux  de  terre, 
établie  en  café,  ayant  actuellement  45  à  50  mille 
pieds  de  cafiers  en  rapport ,  une  grande  cale  de  45, 
pieds  de  long ,  &  galleries  devant  &  derrière  ,  cou- 
vertes en  clientes  ;  un  magafin  à  café ,  de  même 
longueur ,  avec  un  moulin  à  piler  deffous  ;  cinq  paies 
à  Nègres  ;  un  colombier  ;  le  tout  couvert  en  paille  ; 
on  vendra  avec  ladite  habitation  34  têtes  de  Nègres. 
S'adrelTer  à  M  Bourjclly ,  propriétaire  de  ladite  habi- 
tation ,  ou  à  MM.  HorfeJ ,  Potet  &  compagnie  , 
négocians  aux  Cayes  ,  qui  en  feront  bonne  çompo- 
fition  ,  moyennant  du  comptant. 

2  Deux  jeux  de  moulins  complets,  &  douze 
pivots  de  rechange ,  le  tout  de  la  manufacture  de 
MM.  d'Acofta,  de  Nantes;  un  baril ,  contenant 
limes  Allemandes,  carreaux  Anglais  &  acier  An- 
g  ais  ,  s'adieffer  au  magafin  du  navire  la  Petite-Ro- 
che ,  de  Nantes ,  capitaine  Pineau  fils.. 

A     AFFERMER. 

3  Quarante  têtes  de  Nègres  faits  à  la  culture  eu 
café.  S'adiefler  à  M.  Denis  Lagourgue,  à  l'Aiti- 

I  borate  ,  ou  à  M.  Vandervecke,  négociant  à  Saint- 
i  Marc. 

i       2  Trois  bons  Nègres  de  hache ,    3    Négreffes  , 

'  dont    2    blanchiffeufes ,    une    defquelles    ayant  une 

I  négrittes  de  ïO  ans,  &  une  autre  à  la  mamelle, 

de   4    mois  ;  2  Nègres ,    bons  domeftiques ,    tous 

I  faits   à  la  montagne  .  &  très-intelligens  à  la  culture 

du    café  ;    plus    4   Nègres    charpentiers.    S'adreffer 

au  Sieur  SoufTrain  ,  rue  des  Miracles ,  qui  affeimera 

le  tout  ,  meyennant  de  bonne  fureté  ;il  louera  aufli 

un  joli  appartement  tout  meublé. 


ESCLAVES    EN    MÀRRONNAGE. 

2  Le  Nègre  Jcan-Bapt  fie  ,  dit  Mondor ,  domef- 
tique,  ,  Créole  de  la  Guadeloupe,  âgé  d'environ 
2. 1  an» ,  tdille  de  5  pied»  a  pouces,  ayant  les  pieds 
&  les  jambes  forte, ,  étampé  iflifiblemeht  COUP 
l'É .  &  au-deilbus  JACMEL ,  parti  marron  L  1 8 
du  préfent  ;  en  donner  avu  à  M.  Couppé ,  gref- 
fier  en  chef,   à  Jaèfnel ,  il  y. aura  récompenfe. 

1  Une  jeune  NegreiTe,  domeftique,  nommée 
Françoik  ,  de  nation  Nago ,  parlant  bien  Créole , 
fans  étampé  ni  de  marque  de  fon  pays  ,  de  l'âge 
de  15  à  16  ans,  taille  de  4  pieds  6  a'  7  pouces, 
ayant  de  gros  yeux  &  de.  groffes  lèvres,  eft  perde 
marronne  il  y  a  environ  un  mois:  ceux  qui  en 
auront  conaaiflance ,  font  priés  de  la  faire  arrêter  . 
de  la  mettre  à  la  g:ole  ,  &  d'en  donner  avis  à 
M.  Moraau  ,  habitant  à  l'Arcahaye ,  à  qui  elletappar- 
tient.   Il    y    aura  deux    portugais  de  récompenfe. 

Etat  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus 
fur  la  place  publique  de  L'êogane ,  le  14  Mai 
prochain. 

Du  3  Février  1791.  Un  Nègre  ,  nommé  Jean- 
Pierre  ,  Congo  ,  étampé  fur  lefein  droit  DCOVRP, 
autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer  ,  âgé  d'environ  19 
ans ,  ù  difant  appartenir  à  M.  Loi, ,  habitant  a 
Mirebalais. 

Un  autre  Nègre ,  auffi  nommé  Jean-Pierre  ,  Con- 
go ,  étampé  fur  le  fein  droit  d'une  étampé  entière- 
ment brûlée  ,  âgé  d'environ  19  ans ,  fe  difant  appar- 
tenir à  M.  Jean  ,  habitant  dans  les  hauteurs  de  Léo- 
gane. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

Afacmd,   le   ao   du  mois   dernier,   Azor  ,  Créole ,  étampé   fur 
le    f.-in   dron    LE   BLED.    D.    autant   qu'on  '  a    pu   le   cif&e- 

ïïiS  /V     Monuy.»    Co"S°>    <^P-    f«"  le    rein   gauche 

SOitEf  ,  uu-dcfous  W  G  aa^i  v..-.u  e  pu  le  rihtingucr  .  â&é 
de  a3  a  30  ans,  fiiOUs  de  5  pieds  i  pouce,  3>ant  des  marque"] 
de  fon  pJys  iur  l'eilomac,  n'ayant  pu  dire  le  nom  de  for,  maî- 
tre :   le  27  ,  un   Nègre    nouveau  ,   fans   étampé   apparente  ,   âgé   de 

il  LS  "B:  tBlfle  de  4  Pleds  ï»  P^ces.  ayant  des  marquis  fur 
le  vifage,  ayant  reçu  un  coup  de  manchette  fur  le  bra;  gauche 
ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  foi,  maître  :  le  is  Di- 
manche ,  Congo  âgé  de  je  à  32  ans. taille  de  ,  pieds V  pou- 
ces ,  ctany;  fur  le  bras  gauche  DLD ,  ayant  das  murnjei ,de 
^  f«  l'ci«>mac ,  furie  ventre  ic'fur  le  vifrge?  fi?  1 fant 
àfti.  Merfi;  un  Nègre,  étampé  fur  le  fein  droit V SERMAÎ- 
*E,  âge  de  uà  24  an,  ,  taille  de  5  pieds  2  pouces  avant 
d»  marque,   de  fon    ?«yi    fur     le    vifagl  %,    dei     *£S5i'  faf  "J 
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fem  gauche ,  ne  voulant   dire  fon    nom  ai  celui  de   fon  ma 
rrcfert,   Çjuify  .  étampé  fur  le   fein     drcit    T.iEILLEIR,     a 
quon   a  pu  le    diiurguer,   âg .    de  26  à  28  ans ,  taille   ce  5$ 
5  pcuce,,   ne  voulant    dire    fon     nom  .'   le  4  de    ce    m<>is 
per  j  Ccngo  ,  étampé   fur  les  feir.s  IP ,  oc   an-ceflbns  BaY*N 
ajé  de  20    à    24    ans,  raille    de    4   pieds  6    pouces,   fe    dif 
m.   Julien   Pefronneau  ;    deux    Nègres  nouveaux       tf.us     les 
etampés  fur  le  fein  drcif  BODINVALNE  ,  an  dertrù;  Pt.  G 
YE,  âgé   de   24    à  26  ans  ,    ayant    des     marques    de    leur    p 
1  un   marqué    ce  petite-vérole  ,  ne  peu-,  ant   cire  leur  nom  ni 
TÊi  1  vt  ?id'tre  '   un    Nè8re   "«"veau,    étampé   far    le     fein 
LLL 1  y  E ,     autant    qu'on    a    pu   le    diftinguer ,    âgé     de    34 
ans,   taU.e   dë.i    pieds     2    pouces ,    ayant     des    mWrpes    ce 
pays   lut  le  vifage  ,  l'creule  unité  ccupée    &  la     p'cxt     ro 
ne     j  oulant   dire  leur    n<  m   ni  celui    de    leur  mairre  :    le  vi 
Douleur,   Congo,  étampé  fur  le   fein    droit  J.p..B  ,  âgé  Aie 
2.1   ans,  taille  de  5  p.eds   ;    peuces  .    ayant  des  marques    de 
pays  fur  le   vriage    S:  fur  l'eftomac  ,  fe   difant    à    M     J     I 
boom   ou  à  M.  Ar.geteau  :   le  16,  deux   Kè.Tres  nouveaux,   é 
pés  fur  le   fem  droit  H.D.P  ,   au-deflbus  Pt.  G  ,   &  fur    le 
Lh  ,  lun   âge    ae  11   à  24  ans  ,  taille  de    s  pieds  2  pouces,  : 
tre  âge   ae  2S  à    30  ans  ,    taille  de  5  pieds  ,  l'un   aj-ant    des    1 
que»    ce    Ion  pays  fur   l'e/lomac  ,   ne  pouvant  dire   leur   non 
celui  ae  leur  maure:    le    18,  un   Nègre  nouveau,  étampé    fu 
fem   dro.t  H.D.P  ,  au-deffous  Pt.    G  ,  &  fur  le    bras   droit 
âgé  ae  20    a  24  ans  ,  taille   de   5    pieds  ,  ayant  des    marques 
ion  pays  fur  l'eilomac  6:  fur  le    ventre  :    le     19 ,     ur.e  Négrl 
norr.ftu-e  Quinget,    &    un    Négrillon  ,   nommé    Marc,     Cent 
âgés  ae   12  a  15    an> ,   taille    de    4   pieds  4    pouces,   étampés 
l'eilomac    AUGTCC  ,   aWeffoas    BAVE  ,  fuV    le   braî    ci?oit 
entrelaces,  fc  difant  a  M.    Jacfon,  habitant  à   Bai  net. 

A   Ltoganc  ,  le  7    de    ce   mois,    Charles,    Ibo  ,    fans    éta 

apparente,   âge    de    30  ans,  t,ille    de   ^   pieds    1     pouce,    a 

une   grande  chaîne  au  col  ,   ,  fe  difant  à  M.  G  illaume  .   au  P 

au-Prinue;   le  9,    l'I.veiUé  ,   Congo,   étampé   fur    le    fein    oa.- 

»31AVi:>  ,  au-aeflous  j^>  autant    qu'on    a    pu    le    diiliiigi 

V'  ,ag/  i?C  22  Snlï  rall,le,de   4  pieds    u  pouces,  fe   difant  au   r. 

3     mé    Bareau  ,    M,  L.  habitant  à  Baynet  :  Jofeph  ,   Hollandais     tt 

|    pe  lui-  le    fein  gauche  incliftinûement ,  âgé   de   2,-   ans     taille 

fi  ,5  .P'e?s  3   pouces  ,    fe  difant  à   M.    Tourne  ,  habitart  à'   Mire 

il    "l-    -f   I4'  Al3gurîin.  Hollandais,   étampé  furie  fein     droit 

1     ù.1f,nÛ5nlent>    *$e   de    30    ars,   taille    de    ?   pieds   4    pouces, 

U  cifant   à   ^.   Cadieux,  au   Port-au -Prince  :  Je    17.  Scipior,  ,  j 

V  da     crampe  fur  le  Ain   gauche    indirectement ,  âgé    de   îî    : 

I  taule   ae    5    pieds,    fe    difant  a     l'babitatK  n    Aubri  :    le     U 
i]  i-egre,    fans   çtampe    apparente,    ayant   feuieme.it  une   martme 

II  l0n   P-y*  fur  le  coté    gauche    eu    .itgf.   Hé   de  2?    ans.  ta 
S;  <"•    S   pieds  :   le   20,   Zephir  ;   Ccngc  ,   étampé   fur    le    fein 

|j  ce  FL-,   au-çienous  une   étampé   un    peu  brûlée    S:  Uliûblc 

de  2,    ans,  taille  de  4  p.eds   ,o  p^>,  fe     cifant  à   T...   Gigaù 
M  habitant  dans  la  plaine  de  Léogane.  b 

J     Animaux  entrés  aux  Épaves 

Il      A  téogane  ,  le  10  de  ce  mois,  un   maie  bourrique,    fous    p 

gris  ,   ctainpedu  coté   du  montoir  D  ,  au-defibus   B     autant  au' 

j  a   pu    le     dulinguer:   le   .6,    une   mule,    fous    p,ii  tirant   fur 

,  Drnn  ,   erampee   du  coté  du  montoir  iiliiibui^ent  ,  borgne  ce  l»i 

1   droit,    ayant  l'oreille    f.uche    dabaade    ;     une    jrment  ,     fous    p 

:   rouge,  erampee    du   côté  du  montait  JV  ,  aj.,nt  les  iambes  noirt 

un  maie   bourrique  ,   fous  poil   brun   ,    c-tampé    du    ec-*    du    mo 

toir  fur  la  creupe  R  ,  6c    ce    ceux  autre»    lettres    uMîles. 


Catfchisme   à    l'ufage    de    la  miffion   des   FF.  Prêcheurs 
Saint-Domirgue  ,  nouvelle  édition  ,  c^rrkée. 

La  première  édition  de  ce  cathéchifme  étatrt  tpuifée  ,  le  R! 
Dueuet  ,  préiet  apoftolique  de  cette  dépendance  ,  a  autorifé 
Sieur  Mozard  ,  imprimeur  de  certe  feuille  ,  à  en  faire  une  no: 
yelle  édition,  qui  a  été  exécutée  avec  un  caractère  neuf.  MB 
les  curés  S:  dircûeur-  des  polies,  oui  délireront  Te  pourvo 
de  ce  catnéchifme  ,  font  priés  d'adtefler  leurs  oemandes  &  l'a 
gent,  trancs  de  port,  à  l'imprimerie.  On  leur  expédiera 
nombre  d'exemplaires  qu'ils  en  délireront,  par  la  voie  qu'i 
uiuiqueront.  Le  prix  <U    chaque  exemplaire  tfi  de   2  livra    r  Juli. 


Au  Port-au-Ptince  ,  riez;  MOZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du    Confeil  fup 
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NOUVELLES    NATIONALES. 

De  Paris ,   le   28  Février. 

L  eft  naturel  que  le  fils  d'un  homme  de  génie 
ittache  un  grand  prix  au  nom  qu'il  porte;  &  par- 
ni  ler>  hommes  qui  ont  employé  le  génie  qu'ils 
ivaient  reçu   de  la  nature  à  la  peindre,  il  n'en  ait 

cint  qui  ait  attaché  plus  de  gloire  au  nom  qu'il  a 
)orté ,  que  l'auteur  de  l'hiftoire  naturelle ,  que  Buf- 
bn.  Son  fils  a  écrit  à  l'Aflemblée  nationale  il  y  a 
jnelques  jours,  pour  la  prier  de  l'autorifer  à  confér- 
er ce  nom  illuftre ,  fans  que  les  adminiftrations  ou 
es  municipalités  pûfTent  l'inquiéter  dans  cette  belle 
îO'fleffion.  Mais  ce  nom  d'un  grand  homme  eft  un 
10m  de  terre,  c'eft  un  titre,  c'eft  enfin  de  l'arifto- 
:ratie.  Le  nom  de  Montefquieu  eft  grand  aufîi  ,  & 
rependant  il  ne  peut  plus  être  porté  légalement.  Ce 
"ont  des  inconvéniens  dont  un  fils  peut  être  affligé . 
nais  cette  affii&ion  doit  s'évanouir  dans  la  jouif- 
ance  des.  bienfaits  de  la  révolution  ,  qui  donnent 
ant  d-^  erandeur  au  titre  d'homme  :  l'AiTemblée  na- 
ionale  n'a  pas  eu  égard  à  la  demande  qui  lui  a 
ké  adreflee.  Que  le  fils  de  BufTon  iiluftre  le  nom 
ju'il  porte,  &  alors  il  jouira  des  confédérations 
ju'il  ambitionne.  Mais  rarement  ies  grands  hommes 
Mit  eu  des  fils  qui  leur  ont  refTemblés.  A  la  plu- 
part on  a  pu  appliquer  ce  vers  de  Racine  qui  a 
aractérife  fon  fils. 

Fils  inconnu  d'un  fi  glorieux  père. 

Dans  une  des  féances  du  mois  dernier,  M.  Bar- 
•ère  a  propofé  à  l'Aftemblée  nationale  d'étendre  aux 
:olonies  l'abolition  du  droit  d'aubaine.  M.  Tron- 
iet  a  fait  obffrver  qu'avant  de  rien  prononcer  fur 


cet  objet  dont  l'intérêt  &  l'importance  pour  les 
colonies  font  mal  connus  en  France,  il  fallait  exa- 
miner nos  rapports  &  nos  traités  à  c#t  égard  avec 
les  puiffances  étrangères,  &  fur  fa  motion  cette 
queftion  a  été  renvoyée  au  comité  diplomatique. 

NOUVELLES    COLONIALES. 

Du  Port-au-Prince  ,  le  4  Mai  ijçi. 

On  ne  croit  pas  pouvoir  rendre  un  compte  plus 
exacl:  des  événemens  qui  fe  font  pafles  ici  ces  jours 
derniers ,  qu'en  rapportant  la  relation  que  la  muni- 
cipalité en  a  adreffée  à  M.  le  général ,  par  un  cour- 
rier extraordinaire  parti  hier  au  foir. 

Lettre  de  la  municipaûté  du  Port-au-Prince  à   M. 
le  général. 

Port-au-Prince,  le  3  Mai  1791. 

Monfieur  le  général , 

Nous  allons  vous  entrete- ir  d'un  événement 
extraordinaire ,  mais  dont  la  fin  a  été  aufîi  heu- 
reufe  que  pacifique.  En  deux  mots  :  on  a  défarmé 
hier  le  régiment  du  Port-au-Prince  dans  fes  cafer- 
nes,  on  l'y  a  configné,  &  demain  on  le  diftribue 
fur  das  bâtimens  marchands  pour  l'expédier  pour 
France  ainfi  que  vous  le  defirez  &  que  vous  l'a- 
vez   ordonné.  Voici  les  détails  de  cet  événement. 

Depuis  quelques  jours|  il  régnait  au  Port-au-Prin- 
ce une  fermentation  fourde  qui  excitait  des  alar- 
mes. Les  perfonnes  connues  pour  être  les  partifans 
de  l'ancien  régime ,  les  ennemis  déclarés  de  la  révo- 
lution ,  tenaient  des  aflemblées  fecrètes  ;  ils  fai- 
faient  répandre  dans  la  ville  qu'ils  étaient  aflurés 
du  régiment  du  Port-au-Prince ,  qu'au  premier  jour 
on  verrait  fe  renouveler  la  fcène  cruell*  du  29  an 
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30  Juillet.  Cette  fermentation  était  entretenue  par 
les  écrits  du  Sieur  Gatereau  ,  qu'on  affeétait  de 
faire  circuler  parmi  les  treupes  pour  les  exciter  à 
la  révolte  &  à  la  fédition  ;  nous  favons  bien  que 
le  mépris  eft  le  feul  fentiment  que  l'on  doive  à 
tes  productions,  mais  tous  les  hommes  ne  font  pas 
aftez  froids  pour  le  voir  ainfi. 

Les  alarmes  que  ces  mouvemens  répandaient 
dans  la  ville  ,  nous  faifaient  craindre  ,  à  jufte  titre , 
des  événemens  que  nous  cherchions  à  prévenir  par 
ces  mefures  de  fur  veilla  nce,  lorfqu'un  fait  qui  ne 
paraiffait  certainement  pas  devoir  entraîner  de  pa- 
reilles conféquences ,  les   a  fait  éclater. 

Avant-hier  matin ,  quelqu'un  dont  nous  igno- 
rons le  nom ,  indigné  des  calomnies  &  des  atro- 
cités que  ié  permet  tous  les  jours  au  Cap  le  Sieur 
Gatereau  dans  fon  courrier  politique ,  à  l'égard  de 
tous  les  citoyens  du  Port-au-Prince,  afficha  à  la 
porte  de  l'églife  une  carricature  dans  laquelle  était 
repréfenté  notamment  l'effigie  du  Sieur  Gatereau. 

Quelques  foldats  de  Normandie  &  d'Artois 
étaient  occupés  à  l'examiner  lorfqu'un  chafteur  du 
régiment  du  Port-au-Prince  pafla ,  enleva  l'affiche 
&  infulta  grièvement  les  foldats  de  Normandie  & 
d'Artois  qui  s'étaient  affemblés  pour  la  voir.  Ceux- 
ci  fe  faifirent  à  i'inftant  de  cet  homme  &  le  con- 
duisent à  la  prifon  du  corps-de-garde. 

Les  chanteurs  du  régiment  du  Port  -  au  -  Prince 
voulurent  prendre  la  défenfe  de  leur  camarade  ; 
ceux  de  Normandie  &  d'Artois  fe  difposèrent  éga- 
lement à  foutenir  les  leurs,  &  cette  querelle  était 
prête  à  entraîner  uneaffaire  générale, lorfqus  la  mu- 
nicipalité inftruite  des  événemens ,  interpofa  fa  mé- 
diation ,  &  aidée  des  chefs  des  différens  corps , 
parvint  à  appaifer  cette  émeute  ,  à  réconcilier  les 
efprits ,  &  obtint  la  parole  de  tous  les  foldats  qu'ils 
rentreraient  dans  le  devoir  &  ne  fe  livreraient  a 
aucun  excès.  Tout  fut  tranquille  le  refte  de  la  jour- 
née &  pendant  la  nuit. 

Hier  matin  la  querelle  recommença  de  la  part 
des  foldats  du  Port-au-Prince,  qui  provoquèrent  de 
nouveau  ceux  de  Normandie  &  d'Artois.  Déjà  plu- 
fieurs  affaires  s'étaient  engagées  fur  les  huit  heures  du 
matin  entre  les  foldats  d'Artois  &  du  Port-au-Prin- 
ce. Le  major  générai  de  la  garde  nationale  accom- 
pagné de  pluueurs  officiers  étaient ,  parvenu  à  les 
appàife*  ,  chacun  fe  retira  ;  mais  fur  les  onze  heures 
il  y  eut  de  nouvelles  provocations,  &  l'on  avait 
Pou  de  craindre  que  les  rixes  particulières  n'occa- 
lionaftent  dans  le  moment  même  une  affaire  géné- 
rale. Le  major  général  de  la  garde  nationale  & 
tes  officiels  y  accoururent  de  nouveau,  6c  ils  avaient 


tout  appaifé  lorfque  M.  le  maire  &  plufieurs  offi- 
ciers municipaux  s'y  rendirent.  La  municipalité  en- 
gagea les  foldats  de  chaque  régiment  à  rentrer  dans  | 
leur  quartier.  Ceux  de  Normandie  &  d'Artois  fe  I 
retiraient  paifîblement  en  accompagnant  la  munici-  I 
palité,  lorlqu'on  entendit  rappeler  dans  les  caferr.es  I 
du  régiment  du  Port-au-Prince  ;  quelquas  perfon-  I 
nés  y  furent  &  rapportèrent  que  le  régiment  du  I 
Port-au-Prince  chargeait  fes  armes ,  &  paraffait  fe  I 
difpofer  à  des  actes  hoftiles.  Auffitôt  les  foldats  et  I 
Normandie  &  d'Artois ,  &  du  Corps-Royal  d'art*)-  I 
lerie  coururent  à  leurs  caCrnes  pour  s'armer  :  &.n  I 
battit  la  générale  ;  la  garde  nationale  à  pied  &.  à  I 
cheval  s'arma  également,  &  les  citoyens  réunis  a-ix  I 
bataillons  de  Normandie  &.  d'Artois  fe  rangere.it  I 
en  ordre  de  bataille  devant  le  corps-de- garde  na-j 
tional ,  en  criant  d'une  voix  unanims  qu'il  fallait  I 
déiarmer  le  régiment  du  Port-au-Prince. 

La  municipalité  fe  réunit  à  tous  les  chefs  de  corps  j 
pour  délibérer  fur  cet  objet  important  ;  elle  arrê*a  I 
de  fe  tranfporter  aux  caféines  pour  connaître  la  fitua- 1 
«on    du  régiment  du  Port-au-Prince  6k  l'inviter  al 
l'ordre  &  à  la  paix.  Elle  avait  réuffi  dans  fes  dif-J 
pofitions,  elle  avait  obtenu   dç  tous  les  foldats  du 
régiment   du   Port-au-Prince  la  promefle   de   ne  te 
livrer  à  aucun  défordre;  elle  revint  faire  part  de  cet 
engagement  aux  gardes  nationales  &  aux  bataillons 
de  Normandie  &  d'Artois  ;  mais  le  fentiment   de 
méfiance  qui  règne  contre  le  régiment  du  Port-au- 
Prince  ,  la  violation  qu'il  a  fi  fouvent  faite  de   fes 
fermens,  le  fouvenir   de  la  nuit    défaftreufe  du  29 
au  30  Juillet,  qui  ne  peut  jamais  s'effacer  de  l'efprk 
des  citoyens  ,  tous  ces  motifs  empêchèrent  fans  doute 
qu'on  ne  prît  confiance  dans  ces  promeffes  ;  on  per- 
fifta  dans  la  réfolution  de  le  défarmer  :  la   munici- 
palité annonça  cependant  de  la  manière  la  plus  for- 
melle ,  qu'elle  ne  voulait  point  expofer  le  fang  des 
citoyens  &  des  foldats,  &  qu'elle  ne  donnerait  jamais 
l'ordre  de  défarmer  le  régiment  du  Port-au-Prince.. 
Le  vœu  des  treupes  patriotiques   &  des  troupes  de 
ligne  fut  pris  par  compagnies ,   &   il  fut  unanimej 
ment  répondu  :  Déformé ,  dtfarmé. 

Dès  lors  on  fe  mit  en  marche  d'exécuter  cette 
réfolution  ;  la  garde  nationale  étant  à  la  tête ,  'oui 
les  ordres  de  M.  le  Breton  de  la  Villandry  ,  majoi 
général ,  en  l'abtence  de  M.  le  commandant  général 
La  municipalité  ne  balança  pas  un  inftant  à  dé 
vancer  la  marche  des  troupes  patriotiques  &  de 
troupes  de  ligne ,  &  à  fe  rendre  de  nouveau  aux  ça- 
ternes  du  régiment  du  Port-au-Prince  ;  M.  le  majoi 
aénéral  s'y  était  déjà  rendu  ,  &  avait  prévenu  M.  d< 
Prille,  commandant  de  ce  régiment ,  de  l'intdnuoi 
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les  invita  à  partir  de  fuite  pour  France,  ainli  que 
vous  l'aviez  ordonné.  Elle  regarda  ce  moyen  comme  | 
le  féal  propre  à  éviter  le  choc  quelle  redouta^ 

Déià  les  foldats  des  troupes  patriotiques  &  de  li- 
gne avaient  environné  les  cafernes  ;  les  canons  étaient 
portés,  tout  était  prêt   pour  /'attaque,   lorfque  M. 
fcaradeux,  commandant  général  de  la  garde  natio- 
nale, qu'on  avait   fait  prévenir,  arriva  &  vint  le 
mettre  à  la  tête  de  fa  troupe.  Il  entra  aux  cafernes 
accompagné  de  MM.  de  Montalais  &  Roberjo    du 
Dezert ,  tes  aides-de-camp  ;  là,  il  fit  part  aux  foldats 
du  régiment  du  Port-au-Prince  de  ce  qu  exigeaient  d  eux 
les  troupes  patriotiques,  les  bataillons  de  Normandie 
&  d'Artois ,  &  les  corps  d'artillerie  Royal  &  M  atio- 
nal  •  &  après  avoir  écouté  leurs  repréfentations  à  cet 
éoard  ,  il  leur  dit  qu'il  ne  leur  donnait  qu  un  quait- 
d'heure  pour  remettre  leurs  armes,  &  quil  les  invi- 
tait à  épargner  le  fang  qui  pouvait  fe  répandre.       . 
Cet  &e  de  vigueur  les  détermina  ;  ils  remirent  a 
l'inftant  leurs  armes  ,  &  fur  te  champ  elles  furent 
tranfportées  à  la  maifon   commune    On   plaça  aes 
troupes  patriotiques  &  des  foldats  des  bataillons  de 
Normandie  &  d'Artois  à  tous  les  poftes  qui  étaient 
ci-dvant  gardés  par  les  foldats  du  régiment  du  Port- 
au-Prince.Un  détachement  de   no  hommes  relia  I 
aux  cafernes  pour  contenir  tout  dans  1  ordre,  &  le 
refte   de  la  troupe  fe  retira.  Ainfi  fe  termina  cette 
journée  mémorable,  fans  qu'elle  ait  été  fouillée  par 
aucun  événement   fâcheux.  Demain  les   foldats  du 
régiment  du  Port-au-Prince  feront ,  d  après  vos  or- 
dres ,  embarqués  fur  des  batimens  qui  les  conduiront 
en  France.  Nous  avons  rédigé  un  procès  verbal  de 
tous  les  faits,  qui  vous  fera  adreflé  par   le  premier 
courrier.  Nous  avons  cru  néanmoins  de  notre  de- 
voir d'expédier  des  exprès,  pour  vous  informer  ,  ainti 
que  toute   la  colonie   de  ces   événemens  ,  ahn  que 
'  -p^rfonne  ne  foit  abufé  par  les  relations  fautes  qui 
pourraient  en  être  données. 

Nous  ne  devons  pas  taire  les  éloges  &  les  remer- 
cîmens  dûs  à  M  de  Grimoard  ,  commandant  de 
la  dation  ;  dès  qu'il  fut  inftruit  des  eyenemens  qui 
fe  paffaient  dans  la  ville,  il  envoya  lun  de  fes  of- 
ficiers auprès  de  la  municipalité,  pour  lui  offrir 
tous  les  fecours  &  toutes  les  forces  qui  étaient  a  la 
difpofition.  „    „ .       .      „ 

Les  officiers  de  Normandie  &  d  Artois  ,&  ceux 
de  l'artillerie  Royale  &  Nationale  ont  auffi  des  droits 
à  notre  reconnaiffance  ;  ils  ont  contribue  de  tout 
leur  pouvoir  à  contenir  l'ardeur  de  leurs  foldats  dans 
de  jutes  bornes,  &  ce  n'eft  pas  moins  a  la  pru- 
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Les  officiers  &  foldats  de  la  f^lf  dS 
tenu  dans  cette  occafion  la  conduite  la  plus   d|he 
d'éloge,  &  l'on    n'oubliera  jamais  que  ceft  la  t,,- 
metê  de  leur  commandant  général  q,i  a  deeerfmj 
iTtm Te  des  armes  ,  qu'il  eût  fallu  peut-être  acheté, 
an  prix   du  fane.  Ceft  là  oh  nous  avons  vu  le» 
femble  &  accord  qui  régnaient  entre  tous  les  beii. 
citoyens.  Prefqùe  tous  ont  pris  les   armes ,  ,1s  tfn 
prouvé  dans    cette    circonftance  que  sils   connai, 
fa.ent  leurs  droits  &  s'ils  favaient  les  défendre  ,  ,. 
connaiflàient  auffi  l'obéiiTance  due  aux  lois,  le  re,    , 
ne"  dû  aux  propriétés,  la  liberté  .qu  avait  cna^J. 
homme  de  fon  opinion,  car  au  mineu  de  tous  te 
événemens  ,   il   ne   s'eft  point   paile    un  feu  ac« 
préjudiciable  pour  qui  que  ce  toit.  ■  j 

P  Nous   ne  devons    pas    oublier    de   configner  l , 
dévouement  patriorioue  de  la  tu  arme  nationale  6.;  F 
marchande  /qui  s'eft  empretee  d^  fe  joindre  au 
citoyens  ,  &  de  réunir  fes  forces  aux  leurs.  _  I 

La  douceur    &   la  modération    des   officiers  d,, 
réaiment  du  Port-au-Prince,  &  particulièrement  d  H 
M    de  Prille,  commandant,  qui  na  cette  d  invite  I 
fes  foldats  à  la  paix,  a  beaucoup  contribue  a  evn. > 
un    choc,    qui   eut   nécelfairement  occafione  d    \ 

m  Enfi"',  M.  le  général,  nous  avons  l'avantag  J. 
de  vous  annoncer  que  tout  eft  rentre  dans  lorure  , 
&  qu'avec  les  mefures  que  l'on  a  pnies  on  e.j 
attiré  de  le  maintenir.  Nous  ne  devons  pas  o-nvj 
muler  eue  le  défarmement  du  régiment  du  ton... 
au-Prince  affure  la  tranquillité  dans  la  ville  ,  e  , 
déconcertant  les  entreprifes  des  ennemis  du  bi 
public  ,   qui  parafaient  toujours   compter  lur  ic   . 

fecours.  ,  i     r,*w\i 

La  municipalité  le  rend  ce  témoignage  de  iat.ijj 
faétion  qu'elle  a  fait  fon  devoir  ;  elle  a  épargne  :<  > 
fane  &  évité  le  défordre  ;  &  elle  a  1  avantage 
inappréciable  d'avoir  pour  témoins  &  pour  jup  * 
de  fes  aérions  ceux  dont  l'eftime  eft  le  prix  quel-l 
attache  à  fes  travaux.  .  . 

Permettez  ,  M.  le  général ,  que  nous  terminions, 
par  cette  réflexion  :  nous  avons  l'opinion  que  tan: 
que  vous  vous  tiendrez  à  6o  lieues  de  la  refider.cd 
que  vous  affigne  la  loi,  tant  que  vous  aurez  de  Ia.( 
défiance  pour  les  repréfentans  de  la  commune  ,  <*\. 
que  vous  préférerez  aux  témoignages  qui  s  vou:  i 
rendent  ceux  des  perfonnes  étrangères,  ifolees  &] 
intérefTées  ;  tant  que  vous  donnerez  des  ordres  î 
6o  lieues  de  l'endroit  où  ils  doivent  être  exécutas, 
fans  avoir  pu  vérifier  par  vous-même  k  vente  des 
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polirions  ni  la  facilité  des  éxecutions ,  les  mefures 
que  nous  prenons  pour  maintenir  l'ordre  &  la  paix, 
ne  pourronr  pas  avoir  tout  le  fuccès  que  nous' 
deurons,  &  qu'il  dépend  de  vous  feul  de  leur 
aflurer  ;  mais  fi  vous  daignez  venir  ici  occuper  le 
lieu  qui  vous  appartient,  &  prendre  de  la  confiance 
en  des  perfonnes  qui  s'en  croient  dignes  ,  nous 
oferions  aiTurer  que  tous  les  pouvoirs  referont  en 
ordre  &  en  activité ,  d'une  manière  fure ,  fixe  & 
fiable ,  &  que  vous  vous  applaudirez  d'avoir  pris  cette 
réfolution.  Nous  vous  fupplions  de  ne  point  pren- 
dre en  mal  cette  obfervation  ;  elle  eft  diétée  par 
h  force  de  notre  devoir.  Dans  tous  les  temps  nous 
ferons  jaloux  de  vous  donner  des  témoignages  de 
notre  déférence  &  de  notre  refp;ér. 

C'efi  avec  ces  fentimens  que  nous  avons  l'hon- 
neur d'être  , 

Monfieur  Je  général  , 

Vos  très-humbles  &  très- 
obéifTans  ferviteurs  , 

Los  officiers  municipaux  du  Port-au-Prince. 

MÉLANGES. 

Galerie  des  ariftocrates  militaires  &  mémoires  fecrets 
in-8°.  de  156  pages.  (  Dernier  extrait.  ) 
«  En  1762.,  la  moitié  delà  campagne  fe  patte 
»>  en  négociations  ;  le  refte  en  marches  &  contre- 
»  marches,  avec  quelques  chocs  qui  ne  décident 
»  nen.  Ainfi  ,  pendant  cinq  années  que  le  prince 
»  Ferdinand  commande  les  alliés ,  il  réunit  à  diffi- 
5>  per  de  grandes  armées,  à  nous  brûler  chaque 
»  hiver  nos  magafins  ,  pour  empêcher  les  progrès 
»  de  la  campagne  fuivante,  &  à  reprendre  un* 
»  année  les  pays  &  les  places  qu'il  avait  perdus 
»  1  année  précédente.     . 

»  Son  neveu ,  le  jeune  prince  héréditaire  de  Brunf-  ' 
»  yick  .  le  féconda  très-bien.  On  le  voit  à  la  tête 
»  de  toutes  les  attaques  ,&ilefl  chargé  des  opé- 
»  rat.ons  les  plus  hardies. ...  Il  fait ,  à  la  vérité 
»  qu'Jques  fautes  affez  grandes ,  dont  il  eft  puni  par 
»  le  défaut  de  fuccès;  mais  en  général ,  il  développe 
»  en  toute  occafion  une  grande  ame  &  de  grands 
»  talens.  » 

Ici  l'auteur  peint  avec  autant  de  force  que  d'exac- 
titude tous  les  officiers  les  plus  distingués  ,  félon  l'or- 
dre fucceffif  de  leurs  campagnes,  &  des  occafions 
ou  ils  fe  font  fignalés  par  une  bonne  ou  mauvaife 
conduite. 

Nous  ne  fuivrons  point,  comme  n«us  l'avons 
fait  preflantir,  cette  galerie  de  portraits,  &  neus 
nous  reiheindrons  à  ce  qui  ne  peint  qu'en  général  ; 
tdoitk  tableau  fuivanu  :         - 
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«  Tous  les  plus  grands  noms  font  traînés  hon- 
\  »  teufement  par  des  hommes  vils ,  lâches  6k  craou- 
»  leux.  Le  dégoût  avait  chaffé  des  troupes  les  vi'  ux 
»  officiers  &  les  vieux  foldats.  La  lifte  nombreife 
»  d  officiers  généraux  inutiles  ,  à  charge  ou  darge- 
»  reux,  groffit  tous  Its  ans:  les  regimens  font 
»  menés  par  des  enfans  qui  facrifient  à  leurs  capri- 
»  ces  les  meilleurs  iujets  &  les  inftitutions  les  plus 
»  utiles  ;  qui  prennent  la  taûique  pour  un  peut  jeu 
»  de  marionnettes  ridicule  6c  vain  ,  &  q-ii  fou,  ' 
»  tenus  par  les  ordres  fupérieurs  dans  toutes  ces 
»  nouveautés  abfurdes  &  dangereufes,  prépaient  pen- 
»  dant  la  paix  les  fanglans  affronts  qui  atténuer  t 
»  nos  troupes  dans  une  guerre  prochaine. 

»  Malheureufement  c'eitle  luxe  de  Paris  oui  cau- 
»  fe  les  malheurs  de  la  France,  &  qui'caufera 
j  »  peut-être  fa  ruine.  Aucune  Nation  n'a  plus  dame 
»  plus  de  courage  &  plus  d'efprit  que  la  Nation 
»  Jjiançaife;  mais  fa  légèreté  &  l'amour  exce  fif 
»  des  pladlrs  ont  tourné  en  frivolités  fes  quai  us 
»  aimables,  dont  le  folide  a  difparu ,  ont  attiré 
»  fur  elle  la  haine  étrangère,  &  ont  fini  par  al  é- 
»  rer  toutes  (qs  vertus.  La  honte  &  le  ridicule  ue 
»  nous  ont  pas  corrigés,  parçeque  le  malheur  qui 
»  accable  la  Nation  n'atteint  pas  les  grands.  » 

Toutes  les  fautes  qui  fe  multiplièrent  dans  cet*» 
perre  de  1757 ,  par  les  influences  de  la  cour,  par 
les  rivalités  des  généraux,  par  le  défait  de  tahir 
par  la.  funefie  jaloufie  qui  exclut  tout  patriorifmr  ' 
font  lortement  développés  dans  les  mémoires  fecrets 
■  Ul  t°us, Ies  manèges  de  l'orgueil ,  de  la  préemp- 
tion 6c  de  la  jaloufie ,  qui  nous  firent  tant  de  maux 
celui  de  la  perte  de  M.  de  Saint-Germain  fut  J- 
plus  éclatant ,  Se  l'anonyme  l'expolè  avec  plus  d'éten- 
due que  les  autres. 

«  Au  moment  où  ce  général ,  qui  n'avait  à  ja 
»  cour  qu'un  parti  trop  faible ,  quitta  fon  armée  , 
»  la  consternation  (  dit-il  )  fe  répandit  fur  tous  les 
»  viiages  ;  les  foldats  pleuraient ,  juraient ,  ou  mau- 
»  diilaient  les -ennemis  d'un  chef  qui  leur  était  ch-r 
»  Un  des  officiers  le  plus  affedé  de  cette  perte  ' 
»  fut  le  marquis  de  Roquépine ,  très  -  brave  6c 
»  fpmtuel  général ,  aimable  par  fes  fingularités  mé- 
»  mes,  rempli  de  probité,  de  ce  vieux  honneur 
»  gaulois ,  ridicule  dans  un  fiècle  aufîî  policé  que 
"  a  $?*  Cî  §énéral  a  une  imagination  fort  vive 
»  &1 éloquence  d'un  homme  plus  que  perfuadé  11 
»  affilia,  ainfi  que  les  autres,  à  la  réception  dj 
»  chevalier  du  Muy  ,  qui  avait  le  malheur  de  fuc- 
»  céder  au  général  difgracié. . . . 

»  Le  nouveau  commandant  arriva  fous  de  mau- 
»  vais  aufpices.  Quoique  très-bray66c  très-initririt 
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fentit  lui-même  toute  la  difficulté  &  le  défa 
ément  de  remplacer  un  grand  homme  qui  em- 

•rtait  la  confiance  de  (on  armée Il  fe  pré- 

ite  à  l'armée  avec  l'air  le  plus  peiné,  le  plus 
mtraint ,  &  reçoit  les  complimens  des  officiers 
'il  avait  raffêmblés ,  avec  beaucoup  de  mo- 
itié. 

Voici  le  coup  de  théâtre.  Au  milieu  de  tous 
;,  officiers  qui   obfervaient   un   morne  filence , 

iaiarquis  de  Roquépine ,   porteur  d'une    figure 

chevalier  errant ,  fe  campe  fièrement  fur  Tes 
eds  ,  6k  adreffe  ainfi  la  parole  au  nouveau  géné- 
1:  Nous  vous  regardons,  Monfieur ,  comme  un 
h-galant ,  très-brave  6>  très-fidèle  fervlteur  du 
ol  ;  maïs  nous  avons  perdu  notre  père ,  &  fure- 
ent  vous  ne  vous  flatte^  pas  de  nous  faire  oublier 
tte  perte  par  l'égalité  des  talens  militaires.  Il  en 
fait  plus  que  vous  s  qui  l'eftime^ ,  &  que  tous 
ux  que  je  connais  qui  le  craignaient.  Dans  notre 
alheur,  c'ejl  pour  nous  une  confolation  de  le  voir 
mplacè  par  vous ,  que  nous  eJUmons  ;  mais  le  cas 
le  nous  faifons  de  vos  talens ,  ne  diminue  pas 
idée  de  notre  perte.  Le  comte  de  Saint-Germam 
1  le  plus  grand  général  de  l'Europe.  Je  -dis  ici 
fentiment  de  l'armée  ;  &  fi  quelqu'un  eft    affe^ 

...  f pour  penfer  différemment ,  qu'il  ra- 

affe  mon  gant  &  me  le  rapporte.  Le  gant  tomba 
ar  terre  &  y  refla.  » 

lous  avons  cru  ce  trait  digne  d'être  obfervé  , 
requil  nous  repréfente  un  de  ces  mouvemens 
notre  ancienne  franchife,  faite  fur-tout  pour 
lîétuer  dans  nos  troupes  une  étincelle  du  vérita- 
honneur  Gauloie  ,  trop  fouvent  étouffég  fous  les 
jueilleufes  livrées  de  la  fervkude  de  cour ,  mais 
devait  fe  rallumer  tôt  ou  tard  au  flambeau  de 
berté. 

arrêtons  nous  ici  avec  l'auteur ,  qui  fe  reproche 
.Tiêjne  j  à  la  fin  de  fon  ouvrage,  d'avoir  trop 
trop  -long-temps  parlé  de  cette  funefte  guerre  , 
1  regarde  comme  un  monument  affreux  pour 
foire  des  Français.  Nous  avons  rempli  notre  but , 
démontrant  que  tout  ce  qu'on  •  ofe  attribuer  au- 
rd'hui  aux  travaux  de  notre  régénération ,  rela- 
iment  à  l'ordre  militaire ,  eft  le  réfultat  du  régl- 

qui  a  précédé  de  bien  des  années  ces  mêmes 
/aux ,  &  qui  les  a  rendus  nécelîaires  pour  arrêter 
«  fa  chute  l'empire  Français. 

A     N    £    C  D    O   T    £   S. 

Lors  de  la  promulgation  du  décret  de  l'Àflem- 
«  nationale  pour  la  contribution  patriotique,  M. 
•uisBrefTon,  demeurant  à  Vigan,  dans  les  Céven- 
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nés,  proteftant,  perruqu'er,  vint  cher  le  confrl 
pour  lui  dire  qu'il  voulait  auffi  contribuer  au  bien  de 
fon  pays ,  mais  ,  dit-il  ,  pardon ,  M.  le  conful ,  je 
ne  peux  vous  apporter  mon  offrande  que  demain,  par- 
ceque  je  ne  recevrai  que  ce  folr  ce  que  me  doivent 
mes  pratiques  ;  je  vous  prie  ,  au  nom  de  Dieu  de  ne 
pas  fermer  la  lifte;  j'en  ferai  volontiers  l'avance, 
dit  le  conful,  combien  voulez-vcus  donner  ?=î 
2.5  louis  &  le  regret  de  n'avoir  que  cela.  =====  Les 
larmes  vinrent  aux  yeux  du  conful,  qui  témoignant 
fa  fenfibilité  à  ce  vertueux  patriote,  lui  dit  que  la 
Nation  était  loin  d'exiger  de  pareils  facrifices.  Oh  ! 
j'ai  'u  le  décret  ,  répondit  M.  BrefTon  ;  je  ne 
fais  pas  de  facrifices.  Je  fuis  jeune  ,  garçon ,  point 
de  parens  dans  le  lefcin  ,  je  donne  avec  gaieté  tout 
ce  que  je  pojsède,  &  mon  travail  me  fuffira.  Ce  trait 
touchant  de  patriotifme  n'a  pas  bifoin  de  réflexion. 
La  mère  de  Billion,  cet  exécrable  horloger  de 
Sentis,  dont  nous  avons,  l'année  dernière  rapporté 
les  forfaits  dans  les  affiches  américaines  ,  a  fait 
abandon  de  1,000  écus  de  rentes  qui  compofaieni 
toute  fa  fortune ,  aux  parens  de  ceux  que  fon  fils 
a  fait  périr,  &  s'eft  retirée  à  l'hôpital  de  Senlis. 
Il  faut  convenir  que  cette  manière  d'expier  en  quel- 
que façon  le  crime  d'un  fils ,  eft  fublime. 

AVIS     DIVERS. 

3  MM.  Jean  Gouges  &  compagnie ,  ont  l'hon- 
neur de  donner  avis  qu'ils  viennent  de  former  une 
feciété  avec  M.  J.  B.  Allemand ,  fous  la  raifon 
de  Jean  Gouges  &  Allemand  jeune  ,  qui  a  com- 
mencée le  1  3  du  courant ,  &  qui  fera  chargée  de 
la  liquidatien  des  affaires  de  l'ancienne  feciété.  Leur 
magafin ,  fitué  fur  la  place  Vallière  ,  maifon  de 
M.  Nicolas,  à  côté  de  l'imprimerie  nationale,  feia 
toujours  complètement  alTorti  de  ferremens  &  quin- 
caillerie. Ils  offrent  leurs  fervices  à  MM.  les  habi- 
tans  &  négocians ,  &  promettent  zèle  &  exacti- 
tude à  ceux  qui  voudront  bien  les  honorer  de  leur 
confiance. 

3  Lô  Sieur  Etienne  Boulle ,  gérant  la  eargaifon 
du  navire  le  Saint-Pierre ,  de  Marfeille  capitaine 
Deiolem  ,  a  ouvert  fa  vente  le  13  du  courant ,  dans 
fon  magafin  ,  rue  de  Retraite. 

3  Le  navire  le  Frédéric  le  Grand  ,  capitaine  Chol- 
lot,  arrive  du  Zaire,  côte  d'Angole ,  avec  une 
fuperbe  eargaifon  de  300  Noirs  ,  Congos ,  à  Ta- 
drefïe  d.  MM.  Dumouftier  &  Rodrigue  ,  qui  en  ont 
ouvert  la  vente  le  28  courant. 

3  Le  Sieur  Roux ,  tonnelier ,  place  Vallière , 
maifon  du  Sieur  Sabès ,  a  un  très-grand  parti  de 
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boucauds  à  vendre  ,  favoir  :  ceux  de  1,000  à  1,100  , 
à  20  livres  ;  ceux  de  800  à  900  ,  à  16  livres  10  fols. 

3  Le  Sieur  A1 .  Moynier  vient  de  recevoir ,  par 
le  navire  le  Cézarion,  divers  articles  de  Provence, 
confiftans  en  vins  ,  huiles  ,  favons  ,  chandelles  & 
autres  articles  ;  il  en  fera  bonne  compofition  pour 
du  comptant ,  ou  en  denrées ,  attendu  fon  prochain 
départ  pour  France. 

2  II  a  été  chargé  au  Havre  le  14  Janvier 
dernier ,  par  M.  Ch.  A.  Blondin ,  ane  grande 
caiffe,  marquée  MM  ,  n°.  1.  contenant  des -meubles 
dans  le  navire  la  Gracieufe ,  capitaine  Longuetnare  , 
pour  être  délivrée  à  Saint-Marc  ,  à  l'ordre  de  M. 
François  Romain,  ledit  capitaine  prie  le  porteur 
du  connaiffement  de  réclamer  cette  cahTe  chez  MM. 
Lubin  Fizel,  ôcconpagnie,  negocians  à  Saint-Marc, 
en  payant  le  fret  ftipulé  ,  &  les  frais  du  prefent  avis. 

1  Le  capitaine  Cauvy ,  commandant  le  navire 
le  Robufte ,  ayant  changé  de  domicile ,  demeurant 
actuellement  rue  Sainte  -  Claire  ,  magafin  de  M. 
Feion  ,  vis-à-vis  les  Chapelles  ,  prévient  le  Public 
qu'il  a  de  très-bon  vin  vieux  à  vendre  à  jufte  prix. 

1  La  Dame  veuve  Dubreil  ,  habitante  aux 
'  Abricots  ,  invite  les  créanciers  de  la  fucceffion  du 
feu  Siedr  fon  mari  ,  d'avoir  à  communiquer  leurs 
titres  de  créances  en  l'étude  de  M'  Salvan  de  Jon- 
quieres ,  procureur  à  Jérémie,  &  de  fe  trouver  chez 
lui  le  25  de  ce  mois,  pour  prendre  connaiflancë 
des  charges  de  ladite  fucceffion  ;  ladite  Dame  veuve 
Dubreuil  defir&nt  prendre  des  arrangemens  avec 
eux  pour  parvenir  a  une  prompte  liquidation.    ' > 

1    MM.  les  créanciers  de  la  fucceffion  du  Sieur'1 
Bafly-Courfm ,  vivant  habitant  à  l'Artibonite ,  font 
invités  de  communiquer  leurs   titres  de  créances  à 
M'  Gazanhe ,  notait e  à  Saint-Marc,  pour  en  faire 
état ,  afin  de  parvenir  aux  moyens  de  leur  acquit. 

DÉPARTS, 

3   M.  Tregent  père  quitte  la  colonie. 

3  Madame  Ferrouilh,  habitante  au-Fond-Rouge 
de  Jérémie,  part  pour  France. 

3  M.  Leglife ,  habitant  au  quartier  de  Jacmel , 
fe  difpofè  à  partir  pour  France. 

3  M.  Hudicourt ,  aide-major  de  la  place ,  part 
pour  France  ,  par  congé  ,  pour  caufe  de  fauté  ,  dans 
tout  le  courant  de  Mai  prochain  ;  il  mmène  avec 
lui  la  Dame  fon  époufe  &  fes  3  enfans ,  &  Jaiffe 
MM  Damoutier  &  Rodrigue ,  negocians  de  cette 
ville ,  chargés  de  fa  procuration.  Il  vendra  à  l'arma 
bje  un  Nègre  perruquier  pour  homme  &  pour  fem- 
me ,  un  excellent  cuifinier  pâtifficr ,  un  portillon , 
yn  valet,  un  cabrouettier,  une  quarteronne,  excel- 


lente couturière  &  brodeufe ,  avec  fon  enfant 
mois ,  &  une  bonne  blanchifleufe.  Il  a  de  f 
vendre  une  voiture  à  4  roues ,  toute  neuve  , 
une  ,  montée  fur  2  roues  &  fur  refforts  ,  aini 
tous  fes  meubles ,  confiftans  en  lits  ,  comr 
à  defïus  de  marbre ,  glaces ,  avec  leurs  con 
ameublement  de  rotin  ,  armoires  &  bureaux  t 
jou  ,  ainfi  qu'un  parti  de  livres  de  littérature 
toire,  &c.  Il  prévient  en  outre  MM.  les  w 
liers  qui  ont  des  ordonnances  de  rigueur  'éhe 
de  vouloir  bien  les  faire  retirer,  depuis  9  heu 
matin  jufqu'à  mid^. 

3  Le  Sieur  Gauduque ,  habitant  à  l'Iflet , 
pour  France ,  pour  caufe  d'ophtalmie ,  il  ern 
avec  lui  un  enfant,  âgé  de  9  ans,  &  laifTe  c 
de  fes  affaires  MM.  Frcfquet  aîné  6k  Perrier  f 
habitans  de  ce  quartier ,  à  qui  ceux  qui  i 
affaire  à  lui,  pourront  s'adrefler  en  fon  abfc 

3  Le  Sieur  Barrât ,  habitant  à  Jacmel ,  p 
pour  France,  par-tout  le  courant  de  Mai  pro< 
fur  le  navire  l'Hirondelle ,  &  déclare  ne  rien  d 

3   M.   LachafTaigne  part  pour  France. 

3  Mademoifelle  Piel ,  aînée ,  demeurante 
Grands-Bois  ,  part  pour  France ,  &  déclare  n 
devoir. 

2  M.  &  Madame  Pons  partent  pour  Fr 
avec  leur  enfant ,  âgé  de  4  ans  ;  le  Sieur  ] 
part  avec  eux. 

2  M.  J.  Duthil ,  aîné  ,  depuis  9  mois  dans  la 
nie  ,  part  pour  France. 

2  M,  Bourdon  delà  Milliere  part  pour  Fr 
par  congé. 

2  M.  de  Montullé,  habitant  à  Léogane , 
inceiTamraent  pour  la  Nouvelle-Angleterre, 
caufe  de  fanté  de  Madame  fon  épeufe  ,  &  em 
avec  lui  la  Demoilelle  Odille  &  le  Sieur  Dm 
Il  laifTe  l'adminiftration  de  fes  biens  &  affaire: 
la  colonie,  à  M.  Schelltbeek,  lequel  invii 
créanciers  de  M.  de  Montullé  à  vouloir  bi 
fe  trouver  &  fe  réunir  en  perfonne  ou  par 
curation  ,  chez  Me.  Razond ,  notaire  ,  à  Léoj 
le  Lundi  9  Mai  ,  pour  y  prendre  ccnnahTam 
l'état  dans  lequel  M.  de  Montullé  laifTe  (on 
tation  &  fes  affaires  ,  &  les  moyens  qu'il  a 
fe  liquider  &  traiter  avec  eux ,  à  leur  plus  g 
fatisfaffion. 

2  Madame  de  Dillon  déclare  partir  pour  le 
tinent-Améi  icain ,  &  laifTe  à  M.  Schellebeek  la  g 
de  fes  affaires  en  la  colonie. 

2  M.  Guion ,  cadet ,  part  pour   France. 

2  M.  Salaignac  ,  procureur  en  la  fénéch 
du  Port-au-Prince,  donne    avis,ainfi   qui  le 
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i-Baptifte  Salaignac ,   Ton  frère ,  'qu'ils  partent 

r    France  dans  le    courant  du  mois  de  Mai. 
Madame   Peyroutou  ,  habitante  dans  le  quar- 
de  Mirebalais,  donne  avis  quelle  envoyé  en 

nce   fes  deux  filles ,   l'une   âgée  de   8   ans ,  & 

:re  de   5  ans. 

;  M.  Durand  ,  habitant  à   l'Artibonite  ,   part 

ir  France. 

t    Le    Sieur  Dominique  Toirac  ,    a  1  honneur 

prévenir  le  Public  qu'il  fe  ditpofe  à  partir  pour 

Hfè',  &  déclare  ne  rien  devoir. 

1  M.  &  Madame  Caradeux  de  la  Caye  partent 

ir  France  ou  pour  la  Nouvelle- Angleterre. 

1  M.  Roberjot  du    Dt-fert   part    pour  France , 

laiffe  MM.  Daubagna ,  Trigant  &  Compagnie  \ 

idés  de  fa  procuration  ;  il  vendra  une  très-bonne 

iture  à  une  place  &  très-douce. 

1  M.  &  Madame  Jeanty  Dupoux ,  de  Jacmel , 

rtent  pour    France  avec  leurs    trois   enfans  en 

s  ^?>es'  r 

1  M.  Gandon ,  arrivé  depuis  peu  dans  la  Colo- 

: ,  partira  inceflamment  pour  France. 

1  M,   Lagarde  jeune  ,   demeurant   aux   Cayes- 

.cmel ,  pa;t  pour  France. 

I  M.  Bafile ,  habitant  au  Trou-d'Eau ,  quartier 

s  Grands -Bois  ,    embarque  pour  France  fur  le 

ivire  le  Thurninger  ,    capitaine  Tartoué  ,  fa  fille 

*ée  de  9  ans ,  &  fon  fi  s  âgé  de  7  ans. 

'1  M.  Boucher  de  Chant   Carenne ,  gérant  aux 

iatheux  ,  part  pour  France ,  &.  prie  fes  débiteurs 

le  folder ,  pour  lui  éviter  le    voies  de  rigueur  ; 

invite  également  ceux  auxquels  il  peut  devoir  de 
:  préf.nt^r  pour  recevoir  leur  payement. 

1.  M.  Charles  Paris,  négociant,  depuis  environ 

mois  dans    cette    Colonie  ,    part   inceflamment 
»our  France  ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

1  M.  Sollar  ,  négociant  &  réfidant  en  cette 
rille  depuis  le  14  Février  1770  (  ces  premières 
innées  -pfqu'à  83  gérant  &  affocié  de  diverfes 
:argaifons  &  pacotilles  qui  lui  ont  été  confignee» 
îar  fes  amis  de  Bayonne  &  Bordeaux  ,  fous  la 
raifon  de  la  fociété  de  Bayonne,  gérée  par  Sollar, 
&  depuis  l'année  83  jufqu'à  ce  jour ,  ayant  trava.ll? 
pour  fon  compte  particu  ier  )  a  l'honneur  de  donner 
avis  qu'attendu  le  délabrement  de  fa  fanté  ,  il  ter- 
mine &  liquide  tant  la  première  raifon  de  la  focété 
ide  Bayonne ,  comme  celle  qu'il  a  faite  depuis  pour 
ifon  compte  particulier ,  ayant  fixé  fon  départ  de 
!  cette  Colonie  dans  le  courant  du  préfent  mois  de 
IMai,  avec  Madame  fon  époufe  &  fon  enfant, 
âgé  de  25  mois,  pour  la  Nouvelle- Angleterre  ;  il 
prie  en  conséquence  les  perfonnes  qui  auraient  quel- 


ques affaires  à  régler  chez  lui  ,  de  vouloir  bien  ft 
préfenter  pour  recevoir  1"  reliquat  échu  ou  non  échu 
de  fuite;  il    fait  la    même  prière   à  fes  débiteurs 
efpéiant  qu'ils   auront  égard  à  la  modération  qu  il 
f    a  exercée  envers  eux  :  il  fe  flatte  qu'ils  voudront  le 
\    fatisfaire,  foit  en   denrées  qu'il  prendra  ou  en  des 
'    mandats  fur  des  maïons  de  commerce.  Il  donnt 
avis  aufïi    qu'il   laiffe  fa  maifon    &    fuites  de   fon 
commerce  à  fon  neveu,  le  Sieur  Roget ,  fils  aîné, 
qui  continuera  de  recevoir  de  belles  cargaifons  de 
mulets  &  des  marchandises  de  France,  propres  à 
la  cenfommation  de  l'Ifle  ;  il  engage  les  perfonnes 
qui  l'ont  honoré  de  leur  confiance,  de  vouloir  bi  n 
continuer  les  mêmes  bontés  envers  fon  neveu  ,   qui 
fera    fes  efforts    pour    s'en    acquitter  avec    zèle  & 
activité    :    il   déclare  de   plus  que  fes    repréfentans 
d'ici  ne  payeront  rîen  après  le  départ  dudit  Sieur 
Sollar ,  qui  ne  foit  revêtu  de  fa  fignature. 

1   M.   Martin  part  pour  Fiance  ,    &  emmène 
avec  lui  fon  enfant ,  âgé  de  6  ans. 

NAVIRES   EN    CHARGEMENT. 


3  Le  navire  le  Saint- Jacques ,  capitaine  Adrien , 
partira  pour  Nantes  le  15  Mai  fixe  ;  il  prendra 
des  paffagers ,  du  coton  &  café ,  à  fret  ;  s'adrefler 
à  MM.  Gillet,  Gaudin  &  compagnie;  ou  au 
capitaine  ,    chez   lefdits  Sieurs  ,  rue  Sainte-Claire. 

1  Le  navire  ,  le  Jeune  Eugène  ,  du  Havre , 
commandé  par  M.  Petit ,  doublé  en  cuivre  ,  ayant 
grande  chambre  &  dunette ,  très  -  fin  voilier  & 
très  -  commode  pour  les  paffageis  ,  partira  pour 
ledit  lieu  du  25  au  30  Mai.  Ceux  qui  délireront 
y  paffer ,  s  adrefferont  audit  Capitaine  ,  à  fon 
magafin  ,  v's-à-vis  l'hôtel  des  Poftes ,  ou  à  MM. 
Delonguemare  de  la  Salle  &   Compagnie. 

A        VENDRE. 

3  Deux  jeux  de  moulins  complets,  &  douze 
pivots  de  rechange ,  le  tout  de  la  manufaâu!  e  de 
MM.  d'Acofta,  de  Nantes;  un  baril ,  contenant 
limes  Allemandes,  carreaux  Anglais  &  acier  An- 
gais  ,  s'adreffer  au  magafin  du  navire  la  Pente-Ro- 
che ,  de  Nantes ,   capitaine  Pineau  fils. 

1  Un  Nègre  calfat  ,  charpentier  &  un  peu 
maçon.  S'adreffer  à  MM.  Corvaifier ,  Benoift  & 
Compagnie ,  négocians  en  cette  ville. 

A     AFFERMER. 

3  Trois  bons  Nègres  de  hache,  3  Négrefles , 
dont  2  blanchiffeufes ,  une  defquelles  ayant  une 
négnttes  de  10  ans,  &  une  autre  à  la  mamelle, 
de  4   mois;  a  Nègres,    bons  domeftiques,  tous 
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Éaîts  à  la  montagne .  &  très-inteHigens  à  la  culture 
du  café;  plus  4  Nègres  charpentiers.  S'adrefTer 
au  Sieur  SoufFrain  ,  rue  des  Miracles ,  qui  affei  mera 
le  tout,  moyennant  de  bonne  fureté  ;  il  Jouera  auffi 
un  joli  appartement  'out  meublé. 

CHEVAL    VOLÉ. 

1  II  a  été  pris  le  8  Avril  dernier  ,  dans  la  fa- 
vanne  de  l'habitation  Bagatelle  ,  près  du  Port-au- 
Prince,  un  cheval  Anglais  nouvellement  au  pays, 
fous  poil  alezan,  ayant  la  queue  coupée ,  non  encore 
étampé ,  mais  très-facile  à  reconnaître  ;  ayant  la 
croupe  haute ,  &  n  étant  âgé  que  de  trois  ans  & 
demi  à  quatre  ans.  Les  perfonnes  qui  en  auront 
connaiffance  ,  font  priées  d'en  donner  avis  au  Sienr 
Demongeot ,  fur  ladite  habitation ,  à  qui  il  appar- 
tient ;  il  y  aura  récompenfe. 

ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

3  Le  Nègre  Jean-Baptifte  ,  dit  Mondor ,  domef- 
tique ,  ,  Créole  de  la  Guadeloupe ,  âgé  d'environ 
ai  ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces,  ayant  les  pieds 
&  les  jambes  fortes ,  étampé  illifiblement  COUP 
PÉ ,  &  au-defïbus  JACMEL  ,  parti  marron  le  1 8 
du  préfent  ;  en  donner  avis  à  M.  Couppé ,  gref- 
fier   en  chef,   à  Jacmel ,  il  y  aura  récompenfe. 

2  Une  jeune  Négrefle,  domeftique,  nommée 
Françoife ,  de  nation  Nago ,  parlant  bien  Créole , 
fans  étampé  ni  de  marque  de  fon  pays  ,  de  l'âge 
de  15  à  16  ans,  taille  de  4  pieds  637  pouces, 
ayant  de  gros  yeux  &  de  grofles  lèvres ,  eft  partie 
marronne  il  y  a  environ  un  mois:  ceux  qui  en 
auront  connaiffance ,  font  priés  de  la  faire  arrêter  , 
de  la  mettre  à  la  geôle  ,  &  d'en  donner  avis  à 
M.  Moreau  ,  habitant  à  l'Arcahaye ,  à  qui  elle  appar- 
tient.   Il    y   aura  deux    portugaifes  de  récompenfe. 

1  Noël,  Créole,  fans  étampé,  âgé  d'environ  30 
ans,  marron  depuis  3  mois.  En  donner  avis  à 
Madame  veuve  Loche  ,  habitante  à  Léogane,  à 
qui  i!  appartient. 

1  Pierre,  nation  Ibo  ,  charpentier,  âgé  de  50 
a  55  ans ,  taille  de  5  pieds  334  pouces ,  rouge 
de  peau,  fe  difant  libre  &  avoir  appartenu  à  M. 
Larcade  ;  on  le  foupçonne  caché  par  Françoife , 
fa  fille ,  grofle  Négrefle ,  rougeâtre ,  au  fervice  ci- 
devant  de  Madame  Barreau  ,  au  Port-au-Prince. 
On  promet  trois  portugaifes  pour  fa  pnfe ,  qui 
feront  payées  par  M.  Favignan  ,  à  l'Artibonhe, 
ou  par  MM.  Terrien  frères ,  à  Saint  -  Marc. 
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Une  NégrefTe,  nation  Ibo  3  cependant  plus  tj 
Créole  ;  car  depuis  l'âge  de  trois  mois  elle  eft 
Saint-Marc,  âgée  d'environ  22  ans,  avec  fa  péri 
Négritte ,  âgée  de  8  mois ,  marronne  depuis  1 
jours,  appartenant  préfentement  au  Sieur  France 
Blaife  ,  marchand  horloger  ,  à  Saint-Marc. 

1  Un  Nègre  nouveau ,  appelé  Têtard ,  étamj 
A.  BARBANCOUR  ,  appartenant  au  mine 
Antoine  Barbancour  ,  fils  naturel  d'Urfde-Clai« 
dite  Careau,  tft  parti  marron  le  Samedi  30-'» 
mois  dernier ,  vers  les  7  heures  &  demie  du  ■ 
En  donner  avis  à  Antoine  Modems ,  parrain  duc 
mineur  ,   ou  à  ladite  Urfule ,  tutrice. 

1  Une  Négrefle  fans  étampé  ,  nommé  Margu> 
rite ,  très  -  noire  de  peau  &  très  -  bien  de  figure 
ayant  une  cicatrice  ou  brûlure  à  un  bras,  &  d 
crabes  aux  pieds  ,  fe  difant  Créole  des  Caye< 
partie  manonne  le  25  Avril  dernier.  On  prie  l 
perfonnes  qui  en  auront  connaiiTance,  d'endonnt 
avis  à  M.  Chaudière ,  capitaine  en  recouvrement 
à  Léogane,  ou  à  MM.  Tiby  ,  Sanlecque,  négc 
cians  audit  lieu  ;  il  y  aura  récompenfe. 

I  Nicolas,  Quarteron  Indien  ,  fe  faisant  appelé 
Derec  ,  fans  étampé ,  âgé  d'environ  1 8  sns ,  tail 
de  5  pieds  2  pouces ,  d'une  très-jolie  figure ,  trh 
formé  pour  fon  âge ,  d'une  forte  corpulence ,  ayai 
toujours  un  air  riant,  ne  parlant  que  Français,  c" 
fort  mal  le  Créole ,  eft  parti  marron  de  Thabitatio 
de  M.  le  chevalier  de  Va'mont ,  fituée  au  Trou 
j  iyordet ,  Dimanche  premier  de  ce  mois  :  comm 
ce  Mulâtre  a  fait  plufieurs  campagnes  fur  les  bâti 
mens  du  Roi  ,  ii  a  plufieurs  conn?.iffances  parn: 
!  les  matelots  ,  &  il  eft  certain  qu'il  cherchera  ; 
s'embarquer  ;  il  avait  même  trouvé  les  moyen 
d'être  à  bord  du  capitaine  Gaudron  il  y  a  quel- 
ques mois.  MM.  les  Capitaines  de  navires  marchand 
font  priés  de  donner  les  ordres  les  plus  précis  rela- 
t.vement  à  ce  Mulâtre  ,  &  d'avertir  leurs  équipages 
que  ceux  parmi  eux  qui  pourraient  le  déco'uvrjr  \S< 
l'amener  à  M.  de  Val  mont ,  il  y  aura  deux  cent! 
livres  de  récompenfe.  MM.  les  hoquetons  dans  iet 
villes  de  la  Colonie  ,  font  priés  de  vouloir  bien 
veiller  ledit  Mulâtre  ,  fur-tout  à  bord  des  bâtimens 
tant  Français  qu'Américains. 


P.  S.  Pendant  que  cette  fouille  va  à  la  prefle,  toutes  les  troupes  parti 
S]  otiqaes  &  de  ligne  font  fous  les  armes  6l le  réeiment  du  hort-au-Princ 
«(   s'embarque. 


-K^&i. 


Au  Port-au-Prince,  chez^MOZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du    Confeil  fupérieur 


J~ 


Première  Année. 
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^GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE 

E    Politique,  Civile,  Economique  et  Littéraire,   if 

kw;JET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

^  Du   Samedi    7    Mai.    1791. 


,V  Souvent  le  courage  d'entendre  la  vérité  eft  au   deffus  du  courage   de  la   dire.  M.  de  Lally-Tolendal. 


NOUVELLES    NATIONALES. 

oret  de  l'AJJhnblée  nationale  pour  t ' établijfiment  des 
jurés  dans  La  procédure  criminelle. 

Titre    premier. 

la  procédure  devant  le  tribunal  de  dlftrîîl ,  &  du 
jure  d'accufation. 

Art.  i.  Il  fera  défigné  dans  chaque  tribunal  de 
rict  un  juge  pour  remplir ,  dans  tes  matières  cri- 
îelles ,  les  fonctions  qui  vont  être  défignéés,  En 
d'abfence  ou  d'empêchement ,  ce  fera  celui  qui 
irivra  dans  l'or.'re  du  tableau. 
a.  Ce  juge  s'appellera  directeur  du  juré  ;  il  fera  pris  à 
r  de  rôle ,  tous  les  fix  mois  ,  parmi  les  membres 
apofant  le  tribunal  de  diftrici ,  le  président  ex- 
té. 

}.  Celui  qui,  fur  le  mandat  d'arrêt  d'un  officilr 
police  ,  aura  fait  au  gardien  de  la  maifon  d'arrêt", 
fié  du  prévenu ,  en  prendra  reconnaiiTance  :  il 
îettra  les  pièces  au  greffier  du  tribunal ,  &  en 
ndra  pareillement  reconnailTance  :  il  rapportera  à 
Scier  de  police  ces  deux  a6ies  vifés  dans  le  jour 
le  direcleur  du  juré. 

\.  Auffitôt  après  avoir  délivré  fon  vlfa ,  ou  au 
>  tard  dans  les  vingt-quatre  heures  ,  le  directeur  du 
^entendra  le  prévenu ,  6k  examinera  les  pièces  re- 
ès ,  prur  vérifier  fi  l'inculpation  eft  de  nature  à 
!  présentée  au  juré. 

|  Aucun  acte  d'accufation  ne  pourra  être  préfenté 
juré ,  que  pour  un  délit  emportant  peine  afflic- 
■  ou  infamante. 

>.  Dans  le  cas  où  il  n'y  aura  point  de  partie  pjai-. 
Rte  ou  dénonciatrice  ,  foit  préfente  ou  non  ,  fi  le 
$«ur  du  juré  trouve ,  par  la  nature  du  délit ,  que 


l'accufation  ne  doive  pas  être  préfentée  au  juré  ,  il  af- 
fèmblera,  dans  les  vingt-quatre  heures,  le  tribunal, 
lequel  prononcera  fur  cette  queftion  après  avoir  en- 
tendu le  commifTaire  du  Roi. 

7.  Si  dans  1s  même  cas  il  trouve  que ,  par  la  na- 
ture du  délit,  l'accufation  dcit  erre  piéientée  au  juré  ; 
|  ou  fi ,  contre  fon  opinion,,  le  tribunal  l'a  décidé  ainfi, 
j  il  dreffera  l'aéte  d'accL,fatibn. 

1  8.  Dans  le  cas  où  il  y  aura  une  partie  plaignante  ou 
I  dénonciatrice,  le  directeur  du  juré  ne  pourra  ni  dref- 
|  fer  l'acte  d'accufation ,  ni  porter  au  tribunal  la  quef- 
tion mentionnée  en  l'article  6  ,  fi  ce  n  eft  après  deux' 
jours  révolus  depuis  la  remife  du  prévenu  en  la  mai- 
fon d'arrêt ,  ou  des  pièces  au  greffe  du  tribunal  ; 
mais  ce  délai  pafié  fans  que  la  partie  ait  comparu,  il 
fera  tenu  d'agir  ainfi  qu'il  eft  prefcrit  par  les  articles 
précédens. 

9.  Lorfqu'il  y  aura  une  partie  plaignante  ou  dé- 
nonciatrice ,  &  qu'elle  fe  préfentera  au  direcleur  du 
juré  par  elle-même  ou  par  un  fondé  de  procuration 
fpéciale  dans  le  fufdit  délai  de  deux  jours  ,  l'acte  d'ac- 
cufation fera  dreiTé  de  concert  avec  elle. 

10.  Si  le  directeur  du.jvtréH&  la  partie  ne  peuvent 
s'accorder  foit  fur  les  faits ,  foit  fur  la  nature  de  l'ac- 
cufation ,  chacun  d'eux  pourra,  rédiger  léparément  un 
acte  d'accufation. ^- 

11.  Si  le  directeur  du  juré  ne  trouve  pas  à?  tlélit 
de  nature  à  être  préfenté  au  juré ,  la  partie^pcurA 
néanmoins  dreiTer  feule  fon  acte  d'accufation. 

12.  Les  a£tes  d'accufation  feront  toujours  com- 
muniqués au  commifTaire  du  Roi  avant  d'être  pré- 
fentés  au  juré  ;  fi  le  commifTaire  du  Roi  trouve  que , 
d'après  la  loi ,  le  délit  eft  de  nature  à  mériter  peine 
aflhcnve  ou  infamante,  il  exprimera  fon  adhéfion 
par  ces  mots  :  La  là  autorife.  Au  cas  contraire ,  il 


A^; 
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NOUVELLES     COLONIALES. 

Copie  d'une  lettre    deda  Martinique. 
A  Saint-Pierre,  le  30  Mars  1791. 
J»  me  réfère ,  mon  cher  ami ,  à  mes  précédentes 
que  je   vous    confirme  ;    il  s'eft  parte  bien   d'au- 
tres    événemens   dans   cette   colonie  dont  je    ferai 
quelques  détails,  fi  i'occafion  m'en  donne  le  temps. 
Le   1 2  de  ce  mois ,  plusieurs  canots  de  poffe  étant 
fortis  de   notre  rade  découvrirent,  du  côté  du  fud  , 
quantité  de  voiles  ;  le   grand    nombre    ne  "doutait 
point    que  ce  ne  tût  la  flotte   nationale  ,    d'autres 
croyaient  que  c'était  i'  fcadre  du  Gros  Morne.  Cette 
incertitude  nous  fit  doubler  les  polies,  &  ie  lendemain 
à  5  heures  du  matin,  nous  apprîmes  que  c'était  les 
forces  que  la  Na:ion   nous  envoyait ,  fous  le  com- 
mandement général  de  M.   Behag  ie.  Nos  commif- 
f aires  qui  font  au  Fort- Bourbon ,  nous  mandèrent 
avoir  fa:t  partir  q.iatre  député,  peur  aller  reconnaî- 
tre  au   nom   de  la  gainifon  &.  de  la  ville,  l'auto- 
rité de  M.  Bchague  ,  &  lui  offrir  la   place  &   les 
forts  ;  mais  ces  quatre  députés  avaient  été  repouiTés 
par  une   goélette  de  la   flation   (  la  Bigoite  ,  com- 
mandée par  M.   Clefmur  )  qui  leur  avait  répondu , 
lorfqu'ils  avai  ;nt    fait    inftance    pour  pafiër  à  bord 
du  commandant  ,  qu'on  eût  a  fi  retirer  ;  que  demain 
(  Lundi  )  on   connaîtrait  les  intentions  de   la  Nation 
&  du  Roi.  Le  lendemain  nos  ennemis  étaient  déjà 
parvenus  à  nous  calomnier  ;  ils  avaient  fait  accroire 
que   des   coups   de   canon    tirés  pour  no*   avertir 
de  l'entrée  du  coureur  qui  était  allé  avitaiiler  les  bra- 
ves  gens    qu'ils    affamaient    depuis  fi  long-temps  , 
étaient    des  preuves  complètes    de   rébellion.    Une 
féconde  dépuration    eft  partie  du  Fort-Royal ,  pour 
aller  défabufer  le  nouveau  général  des  idées  défavo- 
rables qu'on  h»i  avait   înfpnées'  fur    la  pureté  de  nos 
principes,  l'âflurer  de  notre  dévouement  inaltérable 
à  !a   Loi  &  au  Roi,  &  lui  remettre  ks   fortereffes 
de  la    Nat'on ,    que  nous  n'avions   confervées  par 
tant   de  facrifices  &  tant   de  périls,  que    pour  les 
livrer  à  des  envoyés  de  la  mère-patrie  auffi  dignes , 
qui  en  viennent  prendre  poffeffion  avec  des  lent;- 
mens  de  frères  qui  en  relèvent  d'autres;  ce  qui  fera 
crever  de    dépit    1  s   infenfes    ariftocrates    &    leur 
janiffaires,   qui,  dans  l'attente  du  contraire,  fe  font 
gorgés  le  pr  mier  jour  de  bonne  chère  &  ont  bu 
l'imolence  à  plefie  coupe. 

Lundi  T4  du  courant ,  les  commandans  des  Forts- 
Royai  &  Bourbon,  fe  rendirent  à  bord  de  TEole 
auprès  de  M.  Behague  ,  nouveau  gouverneur  géné- 
ral,  lui  préfentèrent  Lur  refpeét  &  leur  foumiffion  , 
&  témoignèrent  leurs  regrets  de  n'avoir  pu  parve- 


nir jufqu'à  lui  dès  Imitant  de  fon  arrirée.  Le  com 
mandant  du  Fort-Bourbon  reçut  ordre  de  faire 
évacuer  cette  citadelle  ;  ce  qui  fut  exécuté  dans  la 
journée.  Les  nouvelles  troupes  en  prirent  poffeffion 
&  les  anciennes ,  ces  braves  gens  ,  qui  l'avaient  fi 
glorieufement  défendue ,  dépendirent  au  Fort- Saint- 
Louis.  Le  même  jour,  partit  une  députation  de  Saint- 
Pierre  ,  pour  aller  foumettre  à  M.  le  général ,  &  à 
MM.  les  commifiaires  du  Roi ,  les  vœux  &  Je 
béiffance  refpeclueufe  de  la  ville  &  de  fes  gé« 
reux  défenfeurs. 

Mardi  ,  MM.  les  commifiaires  dépendirent  au 
Fort -Roy  al,  ils  vinrent  avec  M.  le  générai  nous 
furprendre  agréablement  Vendredi  à  Saint  -  Pierre  ,* 
où  nous  payâmes  de  la  vive  joie  l'excès  de  con- 
fiance avec  laquelle  ils  venaient  nous  voir  ,  M.  le 
général  Se  MM.  L&cofte  ,  Mondenoix  t  Linger  &  . 
Magnitot ,  commifiaires  du  Roi ,  (e  rendirent  chez 
M.  Molerat,  commandant  >  vifitèrent  l'hôpital  &. 
repartirent ,  n'ayant  guère  refté  que  trois  heures  par- 
mi nous. 

Dimanche,  à  quatre  heures  de  l'aprè  midi ,  les 
commiffa  res  des  quatorze  paroiffes  réunis  au  Fort- 
Bourbon,  arrivèrent  également  à  Saint-Pierre ,  au 
moment  qu'on  ne  s'y  attendait  point ,  une  partie 
de  la  garde  nationale  fut  les  recevoir  ;  elle  les 
trouva  au  mouillage  dans  les  bras  d'une  foule  in- 
nombrable ,  qui ,  prefié:  par  le  cœur  n'avait  pas  tu 
le  temps  d'aller  aux  diftrkis ,  fe  ranger  fous  les  am- 
inés. Nous  apprîmes  que  tout  le  régiment  de  a 
Martinique  pafïait  en  France ,  &  qu'on  avait  déjà 
embarqué  au  Fort-Royal ,  tous  les  militaires  de  cï 
corps  qui  éta;ent  hors  de  Saint-Pierre.  Ceux  qui 
étaient  dans  les  forts  partent  avec  tous  les  honneurs 
qu'ils  méritent ,  drapeaux,  armes,  bagage,  mufique, 
&c.  Les  détachemens  de  ce  régimeut  rtftés  à  Saint- 
Pierre ,  font  avertis  àe  k  tenir  prêts;  nos  chers 
camarades ,  les  citoyens  qui ,  avec  la  trouve  ,  oî 
fi  long-temps  &  fi  réfolument  ibutenu  le  fiégé  des 
forts,, ont  débarqué  le  même  jour  à  huit  heuies  du 
foir  avec  tambour  &  drapeaux  qu'ils  rapportaient, 
ils  ont  tous  été  enlevés  &  portés  en  triompha 
bien   avant   fur  la  plage  &   jufque  dans  la  ville. 

Ci-joint  les  proclamations  qui  ont  été  affichées 
depuis  l'arrivée  de  l'efcadre  ,  il  me  manque  celle  qui 
défend  la  communication  avec  le  Fort-Royal, 
jufqu'à  nouvel  ordre  ;  celle-ci  a  effrayé  quelques 
perfonnes  qui  n'ont  pas  réfléchi  que  ce  n'était  que 
pour  empêcher  les  habitans  d'infulter  ceux  de  Saint- 
Pierre  qui  n'avaient  pas  eu  le  temps  de  fe  retirer, 
eux  &  leur  fuite  fe  promènent  dans  la  ville  avec 
leurs  armes  &  ce  ton  d'infolence  qui  leur  eft  m- 
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BEL  Comme  tout  jufquà  préfent  paraît  à  leur , 
ant&ge ,  &  que  M.  de  Behague  attend  que  nos  1 
>upes  foient  embarquées  pour  nous  envoyer  les 
:nnes ,  MM.  les  habitera  s'imaginent  qu'ils  au- 
nt  toujours  le  pas  fur  nous,  cependant  leur  caufe 
;it  pas  aum-  bonne  que  la  nôtre  ;  nous  tenons  des 
euves   contre   M.    Damas ,   l'aiTemblée  coloniale 

le  directoire,  qui  feront  fenfation  en  France,  où 
es  vont  être   envoyées  en  original. 
/v«  mémoire  juu.ncatit  de    M.  Damas  a  été  pré- 
cité   à    M.   de  Behague,  dans  lequel  il  aceufe   la 
île  de'  Saint-Pierre    d'avoir  ioudoyé  la  troupe  de 

Martinique ,  pour  s'emparer  des  £  oits-Boarbon 
.  Saint-Louis.  Le  nouveau  général  voulant  s'inf- 
uire  de  la  vérité  du  fait  ,  a  pris  M.  Damas 
ms  un  canot ,  ainfi  que  d'autres  Meilleurs  avec 
i,  &  ont  été  à  bord  du  bâtiment  où  eft  embar- 
rée  la  troupe  delà  Martinique,  qui  était  au  fort: 
oyal;  étant  là,  il  fit  appeler  les  quatre  principaux 
rgens,  les  interpela  de  djrt  la  vérité  fur  ce  qu'il 
lait  leur  demander.  Ejl  h  val  MM.  que  vous  ave^ 
î  foudoye^  par  la  ville  de  Saint-Pierre  3  pour  vous 
nparer  des  forts  ?  Ctla  cfl  faux  ,  oru-ï:s  r \  pondu  , 
•  auffi  faux  que  M.  Damas  ,  que  vous  ave^  auprès 
?  vous  ;  c'ijl  lui  qui  nous  a  offert  par  la  Ittrc  que 
jus  tenons,   fo,oco  livres  pour  lui  livrer  Us    forts 


M. 


C-amas  confus 
Ait 


MM.  Crajjon 
en  oie  répondre ,  M.  de  Behague  lui  dit  qu 
avait  pas  de  meilleures  preuves  pour  fa  juidnea- 
on,  qu'il  !s  plignait  &.  s'eft  retiré  en  afîurant  la 
jupe  que  tout  allait  être  pefé  dans  la  balance  de  la 
litice ,  &  qu'elle  ferait  rendue  à  qui  l'aurait  meri- 
se. On  dit  bien  d'autres  particularités  en  faveur  de 
aint-Pierre ,  auxquelles  je  n'ajoute  pas  foi.  Beau- 
oup  de  particuliers  du  Foit- Royal  font  arrivés 
ier  ici,  ne  pouvant  iupporter  l'infolence  des  gens, 
{  les  regards  des  nouvelles  troupes  qu'on  a  cruelle- 
Btt  prévenues  contre  nous  :  il  faut  efpérer  que 
Jles  qui  vont  venir  ici ,  n'en  feront  pas  de  même, 

moins  qu'on  n'ait  le  deffein  de  nous  faire  tous 
,éferter  cette  malheureufe  vill  .  Les  troupes  qui  font 
:i  s'attendent  à  être  embarquées  Samedi ,  comme 
ont  été  leurs  camarades  au  Fort-Royal,  c'eft-a- 
lire  avec  les  honneurs  de  la  gu-rre  :  tous  ont  des 
artouches  de  leurs  bons  fervices  &  une  adrefle 
»our  chaque  corps  que  toute  la  ville  a  fignée ,  & 
in  drapeau   que   les   Dames  leur  ont  donné   avec   jj 


mer  le  feu  de  la  difeorde  dans  la  colonie,  feus 
peine,  par  lefdits  imprimeurs  d'en  répondre  per- 
fonnellement. 

Cependant  pour    concilier  cette  précaution   que 

les  creonftances  &   la  localité  rendent  indifpenfa- 

ble  ,  avec  la  liberté  qui  appartient  à  tout  citoyen , 

les  commiffaires  du  Roi ,  entendent  que  lefdits  irn- 

\  \  primeurs  pourront  imprimer  tout  manufa  Jt  qui  fera 

iy,  revêtu  de  la  garantie  de  citoyens  domieniés  de- 
puis plus  d'un  an  dans  la  colonie  &  capables  de 
répondre.  Lefdits  imprimeurs  feront  toujours  tenus 
jj  |  d'indiquer  leur  imprimerie  par  leur  fignature.  Cette 
loi  provifoire  a  été  faite  au  Fort -Royal,  le  21 
Mars,  &  affichée  ici  le  lendemain. 

Le  24  de  ce  mois  les  diftricts  ont  pris  les  armes 
pour  la  cérémonie  de  la  bénédiction  d'un  drapeau 
national  que  la  ville  de  Saint-Pierre  a  donné  aux 
canonniers  bombardiers ,  fauveurs  des  forts  ;  le 
régiment  de  la  Martinique ,  celui  de  la  Guadelou- 
pe ,  les  volontaires  chaffeurs  de  Sainte-Lucie ,  &  le 
détachement  de  la  Sarre  ,  qui  avaient  déjà  reçu 
chacun  le  leur  de  la  munificence  des  Dames  patrio- 
tes ,  pour  récompenfe  de  leurs  fervices  guerriers , 
ont  accompagné  celui  des  canonniers  avec  pompe, 
au  bruit  des  tambours  &  des  inftrumens  militaires. 

Après  la  cérémonie ,  le  même  cortège  de  trou- 
pes citoyennes  &  de  ligne  a  été  chercher  les  volon- 
taires des  iiles  voilines  auxiliaires  à  Saint-Pierre , 
&  M.  Coquille  du  Gommier,  cet  homme  magna- 
nime ,  ce  fubl;me  commandant  des  volontaires  de 
la  2 aile  -  Terre  ;  ils  avaient  reçu  ordre  de  partir  , 
ils  nous  avaient  préiervés  de  nos  ennemis ,  jufqu'à 
l'arrivée  des  forces  envoyées  par  la  Nation  ;  leur 
miffion  était  faite  ;  leur  dévouement  patriotique  était 
parvenu  à  fon  comble.  Bs  ont  obéit ,  ils  font  dei- 
cendus  de  la  batterie  des  Notz,  jufqu'au  fond  du  * 
mouillage,  jamais  marche  triomphale  de  conqué- 
rant &  de  vainqueur  n'eut  cet  éclat,  cet  appareil , 
ni  cet  empreffoment  à  fon  paffage  :  toutes  les  rues 
6k  les  maifons  étaient  garnies  de  fpedlateurs  atten- 
dris; qui  pénétrés  de  cette  féparation,  (urmontaient 
leur  douleur  &  faifaient  retentir  la  voûte  du  Ciel 
des  cris  de  vivent  du  Gommier  &  tous  les  volon- 
taires ;  arrivés  à  la  place  du  mouillage,  on  forma 
un  grand  cercle  ;  M.  CvalTon  de  Medeuil,  ci-devant 
président  des  commiffaires  de  paroiffes ,  réunis  au 
Fort-Bourbon  ,  cet  autre  ange  tutélawe  du  parti  pa- 


lette  infeription  :   Offert  par  la   reconnàffance    &  jjtriote,  monta    lur   un  banc,  &  remercia  au  nom 
\cquis  par  la  valeur  &  le  patriotifme.  g  de  tous  les  corps,  avec  une  éloquence  &  un  fenti- 

II  a  été  défendu  à  M.  le  Cadre  &  Tournan  &  |  ment  peu  ordinaire.  M.  du  Gommier,  aufli  bon 
i  tous  autres  imprimeurs,  d'imprimer  aucun  écrit  1  orateur  qu'excellent  patriote,  &  guerrier  intrépide, 
ufceptible  d'entretenir  la  fermentation  &  de  rallu-  ■'  répondit  à  M.  Crafion,  ou  plutôt  au  peuple  &  fit 
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couler  des  larmes  d'atcendriffcrrient  &  de  reconnaif- 
fance ,  tous  indiftintlement  lui  fautèrent  au  cou  & 
"le  tinrent  long-temps  embraffé  ;  pendant  Get  heu- 
reux épanchement  les  batteries  de  terre  &  canons 
de  la  rade  faifaient  retentir  les  échos  de  leur  voix 
tonnante  ,  lame  était  pénétrée  de  terreur  ,  de  ma- 
jefté  fainte  ck  de  cette  mélancolie  qui  ne  peut  être 
conçue  que  par  les  êtres  fenfibles. 

Je  vous  envoie  auffi  la  profefîïon  de  foi  du  cher 
M.  du  Gommier,  à  qui  la  ville  a  fait  préfent  d'une 
épée  à  monture  d'or  avec  les  armas  de  la  ville , 
d'une  médaille  en  or  avec  une  belle  devife ,  d'un 
hauiïe  -  col  en  or  &  d'une  plaque  d'or  avec  les  ar-  j 
mes  de  la  Nation  &  du  Roi ,  ainfi  qu'un  panier  { 
rempli  de  diverfes  chofes  eftimées  plus  de  quatre 
mille  livres  pour  fa  demoifelle. 

Nous  venons  d'apprendre  que  les  courans  l'a- 
vaient obligé  de  relâcher  avec  fes  volontaires  à 
Rofeau-Dominique ,  où  il  a  été  reçu  comme  un 
Roi  ;  aufïitôt  qu'il  a  été  débarqué  le  gouverneur  eft  i 
allé  au-devant  de  lui,  l'a  conduit  dans  ton  gouver- 
nement, où  il  a  été  fêté  avec  toute  fa  fuite;  pour 
que  les  jaloux  n'euffent  rien  à  dire ,  ce  brave  gou- 
verneur a  fait  défenfe,  fous  peine  de  punition  cor- 
porelle, à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  que 
ce  puiiïe  être  de  leur  due  la  moindre  choie  de/o- 
bligeante ,  fur-tout  les  gens  fes  ennemis  déclarés.  Je 
ne  fais  pas  s'il  en  eft  parti;  jugez  comme  il  va 
être  reçu  à  la  Baffe-Terre. 


Du   Port-au-Prince ,  le  7  Mai  1791. 

Dans  la  féance  du  15  Avril  dernier,  l'affemblée 
provinciale  du  nord  a  arrêté  que  tout  eccléfiaftique 
de  quelque  prade  qu'il  foit,  non  Créole  ou  proprié- 
taire de  biens  fonds  dans  fa  paroiffe  ,  fera  tenu , 
cm  fe  préfentant ,  à  fon  arrivée  ,  au  bureau  de 
furveiliance  ,  d'y  faire  enregiftrer  fes  lettres  de  prê- 
triie,  dimiffoire ,  ou  autres,  fur  un  regiftre  tenu  à 
cet  effet. 

«  Qu'à  l'avenir  le  père  préfet  ne  pourra  em- 
ployer^ dans  la  province  aucun  eccléfiaftique  ,  à 
tel  titre  que  ce  (oit ,  qu'il  ne  lui  ait  juftifié  de  l'en- 
regiftrement  au  bureau  de  furveiliance  de  fes  let- 
tres de  prêtrife,  dimiffoire,  &.  à  cet  efiet  il  lui  fera 
délivré  expédition  d«dit  enregistrement. 

»  Que  le  père  préfet  fera  tenu  de  dénoncer  à 
1  affemblée  tons  les  eccléfiaftiques  qu'il  ne  pourrait 
•rn ployer,  pour  que  rafiemblée  ftatue  fur  leur  fort. 

»   Que  fi  dans  le  nombre  des  eccléfiaftiques  ac- 
tuellement employés,  il  s'en  trouve  qui  n'aient  pas 
encore  prêté  le  ferment  civique  ,  il   leur  ordonnât  j 
de  fe  prcfeuter   à  l'afLiftblée  pour  te  .prête*  ,  Ppur.1 


ceux  qui  font  en  ville ,  &  devant  la  municipalité  1 
ou  le  comité  du  lieu  pour  la  piaine,  en  en  jufti« 
fiant  à  l'affemblée ,  &  faute  par  eux  d'y  fatisfair< 
ils  feront  renvoyés  en  France.  » 

Quelques  jours  après  cet  arrêté,  le  R.  P.  Conf- 
tantin,  préfet  apoftolique  de  la  province  du  nord  I 
b'eft  préfenté ,  avec  tout  ion  clergé  ,  devant  i'allem-l 
blés  provinciale  ;  ils  ont  prêté  le  ferment  civiqua.l 
ck  le  R.  P.  Conftantin  a  promis  de  faire  exéjjsAI 
ter  l'arrêté  dans  toute  fa  dépendance. 

Il  eft  à  defirer  que  l'on   prenne  les  mêmes  me! 
fures  dans  tous  les  lieux  où  il  y  a  des  municipalité! 
ou  comités  établis  ,    afin  qu'on  foit    tranquille  ftt! 
les  intentions  des  eccléfiaftiques  qui   arrivent   danl 
la    colonie  ,    ck    qu'on    renvoyé   comme    fufpeflf 
tous  ceux   qui  ne  feront  point   pourvus  des   titre! 
qui  conftituent    leur   état,  &  fur-tout    des    le.tret 
dimiforielles ,  qui  font  les  paffe-ports  des  prêtres  SI 
dont  ils  ne  peuvent  être  démunis  fans  être  confidél 
ré  comme  gens  de  mœurs  ck  de  vues  dangereufesf 
On  fait  que  l'année  dernière  la  colonie  a  été  alar 
mes   par  l'arrivée  de  certains  prêtres  philantropes 
on  les   a   chaffés  ,  depuis  l'on  eft  demeuré   tran 
quille  à   cet  égard ,  ck  l'on   a  mal  fait ,  le  dangè 
peut  fe  renouveler;  on   ne    peut  trop  prendre  d 
précautions  fur  ceux  qui  s'introduifent  parmi  nous 
fi  les    particuliers    font  tenus  de  juftifier    de    leur 
paffe-ports,  de  leurs  qualités  &  de  leurs  intention 
en  venant  ici  ;    pourquoi  les  prêtres  ne   feraient- 
pas  obligés  aux  mêmes  formalités ,  qui  leur  évit 
ront  toute  inquiétude  ck  qui  déjoueront  les   proje 
de  ceux  qui  feraient  mal-intentionnés,  ou   qui  au 
raient  démérité  aux  yeux  de  leurs  fupérieurs  au  poil 
de  les  defavouer  en  leur  refufant  des  dimiffoires  ? 

On  fe  néglige  dans  quelques  endroits  de  la  coloj 
nie  fur  les  viiit.-s  qui  doivent  le  faire  à  bord  de; 
bâtimens  pour  connaître  la  deftination  d*s_  paffa: 
gers  qui  arrivent,  leurs  vues  &  ceux  qui  peuven 
répondre  d'eux.  On  eft  loin  cependant  de  confeilb 
des  inquifitions  à  cet  égard,  car  on  fait  que  lej 
citoyens  ordinairement  chargés  de  ces  vifites  j| 
mettent  toute  l'honnêteté  néceffaire  pour  donna 
aux  arrivans  une  idée  avantageufe  de  nos  mœurs  J 
&  en  même-temps  leur  faire  connaître  que  leuri 
aâions  feraient  furveilîées,  s'ils  en  méditaient  de  con 
traires  au  bien  de  !a  colonie. 

C    O    M    M    E    R     C     E. 

Navires  arrivés.  Au  Port-au-Prince ,  le  î| 

Avni ,  le  Tigre  ,  Perchant ,  la  Rochelle  ,  touché  al 

Cap  ;  la  Tourterelle ,  le  Sourd  ,  Nantes  ;  le  24 ,  Jj 

Frcdâfic  le  Grand  ,  Chalbte  ,  Nai.tes  ck  côte  d'An 


47» 
I 


le  ;  le  26,  rAdeEe  ,  le  Coq  Havre,  touche  au 
ip  :  le  Céfarion  ,  P.  Etienne  ,  Marfeille  ;  le  27  ,  la 
Solution  ,  Bordage  ,  Nantes.  //  rejle  dans  le  port 
,  biàauns  Français  de  long  cours. 

A  Léogane,  le  26  Avril ,  le  Jean-Marie,  Mer- 
et ,  Nantes,  9  Mars. 

A  Jér<mi/,Lt  29  Avril ,  la  Jeune  Villageoife  , 
aPré  ,  Nantes  ;  les  Nantais,  Mugneau ,  Nantes 

°Aux  Cr>es,  le  21  Avnl,  la  Bergère  ,  Vaillant  , 
Etes  ;  le  27  ,les  Trois  Amis ,  Gueritaud  ,  Nantes, 
vfec  deux  paflagers* 

£  &*£•*&,}*  aç  Avril,  l'Arable  Nanon  , 
lahée  ,  Bordeaux  &  cote  d'Or  ,  avec  1 80  Nègres  ; 
:  Gonaïvien,  Volet,  Bordeaux,  20  Février ,  avec 

"Jutf  4vril  au  2  Mai ,  il  eft  entré  au  Port-au- 
'rince  5  bâti  mens  des  États-Unis  qui  ont  importe 
:37  barils  de  pois,  4  d°  de  dimbas ,  24,000  pieds 
le  planches,  43>°°°  eÛeates ,  5,000  &  demi  de 
terrain  à  fucre ,  20  fréquins  de  mantegue,  41  ba- 
is de  goud  on  ,860  d°  de  farine,  20  d°  de  tanne 
le  mais ,  200  bottes  à  boucan» ,  100  pems  ban* 
ie  petits  bffeuits  ,  50  boucauts  de  ru  ,  9  d  de  ta- 
bac ,  50  barils  de  bœuf  fe!é. 

Du  20  au  *9  Avril,  il  eft  entré  aux  Cayes  7 
bârimens  des  États-Unis ,  qui  ont  importe  49  V000 
merrams  ,  235,000  eflentes  ,  90  barils  de  gouoron 
509,000  pids  de  madriers  de  pitchpin,  18  barils 
de  farine,  5 >  boiffeaux  de  pots  30  cochons  8 
douzaines  de  volailles,  45,000  ptedsdeplancnes 
X5  boucauts  de  morue  ,  65  barils  de  bœuf  fale  ,  43 
d*  de  harengs,  21  bœufs  vivans ,  20  moutons   - 

Navires  partis.  Du  Port  -au-  Prince  ,  le  25 
A^iG  Sartine  ,  Papin  ,  la  Rochelle  ;  r^uWe, 
Rouftan  ,  Marfeille  ;  le  27  le  brave  Aies*  Ro- 
drigue ,  Nantes  ;  l'Aimable  Jeannette  ^amourette, 
Nantes;  la  Geneviève,  Pujo  ,  Bordeaux;  la  Fil 
Unique ,  de  Fontenelle  ,  Bordeaux  ;  le  Marquis de  la 
Fayette,  Ga llard  ,  la  Rochelle  &  Cayes  le  29, 
le  Comte  de  Puyfcgur  ,  Prévoft  ,  la  Rochd  1. 

De  LhwmS*  30  Avril,  le  Paflager  du  Roi, 
Gulî^!  Nantes  ;  la  Sophe ,  Aklmont  .Nantes  ; 
L  Necker,  Vakeau,  Nantes;  le  Caribou,  François, 

NX  Cayes  ,  le  22  Avril ,  le  Tancrède  ,  Gautieau 

VUmain  ,  Nantes  ,  avec  9  paiTagers  ;  le  23  ,  le  Don 

Paternel ,  Saint-Aubin  ,  Havre.  r Inrhet 

De  Ùnt-Marc,  le  28  Avnl ,  la  Patrie ,  Cluchet, 

?°dT^M  au  2  Mai ,  il  eft  parti  du  Port-au- 
Pr£e  8  bârimens  pour  les  ***£&££. 
porté  4,140  octaux  defircp,  10,550  Ub.  ^  cale  , 


10  quintaux  de  coton,  70  d»  de  fucre  brut,  291 

barils  de  fel.  .    ,      n 

Du  18  au  28  Avril,  il  eft  parti  des  Cayes,  xx 
bârintens  pour  les  États-Unis  ;  ils  ont  exporte  44 
barriques  de  fucre  brut,  388  boucauts  de  fitop , 
2,000  lib.  de  café. 

AVIS     DIVERS. 

Tl  fera  procédé  Mardi  10  du  courant,  8  heures 
du'matin  ,  à  la  vente,  au  plus  offrant  &  a.rnier 
enchériffeur,  de  la  bibliothèque  de  M.  Ddchamps 
confiftant  en  livres  de  droit  ,  de  littérature  &  dhif- 
toire  :  cette  vente  fe  fera  au  bureau  clu  contrôle 
de  la  marine  ,  au  Port-au-Prince. 

DÉPARTS. 

1   M.  L.   Prudot    part    pour  France  ,   &  laifle 

M     de  Gorgues  chargé  de  fes  affaires. 

\  M.  Reynaud  de  Saint-Hilaire  part  peur  î  rance, 

1   M    P     A.  Duverger  ,    habitant    dans  le  haut 

des  Vérettês,  part  pour  France,  &  laiffe  M.   fon 

frère  aîné  chargé  de  fes  affaires. 

NAVIRE  EN  CHARGEMENT. 
ï  Le  navire  l'Adelk  ,  du  Havre  ,  capitaine  le 
Coq  ,  partira  pour  ledit  heu  du  10  au  15  du 
prochain.  Ceux 'qui  voudront  y  paffer  ou  charger 
à  fret ,  s'adrefleront  à  MM.  Maflac  &  Compa- 
gnie ,  'négocians ,  place  Vallière. 

A      V    E    N    D    R    E. 

1  Une  maifon  fituée  à   Saint-Marc ,  rue  Saint- 

Charks  ,    près  la  place    d'Armes        compolée  de 

trois  chambres  &   une  barrière  fur  la  me     dune 

gakrie     de  deux  cabinets  fur  la  cour,  dune  halle, 

d'une  cuifine  &  d'un    autre  cabinet  dans  la   cour 

appartenante   à    Marie-  Lomfe  Dubaury  ,    M.   L. 

Ceux  ou  celles  qui  délireront  en  faire  1  acquJition , 

|  s'adrefferont  à  elle-même,  actuellement  à  S.  Marc. 

!  ute  moitié  de  maifon,  aùflî  fituee  en  la  vide  ce 

!  Si  t-Marc,  rue  Saint-Simon  ,  confiftant  en  entier 

!  en  trois  chambres  &  perron  fur  la  rue ,  une  galon? 

i  &  deux  cabinets  au  bout  d'icelle,  fur  la  cour ,  un 

L  nuits    &  quatre  chambres  dans  ladite   cour,   dont 

1  une  des  chambres  fervant  de  cuifine  ;  le  tout  très, 

!  commode   à   partager  :  ladite   moitié    de    maiion 

appartenante  à  la  même. 

A     AFFERMER. 

Une  habitation  d'environ  32  carreaux  de  terre, 
à  trois  lieues  du  Port-au-Prince ,  où  il  y  a  com- 
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mencement  de  plantation  en  café ,  des  vivras  pour 
15  à  20  Nègres  ,  bâtîmens  nécessaires,  L'eau  à 
proximité,  &c.  On  pourra  s'adrefler  à  M.  Brcuflard, 
chirurgien ,  qui  indiquera  la  perfonne  &  l'endroit.  ' 

Etat  des  nègres  épaves  qui  doivent  être  vendue 
à  la  bave  de  la  fmichaujfù  du  Port-au-Prince , 
le  Mardi  }   Juillet  1791. 

Du  72  Mars.  L'Amour  ,  Taquoua  ,  étampé  GO- 
MN.D.F  au^effous  AVOCAT,  &  plus  bas 
V  AUCHÉ  ,  âgé  d'environ  30  ans ,  taille  de  4  pieds 
7  à  8  pouces ,  bien  corpulé ,  fe  difant  appartenir 
à  M.   Vaucher,  chapelier  en  cette  ville. 

Viclôire  ,  Congo  ,  érampée  fur  le  fein  droit 
FSTCH  &  autres  lettres  illisibles ,  &  fur  le  gauche 
CHAxMBRUN  ,  âgée   d'environ  20  ans,  taille  de 

4  pieds  10  pouces,  le  diiant  appartenir  à  Madame 
Chambrun. 

^  Du  15.  Jean-Baptifte ,  furnommé  Sans- Chagrin, 
Adia.,  étampé,  autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer 
ROLERI ,  au-defTous  A  JACMEL ,  âgé  d'envi- 
ron 34  ans,  taille  de  5  pieds  3  pouces,  fe  difant 
appartenir  à  M.  Labadie ,  habitant  dans  les  hauteurs 
de  la  Grande-Rivière. 

Binjamin,  Créole ,  étampé  PARDIEU,  âgé  d'en- 
viron 18  ans  ,  taille  de  4  pieds  10  pouces,  fe  di- 
fant à  M.  Roche ,  habitant  au   Petit-Trou. 

^  Du  ip.  Dangala  ,  nation  Borno  ou  Arada,  étam- 
pé  BASTIDE,   âgé  d'environ   20  ans,  taille  de 

5  pieds  3  pouces  ,-ie  difant7  appartenir  à  M.  Bafti- 
de  ,  ne  pouvant  dire  le  lieu  de  fa  réfidence. 

Du  24.  Jean  -  Baptîfte  ,  Cramenty  ,  étamné 
BOURCERET,  au-deiTous  St.  MARC,  âge 
d'environ  18  ans,  taille  de  5  pieds,  fe  difant  à  M. 
Bourceret ,  à  Saint-Marc. 

Du  26.  Saint-Germain,  Congo ,  étampé  DHU- 
GU£S,  plufieurs  fois,  âgé  d'environ  26  ans,  taille 
de  4  pieds   10  pouces  ,  le  difant  à  M.  Decenelés. 

Antoine  ,  Créole  ,  étampé  DUMOULCEAU, 
âgé  d'environ  22  ans,  taille  de  5  pieds,  fe  difant 
de  I  habitation   Dnmoulçeau  ,  au  Cnl-de-Sac. 

Du  premier  Avril.  Un  nègre  nouveau ,  Mondon- 
g»-K ,.  étampé  illifiblement ,  âgé  d'environ  21  ans, 
taiî]  di  5  pieds ,  ayant  des  marques  de  fon  pays 
fus  ia  figuré,  ne  pouvant  dire  fon  nom,  fe  diiant 
appartenir  à  M.  Bouguareau. 


47* 


AVIS    DES    POSTES. 


t  1  Le  quartier  des  Grands-Bois,  étant  par  foi 
étendue  très  -  éloigné  des  bureaux  de?  Poftes  de  l 
Croix-des-Bouquets  &  du  Port-au-Prince  ,  &  i 
correspondance  fouffrant  beaucoup  d=  cet  éloigne 
ment ,  le  Public  eft  averti  que  pour  réparer"  ce 
irtconyinient ,  il  y  aura  dans  ce  quartier ,  à  corn 
mencer  de  Dimanche  prochain ,  un  bureau  de  Pofts 
dont  le  courrier  partira  régulièrement  les  Jeudi?  & 
les  Dimanches  de  chaque  femaire  ,  à  midi  précis. 
Le  Sieur  Lorquet  ,  admîniftrateur  des  Poftes . 
toujours  empreffé  de  corriger  les  abus  &  les  erreurs 
qui  peuvent  fe  commett-e"dans  (a  taxe  des  lettres, 
a  l'honneur  de  prévenir  que  les  perfonnes  qui  en 
recevront  de  furtaxéss  ,  de  fe  préfeater  dans  les 
bureaux  ,  où  il  kur  en  fera  fait  état ,  comme  pai 
le  paire,  d'après  les  avis  réitérés  qu'il  en  a  donnés. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit  TlRAN  ,  au-deflous"  J  R   ffcj 

de  7o^mV?lde  I1"  S  Pi5dV,.ne  P°"™t'aire  fon  nom  £  'celui 
droït  BELATOV-i:  i'9VUn  Nègre,  Bamba»,  étampé  fur  le  fêta 
a^effou^vV-r"  — °^e  &  troi^™e  lettres  entrelacées  , 
au-deltous  StMARC,  âge  de  24  ans  ,  taille  de  <  pieds,  avant 
des  marques  de  Ion  pays  fur  le  virage  ,  ne  pouvL  dire  5f?n 
nom  m  celui  de  fon  maître  :  le  ao.Lindor  "on«o  £mn2 
fe  le  fein  gauche  IVMELLE  ,  au-de,?ouf & ,  Cffî&  *^g 
xi  de,4  P-lçds  n  P0ucss  >  fe  difant  appartenir  au  nommé 
tTineTnVs^-fVls22'  "*£*«">  ÇongoféSSS  fur  Tp™! 
£  ,  ;?-v  tLLES'  au-ceff0«s  M  ,  âgé  de  ,8  ans,  taille 
corol  P8?tr  u  P -?CeS  '   ayant   des  nlarcïues    de   {on  P^  fur  le 

7rT?OSnàL{0n  P3y1  K^vifage  &!ur   le   co'rps™  'ne^uvan 
dire  fon   nom  ni  celui    de   fon    maître  :  le  24       Contant      Ibo 
étampé  %  les  feins  HAUTREVX  ,  âgé  de  28  ant  ,'  taille  de     pieds  ' 
?a^5f;ap?Tnlr  *  ¥-.»««£   :  le  27.  Gene^iève/côngo', 

;vq^I  i'^?ée  de  '6  2ns'  taille  de  ■»  Pied*  7  roue' 

ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  corps  &  fur  le  vif.ee  fê 
difant  appartenir  à  M.  Parra„  ;  fr  Jean-&aptifte  CrJclê  fana 
e.ampe  apparent,       âgé  .de  .30  ans.,  Uile  d?  ,    pUdT^Ouces" 

Set:  ^Â^fte^  '  * cinmr  ^artC-  *  M' 

Animaux  entrés  aux  Épaves. 

le  14  du  mois  dernier  ,  un  cheval  fous  poil 
^tf,,,;  ip7-  •-  S111^2  4n,m°ntcir  AL)C,  entrelacés  ,  au- 
defleus  LPC  ,  ayant  deux  pieds  blancs  :  le  20  ,  un  bourrique 
fous  poJ  brun  ,  etompé  lur  la  cuiffe  du  monteir  G  ,  ayant  les 
oreilles  coupées  ;  &  un  idem  fous  même  poil,  étampé  fur  la 
cuiffe  du  mcnioir  TU  ,  entrelacés  :  le  2S  ,  un  cheval  toquade 
lous  ptil  bai,  étampé,  fur  la  ciufTe  du  montoir  GMA  .avant 
l'oreille  droite  ccupee.  '     '*'" 


A    Saint- Marc 
rouge  ,   étampé   fi 
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Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Weil  fupér. 


îeur. 


* 


Ihemière  Année.       Supplément,  N°.    35.      179 1 


m-- 


fi^' 


JPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 


Du  Samedi    7   Mal  1791* 


^X^S 


AVIS      DIVERS. 

4  Le  Sieur  J.  B.  le  Maître ,  gérant  ci-devant  la 
gaifon  du  navire  l'Alliance  ,  donne  avis  qu'il  vient 
contracter  une  fociété  avec  Ion  frère  D.  G.  lé 
iitre  ,  arrivé  le  9  du  mois  dernier,  dans  le  navire 
Vi&oire  ,  du  Havre ,  &  que  la  raifon  de  leur 
:iété  fera  fous  celle  de  le  Maître  frères.  Lefdits 
:urs  ont  l'honneur  d'offrir  leurs  fervices  à  MM. 
babtans,  &  les  préviennent  qu'ils  auront  tou- 
jrs  un  magafin  très-bien  afforti ,  en  marchandifes 
France. 

3  II  a    été    chargé   au    Havre    le    14   Janvier 
rnier ,  par    M.   Ch.    A.    Blondin ,  une  grande 
iffe,  marquée  MM  ,  n°.  I.  contenant  des  meubles 
Es  le  navire  la  Gracieufe ,  capitaine  Longuemare  , 
jur  être  délivrée  à  Saint-Marc  >  à  l'ordre  de  M. 
rançois  Romain  ,  ledit   capitaine  prie  le  porteur 
»  connaiffement  de  réclamer  cette  caiffe  chez  MM. 
ubin  Fizel,  &  conpâgnie,  negocians  à  Saint-Marc, 
1  payant  le  fret  ftipulé  ,  &  les  frais  du  prefent  avis, 
a   Du  contrat  de  vente  de  l'habitation  de  Made- 
loifelle  Lalague,  paffé  au  profit  du  Sieur  Lorquet , 
dminiftrateur  général  des  poftes,  par  les  Sieurs  Rey 
t  Derenoncourt,   en   1787,   a    été    extrait    de 
©  qui  iùit  i 
«  La  préfente  vente  du  gré  &  confentement  des 
parties  pour  &  moyennant  le  prix  Stfommede 
daux  cents  foixante  mille  livres  tournois,  &  payable 
aux  termes  &  de  la  manière  qui  jfuit ,  foixante-dix 
mille  livres  tournois  comptant ,  dont  trente  mille 
livres  en  quatre  mois  de  ce  jour,  payable  auxdits 
Sieurs  Rey    &   Derenoncourt. 
»  Les  cent  foixante-dix  mille  livres  tournois  ref- 
tantes  pour  folde  du  prix  principal  payable   en 
quatre  termes   égaux ,    d'année  en  année ,    qui 
,é  commenceront  à  courir  du  premier  Janvier  pro- 
»  chain ,  en  lettres  de  change  à  trois  mois  de  vue  , 
»  endoflées   par  telles  maifon  de  commerce  ^  qu  il 
»  plaira  aux  bieurs  Rey  &  Derenoncourt  d'indi- 


»  quër  ,  payable  à  Bordeaux  ,  &  qui  feront  four^ 
»  nies  à  l'expiration   defdits  termts  par    le  Sieur 
»  acquéreur,    &    en    cas   que    lefdites    lettres   rt« 
»  change     ne  foient    point    payées  ,    la   Demoi- 
»  felie    Lalague  fera    maîtreffe  de   reprendre   tous 
»  les    objets    de    la    préfente    vente  ,    fans    qu'il 
»  foit    befoin     pour    y    parvenir    d'aucune    for- 
»  malité  de  jufrice,  ainfi  que  s'y  foumet  ledit  acque- 
»  reur   qui  fera  tenu  dans   ce  cas  de  compter  dos 
»  jouiffance  &  déficit,  fans  pouvoir   prétendre  a 
»  être  indemnifé  pour  les  augmentations  qu'il  pour- 
»  rait  avoir  faites  fur  ladite  habitation  ,  &  qui  ne 
»  feraient  pas  réputées  lui  être  utiles  &  néceflaires* 
»  De  toutes  &  une  chàcunes  des  claufes  fus  expri- 
»  mées,  aucunes  ne  pourra  dans  quelques  cas  que 
»  ce   foit  ou  puiffe  être ,  réputées  comminatoires , 
>>  mais    bien   de  rigueur ,    puifque   fans    une    feule 
»  d'icelle,  le  préfent  contrat  n'aurait  pas  lieu. 

Le  Sieur  Lorquet  n'ayant  point  payé  le  terme 
échu  au  premier  Janvier  1790,  ni  celui  échu  en 
1791  ;  faifant  enfemble  une  fomme  de  quatre- 
vingt  -  cinq  mille  livres  tournois.  Le  Sieur  Rey , 
après  quatorze  mois  d'attente ,  cru  devoir  écrire  au 
Sieur  Lorouet ,  &  lui  dire  que  s'il  ne  donnait  au 
moins  un  lort  accompte  ,  il  ferait  obligé  de  fe  met- 
tre en  règle  pour  jufti fier  fa  conduite  envers  fa  conl- 
tituante  qui  eft  en  France.  Voici  copie  de  la  gra- 
cieufe lettre  du  Sieur  Lorquet ,  en  réponfe  à  celle  du 
Sieur  Rey,  qu'il  croit  fans  doute  un  moyen  sûr 
pour  éluder  le  payement  des  fommes  qu'il  doit  à 
Mademoifelle  Lalague ,  ainfi  que  les  claufes  de  fou 
contrat. 

Port-au-Prince ,  le  25  Février  1791. 
Monfieur , 
«  Il  n'y  a  pas  long-temps  que  je  vous  ai  mar- 
»  que  que  je  m'occupais  à  me  procurer  des  lettres 
»  de   change  pour   fournir  à    Mademoifelle    Lala- 
I  „  gue  un  fort  accompte  fur  ce  que  je  puis  lui  dé- 
fi »  voir,  &  à    la  réception  de  votre   derniers    pai 
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»  le  courrier  d'hier ,  l'on  m'expédiait  des  lettres  de 
n  change  pour  une  fomme  de  trente  mi.ie  livres 
u  que  j'allais  vous  adrefîcr ,  ik.  qui  aurait  été  fuivi 
t)  d'un  autre  envoi,  mais  M.  nia  bonne  volonté 
»  ck  mes  difpofitions  «fient  pour  attendre  l'effet 
»  de  vos  menaces  ck  taire  mes  dilpoutions  pour 
»  m'adreffer  directement  à  Mademoileli.  Lalague, 
»  ea  lui  affurant  fur  une  bonne  rnaifon  de  uor- 
>?  deaux  la  rentrée  de  ce  que  je  relie  lui  devoir 
»   |  127,500  liv.J   tournois. 

»  Par  ce  moyen  nous  éviterons  toutes  corref- 
i>  pondance  enfemble ,  elle  y  gagnera  une  petite 
»  cornm'ilion  que  vous  ne  négligez  pas,  [  c'eit 
»  fans  doute  pour  épargner  des  commiiiions  à 
»  ceux  qui  ont  des  affaires  dans  cette  colonie ,  que 
«  le  Sieur  Lorquet  a  établi  fan  bureau  de  corref- 
»  pondance]  quoique  vous  ayez  été  traité  bien 
»  généreufemerit  par  le  défunt  ,  ck  Mademoifelle 
ij  Lalague  n'aura  plus  elle-même  à  correfpondre  à 
«  Saint-Domingue  au  fujet  d^s  deniers  à  écheoir 
»  ck  provenant  de   mon  acqu.fition.  » 

J'ai  l'honneur  d'être  ,  Sicfigni,  Lorquet. 
2  Le  capitaine  Cauvy ,  commandant  le  navire 
le  Robufte,  ayant  changé  de  domicile,  demeurant 
actuellement  rue  Sainte  -  Claire  ,  magafin  de  M. 
lelon  ,  vis-à-vi$  les  Chapelles  ,  prévient  la  Public 
qu'il  a  de  t.  es- bon  vin  vieux  à  vendre  à  jufte  prix. 
2  La  Dame  veuve  Dubreil  ,  habitante  aux 
Abr.cots  ,  invite  les  créanciers  de  la  fuccefïion  du 
feu  Sieur  fon  mari ,  d'avoir  à  communiquer  leurs 
titres  de  créances  en  l'étude- de  Me  Salvan  de  Jon- 
qiieres,  procureur  à  Jérémie,  &  de  fe  trouver  chez 
lui  le  2  5  de  ce  mois  ,  pour  prendre  connailTance 
des  charges  de  ladite  fuccefïion  ;  ladite  Dame  veuve 
Dubreuil  defirant  prendre  des  arrangemens  avec 
eux  pour  parvenir  à  une  prompte  liquidation. 

2  MM.  les  créanciers  de  la  fuccefïion  du  Sieur 
Eafly-Courfm ,  vivant  habitant  à  l'Artibonite  ,  font 
invités  de  communiquer  leurs  titres  de  créances  à 
Me  Gazaqhe,  notaire  à  Saint-IVïarc ,  pour  en  faire 
état,  afin  de  parvenir  aux  moyens  de  leur  acquit. 
A  la  requête  du  curateur  aux  vacances,  au  Port- 
au-Prince,  il  Lra  Mardi  prochain,  10  de  ce  mois, 
procédé  à  la  barre  du  fiége  royal  de  cette  ville  , 
à  la  vante  d'qq  Négrillon ,  âgé  de  8  à  9  ans  , 
dép  'lidar.c  de  la  fucceffion  du  Sieur  Laïauza , 
chirurgien  ,  décidé  au  Petit-Goave. 

1  Le  Sieur  Qutval  ,  cap  ta  ne  du  navire  Je 
Jeune  Frédéric,  du  Havre,  donne  avis  qu'il  a  en 
vente  à  Léogaie,  innfon  de  MM.  Belhard  ,  de  la 
Croix  ck  Compagnie,  une  pacotille  de  12  Négril- 
lons cv   <;  Négrktes  ,    Congos  de  M.dimbe  ,~  de 


474 


lige  de  12  à  14  ans  ,  très -jolis  ,  dont  il  fil 
bonne  compofition ,  pour  du  comptant  ou  de  I 
denrée,  jufqu'au  24  de  ce  mois  :  que  ce  qu'il 
reliera  fera  vendu  à  la  barre  du  fiége  ,  au  Po;(| 
au-Prince.  On  pourra  les  voir  deux  jours  aval 
au  magafin  du  navire  l'Amazone  ,  du  Havnjl 
capitaine  L.  le  Chevalier. 

Il  fera  procécé  Mardi  10  du  courant,  fur  I 
9  heures,  chez  ie  Sieur  Genty  jeune,  au  ,bn*j 
des  ventes  de  l'Amirauté  ,  rue  Royale  ,  à  la  v{,  >' 
ck  adjudication  ,  au  plus  offrant  &  dernier  enchj 
riffeur ,  d'un  fuperbe  parti  de  Nègres  ,  NégrefTel 
Négrillons  &  Négritt,-s ,  provenans  de  la  cargaifil 
du  navire  la  Mufstte  ,  de  Nantes  ,  capitaine  i"| 
D.faneaux  ;  &  ce ,  à  la  réquifition  de  MM.  Guiei 
Bion  ck  Compagnie,  négo dans  en  cette  ville, 
confignataires  dudit  navire. 

Le  Sieur  L.  le  Chevalier  a  l'honneur  de  préver 
toutes  les  perfonnes  qui  doivent  à  la  «argaifon 
fon  navire  l'Amazone,  du  Havre,  qu'il  a  fixé  f< 
départ  pour  ledit  lieu  du  20  au  30  de  Juin  ,  I 
qu'il  prie  bien  fes  débiteurs  de  vouloir  le  folde 
afin  de  lui  éviter  toute  autre  voie  que  celle  < 
gré  à  gré  :  il  invite  aufîi  les  perfonnes  qui  ont 
charger  du  fret  pour  le  Havre  ,  de  s'adreffer  à  1 
en  fon  magafin ,  rue  des  Frontsforts. 

1  La  corvette  l'Efpiègle  ,  capitaine  Duquefne 
eft  arrivée  de  la  côte  d'Or  avec  une  petite  cargaik 
de  Noirs ,  à  l'adrefle  de  MM.  Staniflas  Deloi 
guemare  de  la  Salle  &  Compagnie. 

1  M.  Dejean  eft  nommé  par  intérim ,  infpec 
teur  de  police ,  à  la  place  de  M.  Faure. 

DÉPARTS. 

5  M.  Volant ,  ancien  tréforier-principal  de  la  mî 
rine  &  des  colonies ,  part  pour  France. 

3  M.  Auboyneau  part  pour  la  Nouvelle-Angk 
terre ,  avec  fes  deux  fils ,  l'un  nommé  Armand 
âgé  de  12  ans  ,  l'autre  nommé  Jules  ,  âgé  de  9  an: 

3  Le  Sieur  Pierre-Jofeph  Bouthemy ,  dit  Flamand 
mc-nuifier  ,  demeurant  chez  M.  Lagourgue  ,  partir 
inccllamment  pour  France ,  &  déclare  ne  rie 
devoir. 

3  M.  Dubois  part  pour  France,  &  emmèn 
avec  lui  le  Sieur  Paupin ,  âgé  de  8  ans. 

3  MM.  Henri  ck  Pierre  PreifTac,  habitans  d 
la  paroiffe  Saint-Michel  ,  partent  pour  la  Nouvellt 
Angleterre  ,  pour  raifon  de  famé. 

3  M.  Mode,  cadet,  habitant  des  Cayes-de-Jac 
mei  ,  part  pour  France. 

3  M.  Teifere,  jeune,  habitant  des  Cayes-de-Jac 
mel ,  puitpoai  Frar.se. 
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3  M.  Larivoire  faîne ,  habitant  à  Baynet ,  part 
jour  France. 

3  M.  &  Madame  Dervillé  ,  habitans  au  Fond  , 
>aitent  pour  France ,  avec  le  Sieur  Praud  leur  pa- 
ent ,  du  5  au  io  Mai  prochain,  déclarent  ne  rien 
levoir ,  &  prient  les  peribnnes  qui  leur  doivent , 
le  les  folder,  pour  leurs  éviter  les  voies  de  rigueur. 

3   M.  Lenoir  part  pour  France, 
fô  Le  R.  P.  Thuilliez  ,  vicaire  ,  au  Port-au-Prin- 
:e ,  pan  inceflamment  pour  France. 

2  M.  Voifm  part  pour  France. 
r  a  Le  Sieur  Antoine  Martin ,  réfidant  à  Léogane  , 
Dart  pour  France  ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  Hudicourt  part  pour  France  avec  fon 
•poufe  Se  Tes  tro:s  enfans. 

i  M.  Gafpard  Braquemart  ,  audiencier  de  la 
enéchauflee  de  Saint  -  Marc  ,  part  pour  France  , 
sar  congé. 

i  Le  Sieur  Deymène ,  demeurant  à  Saint-Marc , 
Dart  pour  France. 

i  M.  Jean-Baptifte  Smith  ,  maître  tailleur ,  aux 
Cayes  ,  part  pour  France  par -tout  Juin  prochain. 

i  Le  S  eur  A.  Duvignean  ,  ci-devant  capitaine 
lu  navire  l'Aimable  Scciété  ,  de  r>or  Jeaux ,  déclare 
partir  pour  France  fur  le  navire  le  Bon  Frère , 
■appartenant  à  MM.  Maguac  ;  il  prie  tous  ceux  qui 
jdoivent  à  la  cargaison  de  fon  navire  de  vouloir 
bien  le  folder ,  ann  de  lui  évter  les  voies  de  droit. 

i   M.  Dodin  part  pour  France  inceffamment. 

NAVIRES    EN    CHARGEMENT. 

2  Le  Nantais  ,  du  port  de  500  tonneaux,  capi- 
taine L.  M.  Foucher  ,  en  charge  pour  Nantes ,  par- 
jdra  pour  ledit  lieu  du  premier  au  5  Juillet  fixe  ; 
iceux  qui  voudront  y  palTer  ou  charger  à  fret ,  s'adref- 
feront  audit  capitaine,  en  fon  magafin,  maiibn 
IRaguen^au  ,  près  la  place  Valliète  ;  il  vendra  pour 
argent  j  ou  échangera  pour  fucre ,  café,  coton, 
jîndigo  ,  bois  de  teinture  &  autres  ,  cuirs  en  poil 
.tannés  ,  tafia ,  carret  ,  ckc.  contre  farine  ,  huile  à 
(mangjr,  boJgies,  carreaux,  briques,  tuile,  plâtre 
jdu  Havre  ,  fer  en  barres  6i  autres  marchandifes 
Squi  lui  reftent.  Ledit  Sieur  capitaine  a  l'honneur  de 
|prévenir  MM.  les  habitans  qu'il  achètera  des  lucres, 
(payables  en  traites  fur  France  ,  à  fatisfaction  ,  pour 
fes  termes  ck  lieux  des  payemens. 

2  Le  navire  le  Jeune  Eugène  ,  du  Havre , 
commandé  par  M.  Petit,  doublé  en  cuivre,  ayant 
grande  chambre  &  dunette,  très  -  fin  voilier  & 
rares  -  commode  pour  les  padageis  ,  partira  pour 
ledit  lieu  du  25  au  30  Mai.  Ceux  qui  déferont 
y  palier,  s'adrefferont    audit    Capitaine  ,    à    l'on 
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magafin  ,  vis-à-vis  l'hôtel  des  Portes ,  ou  à  MM. 
Delonguemare  de  la  Salle   &   Compagnie. 

1  Le  navire  le  Necker  ,  capitaine  le  Torzec  , 
ci-devant  paquebot  peur  l'Inde  ,  à  fon  deuxième 
voyage ,  doublé  en  cuivre  à  neuf ,  &  d'une  mar- 
che fupérieure  ,  trèK-commode  pour  les  paffagers, 
partira  pour  Nantes  le  20  du  courant  préfix.  Les 
perfonnes  qui  defireront  y  paffer  ou  charger  à 
fret,  café,  coton  &  indigo,  pourront  s'adieffer 
à  MM.  E.  J.  Guieu  ,  Bion  &  Compagnie  ,  confi- 
gnataires  dudit  navire. 

1  Le   navire   l'Urfule   Catherine  ,    de  Nantes 
capitaine  Bertho  ,  du  port  de  550  tonneaux,  par- 
tira   pour  ledit  lieu   du  20    au  25    Juin  prochain  ; 
il   prendra    des   pafiagers  &  du  café  ,    coton    & 
indigo  à  fret.  S'adrefier  au   magafin  de  MM.  Trot- 

|  ner,  Michateau  &  Compagnie,  négocians ,  proche 
j  la  place  Vallière  ,  où  l'on  trouvera  un  magafin 
|j  bien  afforti  de  toute  efpèces  de  marchandifes  , 
I!  comme  batiftes  ,  mouffJincs ,  mouchoirs ,  polo- 
j|  naifes,  ferviettes ,  toiles  à  drap,  de  grofîès  toiles, 
|i   bijouteries ,  en  divers  genres,   néceflaires  en  argent , 

I  tableaux,  clous  à   effentes,  têtes  de  diamant   &  à 
|j  planches,  feuillards  ,    o fiers  ,    fols,     fuif,  beurre, 

II  peinture  ,  bière  ,  poudre  à  poudrer,  fufils  ,  man- 
chettes, houes,  fèrpes,  plomb  en  planches,  nan- 
kin &:  porcelaine  ;  le  tout  à   Julie  prix. 

A         VENDRE. 

2  Un  Nègre  calfat  ,  charpentier  &  v.n  pen 
maçon.  S'adieffer  à  MM.  Corvaïfier ,  Benoit!  & 
Compagnie ,  négocians  en  cette  ville. 

CHEVAL    VOLÉ. 

2  II  a  été  pris  le  8  Avril  dernier  ,  dans  la  fa- 
vanne  de  l'habitation  Bagatelle  ,  près  du  Port-au- 
Prince  ,  un  cheval  Anglais  nouvellement  au  pays , 
fous  poil  alezan,  ayant  la  queue  coupée  ,  non  encore 
ëtampé  ,  mais  très-facile  à  reconnaîtie  ;  ayant  Fa 
croupe  haute ,  &  n'étant  âgé  que  de  trois  ans  & 
demi  à  quatre  ans.  Les  perfonnes  qui  en  auront 
connaiffance  ,  font  priées  d'en  donner  avis  au  Sktir 
Demongect,  fur  ladite  habitation,  à  qui  il  appar- 
tient ;  il  y  aura  récompenfe. 


y  aura  recomp 

ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

3  Une  jeune  Négretëe,  domeftique,  ncnlmée 
Françoife  ,  de  nation  Nago ,  parlant  bien  Créole  , 
lans  étampe  ni  de  marque  de  fon  pays  ,  de  l'âge 
de  15  a  16  ans,  taîlie  de  4  pieds  637  pouces, 
ayant  de  gros  yeux  &  de  greffes  lèvres ,  eu  partie 
rhauonne  il  y  a  environ   un    mois:    ce^x  qui  en 
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auront  connaifTance,  font  priés  de  la  faire  arrêter, 
de  la  mettre  à  la  geôle  ,  &  d'en  donner  avis  à 
M.  Mor^au  ,  habitaat  à  l'Arcahaye ,  à  qui  elle  appar- 
tient. 11  y  aura  deux  portugaifes  de  récompenfe. 
2  Noël ,  Créole,  fans  étampe,  âgé  d'environ  30 
ans,  marron  depuis  3  mois.  Ln  donner  avis  à 
Madame  veuve  Loche  ,  habitante  à  Léogane ,  à 
qui  il  appartient. 

2  Pierre,  nation  Ibo  ,  charpentier,  âgé  de  50 
à  55  ans,  taille  de  5  pieds  334  pouces,  rouge 
de  peau,  fe  disant  libre  &  avoir  appaitenu  à  M. 
JLarcade  ;  on  le  foupçonne  caché  par  Françoife , 
fa  fille ,  grofk  Négrefle ,  rougeâtre  ,  .au  fervice  ci- 
devant  de  Madame  Barreau  ,  au  Port-au-Prince. 
On  promet  trois  portugaifes  pour  fa  pnfe ,  qui 
front  payées  par  M.  Favigian  ,  à  l'Artibonhe, 
ou  par  MM    Terrien  frères  ,  à  Saint  -  Marc. 

2  Un  Nègre  nouveau  ,  appelé  Têtard ,  étampé 
A.  BARBANCOUR  ,  appartenant  au  mineur 
Antoine  Barbancour  ,  fils  naturd  cl'Ui  fuie-Claire  , 
dite  Careau,  tft  parti  marron  le  Samedi  30  du 
mois  dernier ,  vers  les  7  heures  &  demie  du  foir. 
En  donner  avis  à  Antoine  Mouleins ,  parrain  dudit 
mineur  ,   ou  à  ladite  Urfule  ,  tutrice. 

2  Une  Négre(Te  fans  étampe  ,  nommé  Margue-  j 
rite ,  très  -  noire  de  peau  &  très  -  bien  de  figure  , 
ayant  une  cicatrice  ou  brûlure  à  un  bras,  &.  des 
crabes  aux  pieds  ,  fe  difant  Créole  des  Cayes , 
partie  manonne  le  25  Avril  dernier.  On  prie  les 
pei  fonnes  qui  en  auront  connaifTance ,  d'en  donner 
avis  à  M.  Chaudière ,  capitaine  en  recouvrement , 
à  Léogane ,  ou  à  MM.  Tiby  ,  Sanlecque ,  négo- 
cians  audit  lieu  ;  il  y  aura  récompenfe. 

2  Nicolas ,  Quarteron  Indien  ,  fè  faifant  appeler 
Derec ,  fans  étampe ,  âgé  d'environ  1 8  5ns ,  taille 
de  5  pieds  2  pouces ,  d'une  très-jolie  figure  ,  très- 
formé  pour  fon  âge  ,  d'une  forte  corpulence  ,  ayant 
toujours  un  air  riant ,  ne  parlant  que  Français ,  & 
fort  mal  le  Créole ,  eft  parti  marron  de  l'habitation 
de  M.  le  chevalier  de  Valmont  ,  fituée  au  Trou- 
Bordet ,  Dimanche  premier  de  ce  mois  :  comme 
ce  Mulâtre  a  fait  plufieurs  campagnes  fur  les  bâti- 
mms  du  Roi  ,  il  a  plufieurs  connaifTances  parmi 
l.s  -matelots  ,  &  il  eft  certain  qu'il  cherchera  à 
•-'jmbarqner  ;  il  ava't  même  trouvé  les  moyens 
d'etrç  à  bord  du  caoitaine  Gaudron  il  y  a  quel- 
ques mois.  MM.  les  Capitaines  de  navires  marchands 


font  priés,  de  donner  les  ordres  les  plus  précis  rela- 
tvement  à  ce  Mulâtre  ,  &  d'avenir  îeurs  équipages, 
que  ceux  parmi  eux  qui  pourraient  le  découvrir  & 
l'amener  à  M.  de  Valmor.t ,  il  y  aura  deux  cents" 
livres  de  récompenfe.  MM.  hs  hoquetons  dans  les  1 
villes  de  la  Colonie ,  font  priés,  de  vouloir  bienl 
veilkr  ledit  Mulâtre  ,  fur-tout  à  bord  dei  bâtimens  J 
tant  Français  qu'Américains. 

I  Une  Négrefle  ,  nation  Congo  ,  étampée  Ji-Jfi 
le  fein  gauche  LABRANCHE ,  &  fur  le  GrÇ 
POTANOT  ,  parte  marronne  depuis  4  mois. 
En  donner  avis  à  M.  Labranche  ,  à  l'Artibcnite, 
ou  à  M.  Sembrefq  ,  à  Saint  -  Marc  ;  il  y  aura 
deux  portugaifes  de  récompenfe. 

1  Jean  Louis  ,  fans  étampe  ,  âgé  d'environ  3a 
ans ,  taille  de  -5  pieds  2  pouces  ,  parti  marron 
depuis  6  jours.  Ceux  qui  en  au  ont  connaifTance . 
font  priés  d'en  donner  avis  à  M.  Jean-Baptifte 
Herpin  ,   marchand ,  demeurant  en  cette   ville. 

État  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendw 
à  la  barre  de  la  fcnécliaujfce  du  Port-au-Prince . 
le  y  Juin  1791. 

Le  2  Février,  Jofeph ,  Congo,  étampé  iUifîble- 
ment ,  âgé  d'environ  28  ans ,  taille  de  5  pieds . 
J  fe  difant  à  M.  Lafferre,  au  Cul-de-Sac. 

Le  14  ,  Javotte ,  Adia  ,  étampée  iilifiblement 
âgée  d'environ  45  ans ,  taille  de  4  pieds  1 1  pou 
ces,  fe  difant  au  nommé  Jacques  Guibert  ,  M. 

Le  if  ,  Jofeph ,  Congo ,  étampé  DUPALIS 
au-deflbus  Ft.  GO  AVE ,  âgé  d'environ  2  5  ans  ,  taill 
de  4  pieds  11  pouces,  fe  difant  à  M.  Dupalis 
au  Petit-Goave. 

Letp,  Louis,  Ibo,  étampé  POYNEAU,  âg 
d'environ  26  ans ,  taille  de  5  pieds  1  pouce ,  i 
d.fant  à  la  nommée  Coucoute ,  N.  L.  fur  l'habita 
tion    de    Madame  Frémont ,  à  rArtibonitc'. 

Le  24  ,  une  Négrefle  nouvelle  ,  de  nation  incon 
nue ,  étampée  J.  DE  &  autres  lettres  ilhfibles  ,  âgé 
d'environ  24  ans  ,  taille  de  4  pieds  10  pouces  ,  ayar 
des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure  ,  ne  pouvar 
dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître 

Le  2f  ,  Un  Nègre  nouveau  ,  AoufTa  ,  étampé  M 
F.  B.  V1EL,  ao-deffous  JACMEL,âgé  d'enviroi 
20  ans  ,  taille  de  5  pieds  233  pouces ,  fe  difat 
à  M.  Aly. 
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Au  Port-au-Prince ,  chez  MOZARP ,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Confeil  iupérieui 


H 


Première  Année.         N°-      38. 


Aiii. 


I79T. 

iÊÊÊmM 


fGAZETTE  DE  SAINT-DOMINGU 

!    Politique,  Civile ,  Économique  et  Littéraire, 

f  ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

L                                      Du   Mercredi  n    Mai.    1791. 
É  _ ^    __ 

Après  l'art  dTbroyer  le  ,r.in    û  de  le  convenir  en  pain  ,  la  découverte  la  plus  importée  peur  l'elpice  humaine  ,  eft  rûnpr»r.«ie. 
i/Zoire   ie   la    Sorbonne  ,    tome .  premi  - 


NOUVELLES    NATIONALES. 

i  at  du  titre  premier  du  décret  de  l'AJfemblée  natio-  ! 
nale  pour  l'étabbffattetû  des  jurés  dans  la  procédure 
criminelle. 

I  \j ans  tous  les  cas  ci-deffus  énoncés ,  s'il  ré- 
.te  un  aéte  d'aceufation ,  le  directeur  du  juré  fera 
Tembler  les  jurés  dans  la  forme  qui  fera  détermi- 
«  au  titre  10.  .        .     .     ,     , 

16.  Les  jurés  étant  affemblés  au  jour  indique  ,  le 
recteur  du  juré  leur  fera  prêter  d'abord  ,  en  pré- 
nce  du  commifïaire  du  Roi,  le  ferment  fuivant  : 

«  Citoyens,  vous  jurez  &  promettez  d'examiner 
rec  attention  les  témoins  &  les  pièces  qui  vous  te- 
nu préfentés  ,  &  d'en  garder  le  fecret  :  vous  vous 
cliquerez  avec  loyauté  fur  l'acte  d'aceufation  qui  va 
sus  êve  remis ,  vous  ne  fuivrez  ni  les  mouvemens 
\  la-  haine  &  de  la  méchanceté  ,  ni  ceux  de  la 
ainte  ou  de  l'affection.  » 

17.  Le  directeur  du  juré  expofera  aux  jurés  l'ob- 
t  de  I'aceufation ,  &  leur  expliquera  avec  clarté  & 
mplicité  les  fonctions  qu'ils  ont  à  remplir  ;  les  pièces 

la  procédure  leur  feront  remifes  ,  à  l'exception  de 
.  déclaration  fommaire  des  témoins ,  enfuite  ils  fe 
mireront  feuls  dans  leur  chambre. 

Cet  article  eft  ajourné.  ; 

,  18.  Le  plus  ancien  d'âge  fera  leur  chef,  les  pré- 
|.dera ,  &  fera  chargé  d»  recueillir  les  voix. 
'  19.  Les  jurés  liront  d'abord  les  pièces  ;  ils  ent:n- 
ront  enfuite  les  témoins  qui  feront  produits ,  ainfi 
lue  la  partie  plaignante  ou  dénonciatrice ,  fi  elle  eft 
préfente ,  ils  délibéreront  entr'eux.  (  Cet  article  eft 
jouai  é.  ) 


20.  S'ils  trouvent  que  I'aceufation  doit  être  ad- 
mife ,  ils  mettront  au  bas  de  1  aâe  cette  formule  af- 
firmative: La  déclaration  du  juré  eft:  Oui,  il  y  a 
luu.  S'ils  trouvent  que  i'aceufation  ne  doit  pas  être 
admit. ,  ils  mettront  au  bas  de  l'acte  cette  formule 
négative  :  La  dxlaration  du  juré  eft  :  Non  ,  il  n'y  a 
pas  lieu. 

21.  Dans  le  cas  mentionné  en  l'article  10,  où  le 
directeur  du  juré  &  la  partie  plaignante  ou  dénon- 
ciatrice auraient  préfenté  chacun  un  acte  d'aceufation 
différent ,  les  jurés  détermineront  celle  des  deux  ae- 
eufations  qui  doit  avoir  lieu  ,  en  mettant  au  bas  de 
l'acte  la  formule  affirmative,  &  au  bas  de  l'autre 
acte ,  la  formule  négative  ;  6k  fi  aucune  des  deux 
accusations  ne  leur  paraît  devoir  être  admife ,  ils 
mettront  la  formule  négative  au  bas  des  dtux  actes. 

22.  S'ils  eftiment  qu'il  y  a  lieu  a  une  aceufation  , 
mais  différente  de  celle  qui  eft  portée  dans  l'acte  ou 
les  actes  d'aceufation  ,  ils  mettront  au  bas  :  La  dé- 
claration du  juré  ift  :  il  n'y  a  pas  lieu  à  la  pré/ente  ac- 
eufation. Dans  ce  cas ,  le  directeur  du  juré  fera  en- 
tendre devant  lui  les  témoins  ,  à  l'cff-t  de  dieffer  un 
nouvel  acte  d'aceufation  dans  la  foi  me  preferite  ci- 
deffus. 

23.  Dans  tous  les  cas,  les  déclarations  des  jurés 
feront  fignées  par  leurs  chefs  &  rtmiiés  par  lui  ,  en 
leur  préfence  ,  au  directeur  du  juré  ,  lequel  en  dreffera 
un  a£le. 

24.  Le  nombre  de  huit  jurés  fera  abfolument  né- 
ceffaire  pour  former  un  juré  d'aceufation  ,  &  la  ma- 
jorité des  fuffrages  pour  déterminer  qu'il  y  a  lieu  à 
une  aceufation. 

25.  Si  les  jurés  prononcent  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à 
I   I'aceufation  ,  le  prévenu  fera  mis  en  liberté  ,  &    ne 

'•i  pourra  plus  être  pouifuivi  à  raifon  du  même  fait, 
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à  moins  que ,  fur  de  nouvelles  charges ,  il  ne  foit 
préfenté  un  nouvel  acte  d'acculation. 

26.  Lorfqae  le  juré  d'accufation  aura  déclaré  qu'il 
y  a  lieu  à  accuiation  ,  le  directeur  du  juré  rendra 
fur  I2  champ  une  ordonnance  de  prife  de  corps 
contre  l'accufé ,  d'après  laquelle,  s'il  tt'eft  pas  déjà 
arrêté  ,  il  fera  faifi  en  quelque  lieu  qu'.l  foit  trouvé , 
&  amené  devant  le  tribunal  criminel. 

1.-7.  Le  nom  de  l'accule  ,  ainfi  que  fa  défignation 
&  fon  domicile  ,  s'il  eft  connu,  feront  marqués  pré- 
cifëment  dans  l'ordonnance  de  prife  de  corps  ;  elle 
contiendra  en  outre  la  copie  de  l'acte  d'accufation, 
àinfi  que  l'ordre  de  conduire  directement  l'accufé  en 
la  maifon  de  juftice  du  tribunal  criminel. 

28.  S'il  n'échoit  pas  peine  affiiclive  ,  mais  infa- 
mante ,  &  que  le  prévenu  n'ait  pas  été  déjà  r;çu  à  j 
caution,  le  directoire  du  juré   rendra  cont  e  lui  une  J 
ordonnance  de  prife  de  corps,  fauf  à  l'accufé  à  de- 
mander fa  liberté  ,  laquelle  lui  fera  accordée  en  don- 
nant camion. 

29.  Si  au  contraire  le  prévenu  a  déjà  été  reçu  à 
caution  ,  l'ordonnança  contiendra  feulement  l'injonc- 
tion à  l'accufé  de  comparaître  à  tous  les  acTs  de  la 
procédure  ,  &  d'élire  domicile  dans  le  lieu  du  tribu- 
nal criminel ,  le  tout  à  peine  d'y  être  contraint  par 
corps. 

30.  Dans  tous  les  cas,  il  fera  donné  copie  à  l'ac- 
cufé ,  tant  de  l'ordonnance  de  prife  de  corps,  ou  à 
Feffct  de  (e  repréfenter ,  que  de  l'acte  d'accufation. 

31.  D'après  l'ordonna  :ce  de  prife  de  corps,  fi 
l'accufé  ne  peut  pai  être  faifi  ,  l'on  procédera  contre 
lui ,  ainfi  qu'.l  fera  dit  au  titre  des  contumaces. 

32.  Lorfque  le  juré  d'accufation  aura  déclaré  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  à  accfation  ,  le  directeur  du  juré  en 
donnera  avis  à  l'officier  de  police  qui  a  délivré  le 
mandat  d'amener 3  afin  que  dans  le  cas  mentionné 
Sans  l'article  8  du  titre  5  de  la-police,  il  fafîe  çef- 
fer  fur  le  champ  toute  pourfuite  ou  détention  du  pré- 
venu. 

(  Incejfamment  Us  autres  titres  de  ces  décrets.  ) 

De  Paris  ,  du  12  Février  au  10  Mars  lypi. 
Les  bruits  d'invafion  en  France  fe  foutiennent  dans 
l'cibrit  de  c  ux  qui  craignent  de  voir  Léopold  fe  por- 
ter à  cette  démarche  ;  les  ariftocrates  ne  manquent 
pas  de  fa;re  des  efforts  pour  accréditer  ces  bruits , 
afin  de  rendre  ,  s'il  eft  pofîïble ,  l'Affemblée  natio- 
nale plus  timide  dans  fes  travaux  &  de  porter  le 
peuple  à  de  nouveaux  défordres  ;  ils  efpèrent  que  les 
excès  de  la  licence  laff.ront  les  bons  citoyens  de  la 
jouiffance  d'une  conftitution  dont  ces  ennemis  du 
bien  public  s'efforcent  à  rendre  letabluTement  ora- 


geux. Les  lettres  qui  viennent  de  l'Allemagne  fe  co'j 
tredifent  pour  la  plupart  fur  les  projets  de  l'Emp  |j 
reur.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  quelques-unes  de  cl 
lettres.  L'une  de  Dufièldorp  porte  :  «  Les  arfair  j 
»  des  Liégeois  vont  très-mal..  A  Be.lin  on  fe  co;l 
»  duit  à  faire  pitié.  A  Vienne  on  eft  fort  occuij 
»  d'un  projet  de  contre-révolution.  Le  Roi  de  Suè'j 
»  foutieht  que  tous  les  Rois  de  la  terre  doivent*™ 
»  caufe  commune  avec  celui  de  France.  11  tÙ  ce 
»  tain  qu'on  négocie  très-activement  pou:  cela.  Il 
»  a  un  magafin  immenfe  de  grains  à  Cologne.  » 
Dans  les  lettres  de  Vienne  6c  de  Bruxelles,  < 
marque  au  contraire:  «  Si  Léopold  entreprend 
»  guerre  ce  ne  (era  pas  contre  la  France,  où  il  n 
»  a  rien  à  gagner  &.  beaucoup  à  riique:.  Ce  fe 
»  contre  le  Turc,  mais  il  préterera  encore  d'affût 
»>  la  pa.x  avec  cette  puiffance ,  6c  le  moyen  c'eft  > 
»  fe  montrer  en  état  de  faire  la  guerre  ;  le  Div; 
»>  le  craindrait  ptu  s'il  le  voyait  engagé  d'un  aut 
»  côté.  On  allure  que  S.  M.  I.  ne  iemb'e  afph 
»  qu'au  calme  &  vouloir  voyager  Cette  aînée. 
»  de  Galonné  étant  arrivé  à  4  lieues  de  Vienne 
»>  lui  ayant  fait  demander  une  audience ,  a  efnr 
»  un  refus  ;  cet  ex-dilapidateur  des  finances  de 
»  France ,  s'étant  enfuite  déguifé  pour  parler  à  Lé 
»  pold  dans  u.i  bal  mafqué ,  ce  prince  l'a  écondi 
[Il  »  dès  qu'il  s'eft  fait  connaître.  » 

Ceux  qui  examinent  avant  de  cuire  font  perfuad 
que  les  mécontens  fe  font  fait  un  plan  pour  égarer 
I  peuple  &  les  écrivains  qui  ne  fe  font  lire  qu'en  o 
trant  tous  les  rapports  ,  en  exaltant  les  têtes  par  c 
projets  de  contre  -  révolution  ;  par  ce  moyen, 
I  ariftocrates  font  certains  de  détourner  les  ojvriers 
J  les  agriculteurs  de  leurs  travaux  &  de  plonger 
|  Nation  dans  de  grandes  dépenfes  pour  augmenl 
j  l'armée  :  il  en  doit  réfulter  ,  fuivant  eux  ,  quelles  a 
très  parties  de  l'adminiltiation  fe  trouveront  emba 
!  raflées  ;  ils  efpèrent  que  pour  faire  face  aux  dépen 
l'Affemblée  nationale  fera  forcée  d'augmenter 
pot ,  d'où  réfuheronr  des  mécententemens  ,  des  c 
fordres  ,  &c.  Telle  eft  l'idée  que  beaucoup  de  a 
fonnes  ont  à  Paris  de  ces  projets  de  contre-révo 
tion. 

Au  furplus  en  rapportant  ki  paiïages  de  ces  de 
lettres  fi  contradictoires ,  on  latffe  le  public  mai 
de  prendre  une  opinion  fur  cette  grande  queftio 
qu'on  ne  pourrait  éclaircir  qu'autant  qu'on  ferait  da 
le  fecret  des  puiffances. 

La  lettre  qu'on  va  tranferire  prouvera  encore  q 
les  princes  d'Allemagne  font  loin  d'avoir  des  proj 
hoftiles  contre  la  France.  Cette  lettre  eft  du  duc 
Wurtemberg  à  M.  de  Condé  qui  lui  avait  déman 
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refuge.  Il  faut  obferver  que  le  duc  Allemand  eft 
des  princes  de  l'Empire  qui  ont  des  pofiefiions 
France ,  &  qui  ont  beaucoup  perdu  par  l'aboli- 
1  des  droits  féodaux.  Voici  la  lettre.  «  M.  j'ai  reçu 
a  lettre  dont  V.  A.  avait  chargé  M.  de....  Je  me 
buviendrai  toujours  avecplaifir  des  memens  agréa- 
bles que  j'ai  paffés  avec  elle  &  MM.  les  fils  &  petits- 
fils,  lors  du  court  féjour  qu'elle  fit  dans  mes  Etats 

I  y  a  i*>  mois  :  ce  fouvenir  ne  s'effacera  pas  de 
fitôt  de  ma  mémoire.  Suivant  ce  fentiment ,  vous 
voudrez  bien  ,  M.  être  perfuadé  de  la  fatisfactien 
que  je  refTentirais  de  pouvoir  vous  offrir  mon  châ- 
teau de  Louisbourg  pour  un  certain  temps,  fi  je 
n'en  avais  pas  déjà  difpofé.  Indépendamment  e 
cet  arrangement  la  franchife  que  V.  A.  me  connaît 
&  qui  fait  la  bafe  de  mon  caraéfère ,  ne  me  per- 
met pas  de  lui  diffimuler  la  pofition  où  je  me 
trouve  actuellement  par  rapport  à  ma  principauté 
de  Montbeillard  &  les  feigneuries  qui  en  dépendent, 
fituées  fur  terres  de  France.  Elle  eft  fi  délicate  & 
fi  épineufe ,  que  dans  le  moment  prêtent ,  je  ne 
faurais  affez  uftr  de ménagemens  &  d.  précautions, 
tant  vis-à-vis  du  Roi  que  vis-à-vis  de  !a  Nation  , 
&c.  »  La  lettre  finit  par  des  cemplimens ,  des 
grets ,  &c. 

D'après  ce  refus  M.  de  Condé  s'eft  retiré  à  Brunf- 
ick  &  M,  d'Artois  eft  retourné  à  Turin. 

II  paraît  certain  que  la  plus  grande  partie  des 
■inces  d'Allemagne  qui  ont  perdu  par  l'abolition 
:s  droits  féodaux  font  difpofés  à  entrer  en  arran- 
mens  &  à  fe  contenter  d'indemnités  ;  il  n'y  a 
a  un  fougueux  évêque  de  Spire  &  quelques  autres 
igneurs  eccléfiaffiques  qui  fe  refùfent  à  toute  pro- 
afition. 

Le  brave  général  Lukner  a  été  nommé  pour  com- 
lander  les  troupes  qui  vont  garder  nos  frontières  du 
hé  dy  Rhin  ;  il  a  pour  fécond  M.  de  Wimpfen , 
ers -du  député  à  l'AfTemblée  nationale.  On  afiure 
ne  M.  Lukner  a  dit  en  pub'ic  ,  avant  de  partir  ,  qu'à 
i  tête  des  troupes  Françaifes ,  fi  les  Allemands  re- 
muaient ,  il  irait  établir  une  municipalité  à  Vienne.  On 
lit  que  ce  général  n'eft  point  un  fanfaron,  le  defpo- 
fme  miniftériel  a  pendant  bien  long-temps  ernpê- 
hé  qu'il  ne  fût  connu  comme  il  le  mente.  Noi.j 
vons  recueilli  des  anecdotes  fur  fon  compte , 
ous  publierons  peut-être.",  elles  mettront  fa  réji:-;a 
on  dans  tout  fon  jour. 

L'Amphitrite  ,  bâtiment  de  Marfeille ,  a  péri  corps 
I  biens  h  riniftère  dans  fa  traverfée  de  retour  de 
jîle  de  France.  [1  ne  s'eft  fauve  que  3  matelots  MM. 
tolin  &  Codère ,  députés  de  cette  colonie  à  l'Af- 
iemblée  nationale  ;  M.    Bignon  ,  iecrétaire   de    la 


députation,  M.  Collard  &  fon  fils ,  M.  de  Prome^, 
capitaine  en  premier  d'artillerie,  10  (oldats  du  régi- 
ment de  l'île  de  France,  38  foldats  d'artillerie,  en 
tout ,  54  paffagers  qui  ont  été  engloutis  dans  les  flots. 
On  donne  les  noms  des  habitans  pacages ,  ahn 
que  ceux  qui  ont  des  partns  à  l'île  de  Fra  ce ,  ne  „ 
s'alarment  pas  mal- à- propos  en  apprenant  ce  nau- 
frage ,  fi  leurs  parens  ne  port  .m  pas  les  noms  cr- 
I  dd:us.  Qudques  papiers  ont  été  j  tés  fur  le  rivag-  , 
\\  parmi  kfqiiclb  s'eft  trouvée  l'ad  eÔe  des  citoyens  Cs 
L'île  de  France  à  l'Afiemblée  nationale.  Elle  a  été 
préfentée  par  M.  Monneron ,  député  de  cette  co- 
lonie; il  fe  trouvait  heureufement  en  France.  L'efprit 
de  cette  adrelTe  eft  refpeS  pour  les  lois  oui  ne  font 
pas  abrogées  &  foumiffion  entière  pour  les  décrets 
lanefionnés  par  le  Roi.  »  Voilà  le  Cût'ch'fme  &  le 
dernier  mot  des  habit  ans  de  l'île  de  France,  a  dit 
M.  Monneron,  dans  le  difeours  qu'il  a  prononcé  à 
l'Alfemblée  nationale.  11  ajouta  enfuite.  »  La  colo- 
nie eft  tranquille  depuis  la  réception  des  décrets  d-  s 
8  &  28  Mars.  Vous  jetterez,  un  voile  fans  doute , 
MM.  fur  tout  ce  qui  s'eft  paffé  avant  la  réception 
de  ces  décrets  ;  alors  la  1  berté  naifiante  était  aux 
prifes  avec  ces  abus  que  vous  avez  frappés  d'une 
mort  éternelle  ;  les  deux  parfis  étaient  au  moment  de 
fe  déchirer  ,  lorfque  vos  lois  leur  font  parvenus  & 
les  ont  réunis. 

«  Pour  confolider  cette  union  ,  M.  Cor,"tf"ay , 
gouverneur  général  de  nos  établiffemens  dans  l'Inde, 
a  eu  la  fagefiè  d'appeller  M.  Cofhgny,  commandant 
à  File  de  Bourbon  ,  &  de  lui  confier  le  gouverne- 
ment de  i'ile  de  France  ;  il  les  tient  avec  tout  le  pa- 
triotifme  que  vos  décrets  infpirent  ;  &  s'il  m'était  pof- 
fible  d'exprimer  fes  fentimens ,  vous  l'entendriez  par 
mon  organe  jurer  à  la  France  libre  d'en  remplir  tou- 
tes les  obligations. 

»  J'arrive  ,  MM.  au  milieu  de  vous ,  fans  avoir 
reçu  les  inftructions  de  la  colonie  ,  mais  je  n'en  fois 
pas  moins  fort ,  puiique  vous  n'êtes  ici  que  pour  te 
bonheur  commun  &  que  vous  avez  juré  de  ne  point 
vous  féparer  fans  avoir  afiuré  à  toutes  les  parties  de 
i'F.mpire  les  bienfcàrs  de  la  conftitution  que  vous 
avez  créée 

»  Je  finis,  MM.  en  priant  l'AfTemblée  de  décré- 
ter que  tous  les  papiers  échappés  au  naufrage  de 
l'Amphitrite ,  concernant  la  députation  de  l'île  de 
France  ,  feront  remis  au  comité  colonial ,  &  que  je 
ferai  autorifé  à  en  prendre  communication.  >» 
L'AfTemblée  a  accueilli  cette  pétition. 
N.  B.  Tandis  que  nous  en  fommes  à  l'article 
d'une  colonie  Françaife ,  nous  devons  dire  qu'ayant 
lu  avec  attention  le  détail  des  travaux  da  l'Aifem- 
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blée  nationale  pendant  tout  le  mois  de  Février  & 
les  premiers  jours  de  Mars ,  nous  n'y  avons  pas  vu 
qu'a  aucune  des  feances  il  y  ait  été  queftion  des  inf- 
truclions  qui  doivent  être  envoyées  aux  colonies.  Les 
çommiffaires  deftinés  pour  Saint-Domingue  ne  doi- 
vent partir  qu'après  avoir  reçu  ces  inftruétions.  Avant 
de  les  décréter  elles  exciteront  des  débats.  Les  corn- 
rnnfaires  après  les  avoir  çeçues  pafferont  peut-être 
encore  quelques  jours  à  Paiis  ;  il  leur  faudra  le  temps 
de  fe  rendre  dans  un  poit  de  mer  ,  d'y  attendre  peut- 
être  que  le  variTeau  qui  doit  les  portei  foit  prêt ,  &c. 
Tout  cela  a  dû  l'aire  écouler  vraifemblablement  le 
mois  de  Mars  au  moins.  Nous  délirons  bien  fincè- 
rement  nous  tromper  dans  c^s  conjectures  tk.  voir 
les  inti niuon:-  attendues  av^c  tant  d'impatience  arri- 
ver plutôt  que  nous  n'oions  l'efpérer  ,  fur-tout  s'.l  en 
doit  réfulter  pour  la  colonie  une  confdtution  aufii 
bienfaifante  qu'elle  a  le  droit  de  l'attendre  de  la  Na- 
tion. 

Mefdames,  s'obtinant  à  croire  que  les  meffes  de 
Paris  ne  valent  plus  rien,  depuis  qu'elles  font  dites 
par  des  prêtres  qui  ont  juré  c'être  fidèles  à  la  conf 
ftution ,  oit  pcrfifié  dans  lur  proj.t  de  quit- 
ter Paris  pour  fe  rendre  à  Rome.  Ceft  le  19  fé- 
vrier qu'elles  font  parties  de  Beilevue ,  à  10  heures 
du  foir  6k  da.s  le  temps  qu'on  efpérait  encore 
quelles  ne  fe  porteraient  pas  à  une  telle  démarche. 
Il  paraît  que  le  Roi  lui-même  fe  nattait  que  fes 
tantes  n'exécuteraient  pas  leur  deffein,  car  arrivées 
à  Fontainebleau,  elles  ont  écrit  à  S.  M.  pour  lui 
apprendre  leur  départ. 

La  commune  de  Paris  avait  député  quelques  jours 
auparavant  auprès  du  Roi  pour  lui  témoigner  fes 
alarmes  fur  l'éloignement  de  Mefdames.  M.  l'abbé 
Mulot,  portant  la  parole,  a  fait  env.fager  au  Roi 
que  la  tranquillité  générale  pourra't  être  troublée 
par  cette  démarche  de  fes  tantes.  Le  Roi  a  été 
ému  jufqu'aux  larmes  du  difeotirs  énergique  &  tou 
chant  de  la  députation  de  la  commune,  6k  a 
répondu  : 

«1  Je  fuis  fenfible  à  la  démarche  de  la  commii- 
s>  ne.  J'ai  déjà  répondu  à  la  municipalité  que  mes 
v  tantes  étant  maitrefiès  de  leurs  pe Tonnes,  ava;ent 
»  le  droit  de  voyager  par-tout  où  bon  leur  fem- 
»  blait  Je  connais  trop  leurs  cœurs  pour  croiie 
»  qu'on  puiffe  concevoir  des  inquiétudes  fur  les 
»  niotirs  de  leur  depat.  » 

Les  Dames  de  la  halle  fe  font  auffî  préfentées 
devant  S-  M.  pour  lui  exprimer  leurs  fentimens  fur 
le  déoa't  de  Mefdames.  On  va  rapporter  leur  dif- 
cours  6k  les  amateurs  de  comparaifon  pourront  le 
rapprocher  de  ceux  que  les  Dames  de  la  halle  adref- 


faient  autrefois  à  Louis  XV.  6k  à  Louis  XVI  :  I 

verra  que  ce  dernier  eft  cara£térifé  par  le  patrie- 
me  6k  un  véritable  amour  pour  le  Roi,  les  autt 
étaient  dictés  par  l'adulation. 

«  Sire ,  nous  vous  aimons  comme  un  bon  pèr  1 
6k  nous  venons  vous  témoigner  notre  chagrin  j 
ce  que  de  tout  côté,  votre  iamille  vous  abandojj 
ne.  Déjà  ,  Sire ,  nous  fommes  venues   pour  vei 
demander  le  retour  des  princes  :  nous  avions  dp<i 
qu'ils  ne  foutiendraient  pas   fi  long-temps  là  peil 
d  être  élo  gnés  de  vous  ;  nous  les  fêterons ,  Sitl 
dès  qu'ils  paraîtront  auprès  de  votre  perfonne  cil 
ne ,  ex.  notre  amour  pour  vous  rejaillira    fur  etl 
Que  votre  bonne  Majefté   ne  fouffre  pas  que  I 
tantes,  qui    lui  ont   toujours   été  fi    chères,   ncl 
abandonnent  encore.  Si  elles  vicient   votre  ccei.1 
ÔL  ii  elles  obtiennent  de  votre  refpecl  pour  la  £ 
cla;  ation  des  droits  de  l'homme ,  l'arrêt  de  leur  ; 
fence  ious  le  nom  de   permifhon ,  elles    partirc 
paiiiblement;  perfonne  n'oubliera  que  vous  leur  a 
rez  permis  ;   mais  fi   elles  font  peurfuivies  par« 
remords  de  vous  avoir  quitté  ,  qu'elles  fe  fouvie 
nent  que  nous  aurons   effayé  de  le   leur  épargn 
Et  nous,  Sire,  votre  peuple,  nous  vous  tiendro 
lieu  de  votre  famille.  Oui,  vous  en  trouverez    u 
en  nous ,  qui  ne  vous  abandonnera  jamais ,  6k  ç 
vous  fera  toujours  fidelle.  » 

Margré  ces  inftances  fi  touchantes,  Mefdames  0 
quitté  leur  neveu ,  leur  Roi ,  le  peuple  qui  depi 
tant  d'années  paye  de  fes  fueurs  leur  coûteufe  ex 
tence.  On  croit  que  l'orgueil  a  eu  beaucoup  de  pi 
à  leur  réfolution.  Ces  Dames  depuis  long  •  tem 
s'étaient  impatronifees  dans  l'adminiftration  6k  eli 
ava  ent  de  la  révolution  des  idées  toutes  oppofé 
à  celles  du  Roi  6k  des  miniftres  acluels.  Défolé 
de  n'être  plus  que  de  vieilles  filles  de  France  1 
non  des  confeils  du  Souverain ,  elles  ont  été  pc 
ter  au  Pape  leur  dévotion  6k  leurs  idées  fur  les  goi 
vernemens.  On  fait  que  les  femmes  en  vieilhifa 
ne  pouvant  plus  faire  l'amour,  veulent  fe  mêler,  < 
de  bel  £.fpïit,  ou  de  politique  ou  de  dévotion.  L 
tantes  du  Roi  n'avaient  plfcs  que  ce  dernier  pa 
à  prendre.  Quoique  ce  foit  vraifembiablement 
cela  que  doivent  fe  borner  les  conjectures  fur  1 
motifs  de  leur  éloignement ,  ce  départ  a  caufé  da 
Pans  une  fermentation  très-vive  ,  mais  la  munie 
palité  a  eu  allez  d'empire  fur  le  peuple  pour  le  a 
mer.  On  difait ,  6k  fans  doute  que  des  mal-inte 
donnés  avaient  intérêt  à  répandre  ce  bruit ,  0 
difait  que  d'autres  perfonnes  de  la  famille  roya 
devaient  aufii  s'éloigner,  6k  l'on  nommait  notan 
ment  Monfieur.  Les  Dames  de  la  halle  fe  font  rei 
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dues  au  Luxembourg,  pour  favoir  de  ce  prince 
lui-même  quelles  étaient  fes  intentions.  Le  prince  a 
donné  fa  parole  d'honneur  qu'il  n'avait  jamais  eu 
l'intention  de  s'éloigner  &  que  dans  aucun  temps 
il  n'abandonnerait  fon  frère.  Le  Roi  inftruit  de  tous 
Ces  mouvemens  parut  très-affe£té  de  ce  nouveau 
Succès  que  les  mal-intentionnés  avaient  obtenu  en 
égarant  le  peuple.  L'affemblée  nationale,  inftruite 
de  ce  qui  le  paiTait  ,  s'en  occupa.  Plusieurs  projets 
de  décret  furent  propofés  pour  prévenir  déformais 
l'éloignement  des  perfonnes  qui  compofent  la  famille 
royale.  Le  Roi  (è  détermina  à  écrire  de  fa  main 
aux  repréientans  de  la  Nation  la  lettre  ci  -  après  : 
<c  MM.  ayant  appris  qne  l'Ailemblee  nationale  a 
donné  à  examiner  au  comité  de  conftitution  une 
queiHon  qui  s'eft  élevée  à  l'occafion  du  départ  de 
mes  tantts,  je  crois  à  propos  d'informer  l'Ailem- 
blee que  j'ai  appris  ce  matin  qu'elles  étaient  par- 
ties hier  au  foir  à  10  heures.  Comme  je  fuis  per- 
suadé qu'elles  ne  pouvaient  être  privées  de  la  liber- 
té qui  appartient  à  chacun  d'aller  ou  il  veut,  j'ai 
cru  ne  devoir  ni  ne  pouvoir  mettre  aucun  obfta- 
cle  à  leur  départ ,  quoique  je  ne  voie  qu'avec  regret 
leur  Séparation  d'avec   moi.  Signé,  LOUIS, 

Apres  la  lecfure  de  cette  lettre,  on  délibéra  long- 
temps encore  ,  la  queftion  fut  plufieurs  fois  ajour- 
née. Pendant  que  cela  fe  paffait,  Mefdames  avaient 
été  arrêtées  par  la  commune  &  la  municipalité 
d'Arnay  -  le  -  Duc  ;  enfin  ajournant  le  fond  de  la  j 
queftion,  le  corps  législatif,  fur  la  rédaefion  de  M. 
de  Mirabeau,  rendit  le   décret  fuivant  :  j 

«  L'ASTemblés  nationale ,  confidérant  qu'il  n'exifte 
aucune  loi  dans  le  royaume  qui  s'oppoie  au  libre  I 
voyage  de  Mefdames ,  tantes  du  Roi,  déclare  qu'il  j 
n'y  a  Heu  à  délibérer  fur  le  procès  verbal  de  la  com-  j 
mune  &  de  la  municipal  té  d'Arnay  -  le  -  Duc  &  j 
renvoie  l'affaire   au   pouvoir  exécutif.  »  j 

.  Quelques  inftans  avant  que  le  corps  législatif  ne  { 
rendit  ce  décret,  M,  de  Menou,  parlant  à  les  eol-  j 
lègues,  s'était  écrie  :  «  L'Europe,  MM.  fera  fans  j 
»  doute  bsn  étonnée  lorsqu'elle  apprendra  que 
m  l'AfTemblée  nationale  de  Fiance  a  pafle  quat.e  j 
m  heures  entières  à  diieuter  fur  le  départ  de  deux  j 
»  Dames  ,  qui  aiment  mieux  entendra  la  meffe  ; 
»  à  Rome   qu'à  Paris.  » 

La  préfidence  de   M.  de  Mirabeau  fera  époque  ! 
dans  les    annales  de   l'ASièmblée  nationale.    Voici 
comme  un  papier  public  très-accrédké  en  France  : 
s'explique  à  cet  égard.  ^ 

«  Il  n'y  qu'une  voix  fur  la  manière  distinguée 
&  vraiment  utile,  avec  laquelle  M.  de  Mirab.au 
occupe  la   présidence    de    l'Aiïemblée.  Attentif  à  [  | 


tous  les  avis,  il  faifit,  à  l'aide  des  notes  qu'il  prend 
I  p  ndant    les   débats ,  les   points   principaux  de   la 

difcuffion  a&ueile  ;  de  forte  que  lorfque  le  temps 
eft  arrivé  de  la  terminer  ,  il  en  fait  un  réfumé 
précis  &  fidèle.  C'eft  ainfi  qu'il  éclaire  les  déci- 
dons ,  c'eft  ainfi  qu'il  remet  tous  le*  membres  à 
portée  de  rapprocher  Se  fort  &  le  faible  d;  chaque 
opinion.  Cette  méthode  eft  non-feulement  favora- 
ble à  la  difcuSïion,  mais  elle  ia  rend  plus  p.eiïée, 
plus  çoncife  &.  engage  les  orateurs  de  la  tribune 
a  ne  pas  s'égarer  en  digreSftons  étrangères.  Aucun 
préfident  n'a  polïédé  plus  que  lui  cet  art  fi  pré- 
cieux d'arialyfer  les  opinions  ck  de  les  diriger  au 
vrai  but  de  la  diicuibon.  On  femble  regretter  que  ce 
député  n'ait  pas  été  mis  plutôt  en  état  de  déployer 
un  pareil  talent  ,  qui  éclaire  les  travaux  de  l'Af- 
femblée en  Us  abrégeant.  Aufti  l'opinion  générale 
eft  que  MI.  de  Mirabeau  ne  tardera  pas  à  être 
porté  de  nouveau  à  la  préftdence  avant  la  fin  de 
la  présente  législature.  » 

Avant  de  fe  rendre  la  première  fois  chez  1© 
R.oi  pour  la  fanclion  des  décrets,  M.  de  Mirabeau 
s'informa  comment  S.  M.  recevait  les  préfidens 
de  TAlTernblée.  Le  Roi  très-bien,  lui  répondit-on  , 
mais  Jes  gens  d'une   manière  fort  left-e.  M.,  de  Mira- 


beau fe  rend  eux  Tuilleries.= Veuille?,  attendre  un 
moment,  lui  dit  M.  le  premier  va!er-d-:-chambre 
&  il  fe  met  à  vouloir  çaufer===  <<  Je  vous  ordon- 
»  ne,  lui  dit  M.  de  Mirabeau ,  d'aller  dne  fîir  le 
»!  champ  au  Roi  que  le  préfident  des  repréfen- 
»  tans  de  la  nat  on  Françaife  eft  ici.  »  M,  le  pre- 
mier valet-de-chambre  rembourfa  fa  converfation,. 
Il  faut-  oblèrve-r  que  le  Roi  averti  de  l'arrivée  du 
président  de  l'Afiemblée  nationale ,  n'a  jamais,  fait 
attendre  un   moment, 

NOUVELLES    COLONIALES. 

Du  Port-au-Prince,  le    it    Mai  1791. 
Noms  de  MM.  les   députés    &  fuppléans  à  la    pro- 
chaine  ajfemblie   coloniale  ,  notkmis  dans  l\:JJan- 
bl  e  paroijJialî_  de  la    Cruix-des-Bouqutts  y  k  to  du 
mois  dernier. 


Députés.   MM, 

Provenchere, 
de  Jumecourt. 
Céfar  lJubuc. 
Leftage  aine, 
Rouileau. 
Ducrabon, 
Cottineau. 
D-.fpiu.oie. 


Suppi-Éans. 

GuillobçL 

PefvareuA\ 

Dandeuin. 

ProDÏou. 

Levaigneur, 

Peirier. 

Digneron. 

Baynrd. 


MM, 


-.- 


— t 


I 
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MÉLANGES. 

La  première  aiTemblée  coionia'e  n'ayant  point 
rempli  fa  tâche,  la  colonie  de  Saint-Domingue  eft 
appelée  de  nouveau  à  s'affeinbier  pour  propoler  au 
corps  repréfehtatif  de  la  Nation  ïes  vues  fur  la  légis- 
lation qui  lui  eft  convenable  :  cependant  un  décret  de 
l'Aiïemblée  nationale  elle-même  annonce  ineeffarrt- 
me.it  pour  la  loloniè  des  inftrucîiOiiS  qui  contiennent 
le  plan  qui  doit  l'organiSer. 

Dans  cette  attente  d'un  bienfait  dont  on  ne  Saurait 
diffimuler  ia  haute  importance  ,  qu'elle  eft  la  conduite 
qui  doit  être  tenue  ? 

Il  était  du  devoir  de  M.  le  gouverneur  général  , 
en  recevant  l'ordre  de  convoquer  la  colonie  d'y 
obéir  &  d'inviter  les  paroiffes  à  choifir  fans  délai 
leurs  repréfentans  ;  il  eft  également  du  devoir  des 
pa.-oiiTes  de  procédera  ce  chmx.  Mais  ce  préalable 
rempli ,  &  lorfque  les  paroiffes  auront  nommé  leurs 
députés ,  ne  ferait-il  pas  d'une  politique  prudente  &. 
d'une  mefure  même  indiipenfable  d'en  fufpendre  la 
réunion  jufqu'à  l'anivée  de  ces  inftruclions  ? 

On  m  iaurait  trop  appréhender  l'approche  d'une 
grande  aflefnblée  quelque  limité  qu'en  foit  le  caractère; 
darii  qu.lqne  cercle  étroit  qu'en  foient  renfermées  les 
opérations  ,  il  eft  prefqu'impoffible  d'éviter  l 'impul- 
sion des  eSprïrs  &  la  fitnation  violente  que  leur  réu- 
nion imprime.  Si  le  décret  du  8  Mars  fut  arrivé  avant 
la  formation  de  l'affembiée  de  Saint-Marc  ,  cette  af- 
lernblée  ne  fe  fût  pas  portée  à  la  hauteur  du  pouvoir 
dont  elle  s'était  *nveftie  &  dont  un  Sentiment  trop 
naturel  l'empêcha  de  defcendre.  De  ces  conflits 
de  pouvoir  eft  malheureulèment  refaite  l'excès  des 
maux  qui  ont  arfigé  la  colonie  ;  elle  ne  Saurait 
donc  être  trop  attentive  fur  les  foins  de  les  prévenir. 

Les  nouvelles  instructions  qui  vont  lui  être  adref- 
fee?  ,  renfermant  etfectivement  un  plan  complet  d'or- 
ganifàtion quelle  fera  libre  d'adopter,  ou  fur  lequel, 
Soit  dans  la  totalité  ,  Soi;  dans  Ses  parties  elle  Sera  au- 
torisée à  envoyer  Ses  représentations ,  il  n'y  a  donc 
pas  d'autre  moyen  d'échapp.r  à  un  nouveau  péril  & 
d'éviter  toute  fecouffe  ultérieure  ,  que  d'attendre  dans 
l'inaction  &  dans  latrauqniiité  cet  intérelTant travail. 

Je  le  demande  aux  amis  de  la  paix  ,  fi  les  députés 
nommée  conformément  à  la  convocation  de  M.  le 
gouverneur  général ,  fe  rendent  au  lieu  où  ils  doivent 
fe  réunir.  A  quelles  efpèces  de  travaux  Se  livreront- 
ils  ?  L-.s  bafes  gêné  rai. s  fur  ltfqjehes  l'affembiée 
pourra  fe  fixer  pour  fon  plan  de  conftituiion  font 
connues  ,  il  eft  vrai.  Les  premières  nStructioris  dé- 
crétées le  18  Mars  ont  déjà  tracées  la  maiche  qu'elie 
doit  Suivre. 


Mais  fi  un  génie  maîfaïfant  (  car  il  faut  tout  pré- 
voir )  s'acharne  encore  pour  reproduire  des  préten- 
tions aveugles  qui  SaSSent  oublier  le  point  dont  on  ne 
doit  pas  Sortir ,  s'il  Se  rencontre  de  ces  orateurs  diS- 
Serts  dont  le  preStige  malheureux  trouve  encore  'e 
Secret  de  bouleverSer  toutes  les  têtes,  fi  l'affembiée 
eft  trop  peu  inftroite  pour  faire  un  plan  raifcnnable, 
fi  enfin  celui  qui  aura  été  commencé  Se  trouve  en 
oppoiition  avec  l'eSprit  des  nouvelles  inftru«tio-!*  ; 
1  amour-propre,  cette  Sunefte  pafiion  ,  l'emportera 
une  Seconde  fois  Sur  la  raiSon.  Delà  les  nouvelles 
raclions  ,  les  partis  différens  ,  le  choc  des  intérêts 
divers  ;  delà  le  prolongement  de  l'anarchie  ,  &  nous 
nous  trouverons  encore  dans  la  même  Situation  où 
nous  avons  été  à  l'arrivée  du  décret  du  8  Mars. 
Nous  citons  cer  exemple  frappant ,  pareequ'on  ne 
faura.t  trop  chercher  à  l'éviter  ,  &  que  fa-s  peine 
comme  fans  obftacle  nous  détournons  le  danger ,  fi 
nous  attendons  l'arrivée  des  inftruétions  avant  de 
nous  former  en  affemblée.  L'envoi  de  ces  ii.ftruc- 
tions  a  été  décrété  depuis  le  29  Novembre,  elles 
ne  peuvent  donc  tarder  à  nous  parvenir  ,  mais  quel- 
que foit  l'intervalle  de  leur  attente,  encore  une  fois 
le  véritable  moyen  de  hâtes  l'établnTement  folide  de 
ncs  lois  ,  ccft  de  ne  pas  fe  prcjfer  de  les  former.  Lorf- 
que nos  députés  n'auront  d'autres  foins  à  remplir , 
qu'à  méditer  ,  foit  fur  les  modifications  qu'ils  croiront 
devoir  apporter  dans  quelques  parties  du  plan  dé- 
crété ,  feit  fur  fon  adoption  en  totalité  ,  lorfqu'ils  ne 
feront  appelés  enfin  que  pour  bifhiller  fuivant  l'ex- 
prefuon  du  célèbre  rapporteur  des  colonies  ,  les  'wf- 
tituûons  nouvell  s  ;  ce  ferait  le  comble  du  mal- 
heur, fi  le  réiultat  de  luis  combinaifons  ne  tenda:t 
au  bien  généial  &  à  la  félicité  de  ia  colonie.  Tout 
paraît  dans  ce  moment  rentré  dans  la  fonmiffion 
aux  lois  &  à  l'ordre ,  mais  tout  peut  en  Sortir  à 
chaque  inStant.  Nous  empêchons  donc  nécefla,jre- 
ment  ce  Sunefte  état ,  fi  nous  évitons  le  choc  des 
opinions  oppoiées.  En  décrétant  les  nouvelles  ins- 
tructions ,  telles  ost  été  les  vues  de  l'Aflemblée  natio- 
nale. Ce  Sera  les  reSpcfîer  que  de  Saire  aux  députés 
que  les  paroiffes  vont  nommer,  la  loi  de  n^  fe  ren- 
dre au  lieu  indiqué  pour  la  formation  de  l'affembiée 
que  quinze  jours  apiès  la  notification  que  M.  le  gou- 
verneur général  fera  prié  de  faire  dans  chaque  paroiffe 
de  l'anivée-  de  ces  instructions. 

Une  autre  confidération  doit  partienlièrement  en- 
core fix.r  l'artention  de  la  colonie  ,  en  partant  tou- 
jours des  nouvelles  inftructions  annoncées,  non  pour 
limiter  le  travail  de  J'affemblée,  mais  pour  lui  por- 
ter un  plan  complet  d'organiSnicn  ;  il  paraîtrait  fu- 
perflu  &  inutile  de  laiffer  150  députés  environ  qui 


4?3 
Lent  eompofer  l'aflemblée ,  occupés  à  une  fxmple  , 
jmbinaifon  des  relations  &  des  lois  qui  peuvent  I 
adaoter  à  nos  convenances  locales. 

11  Vaut  fans  doute  une  fourmilion  entière  aux  décrets  j 
onfhtutionnels  de  la  Nation  :  cette  foumiffion  doit  i 
étendre  fur  toutes  les  pairies  du  mode  trace  dans  | 
s  décrets  &  inft.-uciions  des  8  &  28  Mars  dont  H 
exécution  eft  expreftément  ordonnée.  Or,  chaque 
ironie  devant  députer  à  raifon  du  nombre,  des  ci- 
oyens  actifs  qu'elle  renferme  dans  fon  fein,  Taliem- 
E?  fera  compofëe  d'autant  de  députés  qu'il  y  a  de 
Wtawcs  complues  de  citoyens  actifs  dans  la  colo- 
ùe.  Telle  eft  la  loi  qu'aucune  confidération  ne  iaii- 
m  éluder  ;  &  certainement ,  en  examinant  les  baies  1 
ur  lefquelles  les  inftreéKons  du  28  Mars  fixaient  le  | 
>lan  de  canftitution  ,  les  diverfeS  branches  du  travail  ! 
qu'il  faut  faire  entier  dans  la  compoiition  de  ce 
pan  ,  le  nombre  de;  députés  délignés  pour  fe  livrer  , 
|  des  fondions  aulh  étendues  &  auffi  délicates ,  n  e-  ( 
tait  point  exagéré.  .  ,_ 

Mais  les  ciiofes-ne  font  plus  les  mêmes;  ce  neit  , 
pas  fimplement  des  données  ,  des  bafes  qui  doivent  j 
nous  guider ,   c'eft  une  conftitution  toute  laite  qui  j 
nous  eft  envoyée,   c'eft  un  enfemble  de  lois  que ,  ; 
(  fans  gêner  la  liberté  de  nos  repréientations  )  nous 
avons  Ta  faculté   .  e  nous  approprier ,  de  modifier  , 
de  divifer,  de  rejetter  même,  fi  elles  contrarient  nos 
convenances.  On  conviendra  qui  pour  cette  (impie 
opération  d'examen ,  il  ferait  abufif  ou  tout  au  moins 
înutiie  de  détourner  des  foins  mdifpenfables  de  leur 
vie  privée  1  50  particuliers  fi  vivement  interelïes  au 
maintien  de  la  paix  partielle  de  leurs  attehers  ,  de  la- 
quelle dépend  la  véritable  paix  publique  aes  colonies. 
Ainfi  donc  pour  concilier  l'obeifîance  qui  dt  due 
aux  décrets  de  la  Nation  avec  les  inconvéniens  dun 
déojacement   toujours   nuifible ,  il  ferait  a  propos 
«aainTitôt  la  notification  de  l'arrivée  des  inftruétions 
attendues ,  tous  les  députés  nommés  le  rendirent  au 
point  de  ralliement  &  qœ  là  ,  après  s'être  pénétres 
de  nos  convenance  locales  &  de  leur  rapprochement 
avec  les  principes  du  nouveau  plan  de  conftitution  , 
ils    nommaffent  entre  eux  un  comité    compofe  du 
tiers  de  la  députation  ,  choifi  dans  les  membres  les 
plus  capables  &  dont  les  fonctions ,  les  mêmes  que 
celles  de  la  totalité  de  l'affemblée ,  tendraient  a  modi- 
fier, à  recevoir,    enfin  à  prendre  en  conftdération 
toutes  les  vues  des  inftrucnons  qui  pourraient  con- 
courir à  la  profpérité  de  la  colonie. 

L'affemblée  coloniale  aînft  réduite  par  les  dépu- 
tés eux-mêmes  à  un  nombre  moindre  de  repréfen- 
tans  ,  aura  d'abord  l'avantage  de  diminuer  les  fiais  , 
de  coniommer  moins  de  temps ,  &  en  définitif  de 


réduire  aux  formes  les  plus  (impies  un  corps  de  ci- 
toyens qui ,  ne  devant  être  que  confultatit ,  prendra 
f  s  déterminations  dans  le  filer.ee  du  cabinet  &  ne 
les  rendra  publiques  ,  que  lorfquelles  auront  été  mû- 
rement &  profondément  réfléchies. 

Si  ces  idées  que  je  ne  me  permets  de  propofer 
que  pareeque  -je  fens  combien  il  eft  intéreliant  à  la 
colonie  de  réunir  la  promptitude  &  la  conciliation 
dans  les  mefures  qui  doivent  lui  affurer  une  bonne 
conftitution  ,  fi  ces  idées  ,  dis-je ,  peuvent  hâter  l'ac- 
compliffement  de  fes  vœux  ;  le  moyen  facile  de  les 
réaiifer ,  ferait ,  comme  on  l'a  déjà  indiqué ,  de  !a 
part  des  paro  fies  d'inférer  dans  leurs  procès  verbaux 
d'éleéhon  qui  conftitue  le  mandat ,  cette  féconde 
claufe  particulière  par  laquelle  ils  feront  à  leurs  dé- 
putés l'obligation  exprefié  de  cette  réduction. 

Plufieurs  écrivains  ont  déjà  fait  remarquer  que  la 
révolution  qui  s'opère  en  France  avait  été  dès  long- 
temps prédite  par  Voltaire,  ils  ont  cité  plufieurs 
pal! âges  de  fes  écrits  qui  prouvent  que  ce  génie  uni- 
.  vertel  prévoyait  que  l'ancien  régime  ne  pouvait  fub- 
|  fifter  long-temps ,  mais  aucun  n'a  cité  une  note  qui 
fe  trouve  à  l'article  Économie  du  dictionnaire  philofc- 
■  phique  ;  cette  note  contient  les  vues  que  Voltaire 
avait  pour   régénérer    la  France  :   on   va  tranferire 
cette  note  &  l'on  verra  que  les   idées  de  l'auteur  du 
ditliotmaire  pfùbfophïque  fe  rapportent  prefqu'entière- 
ment  avec  les   principales  opérations  de  l'Afiembléa 
nationale.  Cette  note  a  été  écrite  en  1770. 

«  La  dette   immenfe  de   l'Angleterre    &   de    la 
j>  France  prépare  à  ces  deux  Nations  ,  non  une  ruine 
,>  totale  ou  une  décadence  durable ,  mais  de   longs 
»  malheurs  &  peut-être  de  grands    bonleverfemens. 
»   Cependant  en  fuppofant  ces  dettes  égaies  (  &  celle 
n  de  l'Angleterre  eft  encore  plus  forte  )  la  France 
»  aurait  encore  de  grands  avantages.  i°  Quoique  la 
»  fupériorité  de  fa  richeffe  réelle  ne  foit  point  pro- 
»  portionnelle  à  celle  de  l'étendue  de  fon  territoire 
»  &L  du  nombre  de  fes   habitans ,  cette  fupériorité 
»  eft  très -grande.  ^0  L'agriculture  ,  l'induftrie  &.  le 
»   commerce  n'y  étant  pas  aufii  près  qu'en  Angle- 
»  terre  du  degré   de  perfection   &  d'activité  qu'on 
»  peu  atteindre ,  leurs  progrès  peuvent  procurer   les 
»  plus  grandes  reffources.  La  fupprejfwn  des  corvées 
»>  (/")  celle  des  jurandes  ,  pour  les  métiers  comme  pour 
5»   le    commerce .  la  liberté  du  commerce  des  bis  ,    des 
a   vins ,  des   btjlLîux  changeraient  en  peu    d'années 
»  la  face  de  la  France.   30   La    dette  foncière  en 
m  Fiance  étant  en  très-grande  partie  à  5  pour  ico 


(0  T°ut  ce  Sui  e&  en    "^l116  a  été  exéîaté  par  l'Affemblé» 
nationale. 
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»  &  3a  de-là  ;  tout  m'niftxe  éclairé  6k  vertueux  que 
3»  l'on  croira  établi  dans  fa  place,  trouvant  à  em- 
»  prunter  à  4  pour  100  ,  lorfqu'il  n'empruntera  que 
»  pour  rembourfer ,  pourra  diminuer  l'intérêt  de 
»  cette  partie  de  la  dette  d'un  cinquième  &  au  de-là 
»  &  former  de  cela  feul  un  fonds  d'amortiffement. 
»  4  La  vent:  des  danaines  &  celle  des  biens  du  clergé 
»  qui  appartiennent  à  l'État,  eff.  une  reffource  im- 
»  menfe  qm  manque  encore  à  l'Angleterre.  La  pu- 
»  blicit:  des  op  rations  peut  auffi  avoir  lieu  en  France , 
»  &  fi  la  confiance  doit  être  plus  grande  en  Angle- 
»  terre  ,  pareeque  les  membres  du  parlement  font 
»  eux-mêmes  intéreffés  à  ce  que  la  Nation  foit  fidelle 
»  à  fes  engagemens  ,  d'un  autre  côté  ces  mêmes 
»  membres  du  parlement  ont  beaucoup  plus  d'inté- 
»>  rêt  à  ce  que  les  finances  foient  mal  adminiftrées , 
»  que  n'en  peut  avoir  les  mmiftresduRoi  de  France.  » 

A  V  I  S  D  I  V  Els7 
t  Les  Sieurs  Baquié  frères  ,  marchands  felliers  à 
Jacmel,  ont  l'honneur  de  prévenir  le  public  que  par 
acte  paffé  devant  Me.  TouiTa'n  notaire,  le  31  Mars 
dernier  ,  ils  ont  diffout  leur  fociété  ;  les  meilleurs  de 
leurs  aclifs  ont  été  defhnés  à  acquitter  leurs  dettes 
communes  ,  &  doivent  être  incefîamment  remis  en- 
tre les  mains  des  Sieurs  Roze  &  Fougaffe ,  négo- 
ciens  à  Jacmel ,  pour  être  par  eux  procédé  à  cette 
liquida  ion.  Lefdits  Sieurs  déclarent  auffi  qu'ils  par- 
tiront inct-ilamment  pour  France  ,  &  prient  leurs 
créanciers  &  leurs  débiteurs  de  s'adreffer  directement 
auxdits  Sieurs  Roze  &  Fougaffe. 

DÉPARTS. 

1  M.  Beauhaire  ,  marchand  fur  la  place  de  Léo- 
gane  ,  étant  décidé  de  partir  pour  France  ,  prévient 
ceux  à  qui  il  doit  de  fe  préfei  ter ,  &  ceux  qui  lui 
doivent  de  le  payer,  s'ils  veulent  éviter  les  fiais. 

1  M.  Al.  Lefrançois ,  demeurant  en  cette  ville 
maifon  de  M.  Poulie,  part  pour  France  &  déclare 
ne  rien  devoir  ;  il  laifTe  M.  J.  B.  Foucault ,  négo- 
ciant rue  des  Frontsforts ,  chargé  de  fes  affaires"  & 
notamment  de  la  vente  du  Rob  anti-fyphi! 'tique  & 
à  un  remède  anti-gonorcïque  du  Sieur  LafY..£r.eur  ,  de 
Pans  ,  dont  il  efè  le  feul  ennepofeur  dans  la  colonie 
fuivant  la  procuration  dudit  Sieur ,  à  laquelle  il  fubf- 
ti  tuera  ledit  Sieur  J.  B.  Foucault. 

Etat  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  à 
la  barre  du  fàge  royal  de  Saint-Louis ,  le  Mardi 
7   du  mois  de  Juin  prochain. 

vUne    NégrefTe  nommée    Vénus ,    Mondonguç , 
étampée  iiiifiblcment ,  d'une  taille  ordinaire ,  ayai.t 
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des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure ,  conduite  par 
la  maréchauffée  de  Cavaillon ,  fe  difant  appartenir 
à  M.  Tapiau. 

Un  Nègre  nommé  Caftor ,  Ibo  ,  étampé  fur  le 
fein  gauche  CON ,  &  au-deffous  LEMMBNS  ,  âgé 
d'environ  28  ans,  taille  de  5  pieds  5  pouces,  ne 
fâchant  ou  ne  voulant  cire  le  nom  de  fon   maître. 

^  Un  Nègre  ,  Congo ,  étampé  illifiblement  /  Igé 
d'environ  50  ans  ,  taille  de  5  pieds  3  poucef, 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  corps  &  un 
bras  caffé  ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Codron  fii- 
crier. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

Au  Port-au-Prince  ,  le  24  du  mois  dernier ,  Françoife ,  Arada  , 
fans  etampe,  aeée  de  13  ans  ,  ayant  des  marques  de  fon  pays 
fur  la  figure,  fe  difant  appartenir  à  M.  Duvh  ier  ,  à  la  Croix- 
de;-Fouquets  ■  le  26,  TAfricain  ,  Acuffa ,  éran-pé  EM  ,  le  refte 
de  1  étampé  illiGMe  .  au  -  defïous  St  M  ,  fe  difant  à  M.  Cabin  , 
a  Saint- Marc  ;  &  BoiTbcnnaife  .  Ccngo  ,  étampé  HEBERT,  fe 
difant  a  M.  Hébert,  aux  Baradaires  :  le  27  ,  Léon,  Quarteron  , 
le  difant  a  !a  nemmée  Fillette  Laval;  &  un  Nè?re  nouveau  ,  Aouffa' 
étarrpé  MEC  ,  ayani  des  marques  de  fon  pays  fur  la  fïeure  ne 
pouvant  dire  fen  nom  ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Michel'.-  le  -8 . 
Janvier  ,  Ccngo  ,  étampé  C AU VET  ,  fe  difant  à  l'habitation 
t-auyet,  au  Cul-de-Sac  ;  l'Efpérance  ,  Adia  ,  étampé  LANGLOIS, 
le  difunt  à  M.  André  ,  au  Fond-Baptiite  ;  un  Nèere  nouveau  , 
Mozambique,  étampé  P.B.F  ,  fe  difant  à  M.  Bouguereau  ;  & 
un  idem,  Bibt,  étampé  R.D.GE.AN  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom 
ni  celui  de  fon  maître  :  le  29 ,  Sophie  ,  Congo  ,  étampée  LANGES 
au-cefîbus  JACMEL  ,  fe  difant  à  Mademoifeile  Large  â  Jucrr.e' 
Ie  5?.i  Flerre  ,  Créole  ,  étampé  NICOLAS  ,  au-deffous  AQUJ.N, 
le  enfant  au  nommé  Nicolas  ,  M.  L.  ,  à  Aquin  :  &  François  ! 
liirncmmé  Jupiter,  Aouffa,  étampé  MASSE,  au-deffous  AL  ,  fe 
culant  a  Madame  Maffe  ,  à  Léogane  :  le  premier  de  ce  mois  ,  un 
Nègre  nouveau,  Nago ,  étampé  A  BARBANCOUR  ,  ne  peu-sart 
(ire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  &  Fierre-Paul  ,  nation 
inconnue  ,  étampé  JHIS  ,  <"e  <W->r,t  apparenir  à  Lavergr.e  Me  3 , 
Julien  ,  Congo  ,  étampé  THOMAS  ,  fe  difant  à  M.  Thomas  en 
cette  ville  ;  &  Capitaine  ,  Sénégalais  ,  étampé  D  DUVAL  ,  au- 
rîeflcus  StJMAKC  ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Duval,  habitant, 
au  Cul-de-Sac  :  le  4  ,  un  Nègre  nouveau  ,  Bibi  ,  fans  étampé 
apparente  ,  ne  pouvant  dire  l'on  nom  ni  celui  de  fon  ma'tre  :  te 
6  ,  un  idem ,  Cotccoli  ,  étampé  fur  le  fein  droit  autant  qu'on  a 
pu  le  distinguer ,  L  HR  ,  ayant  des  marques  de  fen  pays  fur  l'ef- 
tomac  &  les  bras  ,  ne  pouvant  dire  fen  nom  ni  celui  de  fon 
muitre  :  le  7 ,  Azcr ,  Congo ,  étampé  fur  le  fein  gauche  REBEL . 
au-deffous  REGEL  ,  fe  difant  â  M.  Rebel  .  au  Petit-Goave. 

A  Saint-Marc  ,  le  3o_du  mois  dernier,  Alcindor ,  Nago,  étamp* 
fur  les  feins  HA\  TREVX  ,  âgé  de  i<  ans,  taille  de  4  pieds  & 
demi,  maïqué  de  peiitc  vérole  ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Hau- 
rreux  :  le  premier  de  ce  mois  ,  un  Nèere  ,  Congo  ,  étampé  fur 
le  fein  gauche  PETIT  FILS,  au-deffous  St  M  ,  âgé  de  iS  arfs  , 
Bille  de  4  pieds  9  pouces  ,  ne  pouvant  dire  ion  nom  ni  celui 
de  fen  maître  ;  un  Nègre  ,  Ibo,  étampé  fur  le  fein  droit  IOMfiVÇ . 
âge  de  20  ans  ,  taille  de  4  pieds  10  pouces  ne  pouvant  dire 
fon  nom  ni  celui  de  (on  maître  :  le  3  ,  Sophie  ,  Thiamba. 
étampée  illifiblement  fur  le  fein  droit  ,  âgée  de  22  ans  taille 
de  <j  pieds  ,  ay;.nt  des  marques  de  foi;  pavs  ,  fe  difant  appartenir 
a  M.  Dubuiffon. 

Animaux  entrés  aux  Épaves. 

Au  Port-au-Piir.ce  ,   le  29  du  mois  dernier ,   un  bourriquet  fous 
poil  bai  ,    fans  ét.;mpe  :  \r  premier   de  ce   mois  ,  un  cheval  fous 
poil  rouge  ,  étampé  à  l'épaule   &  fur  la  cuiffe   P.D.  :  le  ?     une 
Ixun.que  &   fa  fuite  ,  feus  pr  il  gris  ,    érarrpée  au  monteir  DL 
S:  hors  le  monteir  N  :  le  6  ,  une  jument  feus  poil  rcuce ,  étampée 
fur    la    cuiffe    du  nontoi-  P  ;  &    une  bourrique   fous'  pei!  brun 
étampée  à  la  cuiffe  du  mentrir  d'une  étampé  Efpagnole. 
^  A  Saint-Marc  ,   le    3  de  et   mois  ,    un  Cheval    fous  poil  brun  , 
étampé  illiliblement  ;   un    idem  fous  poil  rouée   ,    étampé    fur    la 
cuiffe   du  monteir  R.  S  A  ;  &   un    idem  ,   môme   poil,  éumqé  illi- 
fiblement ,  ayant  les  pieds  blancs  &  une  étoile   au  front. 

Au   Port-au-Prince  ,   chez  MOZARD ,    Impri- 
meur du  Roi    &  du   Confeil  iupérieux. 
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■UPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOM1NGUE. 


Z>a   Mercredi   11  Mai.  ijy. 


AVIS     DIVERS. 

ÂLe  capitaine  Cauvy,  commandant  le  navire 
obufte ,  ayant  changé  de  domicile ,  demeurant 
ituellement  rue  Sainte  -  Claire  ,  magafin  de  M. 
«Ion  ,  vis-à-vis  les  Chapelles  ,  prévient  la  Public 
11'il  a  de  très- bon  vin  vieux  à  vendre  à  jufie  prix. 
3  La  Dame  veuve  Dubreil  ,  habitante  aux 
abricots  ,  invite  les  créanciers  ce  la  fuccefïîon  du 

I  Sieur  fon  mari ,  d'avoir  à  communiquer  leurs 
très  de  créances  en  l'étude  de  M'  Salvan  de  Jcn- 
uieres,  procureur  à  Jérémie,  &  de  fe  trouver  chez 

II  le  2  5  de  ce  mois  ,  pour  prendre  connaiffance 
es  charges  de  ladite  fuccefïîon  ;  ladite  Dame  veuve 
)ubreuil  defirant  prendre  des  arrangemens  avec 
jx  pour  parvenir  à  une  prompte  liquidation. 

3  MM.  les  créanciers  de  la  fuccefïîon  du  Sieur 
iafly-Courfin ,  vivant  habitant  à  i'Artibonite ,  font 
rvités  de  communiquer  leurs  titres  de  créances  à 
Ie  Gazanhe,  notaire  à  Saint-Marc,  pour  en  faire 
rat,  afin  de  parvenir  aux  moyens  de  leur  acquit. 

2  Le  Sieur  Queval  ,  capitaine  du  navire  le 
eune  Frédéric ,  du  Havre ,  donne  avis  qu'il  a  en 
ente  à  Léogane ,  maifon  de  MM.  Befnard ,  de  la 
xroix  6k  Compagnie,  une  pacotille  de  12  Négril- 
5ns,  oc  5  Négrittes  ,  Congos  de  Malimbe  ,  de 
âge  de  12  à  14  ans  ,  très -jolis  ,  dont  il  fera 
jonne  compofition ,  pour  du  comptant  ou  de  la 
lenrée,  jufqu'au  24  de  ce  mois  :  que  ce  qu'il  en 
eftera  fera  vendu  à  la  barre  du  fiége  ,  au  Port- 
lU-Prince.  On  pourra  les  voir  deux  jours  avant 
iu  magafin  du  navire  l'Amazone  ,  du  Havre  , 
apitaine  L.  le  Chevalier. 

2  La  corvette  l'Efpiègle  ,  capitaine  Duqnefne  , 
ft  arrivée  de  la  côte  d'Or  avec  une  petite  cargailon 
le  Noirs  ,  à  l'adrefle  de  MM.  Stanifîas  Delon- 
;»..mare  de  la  Salie  &  Compagnie. 

2  M.  D.jean  eft  nommé  par  intérim,  infpec- 
eur  de  police  ,   à  !a  place  de  M.  Faure. 

Le  Sieur  Jean  Quéiard ,  charpentier ,  mécanicien 


&  entrepreneur  ,  demeurant  aux  Cayes  du  Fond 
de  rifie-à-Vache  ,  prévient  MM.  les  capitaines  , 
négocians ,  marchands  &  toutes  autres  perfonnes  s 
de  ne  fournir  à  la  Dame  Quéiard  ,  fon  épcufe , 
aucunes  marchandises  quelconques  qu'il  nly  aifi 
donné  fon  ccnfentement  formel  ck  par  écrit  ; 
déclarant  très-e>prefférnerit  quM  n'entend  payer 
aucunes  fournitures  que  d'après  la  reprtfentatjcn  de 
fon  confentement  détaillé,  &  par  lui  écrit  ck  .fighej 

1  M.  Lefiage  aîné  a  1  honneur  de  piévenir  que 
le  23  du  coûtant  il  fera  vendre  à  l'enchère,-  fur 
l'habitation  Bon-Repos ,  fife  au  Cui-de-Sac ,  plu- 
fieurs  belles  voitures.,  d^s  attelages  de  chevaux, 
connus  pour  erre  bons ,  ck  plusieurs  chevaux  de 
mains  excellens  ;  la  vente  fe  fera  le  matin. 

I  Me  Charron,  curateur  aux  vacances,  à  Ssint- 
Louis ,  chaigé  de  la  fuccefîion  de  feu  Sieur  Labar- 
tete,  vivant  magefinier  à  l'embarcadaïre  de  Cavai;~ 
Ion ,  prie  toutes  perfonnes  auxquelles  il  eft  dû  où 
fera  dû  par  ladite  fuco  fïion ,  de  lui  faire  connaître 
Uurs  titres  de  créances  au  plutôt ,  afin  d'avifer  au 
moyen  de  liquider  cette  fucceffion. 

I  Hôpital  établi  pour  le  traitement  des  maladies 
qui  affectent  les  Blancs  &  les  Nègres. 

M.  Chabannes,  ancien  chirurgien,  aide- major 
des  hôpitaux  de  Paris  ,  maître  es  arts  ck  en  chi- 
rurgie de  l'uni verfité  de  la  même  ville,  continue 
de  prendre  dans  fon  hôpital  des  Nègies  affeélés 
de  pians  ou  des  autres  fymptômes  vénériens,  éga- 
lement que  de  crabes ,  darrres ,  ulcères  ou  malin- 
gres ,  &c.  ;  lefquels  il  nourrira  ,  médicamentera 
jufqua  parfaite  guérilcn  ,  &  de  laquelle  il  garantira 
moyennant  264  liv.  pour  chaque  tête  de  Nègres. 

II  vient  de  faire  difpcièr  dans,  fa  nouvelle  mai- 
fon ,  rue  Sainte- Claire  ,  huit  grandes  chambres  pour 
y  recevoir  ck  traiter  les  Blancs  qui  auront  befoin 
de  fon  miniftère. 

Ceux  qui  voudront  jouir  des  avantages  réels  & 
inaprcciables  que  leur  effre  un  fernblable  établifJe- 
ment,  font  priés  dadieffçr  leurs  Elclaves  aux  per- 
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Tonnes  chargées  de  leurs  affaires,  &  ceux  qui  par 
ces  raifbris  locales  ou  paiticuîières  voudront  fe  Ser- 
vir du  procédé  curatif  qu'il  emploie  dans  le  trai- 
tement de  ces  foites  de  maladies  ,  font  prévenus 
qu'ils  ne  pourront  s'en  procurer  qu'en  s'adrtffant 
directement  à  lui. 

i  Le  capitaine  Mamouiïe  ,  commandant  le 
navire  la  Catherine- Aimée,  de  Bordeaux  ,  prévient 
le  Public  qu'il  a  pris  fon  domicile  rue  Sainte- 
Claie,  magailn  de  M.  Du'meau,  vis-à-vis  les 
Chapelles  ,  qui  fera  une  ixin.ie  compofition  de 
vin  vi:ux  rouge  du  Médoc  ,  en  barriques  &  en 
cailles ,  du  via-.  Laffitte ,  &  autres  arricles. 
DÉPARTS. 

3  M.  &  Madame  Pons  partent  pour  France  , 
avec  leur  enfant ,  âgé  de  4  ans  ;  le  Sieur  Buron 
part  ayec  eux. 

3  M.  5.  Duthil ,  aîné  ,  depuis  9  mois  dans  la  colo- 
nie ,  parc  pour  France. 

3  M.  Bourdon  de  la  Milliere  part  pour  France  , 
par  congé. 

3  M.  de  Montulié,  habitant  à  Léogane ,  part 
jnçefiamment  pour  la  Nouvelle-Angleterre ;,  pour 
caille  de  famé  de  Madame  fon  époufe  ,  Se  emmène 
avec  lui  la  Demoilelle  Odïile  &  le  Sieur  Duménil. 
ïj  la- fié  j'adminiftration  de  fes  biens  &  affaires  dans 
la  colonie,  à  M.  Schelhbeek ,  lequel  invite  les 
créanciers  de  M.  de  Montulié  à  vouloir  bien  fe 
fe  trouver  &  fe  réunir  en  perfonne  ou  par  pro- 
curation ,  chez  M*.  Razond  ,  notaire  ,  à  Léogane  , 
îe  Lundi  9  Mai  ,  pour  y  prendre  connahTance  de 
l'état  dans  lequel  M.  de  Montulié  laitfe  ion  habi- 
tat on  &.  fes  affaires ,  &  les  moyens  qu'il  a  pour 
fe  liquider  6c  traiter  avec  eux  ,  à  leur  plus  grande 
ferisiafîion. 

3  Madame  de  Dillon  déclare  parrr  pour  le  Con- 
tinent-Américain, &  taille  à  M.  Schellebeek  la  gefiion 
de  ies  affaires  en  la  colonie. 

3   M.  GuTon  ,   cadet  ,  part  pour   Fraie-. 

3  M.  Salaignae  ,  procureur  en  la  fêneçhauffes 
du  Port-au-Pnnçe,  donne  avis ,  ainfi  crue  le  St.ur 
Jean-Baptifie  Salaignaç-,  fon  frère,  qu'ils  partent 
pour    France  dans  le    courant  du  mois  de  Mail 

3  Madame  Pêyroutou  ,  habitante  dans  le  quar- 
tier de  Mir-b.ïlais ,  donne  avis  qu'elle  envoyé  en 
France  fes  deux  filles ,  l'une  âgée  de  8  ans ,  & 
l'autre  de   5   ans. 

%  M.  Durand  ,  habitant  à  PArtibonite  ,  paît 
pour  France. 

2  Le  Sieur  Dominique  Toirac  .  a  l'honneur 
d:  prévenir  le  Public  qu'il  fe  c'ufpofe  à  partir  pour 
Ffâtî€Ô.|  &  déclare  n.Ç  rien  devoir, 
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a  M.  &  Madame  Caradeux  de  la  Caye  partenii 
pour  France  ou  pour  la  Nouvelle -Angleterre. 

2  M.  Roberjot  du  Dtfert  part  pour  France  5 
&  lailie  MM.  Daubagna ,  Trigant  &  Compagnie 
fondés  de  fa  procuration  ;  il  vendra  une  très-bonnl 
voiture  à  une  place  &  très-douce. 

2  M.  &  Madame  Jeanty  Dupoux ,  de  Jacmell 
partent  pour  France  avec  leurs  trois  enfans  e:J 
bas  âges. 

2  M.  Gandon ,  arrivé  depuis  peu  dans  la  Coiofl 
nie ,  partira  incefïamment  pour  France. 

2  M.  Hagarde  jeune  ,  demeurant  aux  Cayesfl 
Jacmel ,  part  pour  France. 

2  M.  Bafile ,  habitant  au  Tron-d'Eau ,  quartiel 
des  Grands -Bois  ,  embarque  pour  France  fur  il 
navire  le  Thurninger  ,  capitaine  Tartoué  y  fa  fill| 
âgée  de  9  ans ,  6c  fon  fi  s  âgé  de  7  ans. 

2  M.  Boucher  de  Chant   Carenne ,  gérant  au:| 
Matheux  ,  part  pour  France ,  &  prie  fis  débiteur! 
de  le  foider,  pour  lui  éviter  le    voies  de  rigueur  J 
il  invite  également  ceux  auxquels  il  peut  devoir  d 
fe  préfenter  pour  recevoir  leur  payement. 

2.  M.  Charles  Paris,  négociant,  depuis  enviroi 
6  mois  dans  cette  Colonie  ,  paît  incefïammen 
pour  France  ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  Soîlar  ,  négociant  6t  réfidant  en  cett 
ville  depuis  le  14  Février  1770  (  ces  première 
années  jufqu'à  83  gérant  &  aflbcié  de  diverfe 
cargaiions  &  pacotilles  qui  lui  ont  été  confienée 
par  fes  amis  de  Bayonne  &  Bordeaux  ,  fous  h 
raifon  de  la  foc, été  de  Bayonne,  gérée  par  Sollar 
6c  depuis  l'année  83  jufqu'à  ce  jour,  ayant  trava  Ik 
pour  fon  compte  particulier)  a  l'honneur  de  donne; 
avis  qu'attendu  le  délabrement  de  fa  fanté  ,  il  ter- 
mine 6c  liquide  tant  la  première  raifon  de  la  fociért 
de  Bayonne,  comme  celle  qu'il  a  faite  depuis  pou 
fon  compte  particulier,  ayant  fixé  fon  départ  d< 
cette  Coionie  dans  le  courant  du.  préfent  rru>îs  d< 
Mai,  avec  Madame  fon  époufe  ck  Ion  enfant, 
âgé  de  25  mois,  pour  la  Nouvelle-  Angleterre  ;  i 
prie  en  conféquence  les  pej-fonnes  qui  auraient  quel 
ques  affaires  à  régler  chez  lui ,  de  vouloir  bien  fè 
préfenter  pour  recevoir  h  reliquat  échu  ou  non  échi 
de  fuite;  il  fait  la  même  prière  à  fes  débiteurs., 
efpérant  qu'ils  auront  égard  à  la  modération  qu'il 
a  exercée  envers  eux  :  il  fe  flatte  qu'ils  voudront  I« 
fatisfaire,  foit  en  denrées  qu'il  prendra  ou  en  des 
mandats  fur  des  matons  de  commerce.  Il  donne 
avis  aufli  qu'il  laiffe  fa  maifon  &  fuites  de  fon 
commerce  à  fon  neveu,  le  Sieur  Roget ,  fils  aîné, 
qui  continuera  de  recevoir  de  belles  cargaifons  de 
mulets  &  des  marchandifes  de  Fiance,  propres  à 
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:  confommation  .de  l'Ifle  ;  il  engage  les  perfonnes 
iri  l'ont  honoré  de  leur  confiance ,  de  vouloir  bien 
ontinuer  les  ménrs  bontés  envers  fon  neveu  ,  qui 
:ra  fs  efforts  pour  s'en  -acquitter  avec  zèle  & 
ftivité  :  il  déclare  de  plus  que  fes  repréfèntans 
Ici  ne  pay.ro.~t  n'en  après  le  départ  dadit  S.eur 
ollar ,  qui  ne  foit  revêtu  de  fa  lignature. 

2  M.  Martin  part  pour  France  ,  &  emmène 
vec  lui  fon  enfant ,  agi  de  6  ans. 

ij  M.  Dncholle  ,  tonnelier  à  Saint-Marc ,  part 
our  France. 

I  M.  Lalement ,  demeurant  aux  Cayes ,  depuis 
:  mois  ,  part  pour  France,  6c  déclare  ne  rien 
evoir. 

I  Le  Sieur  X°fta'Jd  jeune  part  peur  la  Nou- 
■elle- Angleteire  avec  la  Dame  fon  époufe  ,  & 
•réclarent  ne  rien  devoir. 

1  Madame  Fiémo.-t  pa^t  pour  France.  M.  Pié- 
ftont  vendra  en  confequ.nce  à  FâtniaLle  une  pa.tie 
le  fon  mobilier  ,  confinant  en  Nègres  dcmefbrues. 
toftillons  &  perruquiers  ;  Négr  elfes  couturières  & 
>Ianch; (feules  ;  argenterie  ,  g'aces  ,  tables  de  mar- 
>re,  bureaux,  commod  s ,  ciiiifor:r;è;es ,  a-rnoires , 
its ,  ameublemens  de  rotein  ,  porcelaine,  Verrerie, 
roitures  à  deux  &  à  quatre  roua,  chevaux,  Sic. 

NAVIRES   EN    CHARGEMENT. 

3  Le  navire  le  Jeune  Eugène  ,  du  Havre , 
:ommandé  par  M.  Petit ,  doublé  en  cuivre ,  ayant 
grande  chambre  &  dunette ,  très  -  fin  voilier  & 
Tes  -  commode  pour  les  paffageis  ,  partira  pour 
èdit  lieu  du  25  au  30  Mai.  Ceux  qui  defireront 
y  paffer,  s'adrelTeront  audit  Capitaine  ,  à  fon 
magafin  ,  vis-à-vis  l'hôtel  des  Poites,  ou  à  MM.  || 
Deionguemare  ce  la  Salle   Ôê   Compagnie. 

2  Le  navire  le  Necker  .  capitaine  le  Torzec  , 
ci-devant  paquebot  pour  l'Inde  ,  à  fon  deuxième 
vo)  vge ,  doublé  en  cuivre  à  neuf',  &  d'ire  mar- 
ché" fapérieure  ,  trës-cornniocfe  pour  les,  paffagers , 
partira  pour  Nantes  le  20  du  cornant  p.éfix.  Les 
p.erfonnes  qui  defirerent  y  pafier  ou  changer  à 
fret  ,  café  ,  coton  &.  indigo ,  pourront  s'adreffer 
à.  MM.  E.  J.  Guieù  ,  Eicn  oc  Compagnie,  confi- 
enataires  dudit  navire. 

2  Le  navire  l'Urfuîe  Catherine  ,  de  Nantes  , 
Capitaine  Bertho  ,  du  port  de  550  tonneaux,  par- 
tira pour  ledit  lLu  du  20  au  25  Juin  prochain  ; 
il  prendra  des  pafUgers  &  du  café  ,  coton  &  13 
■  indigo  à  fret.  S'adreffer  au  magafin  de  MM.  Trot-  {] 
tier,  Michateau  &.  Compagnie  ,.  négocians  ,  proche 
la  place  Vallière  ,  où  l'on    trouvera    un    magafin 


comme  baffles  ,  mouffelinss ,  mouchoirs ,  polo- 
naifes  ,  ferviertes,  toiles  à  drap,  de  groffes  toiles, 
bijouteries,  en  divers  genres,  nébeflaires en  arg.nt, 
tableaux  ,  cIoms  à  eiTentes ,  tètes  de  diamant  &  à 
planches,  feuillarcls  ,  0 fiers  ,  fels,  fuif,  beurre, 
,  peinture ,  bière ,  poudre  à  poudrer,  fuflls ,  man- 
chettes, houes,  f.rpes,  plomb  en  planches,  nan- 
kin &  porcelaine  ;  le  tout  à   jufte  prix. 

2  Le  navire  l'Adelle  ,  du  Havre  ,  capitaine  la 
Coq  ,  partira  pour  ledit  l.eu  du  10  au  1 5  du 
prochain.  Ceux  qui  voudront  y  palier  ou  charger 
à  fret,  s'adrefleront  à  MM.  Maffac  &  Compa- 
gnie ,   négocians ,  place  Vallière. 

1  Le  navire  la  Fourmi ,  de  Maïf  ille ,  capitaine 
Melfan ,  partira  peur  ledit  lieu  du  25  au  30  Juin, 
prochain  ;  il  prendra  du  fret  &  des  paifagers. 
S'adreifer  à  M.  Jean-Paul  Arnaud,  rue  des  Capitaines. 

1  Le  navire  les  Er.fans  Nantais  ,  capitaine 
Magneau,  partira  de  Jéiémie  pour  Nantes  dans  le 
courant  de  Mai.  Ceux  qui  délireront  y  pafïèr  ou 
charger  à  fret  ,  pourront  s'adr-.ffer  à  MM.  G. 
Quiliaucl  ck  Compagnie,  négocians,  à  Jérémie. 


A        VENDRE. 

3  Un  Nègre  calfat  ,  charpentier  &  uri  peu 
maçon.  S'adieffer  à  MM.  CoivafLr,  Benoift  & 
Compagnie,  négocians  en  cette  ville. 

2  Une  maifon  fituée  à  Sa:nt-Marc  ,  rue  Saint- 
Charles  ,  près  la  place  d'Armes  ,  compoiée  de 
trois  chambres  &  une  barrière  fur  lia  rue  ,  d'une 
galerie,  de  deux  cabinets  fur  la  cour,  d'une  halle, 
d'une  cuifine  &  d'un  autre  cabinet  dans  la  cour, 
appartenante  à  Ma;  ie  -  Louife  Dubaury  ,  M.  L. 
Ceux  ou  celles  qui  defireront  en  faire  l'acquifition  , 
s'adrefleront  i\  elle-même,  actuellement  à  S.  Marc. 
Une  moitié  de  maifon,  auffi  fituée  en  la  ville  de 
Sai.-t-Marc ,  rue  Saint-Simon  ,  confifîant  en  entier 
en  trois  chambres  &  perron  fur  la  rue ,  une  galerie 
.Se  deux  cabinets  au  beut  d'icelle,  fur  la  cour, 'un 
puits  &  quatre  chambres  dans  ladite  cour  ,  dont 
une  des  chambres  fervant  de  cuifine  ;  le  tout  très- 
commode  à  partager  :  ladite  moitié  de  maifon 
appartenante  à  la  même. 

1  Le  Sieur  Martin  ,  feî'ier  ,  vendra  enfemble  ou 
féparément  quatre  Nègres  travaillans  depuis  6  ans 
à  la  fellerie  ,  jeunes  ck  bons  fujets.  MM.  les  habi- 
tans  qui  voudront  en-  faire  l'acquifition  pourront 
s'adreffer  audit  S.eur,  qui  en  fe;a  bonne  compo- 
sition pour  du  comptant  ,  de  la  denrée  au  cour?, 
ou  des  lettres  de  change  fur  France  ;  il  a  '  auffi  à 
lien,    afforti    de    toute   efpècss   de   marchaudiio  ,  \\\.  vendre  un  Nègre  cuiim.ei  &  un  Nègre  domefhque. 
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A  AFFERMER. 
i  Une  habitation  d'environ  32  carreaux  de  terre, , 
à  trois  lieues  du  Port-au-Prince,  où  il  y  a  com- 
mencement de  plantation  en  café ,  des  vivres  pour 
iç  à  20  Nègres  ,  bât'mens  néceffaires ,  l'eau  à 
proximité,  &c.  On  pourra  s'adreffer  à  M.  BrouiTard, 
chirurgien,  qui  indiquera  la  peifonne  &.  l'endroit. 

CHEVAL    VOLÉ. 

3  II  a  été  pris  le  8  Avril  dernier  ,  dans  la  fa- 
vanne  de  l'habitation  Bagatelle  ,  près  du  Port-au- 
Prince,  un  cheval  Anglais  nouvellement  au  pays, 
fous  poil  alezan ,  ayant  la  queue  coupée  r  non  encore 
étampé ,  mais  très-facile  à  reconnaître  ;  ayant  la 
croupe  haute,  &  n'étant  âgé  que  de  trois  ans  6k 
demi  à  quatre  ans.  Les  perfonnes  qui  en  auront 
eonnaiflance,  font  priées  d'en  donner  avis  au  Sieur 
Demongeot ,  fur  ladite  habitation ,  à  qui  il  appar- 
tient ;  il  y  'aura  récompenfe. 

PISTOLETS    PERDUS    OU    VOLÉS. 

I  II  a  été  perdu  ou  volé  le  premier  de  ce 
mois  une  paire  de  piftolets  ,  demi-arçon  ,  garnis 
en  argent,  platines  en  fonte.  Ceux  qui  en  auraient 
connaiiTance  ou  qui  les  trouveraient  dans  les  mains 
de  quelques  Nègres  ,  font  priés  de  les  retenir  ou 
de  les  faire  remettre  chez  MM.  Trottier ,  Micha- 
teau  &  Compagnie  ,  ou  à  M.  Brezy  ,  procureur 
de  l'habitation  de  Luynés ,  à  l'Arcahaye,  à  qui  ils 
appartiennent  ;  il  y  aura  récompenfe  fi  on  l'exige. 

ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

3  Noël,  Créole,  fans  étampe,  âgé  d'environ  30 
ans,  marron  depuis  3  mois.  En  donner  avis  à 
Madame  veuve  Loche  ,  habitante  à  Léogane ,  à 
qui  il  appartient. 

3  Pierre,  nation  Ibo  ,  charpentier,  âgé  de  50 
à  5  5  ans ,  taille  de  5  pieds  324  pouces ,  rouge 
de  peau,  fe  difant  libre  &  avoir  appartenu  à  M. 
Larcade  ;  on  le  ibnpçcmne  caché  par  Françoife , 
fa  fille,  groffe  Négrefle,  rougeâtre  ,  au  fervicï  ci- 
devant  de  Madame  Barreau  ,  au  Port-au-Prince. 
On  promet  trois  portugaifes  pour  fa  pnfe,  qui 
feront  payées  par  M.  Favignan  ,  à  l'Artibonue, 
ou  par  MM.    Terrien  frères ,  à  Saint  -  ?vîarc. 

3  Un  Nègre  nouveau ,  appelé  Têtard ,  étampé 
A.   BARBANCOUR  ,    appartenant     au    mineur 


Antoine  Barbancour  ,  fils  naturel  d'Urf  'le-Oa're ,' 
dite  Careau ,  tft  parti  marron  le  Samedi  30  du 
mois  dernier ,  vers  les  7  heures  &  demie  du  foir, 
En  donner  avis  à  Antoine  Mouleins ,  parrain  dudit 
mineur  ,   ou  à  ladite  Urfule ,   tutrice. 

3  Une  Négrefli  fans  é.ampe  ,  nommé  Ma  gué- 
rite ,  très  -  noire  de  peau  &  très  -  bien  de  figure  , 
ayant  une  cicatrice  ou  brûlure  à  un  bras,  &  des 
crabes  aux  pi.ds  ,  fe  difant  Créole  des  Caves 
partie  marronne  le  25  Avril  dernier.  On  prie  les 
pe.fonnes  qui  en  auront  connaiffa;:ce ,  d'en  donna 
avis  à  M.  Chaudière,  capitaine  en  recouvrement, 
à  Léogane,  ou  à  MM.  Tiby  ,  Sanlecque,  négo- 
cians  audit  lieu  ;  il  y  aura  récompenfe. 

3  -Nicolas ,  Quarteron  Indien  ,  fe  faifant  appeler 
Derec  ,  fans  étampe,  âgé  d'environ  18  ans,  taille 
de  5  pieds  2  pouces ,  d'u::e  très-jolie  figure  ,  très- 
formé  pour  fon  âge,  d'une  forte  corpulence,  ayant 
toujours  un  air  riant,  ne  parlant  que  Français,  & 
fort  mal  le  Créole ,  eft  pa;  ti  marron  de  l'habitation 
de  M.  le  chevalier  de  Valmont ,  fituée  au  Trou- 
Bordet ,  Dimanche  premier  de  ce  mois  :  comm-2 
ce  Mulâtre  a  fait  plufieurs  campagnes  fur  les  bâti— 
mens  du  Roi  ,  il  a  plufieurs  connaiffances  parmi 
les  matelots  ,  ék  il  eft  certain  qu'il  cherchera  à 
s'embarquer  ;  il  avait  même  trouvé  les  moyens 
d'être  à  bord  du  capitaine  Gaudron  il  y  a  quel- 
ques mois.  MM.  les  Capitaines  de  navires  marchands 
font  priés  de  donner  les  ordres  les  plus  précis  rela- 
tivement à  ce  Mulâtre  ,  &  d'avertir  leurs  équipages, 
que  ceux  parmi  eux  qui  pourraient  le  découvrir  & 
i'amener  à  M.  de  Valmor.t ,  il  y  aura  deux  cents 
livres  de  récompenfe.  MM.  les  hoquetons  dans  les 
villes  de  la  Colonie ,  font  priés  de  vouloir  bien 
veiller  ledit  Mulâtre  ,  fur-tout  à  bord  des  bâtimens  , 
tant  Français  qu'Américains. 

2  Une  Négreffe ,  nation  Congo  ,  étampée  fur 
le  fein  gauche  LABRANCHE ,  &  fur  le  &ç« 
POTANOT  ,  parte  marronne  depuis  4  mois. 
En  donner  avis  à  M.  Labra.rche  ,  à  l'Aitibonite, 
ou  à  M.  Sembrefq  ,  à  Saint  -  Marc  ;  il  y  aura 
deux  portugaifes   de  récompenfe. 

2  Jean-Louis  ,  fans  étampe ,  âgé  d'environ  30 
ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces,  paiti  ma:. 011 
depuis  6  jours.  Ceux  qui  e.i  auront  connaifiar.ee  , 
font  priés  d'en  donner  avis  à  M.  Jean-Baptifte 
Herpin  ,   marchand ,   demeurant  en  cette    ville. 


Au  Port-au-Prince  ,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  ck  du   Conieil  fupérieux. 
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AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du    Samedi    14     Mai.    1791. 
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Tout   choyé»  eft  comptable    de   les  .acncrt  ;  le    c  owernement  a 
«rite  ,  &  uie   lettre  eft  la  penfée  écrite,  M;moirf5  it  Juetoi. 


droit   de     les  éclûrer  ;  mais  il  r.'en  a   aucun  fur  ia  penfcc 


NOUVELLES    ÉTRANGÈRES. 
r\ 

L/N  écrit  de  Conftar.tincple ,  en  date  du  30  J  ail- 
ier, que  le  Grand-Seigneur  paraît  peu  content  des 
entimens  que  fes  fujets ,  6k  fur-tout  le  peuple  de  Cçnf- 
antinople ,  témoignent  avoir  à  fon  égard,  ~>a   pu- 
îeffe  &  la  vigueur  avaient  fat  efpérer  qu'il  mettrait. 
>lus   d'énergie  dans  l'adminitration  des  affaires  ce 
'Empire  ,  en  réparant  par  des  mcfnres  efficaces  les 
fautes  groffières  de  fes  prédéceffeurs.  Les  malheurs  | 
3ui  fe  fuccèdent ,  &  auxquels  la  Nation  ne  s'attendait  I 
plus  ,  après  l'armiftice  avec  les  Allemands ,  femblent  ; 
l'avoir  irrité  au  point  qu'il  eft  à  craindre  qu'elle  ne  fe  j 
porte  à  quelque  réfolution  extrême.  C'eft  cette  crainte  j 
qui  a  engagée  le  kaïmakan  ,  ainfi  que  tous  ceux  qui 
font  chargés  de  la  fureté  ôk  de  la  tranquillité  publi- 
ques ,  à  redoubler  de  foins  6k  de  vigilance  pour  être 
lioftruits  de  tout  ce  qui  le  paffe.  Ces  difpcfitions_  ne 
peuvent  guères  être   agréables  aux   étrangers  qui  fe  j 
irouvent  à  Péra ,  où  cependant  a  régné  jufqu'ici  une  I 
profonde  tranquillité. 

Depuis  la  prife  d'IfmaïïoW  ,  les  Ruffes  paraiffent 
1  vouloir  fe  porter  contre  Brahikw  ,  Varna  ou  Sihl- 
1.  trie.  Le  grand-vifir  épuife  tous  les  moyens^  pour 
avoir  des  troupes  ;  il  picmet  une  double  paie  à  ceux 
qui  s'enrôleront  ;  il  a  fait  publier  en  Bulgarie  un  fir- 
râan  du  Grand  -  Seigneur ,  qui  promet  à  tous  les 
Giecs  qui  prendront  les  armes,  &  relieront  en  cam- 
pagne jufqu  à  l'arrivée  feulement  des  renforts  attendus 
de  Conltantinople ,  une  exemption  de  tribut  pour 
leur  vie.  Le  général  Suwarow  ne  pourfuivra  fes  opé- 
rations que  lorfqu'd  fera  renforcé  de  8  mille  hommes 
qeil  attend  de  Bender, 


i  Extrait  a  une    lettre  particulière  de  Rome  3   du 
ly  Ftvr'ur. 

J'imagine   que   nos  courriers  font  attendus   avec 
autant  d'impatience  chez  vous  ,  que  ceux  chargés  des 
lettres  de  Paris  le  font  ici.   La  différence ,  cil  que 
les  vôtres  nous  apportent  chaque  lois  quelque"  choie 
de  nouveau,   ôk   que   ceux  de  Rc  me  vous  laifiert 
toujours  dans  la  même  11  certiu.de.  Nous  fouirons 
nets-mêmes  ici  de  voir  la  cour  de  Rcme  tempo- 
rife'r  dans  un   montent   ai.fù  critique,    &   pour    la 
France  6k  peur  elle  ;  6k  nous  nous  imaginons  qu'à 
Pans  on  ne  doit  pas  moins  être  fkhé  de  ces  len- 
teurs   afleclées  ,   de    cetre    fîagnation    cléfefpérante. 
Quoique  les  Romains  craignent  ce  maniiefier  à  cet 
Il  égard 'leurs  femimens,  il  s'en  trouve  cependant  qui 
'  blâment  la  cour    de  Rc  me   de  ne  i'êire  pas  expli- 
!  qv.ée  dès  l'infîant  qu'elle  eut  connaifTar.ee   des  dé- 
crets de  l'Affemblée  nationale ,  concernant  les   ré- 
formes ecdéfiaftiques.   Sa  réponfe  aurait  prévenu  , 
à  ce  qu'ils  croyent,  la  fanCïion  eu  Roi,  cette  fanc- 
tion  qui  les  défeipère.  Mais  ce  neft  pas  tant  enco- 
re contr'elle  qu'ils  déclament,  que  contre  les   atten- 
rats  de  l'Affemblée  nationale  6k  fes  décidons  fchij- 
matiques.  11  n'y  a  à  cet  égard  fortes  d'impiéeations 
que   ces  Romains  fi  dévots  ne  vemiffent  contr'elle, 
nulle  forte  de  vengeance   qu'ils  Rappellent  fur   ces 
têtes  criminelles  ;  6k   comme  ils  prennent  leurs  de- 
firs  6k  leurs  dpérances  pour  des  réalités,  vous  ne 
leur  ôteriez  pas  de  l'efprit  qu'au  printemps  prochain, 
la  Sardaigne,  L'Elpagne,  l'hmpire ,  verfèront  fur  la 
France  des  armées  :mmen<es ,  qui  rétabliront  l'eplfe 
dans  fes  doits,  &  le  Roi  fur  Joa  trône.  Déjà,  dHent- 
ils,  ks  troupes  Autrichiennes  font  en  marche   pour 
fe  répandre  en  Flandie  &  en  Alface  où  elles  font 
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appelées,  5c  avant   un  mois  ces  belles  provinces  / 
Jeront  rendues  à  leur  légitime fouveraïn. 

Nous  rions,  nous,  en  cachette  de  tous  ces  vains 
projets  que  nous  favons  fort  bien  n'exifter  que  dans 
les  cerveaux  creux  de  tant  d'imbécilles  penfeurs,  & 
chez  ces  réfugiés  Français ,  qui  fe  berçant  de  chi- 
mères ,  les  répandent  pour  fe  rendre  intéreffans,  ou 
pour  fe  donner  quelque  importance. 

Telle  eft  cependant  aujourd'hui  la' prévention  de 
tous  les  Romains  fur  lés  affaires  de  France,  que 
la  réputation  même  de  M.  le  cardinal  de  Bernis 
en  a  fouffèrt ,  &  cela ,  depuis  qu'il  a  prêté  fon  fer- 
ment, malgré  qu'il  l'ait  accompagné  de  quelques 
reftri6tions.  Les  Romains  auraient  voulu  qu'il  s'y  i 
fût  refufé  &  qu'il  eût  donné  fa  démimon.  On  a 
beau  leur  repréfenter  que  l'ambaffadeur  de  France 
devait  leur  donner  l'exemple  de  cette  foumiffion  à 
fon  Roi ,  que  ce  ferment  n'eft  point  celui  d'un  ecclé- 
fiaftique ,  ils  ne  veulent  rien  entendre ,  &  ils  n'ad- 
mettent aucun  accommodement  entre  Rome  & 
Bal>ylone. 

Les   amis  de  M.  de  Bernis  ont  bien  une  autre  in- 
quiétude ,  ils    craignent ,   non  fans  raifon ,    que  les 
refhicrons  dont  il  a  accompagné   fon  ferment   ne 
foient  rejetées,  &  qu'alors  il  ne  foit  forcé  de  don-  j 
ner  fa  démiffion  que  les  Romains  voulaient  exiger.  ' 
Il    eft   ce,  tain  qu'en  ce  cas    M.  de  Bernis   n'aura  L 
plus  le  mérite  du  facnnee,  &   il   perdra  pour  cela  !| 
de  fon  prix  aux  yeux  de  P«.ome.  Mais  n'importe ,  ,  g 
M.   le  cardinal   de  Bernis   auia  prouvé    que  pour  if 
être  prêtre,  il  n'avait  pas  celle  pour  cela  d'êt;e  ci-  <  j 
yen.  Si  ce  malheur  arrivait,  ce  que  nous  craignons    j 
tous ,  il  ferait  tort  mutile  que  le   Roi  envoyât    ici  !  ■ 
un  ambaf fadeur.  Les  affaires  eccléfiaftiques  prennent  I 
une  tournure  à  fa  re  croire  que   les  relations  de  la 
France   avec    Rome  feront   trop    peu  importantes 
pour  exig.;  ici  un  pareil  repréfentant  ;  &  pour  les 
affaires  ordinaires ,  pour  celles  du  commerce,   rien 
n'empêche   qu'elles  foient  conduites  par  le  conful 
&  elles  le  feront  bien. 

Tout  continu  -"de  fe  traiter  ici  avec  myftère,  & 
le  fecret  eft  ïi  bien  gardé  q se.  perfonne  n'eft  inf- 
t.  lit  de  ce  qui  a  été  réfoiu  dans  les  différentes  con- 
grégations qui  fj  font  tenues.  Jeudi  dernier ,  il  y  en 
a  eu  une  où  ,  dilàit-on  ,  il  ne  devait  être  queff  on  que 
du  fynode  de  Piftoye.  Mais  bien  des  gens  croient 
qu'elle  était  principalement  convoquée  pour  les  affai- 
res de  France.  Quoiqu'il  en  foit,  rien  n'a  tranfpiré, 
tous  les  membres,  &  jufqu'au*  fecrétaires ,  ayant 
fait  ferment  au  S.  Office  de  ne  rien  révéler.  Si  vous 
joignez  à  ce  fecret  impénétrable  la  réferve  dans  la- 
quelle fe  tiennent  tous  ceux  qui  ont  quelque  relation 
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avec  les  miniflres  &  les  chefs  dej  congrégations  ! 
vous  jugerez  qu'il  eft  bien  difficile  de  favoir  a 
jufte  le  parti  que  Rome  a  pris. 

S'il  faut  en  juger  par  fa  politique  ordinaire ,  & 
par  conjecture ,  je  dirais  que  Rome  ne  fait  attendu! 
la  décifidn  que  dans  la  crainte  de  fe  compromettre  j 
elle  ne  fe  décidera  que  daprès.les  circonftances,  & 
filon  les  avis  qu'elle  recevra  fur  le  plus  ou  moins  d« 
réfiilance  de  la  paît  de  l'Affemblée  nationale.  Elle  eii 
déjà  perfuadée  que  les  réclamations  unanimes  de 
éveques  de  France  l'intimident  &  la  portent  à  quel- 
que condefeendance.  Ainfi  vous  voyez  que  Ronu 
attend  tont  du  temps.  Si  el'e  éprouve  forte  refiftar.ee 
fa  réponfe  fe-a  modérée  ;  fi  elle  voit  les  projets  des 
puiflances  voifines  prendre  quelque  confiftance. 
attendez-vous  à  lui  voir  lancer  toutes  fes  foudres: 
mais  pour  cela  il  lui  faut  encore  du  temps  :  ainfi 
n'attendez  pas  encore  fa  réponle,  &  croyez  qu'il 
peut  bien  y  en  avoir  deux,  &  que  les  circonftaneeï 
feules  décideront  celle  qui  fera  préférée. 

Extrait  des  nouvelles  de  Londres,  du  2.8  Février. 

Deux  objets  abforbent  toute  l'attention  publi- 
que. Ce  font  la  guerre  de  Typoo-Saïb  &  celle  de 
la  Ruffie  avec  les  Turcs.  Il  faut  que  les  dernières 
lettres  de  l'Inde  apportées  par  le  Houghton,  n'aient 
pas  paru  mériter  une  confiance  entière,  puilque  les 
nouvelles  confignées  dans  les  papiers  Français  , 
d'après  une  lettre  de  Pondichéry ,  ont  jeté  l'incer- 
titude dans  les  efprits.  Les  fonds  ont  baifTé  en  con- 
iéquence  de  deux  pour  cent.  La  lettre  de  Pondiché- 
ry place  au  14  Juillet  la  défaite  du  général  Méa- 
dows  dans  Je  pays  de  Combetour.  Voici  le  pré- 
cis des  papiers  Anglais. 

Un   détachement  de  Typoo-Saïb   s'empara,  au 
!  mois  de  Mai ,  de  Cranganore  ,  fous   les  ordres  du 
général  Lallée  ;  alo-s ,  le  29  Mai ,  le  général  JWÏéa- 
dows   le  mit   en  marche ,   &  le    15  "juin  il  s'em- 
para de  Carour.  Il  n'y  eut  que  de  légère*  efearmou- 
ches  jufqu'au  ïo  Juillet.  L'armée  était  alors  campée 
à  Daraporam  :  mais  ce  jour-là  on  fut  par  un  Zé- 
mindar,  prifonnier,  que   le  général  Lallée  fe  pro- 
pofait  de  fondre  la  nuit  fur  la  cavalerie  Angloife  t 
le  projet  de  Typoo  étant  de  détruire  une  partie  des 
forces  Britanniques  ,  ne  doutant  pas  que  ,  s'il  réuf-  : 
fiflait ,  il   ne  parvînt  bientôt  à  écrafer  l'infanterie.  ' 
Les  lettres  contiennent  alors  une  lacune  jufqu'au  19 
Juillet  ;  il  faut  que ,  dans  cet  intervalle ,  il  foit  arri- 
vé quelqu 'événement  fâcheux  ,  puifqu'on  convient , 
à  l'article  de  Madras  ,  ip  Juillet,  que  dans  le  cou- 
rant de  la    femaine  dernière  il  vint  à  l'armée  de 
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>iauvaifes  nouvelles  que  l'arrivée  des  bleflesà  Ma- 
Mas  tendait  à  confirmer. 

(|  Quoiqu'il  en  foit,  les  nouvelles  poftérieures  à  cette 
loque  font  plus  favoiables;  du  moins  a-t-onrépan- 
I:  le  bruit  qu'à  Travancore,  Typoo  avait  perdu 
|n  tu.  ban  ,  fes  joyaux  &  Ton  palanquin  ;  perte  qui 
Bvait  fi  vivement  chagriné  ,  qu'il  s'était  tenu  ren- 
rmé  dans  fa  tente  pe ridant  huit  jours,  fans  voir 
ijrfonne.  La  prilé  de  Daraporam  paraiilait  de  la 
Nis  'grande  imponance:  il  ne  reftait  plus  que  Dén- 
iai pour  qui  les  Anglais  fuflent  maîtres  d>  tou- 
ia  partie  des  états  de  Typoo,  fituée  en-deçà  des 
iauths;  &  cette  place  avait  été  prife  le  22  Août. 
il  failait  le  fiége  de  Palgaut cherry  ;  mais  tous  ces 
l:cès  n'empêchèrent  pas  que  le  Carnate  ne  fût  ou- 
Irt  aux  invafions  de  Typoo-Saïb  &  de  fes  parti- 
lis  ,  &  tout  était  ouvert  dans  ce  beau  pays  à  la 
Ivaftarion. 

ILa  guerre  avec  Typoo-Saïb,  dit  une  lettre  de 
|>mbetour ,  du  30  Août ,  eft  commencée  depuis 
l»is  mois,  quoique  rien  d'important  ne  foit  palTe, 
le  l'occupation    d'un  pays    où  il   ne  s'eft  trouvé 
l:un  obftacle.  Typoo  s'étant  retiré  dans  l'intérieur 
I  fon   pays,  on   ne   peut    l'y  pourfuivre  à  caufe 
I;  pluies;    ce    n'eft  qu'après    qu'elles  feront  finies 
on  marchera   vers    Serlngapatam   fa   capitale.  Il 
ra  que  50  lieues  d'ici;   mais  pour  y  ai  river ,  il 
it  traverfer  une  grande  chaine  de  montagnes  où 
trouve  un  défilé  étroit  qu'une  poignée  d'hommes 
jérimentés   peut  défendre    aifément    contre    une 
née  nombreufe.  Celle  que  commande  le  général 
fcdo-Ws  eft  une  des  plus  belle  qu'aucune  puifian- 
de    l'Europe   ait    employée   dans    l'Inde   :   elle 
nfifte  en  quatre  régimens  européens  :  il  y  a  dou- 
bataillons  de  Cipayes,  quatre  régimens  de  cava- 
.e  de   pays,   le  dix-neuvième   régiment    de  dra- 
is,   trois  bataillons  dartillerie,  auffi  européens, 
tant^-dix  pièces  de  canon  &  un  train  de  ba'terie 
rraèe  eft  de  16,700  hommes. 
Les   forces    de  Typoo  -  Sultan  ,    confident    en 
5,130  hommes  de  troupes,  tant  régulières   qu'ir- 
ulières.  Les  troupes  régulières  font  compofées  de 
,400  hommes  de  cavalerie,  36,000  d'infanterie, 
t  de  Cipayes  que  d'Indoux  &  de  Mahométans  ; 
00  deTopayes,  740  Européens  (540  fantaftins 
100   de  cavalerie ,  )   1,390  d'artillerie  compofée 
.uropéens ,  de  Topayes,  &c.   (il  y  a    110  ca- 
ls attachés  à  ce  corps;  )  ce  qui ,  joint  aux  for- 
qui  défendent    les   frontières  ,  (  confiftant    en 
000  hommes  de  cavalerie ,  &  en  28,000  fantaf- 
; ,  )   porte  le.  nombre    des  troupe?  régulières  de 
"poo-Saïb  à  121,830  hommes.  Les  troupes  irré- 
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gulières  forment  une  armée  de  33,300  hommes  , 
dont  26,300  font  des  auxiliaires  &  les  7,000  autres, 
des  fujets  de  Typoo  ,  qui  font  armés  de  différentes 
manières. 

Le  pays  de  Combetour,  dont  s'eft  emparé  le 
général  MeadoWs ,  produit  un  revenu  de  40  à  50 
iaques  de  roupies.  Si  la  compagnie  peut  conf.rver 
cette  province ,  elle  aura  fait  une  acqinfition  très- 
importante  ;  mais  il  n'eft  guères  probable  queTypco- 
Saïb  ne  lui  en  contefte  pas  la  poffeffion  ,  tant  qu'il 
lui  reliera  quelque  moyens  de  réfifiance. 

Le  gouvernement  de  Madiasa  tiré  fur  le  lord 
CornWallis  pour  22  laque?  de  roupies  en  une  feule 
fois,  &  les  dépends  qu'il  a  déjà  faites,  excèdent  de 
beaucoup  cette  femme.  Auifi  on  ne  compte  cette 
année  fur  aucun  retour  de  Madras  ;  &  on  n'en 
attend  du  Bengale  que  pour  60  laques .  au  lieu  de 
80  à  90,  le  montant  ordinaire  de  chaque  année. 

Les  frais  annuels  de  l'armée  du  Bengale  ,  qui  n'eft 
point  employée  contre  Typoo ,  font  rîe  1 ,600,000* 
livres  fterl.  Le  lord  Cornwallis  ,  qui,  l'année  derniè- 
re, écrivait  aux  directeurs  de  la  compagnie  qu'il  avait 
réduit  à  6  p.  c.  l'intérêt  d'une  partie  de  fa  dette  , 
emprunte  aujourd'hui  à  1 2  p.  c.  ;  de  forte  qu'il  paye 
actuellement  6  p.  c.  à  quelques-uns  des  créanciers 
publics,  8  p.  c.  à  d'autres,  &  12  p.  c.  aux  derniers 
prêteurs. 

Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  le  contre-coup 
fe  foit  fait  fentir  en  Angleterre.  Le  gouvernement 
Britannique  a  donc  b-foin  actuellement  de  tout  fes* 
moyens  ;  &  s'il  eft  obligé  de  prendre  part  à  la  guerre 
contre  les  RuiTes ,  (es  finances  ne  s'amélioreront  pas. 
On  négocie  en  conséquence  pour  détacher  de  la' 
Ruffie  le  Danemarck  ,  &  même  l'Autriche.  Des 
ouvertures  ont  été  faites  à  la  cour  de  Copenhague  ; 
&  fi  on  peut  l'engager  à  ne  fe  déclarer  qu'autant 
}  que  la  Suéde  ne  s'en  mêlerait  pas,  on  fe  flatte  que 
l'Angleterre,  la  Hollande  &  la  Prude  fufHront  pour 
dicter  la  loi  à  la  Ruffie: 

Extrait  d'une  lettre  de  Hambourg,  du  28  Février. 
La  fituation  de  Dantzig  devient  tous  les  jours 
plus  critique.  On  regard-  la  guerre  entre  la  Ruffie 
&  la  Prufte  comme  inévitable  ;  &  Dantzig  pourra 
bien  être  la  victime  d'une  querelle  étrangère.  Le 
générai  de  Kalkreuth ,  un  des  meilleures  tacticiens 
de  l'armée  Prufiienne  ,  vient  de  faire  la  vifite  de 
tout  le  cordon  reparti  furJes  frontières  de  la  PrufTe 
orientale  &  occidentale  ,  &  dans  le  diftricl  de  Netz. 
Un  de  nos  publicités  a  fait  le  calcul  des  hom- 
mes qu'ont  enlevé  les  guerres  qui  ag'tent  l'Europe 
depuis   trois  ans.  On   compta  que  dans  le  Pays- 
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"Bas ,  la  révolution  ,  -qui-  n'a  duré  qu'une  année ,  à 
coûté  la  vie  à  20,000  hommes  ,  la  fortune  à  plus 
c!e  40  nulle ,   ck    2  5    millions  d'éeus  à   l'état.  Lis 
Autrichiens  ont  perdu  dans  cette  affaire,  ainfi  que 
oans  la  guerre   avec    les  Turcs  ,  au    moins    100 
mille  hommes.  Les  Turcs  en  ont  perdu  150  mille; 
les  Suédois  40  mille  :  6k  la   Ruine  a  pet  du  ,  tant 
contre  les  Suédois  que  contre  les    iurcs,  168  mille 
hommes.  Les  forces  RufTes  font  à  prêtent  de  243,, 
180   hommes,  y  compris  les  garnilons,  mais  non 
pas  les  recru. s,  qui  montent  à  100  mille  hommes. 
En  tout  cette  guerre  a  dévoré  4  à  500  mille  hom- 
mes .  &   quand  on  peine  que  le  premier  moave-  j 
meni  a  été  donné  par  la  Prufle  à  la  Turquie ,  afin 
d'amener   une  clverfion  qui  alTurlt  fes   projets   de 
polit  qee   fur    l'a    Hollande  ,   de    concert   avec   les 
Angbis ,  combien  les  vcais  amis  de  l'humanité  ne 
doivent-ils  pas  détefter  un  cabinet  qui,  pour  l'am- 
bition d'une  femme  (l'éponfe  du  Stathoudtr ,  )a  été 
l'auteur  de  fi  grands  malheurs ,   &  la  véritab'e  cail- 
le de  la   deihuUion  de   la  pu  fiance  Ottomane    en 
Europe  ,   qji    firvait    d'équilibre    aux    monarchies 
trop   praflantés    de  l'Europe  ;    c'.ft  pourquoi    on 
voit   avec  plaifir    l'orage  fe  former    fur  cette  mo- 
narchie P.MiTienne,  6k  amener  pour  elle  l'alternati- 
ve  ,   ou  d'être    réduite  à  l'on   ancienne  null  té ,   ou 
de  revenir  ,  en  abandonnant  le  Stathouder  &    les 
Anglais ,  a  fes  relations  naturelles  avec  la  France. 

Extrait  de  U  lettre  d'un-  voyageur  Français,  à  M.*** 
Apprenez-moi  donc    que  la  paix  &    l'harmonie 
fe  rétablirent  à  Paris ,    &  que  la   loi  eft  plus  écou- 
tée que  les  clameurs  des  pa:tis  &  les  mouvemens 
populaires  que    ces  partis    excitent.   Il  femble    aux 
étranges  qu'on  combat  encore  en  France  pour  la- 
voir   à    qui    le    pouvoir    demeurera.    La    véritable 
liberté    veut  qu'il  ne  demeure  qu'à  la  loi  unique-  I 
m.-nt  :  la  licence  prétend,  au  contraire,  qu'il    de-  ] 
meure  au  plus  fort.  Dans  ces  chocs  de  toutes  1  s  anar- 
chies ,  les   calamités  particulières    s'amoncélent    fur  j 
toutes  les  clalfe  de  la  fociété ,  &  tour  à  tour  elles  j 
fe  trouvent    victimes  du  parti    dominant.   «  Vous 
lie  (auriez   croire  combien  les  ennemis  de  la  Fran-  ! 
ce  tirent  avantage  de   ces    defordres,  pour  calom- 
nier la  liberté  qu'elle  a  conquife.  Tous  les  defpotes 
d'Allemagne  ,  tous  leurs  faillites  fe  réunifient  pour 
dire  au  peuple  :  Voyez  ce  que  c'eft  qne  la  liberté  ; 
voyez  combien  un  grand  état  louffrs  dans  fes  con- 
viil!ion=.»  Mettez-moi  à  portée  de  les  confondre, 
en  leur  montrant  le   plutôt  poftîble  que  nous  fom- 
mes  heue.iv    Oi   pn;fibles  ,  pareeque    nous  fomrnes 
vi^imewt  libres,   c'eit-a-dire,  invertis  de  cette  liber- 


té qui  protège  tout,  qui  unit  tout,  les  forces,  le 
volontés ,  le  bonheur ,  fous  l'empire  unique  de  l; 
loi ,  6k  non  de  telle  ou  telle  fadiion. 

Je  vous  préviens  que  fi  l'anarchie  continue  i 
régner  encore  quelque  temps  en  France,  nous  per 
drons  à  jamais  la  gloire  unique  que  nous  allion 
acquérir ,  celle  de  fervir  d'exemple  &  de  modèle . 
tous  les  peuples  qui  voudront  devenir   libres ,  &< 

NOUVELLES    NATIONALES. 

Décret  de  l'AJJemblée  nationale  concernant  ks  muni- 
cipalités &  autres  corps  admlnifiratifs. 

Art.  1.  Tous  les  corps  administratifs  feront  K 
nus  de  rendre  compte  à  l'Afkmblée  nationale  ,  dar 
la  quinzaine ,  de  la  publication  du  préfent  décret ,  c 
la  manière  dont  ils  auront  formé  leur  établiflement 
ils  expliqueront ,  à  cet  effet ,  quelle  eft  la  nature  c 
l'édifice  qu'ils  occupent  ;  fi  c'eft  ou  l'enfemble  oum 
portion  feulement,  s'ils  y  font  établis  en  vertu  d'ui 
autorifation  de  l'Aftemblée  nationale ,  &  fi  cet  et 
bl  Hement  eft  définitif  ou  fimplement  provifeire  :  • 
Dioduiront  un  plan ,  tant  des  pièces  qu'ils  occupe 
&  de  leur  diftribution ,  que  du  furplus  de  l'édifice  j 
dépendances,  ck  ils  joindront  un  état  détaillé  de 
dépenfe  totale  de  l'établifiement, 

2.  Si  l'édifice  eft  national,  fans  être  de  la  natn 
de  ceux  mentionnés  dans  le  décret  du  16  Oéiofc 
1 790 ,  &  qu'ils  n'aient  point  encore  été  autorifés 
l'acquérir  ou  à  le  louer,  ils  feront  tenus  de  form 
leur  demande  pour  l'un  ou  l'autre  cas  :  ils  produire 
à  l'appui,  avec  le  plan  ci-deiTus  exigé,  un  proc 
verbal  d'eftimation  de  l'édifice ,  ck  un  devis  eftin 
tif  de  la  dépenfe  que  néceflîtera  leur  établiffemeni 

3.  Les  mémoires ,  procès  verbaux  ,  devis  &  plà 
des  direéloires  de  diârtô  ,  feront  viles  par  les  dire, 
toires  de  département ,  qui  les  adrefleront  ave«  k 
avis  à  l'Affemblée  nationale. 

4.  I!  ne  pourra  être  fait  par  les  corps  adiîu&wft 
tifs  aucun  emprunt .,  être  établi  aucune  impolition 
les  admiîiiftri:-  \  ni  être  employé  aucun  denier  de 
recette  des  tréibrier's  de  diftricl ,  pour  les  frais  d'eï 

I  bliiTemens  des  corps  adminiftratifis  &  des  tribunauj 
fans  l'autoriiatio»  'pédale  du  corps  légirtatif ,  col 
formément  aux  décrets  des  14  &  22  DécedB 
1790,  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  &  prijl 
nom. 

Décret  de   l'Affemblée  national*,  du  3  Février  i 
concernant  les  gens  de  mer. 

Art.  i.  Les  matelots  ck  autres  gens  de  mer  d 
1   au  déiarmement  des  vaifteaux  de  l'Etat ,  amont  r<| 
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•ur  eoneé  &  la  conduite  pour  retourner  dans  leurs 
,'uartiers ,  voyageront  librement  &  fans  autre  fer- 
Uance  que  celle  des  municipalités  officiers  de  po- 
ice  &  gendarmerie  des  lieux  par  lefquels  ils  paiie- 

°nl'.  LescommilTairesde  la  marine  qui  expédieront 
lux  marins  les  congés  &  paflVports  dans  les  lieux  de 
défarmement,  obferveront  de  dmfer  convenabk- 
ment  les  départs  ,  à  l'effet  que  les  affociaticms  des  re- 
tours dans  les  quartiers  ne  nu.fent  pas  au  bon  ordre 
&  ne  furchargent  pas  les  couchers  &  lieux  de  pat- 

agt   Les  gens  de  mer  partant  de  leurs  quartiers  pour  Ij 
fe  îendredans  le  port  pour  lequel  Us  auront  ete  le-  !; 
Vés  ,  feront  provifoirement  aflujettis  a  la  forme  de 
conduite  prefcnte  par  l'ordonnance  de  1704  ;  »  tes 
aaes  d'infubordination  &  autres  délits  commis  par  H. 
eux  envers  leurs  conducteurs,  feront  v-e,  &  punis 
à"  leur  arrivée  dans  le  port ,  comme  les  délits  com- 
mis dans  les  arfenaux. 
Décret  de  tAJftmbUe  nationale,  du  ,2  Février ,  con- 
cernant la.  liberté  du  commerce  du  tabac. 
ART    1.  A  compter  de  la  promulgation  du  prê- 
tent décret ,  il  fera  libre  à  toute  perfonne  de  cultiver 
fabriquer  &  débiter  du  tabac  dans  le  royaume  ,  iaur 
les  modifications  qui  feront  ci-après  déterminées. 
:    2.  L'importation  du  tabac  étranger  fabrique  con- 
tinuera d'être  prohibée.  . 

%  Il  fera  libre  d'importer  ,  par  les  ports  qui  feront 
défiênés,  du  tabac  étranger  en  feuilles,  moyennant 
une  taxe  de  a  5  liv.  par  quintal.  Tous  navires  Fran- 
çais qui  importeront  directement  des  tabacs  de  1 A- 
mérique,  ne  payeront  que  les  trois  quarts  du  droit. 
4  Le  tabac  en  feuilles,  provenant  de  1  étranger, 
pourra  être  mis  en  entrepôt  pendant  un  an  dans 
lesmagafins  delà  régie,  qui  feront  deftmes  a  cet 
ufage,  &  réexporté  à  l'étranger,    (ans  payer  aucun 

;d.-oit.  .  •    r 

L'article  5  portait  «  que  perfonne  ne  pourrait  ta-, 
briquer  ou  débiter  du  tabac  dans  le  royaume  aVant 
d'avoir  acquité  la  taxe  qui  fera  réglée  ,  &  produit  la 
ruittance.  »  (  Ajourné.  ) 

1  6 i    Une  régie  nationale  fera  fabriquer  &  vendre 

du  tabac  au  profit  du  tréfor  public  ,  en  payant  les 

droits  comme  les  particuliers. 

Décret  de  î Affanblée  nationale,  du  i9  Févr'er   con* 

cernant  l'abolition  des  droits  aux  entrées  des  villes. 

«  L'AlTemblée  nationale  décrète    que  tous  droits 

t^rcus  aux  entrées  des  villes  feront  fuppnrr.es  ,•  a  ua- 

^  au  premier  Mai  prochain  :  charge  ion  cornue  des 


imposions  de  lui  préfenter  fous  huit  pur «au  pi» 
tard  un  projet  de  dicr*  pour  le  remplacement  des 
Snpôts  inLL  fupprimés ,  &  le  complément  des 
^pôts  néceffaires  pour  faire  face  aux  depenles  pu- 
bliques.  » 

NOUVELLES    COLONIALES. 
Du  Port-au-Prince  \    te  14  Février  q9u, 

Extrait    des  minutes  dépofis  au   greffe  du   confeii 
fupcrlcur  de  Saint-Domingue. 

A  Noffeigneurs  , 
NoiTeigneurs   du  confeii  fupé- 
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rieur  de  Saint-Domingue. 

Supplient  humblement  les  habitans  de  la  paroiffe 
du  Petit-Goave,  fuite  &  diligence  des  S:eurs  Dela- 
tre  Dufart  &  Hugues,  capitaine,  de  la  garde  na- 
tional- du  Petit  -Goave,  habitans  audit  heu  & 
commiffaires  nommés  par  la  iuiciite  paioiffe  a 
Met  des  préfentes.  ( 

Difant ,  &c.  &  concluent  a   ce  que ,   &c.  ladite 
requête ,  frgné  Delatre,  Dufart,  Hugues  &  Danacq , 

avocat.  , 

Vu  la  préfente  requête,  les  pièces  y  {ointes  ,  no* 
tamment   la  quittance  d'amende  ;  vu  également  la 
remontrance   du  procureur  général  du    Roi,  conte- 
nant ,  que  par  la  requête  qui  vient  de  lui  être  com- 
muniquée, les  habitans    du  Petit-Goave,  (une    ÔC 
àkssneè  des  Sieurs  Delatre  , Dufart  &  rinces,  com~ 
mis°à  cet  effet  par  une  délibération  es  la  paroiffe , 
du  27  du  mois  dernier,  fcllici&nt  de  la  cour   iQ, 
la  converfion  de  tous  déc.ets  qui  ont  pu  avoir  heu 
contre  diverfes  personnes  de  cette  paroiffe  dans  les 
procédures  qui  s'inftruifent ,  tant  èrï  la  fénéchauffée 
du  Port-au-Prince  ,  qu'en  celle  du   Pet  t-Gcave  ,  a 
l'occafion  des  divers  délits,  qui  dans  ces  temps  de 
froubles.ont   été  commis  au    PemGoave .   z°.  uns 
|  iniontiion   aux    greffiers  de  ces  fénecnaufiees  ,    de 
délivrer  aux  parties  intéreffées    expédition   de  tou- 
tes pièces  de  ces  diverfes  procédures. 

Que  tous  délits  font  perfonnels,  &  dès  lors  qui.l 
ne  ferait  pas  difficile  d'établir  le  défaut  de  qualités 
des  habitans  du  Petit-Goave  dans  la  requête  dont 
il  eft  ici  queftion.  -■'•; 

Que  d'un  autre  coté  ,  le  motir  qui  a  détermine 
la  paroiffe  du  Petit-Goave  à  cette  démarche ,  eft 
de  le  procurer  des  matériaux  ,  à  l'aide  defquels  elle 
ouiffe  dreffer  le  mémoire  qu'elle,  projeté  de  fou- 
îneitre  aux  commiffaires  qu'un  nouveau  deciet  de 
i'Aflemblée  nationale  annonce  devoir  aniverincet 


\ 
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fcmment  en  cette  colonie  ,  pour  y  remplir  l'office 
de  pacificateurs  ,  &  avec  pouvoir  de  fulpendre  tou- 
tes procédures  auxquelles  auraient  pu  donner  naif- 
lance ,  tes  troubles  qui  depuis  trop  long-temps  agi- 
tent  cette  colonie. 

Que  pour  compofer  un  pareil  mémoire,  il  n'eft 
befom  que  de  connaître  les  plaintes  qui  ont  pu  kc- 
vir  de  fondement  à  ces  drverfes  procédures  ,  &  les 
interrogatoires  qui  ont  pu  être   fubis  par  phifiears 
oes  aeçufës;    que  les  informations  n'apprendraient 
nen  de  plus ,  &  qu'en  enjoignait  aux  greffiers ,  tant 
de  la  tënéchauffee  du  Port-au-Prince ,  que  de  celle 
eu  Petit-Goave,  d'en  délivrer  expédition,  ce  ferait 
compromettre  gratuitement  d;s  témoins   qui  n'ont 
depofe   que  fous  le  feeau  du  fecret  &  les  expofer 
a  la  haine  &  peut-être  à  l'animofité  de  ceux  qu'ils 
auvent  pu  charger  d'une  manière  plus  particulière. 
.    Que  d'ailleurs  l'ordonnance  criminelle  eu  précife 
a  cet  égard,  l'article   15,   du   titre  6 ,  détend   aux 
greffiers  de  communiquer  les  informations   &   au- 
tres pièces  fecrètes  du  procès,  ni  de    fe  défaifir  des 
minutes,  finon   es   mains   des  procureurs  du  Roi; 
que  A4&b  ne  pouvons  donc  pas  enjoindre  aux  gref- 
fiers du  Port-au-Prince  &  du  Petit-Goave  de  déli- 
vrer expédition  des   informations  qui    ont  eu    lieu 
dans  les  procédures   dont   eft  queflion. 

Que  s'il  femble  fe  relâcher  de  la  rigueur  de  l'or- 
donnance   à  l'égard   des  plaintes  qui  ont  fervi  de  | 
Gales   a    ces  procédures;  c'eft  que  les  plaintes   ne  I 
peuvent   dans   la    circonffance  être  cenfées   pièces 
fecretss,  parcequ'elles  ont  toutes  eu  lieu  fur  la  com- 
mune renommée  &  la  clameur  publique. 

Qie  quant  à  l'appel  interjeté  par  les  habitans 
du  l  etit-Goave  ,  de  tous  décrets  rendus  contre  di- 
vers de  leurs  concitoyens ,  il  eft  inutile  de  rap- 
pe.er  leur  défaut  de  qualités  en  pareille  matière  ; 
mai,  que  puifque  par  un  décret  [  1  ]  poftérieur  à' 
ce/ji  du  1 2  Octobre  ,  concernant  la  colpnie  de 
Sa:nt-Pominguî,  TAfTemblée  nationale  a  arrêté 
que  le  Roi  ferait  prié  d'envoyer  des  commiffaires 
concil.'acucs  en  cette  colonie,  avec  pouvoir  de 
fufpendre  toutes  procédures,  &  même  l'exécution 
de,  jugemens  qui  feraient  déjà  rendus  avant  leur 
arrivée,  &  auxquels  auraient  pu  donner  lieu  les 
troubles  de  la  colonie  ;  que  puifque  la  nouvelle  de 
ce  nouveau  décret  fe  trouve  en  quelque  façon  con- 
firmée par  des  lettres  de  M.  le  général  à  la  muni- 
apahté  de  cette  ville ,  il   lui  femble ,   quoiqu'il   ne 
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|  nous  Toit  pas  encore  connu  officiellement,  que  pouf 
concourir  autant  qu'il  eft  en  nous  aux  moyens  de 
cone.ation   &    de    modération    annoncées  en  ce   1 
nouveau   décret    par   l'AfTemblée   nationale  ,  nous 
nhehterons  pas  à    ordonner  qu'il  foi:  furfis  à  l'i,.f- 
|  traction    de  toutes  procédures    de   i'Jpèce  dont  il  fa 
j  5 -gît   ici,  jufqu'à     ce    que   fur  l'avis  des  commife  »! 
I   foires  civils,  après   lefquels  toute  la  colonie  il. pire  I 
\[  en  ce  moment  ,   il  en  ait  été  autrement  01  donné.    | 
*   Que    ccmrr^  «1   ferait    trop  rigoureux  &   peut-    1 
être  injufte,  de  retenir  Fendant  tout  ce  temps  dans  I 
les  liens  de  1  interdiction  auentràîne  avec  eux     les    1 
décrets  de  prife   de  corps  &  d'ajournement  pe'fon-  |i 
nei ,  tous  officiers  publics    qui  pourraient   fe  trou-  fi 
ver  impliques  dans  ces  procédures  ;  qu'il  lui  femble   I 
encore,  par  une  conféquence  néc.ffaiie,  que  nous    fa 
n  nehterons  pas  d'avantage  à  renvoyer  provifoire-    fc 
ment  a  leurs  fonctions ,  ceux    de  ces  officiers  qui , 
dans  ces  procédures,  pourraient    fe  trouver  atteint    i 
ce  pareils  décrets,  &  conclut  à  ce  qu'il  nous  plade, 
ayant  aucunement  égard  à  la  reouète  à  nous  pré-    j 
[entée    par    les   habitans    de  la   parohTe   du   Petit- 
Goave  ,  fuite  <k  diligence  des  Sieurs  Delatre,  Dufart     i 
&  Hugues,   appelais  d'ordonnance  du  juçe  de   la    i 
Réchauffée  de  cette  ville  ,    du  8    de    ce  mois  , 
&    tous   décrets  rendus     contre    divers    de     leurs 
concitoyens,  à  l'cccafion  des  procédures   dont  s'a- 
git ,  &  incidemment  demandeurs  aux  fins  d'injonc- 
tion au   greffier  de   la  fénéchauffée  de  cette  ville 


C'eft   ce   qui  réfulte   encore    de  la  lettre    de   M    ?t  V  »     ■ * 
«  le  iteM.  ,n  tpj  adreffan,  £  &  ti  *»^SS3fcJ 


de  toutes  procédures,  feulement  auxquelles  auraient 
I  pu  donner  naiffance  les  troubles  de  la  colonie,  tant 
au  Pet.t-Goave,  qu'aux   Cayes ,  Saint  -  Marc    & 
autres  fenéchauffees  du  refibrt,  jufqa'à  ce    que    fur 
lavis  des  commiffaires  conciliateurs,  attendus  de  la 
part   de  l'AiTernblée  nationale   &  du  Roi,  en  cette 
colonie ,  il  en  ait  été  autrement  ordonné.  En  cou-  - 
lequence    renvoyer  provisoirement    à    leurs    fonc- 
tions lefpecLves  tous  officiers  publics  qui  pourraient 
s  être  trouvés  impliqués  dans  Jefdites  procédures  & 
atteints  ,  lort  de  décret  de  prife  de  corps  ,  foit  d'a- 
journement perfoonel,  à  raifon  d'icelies;  ordonner 
en  outre  qu'à  la  réquiiition  des  parties   intérefi'ées, 
Je  greffier  dé  la  fénéchauffée  du    Port-au-Prince 
pourra  délivrer  expédition  de   la  plainte,  des  inter- 
rogatoires fubis  par  les  aceufés  en  chacune  defdites 
procédures  feulement,  ainfi  que  des  pièces  diftraites 
des  minutes  &  regiftres  de  la  municipalité  du  Petit- 
1  ^oave ,  qm  y  ont  été    jointes  par  arrêt     du    20 
•'  Janvier  1791.  L'amende  remife,  ladite  remontrait- 
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:_,  lignés  Duboys,  datée  du  14  de  ce  mois; 
uî  le  rapport  de  M.  de  la  Biche  de  Reignefort , 
onfeilier,  &  tout  confidéré. 

La  cour  faifant  droit,  tant  fur  la  requête  a  elle 
réfentée  par  les  habitans  du  Petit-Goave ,  fuite  & 
iligence  des  Sieurs  Delatre ,  Dufart  &  Hugues^  es 
|  ualités  que  fur  le  réquifitoire  du  fubfhtut ,  faifant 
|>n6tions  de  procureur  général  du  Roi;  ordonne 
u'il  fera  furfis  à  l'initrucuon  ultérieure  de  toutes 
rocédures ,  feulement  auxquelles  auraient  pu  don- 
er  naiffance  les  troubles  de  la  colonie,  tant  au 
etit-Goave ,  qu'aux  Cayés ,  Saint-Marc  &  autres 
réchauffées  du  refîbrt ,  jufqu'à  ce  que  fur  l'avis 
.s  eommhTaires  conciliateurs  attendus  de  la  part 
2  l'Afkmblée  nationale  ik  du  Roi,  en  cette  colo- 
ie,  il  en  ait  été  autreme  t   ordonné. 

En  conféquence  renvoyé  provifoirement  à  leurs 
mêlions  refpLtuVes  tous  officiers  publics  qui  pour- 
ront s'être  trouvés  impliquas  dans  les  procédures 
:  atteints ,  (bit  de  décret  de  prife  de  corps ,  foit 
ajournement  p;rfonnel ,  à  raifon  d'icelles  :  ordon- 
ï  en  outre  qu'à  la  réquifition  des  parties  intéref- 
es ,  le  greffier  de  la  fénéc truffée  du  Port-au-Pnn- 
I  délivrera  expédition  de  ia  plainte  des  interroga- 
•ires  fubis  par  les  acculés  en  chacune  defdites 
■océdures  feulement ,  ainfi  que  des  pièces  diftrai- 
s^  des  minutes  &  regifrres  de  la  municipalité  du 
etit-Goave,  qui  y  ont  été  jointes  par  arrêt  de 
cou  ,  du  20  Janvier  1791  ;  l'amende  néanmoins 
mile  aux  appelais. 

Donné  au  Port-au-Prince- ,  en  confeil ,  le  1 5 
vril  1791.  Signé,  Delamardelle  de  Grandmaifon 
:  la  Biche  de  Reignefort. 

Collatioané,  Bonvallet. 

MÉLANGES. 

xtrait  d'unmémdire  fur  V  Afr  que ,  par  M. delà  Lande-, 
ie  f  Académie  des  Jciences ,  lu  à  V  A ff emblée  nationale , 
le  24  janvier   irpl. 

Les  poiTefïïons  de  la  France  au  Sénégal  ont  été 
;s-négligée$  jufqu'à  préfent ,  ck  font  pourtant  d'une 
s-grande  importance  :  des  recherches  géographi- 
les  entreprifes  fous  un  point  de  vue  très-différent, 

ont  donné  lieu  de  recueillir  des  faits  qui  méritent 
itre  mis   fous  les  yeux  de  la  Nation. 
|I1  exifte  à  deux    cents  lieues  de  notre  cor.ceiîîon 
,.  Sénégal,  dans   l'intérieur   des    teires,    un    pays 

Bambouc  où  l'or  eff  fi  abondant  qu'on  le  trouve 
ns  le  chercher  à  la  fmface  de  Ja  terre,  dans  le  fable 
is  rivières ,  quelquefois  même  dans  l'eau  qu'on  boit. 
B  nègres  ne  favent  point  travailler  les  mines  ;  & 
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quoiqu'ils  en  fbient  jaloux ,  on  leur  a  fait  compren- 
dre pluiieurs  fois  l'avantage  qu'il  y  aurait  pour  tvx- 
même  d'y  biffer  travailler  las  François,  &  ils  n'en 
étoient   pas  éloignés. 

L'inconvénient  d'un  climat  brûlant  n'a  pas  lieu 
quand  on  travaille  fous  terre,  &  les  ouvriers  des 
mines  y  feroient  peut-être  plus  heureux  que  ceux 
qui   habitent  la  furface  de  l'Afrique. 

Les  directeurs  du  commerce  de  France  au  Sé- 
négal ,  André  Brue  au  commencement  du  fiécle , 
M.  David  en  1744',  M.  Durand  en  1786,0m 
reconnu  le  prodigieux  avantage  que  nous  pourrions 
en  retirer  ;  mais  deux  fois  la  guerre  a  arrêté  ces 
entreprifes,  &  de6  intrigues  de  compagnie  ont  em- 
pêché M.  Durand  de  les  renouveler",  cependant 
il  avait  envoyé  par  terrre  un  de  fes  agens  jufqu'er» 
Galam  ,  qui  n'eft  pas  loin  du  Bambouc;  &  fes 
négociations  avec  hu  t  fouverains  qui  fe  trouvent  dans 
l'intervalle  furent  accueillies  &  même  recherchées. 
Il  ne  faut  que  de  la  modération  &  des  ménage- 
mens  pour  nous  concilier  les  habitans  de  l'Afrique, 
&  l'on  y  trouverait  prefque  le  Pérou  &  le  Mexique. 

M.  David  croit  qu'on  tirerait  chaque  année 
cent  millions  en  or  des  mines  de  Bamboi.c  ; 
mais  il  faudrait  former  des  étabiiflèmens  de  proche 
en  proche  ;  &  les  frais  de  cette  première  mife  fur- 
paiTaient  les  forces  d'une  compagnie.  Maintenant 
que  le  commerce  eft  libre ,  c'eft  a  la  Nation  qu'il 
appartient  de  fuivre  ces  vafles  &  utiles  projets,  oui 
pourraient  réparer  une  partie  des  pertes  que  la  France 
a  éprouvées  dans  fon  commerce  &  dans  fes 
pofTefîions. 


AVIS     DIVERS. 

1  MM.  Dumouftier  &  Rodrigue  continuent  la 
vente  du  négrier  le  Frédéric  le  Grand  ,  capitaine 
Chollot ,  venant  de  la  côte  d'Angole ,  avec^oo 
Noirs;  lefdits  Sieurs  ont  auffi  à  vendre  riz,  bifeuit, 
eau-de-vie  &  fèves,  provenans  de  la  cargaison  dudit 
navire. 

1  MM.  Thze.  de  la  Groix  &  Compagnie ,  nego- 
cians  à  Léogane ,  ont  l'honneur  de  prévenir ,  que  la 
fociété  de  commerce  qui  exiftait ,  ci-devant  ,  pour 
la  raifon  de  Bdnard  ,  de-  la  Groix  &  Compagnie ,  fe 
trouve  dilToute  ,  par  la  mort  de  leur  Sieur  Bernard 


décédé  à  Paris  ,  le  22  Février  dernier  ,  &  qu'ils,  ref- 
!  r-nt  chargés  de  la  liquidation  d'icelle ,  fous  la  rafon 
j  de  Thze.  de  la  Groix  &  Compagnie  ;  ils  invitent , 
I  en  conféquence,  les  débiteurs  à  la  ci-devant  fo« 
j  ciété  Befhard  ,  de  la  Groix  &  Compagnie,  de  vou- 
I  loir  bien  les  payer  le  plus  promptement  pofFible, 
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comme  auflî  ils  engagent  tons  ceux  à  qui  la  précé- 
dente fociété  peut  devoir  , :  de  le  préfenter  quand  ils 
le  jugeront  à  propos  ,  pour  recevoir  leur  payement. 

DÉPARTS. 

M.  ChafTeloup  de  Beaujeu  ,  que  des  affaires 
app- lient  en  France,  partira  incefïamment. 

i  M.  Louis  Gautroneau  ,  demeurant  à  Jérémie , 
part  pour  France  ék  déclare  ne  rien  devoir. 

i  M.  Chaflaigqac ,  demeurant  à  Jérémie  ,  part 
pour  France  &  déclare  ne  rien  devoir. 

i  M.  Monaiïjn  ,  demeurant  à  Jérémie  ,.part  pour 
France  &  déclare  ne  rien  devoir. 

i  M.  Jérôme  Lavall  part  pour  la  Nouvelle-An- 
eterre. 

NAVIRE  EN  CHARGEMENT. 

i  Le  navire  le  Bon-Homme  Richard  ,  de  la  Ro- 
chelle ,  capitaine  Papin  jaune ,  partira  pour  ledit  lieu 
à  la  fin  de  Juin  prochain.  Les  perfonnes  qui  defi- 
reront  y  palier  ou  charger  à  fret,  pourront  s'adref- 
fer  audit  capitaine ,  chez  MM.  E.  J.  Guieu ,  Bion 
ck   Compagnie. 

A  VENDRE, 
i  Divers  articles  de  Provence  &  de  Bordeaux , 
a  (Tortis  ,  &  une  goélette  du  port  de  trente  ton- 
neaux en  bon  état  ;  s'adrëiTer  à  M.  Dupkfîis  ,  né- 
gociant rue  des  Capitaines,  qui  en  fera  bonne  com- 
pofition  pour  de  l'argent  ou  des  denrées, 

ESCLAVE    EN    MARRONNAGE. 

i  Badin  ,  nation  Mozambique  ,  ayant  6  mois  de 
pays ,  étampé  fur  le  fein  gauche  PBF  ,  taille  de  5 
pieJs  a  pouces  ;  paru  marron  depuis  le  10  Avril  de 
chez  M.  Picaffe ,  entrepreneur  de  bâtiment  "au  Bqu- 
cafîîn.  Lui  en  donner  avis  ou  au  Sieur  Dumeaux 
jeune ,  au  Port-au-Prince  ,  il  y  aura  récompenfe. 

ANIMAUX    ÉGARÉS. 

1  II  s'eft  échappé  de  la  cour  de  MM.  Guieu,  Bion 
&  Compagnie  ,  dans  la  nuit  du  3  au  4  courant  , 
deux  mulets,  l'un  fous  poil  brun  ck  borgne,  & 
Paut:e  fous  poil  bai-clair  ck  gvand  ;  tous  deux  étam- 
pés  fur  la  cuifle  hors  montoir  MD  P.  En  donner 
avis  auxdits  Sieurs  Guieu ,  Bion  ck  Compagnie  ;  il 
y  aura  récompenfe. 


Esclaves  marpons  entrés  aux  geôles. 


A  Léogane  ,  le   13   du  mois  dernier  ,  Léveillé  ,  Congo  ,  étampé- 
fur  le    fein   croit    inàiilinclement  ,    âgé    de   45   si* ,  tJlle  ce    Ç 
pieds   1  pouce   &   demi  ,    fe  citent  r.ppr.rtenir    au   nommé   Bo-ve, 
M.  L       demeurant  3u  Fort-ai-Frirce  :  le  14  ,  »m  Nètre  nouveau,  * 
étampé  fur  le  fcin  droit  LGB  ,  au-deffous  ,  QS  ,  autant  qu'en  a. 
pu   le   diftinguer ,  âgé  de  22  ans  ,  taille  de    <j  pieds  t   pouce  ,  ne  1 
pouvant   dire  fon  nom   ni  celui  de  fon  mettre   :  le  1^  ,  Minerve  ,  J 
Ibo,  étampée    fur    le   fein   droit   ^110  lia  .    au- deflbus  u'une  I 
étampé  illilible  ,  âgée   de    18    ans,   t-iîlë   6e   4   Fie<is  6  p<'uc«*  • 
fe   difant  appartenir   à  la   ncmrr.ee   Hemé  ,    M.    L.  ,   demeurante 
au  Port-au-i  rince    :    le    28,   Lafcrtune  ,  Congo,   étarrpé  fur  lei'l 
feins  SPXD'l  P  ,  âgé    de  24  ans  ,  taille   de   f  pieds  3  pouces-,  M 
difant  appartenir  à  M.  Barro  ,    habitant  au  Petit-Goave   :  le  30, 
un  Nègre  nouveau  ,   fans  étampé  apparente  ,  ayant  feulement  des 
marques  de'  fon    pays    fur  les  côtés  du   vif  .ge  ,    âgé    de  28  ans ,  j 
taille  de   5   pieds   3   pouces  ,    ne    pouvant  cire    fon    nom  ni  ceui  ; 
de  fon  maître  :  le  premier  de  ce  tr.t  is  ,  Zéphi:  ,  Cctgo  ,  étimpé  j 
fur  le    fein  gauche   d'une    étampé  iilifible  ,  âgé  de    19  ans  ,  taille 
de   4  pieds  7  peuces  ,  fe  difant   appartenir  à  M.  Berar  ,   habitant 
en  cette  ville  :  le  2  ,  Nicolo  ,   Cougo  ,  étarrpé   fur   le  fein  droit 
d'une   étarrpé   iilifible  ,  âgé   de    40  ar.s ,  taille  de  4  pieds  S  pouc.  I 
ne  pouvant  dire  le  nom  de  fon  maître. 

Animaux  entrés  aux  Épave  s. 

A  Léogane  ,  le  26  du  mois  dernier,  une  JHment  fous  poil  alezan,! 
fans  étampa  apparente  :  le  29 ,  un  cheval  fous  peil  roux  ,  tirant  | 
un  peu  fur  le  brun  ,  étampé  du  côté  du  mentoir  illifiblement  ; 
le  30  ,  un  idem  fous  poil  roux  ,  étampé  du  côté  du  montoir  | 
I  ML  ,   les  deux  dernières  lettres  entrelacées. 


Livres  nouveaux    relatifs   à 
Sieur  Mozaro 


Se    obfervations  du 


la    révolution  ,   qui   fe  trouvent    the\   le 
imprimeur  de    celte  Feuille. 

Collection  des  décrets  de  l'Affenihiée  nationale  ,  reliées  &  brech.  I 

Récit  exact  de  tout  ce  qui  s'eft  pafïé  à  la  Confédération  nationale. I 

Procès   de  M.  Bonne  Savardin.  I 

Collection  des   procès  verbaux  de  l'Affemblée  nationale  ,  avec  le»j 
motions  ,   riifeour^  ,  rapports  ,  &c.  30  vol-  in-8?. 

Defpotifme  des  miniftres  ce   France  ,  3  vol, 

Hiftoire  de   la  Sorbonne  ,  2  vol. 

Les  aites  des  Apatres  ,    10  vol. 

Les  Contemporains  de   1789  &  de   1790. 

Infdtutions  navales ,    par    M.  de    Kerfaint  , 
m<3me  fur   la  manne. 

Plan  de  l'organifatiou  fociale  ,  1  vol.  in-8'. 

La  Baftille  dévoilée. 

Mémoires  fur  la  vie  de    M.  de  la  Fayette. 

Réflexions  de  M.  Burke  ,  fur  la  révolution. 

De   létat  de  la  France  ,  préfent  &  à  venir  ,  pr  M.  de  Calonne , 

&  de  l'état  de   la   France  tel  qu'il  peut  tk  tel   qu'il  doit  être, 

par  le  même. 

Mémoire  justificatif  pour  M.  d'Orléans, 

Appel   a  l'Lurope. 

Quintius  C;  pitoiinus  ,  par  M.  Lally-Tolendal. 
Origine  des  biens  Eccléli.ftiques  ,   1  vol.  in-8p. 
La  ïranciide  ,  ou  l'ancienne  France. 
HiiKire  des  Etats  généraux  de  France.         _ 
Pièces  authentiques  ,  contenant   tout   ce    qui    s'eft  pailé  aux  Etats 

généraux  ,  depuis  l'origir.e  de  la  Monarchie 
Le  Journal   des   révolutions   de  Paris  ,  C7    n°. 

Le  Sieur  Mozard  eH  affoni  en  livres  fur  toutes  fortes  de 
matières  ,  en  rayiers  de  France  &  d'Hollande  ,  en  regifres  de  toutes 
grandeurs  &  qualitcs  ,  &  géniraUment  en  tcut  ce  qui  efi  neetfiairt 
aux  bureaux  ,  aux  comptoirs  ù  au.  lavis  des  flans  ;  il  vient  de 
rece>oir  un  exemplaire  du  grand  DiAlonnairt  ie  médecine,  de 
chirurgie,  de  chimie  ,  c'e  botanique  ,  d'onat  nue,  t.;  pharmacie! 
&  d'hifteire  naturelle  ,  6  vol.  m-*0.  ,  avec  u"  grand  nombre  de 
planches,  &  un  du  g.  and  Dictionnaire  écor<>mque  ,  de  ChoenelU 
3  vol  in-f*1.  ,  contenant  l'art  de  fiire  valoir  les  terres  &-  toufl 
ce  dont  il  eft  nécfffaire  ru'un  propriétaire  de  terres  foit  inilruitjl 
ces  deux  cuvraeos  font  très-rares  en  France  ,  même  dans  les 
ventes  de  bibliothèque.  Le  prix  du  premier  eft  ce  8  portugaife»  J 
celui  du  feconu  de  4  portugaifes. 


Au  Port-au-Prince ,  chez  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  Si  [du  Confeil  fupérieur. 


m 
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IUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOM1NGUE 

Du   Samedi  14  Mai.  ijyi. 


AVIS      DIVERS. 

3  Du  contrat  de  vente  de  l'habitation  de  Made- 
sifelle  Lalague  ,  pafle  au  profit  du  Sieur  Lorquet , 
miniftrateur  général  despofies,  par  les  Sieurs  Rey 

Derenoncourt ,   en    1787,   a    été    extrait   de 
qui  fuit  : 

«  La  préfente  vente  du  gré  &  confentement  des 
parties  pour  &  moyennant  le  prix  &fommsde 
leux  cents  foixante  mille  livres  tournois,  &  payable 
aux  termes  &  de  la  manière  qui  |fuit ,  foixante-dix 
mille  livres  tournois  comptant ,  dont  trente  mille 
livres  en  quatre  mois  de  ce  jour,  payable  auxdits 
Sieurs  Rey    &   Derenoncourt. 
»  Les  cent  foixante-dix  mille  livres  tournois  ref- 
antes  pour  folde  du  prix  principal  payable   en 
quatre  termes   égaux ,    d'année   en  année ,    qui 
:ommenceront  à  courir  du  premier  Janvier  pro- 
bain ,  en  lettres  de  change  à  trois  mois  de  vue  , 
ïndoflees    par  telks   maifon  de  commerce  qu'il 
)laira  aux  Sieurs  Rey  &  Derenoncourt  d'indi- 
juer  ,  payable  à  Bordeaux  ,  &  qui  feront  four- 
îies  à  l'expiration  defdits  termes  par    le  Sieur 
icquéreur,     &    en    cas   que    lefdites    lettres  de 
rhange     ne  foient    point    payées  ,    la   Demoi- 
tflle    Lalague  fera    maîtrefle  de  reprendre  tous 
I    objets    de    la    préfente    vente  ,     fans    qu'il 
oit    befoin     pour    y    parvenir    d'aucune    for- 
nalité  de  juftice,  ainfi  que  s'y  foumet  ledit  acqué- 
eur  qui  fera  tenu  dans   ce  cas   de  compter  des 
ouiflance  &  déficit,  fans  pouvoir   prétendre  a 
!tre  indemnifé  pour  les  augmentations  qu'il  pour- 
ait  avoir  faites  fur  ladite  habitation  ,  &   qui  ne 
braient  pas  réputées  lai  être  utiles  &  nécefîaires. 

De  toutes  &  une  chacunes  des  claufes  (us  expri- 
nées ,  aucunes  ne  pourra  dans  quelques  cas  que 
:e  foit  ou  puifle  être,  réputées  comminatoires, 
nais  bien  de  rigueur,  puifque  fans  une  feule 
ficelle,  le  préfent  contrat  n'aurait  pas  lieu. 
.e  Sieur  Lorquet  n'ayant  point  payé  le  terme 


échu  au  premier  Janvier  1 790 ,  ni  celui  échu  en 
1791  ;  faifant  enfcmbJe  une  fomme  de  quatre- 
vingt  -  cinq  mille  livres  tournois.  Le  Sieur  Rey  , 
après  quatorze  mois  d'attente ,  cru  devoir  écrire  au 
Sieur  Lorquet ,  &  lui  dire  que  s'il  ne  donnait  au 
moins  un  fort  accompte  ,  il  ferait  obligé  de  fe  met- 
tre en  règle  pour  juitifier  fa  conduite  envers  fa  conf 
tiniante  qui  eft  en  France.  Voici  copie  de  la  gra- 
cieufe  lettre  du  Sieur  Lorquet ,  en  réponfe  à  celle  du 
Sieur  Rey ,  qu'il  croit  fans  doute  un  moyen  sûr 
pour  éluder  le  payement  des  femmes  qu'il  doit  à 
Mademoifelle  Lalague,  ainfi  que  les  claufes  de  fon 
contrat. 

Port-au-Prince,  le  25  Février  1791, 
Monfieur , 

«  II  n'y  a  pas  long-temps  que  je  vous  ai  mar- 
»  que  que  je  m'occupais  à  me  procurer  des  lettres 
»  de  change  pour  fournir  à  Mademoifelle  Lala- 
»  gue  un  fort  accompte  fur  ce  que  je  puis  lui  de- 
»  voir,  &  à  I  là  réception  de  votre  dernière  par 
»  le  courrier  d'hier ,  l'on  m'expédiait  des  lettres  de 
»  change  pour  une  fomme  de  trente  mille  livres 
'»  que  j  allais  vous  adrefler ,  &  qui  aurait  été  fuivi 
»  d'un  autre  envoi,  mais  M.  ma  bonne  volonté 
»  &  mes  difpofitions  ceffent  pour  attendre  l'effet 
»  de  vos  menaces  &  faire  mes  difpofitions  pour 
»  m  adrefler  directement  à  Mademoifelle  Lalague , 
»  en  lui  aflurant  fur  une  bonne  maifon  de  Bor- 
»  deaux  la  rentrée  de  ce  que  je  refte  lui  devoir 
»   |  127,500  liv.J   tournois. 

»>  Par  ce  moyen  nous  éviterons  toutes  corref- 
»  pondance  enfemble  ,  elle  y  gagnera  une  petite 
»  commiflîon  que  vous  ne  négligez  pas,  [  c'eft 
»  fans  doute  pour  épargner  des  commiflipns  à 
»  ceux  qui  ont  des  affaires  dans  cette  colonie ,  que 
»  le  Sieur  Lorq«t  a  établi  fon  bureau  de  corref- 
a  pondance  ]  quoique  vous  ayez  été  traité  bien 
»  généreufement  par  le  défunt  ,  &  Mademoifelle 
»  Lalague  n'aura   plu*  elle-même  à  correfpondre  à 


ULLi'1 


i 


1 


- 


* 


498 

i,  Saint-Domingue  au  lujet  des  deniers  à  édieoir' 

„  &  provenant  de   mon  acquifmon.  » 

J'ai  l'honneur  d'être  ,  Hcfigm,    Lorquet. 
,  Le    Sieur   Queval  ,    capitaine   du    navire   le 

TP,mé  Frédéric  du  Havre,  donne  avis  quil  a  en 
S$,  mauondë  MM  Bernard  de  a 
Groix  &  Compagnie-,  une  pacotdle  de  iz  Négril- 
lons oc  5  Négrittes  ,  Congos  de  Malimbe  ,  <fc 
l'âge  de  \%  àÔi4  ans  ,  très-jolis  ,  dont  u  fera 
bonne  compofition,  pour  du  comptant  ou  de  la 
denrée,  jufqu'au  24  de  ce  mois  :  que- ce  quil  en 
refterafela  vendi  à  k  barre  du  hege  au  Port- 
au-Prince.  On  pourra  les  voir  deux  jours  avant 
au  tnagafin  du'  navire  l'Amazone  ,  du  Havre  , 
capitaine  L.  le  Chevalier.  _ 

*  La  corvette  l'E<p>ègle  ,  capitaine  Duquefne  , 
eft  arrivée  de  la  côte  d'Or  avec  une  petite  cargaison 
de  Noirs  ,  à  L'adrefle  de  MM.  Stannlas  Delon- 
auemare  cie  la  Salle  &  Compagnie.  ^ 

a  M  D  Jean  eft  nommé  par  intérim ,  mipec- 
,eur  de 'police,   à  la  place  de,  M.  Faute. 

a  M.  Leftage  aîné  a  l'honneur  de  prévenir  que 
le  23  du  cou7a.it  il  fera  vendre  a  1  enchère ,  fur 
iUtation  Bon-Repos,  fife  au  Cul-de-Sac ,  plu- 
f  urs  belles  voitures  ,  des  att  lages  de  chevaux 
connus  pour  être  bons  ,  &  plufieurs  chevaux  de 
mains  excellons  ;  la  vente  fe  fera  le  matin. 

i  W  Charron,  curateur  aux  vacances,  à  Saint- 
Louis ,  chargé  de  la  fuccemon  de  feu  Sieur  Labar- 
tete,  vivant  magafinier  à  l'embarcadaire  de.Cavau- 
Ion  prie  toutes  perfonnes  auxquelles  il  eft  du  ou 
fera  dû  par  ladite  fuccemon ,  de  lui  faire  connaître 
leurs  titres  de  créances  au  plutôt ,  afin  davifer  au 
moyen  de  liquider  cette  fucceffion. 

a  Le  capitaine  Mamoufle  ,  commandant^  le 
navire  la  Catheriné-Aïniée ,  de  Bordeaux  ,  prévient 
le  Public  qu'il  a  pris  fon  domicile  rue  Sainte- 
Claire,  magafin  de  M.  Dumeau,  vis -a- vis  les 
Chapelles  ,  qu'il  fera  une  bonne  compofition  de 
vin  vieux  rouge  du  Médoc  ,  en  barriques  &  en 
cailTes,  du  vrai  Laffitte,  &  autres  articles  ^ 

a  Les  Sieurs  Baquié  frères ,  marchands  îelliers  a 
Jacmel,  ont  l'honneur  de  prévenir  le  public  que  par 
a'b  paiïé  devant  M'e.  Touffain  notaire,  le  31  Mars 
dernier ,  ils  ont  diiïout  leur  fociété  ;  les  meilleurs  de 
leurs  aftifs  ont  été  deftinés  à  acquitter  leurs  dettes 
communes  ,  &  doivent  être  inceflamment  lemis  en- 
tre les  mains  des  Sieurs  Roze  &  FougalTe,  nego- 
ciens  à  Jacmel,  pour  être  par  eux  procède  a  cette 
liquidation.  Lefdits  Sieurs  déclarent  auffi  quils  par- 
tiront  inceflamment  pour  France ,  &  prient  leurs  j 


créanciers  &  leurs  débiteurs  de  s'adreffer  direaeme 
auxdits  Sieurs  Roze  &  Fougafle. 

I  En  exécution  d'arrêt  du  Confeil  fupeneur  < 
Saint-Domingue,  en  date  du  13  Oûobre  179e 
&  à   la  requête  de  M'  Gayot ,  curateur  par  mt 
rim  aux  fucceffions   vacantes  ,  au  Poit-au-Princ 
il  fera  le   Mardi    y   Juin   prochain ,  procède  a 
barre  du  fiége  Royal  de  cette  ville ,  à  la  vente 
adjudication,  au  plus  offrant  &  dernier  enchenffo 
1°    d'une  maifon  fituée  au  Port-au-Prince,  rue 
Belair  ,  dépendante  de  la  fucceffion  du  Sieur  Je 
Andrevy  ,    décédé  le    n    Avril  1785  ,  *°-  jj 
autre  ma,fon   également  fituée  au  Port-au-Prm 
formant    l'angle   des  rues   Dauphme  &   des  M 
des     dépendante  de  la  fucceffion   du  Sieur  Je. 
Bapufte  Gruere,  décédé  le  13  Juillet    1785; 
deux  maifons  feront  vendues  léparement  ,    &  ; 
charges  &  conditions  des   carte-bannies     dont 
pour°ra    prendre     communication    au    bureau 
vacances  ,  &  chez  le  Sieur  Labbe,  audiencier. 
11  fera  procédé  Mardi    17  du  courant  ,  fur 
o    heures    du  matin   ,    au  bureau  des  ventes 
/Amirauté  du  Port-au-Prince ,  fis  rue  Royale :     c 
le  Sieur  Génty  jeune,  à  la  vente  &  adjudicaj 
au  plus  offrant  &  dernier  enchenffeur ,  d  un ,  lupe 
parti  de  Nègres ,  Negreffes ,  Négrillons  &  Negrit, 
de  la  côte  d'Or,  provenans  de  la  corvette  LeTpJ 
capitaine  M.  Duquefne  ;  &   ce  ,    a .la  reenufit 
flp  MM.    Staniflas    Delonguemare    ce  la   balle 
Compagnie,  négocians  en  cette  ville. 

A  la  requête  de  W  Monjaîon  ,  receveur 
aubaines,  il  fera  le  Lundi  que  l'on  comptera 
Mai  &  jours  juivans,  procède  a  la  barre  du  i. 
de  Saint -Marc,  à  la  vente  &  adjudication  1 
terrain  d'environ  50  pas  de  long  fur  45  .e  la: 
à  l'entrée  du  bourg  de  la  Petite-Rivière ,  depenc 
de  la  fucceffion  du  feu  Sieur  Georges  -  Au 
Allemand;  on  pourra  prendre  communication 
claufesde  la  carte  -  bannie  en  1  étude  dud.t 
Monjaîon. 

1  La  veuve  du  nommé  Julien  Buquet ,  habi 
dans  les  hauteurs  des  Vérettes,  conjointement  ave 
enfans,  def.rant  avoir  parfaite  conna.flance  de 
affaires  ,  &  voulant  liquider  la  fuccemon  de 
mari,  prie  toutes  les  perfonnes  a  qui  il  peut 
dû,  de  donner  une  note  exaft  du  montant 
leurs  créances  ,  tant  en  principal,  capital ,  tr 
qu'intérêts,  à  M.  dOleyres,  diseur  de  la  J 
&  négociant  à  l'Arcahaye ,  le  plus  fort  des  cr 
ciers,  chargé  ci-devant  de  la  confiance  dudlt 
Buquet,  à  l'effet  de   prendre  les  moyens  les 
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prompts  &  les  plus  convenables  pour  payer  les 
créanciers. 

DÉPARTS. 

3  Le-R.  P.  Thuilliez  ,  vicaire  ,  au  Port-au-Prin- 
ce ,  part  inceffamment  pour  France. 

o  M.  Voifîn  part  pour  ïrance. 

,3  Le  Sieur  Antoine  Martin,  rendant :  a  Leogane  , 
paît  pour  France  ,  &  déclare  ne  rien  devoir 
P  3   M.    Hudicourt    part   pour    France  avec  fon 
époufe  &  fes  trois  enfans. 

a  M     Gafpard  Braquemart  ,    audiencier   de   la 
fénéchaûffée  de  Saint -Marc,  pan    pour   trance, 

KlïïL  Deymène,  demeurant  à  Saint-Marc, 

^  nlXtifte  Smith,  maître  ;  taille* ,  aux 
Cayes  ,  part  pour  France  par-tout  Jon  procW 

2  Le    S  eur  A.  Duvigneaa,  ci-devant  caprine 
du'navL  l'Aimable  Soclté  ,  de  Bordeaux    dedare 

"*  *~*t  fMM   SLnfeacnT1ne  tS  Ix^i 

appartenant  a  MM.  magnat-,  u  p«-  .„„i„:r 

doivent  à   la  cargaifon    de  fon  na Vire  de  vouici 

bien  le  fold;r  ,  afin  de  lui  éviter  les  voies  de  droit. 
2   M.  Dodin  part  pour  France  ?*f™?* 
a  M.  L.    Prudot    part    pour  France  ,   6c  lailie 

M.   de  Gorgues  chargé  de  lés  affaires. 

2  M.  Reynand  de  Saint-Hilaire  part  pour  France 
2  M.  P.   A.  Duverger  ,   habitant   dans  le  haut 

des  Vérettes,  part  pour  France,  &  laifle  M.   fon 

frère  aîné  chargé  de  fes  affaires. 

i    M.    de  Sitert  ,   chevalier    de    S*nt-Lous, 

habitant  au  CuMe-Sac ,    part  pour  la    Nouvelle- 

'i°  M  "F.  Denis,  depuis  un  an  dans  la  Colonie , 
demeurant  au  Petit-Goave,  part  pour  France-,  ci 
déclare  ne  rien  devoir. ,.,-__.,, 
•  M  Les  Sieurs  Perrié  aîné  &  Peme  jeune  , 
'mineurs  ,  partent  pour  France  ,  le  premier  pour 
caule  de  maladie,  &  le  dernier  pour  fon  édition, 
déclarent  ne  rien  devoir,  &  laifle  M.  Couilleau  , 
leur  tuteur ,  chargé  de  leurs  biens. 

i  M   Taurin,  habitant  au  Rochellais ,  part  pour 
France  ,  &  emmène   avec  lui    fes    deux  enfans 
Marie  -  ÉUfabeth  -  Catherine   &    Jean  -  Marie ,JA. 
Colombel,  habitant  au  Fond-des-Negres  ,   refte.a 
chargé  de  fa  procuration. 
NAVIRES    EN    CHARGEMENT. 

3   Le  Nantais,  du  port  de  500  tonneaux  ,  capi- 
taine L.  M.  Foucher,  en  charge  pour  Nantes,  par- 


tira Dour  ledit  lieu  du  premier  au  5  Juillet  fixe  ; 
?  ux'qui  voudront  y  paffer  ou  charger -à  te  ,  sadref- 
feront  audit  capitaine,  en  fon  magafin ,  mai  on 
RagœnS  ,  près  la  place  Vallière  ;  il  vendra ^ 
argent,  ou  échangera  pour  fucre ,  café,  coton. 
S  bois  de  teinture"  &  autres  cuirs  en  poil 
amfés  tafia,  carret ,  &c.  contre  fer me  W^a 
manger,  bougies,  carreaux,  briques,  tuile,  plaue 
dTSvre,  fîr  en  barres  &  autres  rnarchandifes 
nui  lui  reftent.  Ledit  Sieur  capitaine  a  1  honneur  de 
i  EmM.  les  habitant  qu'il  achètera  des  focres 
payables  en  traites  fur  France  ,  à  fansfa&on  ,  pour 
les  termes  &  lieux  des  payemens      V 

VLe  navire  le  Necker  ,    capitaine  le   Torzec  , 
«-devant  paquebot  pour  l'Inde  ,    a  fon    deuxième 
Il  voyage,  doublé    en  cuivre  à  neuf,  &  dune  mar- 
H  chê^érieure  ,  très-commode  pour  les   paflagers 
partira  pour  Nantes  le  20   du  courant  prefax.  Les 
perfoanes    qui  defireront    y  palier    ou  charger  a 
SÎ  fret,    café,  coton  &   indigo ,  pourront    s  aoreffet 
||  à  MM.  E.   J.  Guieu  ,  Bion  &  Compagnie  ,  confi- 
pnataires  dudit  navire.  ,■  M.   , 

ê  ,  Le  navire  l'Urfule  Catherine  ,  de  Nantes  , 
capitaine  Lertho  ,  du  port  de  550  tonneaux  par- 
tira pour  ledit  lieu  du  20  au  25  Ju.n  prochain 
,1  prendra  des  pailagers  6c  du  café  coton  ÔC 
indigo  à  fret.  S'adreffer  au  magafin  de  MM.  1  rot 
tierf  Michateau  &  Compagnie,  negoaans ,  proche 
la  place  Vallière  ,  où  l'on  trouvera  un  magafin 
bien  allorti  de  toute  efpèces-  de  marchandas  , 
comme  batiftes  ,  mouffelines ,  mouchoirs,  polo- 
naifes,  ferviettes ,  toiles  à  drap  de  groffes  toiles, 
bijouteries  ,  en  divers  genres,  neceffanes  en  argent 
tableaux,  clous  à  effentes,  têtes  de  diamant  &  a 
planches  feuillards  ,  ofiers  ,  fels,  firf,  beurre, 
peinture,  bière,  poudre  à  poudrer  fofils ,  man- 
chettes, houes,  ferpes,  plomb  en  planches,  nan- 
kin &  porcelaine  ;  le  tout  à  jufte  prix. 

,  Le  navire  l'Adelle  ,  du  Havre  ,  capitaine  k 
Coq  ,  partira  pour  ledit  lieu  du  10  au  15  du 
prochain.  Ceux  qui  voudront  y  paffer  ou  enarge. 
à  fret,  s'adrefferont  à  MM.  Maffac  &    Compa- 

Meffan,  partira  pour  ledit  lieu  du  25  au  30  Juir 
prochain;  il  prendra  du  fret  &  des  paffagers 
S'adreffer  à  M.  Jean-Paul  Arnaud,  rue  des  Capitaines 
2  Le  navire  les  Enfans  Nantais  ,  capitain» 
Magneau.  partira  de  Jérémie  pour  Nantes  dans  1< 
courant  de  Mai.  Ceux  qui  defireront  y  paflèr  01 
charger  à  fret  ,  pourront  s'adreffer  a  MM.  G 
Quillaud  &  Compagnie,  négocians ,  a  Jererrue. 
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A        VENDRE. 

3  Une  maifon  fituée  à  Saint-Marc ,  rue  Saint- 
Charles  ,    près  la  place    d'Armes  ,    compofée  de 
trois  chambres  &   une  barrière  fur  la  rue,  d'une 
galerie,  de  deux  cabinets  fur  la  cour,  d'une  halle, 
d'une  cuifine  &  d'un    autre  cabinet  dans  la   cour' 
appartenante  à    Marie  -  Louife  Dubourg  ,    M.  L. 
Ceux  ou  celles  qui  délireront  en  faire  l'acquifition , 
s'adrefferont  à  elle-même ,  actuellement  à  S.  Marc. 
Une  moitié  de  maifon ,  auiîl  fituée  en  la  ville  de 
Saint-Marc ,  rue  Saint-Simon  ,   confiftant  en  entier 
en  trois  chambres  &  perron  fur  la  rue ,  une  salarie 
&  deux  cabinets  au  bout  d'iceue,  fur  la  cour,  un 
puits   &  quatre  chambres  dans  ladite   cour  ,   dont 
une  des  chambres  fervant  de  cuifine  ;  le  tout  .très- 
commode   à   partager  :   ladite    moitié    de    maifon 
appartenante  à  la  même. 

2  Le  Sieur  Martin  ,  fellier  ,  vendra  enfemble  ou 
ieparement  quatre  Nègres  travaillai  depuis  6  ans 
a  la  fellerie  ,  jeunes  &  bons  fujets  MM.  les  habi- 
tons qui  voudront  en  faire  l'acquifition  pourront 
s  adrefler  audit  Sieur ,  qui  en  fera  bonne  compo- 
lition  pour  du  comptant  ,  de  la  denrée  au  cours 
eu  des  lettres  de  change  fur  France  ;  il  a  aufli  à 
vendre  un  Nègre  cuifin.er  &  un  Nègre  domeftique. 

A     AFFERMER. 
t    3  Une  habitation  d'environ  32  carreaux  de  terre 
a  trois  lieues  du  Port-au-Prince ,  où  il   y  a  com- 
mencement de  plantation  en  café,  des  vivres  pour 
15    a   20    Nègres  ,    batimens    néceflaires ,  l'eau   à 
proximité,  &c.  On  pourra  s'adrefler  à  M.  Broutfard 
chirurgTen  ,  qui  indiquera  la  perfonne  &  l'endroit  ' 
PISTOLETS    PERDUS    OU    VOLÉS. 
2  ïl  a  été    perdu   ou    volé    le    premier  de   ce 
nois    une  pa.re  de  piftolets  ,   demi-arçon  ,  garnis 
M  argent,  plat.nes  en  fonte.  Ceux  qui  en  auraient 
-onna.  Tance  ou  qui  les  trouveraient  dans  les  mains 
e  quelques  Nègres  ,    font  priés  de  les  retenir   ou 
le  les  fane  remettre  chez  MM.  Trottier ,  Micha- 
eau &  Compagnie,  ou  à  M.  Brezy  ,  procureur 
le  lhabitanon  de  Luynes  ,  à  l'Arcahaye,   à  qui  ils 
■ppartiennent;  ify  aura  récompenfe  fi  on  l'eige. 

£SCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

3  Une  Négrefle,  nation  Congo,  étampée  fur 


' 


500 

J.Si^  LABRANCHE,  &  fa.  b  droit 
ruiAWUl  ,  parte  marronne  depuis  4  mois. 
xdo"ner  avis  à  M.  Labranche,  a .  l'Artibonite , 
ou  a  M.  Sembrefqyà  Saint  -  Marc  ;  il  y  aura, 
deux  portugaifes  d/récompenfe. 

3  Jean-Louis  ,   fans  étampe  ,  âgé  d'environ  30 
ans,  taille    de   5  pieds    2    pouces,    parti    marron 
depuis  6  jours.  Ceux  qui  en  auront  connaiflanec 
jont  pries  d'en   donner    avis    à   M.    Jean-BaptiHe  j 
Herpin  ,   marchand  ,  demeurant  en  cette   ville. 

ÉTAT  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  Tendus  à 
la  barre  dufiège  royal  de  Saint-Louis ,  le  Mardi 
7  du  mois  de  Juin  prochain. 
f  Une  Négrefle  nommée  Vénus,  Mondongue , 
etampee  illifiblement ,  d'une  taille  ordinaire ,  ayant 
des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure ,  conduite  par  1 
la  marechauflee  de  Cavaillon  ,  fe  difant  appartenir 
a  M.  Tapiau.  rr 

Un  Nègre  nommé  Caflor ,  Ibo  ,  étampe*  fur  le 
lein  gauche  CON ,  &  au-deffous  LEMMBNS  âgé 
d environ  28  ans,  taille  de  5  pieds  5  pouces',  ne 
lâchant  ou  ne  voulant  dire  le  nom  de  fon   maître. 

Un  Nègre,  Congo,  étampe  illifiblement,  âgé 
d  environ  50  ans,  taille  de  5  pieds  3  pouces, 
ayant  des  marqua  de  fon  pays  fur  le  corps  &  un 
bras  caflé ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Codron  fu- 
cner. 


AVIS    DES    POSTES. 

.    2  Le  quartier  des  Grands-Bois,   étant  par  fon 
étendue  très  -  éloigné  des  bureaux  des  Portes  de  la 
|  Croix-des-Bouquets    &  du    Port-au-Prince  ,    &   fa 
correfpondance  fouffrant  beaucoup  de  cet  éloigne- 
ment,  le  Public    eft  averti   que    pour   réparer  cet 
inconvénient,  il  y  aura  dans  ce  quartier ,  à  com- 
mencer de  Dimanche  prochain ,  un  bureau  de  Poft> 
dont  le  courrier  partira  régulièrement  les  Jeudis  ÔC 
les  Dimanches  de  chaque  femaine  ,  à  midi  précis. 
Le  Sieur   Lorquet  ,    adminiftrateur  des  Pofles 
toujours  empreflé  de  corriger  les  abus  &  les  erreurs 
qui  peuvent  fe  commettre  dans  la  taxe  des  lettres 
a  1  honneur  de   prévenir^que  les  perfonnes   qui  en 
recevront  de   furtaxées  ,    de  fe  préfenter  dans  les 
bureaux ,  où  il  leur  en  fera  fait  état ,  comme  par 
ie  palle,  d  après  les  avis  réitérés  qu'il  en  a  donnés 
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*  Port-au-P.nce,  chez.MOZARD,  ^primeur  du  Roi  &  du   Confeil  fupérieur. 
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NOUVELLES     ÉTRANGÈRES. 


Extrait  d'une  lettre  particulière  de    Vienne  3    du 
23  Février. 


I 


ju^OTRE  paix  eft  décidément  faite  avec  les  Turcs; 
nous  rendons  toutes  les  conquêtes  de  Jofeph  11. 

Il  y  a  environ  trois  femaines  que  M.  de  Jalon- 
ne a  fait  ici  une  apparition   de  deux  fois  24   heu- 
res.  Quelques  jours  avant   fon   arrivée     le    prince 
Kaunitz  a  dit  :  «Il  eft  étonnant  que  M.  de  jalon- 
ne ne  vienne  ici  fans  favoir  préalablement  la  ma- 
nière  dont  il  fera  reçu.»  EfT.aivement  il  na    pas 
reçu  d'audience.  M.  d'Artois   a  été  jufqua  Uagen- 
fourt,  où  il  a  trouvé  une  lettre    de  Leopold     qui 
doit  lui  avoir  dit  que,  dans  toute  autre  circonftan-  I 
ce    fa  vifite  lui  aurait  été  fort  agréable  ;  mais  qu  a  j 
préfent  il  hii  était  impoffible  de  le  recevoir.  LEoi-  ! 
pereur  partira  le  premier  Mars  avec  le  Roi  de  Na-  , 
oïës  ,  qui  paffera  par  Florence  pour  affifter  al  ml-  | 
lallation  du  nouveau  gtand-duc  Ferdinan  fon  beau-  , 
fils  &   neveu.  De-là  Léopol    paffera  certainement 
par  Venife.  Ce  voyage  intrigue  tous  les  politiques , 
pour    deviner  le  motif  d'une    vifite  auffi  extraor- 
dinaire. 
Extrait  d'une  lettre  de  Stoutgard ,  du  20  Février. 
M  de  Condé  porte  fur  fa  phifionomie  les  mar- 
ques d'un  dépit  fombre.  M.  de  Bourbon  ne  para* 
l'ennuyé   &  mal  à  fon  aile.  Le  jeune  d  Enghien 
prend  plus    d'intérêt  à  une    bonne   fortune  qu  aux 
nouvelles  de  France.  Dimanche  dernier,  labbefle  de 
Remiremort  leur  fœur ,  étant  tombée  en  allant  a 
i'éelife ,  fe  fit  une  bieîîure  qui  la  torce  a  garder  la 
maifon.  Us  font  tous  logés  J  l'auberge   de  l  Em- 


pereur Romain  ,  où  ils  ont  éprouve  des  defagremens 
de  l'aubergifte ,   jufqu'à  ce  que  M.  de  Marxau  ,  mi- 
niftre  de    France,  eût  ceffé  ce  leur  fournir  toutes 
leurs  prèvifions  :  ils  n'ont  point  été  à  la  cour  :  i.s 
ont  dîné  une  feule  fois  à  Louisbcurg  ,  chez  le  prin- 
ce Frédéric- Guillaume  ,  neveu  du  duc  M.  de  Cou- 
dé refte  toujours  renfermé  dans  fa  chamûre  ,  occu- 
pé jour   &  nuit  avec  trois  fecrétaires.  il  reçoit  de 
temps  en  temps  des  courriers  de  France  ;  il  en   a 
I  même  expédié    pour  Ulm  &  pour  Bruxelles.    On 
difeit ,  il   y   a  quelques    jours  ,  que    1  Electeur    de 
Mayence  lui  accordait  le  château  de  Worms  pour 
retraite.  Cette  nouvelle  a   caufé   tant  de  joie    aux 
Français  oui  font  ici ,  qu'on  les  a  vus  iauter  com- 
me dps  danfeurs.  On  prétend  qu'il  eft  échappe  a 
leur   chef  de  dire  qu'avec   vingt    mille  hommes 
&  même  avec  dix  mille  hommes  ieulement ,  il  ni- 
q-eerait  de   fe  rendre  maître  de  toute  la  France.  Ils 
ne  déclament  pas  moins  contre  le  B.01  que  centre 
l'Affemblée  nationale.   On   penfe   que  tous  n  iront 
oas  à  Worms  :  on  préfume  qu'ils  n'y  referont  pas 
long-temps  ,  car  les  habitans  de  cette  viilejrnpe- 
riaîe  ne  voulant  pas  fe  brouiller  avec     la  France, 
chercheront   ,  comme  les    SuiiTes    à  fe  débarafTer 
d'hôtes  auffi   dangereux. 

Ceft  ce  qui  ne  manquera  pas  de  leur  arriver, 
s'ils  ne  fe  comporte  pas  ailleurs  mieux  qu'ils  ne  font 
ici.  Ils  ont  eu  déjà  pliiieurs  affaires  à  la  redoute. 
Ces  jours  derniers  ,  y  ayant  trouvé  un  mafque  avec 
une  large  cocarde  blanche  :  Pcurhuqi  as -tu  nus 
cette  cocarde,  lui  demandèrent-ils?  Ceft  que  foi 
voulu  me  deguijer  en  fot.  Cette  faillie  d'un  Allemand 
les  déconcerta. 

Ils  difent  toujours  que  Leopold  fera  une  ligue 
avec  la  Pruffe ,  pour  les  ramener  en  France  :  ils 
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comptent  far  1  Alface.  M.  de  Condé  dit  aufîî  qu'il 
a  de  quoi  vivre  pe-ndant  fix  ans  fur  les  fonds  qu'il 
a  placés  dans  les  banques  étrangères,  &  que  d'ici 
à  fix  ans  il  doit  y  avoir  une  contre  -  révolution  , 
attendu  qu'un  état  ne  peut  fv.hffcr  fans  nobles. 

Extrait  et  une  le'tre  de  Bruxelles,  du  27  Février, 

Il  a  paru  étonnant  à  quelques-uns  de  vos  démo- 
crates de  voir  le  comte  ce  Mercy  accueillir  le  géné- 
ral van  der  Meerfch,  l'avocat  Vonck  &  le  vicom- 
te de  Walkiers.  Ces  trois  citoyens  font  fans  doute 
les  premiers  auteurs  de  la  dernière  infurrsclion  :  c'eft 
à  van  der  Meercfi  qu'eft  due  l'expulfion  des  Au- 
trichiens ;'  à  Vonck  la  propagation  des  principes 
républicains ,  &  à  Walkiers  la  levée  de  ces  milices 
bourgeoifes  qui  arborèrent  l'étendard  de  la  liberté 
dans  toutes  les  villes.  Les  vues  de  ces  trois  chefs 
étaient  pures  &  patriotiques  ;  mais  ils  ne  tardèrent 
pas  à  s'appercevoir  que  celles  des  autres  ne  l'étaient 
pas  autant.  Van  der  Noot  ne  cherchait  que  les  inté- 
rêts politiques  du  Stathouder  &  du  Roi  de  Prufie 
dont  il  était  l'émiffàire,  van  Eupen  ,  les  nobles  & 


auflî ,  dans  une  multitude  de   requêtes  fignées  pa 

milliers  de  citoyens,  on  s'élève  contre  cette  tyran 

nie  étrangère.  Nulle  puijfar.ee,    dit-on,  n'ayant  et 

requife  par  la  Nat'on  àfe  mêler  de  ce  qui  li   conçu 

naît,  nous  prottf ans  hautement,  à  la  face  de  l'Euro 

ps,    contre  tout   ce    qui    a  pu  être  truite  3  arrêté  01 

convenu  dans  le   congrès  de    Reichetnbach   &  de    L\ 

I  Haye,  nous  fupphons  S.  M.  l 'Empereur ,  notr:  ma-\ 

\  gramme  &  généreux   conquérant  _,  de  vouloir  devenu; 

notre  fouverain  légitime  ,  avec  droit  de  juccejfion  pou.. 

fis  dejeendans ,   moyennant  un   nouveau  patle 

A  peine  Les  Autrkiiiens  furent  entrés  ,  eus  les  étatîl 
auxquels  le  pouvoir  était   confervé  ,  furent  aiîiégésj 
pour  la  liquidation  des  comptes,  pour  lapuremend 
des  dépenfes  qu'ils  avaient  dirigées   pendant  l'infur-i! 
rection,  pour   des  dédemmagemens  &  des  arréra- 
ges. On  les  menaça  d'une  refponfabilité  perfonnelle  : 
dans  quelques  endroits  même  on  les  força  à  rem- 
bourfer  de  leurs  propres  deniers  ce  qui  était  dû  aux 
militaires.  Ces   tracafteries  les  embarraiTèrent    telle- 
ment,  que  leurs  adverfaires  eurent  le  temps   de  ra- 
maflfer  leurs  forces. 


les  prêtres,    qu'à  foumettre  à  l'ancienne  compofi-  |        Dimanche  dernier,  les   démocrate*  ou   vonkiffes 
tion  aristocratique    des  états  tous  les  pouvoirs  du  !    préfentèrent  au  miniftrs  plénipotentiaire  une  reque- 

m'une  i|  te  qui  foc  Supérieurement  accueillie.  Us  deman- 
jj  dajent  à  tenir ,  fous  les  aufpiçes  du  gouvernement, 
Il  df.s  aIfervh'''es  primaires  }  oh  ferait  préparé  le  plan 
|  d  une  repr.fentation  plus  égale'.  Cette  «iétition ,  jointe 
|  a  celles  des  autres  provinces  ,  prouve  que  la  Na- 
j  non  connaît  fes  intérêts.  Mais  les  états  continuent  à 
|j  invoquer  les  abus  anciens;  ils  ne  veulent  pas  même 

"  (fi  T?n  faff-  aucun  Rangement  aux  ufurpations  eccié- 
der  Meercin  lui-même  fut  jette  dans  les  cachots.       |  fcafhqises  qui  ont  eu  Heu  dans  les  derniers  troubles. 
Les  Autrichiens  font  rentrées  dans  le  pays,  mais     j  £n  voki  un  exemple.  Vingt  à  vingt-cinq  minimes 
fous  la  condmon  oe  maintenir    ancienne  oligarchie      I  occupaient,  dans  la  feule  province  du  Brabant   trois 


gouvernement  :  lés  vonkiftes  ne  voulurent  pas  qu'une 
aufii  belle  révolution  ne  fervît  qu'à  faire  changer 
de  joug  aux  Belges,  ils  accréditèrent  les  maximes 
Françaises  :  mais  foit  que  le  parti  de  van  der  Noot 
fût  plus  fort,  foit  que  les  Brabançons  ne  fuflent  pas 
encore  mûrs  pour  un  fyflème  aviSÎI  philofophique  ; 
les  vonkiftes  eurent  le  deffous  :  leurs  maifons  forent 
livrées  au  pillage ,  leurs  perfonnes  proferitas ,  &  van 


.  Cette    oligarchie  contrarie   la  liberté    civlic   auta 
.  que  le   jeu   du  pouvoir  exécutif.  Il  n'eft  donc  pas 
:  étonnant  que  le    gouvernement  Autrichien  pas 
i  coalif*  avec  les  vonkiftes  contre  l'ancienne   confH-  ' 
,  tution  ;  voilà  la   foktlon  de    l'énigme  qui  ne  peut 
I  embarraâer  aucun  de  ceux  qui  ont  fnivi  avec  atten- 
.  tion  la  marche   des  derniers  troubles. 

Nous  voyons  donc  ici  deux    partis  comme  au- 
paravant :  celui  des  vonkiftes ,  appuyé    maintenant 
par  je  gouvernement  Autrichien  ,  contre-  balance 
l'ancienne  autocratie  ;   mais  l'objet  de  l'un  &   de 
^ l'autre,   comme  de  toute  faclion  politique,  eft    le 
^  pouvoir  que  chacun  veut  s'arracher.  11  ne  peut  réfu- 
ter de  cette  lutte  que  des  avantages  pour  les  droits 
kde  la  Nation  J  fi,  de  concert  avec  ï&i  chef,   elle 
veut  réformer  fou  gouvernement,  il  n'y  a  pas  de 
garantie   diplomatique   qui  puifle   l'en   empêcher  : 


bâtimens    affez    vaftes 


pour   y   loger  douie   mille 


lommes.  Scus  Joieph  IL,  on  réunit  tons  es  mei- 
ues  dans  une  feule  maifon.  Pendant  les  denrée 
troubles;  quatre  de  ces  religieux  furent  invités  à 
venir  reprendre  le  vafte  local  qu'ils  avaient  à  Bru- 
xelles :  mais  lorfque  les  troupes  Autrichienne?  ren- 
trèrent ,  on  craignit  qu'en  l'es  entaftant  les  uns  fur 
les  autres,  les  foldats  ne  cpntraclafTent  des  mala- 
dies; on  engagea  les  minimes,  ainfi  que  les  rel  - 
gieufes  de  Sainte-Ebfabeth  qui  fe  trouvaient  dans 
le  même  cas  ,  à  céder  un  local  inutil  '.  Les  é:ars 
ont  réclamé  contre  ce  déplacement;  ils  l'ont  repré- 
senté comme  une  infratHion  manifefk  à  la  conftittt- 
la  propria':,  une  atteinte 
'■    renverfemenx.   total  de    la 


tien  ,  une    l/îon  faite 


6 


portée  à   la  l'ibert 
religion. 

M.  de  Mercy  a,  dans  «ne  longue  réponfe,  mon 


n- 


laites  par  le  peuple.  vernement  Autri- 

I  Vous  voyei  par-la  que  '«  gouye.  „•„„.,„. 
hien  favori  ici  te  mêmes  pnncrpes  qu.  p.e»a k« 
„  France.  Il  nous  vient  beaucoup  de  vos  retog  », 
Cta^>  -mme  <ous  les  étrangers:  o»u 

f—  *'  "*"»[  £  ttfton"Âu:,Snnq:  ne 
^eTpTCte^  Vienne  l'Empereur 
fcd  S  à  aucun  deTes  miurftres  de  paner  ave 
M.  Caionne,  &  ^  mhnue  a  M  dAr 
l»r.;<:  Hp  n?  oas  venir  dans  la  capitale  . 
E  ,da%nourP,oute  A-ncnienne  d  ^e  Wem- 
ibera  n'a  pas  voulu   donner   ai) le  a  1V1-,U  , 

^'EéopoFd  fe  voit  •«nSŒnlrn?^- 
TjM^" 'An  argent  con- 
tre  h  France. 
£*,r*r  d'une  kttre  particulière  de  Genève,  du  20 
Février. 
Lundi  dernier  ,  le  magnat  informé i  «^gT 
fans  Genevois  fe  d.fpo  aient  à  attaquer  la  vi  e,  «tonna 
ordre  aux  bourgeois  de  prendre  les  "™gj*£ 
battre  la  générale.  Le  paru  de.nat.fV ^  d^e 
cher  que  le  bruit  du  tambour  fut  !»^  ft  XS 
bourgs  ;  mais  ^^JK^  ^ 

Le  îyiarai ,  1-  F  mêlés  avec  quelques 

vVirrp   à  la  Dorte  de  rrance,  uiç»  1  . 

ils  avaient  des  mtelligences ,  dan*  la ^dte 
cèrent  par  s'emparer  du  poite  avance  ,  _ 

leur  tendit  des  échelles  pour  tenter  «^™*J^ 
"échelles  furent  bientôt  coupées.  Le    «*£*£  £ 
de  la  porte  de  France  n'était  que  de  60  homm  -  , 
£  voulut  y  envoyer  du  renfort  du  haut  ^  a  v,  e 

Sus  des    ^*^ï^.£^, 

vais  s'opposèrent  d  abord  a  ta  marene  uc 

K,  ^r.  ii  crut  auelque  inftant  en  danger. 

&  on  le  crut  quciu  écnvit  a 

Dar-  ces  entrefaites  ,  e  bailiy  ae 

un  magiftrat  pour  l'inftruife  que  des  «"*»»»* 

vovés  d-  Paris  étaient  arrivés  dans  le  pay»  de  Oex 

Ive'c  le  pro  ,t  de  les  engager  à  fe  joindre  aux  nanfs 

&  au,  payfans  pour  fe  rendre  martres  de  la  vil  e. 

Si  on  &k    arborer  la  cocarde   nation  le.  Cette 

lettre    fut    auffitôt    communiquée    aux    cercles    00 

es  éUeurs  forent  convoqués  pour  en  prendre  con- 

^ffance  Ilots l.s  boulots  fe  tf*M  en  troupe, 


laprè3  avoir  diffipé  les  grou^es^t.^ 
Gênais,  ils   parvinrent  a   placer  ££*%&& 
canons  fur  les  ™?*™AU  ™\t  a polie  avan- 
diffipa  bientôt  la  ^i^^J^Z  «ne 
c^     &  oerfonnë"  heureufement   ne  péri :  «- 
%JL  fies  magnats  on,  ^g   o*^., 

It^^^rCseoâc  fefn,  ar- 
riva» ,  a  a m :  marchèrer.,  avec  toute  U 
■""  P°d  rs  I  es  d'abord  on  fe  rangeait 
fSdt  ntl,na,ô„  magnlra  ;  mais  b^to.  h 
piSple  les  ayant  répares  de  a  t.cupe  £•*  ,  te 
PreÛ  'JïZZt  £  par    e«  ,Tor,  effa,    de 

lard  renverfé  &  prêt  à  pér.r  ne  fe  Affi«&  »™^ 
fymbole  de  fa  dignité ,  &  donna  amfl  aux  treup 

^^a^dtlgmer  qudle  fermentation  caufent 
H^n^pS^aS^de  croire  qf, 

F^r^ncS^^Sp^ 

nIS  P i'ç por.e.-ait-oo  le  peuple  à  fe  donna 
fSrarce?9Èle=  pour  l'engager  au  partage  os 
clr  «sFrançaifes,  à'payer  les  dettes  este ta* 
fes  limfttés,  qui  prociguatent  les  *»»£°**££ 
■],  „  &  te  fi»  urs  des  peuples ,  pour  en  ego,  ger  o  au 
i  0  M-  e  foa.t-il  pai  pte  libre,  plus  vraiment  re- 
Senttpar  fes  adm.imilta.eurs ,  en  pamopar,  a 
K  ".nLtion,  que  par  la  «Are  d«s  aflembfe * 
Kpréfe„«atives  ,  niceOaues  *»  «*£  Sn  ' 
\*  A    VI   rar  d'us  orès  du  redreilement  ces  gnc*s 

vevain  réformateur  ,  dont  d  a  iait  ^|^a^  ^ 
Tout  offre  ici  l'image  d'une  vdk  i^egee. {Les  n 

chl^it^es  parient  daUndo^la^^ 

M.  Necker  s'eft  retiré  a  Copet  »««™JS 
pays  pour  y  goûter  le  repos  ,  voua  J^«jj 
comme  en  France ,  tous  les  embarras  &  le sA.  g- 
des  fermentations  popu^es  ;  on  «- 
fe  décide  pour  un  parti;  &  NI.  Cre,;as'a^  & 
l'infcrreaion  de  la  campagne,  demande,  dans  W 

qTà  Lcondé  le  mouvement  Qti  ^  detrmt  U  fo 


i 


1   I 


,x: 


dalite  en  France ,  facrifie  Ton  titre  de  feigneur ,  châ- 
telain &  baron  de  Copet  en  Suiûe  ,  à  la  liberté  Gé- 
nérale. On  prétend  que  M.  Necker ,  ennuyé  de  ces 
tracaflènes ,  veut  fe  réfugier  en  Angleterre  ,  &  qu'il 
a  déjà  acheté  une  maifon  à  Londres. 

On  prétend  auffi  que  les  habitans  du  pays  de  Gex 
ont  été  excités  pa;  les  jacobins  de  Paris  à  fe  joindre 
aux  rédamans  des  campagnes.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai , 
.     c'eft  que  le  nouveau  plan  de  conftiturion  ,  au  lieu  de' 
réunir  les  eiprits ,  n'a  tait  que  les  divifer.  Le  projet 
parut  h  iulpccr. ,  que  la  propofition  faite  aux  cercles 
des  citoyens  &  bourgeois ,  de  nommer  des  corn- 
rmflaires  pour  l'examiner  ,  fut  rejetée.  Le  Samedi  t2  , 
trois  jeunes  gens  ayant  chanté,  à  dix  heures  du  foir, 
la  crçanfon  Françaife ,   ça  ira ,.  deux  furent  arrêtés' 
par  la  garde  ;  mais  reclamés  par  une    centaine  de 
leurs  camarades  ils  furent  relâchés.  Le  lendemain  1 3 
nouvelle  fermentation,  dans  laquelle  un  natif,  nommé 
Mortu,  reçut  d'un  M.  Bcurdillac  un  coup  de  Savon- 
nette dont  il  eft  mort.  Le  Lundi  14,  le  confeil  or- 
donne la  pnfe  d'armes  ;  on  fonne  le  tocfin  ,  on  lève 
les  ponts-levis  :  les  uns  veulent  que  les  habitans  de  la 
campagne  qui  s'avancent ,  fofent  introduits  ;  d'autres 
que  1  entrée  leur- foit  fermée:  ce  dernier  parti  pré-' 
vaut:  les  natifs  delà  campagne  le  retirent  en  fe  plai- 
gnant. On  ne  'ait  pas  encore  fi  ce  mouvement  de- 
viendra ferreux  ,  ou  s'il  ne  fera  qu'une  vaine  alarme. 

De  Londres  ,    le  2  Mars. 

On  fe  flatte  ici  que  dans  peu  les  marchés  de 
Londres  feront  pourvus  de  cannelle  du  crû  Britan- 
nique. Outre  les  cannelliers  tranfplantés  à  Madras  "il 
,y  en  a  plaGairs  à  la  Jamaïque  qui  furent  pris  'en 
1702  fur  un  vanTeau  qui  fe  rendait  de  l'iie  de  France 
a.  Port-Louis.  Tous  ces  arbuftes  ont  réum  parfai-  j 
tement.  t 

De  Bcfion ,  le  ,s  Mars. 

•  Les  demandes  des  produirons  Américaines  vont 
;m  augmentant  rapidement.  En  peu  de  temps,  une 
I  £*  "f  10î  î  ?;sn Ju  **°o  barils  de  potafïe  ,  2^,000 
de  bœuT fale,  500  hvres  de  porc,  7o,ooo  do 
-  beurre  &  1.500  bouleaux  de  fèves  &  de  nok 
OanslefadÉtatdeMafrachuffet,    on  fait  tomS 

'  ™f  6f°uLa  &  de  W°0  bar^  On  vend 

p  Efcnt  du  bon    bœur  gras  pour  2  fols  &  demi 

t*lm  S  fols  de  Frétée  la  Uvrc.  )  On  vend  icT   II 

,      r.™   fchelîmg,  des  dindons  quV>n  payerait  6  I 

Shillings  a  Loua  es.  r  3  1} 
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NOUVELLES    NATIONALES. 

Article  additionnel  au  décret  concernant  les  municipal 
tes  &  autres  corps  adminiftraùfs ,  publié  dans  no'tr< 
numéro  2p. 

«  Qu'aucun  corps  administratif  ne  peut  faire  d'ac  ; 
quifition  ,  fans  l'autorifation  préalable  du  corps  l«i 
giflauf;   en  conféquence,  que  l'adjudication  faite  fe 
29  Décembre  dernier  ,  au  profit  du  directoire  du 
département  de  la   Correze,  pour  une  fomme  de 
20,000  uvres     eu  nulle,  fauf  au  directoire  du  dé- ! 
parlement  a   fe  pourvoir   pour  fon  établiflem-nt 
fiuvant  les  formes  preferites  par  l'article  4  du,  dé-1 
cret  du  1 6  Oclobre.  » 

L'AlTemblée  nationale  décrète  en  outre,  «   oue  I 
I   les  corps  adminiflratirs  /  après  avoir  délibéré  défi- 
j   mtivement  fur  le  choix  du  lieu   de  leurs  féances 
•  &a  autres  objets  accelToires,  ne  peuvent  s'y  établir 
•même   provifoirement ,    qu'après  avoir  adrefle    à 
lAhemblee  nationale  ua  mémoire  expofitif  de  leu« 
vues,  le  plan  du  local,  &  fe  devis  efiWif    éron    ! 
ce  en  1  article   du  même  décret,  pour  enfuie  être 
autonfe    par    le    corps     légiflatif  3    acquérJr       £ 
y  a  heu.  »  *  '      "  j 

Décret  de  VAJTanblée  naùonale,  du  l8  Février,  cor- 
cernant  la  fixaàcn  de  la  totalité  des  femmes  oui 
doivent^  être  levées  fur  les  peuples  pour  L  dépenfes 

Art.  1.  Il  fera  fait  un  fonds  au  tréfor  public  en 
179/  ,  fant  par  les  revenus  ordinaires  de  l'État  cne 
par  les  impofitions  générales  &  communes,  ,0  L 
la  fomme  de  280  millions  pour  acquitter  les  déoen! 
fes  du  culte  les  rentes  apanagères,  le  traitement 
des  apanagiftes  ,  les  affaires  étrangères ,  la  guerre  la 
gendarmerie  nationale  &  les  auxiliaires,  la  marine  & 

b^rTV  ^  P.rs.&  chaufcK  les  mini^  « 
L  çonfeil,  1  admmiftration  générale  des  finances  & 
ou  trefor  public,  ceile  delà   caiile    de   l'extraordi- 
naire, cfe  la  direction  générale  de  liquidation  &  de 
la  comptable,  l'école  des  mines,  les  dépôts  pu! 
bbcs  ,  les  primes  6<  encouragemens  pour  le   ce-: 
merçe,  le  jardin  &  m  bibliothèque  du  Roi    U  ,  ni 
verfites    académies  &  travaux  littéraires;   les  inva- 
lides &  les  quinze-vingts,  la  hauteur  nationale 
le  tribunal  de  caffation  &  l'Afiemblée  nationale         ' 
2  .  De  la  lomme  de  302  millions  pour  les  traite- 
rons du  cierge  fupprimé ,  les  fecours  accordés  aux 
9*»gfe» .  en  faveur  de  leurs  créanciers,  les  pen- 
fions  &  I intérêt,  tant  des  rentes  viaaèr?s     n£  de 
ce  qui  lubfifiera  de  la  dette  non  coifie' 

Le  premier  article  a  été  déc  é-.j  &  ec  le  feu!  am-r 
dément  de  M.  de  ïàaacout,  «  qui  « 


IV 


s" 


vendre  dans  les  dépenfes  annuelles ,  à  la  charge  du 
reior  public,  les  frais  relatifs  aux  dépôts  &  enfans- 
rouves,  ce  qui  les  a  augmentés  de  deux  millions 
'00,000  liv.  >» 

2.  La  caille  de  l'extraordinaire  devant,  en  exé- 
ution  du  décret  du  6  Décembre  dernier,  verfer 
u  tréfor  public  la  fomme  de  6o  millions  fur  le  re- 
enu  des  domaines  nationaux  qu'elle  efr.  chargée  de 
sceyoir,  fe  comité  de  l'impofmon  eft  chargé  de 
reienter  les  moyens  de  fournir  au  tréfor  public  524 
allions  700  mille  livres  ,  pour  acquitter  la  fomme 
eceïïaire  aux  dépenfes  ei-oeffus. 

3.  Indépendamment  des  Tommes  d-defïus  ,  il  fera 
ourvu  à  un  fonds  de  56  m  liions  300,000  li'v  pour 
cqiatter  les  dépenfes  deradminiftrstbn  delà  jiiftiçe, 
S  prifonniers ,  des  corps  admiriiâratrË  ,  de  l'entre- 
en  des  grands  chemins ,  de  la  perception  des  im- 
ots ,  de  l'entretien  des  bât.mens  publics  &  des  fé- 
murs accordés  aux  hôpitaux. 

4.  La  caiffe  de  l'extraordinaire  fera  les  avances  né- 
ïfTajres  pour  acquitter,  en  1791  ,  i«  la  fomme 
ïcretee  le  16  Décembre  ,  pour  être  distribuée,  a 
:re  de  recours,  aux  83  départemens  ;  2°.  celle  'qui 
ra  décrétée  pour  les  travaux  de  Cherbourg ,  le  Ha- 
•e,  Dunkerque,  &  autres  ports  maritimes  ;  30 
)ur  les  ateliers  de  Paris  ;  4°.  pour  la  prolongation 
:  1  AiTemblée  nationale  ;  5  °.  pour  les  fonds  d'equipe- 
ent  des  auxiliaires ,  &  ceux  néceffaires  à  l'augmen- 
te!? des  dépenfes  de  l'armée  ;  6°.  pour  les  trois 
ilhons  qui  reftent  à  fournir  fur  les  quatre  deftbés 
réparer  nos  fortereiles  ;  7°.  pour  l'expédirion  or- 
>nnée  pour  les  îles  d'Amérique  ;  8°.  une  réferve 

20  millions  pour  folder  les  différens   articles  de 
penfe  dont  la  réduélion  n'eil  pas  décrétée.  Le  tout 
nformément  aux  décrets  qui  font  rendus  on  à  ren- 
e  par  l'Affemblée  nationale. 
Dans  la  féance  du  19  Février,  M.  de  la  Roche- 
'-îcault  a  donné  l'état  des  fonds  qui  feront  face  a  ;x  ' 
penfes  de   1791  ,  montantes  à  541  millions  ;  (a-  1 
n  ..tcêts  nationales  &  domaniales  ou  apanage- 

,  1-5  millions;  marais  falans  &  falines  ,'3  mil- 
ns  ;  tabacs  &  feis  en  magahn  ,  20,500  miiie  liv.  ; 
yement  afîuré  fur  la  dette  des  Américains ,  480-oo' 
Jle  livres;  contribution  patriotique  ,  34,562  mille 
.  ;  contribution  foncière  ,  287  millions  ;  contri- 
tion mobiliaire,  60  millions;  droits  d'enre^ime- 
K,  4^625  mille  liv.  ;  hypothèques ,  ^.,jj^mik 
.  ;  timbre,  22  millions;  patentes,  18  millions; 
maines,  ao  millions  ;  poftes  &  meffageries ,  12 
liions  ;  faipttres  &  poudres  ,  800  mille  liv.;/af- 
age  de  lor  &  de  l'argent ,  120  rmllj  livres.  ' 
Il  a  enfuite  parié  de  la  diminution  qui ,  par  i'ef- 
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Îl  fet  de  1  econpmie  des  rembouifemens  de  la  date  pu- 
|  blique ,  ira  croiflant  d'année  en  année  :  il  efpèrç 
||  qu'en  1793  ,  il  fera  poffibe  de  réduire  la  contribu- 
tion de  31  mHlions.il  a  fur-tout  fixé  l'attention  c!e 
l'Ailemblée  fur  le  tableau  comparatif  des  déperffi-s  ùe 
l'ancien  régime  &  du  nouveau  ;  il  en  refulte  que  la 
Nation  éprouvera  Cctic  année  un  foulagement  réJ  de 
232  millions. 

Décret  de  fÀJfenàUè nationale  furies  troubles  de 

ft'ancy,  du  2.6  Février. 

Art.  1.  Que  la  munie  pal  té  de  Nîmes  eff  defi- 

tuee ,  &  qu'il  fera  procédé   â  l'élecuon  d'une  nou- 

veiie  munie  parité ,  fans  que  les  officiers  municipaux 

fj  puihent    être   réélus  ,  en  conféquence ,  que  le  Roi 

|  ,  fera  prie  de  donner  à  cet  effet  les  ordres  néceffaires 

au   precureur-fyndic    du  difïriét,  de  faire  pafler  à 

frimes  des  forces  iufBfantes  pour  affurar   la  liberté 

Oc  la  tranqu.îhté  des    élections. 

2.  Qu'il  fera  informé  devant  le  tribunal  d'Arles 
U  a  h  requête  de  i'aceufateur  public,  contre  ceux 
qui,  ie  Dimanche  13  Juin,  ont  ordonné  l'ordre  de 
Jiref£lIss  offici^s  municipaux,  d'enlever  à  deux 
lois  différentes  Ls  drapeaux  rouges  ,  d'entraîner  & 
de  retemr  de  force  dans  une  maifon  un  des  officiers 
municipaux  chargés  de  la  proclamation. 
;    3.  Que  !a  procédure  commencée  fur  les  antres 
evén^isus  des  13     14,15  &   16  Juin,  ainf,  nue 
celles  qui  font  relatives  aux  pâmées  des  29  Mars 
2  &  3  Mai ,  cefferont  d'être  fuivies,  &  feront  re- 
gardées comme  non-avenucS;en  conféquence^  que 
le,  accules   actuellement  détenues  feront  incèflam- 
ment  remis  en   liberté. 

4-l   Enfin  l'Affemblée  nationale,  profondément 
touchée  des  evenemens  défafheux  dont  elle   a  en- 
tendu le  récit ,  invite  les  citoyens    de  Nîmes   à  fe 
prémunir  contre  les  fuggemons  qu'on  pourrait  em- 
,,  ployé*  encore  pour  les   définir,  &  pour  les  pion- 
jjger  dans   ae    nouveaux  troubles,    elles  les  exhort- 
!  ?  fa^mt;r  Pour,le  bie"  de  la  paix,  le  fouveriir  & 
|!  e  rëfle,û.menf  de   leurs  maux,  &  à  chercher  dans 
1 1  union   a  plus  durable,  &  dans  la  tranquillité  pu- 
blique ,  la  ccmfolation  &  l'oubli  des  malheurs  qu'ils 
ont  éprouvés  pour  avoir  ajouté  foi  aux  perfides  infî 
nuacions  de  quelques  hommes  mal-intentionnés. 

NOUVELLES     COLONIALES, 

Du  Port-au-Prince,  le   ,8  Mil  i79i. 

L'affernblée  provinciale   du  nord   a    fait  célébrer 

1  V°  J*»?^  un£vice  P01*  ^  «P*  de  lame 
de  ieu  M.  Maudurt.  Toirj  les  corps  civils  &  mili- 
taires y  ont  affilié. 
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A   l'Éditeur  du  moniteur  cohnial. 
De  Bombarde,  le  3  Mai  1791 

MonfievK  , 
Quoique  je  n'ai  point  d'afile  fixe  depuis  plus  de 
S  votre  joLal  eft  fi  répandu  «  g*- 
le  plaiGr  de  le  trouver  entre  les  mains  dun  iolitaire 
on    a  bien  voul  !  me  le  lailTer  parcourir. 
q  J'ai  lu  dans  le  .•.   178,  Pf»  W.V  «  «* 
de  la   lettre  que  j'ai  «u  fhbnnéur /écrire ,  pendant 
non  (eiour  à  Sa'  st-Ma  c ,  à  M.  de  Gnmouard, 
commandant  la  dation  «1   Port-au-Prince  ;  ,  a,  ren- 
iu  compte  de  fuite  à  ce  brave  chef  que  java*  ete 
mal  informé  &  qu'il  était  faux  quon  *£**?£ 
fer  des  boulets  au  môle  pour  recevoir  la  (laaon,  ]  ai 
vérifié  le  fait  depuis  que  j'ai  quitte  Saint-Marc  ,  & 
nue  je  me  fuis  rapproché  du  Môle  ;  je  vous  prie  de 
Vouloir  bien  défaSér  le  public    le   plutôt  pofiïble 
&  rendre  hommage  à  la  vérité. 

Voici  "M.  ce  qui  a  donné  lieu  a  ce  qui  pro  quo. 
L^Sieur' Caries,    lieutenant  en  fécond  des  canon- 
mers  volontaires  nationaux,  dit  en  pleine  affemblee 
que  fitôt  que  la  dation  fe  préférerait  ,  il  fallait  la 
mf*  2  coups  de  canon.  QuJquun  ajouta  iront- 
Sent  &  faire  chauffer   Us    boute;  ce    propos 
tut  recueilli,  &  on  me  l'écrivit  a  Saint-Marc,  où 
Vêtais    depuis  plus  d'un  mois  ;  voila  le  fait  ;  car  je 
n'ai  point  prétendu  calomnier  moins  encore  often- 
fer  MM.  de  la  garnifon  du  Mole',  ce  ferait    une 
foppofition  gratuite  de  le  penler     pmfque  dans  la 
jeftre   que  l'ai  eu  l'honneur  d'écrire  a  M.  de   Gn- 
mouard  le  mot  de  garnifon   ne  s'y  trouve  point 

JV   l'honneur    d'être    avec  beaucoup    de  conli- 
derarion,    M.  vous   très-humble  &  tres-obeiffant 
fêrviteùr.    Signé,  Genton ,  maire  du  Mole. 
Extrait  des    repris  des  délibérations  des  grenadiers- 
patriotes  de  la  ville  du  Cap. 


Projet    d'à  r  R 


I   T    É. 


ront  à  la  nomination  des  officiers   coaformément 
aux   décrets.  _  .  , 

Voulant  faire  une  réunion  fi  nécelTaire  au  bon- 
heur de  tous,  &  ne  former  qu'une  ville  de  hères 
invitant  tous  les  Français  de  Saint-Domingue  a  en 
faire  de  même,  afin  que  par  une  réunion  générale  , 
nous  puifïions  nous  aflurer  d'une  tranqu.lhte  ftabk 
qui  eft  toujours  l'heureux  effet  de  1  union  ce  de  b| 

concorde.  _    v  i>a/t._  ' 

Avons  arrêté  qu'il  fera  fait  une  adreiïe  alAflem-j 
blée  nationale  pour  lui  témoigner  notre  reconnu 
lance  &   notre  foumiffion  aux  décrets   lancnonnei 
pour  la  colonie,  &  la  promelTe  de  les  exécuter  & 
i\  défendre  contre  tous   les  ennemis  du  bien  public 
1   iufques  à  la  dernière  goutte  de   notre  fang. 
I       Voulant  prouver  aux  pères  de  la  patrie,  que  le 
"(  Français  de  Saint-Domingue,  habitans  de  la  viU 
du   Cap,  font  en  tout  dignes  de  la  régénération  d 
!  leur  chère  patrie ,  &  qu'ils  ont  le  même  eipnt  qc 
leurs  frères  d'Europe  pour  le  maintien  de  la  not 
velle  conftitution.  . 

Et  à  cet  effet,  il  fera  nommé  quatre  commiflair. 
»  confédérés,  qui   feront  chargés  de  l'adreiTe  a  1  AI 
!  femblée  nationale,  &  prêter  le  ferment  civique  h 
!  l'autel  de  la   patrie  à  Pans  ;  &  montrer  ,    ou  il ne 
pasbefoin  de  plus  grand  ftimulant  pour   lobeiflai 
ce  due  aux  décrets  nationaux,  que  le  cœur  de  vra 
Français  ;  avons  arrêté  qu'il  fera  nommé  un  cou 
miffaire  de  chaque  compagnie  patriotique  qui  iero: 
chargés  tant  de  rédiger  l'adreffe  &  nommer  les  qu 
tre  commifTaues  que  pour  tout  ce  qui  aura  trait 
plus  prompt  départ  pour  leidits  comimuaires. 

Les  comtruffaires  de  chaque  compagnie  fe  reur 
ront  le  plutôt  pofTible  dans  l'endroit  qui  fera  dé) 
ené  à  cet  effet.  , 

Arrêté  que   copie   eu  pré  ent  fera   envoyée 
affemblee   provinciale  du  nord. 
Fait  au  Cap  ,  &c. 

MÉLANGES.. 


Nous  Citoyens  de  tous  les  corps  patriotiques  de 
la  ville  du  Cap,  voulant  autant  qu'il  eft  en  nous 
donner  des  preuves  de  plus  grande  foumiffion 
aux  décrets  nationaux,  &  en  conformation  de  ce 
qui  a  été  décrété  pour  les  troupes  patriotiques, 
avons  arrêté  que  d'ici  au  14  Juillet  prochain ,  epo- 
qu-  à  jamais  mémorable  pour  la  fédération  géné- 
rale dans  tout  l'empire  Français ,  jour  ou  le  peu- 
p!p  à  reovuvié  les  droits  fi  long-temps^  méconnus .  ; 
les  divers  corps  patriotes  prendront  a  1  avenir  ia 
dénomination  de  gardes  nationales  avec1,  limitai  - 
m-  ùécrété  par  l'Affemblée  nationale  ;  &  procéde- 


Coup-d'œu.  sur  l'état  politique  del'Euroï 
Au  10  Mars  Iy^l- 
Depuis  que  les  Européens,  réunis  en  granc 
fociétés  ,  ont  fait  de  la  parue  du  globe  qu'ils  habite. 
le  féjour  des  arts,  des  lettres  &  de  la  venta. 
fcience  du  gouvernement ,  aucune  époque  peut-el 
n'a  été  plus  fertile  en  grands  êvénemens  quel 
dernières  années  qui  fc  font  fuccsfnvement  écouM 
Depuis  huit  ou  neuf  fiédes,  l'mftrufuon,  aux  pr 
avec  la  barbarie  des  préjugés  ,  paraiffait  lutter  h 
fuccès  «entre  à  prépondérance  des  gouvememei 
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•oujours  intérefles  à  tenir  la  peuples  dans  l'aiTervif-   » 
«ment  &  l'ignorance.  La  philofophie  furnageant  enfin  il 
dans  prefque  toutes  les  parties  de  cette  région,  y  a  !f 
tpporté  avec  elle ,   ou    plutôt  y  a  fait  "naître  les 
rnoyens  propres  à  perfectionner  la  civilifation  de* 
oriétés,   &  afiurer   pour  jamais  aux    habitans    de 
'Europe ,  une  fupéricrité  décidée  fur  ceux  qui  peu- 
plent les  autres   parties  du  globe  ten  eftre.  j 
_  il  -en  faut  cependant  que  les    iumières  focial?s  ! 
oient  répandues  par-tout  également  dans  lesdiveifes  j 
entrées   de  cette  Europe  iï  vantée.  Tant  de  califes  ! 
encourent   encore  à  maintenir  les  vieilles  erreurs;  ! 
ant  d'intérêts  fe  trouvent   choqués   dans  l'établiiTe- 
nent  d'un  ordre  de  chofes  plus  parfait,  qu'il  n'eft 

as  furprenant  que  les  gouvernemens  6c  les"  peuples 
^ient  encore  entr'eux,  dans  une  efpèce  d'état  de 
lierre ,  qui  s'cppcfera  long-temps  a  cette  perfefK- 
iKté  philosophique,  laquelle  n'eft  peut-être  .qu'une 
elle  chimère ,  mais  qui  pourrait  faire  feule  le  véri- 
ible   bonheur  des  hommes  policés. 

Les  jaloufies ,  les  rivalités  de  Kadon  ,  fomentées 
ar  les  illufions  d'un  amour-propre  mal  entendu  de  , 
!  part  des  chefs,  elt  encore  ,  &  fera  probablement 
>ng  -  temps ,  un  obftacle  difficile  à  vaincre.  Long-  ' 
:mps  encore  les  chocs  fans  celle  renaiiTans  de  leurs 
itérêt-  divers  ,  produiront  de  ces  fcènes  défaftreufes 
ta  reculent ,  pour  des  fiécles  enriers ,  l'époque  heu- 
:ufe  où  l'équité  feule  tiendra  la  balance  des  gouverne- 
lens. 

C'eft  du  jeu  combiné  de  ces  divers  intérêts ,  que 
ûtlafcience  à  laqueîl.  on  a  donné  le  nom  faftueux 
:  poïmque.  C'tft  de  la  connaiifance  des  moyens 
;  plus  propres  à  maintenir  ce  (yûhme  d'équilibre, 
limériqUe  à  tant  d'égards ,  que  dérive  l'habileté  de 
icmme  d'état.  CVft  enfin  la  prévoyance  des  évé- 
:mens  qui  doivent  réfulter  de  tant  de  prêterions 
îpofées  Sl  de  rouages  auffi  compliqués ,  qui  forme 

qu'on  appelle  l'adminiftratcur profond,  le  négo- 
iteur  ïnfirmt. 
Un  temps  viendra  fans  doute,  où,  fans  le  fecours 

tant  de  myftères ,  aniîi  ridicules  que  ténébreux , 

fcience  de  gouverner  les  hommes ,  appuyée  fur 
fimple  bafe  de  la  juftc? ,  ne  coûtera  ni  de  fj 
igues  études  aux  publicités,  ni  tant  de  maux  au 
nre  humain.  Mais  ce  fiécle-ci ,  tout  éclairé  qu'il  eft  , 

celui  qui  va  bientôt  lui  fuccéder,  ne  verront 
obabtement  encore  luire  l'aurore  des  beaux  jou  s  , 

les  hommes  ,  bien   convaincus  de  leur  droit  é^al 

bienfait  d'une  fage  adminiftration,  ne  formeront 
is  ,  dans  cette  même  Europe,  aujourd'hui  fi  di- 
ée,  qu'uns  immenfe  famille  de  frères  ,  gonvernés 
I  des  lois  fimples,  adaptées  à  leurs  localités  ref- 
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peâives,  &  dont  le  but  efTentiel  fera  la  pa:x,  les 
fecours  mutuels,  toutes  les  vertus  enfin  de  ia  douce 
humanité. 

En  attendant  :  appelés  par  état  à  développer 
les  événemens  qui  ont  agite  ,  ou  même  changé  la 
face  ces  diverfes  puiïances  Européennes  pendant  le 
cours  de  l'année  qui  vient  de  finir  ,  nous  allons  mettre 
fous  les  yeux  de  nos  lecteurs  un  tableau  fuccinct  de 
l'état  actuel  des  chofes ,  tant  en  France  que  chez  ncs 
voifins. 

La  révolution  Françaife,  qui  a  tant  étonné  les 
éfphts  dans  le  courant  de  1789,  &  cui  a  pris  . 
depuis  cette  époque  ,  une  confiance  fi  'mpciante  .' 
a  influé  ,d'une  manière  fenfible  fur  tous  les  gouver- 
nemens qui  l'avoifinent.  Mais  cette  influence  a  fln'v?, 
fi  l'on  peut  s'exprimer  âinfi ,  une  marche  propor- 
tionnée aux  intérêts  de  ceux  que  fa  g'gar<teique  élé- 
vation a  frappé  de  terreur  ou  àtjoie.  Par-tout ,  îes 
princes ,  les  chers  des  peuples ,  n'y  ont  vu  qu'un- 
foulèvement  condamnable, une  attente  poitée  à  leur 
dro:t  inné  de  puiffance  abfolue.  Par-tout ,  au  cen- 
trale ,  les  fujets,  ou  pour  mieux  dire  les  opprimés 
y  ont  vu  le  rétabliffement  des  droits  ëiajjértables  de' 
la  nature. =~  Ce  grand  procès  eft  encore  loin  d'en e 
jugé  ;  il  eft  à  craindre  que  la  terre  ne  rougi  iTe  en- 
core long-temps  du  fan  g  des  hommes  ,  avant  qu'ils 
puiifent  marcher  d'un  pas  sûr  dans  les  fentiea  de 
la  hberté. 

Un  Roifeul,  un  Monarque  digne  à  jamais  de 
1  amour  des  peuples ,  n'a  point  repouflé  la  fubiime 
idée  de  la  régénération  d'un  gouvernement  vicié. 
Louis  XVI ,  l'idole  des  Français ,  s'efi  acquis  des 
droits  immortels  à  la  reconnaifTance  de  la  pefréri- 
té  ;  il  donne  à  tout  le  relie  des  potentats  un  exem- 
ple héroïque,  que  dans  leur  aveuglément  ils  fe  gar- 
deront d'imiter;  mais  qui  deviendra  indifpeniahle 
un  jour  à  leurs  fucceffeurs. 

[  Le  rejk  Samedi.  ] 


AVIS     DIVERS. 

Le  Sieur  Guillaume  Martin,  tenant  magafin  rue  des 
Capitaines ,  vis-à-vis  MM.  Bouvier  &  Saladin  ,  a 
l'honneur  de  prévenir  MM.  ks  négocians  &  mar- 
chands ,  &  particulièrement  les  personnes  qui  l'ont 
déjà  honoré  de  leur  confiance ,  qô'il  vient  de  rece- 
voir pa-  le  navire  le  Courageux ,  du  Havre ,  un  fu- 
perbe  affortiment  dans  les  articks  de  Rouen. 

Sa  voir; 

Polonaife ,  5  /8  ;  dito  ,  1 /i  ;  fil  &  coten ,  5  /8  ; 
fil  d'épreuve  ,  dtte.n  Efpagnol  &  Français;  gingas, 
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0/16  &  5/8;  indknr/e  fuperfine  &  ordinaire;, 
^uchoirs^hollet,  a/3  &  3/4:  le  tôt*  dans  les 
plus  nouveaux  deiTeins;  royale,  chemifes  garnies, 
linee  de  table  de  tout  efpèce,  rechanges  a  Nègres, 
première  qualité,  ainfi  qu'un  ^^^/^ 
caillerie  ,  pondre  à  feu  ,  d.to  à  poudrer  J&«.  il  ieia 
toujours  aiïorti  de  les  objets  par  les  Wons  qui. 
Vient  de  former  en  France,  &  fera  des  traiterons 
favorables  aux  perfonnes  folides  &  prendra  en  paye- 
ment  des  denrées  au  cours. 

!  Les  Sieurs  Engerran  &  Drouet  chaudron- 
niers, ferblantiers,  potiers  d'etain  &  plombiers  de 
Paris,  nouvellement  établis  aux  Cayes,  ont  l  hon- 
neur de  prévenir  MM.  les  habitans  q"u  ils  font  toutes 
fortes  d'ouvrages  ,  en  cuivre,  en  étain  &  en  plomb; 
foit  chaudières  à  guildive ,  couleuvnr.es ,  conduits 
pour  les  eaux  &  pour  les  pompes  ;  raccommodent  les 
bacs,  &  les  font  à  neufs;  refondront  le  vieux  plomb 
en  table  à  l'épaiffeur  que  Von  voudra  &  etament  toute 
forte  d'ouvrages  à  la  façon  d'e  Pans. 

DÉPARTS. 
1  M.  &  Madame  de  Saint-Denis ,  habitans   aux 
Matheux  ,  partent  pour  France. 

1  M.  Barroix  ,  dit  Bofferon  ,  tanneur  en  cette 
ville  part  pour  France  &  vendra  fa  tannerie  avec  fes 
Nègres  Ceux  qui  voudront  en  faire  l'acquifition  pour- 
ront s'adreflb  à  lui-même.  Sa  demeure  eft  au  Mome- 
à-Tuf ,  proche  des  limites. 

ESCLAVE  EN  MARRONNAGE. 
1  II  eft  parti  marron  du  Port-au-Prince, 
le  17  de  ce  mois  un  Nègre  nommé  Heâor, 
etampé  fur  le  fein  droit  MOZARD  ,  âgé  de  30 
à  35  ans,  taille  de  $  pieds  4  à  5  pouces,  très- 
gros  &  très-fort ,  ayant  une  bk.Ture  fraîche  à  la 
ma;n  gauche  ;  ce  Nègre  fait  lire  &  écrire,  ayant 
été  en  France  :  comme  il  ferait  poffible  quil  fe 
fit  dès  permiflions  de  s'abfenter  ;  on  prie  î  ftam- 
ment  ceux  qui  en  auront  connaifTance  de  ne  point 
y  avoir  égard',  &  de  le  faire  arrêter.  En  donner 
avis  à  M.  ÏVÏozard  ,  imprimeur ,  à  qui  il  appartient. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

A  Saim-Lcuts  ,  le  aa  Mars  dernier,  Michel,  Ibo  ,  'éumétm 
le  rein  gauche  1*.  FERAND  ,  6>  fur  le  drrit  PP.  brûlé  lisi- 
blement ,  âgé  <5e  *•;  ans  ,  d'une  taille  ordinaire  ,  ic  difant  appar- 
tenir à  M.  Grenier  ,  wi&t  à  Saint-Louis  :  le  28  ,  un  rfégre 
nouveau  ,  Pitte  ,  étampé    fui    un    fein  SNOU  ,  âge    ae   56  ans  , 


rente  ,  âgé   de 
Port -au -Prince 
une 
âfée 


nommé  Jean-Loias  ,  Creoie      nu»    "»»v-_ -rr    n 
o    ans,  fe    difant  apparter..r   à  f.^v. le'.o  I 
-'au  :  Prince  ,   conduit  par   la   marécbaaffee  d  Aquin  .le  10  u 
^greffe  nouvelle   ,    éjampée  fur  le    f^^-che  «/RAT 
âeée  de  26  ans  ,   taille  ordinaire  ,    ayant    deux  ,ŒCa  r'c"   *"       I 
front  ?&  le  pie'd  gauche   penché  un  pen  en  dedans,  M F°«« 
cïe  fôn   mm%i  celui    de   fon    maître  *<**»*£*£   Sr   J 
chauffé*  d'Aquin  :  le  20,  Lafcitune  ,    Ccn=o   ,    et» rrvt  1 

M.  Grivoix  ,  conduit  par  la   maréçhauffee   d Aton      le  <   o 

mois,  Pierre,  Créole  ,   étarr.pc   nlintlement  iy  le  tein  S" 
âgé  de  2S  ans,  taille  de  4  pieds  . ,  pouces     fe  ^^^ 
à'  M.  Ridou  ,  fucrier  à  l'Acul  des  Cayes  ,  conduit  par  la  mare 

Chaf%fr^aun' Pnncc  !e8  de  ce  mois  ,  Tambcu  ,  Cor.go 
et  mpéïflfieu  s  fo  s  RAY  ,  fe  difant  appartenir  à  M  Connau 
SélePEftagnol;  &  Mahomet       Congo     etampé  V1ARD 

conduit  de  la  barre  du  Roi  d«  Mont-Roms  :  le  10  ,  MmJ 
Cc-reo  fans  érarme  apparente  ,  fe  difant  au  nomme  Lepoui. 
M  L  '  à  la  OarborrUre  ;  Mars  ou  Manche  Congo  ,  fa 
Lw'aUreme  e  difan't  à  M  Lauzon  ,  à  l'Ambonte j. 
ÏÏ&ïïmZèMS*  SEGUR,  fe  dif-t  à  l'habxtariotrSegu 
le  n  ,  iWfe  &  Madeleine  ,  Wos  ,  e"mf^"  r?.DKï  J 
LOZ,'  fe  difant  à  M.  Baudry  des  Lozieres  ^  ^1 
fans  étamoe  avar.t  des  marques  de  fon  pays  iur  la  hgv.e , 
XvatTXe'lfncm  de  fon  Maître  ,    difant    feulement  qu^j 

£aTeTiV  Êbfc "bLHR,  SïïwSà  LYS-,  ayant  des  .ttfe. 
de  fon  pays  for  la  figure  ,'  ne  pouvant  di-e  fon  no* .m  celui 
fonmahre':  le  ,3,  Chriftophe  Mo^.ongue  e  an,|e  BL  b. 
cal ,  fe  difant  à  M.  Jean  ,  au  Cul-de-Sac  ;  &  Fgng"*  »  *2! 
étampé  GU1GNARD  ,  &  autres  étatirpes idUUa  ,  ayant 
c,rcn  à  rrois  branches  au  col  ,  fe  ^/  M.  La,  i|re  . 
Aiirebahis  :  le  M,  Rcfe  ,  Portugaife  ,  etampee  FJL,  ,  MJ 
à  Œil  Pierrot.;  en  ceJte  ville  }  &  Hypohte  ,  Cor ,  0 ,  et.rr 
DELATOUR  ,     au  -  deffous   AU    DOIsDON  ,    le    dilant   a 

D^:°Pcr,,Var^v0;d?er-lt  de  ce  mois  ,  un  Nègre  .nouveau  ,  Conj 

£££&£&*«  ï^^»« 

a^eUnef  piaVf  '«?  pouvant  dire  fon  non,  ni  celui  de  , 
nîaJtre  ,  arrêté  dsns  le  canal  de  la  Gona.e  le  1 2  ,  marera 
r„m„  étamné  fur  le  fein  dr^it  A.  LLrKAlNL,  ,  age  ce  w« 
ranïeBdèïSeds  3  pouces,  ayant  des  marcrues  de  fcn  payi 
e  corps-  &  unVegre  nouvel  ,  Congo  ,  étanpé  AœjTÎIOi 
âel^e  ig  ans  tille  de  4  pieds  10  pouces. ,-yant  des  m.u-q 
dl  fon  pys  fur  le  corps  ,11  pouvant  dire  fcn  nom  »  celui 
fon  maître. 

Animaux  entrés  aux  Epaves 

Au  ïort-au-Princcle  8  de  ce  meis  un  cheval  fous  poisj 
îramoi  BSG  ■  le  11  ,  un  midet  fous  poil  bai-iccri>  ,  c\aTT?„ 
û^ffe  du  monte  Ir'NP  :  le  .4  ,  un  Urrique.  foui jp..l  fiw 
érampé i  IP  :  le  lî  ,  un  cheval  fous  poil  ba»  ,  fans  etampe  ,  a; 

^JlfKlSSaS.  le  14  de  ce  meis,  un  cheval  fors  poU  I 
étatpîiu  coté  dû  montorr  d!  ,  ayant  la  qvxue  longue. 


^sa= 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fupéneu 


Première  Année. 


Supplément,  N°.    38.      ijtin 


SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE, 

Du  Mercredi  18  Mai.  ijgu 


AVIS     DIVERS. 

3  M.  Leftage  aîné  a  l'honneur  de  prévenir  que 
le  23  du  courant  il  fera  vendre  à  l'enchère,  fur 
l'habitation  Bon-Repos ,  fife  au  Cul-de-Sac ,  plu- 
sieurs belles  voitures  ,  des  attelages  de  chevaux , 
connus  pour  être  bons ,  &  plufieurs  chevaux  de 
mains  excellens  ;  la  vente  fe  fera  le  marin. 

3  M'  Charton ,  curateur  aux  vacances ,  à  Saint- 
Louis,  chaigé  de  la  fuccefîïon  de  feu  Sieur  Labar- 
tete ,  vivant  magafinier  à  l'embarcadaire  de  Cavail- 
lon ,  prie  toutes  perfonnes  auxquelles  il  eft  dû  où 
fera  du  par  ladite  fuccefîïon ,  de  lui  faire  connaître 
leurs  titres  de  créances  au  plutôt,  afin  d'avifer  au 
moyen  de  liquider  cette  fuccefîïon. 

3  Le  capitaine  MamoufTe  ,  commandant  le 
navire  la  Catherine-Aimée ,  de  Bordeaux  ,  prévient 
le  Public  qu'il  a  pris  fon  domicile  rue  Sainte- 
Claire  ,  magafin  de  M.  Dumeau ,  vis  -  à  -  vis  les 
Chapelles  ,  qu'il  fera  une  bonne  compofition  de 
vin  vieux  rouge  du  Médoc  ,  en  barriques  &  en 
:aifTes,  du  vrai  Laffitte ,  &  autres  articles. 

3  Les  Sieurs  Baquié  frères ,  marchands  felliers  à 
Tacmel ,  ont  l'honneur  de  prévenir  le  public  que  par 
ifte  pafîe  devant  M'e.  ToufTain  notaire ,  le  3 1  Mars 
lern-er ,  ils  ont  diflbut  leur  fociété  ;  les  meilleurs  de 
eurs  aélifs  ont  été  deftinés  à  acquitter  leurs  dettes 
rommunes  ,  &  doivent  être  inceflamment  remis  en- 
re  les^  mains  des  Sieurs  Roze  &  Fougaffe ,  négo- 
.iens  à  Jacmel ,  pour  être  par  eux  procédé  à  cette 
iquidation.  Lefdits  Sieurs  déclarent  aufîi  qu'ils  par- 
iront  inceflamment  pour  France ,  &  prient  leurs 
••réanciers  &  leurs  débiteurs  de  s'adrefTer  directement 
axdits  Sieurs  Boze  &  Fougaffe. 

a  Hôpital  établi  pour  le  traitement  des  maladies 
[ui  affeclent  les  Blancs  &  les  Nègres. 

M.  Chabannes,  ancien  chirurgien,  aide -major 
les  hôpitaux  de  Paris  ,  maître  es  arts  &  en  chi- 
jurgie  de  l'univerfité  de  la  même  ville ,  continue 
e  prendre    dans  fon  hôpital   des   Nègres  afTeâàs 


de  pians  ou  des  autres  fymptômes  vénériens,  éga- 
lement que  de  crabes,  danres,  ulcères  ou  malin- 
£res»x&c-  i  lefqueJs  il  nourrira  ,  médicamentera 
jufqu  a  parfaite  guérifon  ,  &  ce  laquelle  il  garantira 
moyennant  264  liv.  pour  chaque  tête  de  Nègres. 

Il  vient  de  faire  difpofer  dans  fa  nouvelle  mai- 
fon  ,  rue  Sainte- Claire  ,  huit  grandes  chambres  pour 
y  recevoir  &  traiter  les  Blancs  qui  auront  befoin 
de  fon  miniftère. 

Ceux  qui  voudront  jouir  des  avantages  réek  & 
inapréciabks  que  leur  offre  un  femblable  établiffe- 
ment,  font  priés  d'adreffer  leurs  Eiclaves  aux  per- 
sonneschargées  de  leurs  affaires,  &  ceux  qui  par 
des  raifons  locales  ou  particulières  voudront  fe  fa- 
vir  du  procédé  curatif  qu'il  emploie  dans  le  trai- 
tement de  ces  fortes  de  maladies  ,  font  prévenus 
qu'ils  ne  pourront  s'en  procurer  qu'en  s'adrtiTant 
direétement  à  lui. 

2  La  veuve  du  nommé  Julien  Buquet ,  habitant 
dans  les  hauteurs  des  Vérettes,  conjointement  avec  fes 
enfans ,  defirant  avoir  parfaite  connaifl'ance  de  fes 
affaires ,  &  voulant  liquider  la  fueceflîon  de  fon 
mari,  prie  toutes  les  perfonnes  à  qui  il  peut  être 
dû,  de  donner  une  note  exaéf.  du  montant  de 
leurs  créances  ,  tant  en  principal ,  capital  ,  frais  , 
qu'intérêts ,  à  M.  d  Oleyres ,  directeur  de  la  porte 
&  négociant  à  l'Arcahaye  ,  le  plus  fort  des  créan- 
ciers ,  chargé  ci-devant  de  la  confiance  dudit  feu 
Buquet,  à  l'effet  de  prendre  les  moyens  les  plus 
prompts  &  les  plus  convenables  pour  payer  les 
créanciers. 

2  MM.  Dumouftier  &  Rodrigue  continuent  la 
vente  du  négrier  le  Frédéric  le  Grand  ,  capitaine 
Chollot ,  venant  de  la  côte  d'Angole ,  avec  300 
Noirs  ;  lefdits  Sieurs  ont  aufîi  à  vendre  m ,  bifcuit , 
eau-de-vie  &  fèves,  provenans  de  la  cargaifon  dudit 
navire.     - 

a  MM.  Th2e.  de  la  Groix  &  Compagnie ,  négo- 
ces à  Léogane,  ont  l'honneur  de  prévenir,  que* la 
fociété  de  commerce  qm  exifUit ,  ci-devant  ,  pour 


\  I 


1a  raifon  de  Befnard ,  de  la  Groix  &  Compagnie ,  fe 
trouve  difïbute  ,  par  la  mort  de  leur  Sieur  Befnard . , 
décédé  à  Paris  ,  le  22  Février  dernier  ,  &  quils  ret- 
ient chargés  de  la  liquidation  d'icelle ,  tous  la  raton 
de  ThM.  de  la  Groix  &    Compagnie  ;  ils  invitent , 
en   conféquence ,  les  débiteurs   à   la  ci-devant   So- 
ciété Befna.d  ,  de  la  Groix  &  Compagnie,  de  vou- 
loir been  les   payer  le   plus   promptement  potfible :, 
comme  aufli  ils  engagent  tous  eux  à  qui  la  précé- 
dente fociétc  peut  devoir ,  de  fe  prétenter   quand  ils 
le  jugeront  à  propos ,  pour  recevoir  leur  payement, 
i   Au  10    Juillet  prochain  ,    les  Sieurs  Laborde 
frères    quitteront   la  maifon  qu'ils  occupent ,    ainii 
que  toutes   affaires  de  commerce  ,    ils    prient  inl- 
tamment  leurs  débiteurs  de   venir  régler   avec  eux 
avant    cette    époque    '.   ils   fe  verraient    autrement 
forcés  d'employer  les  voies  de  rigueur ,  tant  pour 
fe  mettre  en  état  de  fe   liquider  eux-mêmes  ,   que 
pour    effeauer    leur    départ    pour   France.   Lefdits 
S:eurs  vendront  à  l'amiable  &  à  très-grand  compte 
toutes  fortes    de   chapeaux  ,   marchandifes  sèches , 
fouliers ,   faïence ,  chaudières  &  autres  articles  rei- 
tans  dans  leur  magafm. 


D    É 

3   M.   Durand  . 
pour  France. 


PARTS. 

habitant   à   l'Artibonite 


part 


3  Le  Sieur  Dominique  Toirac  ,  a  l'honneur 
de  prévenir  le  Public  qu'il  fe  difpofe  à  partir  pour 
France ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

3  M.  &  Madame  Caradeux  de  la  Caye  partent 
pour  France  ou  pour  la  Nouvelle- Angleterre. 

3  M.  Roberjot  du  Dtfert  part  pour  France, 
&  laifTe  MM.  Daubagna,  Trigant  &  Compagnie 
fondés  de  fa  procuration  ;  41  vendra  une  très-bonne 
voiture  à  une  place  &  très-douce. 

3  M.  &  Madame  Jeanty  Dupoux ,  de  Jacmel , 
partent  pour  France  avec  leurs  trois  enfans  on 
bas  âges. 

3  M.  Gandon  ,  arrivé  depuis  peu  dans  la  Colo- 
nie,  partira  inceifamment  pour  France. 

3  M.  Lagarde  jeune  ,  demeurant  aux  Cayes- 
Jacmel ,  part   pour  France. 

3  y.  Bahle,  habitant  au  Frcu-d'Eau  ,  quartier 
des  Grands  -  Bois  ,  embarque  pour  France  far  .le 
navire  le  Thurnir.ger  ,  capitaine  Tartoué  ,  fa  fille 
âgae  de  9  ans,  &  fon  fis  âgé  de  7  ans.^ 
r  3  M.  Boucher  de  Chant  Carenne ,  gérant  aux 
Matheux  ,  part  pour  France ,  &  prie  fes  débiteurs 
de  le  fotder,  pour  lui  éviter  le  voies  de  rigueur; 
il  invite  également  ceux  auxquels  il  peut  devoir  de 
fe  préfenter  pour  recevoir  leur  payement. 


— L 


3  M.  Charles  Paris,  négociant,  depuis  environ 
6  mois  dans  cette  Colonie  ,  part  incelTamment 
pour  France  ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

3  M.    Soliar  ,    négociant  &  réfidant   en   cette 
ville  depuis  le    14  Février  1770  (  ces  premières  ! 
années    jufqu'à    83   gérant  &    affocié    de    divers 
cargaifons  &   pacotilles   qui  lui  ont  été  confignées  I 
parr  fes  amis    de  Bayonnê  &    Bordeaux  ,    fous  la  i 
raifon  de  la  fociété  de  Bayonne,  gérée  par  Soliar, 
&  depuis  l'année  83  jufqu'à  ce  jour,  ayant  travaillé  I 
pour  fon  compte  particulier  )  a  l'honneur  de  donner  I 
avis  qu'attendu  le  délabrement  de  fa  farté  ,  il  ter- 
mine Si.  liquide  tant  la  première  raifon  de  la  focété  j 
de  Bayonne ,  comme  celle  qu'il  a  faite  depuis  pour 
fon  compte  particulier ,  ayant  fixé  fon  départ  de 
cette  Colonie  dans  le  courant  du  préfent  mois  de  l| 
Mai ,  avec   Madame   fon   époufe   &  ton    enfant , 
âgé  de  25  mois,  pour  la  Nouvelle- Angleterre  ;  il 
prie  en  conféquence  les  perfonnes  qui  auraient  quel- 1 
ques  affaires  à   régler  chez  lui ,  de  vouloir  bien  fe  tj 
préfenter  pour  recevoir  le  reliquat  échu  ou  non  échu  | 
de  fuite;  il    fait  la    même  prière   à  fes  débiteurs  h 
efpérant  qu'ils   auront  égard  à  la  modération  qui 
a  exercée  envers  eux  :  il  fe  flatte  qu'ils  voudront  le 
fatisfaire,  foit  en   denrées  qu'il  prendra  ou  en  des 
mandats  fur  des  matons  de  commerce.  Il  donne 
avis  autu    qu'il   laifTe  fa  maifon    &    fuites  de  fon 
commerce  à  fon  neveu,  le  Sieur  Roget ,  fils  aîné, 
qui  continuera  de  recevoir  de  belles  cargaifons  de 
mulets  &  des  marchandifes  de  France ,  propres  à 
la  confommation  de  l'Ifle  ;  il  engage  les  perfonnes 
qui  l'ont  honoré  de  leur  confiance ,  de  vouloir  bi.  n 
continuer  les  mêmes  bontés  envers  fon  neveu  ,  qui 
fera'  fes  efforts    pour    s'en    acquitter  avec    zèle  & 

g|  activité    :    il  déclare  de   plus  que  fes   repréfertans 
l\  d'ici  ne  payeront  rien  après  le  départ  dud:t  Sieui 
)l  Soliar,  qui  ne  foit  revêtu  de  fa  fignafure. 
Il       3   M.    Martin   part  pour  France  ,    &  errv   en? 
!î|  avec  lui  fon  enfant,  âgé  de  6  ans. 

2  M.  Dricholle  ,  tonnelier  à  Saint-Marc ,  pan 
pour  France. 

2  M.  Lalement ,  demeurant  aux  Caves ,  depiw 

4  mois  ,    part  pour  France,  &    déclare    ne  rier 
devoir. 

2  Le  Sieur  Tofiaud  jeune  part  pour  la  Mou 
velle  -  Angleterre  avec  la  Dame  fon  époufe  ,  & 
déclarent  ne  rien  devoir. 

2  Madame  Piémont  part  pour  France.  M.  Pé 
mont  vendra  en  conféquence  à  l'amiable  une  parti 
de  fon  mobilier  ,  confiant  en  Nègres  domethques 
f    portillons  &  perruquiers  ;   NégreiTes  couturières  S 
il  blanchifTeufes  ;  argenterie  ,  glaces  ,  tables   de    mat 


> 
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•e,  bureaux ,  commodes ,  chiffonnières ,  armoires , 
[sl-ameublemans  de  rotin,  porcelaine,  verrene , 
loitures  à  deux  &  à  quatre  roues,  chevaux ,  &c. 

a  M.  Beauhaire  ,  marchand  fur  la  place  de  Leo- 
ane,  étant  décidé  de  parrir  pour  France,  prévient 
leux  à  qui  il  doit  de  le  pr alerter,  &  ceux  qui  lui 
'oivent  de  le  payer,  s'il:  veulent  éviter  les  frais 

i  M  Al.  Lefranco:s ,  demeisrant  en  cette  ville, 
inaîfon  de  M.  Poulie,  part  pour  France  &  déclare 
lie  rïen  devoir  ,  ii  laiffe  M,  J.  B.  Foucault,  négo- 
Bnt  nie  des  Frontsforts ,  chargé  de  fes  affaires  & 
Raniment  de  la  ver^e  du  Rob  anti-iyphilmque  &. 
run  remède  anti-gonorpique  Ju  ii  ■  Laffeâeur ,  de 
ïftl 


I  chelle ,  capitaine  Papin  jeune ,  partira  pour  ledit  lieu 
à  la  fin  de  Juin  prochain.  Les  perfonnes  qui  déli- 
reront ypaflef  ou  charger  à  fret,  pourront  s'adrd- 

(fer  audit  capitaine,  chez  MM.  E.  J.  Guieu  ,  Bion 

*&  Compagnie. 

i  Le  navire  la  Caroline,  de  Bordeaux,  capi- 
taine Cherpuy,  du  port  de  500  tonneaux,  par- 
tira pour  ledit  lieu  à  la  fin  du  courant  ;  ce  navire 
tft  ti  es -commode  pour  les  paffagers.  Ceux  qui 
voudront  y  pafTer  ,  pourront  s'adreffer  aud  t  capi- 
taine ,  en  fon   magafin  ,  rue  Sainte-Claire. 

1  Le  navire  les  Deux  Frères,  de  Bordeaux, 
-apitaine  Frère  ,   du  port  de  600  tonneaux   &  à 


^Tdansïa  "colonie  lit  trois  ponts,    partira  par-tout  Juillet  prochain   fans 
:                           -     IQ    à  laaueHè  «S  j   J;  il  prendra  du  fret   &  des  paffagers  :    on 
Mvant  la  procuration  dudit  bieui  ,  a  laquene  uiuui    -  >   ^y_   1 ^f 

:ituera  ledit  Sieur  J.  B.  Foucault. 

1  M.  Lacomme ,  médecin  à  l'Aftibonîte ,  part 
it  pour   France. 


inceffamm—L  ^-...    - 

1  Le  Sieur  Pierre- Jofcph  Bouthemy ,  dît  ïMamand, 
faenuifier,  demeurant  chez  M.  Lagourgué ,  partira 
inceflamment  pour  France  ,  &  déclare  ne  tien 
devoir. 

1  Le  Sieur  Laporte  du  Canot,  demeurant  a 
Saint  -  Marc ,  part  pour  France  ;  il  prie  les  per- 
fonnes qui  peuvent  lui  devoir  de  le  payer  :  il  a 
deux  beaux  chevaux  Anglais  à  vendre  &  un 
cabriolet  tout  neuf.  Ceux  qni  dénieront  en  faire  ( 
i'acquifition  ,  peuvent  fe  préfenter  ;  il  prendra  du 
café  ,  coton  ,  &c.  en  payement. 

1   M.  Dronillàrd  du    Karbec  part  pour  trance. 

1  M.  Dupoy  ,  gérant  l'habitation  des  héritiers 
de  M.  Merignac  ,  rendant  dans  la  paroiffe  de 
Saint-Louis,  fe  propofe  de  partir  pour  France, 
&   déclare   ne    rien    devoir. 

I  M.  Brunet  ,  habitant  dans  les  hauteurs  de 
Léogane,    part  pour  la  Nouvelle-Angleterre» 

1  M.  Maurice  ,  demeuiant  à  Léogane  ,  part 
po'.v  la  Nouvelle- Angleterre. 

1  Madame  veuve  Garé   part  pour  France. 

NAVIRES    EN    CHARGEMENT. 

3  Le  navîre  la  Fourmi ,  de  Maneille ,  eapitaine 
MefTan,  partira  pour  ledit  lieu  du  2^  au  30  Juin 
prochain  ;  il  prendra  du  fret  &  des  paffagers. 
S'adrtlTer  à  M.  Jean-Paul  Arnaud,  rue  des  Capitaines. 

3  Le  navire  les  Enfans  Nantais  ,  capitaine 
Magneau ,  partira  de  Jérémie  pour  Nantes  dans  le 
courant  de  Mai.  Ceux  qui  defireront  y  paffer  ou 
charger  à  fret  ,  pourront  s'adrefler  a  MM.  (*. 
Qujlîand  &  Compagnie ,  négodans ,  à  Jérenre. 

a  Le  navire  le  Bon-Homme  Richard  ,  de  la  Ro- 


trcuvera  dans  le  magafin  dudit  capitaine  des  liqueurs 
de  Grandmaifon  ,  de  la  Martinique  ,  à  vendre 
à   juite   prix. 

1  Le  navire  le  Thurninger  ,  de  Nantes  ,  du 
i\  port  de  600  tonneaux  ,  capitaine  Tartoué  ,  en 
fj  rade  de  Léogane  ,  partira  pour  ledit  lieu  le  5 
Juin  prénx ,  ledit  navire  ayant  fon  chargement 
entier  ,  prévient  les  perfonnes  qui  voudront  y 
paiTer  ,  de  s'adreffer  à  MM.  Sheridan  ,  Fitzge- 
rald ,  Uucros  &  Compagnie  ,  ou  au  capitaine  , 
en   fon  magafin  ,    à  Léogane. 


A        VENDRE. 

3  Le  Sieur  Martin ,  fellier  ,  vendra  enfemble  ou 
féparément  quatre  Nègres  travaillans  depuis  6  ans 
à  la  fellerie  ,  jeunes  6c  bons  fujets  MM.  les  habï- 
tans  qui  voudront  en  faire  I'acquifition  pourront 
s'adreffer  audit  Sieur ,  qui  en  fera  bonne  compo- 
fition  pour  du  comptant  ,  de  la  denrée  au  cours , 
ou  des  lettres  de  change  fur  France  ;  il  a  auffi  à 
vendre  un  Nègre  cuifmier  &  un  Nègre  domeftique. 

%  Divers  articles  de  Provence  &  de  Bordeaux , 
affortis  ,  &  une  goélette  di»  port  de  trente  ton- 
neaux en  bon  état  ;  s'adreffer  à  M.  Dlipleffis  ,  né- 
pociant  rue  des  Capitaines  ,  qui  en  fera  bonne  com- 
pofition  pour  de  l'argent  ou  des  denrées. 

1  Jolie  diligence  Anglaife  fur  quatre  bons  ref- 
forts  ,  très- légères  ;  on  prendra  de  jeunes  Nègres 
boffals  en  payement.  S'adreffer  pour  la  voir  chez 
le  nommé  Dafcoffa  ,  Mulâtre  libre ,  cordonnier  , 
rue  du  magafin  du  Roi,  &  pour  le  prix  à  MM. 
Michel  &  Gamot,  négodans  ,  rue  des  Capitaines, 
au  magafin  du  navire  l'Atlas,  du   Havre. 

PISTOLETS    PERDUS    OU    VOLÉS. 
j|      3  II  a  été    perdu   ou    volé    le    premier  de   ce 
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l'autre  fous  poil  bai-clair  &  grand  ;  tous  deux  étam 
pés  fur  la  cuLfïe  hors  montoir  MD  P.  En  donner 
avis  auxdits  Sieurs  Guieu ,  Bion  &  Compagnie  ;  il 
y  aura  récompenfe. 

État  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  à 
la  barre  du  fige  de  Saint-Marc ,  le  4  Juin  1791. 

Jérôme ,  Bambara  ,  fans  étampé  apparente ,  hors 
une  cicatrice  en  forme  de  C  fur  le  fein  gauche  ,  âgé 
d'environ  28  ans,  taille  de  5  pieds  un  pouce, 
entré  le    3  Février  1791. 

Julien ,  ^Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit  VIN- 
CENT, âgé  d'environ  28  ans,  taille  de  5  pieds, 
fe  difant  appartenir  à  M.  Martin  ,  entré  le  9  Fé- 
vrier  1791. 

État  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  à 
la  barre  du  fiége  royal  de  Saint-Louis ,  le  Mardi 
7   du  mois  de  Juin  prochain. 

Une   NégrefTe  nommée    Vénus,    Mondongue 
etampée  ifiifibleaient ,  dune  taille  ordinaire ,  ayant 
des  marques  de  Ton  pays  fur  la  figure ,  conduit*»  par 
la  maréchauiTée  de  Cavaillon ,  fe  difant  appartenir 
a  M.Tapiau.  r 


Un  Nègre  nommé  Caftor ,  Ibc  ,  étampé  fut'l  ' 
fem  gauche  CON ,  &  au-deffcus  LEMMBNS ,  $g  II 
d'environ  28  ans,  taille  de  5  pieds  5  pouces,  nj 
fâchant  ou  ne  vouiant  dire  le  nom  de  fon  maître. 
^Un  Nègre,  Congo,  étampé  illifiblement ,  âg  ' 
d'environ  50  ans  ,  taille  de  5  pieds  3  pouces  1 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  corps  &  ui (j 
bras  caffé ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Codron  fu 
crier. 

Etat  d'un  Nègre  épave  qui  doit  être  vendu  à  l,\\ 
barre  du  Jîege  rcfal  de  Saint-Louis,  le  Mardi  ;j 
Juin. 

Un  Nègre  nouveau  ,   Ibo  ,   fans    étampé   appa 
rente,   âgé    d'environ    30  ans,  taille  de    5  pieds  » 
ayant  :  es    marques  de  fon   pays ,  ne    fâchant  din 
fon  nom  ni  celui  de  fon  maître ,  conduit  par  la  m* 
réchauffée  de  Saint-Michel. 

État  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  c 
la  barre  du  fiége  de  Saint-Marc  ,  le  2  Juillet  \y pi 
Meindor ,  Melinga,  étampé  fur  le  fein  droit  STE 


mois  une  paire  de  piftolets  ,  demi-arçoa ,  garnis 
en  argent,  platines  en  fonte.  Ceux  qui  en  auraient 
connaiiTance  ou  qui  les  trouveraient  dans  les  mains 
de  quelques  Nègres  ,  font  priés  de  les  retenir  ou 
de  les  faire  remettre  chez  MM.  Trottier ,  Micha- 
teau  &  Compagnie  ,  ou  à  M.  Brezy  ,  procureur 
de  l'habitation  de  Luyries ,  à  lArcahaye,  à  qui  ils 
appartiennent  ;  il  y  aura  récompenfe  fi  on  l'exige. 

ESCLAVE    EN    MARRONNAGE. 

2  Badin  ,  nation  Mozambique ,  avant  6  mois  de 
pays ,  étampé  fur  le  fein  gauchi  PB  F  ,  taille  de  5 
pieds  2  pouces  ;  parti  marron  depuis  le  10  Avril  de 
chez  M.  Picaffe,  entrepreneur  de  bâtiment  |au  Bou- 
cafïîn.  Lui  en  donner  avis  ©u  au  Sieur  Dumeaux 
jeune ,  au  Port-au-Prince ,  il  y  aura  récompenfe. 

ANIMAUX    ÉGARÉS. 

2  II  s'efr.  échappé  de  la  cour  de  MM.  Guieu,  Bion 
ai  Compagnie ,  dans  la   nuit  du  3  au  4  courant  , 

"îulets,   l'un   fous  poil   brun   ÔC   borgne,  &  ji       -~~..-~. ,  lu^mgd,  ciauipc  wr  ic  ie 

"i-  Il  ^  ^a**1"89   Iettres  illifibles ,  âgé   d'environ    22  ans  . 
1  taille  de  5  pieds  2  pouces  &.  demi ,  fe  difant  appar- 
tenir à  M.  Robinet. 

Claudine ,  Ibo ,  fans  étampé  apparente  ,  âgée 
d'environ  20  ans  ,  taille  de  4  pieds  1 1  pouces ,  ayant 
une  cicatrice  aa-deffus  de  Poe»]  droit ,  fe  difant  ap- 
partenir à  Mondagné. 

Lafortune ,-,  Congo  3  étampé  fur  le  fein  droit 
AÎIENAU ,  âgé  d'environ  22  ans ,  taille  de  5  pieds 
2  pouces ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Ardy. 

Antoine,  Nage  ,  étampé  fur  le  fein  droit  LEROY  , 
au-deffus  au  CAP.  âgé  d'environ  trente  ans ,  taille  de 
5  pieds  3  pouces ,  ayant  des  marques  de  fon  pays 
fur  le  corps  &  fur  le  vifage  ,  fe  difant  appartenir  au 
Seignotebe  Efpagnoî. 

Un  Nègre  nouveau  ,  Congo  ,  fans  étampé  appa- 
rente, âgé  d'environ  20  ans,  taihe  de  4  piedi  10 
pouc.s  ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  fein 
droit,  ne  fâchant  dire 'fon  nom  ni  celui  de  fen 
maître. 

Un  Nègre  nouveau  ,  Congo  ,  fan»  étampé  appa- 
rente ,  âgé  d'environ  2  5  ans",  taille  de  4  pieds  1 1 
pouces  ,  marqué  de  petite-vérole  ,  ayant  des  mar- 
ques de  fon  pays  fur  les  feins ,  ne  fâchant  dire  fon 
nom  ni  celui  de  fon  maître. 
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Au  Port-au-Prince ,  cher  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du    Confeil  fupérieur. 


Première  Année. 
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Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire,  ^> 
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k^a^iiE  DE  SAINT-DO: 


ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du  Samedi  21  Mai    1791 


AFc,  l-autor^.  paille  ,    g]  ^glMfSSiSg^gSlIg^^^^S&r 
vernement  municipal  ,  comme  étant  le  plus  radonna>ie  ,  parcegu  u  »  c""e^ — — - 


NOUVELLES    COLONIALES. 

Du  Port-au-Prince,  le  21  Mai  17  pi 

ADRESSE   de  la  municipalité  du    Port-au-Prince  à 
l'AJfembtie  nationale 

Meilleurs  , 


N 


.  ous  avons  eu  l'honneur  de  vous  faire  deux 
adreiTes  ,  l'une  le  8  ,  l'autre  le  3 1  du  mois  de  Mars 
dernier.  Dès  avant  la  date  de  la  féconde,  la  nou- 
velle de  votre  décret  du  premier  Février  1791 
était  parvenue  à  Saint-Domingue.  Cette  nouvelle , 
quoiqu'indire&e ,  avait  été  reçue  avec  tranfport  dans 
les  parties  de  l'oueft  &  du  fud  de  la  colonie,  & 
dans  un  grand  nonbre  de  paroifTes  de  la  partie  du 
nord.  Elle  s'eft  confirmée  depuis  par  les  papiers 
publics,  &  par  une  infinité  de  lettres  particulières; 
&  nous  nous  flattions  de  voir  bientôt  arriver  fur 
nos  bords  les  commilTaires  civils  que  ce  décret 
nous  annonce.  Mais  ces  minières  de  paix  n'cnt 
point  encore  paru  ;  votre  décret  n'eft  pas  même 
encore  officiellement  connu  à  Saint-Domingue.  Ce- 
lui du  1 2  Oàobre  eft  le  feul  dont  nous  avions  eu 
jufqu'à  cette  époque  une  connaiflance  officielle  de- 
puis ceux  des  8  &  28  Mars.  Que  ces  retardemens 
paraifTent  longs  aux  vrais  amis  de  la  paix  1  Quand  j 
jouirons-nous  enfin ,  comme  les  autres  Français ,  ' 
du  bienfait  de  la  régénération  ?  L'arrivée  des  com- 
miflaires  civils  peut  feule  remplir  nos  efpérances  : 
à  peine  fe  font-ils  montrés  à  la  Martinique,  que 
les  troubles  y  01 1  été  appaifes  :  ceux  dont  nous 
avons  été  agités  nous  -  mêmes  ,  calmés  en  partie 
aujourd'hui,  peuvent  cependant  renaître,  foit  par 
la  conduite  incertaine  &  flottante  du  général ,  ioit 


par  le  déraut  de  municipalités  dans  quelques  paroif- 
fes  de  la  colonie.  Si  les  commilTaires  civils  que 
vctre  décret  nous  annonce  étaient  arrivés  ,  la  plus 
parfaite  paix  régneiait  déjà  dans  toutes  les  parties 
de  Saint-Domingue  ;  chacun  verrait  en  eux  les  dé- 
pofitaires  dé  l'autorité  luprême  de  l'AlTemblée  na- 
tionale ;  chacun  ferait  avec  plaiGr  le  facrifke  ce 
fon  opinion  particulière  ;  car  nous  defirons  tous 
unanimement  de  voir  la  colonie  participer  à  la  ré- 
génération de  l'empire  Français;  nous  tendons  au 
même  but,  &  nous  ne  différons  que  fur  les 
moyens  que  chacun  veut  prendre  pour  y  parvenir. 
Le  gouvernement  feul  paraît  avoir  d'autres  vues.- 
c' tft  du  moins  ce  que  fait  préfumer  la  conduite  de 
M.  de  Elanchelance  depuis  le  moment  où  il  a  mis 
le  pied  dans  la  colonie.  AfTervi  en  tout  aux  idées 
1  du  colonel  Mauduit,  il  s'eût  porté  à  tous  les  actes 
j'  de  violence  &  de  tyrannie  que  cet  ennemi  juté 
de  la  révolution  a  voulu  exercer ,  vous  en  ave?. 
vu,  MM.  une  faible  efquiffe  dans  nos  précéden- 
tes adrelïes  :  mais  pour  vous  mettre  plus  à  portée 
de  juger  des  intentions  funeftes  de  cette  homme 
dont  les  avis  femblaient  être  des  ordres  pour  M.  an 
Blanchelande ,  nous  allons  tranicrire  ici  une  lettre 
qu'il  écrivait  à  FAmbalTadeur  d'Efpagne  en  1790, 
avant  fon  îetour  à  Saint-Domingue.  Nous  avons 
en  dépôt  le  brouillon  de  cette  lettre  écrit  tout  en- 
tier de  fa  main. 

Copie  de  la  lettre \  écrite  par  M.  Mauduit ,  dans 
le  temps  au  il  (tait  à  Paris  ,  en  1790  ,  à  M.  le 
cemte  de  Tetnand  Nunès ,  ambajjadeur  d'EJpagne. 

u  Vous  m'avez  comblé  d'intérêt,  M.  le  comte, 
»  &  j'en  ferai  toute  ma  vie  reconnnaiiTant.  Vous 
»  m'avez,  donné  une  grande  marque  de  confiance . 
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«  &  je  vous  donne  ma  parole  d'honneur  qu'elle 
»  eft  bisn  placée  ;  le  plus  ardent  de  mes  defirs  eft 
«>  le  bonheur  de  Camille  ,  6k  foyez  sûr  que  j'y  tra- 
»  varierai  fans  celle. 

»  Je  n'eitime  perfonne  plrs  que  M.  le  comte 
»  Feniand  Nunés,  je  lui  fuis  profondément  atta- 
»  çhé  ,  mais  les  circonstances  me  forcent  de  quiî- 
»  ter  fa  maifon  pour  aller  me  loger  dans  un  hôtel 
v  garni  Je  céderai  de  le  voir,  mais  mon  fentiment 
»  le  Cuivra  toujours. 

»»  Oui,  je  l'aimerai  jufqu'à  mon  dernier  moment, 
ri  je  lui  dirai  a  :'"c  franchife  ce  qui  me  détermine 
»  à  cette  démarche  qui  me  peine  &  m'afflige. 

»  J'aime  ma  patrie  avec  pâlît  on,  j'aime  le  fang 
n  de  mes  Rois  comme  on  favait  l'aimer  il  y  a  deus 
»  ftécles  ;  j  :  fuis  attaché  à  la  patrie ,  à  la  conftitution 
»  de  mon  pays,  &  tout  ce  qui  arrive  me  déchire.  La 
n  démarche  actuelle  du  Roi  en  allant  à  l'AiTem- 
»  blée  nationale  me  paraît  défefperante  ;  c'eft  iui- 
»  vaut  moi  la  deftrucuon  totale  de  la  monarchie  , 
y>  c'a!  un  hommage  que  le  Souverain  rend  au  cri- 
3>  me  qui  a  tout  bouleverlé  ,  tout  détruit  :  c'eft  , 
•>■>  drivant  moi,  un  prince  qui  abandonne  fes  fidèles 
»  ferviteurs,  les  honnêtes  gens  de  fon  royaume, 
»  pour  aller  fe  mettre  à  la  tête  des  miférables  qui 
»  l'ont  dérrôné ,  qui  ont  détruit  fon  royaume ,  & 
»  qui  ont  juré  la  perte  des  gens  de  bien.  C'eft  un 
»  Roi  qui  fe  coalife  avec  le  crime ,  pour  accabler, 
»  anéantir  toute  vertu  ,  toute  honneur  ,  toute 
»  probité. 

»  Voilà  ma  profefïîon  de  foi,  M.  le  comte;  ju- 
»  gez  du  déchirement  que  ]'ai  éprouvé  lorfque  je 
»  vous  ai  entendu  Mardi  au  foir  dans  votre  appar- 
»  tement  me  dire  que  vous  approuviez  celte  dé- 
j>  marche.  Oui  ,  mon  ame  en  a  faigné ,  &  depuis 
»  ce  moment  je  vous  évite ,  je  m'évite  moi-même , 
»  je  fuis   malheureux ,  &  je  vous  quitte.  »? 

«  Comment ,  M.  le  comte  ,  vous  noble  Efpa- 
»  gnol ,  Français  par  votre  mère ,  repréfentant  un 
»  Souverain  du  fang  de  nos  Rois,  vous  approuvez 
»  une  révolution  atioce,  ia  deftruétion  de  la  reli- 
»  gion ,  le  dénouement  de  notre  Roi  ,  l'avililTe- 
»  ment  du  fang  des  Bourbons,  la  violation  de  tout 
n  droit,  de  toute  juitice  ;  l'ouvrage  enfin  de  l'ingra- 
»  titude,  l'ouvrag.:  des  monftres  voués  depuis  long- 
»  temps  au  mépris  public ,  connus  par  leurs  vices , 
»>  leur  baflefle,  6v.c.  &c. 

»  Pouvez-VHis  defirer ,  pouvez-vous  croire  que 
»  vous  conferviez  dans  la  France  un  allié  ?  Non  : 
i>  le  vœu  de  ceux  qui  ont  fait  la  révolution  ,  eft 
■>  de  l'opérer  aufii  en  £f pagne;  vous  na-ez  point 
»  de  Nation  plus  dangereuis ,  plus  ennemie  que  ia 


France  acluelle.  Les  honnêtes  gens  même  defi- 
reront  qu'on  renonce  à  votre  alliance ,  à  tout 
lien  qui  nous  uniffait  à  vous.  Vous  avez  aban- 
donné la  caufe  des  Souverains,  de  la  juftice, 
des  honnêtes  gen>  :  on  n'a  pas  fait  un  pas  pour 
arrêter  le  torrent  qui  a  tout  emporté. 
r>  La  poiiticrue  des  repréfentans  des  Rois  de  l'Eu- 
rope a  été  de  paraître  fe  réunir  au  voeu  des 
montres  &  de  la  populace  Parifienne.  Oui  , 
l'ambafiadeur  d'Efpâgfie  ,  6c  j'ofe  vous  le  dire,  paf- 
fe  dans  le  public  pour  avoir  fervi  à  la  _r_évo- 
lution. 

»  Enfin  la  France  a  été  détruit? ,  &  perfonne 
n'a  voulu  la  fecourir. 

»  Dans  le  nouvel  ordre  de  chofe; ,  la  politioue 
Françaife  fût-elle  de  continuer  fon  alliance  avec 
vous,  en  quoi  notre  malheureufe  Nation  pe'it- 
elle  vous  être  utile  comme  alliée  ?  Point  dé 
marine  excepté  des  vaifîeaux  qui  deviendront  la 
proie  des  Anglais  :  point  d'armée  ,  point  d'ar- 
gent; la  difeorde  qui  déchirera  bien  long-temps 
fon  fein  :  voilà  la  France  aclueiie. 

>»  Ne  croyez  jamais  que  la  nobleiTe  aura  de  l'in- 
térêt ,  de  l'énergie  dans  le  fyftème  a£tuel.  Non  : 
1*  clafTe  générale  des  officiers  (  &  qui  fait  la  for- 
ce unique  de  nos  armées  de  terre  &  de  mer) 
n'agira  pas.  Ainfi ,  on  aura  des  armées  fans 
officiers,  fans  chefs  &  fans  argent;  &  fi  les  offi- 
ciers ne  quittent  pas  leurs  emplois,  ils  n'y  appor- 
teront ni  zèle  ,  ni  defir  de  réufîir. 

»  Oui ,  M.  le  comte ,  je  vous  le  dis  &  vous  le 
répète,  vous  avez  afîîflé  à  la  mort  de  la  Fran- 
ce &  aux  funérailles  de  votre  marine ,  &  par 
confêquent  de  vos  colonies  qui  feuks  vous  don- 
nent votre  confidération.  Oui ,  l'ouvrage  auquel 
vous  avez  applaudi  eft  plus  défaftreux  pour  vous 
qu'une  guerre  de  vingt  ans ,  &  trente  batailles 
perdues. 

»  Qu'il  eft  cruel  pour  vous  que  la  ruine  de  vr- 
tre  marine  date  de  votre  ambalTade  en  France  ! 
Qu'il  eft  malheureux  pour  vous  d'avoir  remplacé 
M.  d'Aranda  1  Je  vous  dirai  à  ce  fujet  une  vé- 
rité cruelle  :  on  eft  perînadé  que  fous  M.  d'Aran- 
da l'Efpagne  nous  eût  fecourus  ,  &  eût  enten- 
du fes   véritables  intérêts. 

»  Vous  voyez  qu'avec  mes  opinions  &  mon 
auftère  franchiiTe  ,  je  ne  puis  plu.-,  habiter  chez 
vous  :  je  vous  refpeïie ,  je  vous  eftime ,  &   vous 

aime  du  fond  de  mon  ame Oui ,   j'ai  l'a- 

me  navrée Pourquoi    vous  ai-je   connu  ?  Je 

lens  combien  il  eft  cruel  de  renoncer  à  vous,  à 


—    tA 


^^■CT^O,— 


i  »  votre  amitié  :  pour  votre  eftime,  vous  ne  pou- 
i   »  vez  me  la  refufer.  » 

Une  autre  lettre  qu'un  allié  de  M.  de  Mauduit 
|  lui  écrivait  de  Pans   à  la  fin  de  1790,  vous    fera 

voir,  MM.  qu'à  cette  époque  il  n'avait  pas  chan- 
i  gé  d'opinion  :  vous  jugerez  par-là  de  fes  véritables 
,  intentions  lorfqu'il  verfait  à  Saint-Domingue  le  fang 
i   des  colons. 

Quand  il  fut  parvenu  à  détruire  au  Port-au-Prin- 
!  ce  &  à  Saint-Marc  tous  les  établifTemens  populai- 
;   res  ,    il   fit  faire    de    concert    avec  le    général  une 

députation  auprès  de  vous  par  la  paioiiTe  de  la. 
|  Croix-des-Bouquets.  L'un  des  députés  fut  M.  Daul- 
i  nay  de  Chitry ,  fon  oncle  par  alliance  ,  à  qui  il 
I  s'ouvrit  vraifemblablement  fur  les  projets  qu'il  avait 
!  conçu;  pendant  un  voyage  qu'il  avait  fait  à  Turin 
|  &  à  Nice.  M.  Daulnay  lui  écrivait  à  ce  fujet  le 
1    3 1  Décembre   1 790  ,  la  lettre  dont  voici  la  copie  , 

&  dont  l'original  eft  dépofé  entre  nos  mains. 

«  Je  vous  avais  mandé  ,  mon  cher  chevalier , 
»  que  le  Roi  n'avait  pas  fancîionné  le  décret  de  l'Af- 
»  femblée  nationale  concernant  le  clergé-,  qu'il  avait 
n  envoyé  un  courrier  à  Rome;  depuis  il  fa  fanétion- 
»  né  ,  comme  je  vous  l'avais  précédemment  mandé. 
»  Les  régimens  ne  font  pas  encore  partis  ,  ils  font 
»  nommés  &  leurs  chefs.  Je  fouhaite  que  tout  cela 
u  ramène  le  bon  ordre.  » 

«  Je  compte  m'embarquer  dans  le  courant   de 
»  Janvier  avec  Madame  Mauduit ,  qui  defire  beau-  [j 
»  coup  vous  rejoindre-  » 

»>  Le  protecteur  de  Camille  m'a  dit  fa  façon 
»  de  penfer  fur  ce  qui  fe  paflé  ;  il  a  de  la  peine 
»  à  croire  aux  fables  que  l'on  débite  pour  la  réu-  'S 
»  nion  des  puiffances  d'Europe  au  printemps;  il  jl 
»  prétend  qu'elles  favent  trop  ce  que  coûte  une  I  ;i 
»  guerre,  &  qu'elles  fe  contenteront  de  fe  garder 
»  jChez  elles.  //  trouve  que  les  chofes  font  trop  avan- 
»  '  cas  en  France  ;  a'injî ,  inon  bon  ami ,  conduife^-  ■ 
»  vous  fagemznt  &  pour  le  mieux.  » 

«  J'ai  vu  avec  peine  le  confeil  de  guerre  que 
n  vous  avez  tenu  ;  je  crains  que  cela  ne  vcus  falTe 
»  des  ennemis ,  quoique  je  fois  perfuadé  que  vous 
»  ne  l'avez  fait  que  parceque  vous  le  croyez  né- 
»  cefïaiie ,  &  après  de    mûres  réflexions.  » 

«  Les  85  font  ce  qu'ils  peuvent  pour  regagner 
»  l'AiTembiée  nationale;  ils  offrent  de  faire  le  fer- 
"»  ment  civique.   » 

«  Adieu  mon  cher  chevalier,  portez-vous  bien, 
»  &  croyez  que  perfonne  ne  vous  eft  plus  atta- 
»  ché  que  votre  femme  &  moi.  »  Signé  Daulnay. 

«  P.  S.  Bie«  des  chofes  à  mes  anciens  camara-    I 
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»  des.  On  veut  ici  que  vous  rouliet  avec  les  tég:- 
»    mens  de  France  pour  les  garnifons.  ?> 

Eft-il  pofïibk,  après  avoir  lu  ces  deux  lettres, 
de  ne  pas  voir  dans  M.  Mauduit ,  l'ennemi  le  plus-, 
déclaré  de  la  révolution  ?  Voilà  l'homme  dont  l'ap- 
parition dans  la  colonie  nous  a  remis  de  nouveau 
fous  le  joug  du  defpotifme  ;  voilà  les  véritables 
intentions  de  celui  qui  éfiorgeoit  les  citoyens  du 
Port-au-Prince  clanç  la  nuit  du  29  Juillet,  au  nom 
de  la  Nation,  de  h  Loi  &  du  Roi;  voilà  les  f-n- 
timens  de  rtïpect.  qu'avait  intérieurement  pour  l'Af- 
fembj.ee  nationale  &  pour  fes  travaux  celui  dont 
la  conduite  a  cependant  obtenu  vos  éloges. 

■  ConnaifXez  enfin  nos  ennemis  :  de  tous  ceu» 
qui  compoiaient  le  confeil  tyrannique  du  gouver- 
nement ,  il  n'en  était  pas  un  qui  ne  pensât  comme 
l'auteur  de  !a  lettre  à  l'ambafïadeur  d'Efpagne.  Te'ii? 
eft  encore  aujourd'hui  même  la  façon  de  penfer  de 
ceux  dont  M.  de  Blanckelande  s'efi  entouré  au 
Cap,  C'eft  à  leurs  funèbres  confrijs  que  nous  attri= 
buons  l'apparition  de  deux  vaiiïeaux  de  ligne  en- 
voyés dernièrement  de  la  Martinique  par  M„  de 
Behague ,  fur  la  demande  du  général  de  Saint-Do- 
mingue. 11  les  a  renvoyés,  feit  qu'éclairé  par  les 
réflexions  de  M.  de  Behague  ,  il  ait  vu  qu'il  allait 
allumer  la  guerre  civile  dans  la  colonie ,  foit  que 
le  vœu  unanime  de  quarante-quatre  paroifles  fur 
cinquante-deux  lui  en  ait  impofé,  foit  enfin,  com- 
me le  bruit  en  a  couru ,  qu'il  ait  défefpéré  de  faire 
entrer  dans  fes  vues  les  équipages  de  ces  deux 
vaiiïeaux  &  les  troupes   qu'ils   portaient. 

Au  lieu  d'employer  la  force  qui  n'eût  peut-être 
pas  réufii  ,  les  partifans  &  les  confeils  du  gouver- 
nement ont  eu  recours  à  la  rufe. 

Depuis  le  4  Mars ,  jour  où  le  régiment  du  Port- 
au-Prince  trancha  les  jours  de  fon  colonel ,  mal- 
gré les  efforts  de  tous  les  citoyens  pour  le  fauvera 
ce  régiment  avait  été  abandonné  du  plus  grand 
nombre  de  ces  officiers.  Quelques-uns  feulement 
étaient  reftés  fidèles  à  leur  pofie,  &  ils  avaient 
ramené  l'ordre  &  la  difcipline  par  leur  exemple  & 
par  leur  fermeté.  Leurs  _  foldats  avaient  même  de- 
mandé à  prêter  un  nouveau  ferment,  afin  de  tran- 
quillifer  la  ville ,  alarmée  de  leur  infubordination 
paffée.  Les  ennemis  du  bien  public  qui  avaient  to 
jours  compté  fur  le  peu  de  difcipline  de  ce  régi- 
ment, ne  ménagèrent  rien  pour  lui  faire  romp;ç 
le  nouveau  lien  qu'il  vouait  de  former  avec  les  ci- 
toyens. Il  paraît  qu'ils  étaient  parvenus  à  pe--fuader 
à  quelques  foldats  que  le  fenl  moyen  de  fe  juflifier 
de  la  mort  de  leur  colonel ,  était  de  renouveler  la 
fcène  d'h«r:ewr  de  la  nuit  du  a  9  Juillet.  Ce  qu'il  y 
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de  certain-,  c'eft  que  M.  de  Blanchelande  ayant 
lonné  dernièrement  à  ce  rég:ment  Tordre  àz  fe  \ 
.enir  prêt  à  s'embarquer  pour  l'Orient,  l'ordre  & 
fe  discipline  ont  ceffe  tout  à  coup.  Depuis  cet  or- 
dre du  général ,  il-régnait  dans  la  ville  une  fermen- 
;ation  lourde  qui  caufa.t  des  alarmes.  Envain  a-t-on 
prié  M.  de  Blanchelaide  de  le  fufpendre  jufq:'à 
l'arrivée  des  commuTaires  civils  ;  ils  s'y  eft  refufé. 
La  fermentation  des  efprits  était  entretenue  par  les 
krlts  incendiaires  d'un  journalifîe  du  Cap ,  vendu 
djpuiî  long-temps  au  gouvernement  ;  il  adreffait 
i-raême  fes  feuilles  aux  difrerens  corps  de  troupes, 
oour  les  exciter  à  la  révolte  &  à  là  fedition  :  en- 
nn  des  propos  échappés  à  plufieurs  (oldats,  &  à 
nue!ques-uns  des  ci  -  devant  volontaires  ,  faifaient 
redou^rquclqu'atcentat  de  la  part  du  régiment  pour 
la  nuit  du  4  de  ce  mois  :  nous  craignions  les  plus 
grands  malheurs ,  £k  nous  cherchions  à  les  prévenir 
par  des  moyens  de  furveillance ,  lorfqu'un  fait  qui 
paraiffait  ne  devoir  pas  entraîner  de  pareilles  con- 
séquences,  a  mis  les  troupes  natonales  &  de  li- 
er.? dans  le  cas  de  défarmer  le  régiment  du  Port- 
au-Prince. 

Le  premier  de  ce  mois ,  quelqu'un  dont  nous 
ignorons  le  nom  ,  ind;gné  des  calomnies  &  des 
atiocicis  qu'imprime  tous  les  jours,  fous  les  yeux 
mêmes  du  gouverneur,  le  journalifte  du  Cap  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  afficha  à  la  porte  de 
l"é?life  une  carricatare  dans  laquelle  fe  trouvait , 
dit-on  ,  l'effigie  de  cet  écrivain. 

Quelques  foldats  des  batai!lons_de  Normandie 
ck  d'Artois  examinaient  cette  affiche  ,  lorfqu'un 
cfiaiTeur  du  régiment  du  Port-au-Prince  l'arracha  , 
o<  infulta  grièvement  ceux  qui  la  regardaint  ;  ils 
l'arrêtèrent  &L  le  conduifirent  à  la  prifon  du  corps- 
ùe- garde. 

Les  chaffeurs  du  régiment  du  Port  -  au  -  Prince 
vculare.it  prendre  la  défe.nfe  de  leur  camargd?  : 
:eu>:rde  Normandie  &  d'Artois  fe  difpolaunt  éga- 
bmeût  à  foutenir  les  leurs  ,  6k  cette  quelle  était 
r.rè:'  à  entraîner  une  affaire  générale,  lorfque  la 
municipalité  interpofa  fa  médiation  ;  avec  l'aide  des 
cnefs  des  différens  corps  ,  elle  parvint  à  appaifer 
c.tte  émeute  ,  &  elle  obtint  la  parole  de  tous  les 
foldars  de  ne  fe  livrer  à  aucun  excès  :  tout  fut 
t:anaïrlle  le  refle  de  la  journée  6k  pendant  la  nuit. 
Mais  le  lendemain  2  ,  d'autres  événemens  ont 
mii.  la  ville  entière  dans  les  plus  grandes  alarmes. 
Vous  en  jugerez,  Meffieurs,  par  le  procès  verbal 
<:t:e  la  rrunicipa'ité  en  a  fait  ,  6k  que  nous  allons 


u  Aujourd'hui  Lundi  deuxième  jour  du  mois 
de  Mai  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze ,  fur  les- 
onze  heures  &  demie  du  matin ,  M.  le  maire  fut 
prévenu  que  dans  la  même  matinée,  fur  les  huit 
heures ,  M,  le  major  de  la  garde  nationale ,  accom- 
pagné de  quelques  officiers  ,  avait  été  obl;gé  de 
fe  tranfporter  au  champ  de  mars,  pour  mettre  fin 
à  plufieurs  combats  particuliers  qui  s'étaient  élevés 
entre  des  foldats  du  bataillon  d'Artois  6k  du  régi-' 
ment  du  Port  -  au  -  Prince  ,  &  déjà  fuivis  de  /a 
mort  de  plufieurs  hommes  ;  que  ces  querelles 
avaient  paru  affoupies ,  mais  qu'il  s'en  élevait  de 
"nouvelles ,  que  l'on  craignait  même  qu'elles  n'oc- 
cafionaflent  une  affaire  générale.  M.  le  maire  fe 
rendit  fur  le  champ  à  la  maifon  commune  ,  & 
fit  prévenir  plufieurs  officiers  municipaux  de  s'y 
rendre  avec  lui.  Peu  de  temps  après  qu'ils  y  furent 
y  arrivés ,  on  vit  une  grande  quantité  de  foldats  des 
bataillons  de  Normandie  6k  d'Artois,  6k  Corps 
Royal  d'Artillerie ,  courir  armés  du  côté  du  champ 
de  mars ,  où  ,  difait-on ,  un  petit  nombre  de  fol- 
dats d'Artojs  était  affailli  par  un  nombre  confidé- 
rable  de  foldats  du  régiment  du  Port-au-Princa. 

»  M.  le  major  général  y  courut  fur  le  champ , 
avec  plufieurs  officiers  ,  ôk  prefque  au  même  mi- 
tant M.  le  maire  fe  mit  en  devoir  de  s'y  rendre, 
avec  les  officiers  municipaux  préfens  6k  le  fubftimt 
du  procureur  de  la    commune  ,    tous    revêtus  de 
leurs    écharpes.     Lorfqu'ils    arrivèrent   devant    les 
cafernes  ,    tout    avait  été    fufpendu    &  calmé    en 
partie  par  M.  le  major  général  &  les  officiers  de 
la  garde    nationale  ,    qui   avaient  trouvé    plus  de 
cent  hommes  de  chaque  côté  les  armes  à  la  main , 
6k   qui  allaient  à   l'inftant  même  engager  le  com- 
bat ,   fi  les  citoyens  ne  fe  fuffent   jetés   au  miiieu 
d'eux ,  6k  ne  les  en  euffent  empêchés  :  il  ne  refla 
plus    à    la    municipalité   qu'à   déterminer   le   grand 
nombre  de  foldats  de  Normandie  ,    d'Artois  ,   &£. 
du  Corps  Royal  d'Artillerie  ,  qui  étaient  accourus , 
à  fe  retirer  paifiblement  dans  leurs  cafernes.  M.  le 
maire  le   leur    demanda    au  nom    de    la  Nation  , 
de  la  toi  &  du  Roi  ;  tous  cédèrent  fans  difficulté 
à  cette  proclamation  ,  6k  ne  réitèrent  que  le  temps 
néceffaire  pour  réunir   tous    leurs    camarades.   Les 
foldats  du  Port-au-Prince  qui  fe  trouvaient  devant 
leurs  propres   cafernes ,  montrèrent  moins  d'obéil- 
fance ,  6k.  ne  rentrèrent  qu'avec  beaucoup  de  peine, 
6k  en   propofant  aux  autres  régimens  de  battre  la 
générale   6k  de  fortir  en    bataille. 

»  Ceux  de  Normandie ,  d'Artois ,  6k  du  Corps 
Royal  d'Artillerie  ,  étaient  en  marche  6k  fe  reti- 
raient en  accompagnant  la  municipalité  ,   lorfqu'on 
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mtendit  rappeler  dans  les  cafernes  du  Port  -  au- 
Prince  ;  quelques  perfonnes  y  furent  ,  &  rappor- 
tent que  les  foldats  chargeaient  leurs  armes  & 
ife  difpofaient  à  fortir.  Auffitôt  les  foldats  ^  de 
[Normandie  ,  d'Artois  ,  &  du  Corps  Royal  d' Ar- 
tillerie coururent  chacun  à  leurs  cafernes  pour  s'ar- 
jmer.  Les  citoyens  battirent  deux-mêmes  la  géné- 
rale ;  on  fonna  le  toefin  ,  &  en  moins  -  d'une 
|  demi -heure  les  gardes  nationales  à  pied  &  à  che- 
val", l'artillerie  nationale,  aidée  de  plufieurs  canon- 
niers  de  la  ftation  ,  les  bataillons  de  Normandie 
,'&  d'Artois  fe  rangèrent  e»  bataille  devant  le 
j  corps -de -garde  national  ,  &  crièrent  tout  d'une 
Ivoix  qu'il  fallait  défarmer  le  régiment  du  Port-  ! 
i  au  -  Prince. 

»  Le  confei!  général  de  la  comrrrone  qui  s'était 
i  affemblé  ,  ne  pouvait  fe  diffimuler  que  la  conduite 
'du  régiment   du    Port-au-Prince   depuis  quelques 
jours  était  faite  pour  înfpirer  des  alarmes  ,  &  ces 
I  alarmes  fe  fortifiaient  par  plufieurs  propos  échap- 
jpés,  tant  à  des  foldats  de  ce  régiment  qu'à  quel- 
ques perfonnes  qui  étaient  du  nombre  des  ci-devant 
volontaires  :  après  avoir   délibéré  fur    ce    qu'il  y 
avait    de  plus    utile   à    faire  dans    le  moment  ,  la 
municipalité  fortit  &  déclara  qu'elle  allait  fe  trans- 
porter aux  cafernes  ,    &   voir  fi  le    régiment   du 
Port  -  au  -  Prince  avait  des  intentions  hoftiles  ;  elle 
recommanda    aux   troupes  nationales  ôç    de   ligne 
d'attendre  fon  retour  fans  former  aucune  entreprife, 
»  La  municipalité  feule  &  fins  aucun  cortège  fe 
mit  en  marche  vers  les  cafernes  :  dès  qu'elle  y  fut 
entrée  ,  elle  fut   entourée  d'un    grand  nombre    de 
foldats  du  régiment.  M.  le  maire  leur  expofa  dans 
quelles  alarmes   ils  jetaient   la  ville  depuis  plufieurs 
jours,  &   leur    déclara  qu'il    fallait  qu'ils    s'embar- 
quailent  dans  la  journée  même ,   ou  le  lendemain 
au  plus  tard  pour  l'Orient,  félon  les  ordres  de  M. 
le  lieutenant  général   r  après  beaucoup  de  murmu- 
res &  de  plaintes  ,  ils   y    confentirent  ;    on    leur 
dit  qu'il    ferait    fait   une  proclamation   pour  faire 
défenfes  à  tous  citoyens  ,   ou  ioldats   de  les  inju- 
rier ;   qu'on   les  engageoit    de  leur  côté  à   ne  pas 
fe  permettre  d'mfulter  les  foldats  de  Normandie  & 
d'Artois  comme   ils  l'avaient  fait  depuis   plufieurs 
jours. 

»  La  municipalité  de  retour  à  l'hôtel  de  la 
commune  y  trouva  un  officier  de  la  ftation  que 
M.  de  Grimouard  avait  envoyé  pour  offrir  fes 
fecours  en  cas  de  befoin  ;  on  le  remercia.  Cet 
officier  refta  &  accompagna  la  municipalité  ,  qui 
pafTa  de  rang  en  rang  pour  rendre  compte  de  là 
ditpofition    du    régiment  du  Port-au-Prince    \    les 


troupes  nationales  &  de  ligne  ne  répondirent  que 
par   un  fe  il   cri   :  Défarmer.  .  .  /  Défarmer.  .  .  .  ! 

v  II  paraifTait  impoffible  de  calmer  les  efprits  ; 
la  municipalité  fit  un  dernier  effort  ,  &  déclara 
hautement  qu'elle  ne  requerrait  jamais  le  défar- 
mement  du  régiment  du  Port-au-Prince.  Elle  ne 
pur  rien  gagner  fur  les  efprits  ;  elle  rentra  de  nou- 
veau dans  la  faile  de  l'hôtel  -de -ville,  &.  tandis 
qu'elle  était  à  délibérer  avec  M.  le  major  générai 
&  MM.  les  commandant  des  bataillons  de  Nor- 
mandie &  d'Artois  ,  deux  patrouilles  annoncèrent 
de  nouveau  aux  troupes  que  le  régiment  du  Port- 
au-Prince  prenait  les  armes.  L'artillerie  fe  mit  auffi- 
tôt en  marche  ;  les  gardes  nationales  &  les  troupes 
de  ligne  la  (ui virent  ;  1'aitillerie  royale  fe  joignit  à 
elles  ;  &  à  ce  nombre  confidérable  d'hommes 
armés  fe  réunit  encore  une  très-grande  quantité  de 
marins  ,  tant  de  la  ftatien  qu«  de  la  rade  des 
marchands. 

j>  Il  n'était  plus  temps  de  délibérer  ;  le  feul 
parti  à  prendre  était  de  marcher  à  la  tête  des 
troupes  nationales  &  de  ligne  pour  en  modérer 
l'ardeur  s'il  était  poffible ,  &  de  tenter  d'obtenir  du 
régiment  du  Porr-au-Prince  par  la  voie  de  la  per- 
fuafion  ce  que  l'on  était  sûr  d'en  arracher  par  la 
force ,  mais  en  verfant  peut-être  beaucoup  de  fang 
de  part  &  d'autre, 

»  La  municipalité  entra  da  nouveau  dans  l«s 
cafernes  ;  elle  y  avait  été  précédée  par  M.  le 
major  général  de  la  garde  nationale ,  accompagné 
de  fes  aides  majors  qui  avaient  déclaré  au  com- 
mandant du  régiment  ia  réfolution  inébranlable  des 
citoyens  &  des  troupes  de  ligne.  La  municipalité 
s'adreffa  d'abord  aux  foldats  du  régiment  ;  elle  leur 
repréfenta  que  toute  réfiftance  devenait  inutile ,  & 
leur  répéta  que  le  parti  des  citoyens  parafait  défi- 
nitivement gris  ,  les  engageant  à  éviter  l'efrufion  du 
fang.  Les  foldats  fe  retirèrent  chacun  dans  leur 
compagnie  pour  délibérer  ;  il  y  en  eut  qui  prirent 
leurs  armes. 

»  En  attendant  le  réfultat  de  leur  délibération , 
la  municipalité  paffa  avec  MM.  les  -  officiers  du 
régiment  dans  une  chambre  qui  fe  trouve  à  l'errtféç 
des  cafirnes.  Un  officier  de  la  garde  nationale  s'y 
préfenta  &  déclara  de  nouveau  ,  que  le  parti  de 
défarmer  le  régiment  était  irrévocablement  pris. 

»  La  municipalité  mit  alors  fous  les  yeux  de 
MM.  les  officiers  du  ■  régiment  l'impoilibilité  de 
faire  changer  d'opinion  à  près  de  quatre  mille 
hommes  armés ,  fatigués  des  alarme»  continuelles 
que  caufait  à  toute  la  ville  la  conduite  du  régime. -t 
depuis  quelques  jours.   Elle  leur  repréfenta  !  mipof- 
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fibtlité  encore  plus  grande  de  réfifter  anx  forces 
développées  d-vant  eux  pour  contraindre  le  régi- 
ment à  livrer  fes  armes.  MM.  les  officiers  Te  reti- 
rèrciit  pour  parler  à  leurs  foldats. 

»  Sur  ces  entrefaites  M.  le  commandant  général 
des  gardes  nationale  arriva.  (*)  Son  premier  foin 
fut  de  réprimer  l'ardeur  impatiente  de  l'artillerie 
nationale.  Il  fe  jçtta  au-devant  du  canon,  &  dit 
dit  qu'on  le  percerait  le  premier  ,  fi  l'on  était  allez 
imprudent  pour  tirer  fans  fes  ordres  :  il  entra  alors 
dans  les  câfernes  ,  &  du  ton  de  voix  le  plus  tran- 
quille ,  mais  en  même  temps  le  plus  ferme  ,  il 
déclara  au  régiment  qu'il  ne  lai  donnait  qu'un  quart- 
d'heure  pour  remettre  fes  armes. 

»  Le  régiment  fe  fournit  à  la  nécefîité  :  il  rendit 
fes  armes.  On  les  raffembla  en  faifceaux ,  &  on 
les  fit  tranfporter    à  l'hôtel  de  la  commune. 

»  Après  l'enlèvement  des  armes ,  M.  le  com- 
mandant général  voulut  favoir  fi  le  régiment  n'avait 
pas  de  munitions  ;  le  bruit  s'en  était  répandu  depuis 
long-temps  dans  la  ville ,  on  en  était  même  prefque 
affuré ,  quoique  le  commandant  de  la  place  eût 
affirmé  pluueurs  fois  à  la  municipalité  ,  &  notam- 
ment ce  matin ,  qu'il  ne  penfait  pas  qu'il  y  eût  de 
pdtidres  aux  câfernes  ;  on  demanda  s'il  y  en  avait  ; 
il  fut  répondu  que  non  ;  mais  la  jufte  défiance 
qu'infpirait  la  conduite  du  régiment  depuis  quelques 
jours  engagea  à  tout  vifîter.  On  parvint  à  une 
chambre  dont  la  porte  était  fermée  ;  les  citoyens 
en  demandèrent  da  clef.  L'officier  chargé  du  détail 
répondit  qu'elle  était  perdue,  &  donna  à  entendre 
que  cette  chambre  était  peu  importante  à  vifirer , 
n'y  ayant ,  difait-il  ,  que  des  effets  inutiles  Cette 
déclaration  ,  au  lieu  d'appaifer  les  foupçons ,  les 
augm  ma  Les  fapéurs  de  la  garde  nationale  enfon- 
cèrent la  porte  à  coups  de  hache ,  &  j'on  trouva 
cette  chambre  la  charge  de  fept  cabrourts  de 
poudres  ,  cartouches  ,  balles ,  grenades  &  petits 
boulets. 

»  Cet  amas  de  munitions  fut  bientôt  enlevé  , 
&  la  municipalité  fe  retira  fur  -les  fix  heures  du 
loir  ,  convaincue ,  par  le  foin  que  l'on  avait  pris 
d'affirmer  qu'il  ni  avait  ni  poudres  ni  cartouches 
dans  les  câfernes ,  que  les  bruits  fourds  répandus 
d;pu!s  quelques  jours  dans  la  ville  n'étaient  pas  tout 
à  fait  fans  fondement,  &.  que  peut-être  le  falut  de  la 

(0   M.   Orideux  atné  ,  commandant  général  de  la  garde  natio- 
nale i/j  Port-au-Prince  ,  fait  fa  reTidence  habituelle  fùr%fon  haii- 
>    Relie,  uc  ,  plajnç  du  Cul-de-Sac,  diftante  d'un*   lieue  Se 
demie    ;e    la   i  ille  j  il  fut   averti  à  une   heure   par  M.    Roberjo» 
et  DéGert ,  l'm»  de   f»s  aides  de  ewnp. 


ville  éta;t  dû  à  la  réfokrtion  prife  par  les  citoyen» 
&  les  troupes  de  ligne   de   dé(armer  le  régiment. 

»  Il  a  été  laiffé  un  détachement  de  Cent  vingt 
hommes  tant  de  gardes  nationales  que  de  troupes 
de  ligne ,  foutenu  de  quelques  pièces  d'artillerie , 
pour  la  garde  des  câfernes  ,  jnfqu'au  moment  où 
pourrait  le  faire  rembarquement. 

»  Ce  fait ,  la  municipalité  eft  rentrée  en  la 
maifon  commune  qù  elle  a  renouvelé  fes  remercî»- 
mens  à  l'officier  de  M.  Gi  imouard  ,  qui  n'avait  pa* 
ceflé  de  l'acccompagner  par-tout  depuis  le  moment 
où  il  était  arrivé. 

»  Fait  &  arrêté  en  çonfeil  général  de  la  com- 
mune; &  ont  tous  les  membres  préfens  ,  figné.  » 

La  quantité  de  poudres  trouvées  aux  caféines  n'eft 
pas  la  feule  circonftance  qui  jufufie  les  craintes  des 
citoyens.  Le  5  de  ce  mois ,  le  même  journalifte 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  imprimait  au  Cap  une 
lettre  qu'on  lui  avait  écrite  le  28  Avril  du  Port  au- 
Prince ,  &  où  on  lui  avait  marqué ,  en  parlant  des 
difpofitions  du  régiment  du  Port  -  au  -  Prince  :  La 
journée  du  4  fera  terrible.  Le  même  propos  était 
échappé  à  plufieurs  foidats  &  à  quelques  ci-devant 
volontaires. 

Le  Mercredi  4 ,  le  régiment  du  Port-au-Prince 
a  été  embarqué  à  bord  de  deux  navires  marchands 
frétés  à  cet  effet.  Ces  navires  vont  être  expédiés 
pour  l'Orient ,  felcn  les    erdrei  du  général. 

Nous  efpérons  que  le  départ  du  régiment  du 
Port-au-Prince  ramènera  la  paix  dans  notre  ville  ; 
mais  cette  paix  ne  -fera  folide  &.  inébranlable  que 
lorfque  les  commiffaires  civils  l'auront  confirmée  par 
leur  préfence. 

Tel  eft ,  MM.  l'état  acluel  des  chofes  au  Port- 
au-Prince;  jugez  de  celui  dans  lequel  nous  avons 
été  :  figureî.-vous  un  régiment  dont  plufieurs  com- 
pagnies avaient  déferté  au  mois  de  Février  1790, 
qui  avait  tiré  fur  les  citoyens  dans  la  nuit  du  i'£ 
au  30  Juillet  fuivant ,  qui  avait  tué  fon  colonel  le 
4  Mars,  qui  à  la  fuite  de  cet  événement  fe  trou- 
vait délaiiîé  &  abandonné  par  le  plus  grand  nom- 
bre de  fes  officiers  ;  enfin  qui  menaçait  de  renou- 
veler la  fcène  du  29  Juillet ,  &  qui  chargeait  fes 
armes ,  &  jugez  fi  les  troupes  nationales  &  de  li- 
gne n'ont  pas  eu  de  juftes  raifons  pour  défarmer  ce 
régiment ,  quoique  nous  n'euffions  pas  cru  devoir 
requérir  fon  défarmement  :  jugez  fi  l'on  n'a  pas  lieu 
de  s'applaudir  qu'il  ait  été  exécuté  fans  effuffion  de 
fang  ,  &  avec  tout  l'ordre  dont  une  pareille  expé- 
dition peut  être  fuiceptible. 

Nous  fommes  avec  refpecl,  MM.  vos  très-hum- 
bles &  trè*-obéuTans  ferviteurs.  Ls&  officier*  mu- 
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îicipaux  du  Pôrt-au-Prince,  Signé  3  Lêremboure 
père ,  maire  ;  Vmcendon  Dutour ,  officier  munici- 
jpâl  ;  Duchemin  ,  officier  municipal  ;  Pons  ,  ora- 
:ier  municipal  ;  Dufour  ,  officier  municipal  ;  Fa- 
yard ,  officier  municipal;  Taxis  de  Blaireau,  pro^ 
Icureur  de  la  commune  ;  Clery  ,  fubttitut  :  Bour- 
don ,  Ferré,  Barault  de  Narçay ,  Glaumé,  Bourreau; 
m  Malahar ,  fecrétaire  -  greffier. 

Au  Port-au-Pnnce,  iile  &  côte  Sait-Dcmingue , 
e  9  Mai  1791. 

MÉLANGES. 

Suite  du    coup-d'œil  sur  l'état  politique 

de    l'Europe, 

Au  10    Mars  iypi- 

En  s'eloignant  un  peut  plus  de  notre  cercle ,  l'af- 
peét  n'eft  ni  plus  riant,  ni  plus  confolant.==Une 
femme  ,  juflement  célèbre  par  la  confiante  fortune 
de  lbn  ambitieufé  adminiftration  ,  l'autocratrice  des 
Ruffies ,  tient  depuis  trois  ans  la  puiffance  Ottomanne 
ïn  échec.  Fi  ère  de  s'être  délivrée  ,  par  d'adroites 
légociations,  d'an  ennemi  opiniâtre  &  trop  voifin 
[  la  Suéde ,  )  elle  Te  porte  avec  une  nouvelle  activité 
fur  les  rives  du  Danube.  Des  fuccès  multipliés  cou- 
ronnent fes  entrepnfes.  La  mort  de  Jofeph  il  fon 
ailié  ,  l'inibuciance  de  Léopold  pour  des  conquêtes  fi 
peu  utiles  au  bonheur  de  fes  peuples ,  rien  n'arrête 
'Impératrice  dans  fes  iramenies  projets  ;  il  faut  que 
e  Turc  abandonne  l'Europe  :  ou  du  moins ,  ainfï 
e  voudraient  Catherine  II  &  fon  confeil. 

Cependant ,  des  obftacles  confidérables  s'annon- 
cent -en  ce  moment  pour  l'avenir.  Le  traité  que  la 
république  Polonaife  vient  de  figner  avec  la  Porte , 
&  l'oppoiition  intéreffée  de  la  Pruile ,  aux  progrès 
de  la  Ruine  ,  mettront  un  frein  quelconque  à  ces 
démonflrations  effrayantes  ,  qui  menaceraient  d'en- 
gloutir la  moine  du  globe ,  fi  Sa  population  &  les 
finances  de  cet  empire  étaient  en  proportion  de  fon 
étendue. 

'  L' Allemagne,  ce  colofTe  antique  de  féodalité  , 
qui  renfernte  dans  fon  fein  deux  pniiTances  éternelle- 
ment rivales  ,  la  maifon  d'Autriche  &  celle  de  Bran- 
debourg ,  a  été  témoin  ,  l'été  dernier ,  d'une  con- 
vention (  celle  de  Reichembach  )  entre  des  parties  qui 
femblaient  ne    pouvoir  jamais   fe  concilier. 

Léopold  s'était  montré  le  digne  législateur  de  la 
Tofcanne.  La  mort  d'un  frère ,  plus  avide  de  Gon- 
naifiances  qu'éclairé,  p:us  ardent  que  prudent,  l'ap- 
pellait ,  a;nft  que  le  voeu  des  peuples  ,  au  trône  Im- 
périal. Pour  y  parvenir  plus  jurement  &  plus  vite, 
ce  prince  s'eft  hâté  de  facrifier  les  avantages  ,  plus 
brillans  qu'atiles,  que  Joftph  II  avait  obtena  fur  les 


Turcs.  Sa  conciliation  amicale  avec  la  PrufTe,  * 
cette  occaficn  ,  lui  a  laifTé  les  moyens  de  recon*. 
j  quérir  le  riche  héritage  de  fes  pères  dans  les  Pays- 
Bas;  &  fon  bonheur  a  voulu  que  les  Belges  _,  las  de 
l'opprefîion  des  prêtres  &  du  fanatique  Van-der-lSoot^ 
aient  accepté  avec  reccnrauTance  le  joug  qu'ils 
avaient  fecoué  l'année  précédente  au  prix  de  tout 
lear  fang. 

Aujourd'hui  Léopold,  entraîné  par  les  fuggeftions 
de  là  cour  de  Wéftlper  ,  cherche  à  reaverfer ,  à 
main  armée,  la  co.iititution  libre  que  les  Liég  ca 
avaient  cbter-ue  par  la  voie  de  la  raifon  &  de  la 
fermeté.  Puiffe  cette  démarche,  peu  jufie  en  eîle- 
\3  même ,  ne  pas  attirer  des  malheurs  fur  un  règne  qui 
commence  d'une  manière  aufii  profpère!  Puifle  ce 
prince ,  qui  a  paru  fage  ÔC  humain  jufqu'à  ce  mo- 
ment ,  ne  pas  être  caufe  de  l'effufion  du  fang  ,  pour 
le  ieul  intérêt  d'un  prêtre  >mque  &  parjure  !  Au  reife 
on  peut  regarder  encore  comme  une  chimère  fa 
réunion  idéale  du  cercle  de  Bourgogne  à  l'empire 
Germanique.   [  Le  refle  Mercredi.  ] 

COMMERCE. 

Navires  arrives.  Au  Port-au-Prince  ,  le  30 
Avril ,  l'Autel  de  la  Patrie  ,  Cluehet ,  Bcideaux  ;  le 
3  Mai ,  l'Urfuie-Catherine ,  Benhier  ,  Nantes  ,  ve- 
nant du  Cap  ;  le  6,  le  Laborieux  ,  Maubianc  ,  Nan- 
tes; le  13  ,  le  Saint-Honoré  ,  Turbé  ,  Nantes.  Il  y 
a  dans  le  port  63  bàtimens  Français  de  long  cours. 

A  Jacme  ' ,  le  6  Mai ,  les  Deux-Frères ,  F-è>-e  , 
Bordeaux,  touché  aux  îles  du  vent  ;  !e  7  ,  la  N-.u- 
velle-Defirée,  Deminiot ,  Bordeaux,  touché  aux 
îles  du  vent. 

Aux  Cayes ,  le  3  Mai  ,  la  Dame  de  Lameth , 
Stineau,  Bordeaux. 

A  Saint- Marc  ,  le  29  Avril,  îa  Fille-Unique, 
Fontenelle  ,  île  de  France  &  Port-au- Prir.ce  ,  de  re- 
lâche ;  le  1  3  Mai ,  le  Héros  ,  Clément ,  Hor fleur. 

Du  2  au  10  Mai  ,  il  eft  arrivé  au  Pcrt-au-Prince  , 
cinq  bàtimens  venant  des  États-Unis  ;  ils  ont  im- 
porté 70  barils  de  goudron  ,  72  tierçons  de  ris  ,  13 
boucauts  de  tabac  ,  7  milliers  de  merraira  à  fûcre , 
130  barils  de  bœuf,  120  cl°  de  farine,  100  mille 
pieds  de  bois  équarri ,  1 80  milliers  d  clientes  ,  3 
boucauts  de  maïs,  50  Baffes  d'oignons,  34  che- 
vaux, deux  veaux ,  2  boucauts  de  morue,  14  barils 
de  faumon  ,  102  cochons,  10  douzaines  volailles, 
6  fréquins  de  mantègue,  cinq  boLcauts  d'avoine  , 
un  millier  de  feuillard. 

Du  2  au  7  Mai  ,  il  eft  arrivé  aux  Cayes ,  6  bà- 
timens des  États-Unis  ;  ils  ont  importé  197  barils 
de  farine. 

Navires  partis.  Du    Port-ûu-Pnnet ,  le   * 
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Mai ,  l'Iiidifpenfable  s  Grandidler  ,  Eordeaux  ;  \c  Ci- 
toyen ,  Bafile  Leray  ,  Nantes  ;  le  4  ,  la  Mère-Ché- 
rie ,  Subrt  ,  Mantes  ;  les  Cinq-Frères,  Leff,  Saint- 
Malo  ;  l'Éléonore ,  Godefroy  ,  Bordeaux  ;  le  5  ,  le 
Jeune-Augufte  ,  Bunel ,  Havre  ;  la  Jeune- Caroline  , 
Bunel ,  Havre  ;  le  8  ,  le  Jefine  Etienne  ,  Balthazar 
Brouchon,  Marfeifle;  le  10,  le  Pierre  5c  Paul,  Beau- 
lieu  ,  Bordeaux  ;  le  1 2  ,  l'Argonaute ,  Daney  ,  Bor- 
deaux ;  le  13,  l'Uni ,  Cappé  ,  Bordeaux.  " 

De  Uogane,  le  10  Mai,  la  Marie-Gabrielle  9 
Martin ,  Nantes. 

De  Jacmel,  le  4  Mai  ,  le  Jeune-Henri  ,  Olivier  , 
Bordeaux  ;  le   7  ,  l'Éole  ,  Hervieux ,  Havre. 

Des  Cayes ,  le  2  Mai ,  la  Sophie ,  Sire ,  la  Ro- 
chelle ;  le  3  ,  l'Efpoir  ,  la  Cave  ,  Bordeaux  ;  le  4  ,  la 
Marie-Catherine  ,  Langlois ,  Bordeaux  ;  la  NégreiTe , 
Poireau  ,  Nantes  ;  le  Robufte-,  Gautreau,  Nantes; 
i'Éole  ,  Dane  ,  Dunkerque  ;  le  6 ,  la  Julie ,  Fau- 
cheur ,  Bordeaux  ;  le  7  ,  le  Té'.émaque ,  Balanqué  , 
Marfeille. 

De  Saint- Marc  ,  le  1  3  Mai ,  la  Fille  -  Unique  , 
Fontenelle  ,  Bordeaux. 

Du  2  au  10  Mai,  il  eft  parti  du  Port-au-Prince, 
7  bâtimens  pour  les  États-Unis  de  l'Amérique,  qui 
ont  exporté  2,700  quintaux  de  firop  ,150  barils  de 
fel ,  &  2  barriques  de  vin. 

Du  premier  au  7  Mai ,  il  eft  parti  des  Cayes  un 
bâtiment  pour  les  Etats-Unis  ;  il  a  exporté  60  bou- 
cauts  de  firop. 

A         VENDRE. 

t  Une  habitation  fife  dans  les  hauteurs  du  lieu  dit 
le  Fond-Bréton  ,  quartier  de  Nippes ,  diftar.te  de  trois 
lieues  du  Port  de  l'Anfe-à-Veau ,  contenant  80  car- 
reaux de  t;rre  ,  bornée  de  MM.  Emery  Lavallée  , 
Arnaud  Charrier ,  &  Dadmard  Lautagnac ,  tout 
en  bois  de  bout ,  excepté  les  cultures  confiftant  en 
cinquante  mille  pieds  de  café  en  grand  rapport  à  la 
récolte  prochains ,  un  bois  neuf  de  40,000  pieds ,  en 
partie  réuffî  &  le  refte  prêt  à  planter  ,  des  vivres  de 
quoi  nourrir  quarante  Nègres;  les  établiffemens  font, 
une  café  principal*  de  44  pbds  de  long  fur  34  de 
large,  couverte  en  eflentes  d'acajou  ,  divifée  en  une 
falh  ,  deux  chambres  à  deux  lits ,  4  cabinets  &  deux 
petites  galeries  entourées  d'un  glacis  de  10  pieds  de 
large ,  qui  reçoit  Si  conduit  les  eaux  pluviales  dans 
deux  citernes  très-folidement   conftruites  à  chaux  & 


ciment ,  l'une  de  44  pieds  de  long  fu*  16  de  large  , 
de  dedans  en.  dedans  ,  &  4    pieds   de  profondeur  ; 
l'autre  d'environ  10  pieds  carré?.  Une  café  à  Nègre  , 
de  50  pieds  de  long  fur   1  5  de  la.ge,  couverte  en 
effentes  ;  plufieurs  autres  petites  cafés  à  Nègres  cou*  1 
vertes   en   paille  ,  le  fond  fondement  bâti  en  cœur  ' 
de  bois  incorruptible;  8  glacis  de  30  pieds  carrés, 
un  moulin  à  piler,  à  mulet;  un   magafin  à  vivre,; 
un  poulailler  ,  un  colombier  ;  tous  ces  établifTemens 
font  neufs  &  en  bons  états.  S'adrelTer  à  MM.  Eyma,' 
Livardie  &  Compagnie,  négocians  au  Port-au  '?rin-| 
ce,  à  M.  Bathafard  Martel ,  près  voifin,  fur  les  lieux.1 
&  à  M.  Defpinefort ,  habitant  au  Fond-des-Nègres. 
propriétaire  de   la   fufdite  habitation  ,  qui   prévieni| 
MM.  fes  créanciers  que  leuis  titres  de  créances  fe- 
ront reçus  pour  comptant ,  ne  vendant  que  pour  fil 
liquider  &.  réunir  fes  forces  fur  fes  autres  biens. 
ESCLAVE    EN    MARRONNAGE. 
2  II    eft    parti    marron    du    Port -au -Prince  ,ji 
le     17    de    ce  mois    un    Nègre    nommé  Heélor. 
étampé  fur  le  fein  droit   MOZAPv-D  ,   âgé  de  3c 
à    3  5  ans  ,  taille  de  5   pieds  4  à  ç   pouces ,  très- 
gros  &  très-fort ,  ayant  une  bleffure  fraiche  à   1; 
main  gauche  ;   ce  Nègre  fait  lire  &  écrire,  ayan 
été  en    France  :  comme  il  ferait   poffible  qu'il   f< 
fit  des  permiffions  de  s'abfenter  ;  on  prie  i.  ftam- 
ment  ceux  qui  en  auront  connahTance  de  ne  poin 
y  avoir  égard ,   &  de  le  faire  arrêter.  En  donne, 
avis  à  M.  Mozard  }  imprimeur ,  à  qui  il  appartient 

ANIMAUX    ÉGARÉS. 

I  II  s'eft  échappé,  dans  la  nuit  du  3  au  4  di 
courant ,  de  la  cour  de  MM.  Guieu  ,  Bion  &  Com- 
pagnie ,  un  mulet  fous  poil  bai  &  une  mule  fous  poi 
fouris  ,  étampés  A  G  B.  En  donner  avis  auxdit 
Sieurs  Guieu ,  Bion  ck  Compagnie  ;  il  y  aura  ré- 
compenfe. 

II  a  été  enlevé  dans  la  favanne  du  Boucan  di 
morne  du  Mont-Rouïs ,  une  cavalle  étampée  du  côt< 
du  montoir  C  D ,  tirant  fur  le  brun ,  aya-'ir  une 
étoile  filante  à  la  tête  ;  ceux  qui  en  auront  connaif 
fance  font  priés  d'en  donner  avis  à  M.  Libéral  & 
Dufour ,  au  Port-au-Prince ,  ou  à  M.  Chart ,  mar- 
chand à  l'Arcahaye ,  Se  à  M.  Dufour ,  marchanc 
au  Mont-Rouïs  ;  il  y  aura  récompenfe. 

Erp.atvm.  D2iiî  la  derrière  feuille  ,  page  504,  ligne  {  ,  au  lie? 
I  de  n»  29 ,  l;fc\  n»   39. 
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Au  Porf-au-Prince,  chez  MOZARD  >  Imprimeur  au  Roi  &  du  Cor>feil  fiipérietir. 


Première  Année.        Supplément,  N°.    39.      1791 
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SUPPLÉMENT  A   LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

Du   Samedi  21  Mai  tycji. 


"«as? 


A    V 


I  S      DIVERS. 

^  l'Éditeur. 


M.  vous  tombés  Couvent  dans  de  pareilles  erreurs , 
ce  qui  choque  fingulièrement  les  yeux  &  les  oreilles 
de  ceux  qui  lifent  vos  gazettes.  Dans  la  dernière , 
vous  y  donnez  à  trois  Mulâtres  la  qualité  de  Blanc  , 
en  les  appelant  Sieurs.  Les  nommés  Perrié  &  Couil- 
lau  font  trois  Mulâtres.  Ctft  un  avis  que  je  vous 
donne  ,  falutaire  ,  je  crois  ,  à  toute  la  colonie  ;  ainfi 
dans  votre  n°.  prochain  ,  veuillez  donner  à  ces  trois 
Mulâtres  la  qualification  qui  Ieur**convknt.  Je  penfe 
bien  que  vous  avez  été  le  premier  dans  l'erreur , 
ainfi  ne  trouvez  pas  mauvais  ma  réflexion. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 

Obfervaùons  de  l"  Éditeur  fur  la  lettre  ci-dejfus. 

Nous  avons  reçu  l'avis  dont  il  s'agit  dans  cette 
lettre  tel  qu'il  a  été  publié  &  d'après  les  renfeigne- 
mens  qu'on  nous  donne  nous  l'avons  réformé.  Il 
n'efl  pas  poflîble  de  deviner  fi  ceux  qui  ont  figné 
&  qui  demeurent  au  Mont-Rouis ,  font  Blancs  ou 
gens  de  couleur.  Il  nous  eft  impoflible  d'éviter  de 
pareilles  furprifes ,  mais  nous  nous  emprefferons  tou- 
jours à  en  prévenir  l'effet  quand  nous  ferons  avertis. 
La  o-emière  publication  de  l'avis  demeurant  nulle , 
il  fera  répété  trois  fois  encore.  (  Voye^  Tarùcle  des 
départs  où  celui  des  nommés  PERRIE  cft  annoncé.  ) 

3  La  veuve  du  nommé  Julien  Buquet ,  habitant 
dans  les  hauteurs  des  Vérettes,  conjointement  avec  les 
enfans,  durant  avoir  parfaite  connaiflance  de  fes 
affaires  ,  &  voulant  liquider  la  fuccefiion  de  fon 
mari,  prie  toutes  les  perfonnes  à  qui  il  peut  être 
dû ,  de  donner  une  note  exact  du  montant  de 
leurs  créances  ,  tant  en  principal ,  capital  ,  £ra:s  , 
qu'intérêts ,  à  M.  d'Oleyres ,  directeur  de  la  pofte 
&  négociant  à  l'Arcahaye  ,  le  plus  fort  des  créan- 
cier^ ,  chargé  ci-devarft  de  la  confiance  dudit  feu 
Buquet,  à  l'effet  de   prendre  les  moyens  les  plus 


prompts  &  les  plus  convenables  pour  payer  les- 
créanciers. 

3  MM.  Thze.  de  la  Groix  &" Compagnie  ,  nego- 
cians  à  Léogane ,  ont  l'honneur  de  prévenir,  que  la 
fociété  de  commerce  qui  exiftait ,  ci-devant  ,  peur 
la  raifon  de  Befnard  ,  de  la  Groix  &  Compagnie ,  fe 
trouve  diffame,  par  la  mort  de  leur  Sieur  Befnard, 
décédé  à  Paris  ,  le  21  Février  dernier  ,  &  qu'ils  rei- 
tent  chargés  de  la  liquidation  d'icelie ,  fous  la  rafori 
de  Thze.  de  la  Groix  &  Compagnie  ;  ils  invitent  ,- 
en  conféquence ,  les  débiteurs  à  la  ci-devant  fo- 
ciété Befnard  ,  de  la  Groix  &  Compagnie  ,  de  vou- 
loir bien  les  payer  le  plus  promptement  pofiibie , 
comme  auffî  ils  engagent  tous  ceux  à  qui  la  précé- 
dente fociété  peut  devoir  ,  de  fe  préfenter  quand  ils 
le  jugeront  à  propos  ,  pour  recevoir  leur  payement, 

2  Au  10  Juillet  prochain  ,  les  Sieurs  Laborde 
frères  quitteront  la  maifon  qu'ils  occupent ,  ainfi 
que  toutes  affaires  de  commerce  ,  ils  prient  inf- 
tamment  leurs  débiteurs  de  venir  régler  avec  eux 
avant  cette  époque  :  ils  fe  verraient  autrement 
forcés  d'employer  les  voies  de  rigueur",  tant  pour 
fe  mettre  en  état  de  fe  liquider  eux-mêmes  ,  que 
pour  effectuer  leur  départ  peur  France.  Lefdits 
Sieurs  vendront  à  l'amiable  &  à  très-grand  compte 
tentes  fortes  de  chapeaux  ,  marchandifes  lèches  5 
fôuliers  ,  faïence ,  chaudières  &  antres  articles  ref- 
tans  dans  leur  magafm. 

1  Ln  exécution  d'arrêt  du  Gonfal  fupérieur  de 
Saint-Domingue,  en  date  du  13  Octobre  1700, 
&  à  la  requête  de  Mc  Gayot ,  curateur  par  inté- 
rim aux  focceflions  vacantes  ,  au  Pc it-au-P rince , 
il  fera  le  Mardi  7  Juin  "prochain,  procédé  à  la 
barre  du  fiéee  Roval  de  cette  vil!*,  à  la  vente  ce 
adjudication,  au  plus  offrant  &  dernier  encheruieur, 
i°.  d'une  maifon  fituée  au  Port-au-Prince,  rue  de 
Belaïr  ,  dépendante  de  la  fuccefiion  du  Sieur  Jean 
Andrevy  ,  décédé  le  n  Avril  1785  ,  20.  d'une 
autre  maifon  également  fituée  au  Port-au-Prince , 
formant    l'angle   des  rues   Dauphins  &   des  Mira- 
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dépendante  de  la  fucceffion  du  Sieur  Jean- 
Baptifte  fGruere ,  décédé  le  13  Juillet  1785;  ces 
déox  maifons  feront  vendues  féparément  ,  &  aux 
charges  ck  conditions  des  carte-bannies,  dont  on 
pourra  prendre  communication  au  bureau  des 
vacances  ,  6k  chez  le  Sieur  Labbé ,  audiencier. 

3  Les  Sieurs  Engerrarï  &  Drouet,  chaudron- 
niers ,  ferblantiers ,  potiers  d'étain  6k  plombiers  de 
Pans ,  nouvellement  établis  aux  Cayes ,  ont  l'hon- 
neur 'de  prévenir  MM.  les  habitans  qu'ils  font  toutes 
fortes  d'ouvrages,  en  cuivre,  en  étainêk  en  plomb; 
foit  chaudières  à  guildive,  couleuvrir.es,  conduits 
oour  les  eaux  6k  pour  les  pompes  ;  raccommodent  les 
bacs,  6k  tesfontàneufs;  refondront  le  vieux  plomb 
en  table  à  l'épaiffeur  que  l'on  voudrai  étament  toute  | 
forte  d'ouvrages  à  la  façon  de  Paris. 

1  MM.  les  habitans  des  Grands-Bois  &  autres 
qui  ont  befoin  de  mulets  domptés  propres  au  char- 
roi du  café  ,  en  trouveront  à  acheter  fur  l'habita- 
tion Chantane  auprès  de  l'habitation  Thonmazeau , 
au  Cul-de-Sac. 

1  Le  Sieur  Jofeph  Giraud  a  l'honneur  de  pré- 
venir les  créanciers  de  la  fucceffion  du  Sieur  Fran- 
çois Giraud  fon  frère,  ancien  huiffier,  &  dont  il  eft 
héritier  fous  bénéfice  d'inventaire,  d'avoir  à  faire 
connaître  leurs  titres  de  créances  en  l'étude  de  Me 
Feneyrol,  avocat  6k  procureur  au  Petit-Goave.  Ceux 
qui  auront  des  doffiers  font  priés  de  les  retirer  fous 
plus  bref  délai  6k  d'en  payer  les  frais ,  ou  ledit  Jo- 
feph Giraud  prendra  la  voie  judiciaire. 

1  MM.  les  créanciers  de  la  fucceffion  &  de  la 
communauté  de  feu  M.  J.  B.  Pauvert ,  vivant  no- 
taire Si  habitant  à  Jérémie ,  ancien  procureur  en  la 
juridiction  dudit  lieu  ,  6k  ceux  de  feu  Sieur  Nicolas 
l'el'on ,  dont  la  fucceffion  eft  confondue  dans  celle 
dudit  Sieur  Pauvert ,  font  initamment  priés  de  s'af- 
fembler  en  l'étude  de  Me  Mathieu  ,  procureur  en  ia 
fénéchauffée  de  Jérémie  6k  fondé  de  la  procuration 
générale  &  fpéciale  de  la  Dame  veuve  dudit  Sieur 
Pavvert,  le  Lundi  que  l'on  comptera  treize  du  mois 
de  Juin  1791  ,  à  l'effet  d'y  communiquer  leurs  titres 
de  créances  ,  6k  prendre  entre  eux  Ls  arrangemens 
le:,  plus  convenables  pour  affurer  leur  payement ,  6k 
procurer  à  îacbte  Dame  les  moyens  de  parvenir  à 
fa1:quu'ation  ,  de  la  manière  la  moins  onéreufe  pour 
elle  6k  pour  fes  créanciers. 

DÉPARTS. 

4  Le  Sieur  Antoine  Martin  ,  réfidant  à  Léogane, 
parc  r ■:.nr  France,  ce  déclare  ne  rien  devoir. 

3  M.    Gafpard  Braqusmart  ,   audiencier   de   la 


j  fénéchauffée  de  Saint  -  Marc  ,  part    pour   France  ,   b 
par  congé. 

3   Le  Sieur  Deymène ,  demeurant  à  Saint-Marc ,  \i 
,  part  pour  France. 

<      3   M.  Jean-Baptifte  Smith,  maître  tailleur,  aux  |« 
I  Cayes ,  part  pour  France  par-tout  Juin  prochain. 

3  Le  S  eur  A.  Duvigneau ,  ci-devant  capitaine  * 
du  taavire  l'Aimable  Société  ,  de  Bordeaux  ,  déclare  V 
partir  pour  France  fur  le  navire  le  Bon  Frère , 
appartenant  à  MM.  Magnac  ;  il  prie  tous  ceux  qui  I 
doivent  à  la  cargaison  de  fon  navire  de  vouloir  I 
bien  le  folder ,  afin  de  lui  éviter  les  voies  de  droit. 

3    M.  Dodin  part  pour  France  inceiïamment. 

3  M.  L.  Prudot  part  pour  France  ,  6k  laide  : 
M.    de  Gorgues  chargé  de  fes  affaires. 

3  M.  Reynaud  de  Saint-Hilaire  part  pour  France.  ï 

3  M.  P.  A.  Duverger  ,  habitant  dans  le  haut  I 
des  Vérettes ,  part  pour  France ,  6k  laiffe  M.  fon  I 
frère  aîné  chargé  de  fes  affaires. 

2  M.  de  Sibert  ,  chevalier  de  Saint -Louis, 
habitant  au  Cul-de-Sac ,  part  pour  la  Nouvelle- 
Angleterre. 

2  M.  F.  Denis ,  depuis  un  an  dans  la  Colonie , 
demeurant  au  Petit-Goave,  part  pour  France,  6k 
déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  Taurin ,  habitant  au  Rochellais ,  part  pour 
France  ,  ck  emmt'ie  avec  lui  fes  deux  enfans , 
Marie  -  Élifabeth  -  Catherine  &  Jean  -  Marie.  M. 
Colombel ,  habitant  au  Fond-des-Nègres  ,  reftera 
chargé  de  fa  procuration. 

2  M.  Chaffeloup  de  Beaujeu  ,  que  des  affaires 
appellent  en  France  ,  partira  inceffamment. 

2  M.  Louis  Gautroneau  ,  demeurant  à  Jérémie , 
part  pour  France  6k  déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  Chaffaignac ,  demeurant  à  Jérémie  ,  part 
pour  France  6k  déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  Monaffin  ,  demeurant  à  Jérémie ,  part  pour 
France  6k  déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  Jérôme  Lavall  part  pour  la  Nouvelle-An- 
gleterre. 

1  Les  nommés  Perrié  aîné  6k  Perrié  jeune,  M.  L. , 
mineurs  ,  partent  POUR  France  ,  le  premier  pour 
caule  de  maiadie ,  6k  le  dernier  pour  fon  éducation, 
ils  déclarent  ne  rien  devoir,  6k  laiffent  le  nommé 
Couilleau ,  M.  L. ,  leur  tuteur  ,  chargé  d_  leurs  bien-. 
Ils  demeurent  au  Mont-Rouïs. 

1  M.  Defpinefort  ,  habitant  au  Fond-des-Nè- 
gres ,  fait  partir  pour  France  fon  fils  âgé  de  7  ans. 

1  M.  Bathazard  de  MaitJ  Lit  partir  pour  France 
fon  fils ,  âgé  de  10  ans ,  &  Tune  de  C^s  filles  ,  âgée 
de  fix. 

1  M.  Caillaud  a  l'honneur  do  prévenu-  MM,  le; 
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îbiteurs  aux  diverfes  cargaifons  qu'il  a  gérés  quai 
irt  pour  France  dans  le  courant  de  Juillet ,  fur  le 
avire  la  Dame  Lameth ,  capitaine  Stineau  ;  il  in- 
ite  ceax  qui  n'ont  pas  encore  foldés  leurs  comptes , 
2  vouloir  bien  le  faire  ,  à  ce  défaut ,  il  ufera  de  tou- 
I  les  voies  de  rigueurs  que  la  loi  lui  permettra.  Il 
iffera  à  M.  Guichard  jeune ,  négociant  aux  Cayes, 
i  fuite  de  fes  recouvremens. 

i  M.  Frigola  ,  notaire  6k  habitant  aux  Gonaives  , 
■art  pour  France. 

X   M.  Magnan  part  pour  France. 

1  M.  1  régent  père  part  pour  France. 

i  M.  Labiche  de  Reignefort ,  confeiller  &  gen- 
L-e  de  M.  &  Madame  Perifle  DelTources  6k  leur 
onde  de  procuration ,  part  pour  France  par  congé 
k  laifle  M.  George  Labrande,  habitant  aux  Go~ 
laives ,  pour  fon  fondé  de  procuration  ;  c'eft  à  lui 
ju'on  s'adrefiera  pour  toutes  les  obligations  qu'il  a 
ouferites  tant  en  fon  nom  qu'en  fa  qualité. 

i  Madame  Binard  part  pour  France  pour  caufe 
de  maladie. 

I  M.  6k  Madame  de  Montullé ,  leur  deux  enfans  ; 
Madame  Diilon  ,  Mademoifelle  Augufcine  de  Bercy, 
Ù  Sieur  Dumenil  6k  la  Demoifelle  Odille  partent 
décidément  pour  la  Nouvelle- Angleterre  6k  em- 
mènent avec  eux  une  NégrefTe  6k  une  jeune  Mulâ- 

trefTe.  _ 

i  M.  Thébault  delà  Monderye  part  pour  f  rance 
ék  déclare  ne  rien  devoir. 
NAVIRES    EN    CHARGEMENT. 

3  La  navire  le  Bon-Homme  Richard  ,  de  la  Ro- 
chelle ,  capitaine  Papin  jeune ,  partira  pour  ledit  lieu 
à  la  fin  de  Juin  prochain.  Les  perfonnes  qui  défi- 
leront y  pafler  ou  charger  à  fret,  pourront  s'adref- 
fer  audit  capitaine ,  chez  MM.  E.  J.  Guieu ,  Bion 
ék   Compagnie. 

2  Le  navire  la  Caroline,  de  Bordeaux,  capi- 
taine" Cherpuy  ,  du  port  de  500  tonneaux,  par- 
tira pour  ledit  lieu  à  la  fin  du  courant  ;  ce  navire 
eft  t,  es -commode  pour  les  paffag.:-rs.  Ceux  qui 
voudront  y  paffér  ,  pourront  sadreffer  aud  t  capi- 
taine ,  en  fon    magafin  ,  rue  Sa .ntt-Claire. 

2  Le  navire  les.  Deux  Frères,  de  Bordeaux, 
capitaine  Frère  ,  du  port  de  600  tonneaux  6k  à 
trois  ponts  ,  partira  par- tout  Juillet  prochain  fans 
retard  ;  il  prendra  du  fret  6k  des  paffagert  :  on 
trouvera  dans  le  magafm  dudir  capitaine  des  liqueurs 
de  Grandmaifon  ,  de  la  Matrihique  ,  à  vendre 
à  jufte    prix. 

2  Le  navire  le  Thurninger  ,  de  Nantes  ,  du 
port  de    600  tonneaux  ,    capitaine    Tartoué  ,  en 


rade  de  Léogane  ,  partira  pour  ledit  lieu  le  ç 
Juin  préfix,  ledit  navire  ayant  fon  chargement 
entier  ,  prévient  les  perfonnes  qui  voudront  y 
paiTer  ,  de  s'adrefler  à  MM.  Sheridan  ,  Fitzge- 
rald ,  Ducros  6k  Compagnie  ,  ou  au  capitaine  , 
en    fon  magafin  ,    à  Léogane. 

1  Le  brick  l'Efpérance  ,  du  port  d'environ  200 
tonneaux  ,  capitaine  le  Paon  ,  partira  pour  Bord  aux 
du  20  au  30  Juin  ;  ceux  qui  délireront  y  charger 
en  café  ,  coton ,  ékc.  pourront  s'adrefler  audit  ca- 
pitaine, ou  a  MM.  Eyma,  Livardie  6k  Compagnie. 

A      VENDRE. 

4  Une  maifon  fituée  à  Saint-Marc  ,  rue  Saint- 
Charles  ,  près  la  place  d'Armes_  ,  compofée  de 
trois  chambres  6k  une  barr  ère  fur  la  rue  ,  d'une 
galerie ,  de  deux  cabinets  fur  la  cour ,  d'une  halle , 
d'une  cuiiine  6k  d'un  autre  cabinet  dans  la  cour , 
appartenante  à  Marie  -  Louife  Dubourg ,  M.  L. 
Ceux  ou  celles  qui  defireront  en  faire  l'acquilition  , 
s'adrefferont  à  elle-même,  actuellement  à  S.  Marc. 
Une  moitié  de  maifon ,  aufii  fituée  en  la  ville  de 
Saint-Marc,  rue  Saint-Simon  ,  confluant  en  entier 
en  trois  chambres  6k  perron  fur  la  rue  ,  une  galerie 
&  deux  cabinets  au  bout  d'i elle,  fur  la  cour ,  un 
puits  6k.  quatre  chambres  dans  ladite  cour,  dont 
une  des  chambres  fervant  de  cuifine  ;  le  tout  très- 
commode  à  partager  :  ladite  moitié  de  maiion  ap- 
partenante à  la  même. 

3   Divers  articles  de  Provence  6k    de  Bordeaux  , 
afiortis  ,  6k  une  goélette   du  port    de    trente    ton- 
neaux en  bon  état  ;  s'adrefler  à  M.  Dupldïis  ,  né- 
gociant rue  des  Capitaines  ,  qui  en  fera  bonne  com- 
pofition  pour  de  l'argent  ou  des  denrées, 
i       2  Jolie  diligence   Anglaife  fur   quatre   bons  ref- 
j  forts  ,  très-légères  ;  on   prendra  de  jeunes  Nègres 
I  boffals  en  payement.  S'adreffer  pour   la  voir  chez 
j  le  nommé   DafcofTa  ,  Mulâtre  libre ,  cordonnier  , 
I  rue  du  magafin  du  Roi,  6k  pour  îe  prix  à  MM. 
Michel  6k  Gamot,  négocians  ,  rue  des  Capitaines, 
!  au   magafin  du  navire  l'Atlas ,  du   Havre. 

Un  fuperbe  bateau  doublé  en  cuivre,  bâti  en 
Fiance,  n'ayant  fait  que  le  voyage  de  la  côte  d'A- 
frique 6k  delà  à  Saint  Domir.gue,  4  vendre  ,  s'a- 
dreffer à  M.  S.  Delonguemare  de  la  Salle  6k  Com- 
pagnie. 

EFFET     TROUVÉ. 
1  Un  Nègre  de  l'habitation  d'Aulnay  aux  Petits- 
Bois  a  trouvé  une  montre  d'or  avec  fa  chaîne  fur  le 
.,  chemin  qui  paffe  fur  l'habitation  ;  celui   à    qui  elle 
\i'\  appa:  Hfent  peut  la  réclame»  fur  ladite  habitation  en  la 


« 
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cîéfignant ,  en  payant  le  préfent  avis  &  récompen- 
sât ledit  Nègre. 

ESCLAVES  EN  MARRONNAGE. 

3  Badin  ,  nation  Mozambique,  ayant  6  mois  de 
pays  ,  étampé  fur  le  fein  gauche  PBF  ,  taille  de  5 
pieds  2  pouces  ;  parti  marron  depuis  ie  10  Avril  de 
chez  M.  Picalîe,  entrepreneur  de  bâtiment  au  Bou- 
caffin.  Lui  en  donner  -avis  ou  au  Sieur  .Dumeaux 
jeune ,  au  Port-au-Prince ,  il  y  aura  récompenfe. 

1  II  eft  parti  marron  de  l'habitation  de  M.  F. 
MafTon  à  Lécgane  ,  le  %  d'Août  dernier ,  Adonis  , 
Congo,  étampé  TI OT AU ,  taille  de  5  pieds  10  à 
1 1  pouces ,  fort  noir.  Ce  Nègre  à  été  perruquier  & 
pécheur.  Il  fe  pourrait  qu'il  fe  fût  dépayfé  &  qu'il 
exerçât  fon  métier  dans  quelqu'autre  ville.  Il  eft  parti 
auffi  marron  ,  le  premier  de  ce  mois,  de  defTus  la 
même  habitation  ,  Hercule  ,  Congo  ,  étampé  fur  le 
fein  droit  MASSON.  D.  L.  V. ,  fort  rouge  de  peau. 
Les  personnes  qui  auront  connaiflance  de  ces  deux 
Nègres  font  priées  de  ies  faire  arrêter  &  d'en  donner 
avis  à  M.  F.  MafTon  ,  à  l'Arcahaye ,  ou  à  Léogar.e 
à  M.  Phaubure ,  fur  ladite  habitation  ;  ilj  y  aura  ré- 
compenfe. 

1  Lafortune,  étampé  DVBOYS  ,  très  bien  fait, 
pa-ti  marron  le  8  de  ce  mois,  de  l'Étang-Salé  d'A- 
quin  ;  ledit  Nègre  à  au  col  un  collier  de  fer  à  trois 
branches,  &  pour  marque  de  fon  pays  un  V  fur 
cnaque  bras.  Ce  Nègre  appartient  à  M.  Duboys  de 
la  Bernarde. 

1  Louis ,  Muîâtre ,  fans  étampé  ,  âgé  de  1 5  ans , 
jouant  paHablemem  du  violon  &  parlant  fort  bien 
Français ,  efl  parti  marron  depuis  le  14  de  ce  mois. 
Comme  il  eft  très  -  intelligent ,  il  eft  poflible  qu'il 
cache  fon  véritable  nom  6k  fe  faiffe  pafîer  pour  libre 
dans  les  endroits  où  il  n  eft  pas  connu.  Les  perfonnes 
qui  en  auront  connaidance  font  priées  de  le  faire  ar- 
mer &  d'en  donner  avis  à  M.  Gayot,  curateur  aux 
vacances  au  Port-au-Prince  ,  à  qui  il  appartient. 

Leveilllé  ,  Mozambique  ,  fans  éîampe  ,  taille  de 
5  pieds  environ  ,  ies  dents  de  la  mâchoire  fupé- 
neure  fciées  &  en  mauvais  état ,  parti  marron  le 
4  Mai  ;  en  donner  avis  à  M.  Preudhomme  ,  négo- 
ciant au  Port-au-Prince  ,  ou  à  M.  Mathieu,  à  qui  il 
appartient ,  magafin  de  MM.  Michel  &  Gamot , 
auiîi  négociant  rue  des  Capitaines. 
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ANIMAUX  ÉGARÉ.  S. 
3  II  s'eft  échappé  de  la  cour  dj  MM.  Guieu,  Bion| 
&  Compagnie  ,  dans  la  nuit  du  3  au  4  courant  ,f 
deux  mulets,  l'un  fous  poil  brun  &  borgne,  &i 
l'autre  fous  poil  bai-clair  &  grand  :  tous  deux  étam- 
pés  fur  la  cuifle  hors  montoir  MD  P.  En  donner 
avis  auxdits  Sieurs  Guieu,  Bion  &  Compagnie';  il 
y  aura  récompenfe. 

ÉTAT  des  Nc^res  épaves  oui  doivent  être  vendus  à  \ 
la  barre  dujîége  de  Saint- Marc ,  le  4  Juin  i?pi. 
Jérôme,  Bambara,  fans  étampa  apparente,  hors 
une  cicatrice  en  forme  de  C  fur  le  fein  gauche  ,  âgé 
d'environ   28    ans ,  tai'le    de    5    pieds  un   pouce , 
entré  le    3  Février  1791. 

Julien ,  Congo ,  étampé  fur  le  fein  droit  VIN- 
CENT ,  âgé  d'environ  28  ans ,  taille  de  5  pieds , 
fe  difant  appartenir  à  M.  Martin  ,  entré  le  9  Fé- 
vrier 1791. 


Livres  nouveaux    relatifs   à    la    révolution  ,    qui   fe  trouvent    che\   U 
Sieur  Mozazd  ,    imprimeur  de    cette  Feuille. 

Collection  des  décrets  de  l'Affcirbiée  nationale  ,  reliées  &  brech. 
Récit  exact  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé  à  la  Confédération  nationale. 
Procès  de  M.  Bonne  Savardin. 
Collection  des   procès  verbaux  de  l'AïTembîée  nationale  ,  avec  les 

mctior.s  ,   difeours  ,  rapports  ,  &c.  30  vol-  in-S?. 
Defpotifme  des  minières  de   France  ,   3  vol. 
Hiftoire  de   la  Scrbonne  ,   2  vol. 
Les. -aÛ£i  ries  Apôires  ,    10  voL- 
Les_  Contemporains  de  1789  6V.  de   1790. 
Inflitutions  navales  ?    par    M.  de    Kerfiint  ,    &    observations  du 

même  fur  la  marine. 
Plan  de  l'organifation  fociale  ,  1  vol.  in-S«. 
La  Baftilie  dévoilée. 

Mémoires  fur  la  vie  de  M.  de  la  Fayette. 
Réflexions  de  M.  Burke  ,  fur  la  révolution. 
De   lttat  r!e  la  France  ,vpr:;fcrit  6c  à  venir,  p.r  M.  de  Calonre  , 

&  de  l'état  de   la   France  tel  qu'il  peut  6V  tel   qu'il   doit  être , 

par  le  même. 
Mémoire  justificatif  pour  M.  d'Oriéans. 
Appel   a  l'Europe. 

Quintius  Capitolinus  ,  par  M.  Lally-Tolendal. 
Origine  des  biens  Eccléfi  'fticrues  ,   1  vol.  in-S3. 
La  Frsncixde  ,  ou  l'ancienne  t'n.nce. 
Kiftoire  des   htats  géndr..vx  de  France. 
Pièces  authentiques  .   cçnter^nt   :cut   ce   crui    s'eft  paffé  aux  Etats 

généraux,  depuis'  l'origine   de  la  Monarchie. 
Le"  Journal  des  révc;utic*ns  de  Paris  ,  67   n°. 

Le  Sieur  Mozapd  eft  afforti  en  livres  fur  toutes  fortes  de 
mati'-res  ,  en  papiers  de  France  £■  d'Hollande  ,  en  rc§:fires  de  toutes 
grandeurs  £■■  çualit:s  .  &  ginéralerr.ent  e:  tout  ce  qui  ejî  neceffairt 
aux  bureaux  ,  aux  comptoirs  O  au  lavis  des  plans  ;  il  vient  de 
recevoir  un  exemplaire  du  grand  Dictionnaire  de  médecine  ,  de 
chirurgie,  de  chimie  ,  de  botnrirue  ,  d'rnatcmie ,  de  pharmacie 
&  d'iiiftoire  naturelle,  6  vol.  in-t'°.  ,  avec  un_  grand  nombre  de 
planches,  &  un  du  gr.-.nd  Dictionnaire  économique,  de  Chomel, 
3  vol.  in-fo.  ,  coaierant  l'art  de  faire  valoir  ies  terres  6V  tout 
ce  dont  il  eft  r.éccfiairc  qu'ur  propriétaire  de  terres  foit  inftruit; 
ces  deux  ouvrages  font  très-rares  en  France  ,  même  dans  les 
vérités  de  bibliothèque.  Le  prix  du  premier  eli  de  S  portugaifes, 
celui  du  fécond  de  4  portugaifes. 


g&gégaa 
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Au  Port-au-Prince ,  chei  MOZAPJD ,  Imprimeur  au  Roi  &  du    Confell  fupérieur. 
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Première  Année. 


'GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  ,H  *  I 
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Politique,  Civile,  Economique  et  Littéraire,   m 


ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

Du   Mercredi  25   Mai    1791. 

1— =3ffE=: 

Tros  ,  TyriufVe  mihi  nullo    difcrintÏEe   agetur. 
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IOUVELLES    NATIONALES. 

Z?e    P<2r« ,    le   22   Mars. 

'N  a  été  fort  alarmé  pendant  une  douzaine  de 
s  fur  la  fanté  du  Roi  ;  S.  M.  a  beaucoup  fonffert 

catharre  confidérable  ,  la  fièvre  était  violente , 
jmnie  continuelle  ;  les  premiers  bulletins  faifaient 
ition  de  crachats  teints  de  fang  ,  mais  la  maladie  a 
i  le  16  Mars  d'infpirer   des  craintes.  L'AiTem- 

nationale  s'eft  fait  rendre  compte  chaque  jour 
a  fanté  du  Roi  en  lui  envoyant  des  députés  ,  & 
éture  du  bulletin  remis  par  les  médecins  était  la 
nière  opération  de  la  féance.  La  ccmmune  de 
is  a  .fait  chanter  dans  la  cathédrale  un  Te  Deum 
r  le   rétabliiTement  du  Roi.   L'Afiemblée  natio- 

,  la  garde  na  ionale,  y  ont  affilié. 
Quelques  démagogues  forcenés ,  qui  croient  être 
lis  &  qui  ne  font  que  lâches ,  puifqu'ils  font  sûrs 
l'impunité  ,  n'ont  pas  manqué  d'imprimer  dans 
s  feuil'."s  que  rien  n'était  plus  contraire  à  la  di- 
é  des'repréfentans  de  la  Nation  d'entendre  liie 
»  les  jours  un  builetin  ,  qui  décrit  avec  les  détails 
plus  minutieux  la  maladie  d'un  homme  :  mais  fi 
ftence  de  cet  homme  eft  liée  à  l'ordre  nouveau , 
1  Nation   doit  à  la  condefeendance  avec  laquelle 

concouru  à  la  conftitution  ,  ce  qu'elle  n'aurait 
t-être  obtenu  d'un  autre  Roi ,  qu'après  que  des 
s  de  fang  auraient  coulé  ,  fi  la  perte  de  ce  Monar- 

précieux  ,  dans  un  moment  où  l'État  n'a  pas 
'ore  de  ftabilité,  l'expofait  aux  terribles  commo- 
I  d'une  minorité  ,  alors  ce  qui  ne  femble  qu'adu- 
ur  devient  du  plus  vif  intéiêt:  il  importait  à  la 
ridn  de  favoir  tout  ce  qui  pouvait  diffiper  les 
mes. 


Quelques  jours  avant  que  le  Roi  ne  tombât  ma- 
lade, on  remarqua  dans  l'appartement  de  M.  \% 
Dauphin  qu'un  M.  de  Court ,  (1)  chevaKer  de  Saint- 
Louis  j  portait  fous  fen  habit  un  petit  couteau  de 
chaffe  ,  fufpendu  par  un  ruban.  La  garde  nationale  en 
tut  alarmée ,  M.  de  Court  fut  arrêté  ,  défarmé  ,  & 
l'on  apprit  en  même  temps  qu'il  y  avait  dans  le 
château  &  dans  le  jardin  un  t:ès-grand  nombre  d'an- 
ciens militaires  qui  portaient  des  armes  cachées.  Tous 
furent  défarrnés ,  non  par  le  Roi  lui-même ,  comme 
quelque=>  gazettes  l'ont  ridiculement  publié  ,  mais  par 
la  garde  nationale  à  la  tête  de  laquelle  le  trouva  M. 
de  la  Fayette.  Les  interregatcîres  les  plus  févères 
n'ont  pas  fait  découvrir  autre  chofe  finon  que  ces 
militaires  ne  croyaient  pas  la  perfonne  du  Roi  & 
du  Dauphin  en  fureté ,  s'étaient  «oalifés  pour  les 
défendre  au  befoin.  Il  paraît  que  ces  précautions 
étaient  d'accord  avec  les  premiers  gentilshommes , 
qui  ont  eu  ,  à  cette  occafion  ,  dans  les  papiers  pu- 
bliques ,  une  explication  très -vive  avec  M.  de  la 
Fayette.  Cet  officier  a  dû ,  avec  raifon ,  trouver 
mauvais  qu'on  ne  crût  pas  le  Roi  Si  fa  famille  e 
fureté,  quoique  confiée  à  la  vigilance  de  la  ga;els 
nationa'e.  Cette  affaire  a  excité  beaucoup  de  bruit 
dans  Paris.  Les  gazettes  du  lendemain  fe  font  ali- 
mentées de  tous  les  propos  abfurdes ,  de  teus  les 
faits  exagérés  qu'on  débitait ,  ils  nous  ont  patu  il 
extraordinaires, qu'en  les  lifant d'abord, nous  avons hé- 
fité  d'en  rendre  compte  ,  &  nous  avons  bien  fait  de 
différer,  puifque  quelques  jours  ont  fuffi  pour  éclair 
cir  qu'il  n'y  avait  aucun  complot,  &  la  pureté  des 
intentions  a  été  tellerrtent  manifeflée ,  que  les  per- 


(1)  Quelcves   feuilles   ont  imprimé  <iue    ce  M.  de  Court  éîa.'t 
4"   hachant  an  Saint-Donùnji*é. 
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formes  qui  ne  s'étaient  biffe  défarmer  qu'avec  ré-  | 
fîftance  &  qu'on  avait  arrêtées  ,  ont  été  remifes  en 
liberté  par  ordre  de  l'Affemblée  nationale  &  à  la 
demande  de  la  municipalité.  Quoique  la  fureur  po- 
pulaire tut  à  (on  comble  dans  le  premier  moment, 
la  municipalité  de  Paris,  digne  en  .tout  de  (ervir  de 
modèle  aux  autres ,  a  empêché  qu'aucune  des  per- 
fonnes  trouvées  armées  n'éprouvât  aucun  mal.  Un  j 
moyen  fimple  &  toujours  certain  qu'elle  emploie 
pour  opérer  la  tranquillité ,  c'eft  de  faire  de  conti- 
nu Js  efforts  pour  annaifer  la  fermentation  des  efprits 
&  de  faire  enlever,  auffkôt  qu'elle  en  a  connsiïf- 
fance ,  tout  placard  &  carricature  qui  ne  fervent 
qu'à  exalter  les  têtes  ;  elle  conduit  un  million  d'hom- 
mes ,  cette  municipalité,  &  depuis  plus  de  18  mois 
elle  a  empêché  tout  défordre  au  milieu  de  certe 
multitude, "à  l'exception  du  faccagement  de  l'hôtel  de 
Caitues,  où  même  elle  eft  parvenue  à  faire  ceffer 
une  grande  partie  du  mal  qu'on  méditait.  Ces  foins 
affidus  de  la  municipalité  de  Paris  ont  déjoué  bien 
des  projets  ariftocratiques ,  car  le  grand  cheval  de 
bataille  des  ennemis  de  la  révolution  eft  mainte- 
nant de  rendre  la  liberté  ûorageufe,  qu'on  foit  forcé 
de  demander  le  rétabiiffement  de  l'ancien  &  abo- 
minable régime.  Il  eft  donc  prouvé  que  le  maintien 
des  lois ,  la  fureté  individuelle ,  font  les  plus  fermes 
appuis  de  la  conftitution ,  &  que  tout  homme  qui 
confeille,  provoque  ou  exécute  le  plus  léger  défordre, 
doit  être  confidéré  comme  un  véritable  ariftocrare , 
ou  excité  par  quelques  vues  balles  &L  perfonnclles , 
ou  par  les  ennemis  du  bien  public. 

NOUVELLES     COLONIALES. 

Du  Port-au-Pnnce  3  le  2;  Mai  17g!. 

La  garde  nationale  de  cette  ville  a  donné ,  Lundi 
dernier  ,  dans  les  cafernes ,  une  fête  patriotique  aux 
bataillons  de  Normandie ,  d'Artois  ,  à  la  compa- 
gnie du  Corps  Royal  d'artillerie  &  à  l'équipage  du 
vaifteau  national  le  Barée.  La  municipalité  s'y  eft 
trouvée.  Une  fbciété  de  Dames  de  la  ville ,  à  la  tête 
de  laquelle  était  Madame  cieChavaigne  (1)  a  profité 
de  cette  occafion  pour  préfenter  à  chacun  des  trois 
corps  militaires  qu'on  vient  de  dénommer,  un  dra- 
peau. Ce  préfent  civique  à  été  reçu  avec  enthoufiaf- 
me.  On  comptait  environ  4,500  perfonnes  à  cette 
fête ,  &  malgré  ce  grand  nombre  de  citoyens  réu-  ! 
nis,  tout  s'eft  palTé  avec  ordre  &  tranquillité. 

On  défi  ei  ait  donner  à  ces  détails  plus  d'étendue , 
mais  il  s'utl  paffé  à  l'Affemblée  nationale  ,  le  5  Mars 

fO   M^dgnoa  de  Chay^içne  nmn  permettra  r\j'tu  vertu  des  d.;<-reri 
n:i-i'  na\.x  ,  nom  fupnrimjOflj   le    titre  de   conwefïe  qui  lui  nppar- 
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dernier ,  un  événement  qui  intéreffe  trop  la  colo 
pour  qu'on  ne  facrifîe  pas  quelques  parties  de  la  d 
cription  de  la  fête  patriotique  du  Port-au-Prince 
l'empreffemeiît  de  faire  connaître  toutes  les  circoi 
tance6  de  la  nouvelle  tentative  que  l'aflemblée  ci-t 
vant  féante  à  Saint-Marc  a  faite  auprès  de  l'Affe. 
blée  nationale  pour  être  de  nouveau  entendu  a 
barre  du  corps  légiiîatif. 

Comme  citoyen ,  nous  avons  une  opinion  • 
tout  ce  qui  s'eft  pafle  &  fe  paffe  dans  la  coloni 
c'eft  un  des  droits  de  l'homme  qu'aucune  puiffar 
(  excepté  celle  de  l'anarchie  )  ne  peut  nous  enlevé 
comme  journalifte,  nous  ne  devons  être  d'auc 
parti ,  pareeque  nous  écrivons  pour  tout  le  monri 
c'eft  ce  qui  nous  oblige  à  rapporter  les  àiff-é 
cumens  qui  nous  font  parvenus  fur  cette  demarc 
de  l'Affemblée  ci-devant  féante  à  Saint-Marc  L 
feuilles  coloniales  ont  déjà  parlé  de  cet  événemer 
!  chacune  a  donné  ce  qui  favorilait  l'opinion  qu'elle 
embraffée  ;  c'eft  trop  piu  dire,  à  notre  avis,  da 
des  cas  femblables ,  il  faut  rapporter  toutes  les  p 
blications  dont  on  peut  avoir  connaiffance  &  i< 
fer  le  public  juger. 

Après  avoir  tranferit  le  journal  des  débats  &  t 
décret  de  l'Affemblée  nationale ,  on  dorme'  a  le  rr 
moire  que  M.  Linguet  a  drefle  d'après  la  condu 
que  l'Affemblée  nationale  a  tenue  envers  l'afLmbl 
ci-devant  féante  à  Saint-Marc. 

Extrait  du  journal  des  débats  &  des  décrets.  Séane 
du  f  Mars. 

M.  de  Sillery  fait  leéture  d'une  lettre  des  comm 
faires  de  i'affemblée  générale  de  Saint- Doiningu 
«  M.  le  préftdent  ;  il  nous  eft  impoffible  de  con< 
lier  l'efprit  de  juftice  &  de  prudence  qui  dirige  l'A 
fèmblée  nationale  ,  avec  le  refus  réitéré  quelle  fa» 
nous  entendre.  Il  eft  vrai  qu'elle  nous  a  déjà  co: 
damné  une  première  fois  fur  un  faux  exj  /'e  , 
fans  nous  avoir  entendus.  »  (  Murmures.  ) 

M.  Lavic  :  Ils  n'ont  pas  le  droit  de  fe  qualifier  ( 
députés  de  la  partie  Françaife  de  Saint-Domingue. 

M.  Barnave  :  On  peut  lire  la  lettre  fans  approb; 
tion  des  qualités. 

M.  Bouche  :  Ce  fut  fur  la  motion  de  M.  Barnav 
lui-même  que  les  titres  de  commiffaires  de  l'affetr 
blce  générale  de  Saint-Domingue  furent  fupprimés 
&  je  fuis  étonné  qu'aujourd'hui  il  demande  la  ta 
ture  d'une  lettre  où  on  trouve  encore  ces  titres-I 
(  Applaudi.  ) 

M.  Bamave  ;  J'ai  demandé  la  lecture ,  &  voi 
pourquoi  :  c'eft  que  certe  lettre  eft  une  itérative  réclr 
mation.ci.es  membres  de  la  ci-devant affemblée  gén< 
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!  de  Saint-Domingue  contre  le  comité  colonial ,  i 
que  j'ai  déliré  qu'une  plainte  de  cette  nature ,  a  la-  j 
telle  j'offre  de  répondre  en  deux  mots ,  na  fût  pas 
crête  pour  l'aflemblée. 
Plufieurs  voix  :  Continuez  la  lecture. 
M.  de  Sllkry  :  «  Du  temps  du  defponfme ,  une 
rprife  de  ce  genre  ferait  devenue  une  raifon  înfur- 
lontable  à  tout  moyen  da  retour  ;  mais  fans  doute 
»  régime  mimftériel  n'eft  pas  celui  de  la  liberté  ,  & 
Stejurifprudence  celle  des  légiflateurs.  Nous  periil- 
>ns,  au  nom  delà  colonie,  dont  nous  fommes  les 
Bornes,  dontneus  fommes  les  feuls  reprefentans  , 
demander  d'être  entendus.  »  (  Grands  murmures.  ) 
M.  Lavie  :  Ce  font  ces  mêmes  hommes  qui ,  de- 
uis  i  <  jours  ,  ont  répandu  dans  Paris  un  écrit  dans 
-quel  ils  traitent  de  rebelles  les  membres  de  l'aflem- 
,'lée  provinciale  de  la  partie  du  nord ,  à  laquelle  feu ife 
ous  devez  la  propriété  de  Saint-Domingue  ;  car  ils 
'étaient  portés  au  point ,  MM.  de  délibérer  contre 
'os  décrets  ,  de  licencier  les  troupes ,  de  s'emparer 
le  tout.  Je  demande  quels  font  ces  hommes  qui  ont 
audace  de  venir  dans  l'Aflemblée  infulter  à  fes  dé- 
bets ?  _  ,.  v  VAr 

M.  de  Mirabeau  :  Il  eft  contre  le  refpett  du  aiAl-, 
emblée  d'entendre  ra  lecture  d'une  lettre  où  l'on  prend  j 
des  qualités  que  l' Affemblée  nationale  a  profentes       , 
Meffieurs  ,  je  demande  que  ceux  qui  ont  adrette  ; 
cette  incroyable  écriture ,  s'ils  font  encore  fous  la  ju-  j 
ridi&on  immédiate  de  l'Aflemblée ,  s'ils  font  encore 
à  fa  fuite  (  on  lui  répond  :  oui  ,  ils  y  font  )  ioient 
blâmés  avec  toute  la  rigueur  que  vous  vous  devez  a 
vous-mêmes  ;  &  je  demande  que  cette  ledure  ioit  a 
l'inftant  interrompue.  (  Applaudiffemens.  ) 

M  Lavie:  M.  de  Dillon  failait  hier  des  menaces 
à  l'occafion  des  colonies  ;  il  faut  que  vous  fâchiez, 
Meflieurs,  qu'il  n'y  a  pas  de  pays  plus  faible  que 
Saint-Domingue  ;  &  que  s'il  y  arrivait  le  moindre 
trouble,  on  en  viendrait  à  bout  en  deux  jours ,  tant 
les  fe-.bitans  y  font  en  petit  nombre. 
Plufieurs  voix  :  A  l'ordre  du  jour. 
M.Barnave  :  L'Aflemblée  nationale  prendra  telle 
réfolution  qu'elle  voudra;  mais  je  demande  à  lui  ex- 
pofer  très-brièvement  deux  ou  trois  faits  ,  &  je  de- 
mande en  même  temps  ,  à  tous  les  députés  des  co- 
lonies qui  peuvent  être  dans  l'Aflemblée ,  &  a  tous 
ceux  des  villes  de  commerce,  de  m'anêter  fi  je  dis 
un  fait  inexact.  . 

Il  eft  important  que  l'Aflemblée  fâche  ce  que  font 
véritablement  les  démarches  que  font  auprès  d  elle 
les  foi-difant  reprefentans  de  la  colonie  de  baint-Uo- 
minaue  ,  ces  membres  de  la  ci-devant  affemblée  gé- 
nérale: elles  font  l'ouvrage  d'un  petit  nombre  d  entre 


eux.  Le  fait  eft  tellement  vrai ,  qu'une  très-grande 
partie  de  ces  membres  font  venu  au  comité  colonial  ; 
y  difeuter  les  intérêts  de  leur  patrie ,  qu'ils  y  ont 
donné  des  preuves  de  leur  modération ,  &  nous  ont 
démontré,  par  leur  conduite  &  leurs  opinions, 
qu'une  grande  partie  des  démarches  aux-quelles  «n 
les  avait  entraînés  ,  avait  été  l'effet  de  l'erreur. 

Cette  même  affemblée  vient  de  publier  un  mé- 
moire prétendu  juihficatif ,  compofé  de  faits  telle- 
ment faux  ,  que  je  n'ai  befoin  qae  d'en  citer  un  feul. 
Elle  a  avancé  que  MM.  Chapelier  &  Thouret ,  mem- 
bres eu  comité  colonial ,  n'avaient  pris  aucune  part 
au  projet  du  décret  qui  vous  a  été  préfemé.  Je  réponds 
que  ces  deux  honorables  membres  fe  font  trouves 
dans  le  comité  comme  les  autres  ;  qu'ils  ont  donne 
leur  avis  fur  le  décret  ;  &  que  le  jour  où  les  commif- 
faires  de  la  ci-devant  affemblée  générale  ont  été  en- 
tendus pendant  quatre  heures  confécutives  au  comité 
colonial ,  ce  comité  était  préfidé  par  M.  Thouret , 
tellement  qu'eux-mêmes  ne  pouvaient  pas  ignorer 
qu'il  avait  aflifté  &  pris  part  aux  délibérations  de 
j  ce  comité.  . 

Le  furplus  des  faits  du  mémoire  eft  ce  la  même 
I  °xaCtitude  que  celui-là  ;  mais  voici  comment  ce  mé- 
moire a  été  fait.  11  a  été  flgné  de  75  perfonnes    &  !a 
j  rédaction  en  a  été  confiée  à  un  homme  quil  eft  inu- 
tile de  nommer. 

Plu/leurs  voix  :  Qui ,  qui  ? 

M  Barnave  :  C'eft  M.  Linguet.  Ce  mémoire  a  ete 
rapporté  dans  leur  affemblée.  Là  ,  un  très  -  grand 
nombre  l'a  trouvé  abfurde  ,  mauvais  ,  manquant  fon 
but ,  &  ne  pouvant  être  figné  par  des  gens  honnê- 
tes Us  ont  en  conféquence  nommé  des  commit! ai- 
res pour  y  faire  des  changement  Ces  changemens 
ont  été  faits  &  convenus  ;  les  fignatures  ont  été  ap- 
pelées d'après  les  ratures  &  changemens  ,  &  le  mé- 
moire a  été  enfuite  imprimé  par  quelques-uns  d  entre 
eux  avec  les  fignatures,  mais  fans  correction.  Une 
partie  de  ceux  qui  avaient  demandé  les  changemens , 
eft  venue  au  comité  colonial  dire  qu'ils  étaient  infi- 
niment bleflés  de  la  fauffeté  qu'on  avait  employée  a 
leur  égard.  Alors  ils  paraifîaient  vouloir  taire  des  ré- 
clamations publiques  -y  peut-être  la  crainte  de  montrer 
une  divifion  avec  leurs  compatriotes  les  en  a  t-elle 
empêchés  ;  mais  toujours  eft-il  certain  qu'ils  ont  con- 
fervé  le  reffentiment  de  l'injure  qui  leur  avait  ete 

La  démarche  qu'on  fait  aujourd'hui  ,  Meffieurs  ,  a 
certainement  le  même  caractère.  Je  ne  puis  penfer 
qu'elle  foit  l'ouvrage  de  85  perfonnes  parmi  leiqueiles 
,'ai  moi-même  la  preuve ,  ainfi  que  tous  les  mem- 
bres du  comité ,  qu'il  y  a  des  gens  pieu»  de  mode- 
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ration  &  très-eftimables  ;  mais  ce  qu'il  faut  ajouter  , 
à  l'oetafion  de  ce  qu'a  dit  M.  Lavie  ,  c'eft  que  ce' 
n'eft  point  fur  la  raiblefle  de  cette  colonie  que  l'Af- 
lemblée  nationale  doit  afteoir  fa  fécurité  :  c'eft  fur  les 
pxceUentes  difpofitions  de  fes  habitans  :  c'eft  fur  leur 
invariable  fidélité  à  la  France;  c'eft  fur  les  nouvelles 
pVesves  qu'ils  viennent  d'en  donner,  &  j'interpelle 
encore  ici  &  les  députés  des  colonies ,  &  tous  ceux 
des  villes  de  commerce,  de  m'interrompre  ifi  je  me 
trempe;  c'eft  dis-jej  fur  ce  que  votre  décret  du  12 
Octobre  y  a  rétabli  parfaitement  la  tranquillité  pu- 
blique, ce  qui  peut-être  n'eft  pas  une  des  moindres 
caufes  de  l'acharnement  avec  lequel  quelques-uns  de 
ceux  qui  l'avaient  troublé  viennent  réclamer  aujour- 
d'hui devant  vous  contre  ce  même  décret  qui  l'a  ré- 
tablie. 

Ils  fe  plaignent  dans  cette  lettre ,  &  je  fuis  obligé 
de  le  dire ,  pareequ'il  la  rendront  certainement  pu- 
blique ,  que  le  renard  qu'ils  éprouvent  ici  altère  leur 
fanté  &  a  déjà  coûte  la  vie  à  pluiieurs  :  je  ne  réponds 
qu'un  fait  à  cela ,  c'eft  qu'il  n'a  jamais  été  refufé  un 
congé  a  aucun  d'eux  pour  parcourir  toute  l'étendue  de 
la  France.  Il  y  a  plus  ;  il  n'en  a  jamais  été  refufé  un 
féal ,  demandé  pour  caufe  de  fanté  ,  à  ceux  qui  ont 
voulu  fe  rendre  aux  colonies.  Cinq  d'entr'eux,  fur 
d  .s  attestations  de  médecins ,  en  ont  obtenu  à  l'inf- 
tant ,  pour  retourner  dans  leur  patrie.  Il  ne  faut  donc 
pas  dire  qu'il  y  a  de  l'inhumanité  dans  la  manière 
dont  ils  font  traités.  Il  y  a  ,  &  il  a  dû  y  avoir  de 
ht  prudence  :  les  renvoyer  fur  le  champ  ,  eût  été  re-  jj 
commencer  les  troubles.  Il  a  été  néceffaire  de  les  re- 
tenir jufqu'à  ce  que  l' Aftemblée,  par  les  mefures 
qu'elle  a  déjà  prifes  &  par  celles  qu'elle  va  prendre 
encore  ,  au  moyen  des  nouvelles  inftruâidhs  &  des 
commiftaires  dont  elle  a  décrété  l'envoi ,  ait  allure 
la  tranquillité  de  cette  importante  pofleffîbn. 

L'Affemblée  nationale  a  déjà  décrété  qu'elle  ne 
s'occuperait  de  l'aflemblée  particulière  de  cette  colo- 
nie qu'après  l'inllruâion  qui  doit  lui  être  préfentée  ; 
&  je  ne  penfe  pas  qu'elle  veuille  changer  de  réfolu- 
tion. 

Quand  au  parti  qu'il  faudra  prendre  à  l'égard  des 
individus  ,  fi  le  falut  de  cette  précieufe  cofome  fi 
1  intérêt  delà  Nation,  û  la  néceffité  de  conferver  à 
la  France  ce  qui  fait  en  grande  partie  la  profpérité 
lefuccès  de  fon  commerce  &  de  fes  manufactures' 
J«*  e;  '  votrç<  omit*!  des  mefures  févères  ,  quand 
il  a  falli  anéantir  politiqpemem  une  aflèmblée  oui 
avai:  colonie  ;  votre  comité  vous  prouvera 

pa:  les  diij  où    »ns  qui!  compte  vous  préfenter  ,  que' 
fov  "  A  d'en  traiter  favorablement  toutes  le;  I 

perfonnes ,  que  tout  ce  qu'il  eft  poiiibie  d'employer  I 
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pour  leur  juftification  ,  que  même  toutes  exeufes  qu'j 
peut  puifer  dans  des  temps  de  troubles ,  dans  des  c 
confiances  extraordinaires ,  dans  un  grand  éloigi 
ment  de  la  loi ,  que  tous  ces  motifs ,  dis-je  ,  lui  fc 
préfens  ,  font  fenfibles  pour  lui  &  détermineront  f. 
avis. 

Je  termine  en   obfervant   à  l'Afkmblée   que 

lettre  dont  M.  de  Mirabeau  demande  que  les  expn 
»  fi-r.s  ioient  blâmées,  n'tft  vraifemblablement  l'o 
vrage  que  des  trois  commiftaires  qui  l'ont  fignéfc  I 

Pluiieurs  voix  :  A  l'ordre  du  jour. 

M.  de  Mirabeau  :  Ma  propofition  eft  très-ind 
pendante  de  l'explication  que  vient  de  donner  1* 
Barnave  ;  elle  porte  uniquement  fur  les  mots  de 
pectueux,  véritablement  violateurs  de  l'autorité  < 
cette  Aftemblée.  Je  demande  que  les  hommes  q 
ont  revêtu  de  leurs  fignatures  cette  pièce  touvera 
nement  injurieufe ,  puifqu 'ils  font  à  la  fuite  de  cet 
Aftemblée ,  foient  mandés  à  la  bane  &  improu'vé 
(  Applaudi.  ) 

M.  Threilhard  :  Je  demande  par  amendement  qi 
limprobation  foit  faite  par  le  décret,  fans  qu'b 
mande  à  la  barre. 

M.  de  Mirabeau:  Mes  piincipes  ne  font  pas  con 
formes  a  ceux  du  comité  colonial ,  &  je  m'en  hc 
nore.  Ainfi  ,  Meilleurs ,  ma  motion  porte  unique 
ment  fur  la  témérité  des  fignataires.  J'adopte  l'a 
mendement  de  M.  ThreiUard,  &  je  demande  qu 
ma  motion  foit  mife  aux  voix. 

L'AiTemblée  décrète  la  motion  amendée  par  M 
de  Mirabeau.  r 

Extrait  des  annales  politiques,  civiles  &    littéraires 
par  M.  Linguet.  NQ.  ij8t 


Du    10  Mars. 

Inftancesjnfrutlueufes  de  l'affemblée  générale  de  Saint- 
Domingue,  pour  obtenir  d'être  ent.ndue  à  la  bam 
de  VAjranlUe  nationale.  Lettre  de  M.  Lingot  À 
M.  Barnave  à  ce  jujet. 

Au  nombre  des  événemens  inconcevables  ,  des 
conféquenees ,  ou  accablantes  ou  honteuf  s,  qui  fe 
multiplient  journellement,  fur-tout  dans  le  voifina- 
ge  d'un  certain  grand  palais  ,  au  milieu  d'une  certaine 
grande  capitale  ,  d'un  certain  grand  empire  de  l'Eu- 
rope, il  faut  comprendre  tout  ce  qui  s'y  décrète  & 
ne  s'y  décrète  pas ,  concernant  ies  colonies  Amiri- 
caines ,  lefmi  lies  cependant  font  une  des  plus  pré- 
cieufes  puficinons  de  cet  Empire.  Dans  tout  ce  qui 
a  rapport  à  cette  matière  l'excès  de  fa  déraifon  fe 
combine  avec  celui  de  rinjnftice. 
Quand  il  y  aurait,  dans  l'Ad'einblée  nationale,  un 


parti  formé ,  ou  pour  détruire  ces  colonies  par  elles 
mêmes,  en  les  livrant  à  la  difcorde,  aux  troubles 
intérieurs  &  fanglans  qui  commencent  déjà  à  s'y 
développer  ;  ou  pour  les  forcer  à  fe  féparer  de  la 
France,  d'après  les  infinuations ,  &  dit-on  l'argent 
de  l'Angleterre ,  à  la  politique  de  laquelle  cette 
fciJion  convient  très-fort  ;  ou  enfin  pour  en  faire 
le  patrimoine  exclufif  de  quelques  ambitieux  de  ï  Af- 
jèmbUe  natïor.ale ,  qui  fe  flattent  d'en  être  nommés 
lés  directeurs  fup'rêmes,  quand  elles  formeront  un 
rmniftcre  fepan ;  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  trois 
cas ,  on  ne  pourrait  faire  que  ce  que  l'on  fait. 

C'eft  d'un  comité  qu'émanent  toutes  ces  manœu- 
vres. Je  l'ai  déjà  obfervé  plufieurs  fois ,  &  je  ne 
luis  pas  le  feul  des  bons  citoyens,  des  bons  patriotes, 
des  vrais  révolutionnaires ,  qui  aient  fait  cette  obfer- 
vation.  Cette  bureaucratie ,  qui  caraciérifait  l'ancien 
régime,  &L  qu'on  n'aurait  pas  dû  s'attendre  à  retrou- 
ver fans  intervalle ,  naturalifée  dans  le  nouveau ,  y 
eft  cent  fois  p.us  tyrannique. 

Les  défunts  premiers  commis  ,  &  leurs  fous- 
ordres  étaient  inLlens  ;  ils  étaient  prévaricateurs  ; 
ils  violaient  fans  beaucoup  de  fcrupule  toutes  les 
lois  qui  contrariaient  leurs  paffions ,  ou  leurs  inté- 
rêts; mais  enfin  ils  n'étaient  pas  légalement  invio- 
lables :  on  avait  auffi  contr'eux  la  reffource  des  paf- 
iions ,  &  de   l'intérêt. 

Il  y  avait  beaucoup  de  vexations  inconnues  que 
l'on  ne  réprimait  pas  ;  mais  celles  auxquelles  le 
hafard ,  ou  le  bonheur  des  opprimés  donnaient  de 
l'éclat,  étaient  réparées.  On  tâchait  d'écarter  les 
phintes  ;  mais  quand  elles  parvenaient  à  pénétrer 
dans  quelques  boudoirs  ,  à  fe  gliffer  dans  le  tour- 
billon de  plaifirs  d'ennui ,  d'intrigues  ,  de  fraude  , 
de  luxe ,  de  baffeffe  ,  de  grandeur ,  qu'on  appellait 
la  cour,  elles  étaient  entendues ,  quelquefois  accueil- 
lies ,  Se  fouvent  amenaient  une  réforme. 

^Mais  avec  les  comités ,  iJ  n'y  a  aucune  reffour- 
ce.1 Ces  malheureufes  alTociations  ont  déjà  toute  ia 
morgue  ,  toute  la  durtté ,  toute  l'infouciance ,  tou- 
te Ja  cupidité  des  anciens  bureaux,  &  elles  y  joi- 
gnent l'efprit  de  corps  des  anciennes  compagnies,' 
cette  coalition  infernale  qui  rend  commun,  facré  à 
tous  membres,  le  réfultat  des  intérêts,  des  paffions 
de  chacun  d'eux  ;  ils  fervent  le  confrère  pour  être 
feYvis  à  leur  toir;  ils  abandonnent  pour  obtenir  des 
ce.àons;  ils  ont  dt-s  complaifances  qui  fe  payent 
par  des   facilités. 

Et  i'Affemblée  nationale,  d'après  une  première 
inv>ulfion  qu'on  ne  peut  trop  déplorer ,  s'étant  en 
quelque  forte  foumife  à  l'afcendant  qu'elle  leur  a 
attubué  fur  elle-même  ,  (oit  pareffe  ,  foit  habitude  , 
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ne  peut  plus  s'y  fouftraire  :  elle  eft  irréfiftiblem, 
dominée  elle-même  par  ces  defpotes  qu'elle  a  élev, 
au-deffus  d'elîe  ;  &  comme  c'eft  elle  qui  gouverne  1." 
France  ,  il  eft  vrai,  il  n'eft  que  trop  vrai ,  qi/* 
nous  n'avons  fait  que  changer  de  defporifme.  e" 
O  Brutus ,  ô  dernier  des  Romains  !  Le  blafph"6 
me  que  le  déf  fpoir  t'arrachait  contre  la  vertu ,  r6" 
devient  pour  nous  qu'une  définition  trop  jufte,  troie" 
vraie  de  notre  liberté;  hélas  !  Elle  n'eft  qu'un  non? 
Et  ce  qui  la  défruit  ainfi ,  ce  qui  en  fait  une  chi2" 
mère,  non-feulement  nulle,  mais  funefte ,  ce  fon;~ 
les  comités!  Or,  de  tous  ceux  qui  fubjugnent  l'Af 
femblée  nationale ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  dan- 
gereux ,  de  plus  coupables,  de  plus  ignorant  que." 
celui  des  colonies  :  il  eft  fâcheux  d'avoir  à  énoncer" 
d  auffi  trilles  vérités  ;  mais  je  ne  parle  que  la  preu-1" 
ve   en  main.    [  1  ]  » 

Ce  nVft  pas  ici  le  lieu  de  développer  toute  la" 
turpùude  des  acceiToires ,  &  du  fonds  des  rapports  ' 
qui  en  font  déjà  émanés  :  on  peut  en  prendre  une 
idée  dans  le  mémoire  que  je  viens  de  publier  pour 
l'alTemblée  générale  de  Saint-Domingue.  On  verra 
là  des  faits  atroces  ,  des  faits  incroyables.  On  y 
verra  un  des  prétendus  démocrates  d'Europe,  un  des 
limiers  toujours  aboyant  au  nom  du  peuple ,  contre 
le  pouvoir  ex:czuif,  humilié ,  rebattu ,  exécuté  en 
Europe,  fervilemeut  coalifé  avec  les  fateilites  de  ce 
pouvoir ,  régnant,  triomphant ,  afTaffmant  en  Amé- 
rique ;  on  y  verra  par  quelles  manœuvres ,  par 
quelles  impoftures  t ÂjfcwbUc  nationale  a  été  induite 
à  repouffer  comme  démonftration  incendiaire  le 
flambeau  pacifique  avec  lequel  les  repréfentans  d'une 
portion  confidérabe  du  peuple,  venaient  de  dix-huit 
cents  lieues,  l'éclairer,  pour  careffer ,  peur  confa- 
crer  comme  un    monument  patriotique  le  poignard 


[1]  Veut-on  un  petit  exemple  de  l'étendue  ces  crrti.-.iTances  de 
quelques-uns  de  ces  Meilleurs  les  Coloniaux  ,  ccmitiaiix  :  A  Par 
rivée  des  repréfentans  de  Saint  -  Ëtfmingne  ,  ceux-ci  rrefT,^n't 
vivement  quelques-uns  de  ces  juges,  pour  eh  obtenir  au  moins  de* 
audiences  privées  ,  qu'on  leur  refuftit.  Eh    '   Mot  leur  dit 

un    jour    un    de    ces     Meneurs    importuné   ,     votre  if?e  'nous  do-me 
autant  d'occupation  que  la    ConsE 


Lecteurs  qui  avez  quelqu'idée  de  la  géographie  ,   de  la  topoFra- 
u  commerce  ,    apprécù-z  ce   mot.   Vrilà    cependant  le< 


plue  ,  &    du.  —  .,.■.. 

aflocies  de  M.  Barnaye,  dans  le  petit  fénat  pHvé"  ,  où  fe  di»è 
rent  defp^tiquement  les  décrets  anti-colonianx  ,  qui  partent  enfnifê 
pour  être  de  émanations  de  I'Affemblée  nationale  •  voilà  les  hom 
mes  qui  prononcent  fans  appel,  &  fans  avoir  entendu  perÇonne' 
fur  les  deftinées  d'une  Colonie  qui  entretient  à  la  Fran-'  mille 
vaiffeaux  ,  qui  eft  pour  la  France  un  objet  de  200  aillions  de 
circulation  annuelle  ;  oui  confomme  pour  ifo  millions  de  prodnc 
tions  territoriales  Francùfes  ,  qui  nourrit  dans  le  frin  de  la 
France  fut  millions  de  Ces  plus  laborieux,  de  fes  plus  induftri-ux 
habit.ns  &■  des  repréfentans  du  peuple  François  trouvent  Qu'elle 
ne   me:  ire  pas   d'eux  ai  tant  d'attenti<  n  que  la  Corfe. 

La  lifte  du  comité  colonial  préfente  cependant  des  noms  mii 
excluent  l'idée  d-  oert:  llupidité  ;  mais  ceux  qui  portent  ces  noms 
tels  que  MM.  Thouret  ,  Chapelier,  &,c.  ont  bien  autre  chofe  à' 
Eure  que  de  redreffer  1rs  bévue?  ou  les  prévarications  de  ce 
c.nu-.  y  nyez  a  ce  fnjet  ma  lettre  ci-après,  à  M.  Barnaye ,  qui 
eft  le   ciiet   permanent ,   &  de   fuit.  '   H 


■vjyl 


• 


^30 


icore  langhnt  qui  fouillait  la  main  de  leurs  calom- 
.iateurs.  On  commencera  par  cette  leclure  à  con- 
cevoir au  moins  quelques  doutes  fur  cet  étrange 
affaire,  qui  n'eft  connue,  ni  de  ceux  qui  en  par- 
;nt ,  ni  de  ceux  qui  croyent  l'avoir  jugée. 

L'intention  de  ces  citoyens  vertueux ,  de  ces  Fran- 
cis fidèles  ,' était  de  foumettre  d'abord  ce  mémoire 
,  FAJfemblte  nationale.  C'eft  pour  elle  qu'il  était  fait  ; 
;e  n'eft  qu'avec  fon  aveu  qu'il  devait  devenir  public. 
En  conféquance  ,  le  24  Février,  ils  ont  écrit  à  M- 
Duport,  alors  préfident ,  la  lettre  que  voici: 

M.  le  Préfident. 
«  Quelque  foient  les  motifs  de  la  rigueur,  avec 
laquelle  l'Aflemblée  nationale  nous  a  traités  le  12. 
Octobre  dernier ,  nous  n'avons  pas  dû  croire  que 
le  jugement  de  ce  jour  fût  définitif,  ni  qu'il  dût  ^  en 
réfulter  un  exil  perpétuel  pour  quatre-vingt-cinq 
citoyens  que  les  intentions  les  plus  pures  avaient 
amenés  ici ,  à  dix-huit  cents  lieues  de  leurs  familles  ; 
de  leurs  propriétés;  les  cinq  mois  écoulés  dans  l'in- 
tervalle ont  été  bien  fufRfans  à  nos  accufateurs  pour 
préparer  leur  attaque  contre  nous. 

»  Puifqu  ils  gardent  le  filence  c'eft  à  nous  à  le  rom- 
pre. Nous  avons  les  éclaircifiemens  les  plus  impor- 
tans  à  foumettre  à  CAJfembUe  nationale,  &  nous 
en  avons  de  la  même  nature  à  recevoir  d'elle. 

»  Nous  vous  prions ,  M.  le  préfident ,  de  vou- 
loir bien  la  prévenir  que  nous  nous  présenterons 
demain ,  à  une  heure ,  avec  l'efpérance  qu'elle  vou- 
dra bien  nous  admettre  à  fa  barre.  Cette  heure  eft 
deftinée  aux  objets  qui  concernent  la  conflitution  : 
c'eft  une  raifon  de  plus  pour  qu'elle  ne  nous  foit  pas 
refufee. 

»  Nous  vous  fupplions  ,  M.  le  préfident ,  d'ob- 
ferver  que  c'eft  une  audience  de  l'Aflemblée  natio- 
nale que  nous  demandons,  &  non  pas  un  renvoi 
à  fon  comité.  Elle  fentira  la  raifon  de  cette  différen- 
ce ,  ouand  elle  nous  aura  fait  l'honneur  de  nous 
entendre.  » 

Et  en  effet  le  mémoire  étant  dirigé  contre  le  co- 
mité, tendant  à  une  prife  à  partie  contre  le  comité,  la 
lciiclure  aurait  fait  fentir  que  ce  n'était  pas  au  comi- 
té qu'on  pouvait  renvoyer  l'affaire.  Un  ajournement, 
c'eft-à-dire  un  refus ,  a  été  l'unique  réponfe. 

L'aflemblée  générale  de  Saint-Domiegue  c'eft  dé- 
terminée à  publier  fon  mémoire.  Les  membres  de 
/' 'Ajfmblée  nationale  en  ont  tous  reçu  des  exemplai- 
res ,  la  plupart  même  en  ont  eu  plufieurs  :  on  a  dû 
fe  flatter  qu'ils  le  liraient.  Il  eft  intitulé  :  appel  inter- 
jeté par  l'aflemblée  géniale  de  Saint-Domingue, 
à  l'AiLinblée    nationale    mieux  inftruite ,  tant    du 


rapport  a  elle  fait  par  jon  comité  des  colonies,  les  il 
&  72  Ottobre  dernier,  que  du  décret  furpris  fur  ce 
rapport,  &  le  tout  ce  qui  s'en,  ejï  fuivi  3  ou  pourrait 
senfuivre. 

Il  eft  divifé  en  deux  parties.  Les  repréfentans  de 
la  partie  Françaife  de  Saint-Domingue  prouvent  dans 
la  première  que  les  repréfentans  de  la  Nation  Fran- 
çaife n'ont  pas  dû  les  deflkuer ,  dans  la  féconde  qu'ils 
ne  font  pas  pu  :  ils  y  établiflent  la  Ugalit: ,  l'authen- 
ticité de  leur  caractère.  Il  faut  voir  dans  le  mémoi^  I 
re  même  le  développement  de  ces  preuves  :  quoi- 
que relatifs  à  la  partie  Françaife  de  l'Améiique 
fpécialement ,  ces  détails  ne  font  pas  étrangers  à  la 
partie  Françaife  de  l'Europe.  Ils  éclairciflènt  un  point 
de  junlprudence  politique  très-intéreflant  en  ce  m  - 
ment-ci.  L'Aflemblée  nationale  s'arroge  le  dro'.:  cfe 
cafler  de  toutes  parts  ,  &  fans  formalité  ,  les  muni- 
cipalités qui  lui  déplaifent  :  mais  a-t-elle  ce  droit  ? 
Mais  peut-elle  l'avoir?  En  général  tous  les  officiers 
élus  par  le  peuple ,  n'ont-ils  pas  un  caractère  com- 
mun ,  différencié  quant  à  l'exercice ,  par  la  grada- 
tion des  pouvoiss,  mais  irrévocable  de  fa  nature 
par  toute  autre  autorité  que  celle  qui  l'a  inftitué, 
ou  indeftruétible  par  toute  autre  voie  que  celle  d'un 
jugement  rendu  fur  une  forfaiture  légalement  véri- 
fiée ,  &  prouvée  ? 

Voilà  le  principe  auquel  l'Aflemblée  nationale 
déroge  avec  la  plus  étonnante  légèreté  :  c'eft  ce 
qu'elle  à  fait  à  Auray,  à  Saint-Jean-d'Angély  & 
ailleurs  ,  [  1  ]  mais  fur-tout  envers  ïaffemblée  géné- 
rale de  Saint- Demingue.  Sa  première  procédure  en 
pareil  cas  c'eft  de  cafler,  toujours  par  l'impulfioa 
d'un  comité,  des  repréfentans  du  peuple  qui  ne  font 
pas  même  aceufés  légalement  :  &  enfuite  cette  ufur- 
pation,  cette  vexation  odieufe  ,  deviennent,  d'api  es 
les  ordres  du  comité,  un  motif  déterminant  pour 
ne  pas  les  entendre.  Cet  excès  horrible  d'injuftice 
prématurée  devient  la  juftifkation  d'un  déni  de  j y_i- 
tice  irrévocable. 

Cet  abus  honteux,  &  douloureux  ,  eft 'attaqué 
dans  le  mémoire  de  Saint-Domingue  !  Mais  il  l'eft 
avec  des  ménag?mens  ,  des  égards  dûs  à  un  corps 
tel  que  l'Aflemblée  nationale ,  lors-même  qu'il  s'eft 
maîheureufement  laiffé  entraîner  à  enfreindre  fes  de- 
voirs, à  outre-pafler  fes  pouvoirs. 

Après  avoir  laifle'  à  cet  écrit  le  temps  de  prod#- 
re  fon  effet,  quand  les  repréfentans  de  la  colonie 
ont  pu  fe  flatter  que  leurs  juges  l'auraient  îu ,  médi- 
té ,  apprécié  ,  ils  ont  adreffé  le  3  Mars  à  M.  Noùl- 


[1  ]  Ht  l'affaire  i'Kagutnttu  ! 


les ,  devenu  président  de    quinzaine  ,  une  féconde 
lettre  que  voici  : 

M.  le  Préfident, 

«  Il  nous  eft  impoffible  de  concilier  les  princi- 
cipes  de  juftice  &  de  prudence ,  qui  dirigent  l'Af- 
femblée  nationale  avec  le  refus  réitéré  qu'elle  fait 
de  nous  entendre.  Il  eft  vrai  qu'elle  nous  a  déjà  con- 
damnés une  première  fois  fur  un  faux  expoié  fans 
nc-as  avoir  entendus  :  du  temps  du  defpoufme  ur.e 
furprife  de  ce  genre  ferait  devenue  une  raifon  infur- 
montable  de  fe  refufer  à  toute  efpèce  d'éclairciilc-- 
mens,  à  tous  moyens  de  retour.  Mais  fans  doute 
ce  régime  miniftériel  n'eft  pas  celui  de  la  liberté  , 
ni  cette  jurifpru  ence  celle  de  fes  reftaurateurs. 
„  »  Nous  perfiftons,  au  nom  de  la  colonie,  dont 
nous  fommes  les  légitimes,  [i]  les  feuls  repréfentans  , 
à  demander  d'être  entendus ,  d'être  admis  à  expri- 
mer fin  voeu  aux  termes  du  décret  confhtutionnel 
du  8  Mars  1790,  auquel  l'ÀfTemblée  nationale  n'a 
pas  fans  doute  voulu  déroger  par  le  jugement  qu'on 
lui  a   furpris  le  12  Octobre  fuivant. 

»  Le  motif,  ou  le  prétexte  du  refus  qui  lui  a 
encore  été  furpris  il  y  a  huit  jours ,  à  notre  pré- 
judice, a  été  que  des  inftmclions  concertées  .  combi- 
nées, nous  a-t-on  dit,  entre  le  comité  colonial  & 
nous ,  allaient  paraître  ,  recevoir  votre  autorifation  , 
&  ramener  chez  nous  l'ordre  avec  la  paix.  Loin 
que  cette  réfolution  foit  un  motif  pour  nous  écar- 
ter, c'en  eft  un,  M.  le  préfident,  pour  nous  admet- 
tre, &  au  plutôt. 

»  Nous  dépofons  entre  vos  mains  ,  M.  le  pré- 
fident ,  notre  réclamation  formelle  ,  au  nom  de 
la  colonie,  contre  l'émiffion  de  ces  inftruclions 
avant  que  nous  ayons  été  entendus.  Nous  démen- 
tons expreffément  l'afTertion  que  nous  y  ayions 
concouru.  Nous  n'y  avons  pris ,  nous  n'y  prenons, 
f'  ss  n'y  prendrons  de  part  que  pour  cette  récla- 
mation. 

»  Notre  afHmblée  n'en  a  eu  aucune  connaiffance 
directe;  fi  quelques-uns  de  nous  ont  affifté  aux 
féances  du  comité  où  elles  ont  été  tracées ,  ce  n'a 
pu  être  qu'individuellement ,  &  fans  aucune  mif- 
fion,  ni  autorifation  de  notre  part.  Nous  regardons 
ces  inftruclions ,  quelles  qu'elles  foient,  ^  comme  con- 
traires aux  droits  qui  font  acquis  à  la  colonie 
même  par  votre  décret  du  8  Mars.  Nous  avons 
à  craindre  qu'elles  n'y  portent  de  nouveaux  trou- 
bles. Nos    alarmes  ne  font  qus  trop  jaflifiées  par 
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[  1  ]   On  a  lu    Us  ligistûteurs.    Voyez  à  ce    fujet  ma   lettre    à 
M.    Bamd\t, 


ceux  que  les  inftruclions  du  2.8  Mars  y  ont  déjà 
occafionés. 

n  Voilà ,  M.  le  préfident ,  fur  quoi  il  eft  im- 
portant ,  urgent  de  nous  entendre ,  &  de  nous 
entendre  nous-mêmes ,  de  fupprimer  tout  intermé- 
diaires entre  l'Afîemblée  nationale  &  nous.  Elle  ne 
peut  ignorer  que  nous  venons  de  publier  un  mé- 
moire juftificatif.  Nous  ne  l'avons  publié  que  parce- 
que  nous  n'avons  pu  parvenir  à  lui  en  foumettre  les 
motifs  en  détail.  Ce  mémoire  prouve  affez  claire- 
ment que  le  comité  colonial  ne  peut  plus  préten- 
dre à  être  ni  notre  interprète ,  ni  notre  médiateur, 
&    bien  moins  encore  notre  juge. 

■>■>  Si  nous  avions  encore  le  malheur  d'être  re- 
pouffés  dans  la  tentative  que  nous  faifons  aujour- 
d'hui par  votre  entremife  ,  M.  le  préfident ,  pour 
être  acimife  par  l'Afîemblée  nationale  à  l'mftruire, 
nous  (erons  forcés ,  pour  l'acquit  de  nos  confcien- 
ces  ,  de  rendre  à  nos  commettans ,  à  la  Nation  en- 
tière ,  le  compte  détaillé  de  nos  démarches ,  de 
nos  droits,  des  leurs  ,  que  l'AfTemblée  nationale 
n'aura  pas  voulu  recevoir  de  nous  :  &  nous  deman- 
dons dès  à  préfent  la  main-levée  des  arrêts  iniques 
dans  lefquels  nous- gémiffons  depuis  cinq  mois,  fans 
pouvoir  obtenir  ,  même  un  examen  de  nos  pré- 
tendus délits. 

»  Nos  familles  nous  rappellent.  Nos  fortunes 
dépendent  par  notre  abfence.  La  douleur,  l'indi- 
gnation, le  défefpoir  commencent  à  altérer  en  nous 
les  principes  de  la  vie.  Cinq  de  nos  collègues  vien- 
nent d'y  fuccomber  ;  ils  ont  emporté  au  tombeau 
le  regret  de  n'avoir  pu  être  admis  ,  même  à  prou- 
ver leur  innocence  &  la  nôtre.  Plufieurs  autres  font 
menacés  du  même  fort  :  il  eft  temps,  M.  le  préfi- 
dent ,  que  cette  étrange  opreffion  finifle. 

»  Si  l'Aiîemblée  nationale  ne  nous  regarde  plus 
que  comme  de  fimpUs  particuliers ,  elle  ne  doit 
pas  nous  retenir  :  fi ,  comme  la  jufiice  l'exige ,  com- 
me notre  million  ,  notre  caractère  le  demandent, 
elle  con  fidère  en  nous  les  vrais  repréfentans  de  la 
colonie  ,'  elle  doit  nous  entendre.  » 

Dans  les  millions  d'ùdrejfes  qui  viennent  journel- 
lement s'engloutir  au  manège,  il  n'y  en  a  peut-être 
jamais  eu  de  plus  fondée  ,  de  plus  attendrifla-.re,. 
de  plus  reipectueufe  même ,  malgré  fon  énergie^ 
Sans  douta,  ce  n'était  pas  infulter  l'A ff emblée  na- 
tionale que  de  l'implorer  elle-même  pour  obtenir  la 
réparation  d'une  iniquité  commife  par  elle  :  ce  re- 
cours direct  a  fon  autorité  ,  malgré  fes  refus  obfti- 
nés  d'entendre  enfin  tes  victimes ,  était  la  preuve 
d'une  confiance  inépuifable  dam  la  pureté ,  la  droi- 
ture de  fes  intentions.  Les  députés  de  la  colonie  s'y 
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qualifient  fes  feuls  &  légitimes  repréfentans  ;  mais 
outre  que  s'abflenir  de  ee  titre  aurait  éré  une  efpèce 
d'adhéfion  au  décret  jugeur  ,  contre  lequel  précifé- 
ment  ils  réclamaient ,  dans  toute  la  rigueur  la  plus 
abiblue  du  droit ,  il  eft  impofiîble  de  fuppofer  qu'ils 
en  fo;ent  encore  privés. 

Le  rapporteur  que  l'Affemblée  a  fuivi  aveuglé- 
ment le  12  Octobre  1790,  a  formellement  excep- 
té les  per/onne;  du  jugement  qu'il  préfcnvait  du  haut 
de  la  tribune  ,  &  qui  de  fon  aveu  était  déjà  rendu 
!  dans  les  fecrets  du  comité ,  un  mois  avant  qu'on 
'  fait  fur  quoi  il  porterait.  Ces  perfonnes  font  donc 
reliées  ce  qu'elles  étaient ,  &  c'étaient  celles  des  re- 
prélentans   de  la  colonie. 

Il  eft   vrai  qu'on  trouve  enfuite   dans  le  décret 
leur  deftitution  prononcée;  mais  tout  ce  que  prou- 
I  ve  cette  monftrueufe  inconféquence ,  c'eft  que  dans 
■  tout  ce  qui  fe  fallait  ce  foir-là  ,  on  ne  voyait  pas 
plus   qu'on   n'entendait.   Le  rapporteur  feul   confer- 
•  vait  une   fagacité  ,  un    fang-froid  également  perfi- 
,  des.  Il  avait  étalé  fon  exception  en  faveur  des  per- 
fonnes ,  pour  afloupir  les  fcrupules  de  l'Aflemblée , 
a  laquelle  il  voulait  furprendre   un  jugement  préci- 
pité :  il  avait  minuté  fon  décret  pour  ....  pour  s  af- 
iurer  les  fruits  que  des  motifs  quelconques  lui  ren- 
daient précieux. 

L'inconféquence  dans  laquelle  il  entraînait  fes 
collègues  ne  l'inquiétait  pas  beaucoup  :  il  comptait 
fur  l'efficacité  de  fes  intrigues  dans  l'aftemblée  géné- 
rale même  ,  fur  la  défetfion  d'un  grand  nombre  de 
fes  membres  qu'il  le  flattait  d'effrayer ,  de  lafTer  , 
de  gagner  :  &  pour  réduire  les  autres  ,  pour  leur 
fermer  la  bouche ,  il  avait  un  moyen  décifif  ;  il  le 
leur  avait  notifié  à  eux-mêmes. 

Se  confidérant  déjà  comme  revêtu  de  l'emploi 
auquel  il  afpire,  pariant  en  miniftre  des  colonies  , 
il  leur  avait  dit  :  nous  y  enverrons  des  forces  [il. 
Certainement  une  deftitution  ainfi  prononcée,  ainfi 
motivée  ,  ne  pouvait ,  ne  devait  pas  paraître  férieu- 
fe  aux  tepréfentans  d'une  portion  aufli  intéreflante 
du  peuple  Français  ,  ni  les  dégrader  à  leurs  propres 
yeux. 

Enfin,  puifqu'elle  avait  la  forme  d'un  jugement , 
puifque  dans  le  rapport  qui  l'a  provoquée',  il   eft 
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[  1  ]     Voyez    le  mémoire  page   39. 


dit  propres  termes  que  c'eft  un  jugement,  [i]  pour 
avoir  même  l'apparence  de  la  validité ,  il  faudrait 
qu'elle  eût  au  moins  celle  des  décifions  judiciaires  : 
il  faudrait  qu'elle  eût  été  réfolue  ,  &  décrétée  d'après 
un  examen  quelconque,  une  démonftration  quelcon- 
que de  l'envie  d'entendre  les  intéreffes.  Et  ici  ,  il  n'y 
en  avait  eu  que  c  u  parti  pris  de  ne  pas  les  entendre. 

Or,  tout  juge ne  nt  rendu  fans  ce  préliminane , 
eft  efTentkllemeut ,  radicalement  nul.  Ce  principe 
eft  un  des  axiomes  fondamentaux  de  la  jurifpruf» 
dence  :  il  en  eft  l'alphabet.  Le  rapporteur,  qui,  dit- 
on  ,  eft  procureur  de  race  ,  n'eft  pas  allez  vieux 
pour  l'avoir  oublié;  il  doit  être  allez  inftruit  pour 
ne  pas  l'ignorer  :  les  repréfentans  de  Saint  Domin- 
gue  réclament  cette  loi  antérieure  à  toutes  les  conj- 
titutions ,  6k  bafe  de  toutes  les  conftitutions  ,  de  ne 
condamner ,  à  plus  forte  raifon  de  n'exécuter  per- 
fonne  fans  l'entendre,  n'ont  dû  fe  regarder,  ni  com- 
me exécutés  ,  ni  même  comme  condamnés. 

Leur  réclamation  eft  intitulée  appel  ;  or ,  d'après 
un  autre  principe  non  moins  familier  aux  jurifeon- 
fultes  ,  l'appel ,  fur-tout  en  matières  perfonnellcs  ,  fuf- 
pend  l'effet  du  premier  jugement.  Cette  déafion 
combattue  ne  change  rien  à  l'état  des  perfonnes.  Les 
repréfentans  de  Saint-Domingue  ont  donc  pu,  ils 
°n,t  donc  dû  prendre  leur  qualité ,  qui  devenait 
précifément  leur  titre  pour  demander  d'être  admis  à 
la  barre.  Il  femble  qu'ils  devaient  fe  flatter  d'obte- 
nir, après  cinq  mois  des  plus  inftantes  follicitations, 

une  faveur  offerte    prodiguée jufqu'au  ridicule  , 

&  requifé  par  eux  comme  juftice  :  Ils  ont  échoué  : 
ils  n'ont  pas  même  obtenu"  les  honneurs  de  fa 
leâlure. 

Leur  adrefle  avait  été  remife  au  prèfident  le  Ven- 
dredi 4  Mars  au  matin  ,  elle  a  été  communiquée  par 
lui  clandeftinement  à  ceux  qu'elle  intéreffait ,  fans 
en  parler  à  l'AlTemblée  nationale ,  jufqu'au  Samedi 
5;  &  ce  jour-là  un  membre  ayant  feint  de  vou-J' 
loir  la  lire ,  aux  premiers  mots  du  fécond  alinéa  , 
d'après  une  fqiciftçation  coupable  du  texte ,  |  2  ] 
des  clameurs  apportées  fe  font  élevées  :  une  inter- 
ruption infurmontable  à  coupé  la  lecture. 
[  La  fuite  Samedi.  ] 


[  •  ]   Voyez  ce   rapport  page  90. 
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l  ■  j     vuytz  te    rapport   page   90. 

[  2  ]  On   a   fujjflitué    le    mot    législateurs  à  celui    ces    légitimes, 

'  que   portait   l'adrefle. 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fupérieur. 


Première  Année.        Supplément,  N°.    40.      1791 


SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOM1NGUE 

Du    Mercredi  i5  Mai  iy<)i. 

- — ——a ga^Ha^^C  "bwi  »"  "        


AVIS     DIVERS. 

3  Hôpital  établi  pour  le  traitement  des  maladies 
qui  affeâent  les  Blancs  &  les  Nègres. 

M.  Chabannes ,  ancien  chirurgien  ,  aide  -  major 
des  hôpitaux  de  Paris  ,  maître  es  arts  &  en  chi- 
rurgie de  l'univerfité  de  la  même  ville,  continue 
de  prendre  dans  fon  hôpital  des  Nègres  afïeétés 
de  pians  ou  des  autres  fymptômes  vénériens,  éga- 
lement que  de  crabes ,  dartres ,  ulcères  ou  malin- 
cres,  &c.  ;  lefquels  il  nourrira  ,  médicamentera 
fufqu'à  parfaite  guérifon  ,  &  de  laquelle  il  garantira 
moyennant  264  liv.  pour  chaque  tête  de  Nègres. 

Il  vient  de  faire  difpofer  dans  fa  nouvelle  mai- 
fon  ,  rue  Sainte-Claire  ,  huit  grandes  chambres  pour 
y  recevoir  &  traiter  les  Blancs  qui  auront  befoin 
de  fon  rainiftère. 

Ceux  qui  voudront  jouir  des  avantages  réels  & 
inapréciabLs  que  leur  offre  un  femblable  établiffe- 
raentj  font  priés  d'adreffer  leurs  Enclaves  aux  per- 
fonnes  chargées  de  leurs  affaires,  &  ceux  qui  par 
des  raifons  locales  ou  particulières  voudront  fe  fer- 
vir  du  procédé  curatif  qu'il  emploie  dans  le  trai- 
tement de  ces  fortes  de  maladies  ,  font  prévenus 
qu'ils  ne  pourront  s'en  procurer  qu'en  s'adrdïant 
directement  à  lui. 

3  Au  10  Juillet  prochain  ,  les  Sieurs  Laborde 
frères  quitteront  la  maifon  qu'ils  occupent ,  ainfi 
que  toutes  affaires  de  commerce  ,  ils  prient  înf- 
tamment  leurs  débiteurs  de  venir  régler  avec  eux 
avant  cette  époque  :  ils  fe  verraient  autrement 
forcés  d'employer  les  voies  de  rigueur ,  tant  pour 
fe  mettre  en  état  de  fe  liquider  eux-mêmes  ,  que 
pour  effectuer  leur  départ  pour  France.  Lefdits 
Sears  vendront  à  l'amiable  &  à  très-grand  compte 
toutes  fortes  de  chapeaux  ,  marchandifes  sèches, 
fouliers  ,  faïence ,  chaudière*  &  autres  articles  ref- 
tans  dans  leur  magafin. 

3  Les  Sieurs  Engerran  &  Drouet ,  chaudron- 
niers ,  ferblantiers ,  potiers  d'étain  &  plembiers  de 


Paris ,  nouvellement  établis  aux  Cayes ,  ont  fhorï- 
neur  de  prévenir  MM.  les  habitans  qu'ils  font  toi-tes 
fortes  d'ouvrages ,  en  cuivre  ,  en  étaïn  &  en  plomb  -r 
foit  chaudières  à  guildive,  couleuvrines ,  conduits 
pour  les  eaux  &  pour  les  pompes  ;  1  accommodent  ks 
bacs,  &  les  font  à  neufs;  refondront  lejneux  plomb 
en  table  à  l'êpaiffeur  que  l'on  voudra  &  étament  toute 
forte  d'ouvrages  à  la  façon  de  Paris. 

2  MM  les  habitans  des  Grands-Bois  &  autres 
qui  ont  befoin-  de  mulets  domptés  propres  au  char- 
roi du  café  ,  en  trouveront  à  acheter  fur  l'habita- 
tion Chantane  auprès  de  l'habitation  Thonmazeavt, 
au  Cul-de-Sac.  ■' 

1  Le  Sieur  Jofeph  Giraud  a  l'honneur  de  pré- 
venir les  créanciers  de  la  fuccefiîon  du  Sieur  Fran- 
çois Giraud  fon  frère ,  ancien  hvriffier,  &  dont  il  eft 
héritier  fous  bénéfice  d'inventaire,  d'avoir  à  faira 
connaître  leurs  titres  de  créances  en  l'étude  de  Me 
Feneyrol,  avocat  &  procureur  au  Petit-Goave.  Ceux 
qui  auront  des  doffiers  font  priés  de  les  retirer  fous 
plus  bref  délai  &  d'en  payer  les  bais ,  ou  ledit  Jo- 
feph Giraud  prendra  la  voie  judiciaire. 

1  MM.  les  créanciers  de  la  fuccefïiofi  &  de  la 
communauté  de  feu  M.  J.  B.  Pauvert ,  vivant  no- 
taire &  habitant  à  Jérémie  ,  ancien  procureur  en  la 
juridiclion  duclit  lieu  ,  &  ceux  de  feu  Sieur  Nicolas 
Pellon  ,  dont  la  fuccefîion  eft  confondue  dans  celle 
^udit  Sieur  Pauvert  ,  font  inftamment  priés  de  s'af- 
ïèmbler  en  l'étude  de  Me  Mathieu  ,  procureur  en  la 
fénéchauffée  de  Jérémie  &  fondé  de  la  procuration 
générale  &  fpéciale  de  la  Dame  veuve  cludit  Sieur 
Pauvert ,  le  Lundi  que  l'on  comptera  treize  du  mors 
de  Juin  1791  ,  à  l'effet  ^y  communiquer  leurs  titres 
de  créances  ,  &  prendre  entre  eux  les  arrangement 
les  plus  convenables  pour  aflurer  leur  payement,  & 
procurer  à  ladite  Dame  les  moyens  de  parvenir  à 
fa  liquidation  ,  de  la  manière  la  moins  onéreufe  pour 
elle  &  pour  fes  créanciers.  ^       . 

I       1   Me  Charton ,  curateur  aux  vacances  ,  à  Sanit- 
I  Louis,  en  exécution  d'ordonnance  du  fiége,  vifee 
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de  M.  le  procureur  général  au  Confeil  fupérieur  de 
ji  Sa.nc-Dommgue ,  fera  procéder  le  3 1  Mai ,  préfent 
:  mois,  à  la  vente  de  deux  Nègres,  &  le  14  Juin 
fuivant,  à  ce'le  d'u.ie  maifon*&  deux  emplacemens, 
finies  en  ladlf  ville  de  Saint-Louis  ;  le  tout  dépen- 
dant de  la  lucceffion  Guillebeau  ,  remife  à  la  vacance 
par  la  Dame  Renaldi  ,  exécutrice  -  teftamentaire. 
Les  créanciers  de  cette  fuccefiion  font  priés  de  faire 
connaître  audit  M*  Charton  Lurs  titres  de  créances. 
La  Dame  veuve  Dubais  ,  habitante  dans  les 
hauteurs  du  Pctit-Goave ,  voulant  libérer  la  fuccef- 
fiem  de  feu  fon  mari  &  éviter  les  frais  dont  on 
r.e  ceffe  de  la  lurcharger  ,  a  l'honneur  d'inviter 
MM.  les  créanciers  à  fe  trouver  le  Jeudi  que  l'on 
comptera  16  Juin  prochain,  foit  par  eux-mêmes, 
foit  par  procuration ,  en  l'étude  de  M'  Lafplaces . 
procureur  au  Petit-Goave  :  il  eft  chargé  de  con- 
certer avec  MM.  les  créanciers  les  mefures  pour 
parvenir  à  la  plus  prompte  libération. 

1  M.  Pa;n ,  habitant  à  l'Artibonite ,  a  l'honneur 
de  prévenir  MM.  du  commerce  de  Saint  -  Marc  , 
&i  toutes  autres  p  rfonnes  avec  qui  M.  Moraud 
aine  aurait  pu  contracter  quelques  engagemens  pour 
la  fociété,  fous  raifon  de  Pain  &  Moraud  frères, 
fans  la  participation  de  lui  Pain  ;  il  fe  refufe  for- 
melUm.'nt  à  n'en  rien  payer  ,  n'ayant  jamais 
entendu  fe  priver  de  prendre  connaiffance  de  fes 
intérêts  ,  tant  qu'il  refterait  en  cette  Colonie  :  c'eft 
par  c  tte  raifon  que  M.  Pain  protefte  contre  tous 
les  engagemens  de  ce  genre  que  ledit  Sieur  Moraud 
aurait  fouferit  fans  fa  partidpation. 

DÉPARTS. 

3  M.  Dricholle,  tonnelier  à  Saint-Marc,  part 
pour  France. 

3  M.  Lalement ,  demeurant  aux  Cayes ,  depuis 
a  mo,s  ,  part  pour  France,  &  déclare  ne  rien 
devoir. 

3  Le  Sieur  Toftaud  jeune  part  pour  !a  Nou- 
velle-Angleterre avec  la  Dame  fon  époufe  & 
déclarent  ne  rien  devoir. 

3   Madame  Piémont  part  pour  France.  M.  Pié- 
mont vendra  en  conféquence  à  l'amiable  une  partie 
de  ion  mobilier,  confiant  en  Nègres  domeftiques 
Poêlions  &  perruquiers;   Négreffes  couturières  & 
blancn.ILufes  ;   argenterie ,  glaces  ,  tables   de    mar- 
bre, bureaux,  commodes,  chiffonnières,  armoi-es 
fito,  ameublemens   de  rotin,  porcelaine,   verrerie' 
vgi:uk.s  à  deux   &  à  quatre  roues,  chevaux,  &c! 
3  Al.  Ai.  Lefrançois ,  demeurant  en  cette  vi'le 
1  de  Al.  Poulie,  part  pour  France  &   déclaré    I 
ne  rien  devoir  j  il  laiffe  M.  J.  B.  Foucault ,  négo-    i 
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1  ciant  rue  des  Frontsforts ,  chargé  de  fes  affaires  4> 

notamment  de  la  vente  du  Rob  anti-fyphilitique  Se 

d'un  remède  anti-gonoroïque  du  Sieur  Laffecleur ,  de 

j  Paris ,  dont  il  eft  le  feul  entrepofeur  dans  la  colonie 

|  fuivant  la  procuration  dudit  Sieur ,  à  laquelle  il  fubf- 

tituera  ledit  Sieur  J.  B.  Foucault. 

,3  M.  Beauhaire  ,  marchand  fur  la  place  de  Léo- 
gane  ,  étant  décidé  de  partir  pour  France  ,  prévient 
ceux  à  qui  il  doit  de  fe  préfenter ,  &  ceux  qui  lm 
doivent  de  le  payer,  s'ils  veulent  éviter  le?  fra;s. 

2  M.  Lacomme ,  médecin  à  l'Artibonite ,  part 
inceflammenf  pour   Fiance. 

2  Le  Sieur  Pierre- Jofeph  Bouthemy ,  dit  Flamand, 
menuifier,  demeurant  chez  M.  Lagourgue  ,  partira 
mceffamment  pour  France  ,  &  déclare  ne  rien 
devoir. 

2,  Le  Sieur  Laporte  ,  du  Canot ,  demeurant  à 
Saint  -  Marc ,  part  pour  France  ;  il  prie  les  per- 
sonnes qui  peuvent  lui  devoir  de  le  payer  :  il  a 
deux  beaux  chevaux  Anglais  à  vendre  &  un 
cabriolet  tout  neuf.  Ceux  qui  defneront  en  faire 
1  acquifition  ,  peuvent  fe  préfenter  ;  il  prendra  du 
café ,  coton ,  &c.  en  payement. 

2.  M.  Drouillard  du    Karbec  part  pour  France. 

2  M-   DuP°y,    gérant  l'habitation   des  héritiers 

de    M    Mengnac  ,    réfidant    dans    la    paroiffe    de 

Saint-Louis,    fe    propofe  de  partir  pour   France, 

&    déclare   ne    rien    devoir. 

2  M.  Brunet,  habitant  dans  les  hauteurs  de 
.Leogane  ,    part  pour  la  Nouvelle-Angleterre. 

2  M.  Maurice  ,  demeurant  à  Léogane  ,  paît 
pour  la  Nouvelle- Angleterre.   - 

2  Madame  veuve  Garé   part  pour  France. 
2  M.  &  Madame  de  Saint-Denis,  habitans  aux 
matheux  ,  partent  pour  France. 

2  M.  Barroix  ,  dit  Bofferon ,  tanneur  en  cette, 
ville  part  pour  France  &  vendra  fa  tannerie  avec  fes 
Nègres.  Ceux  qui  voudront  en  faire  l'acquifition  pour- 
ront s'adreffep  à  lui-même.  Sa  demeure  eft  au  Morne- 
a-Iuf,  proche  des  limites. 

ï  Madame  Cottes  déclare  qu'elle  partira  dans  le 
courant  de  Juin  pour  France  ,'pour  caufe  de  fan  e; 
emmené  avec  elle  fes  trois  enfans  ,  &  biffe  fa 
procuration  pour  toutes  fes  affaires  à  M.  Ledoux, 
ton  frère  ,  habitant  au  Cul-de-Sac  :  elle  invite 
toutes  les  perfonnes  à  qui  elle  peut  devoir  de  fe 
préfenter  chez  M'  Demoulein  ,  fon  procureur, 
pour  faire  connaître  leurs  titres,  afin  de  prend, e 
tous  es  arrangemens  pour  les  payer  le  plutôt 
pclnble. 

1  M.  Grand  ,  habitant  au  Cul  -  de  -  Sac ,  part 
pour  France, 


v< 


in- 


I  M.  Perpaye ,  habitant  au  Cap-Dame-Marie , 
art  pour  France  avec  la  Dame  fon  épotrfe  ;  il 
lifle  fa  procuration  à  MM.  Caiileba  frères  ,  habi- 
ans  audit  quartier. 

1  M.  Jochaud  de  la  Verdière  ,  avocat  en  par- 
ement ,  ancien  procureur  au  fiége  de  Saint-Marc , 
tant  obligé  de  partir  pour  France ,  fans  avoir  pu 
;rminer  les  affaires ,  donne  avis  qu'il  en  a  laiifé 
i  faite  à  M'  Gazanhe ,  notaire  audit  lieu ,  fondé 
e  fa  'procuration  ,  &  qu'il  l'a  chargé  de  remettre 
iS  papiers  qui  relent  en  fon  étude ,  &  de  rece- 
'oir  ce  qui  lui  eft  dû. 

DEMANDES. 

I   On    defirerait    trouver    une    Dame    ou    une 

)emo;felle  blanche    qui   voulut    donner    des   foins 

une  Dame  malade  pendant  la  traverfée   d'ici  en 

'rance,  elle  gagnera  fon  paiTage,  &  aura  en  outre 

ne    gratification    dont  on    conviendra    avec   elle. 

'adrelïer  à   M.  Tartoué  ,    capitaine   du  navire  le 

^hurninger ,  de  Nantes ,   en  rade  à    Léogane  ,  ou 

M.  Al.  Lefrançois ,  négociant  en  cette  ville. 

i   Le  Sieur  Baron  ,    gérant   l'habitation   Jumé- 

ourt ,  piaine  du  Cul  -  de  -  Sac ,  prie  ceux  qui  ont 

onnaidance  de  l'exiftence  ou  de  la  mort  du  Sieur 

.cuis  Baron  ,    fon  frère  ,    natif  de  Damery ,  en 

Champagne ,  de  lui  en   donner  connailTance  ,   au 

^ul-de-  Sac. 

NAVIRES    EN    CHARGEMENT. 

3  Le  navire  tes  Deux-.  Frères ,  de  Bordeaux , 
apitaine  Frère  ,  du  port  de  600  tonneaux  &  à 
ois  ponts  ,  partira  par-tout  Juillet  prochain  fans 
îtard  ;  il  prendra  du  fret  &  des  paffagers  :  on 
cuvera  dans  le  magafm  dudit  capitaine  des  liqueurs 
e    Grandmaifon   ,    de   la  Martinique  ,  à   vendre 

jufte    prix. 

3  t&  navire  le  Thurninger  ,  de  Nantes  ,  du 
ort  de  600  to nneaux  ,  capitaine  Tartoué  ,  en 
ide  de  Léogane  ,  partira  pour  ledit  lieu  le  5 
uin  préfix ,  ledit  navire  ayant  fon  chargement 
ntier  ,  prévient  les  perfonnes  qui  voudront  y 
•afîer  ,  de  s'adreiTer  à  MM.  Sheridan  ,  Fkzge- 
ild ,  Ducros  &  Compagnie  ,  ou  au  capitaine  , 
n    fon  tnagafin  ,    à  Leogane. 

a  Le  brick  l'Efpérance  ,  eu  port  d'environ  200 
Dnn^aux  ,  capitaine  le  Paon  ,  partira  peut  Bordeaux 
u  20  au  30  Juin  ;  ceux  qui  délireront  y  eharger 
[n  café  ,  coton ,  &c.  pourront  s'adreiTer  audit  ca- 
'itaine,  ou  a  MM.  Eyma,  Livardie  6c  Compagnie. 

1  Le  navire  le  Gonaïvien  ,  de  !a  Rochelle  , 
apit.  E.  Vollet ,  en  rade  à  S.  Marc ,  parura  pour 
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;  Bordeaux  le  15  Juin  fixe;  il  prendra  à  fret  fucre 
café  &  coton  :  ce   navire  eiï  neuf,  à  fon  fécond 
voyage  ,    ôi     très  -  commode    pour  les    pafiagers. 
;  S'ndreffer  au  capitaine ,  chez  MM.  Legriel ,  Rabo- 
'  teau    frères    &    Compagnie  ,    négocians    à   Saint- 
Marc  ,  ou  auxdts  Sieurs. 


A      VENDRE. 

3  Jolie  diligence  Anglaife  fur  quatre  bons  ref- 
forts  ,  très- légères  ;  on  prendra  de  jeunes  Nègres 
bofïals  en  payement.  S'adreiTer  pour  la  voir  chez 
le  nommé  Dafcoffa  ,  Mulâtre  libre ,  cordonnier 
rue  du  magafm  du  Roi,  &  pour  le  prix  à  MM. 
Michel  &  G-amot ,  négocians  ,  rue  des  Capitaines 
au   magafm  du   navire  l'Atlas ,  du  Havre. 

2  Une  habitation  fife  dans  les  hauteurs  du  lieu  dit 
le  Fond-Bréton  ,  quartier  de  Nippes ,  diftante  de  trois 
lieues  du  Port  de  l'Anfe-à-Veau ,  contenant  80  car- 
reaux de  terre  ,  bornée  de  MM.  Emery   Lavallée 

|  Arnaud    Charher ,  &   Dadmaid    Laura^nac ,    tout' 
en  bois  de  bout ,  excepté  les  cultures  confilfant   en 
cinquante  milk  pieds  de  café  en  grand  rapport  à  la 
récolte  prochaine ,  un  bois  neuf  de  40,000  p;eds ,  en 
partie  réufîi  &  le  refte  prêt  à  planter  ,  des  vivres  de 
quoi  nourrir  quarante  Nègres  ;  les  établiffemens  fonr 
une  café  principale  de  44  pkds  de  long    fur  34  de 
large ,  couverte  en  efîentes   d'acajou  ,  divifée  en  une 
falle  ,  deux  chambres  à  deux  lits  ,  4  cabinets  &  deux 
pentes  galeries  entourées  d'un  glacis  de   10  pieds  de 
large ,  qui  reçoit  &  conduit  les  eaux  pluvia'es  dans 
deux  citernes  très- fondement   conftruites  à  chaux  & 
ciment,  l'une  de  44  pieds  de  long  fur  10  de  lare? 
de  dedans  en  dedans ,  &  4    pieds   de  profondeur  • 
l'autre  d'environ  10  pieds  carrés.  Une  cale  à  Nègre 
de  50  pieds  de  long  fur    15  de  large,  couverte  en 
eflêntes  ;  plufieurs  autres  petites  cafés  à  Nègres  cou- 
vertes en   paille  ,  le  fond  foLd^ment  bâti  en  cœur 
de  boïs  incorruptible;  8  glacis  de  30  piedt  carrés 
un  moulin  à  piler ,  à  mulet  ;  un    magafm  à  vivre 

|  un  poulailler ,  un  colombier  ;  tous  ces  établiffemens 
font  neufs  &  en  bons  états.  S'adreiTer  à  MM.  Eyma 
Livardie  &  Compagnie,  négocians  au  Port-au-Prin- 
ce ,  à  M.  Batha!ard  Martel ,  près  voifin,  fur  les  lieux 
6k  à  M.  Defpinefort ,  habitant  au  Fond-des-Nègres 

«  propriétaire  de  la  fufdite  habitation  ,  qui  prévient 
MM.  fes  créanciers  que  ieuis  titres  de  créances  fe- 
ront reçus  pour  comptant ,  ne  vendant  que  pour  fe 
liquider  &  réunir  fes  forces  fur  lès  autres  biens. 

EFFET     TROUVÉ. 

2  Un  Nègre  de  l'habitation  d'Aulnay  aux  Petïts- 
0-!  Bois  a  trouvé  une  montre  d'or  avec  fa  chaîne  fur  le 
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chemin  qui  pafTe  fur  l'habitation;  caîui   à    qui  elle -j 
appartient  peut  la  réclamer  far  ladite  habitation  en  la 
désignant ,  en  payant  le  prélent  avis  &.  récoropen- 
fant  Ldit  Nègre. 

ESCLAVES  EN  M ARRONNAGE. 

2  II  eft  parti  matron  de  l'habitation  di  M.  F. 
Maflbn  à  Lé^gane  ,  le  2  d'Août  dernier ,  Adonis  . 
Congo,  étârhpé  TIOTAU  ,  ta.  lie  de  5  pieds  10  à 
t  t  pouces,  fort  noir.  Ce  Nègre  à  été  perruquier  &■ 
pêcheur.  Il  fe  pourrait  qu'il  fe  fût  dépayfé  &  qu'il 
pxerçât  fon  métier  dans7  qnekju autre  ville.  Il  eft  parti 
aofïi  marron  ,  le  premier  de  ce  mois ,  de  deffus  la 
mêrqe  habitation,  Hercule,  Congo ,  étampé  fur  le 
fejn  droit  MLASSON.  D.  L.  V.,  fort  rouge  de  peai. 
Le>  personnes  qui  auront  connaiiTance  d;  ces  deux 
Nègres  font  priées  de  les  faire  a.  rêter  &  d'en  donne: 
avis  à  M.  F.  Maflbn  ,  à  l'Arcahaye ,  ou  à  Léogane 
à  M.  Phaubure,  fur  ladite  habitation  ;  il  y  aura  ré- 
compenfè. 

2  Lafortune  ,  étampé  DVBOYS  ,  très  bien  fait , 
parti  marron  le  8  de  ce  mois,  de  l'Étang-Salé  d'A- 
quin  ;  ledit  Nègre  à  au  col  un  collier  de  fer  à  trois 
branches,  &  pour  marque  de  fon  pays  un  V  fur 
chaque  bras.  Ce  Nègre  appartient  à  M.  Duboys  de 
la  Bernarde; 

ANIMAUX    ÉGARÉ.  S. 

ï  II  s'eft  échappé ,  dans  la  nuit  du  3  au  4  du 
courant ,  de  la  cour  de  MM.  Guieu  ,  Bion  &  Com- 
pagnie ,  un  mulet  fous  poil  bai  &  une  mule  fous  poil 
îburis ,  étampés  A  G  B.  En  donner  avis  auxdits 
Si  urs  Guieu  ,  Bion  &  Compagnie  ;  il  y  aura  ré- 
compenfe. 

Etat  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  ven- 
dus fur  la  place  publique  de  Lèogane ,  le  Same- 
di 4  Juin  prochain. 

Du  12  F.vler.  Un  Nègre  boffal  ,  n'ayant  pu  dire 
fon  norrt  ni  celui  de  fon  maître,  étampé  fur  le  fein 
droit  PITRA ,  c\  au-dedous  JACMEL. 

Du  18.  Ui  Nçgre  nommé  Joli-Cœur,  de  na- 
tion Congo,  fans  étampé  apparente,  âgé  d'en- 
viron   t8  ans ,  ièaifant  appartenir  à  M.  Secouin. 

Du  m  Un  Nègre  nommé  Jean-Pierre,  de  na- 
nari^:.  Cong<3  ,  étampé  fur  le  foin  droit  illifible- 
r.i  it  ,  âgé  d'environ  19  ans,  fe  difant  appartenir 
a    M.  Jean  ,  habitant  au   Port-au-Prince. 
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Du  2?.  Un  Nègre  nommé  Jean-Baptifte ,  da 
nation  Congo ,  étampé  fur  le  fein  gauche  illiiible- 
ment ,  âgé  d'environ  20  ans,.fe  d:fant  appartenir  à 
M.  Lafon  ,  habitant  au  Port-au-Prince. 

Etat  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendu* 
fur  la  place  publique  de  Leogane  ,  le  Samedi  i8\ 
Juin. 

Du  2  Mars.  Un  Nègre  nouveau  ,  n'ayant  pu  dir< 
fon  nom  ni  celui  de  fon  maître  ,  fans  étampt,  appa- 
rente ,  âgé  d'environ  21  ans  ,  ayant  des  marquai 
de  fon  pays  fur  les  feins ,  &  une  cicatrice  fur  le  bra: 
droit. 

Du  12.  L'Éveillé,  étampé  fur  le  fein  droit  tîlifible- 
ment ,  âgé  d'environ  1 5  ans ,  taille  d'environ  4 
pieds  6  pouces,  ayant  déclaré  qu'il  ne  connaiffailj 
point  fon  maître. 

Du  ij.  Jean-Baptifte  ,  Créole  ,  fans  étampé  ap- 
parente ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Ferier  au  Port- 
au-Prince. 


révolution  ,   qui   fe  trouvent    ehe\   l 
iprimeur  de    cette   Feuille. 


Livres  nouveaux    relatifs   a    la 
Sieur  bloZARD  ,    it. 

Colledion  des  décrets  de  J'Affeir.blée  nationale  ,  reliées  8c  br<  ch 
Récit  exact  de  tout  ce  qui  s'el:  pjffé  à  la  Confédération  nationale 
Pri  ces  ce  M.  Bonne  Savàrdûï. 
Collection  des   procès  verbaux  de  l'Afï'emblée  nationale  ,  avec  le. 

motions  ,   discours  ,  rapports  ,  &c.  30  vol-  in- 
Defpotifmo  des  îruniilres  -.le   France  ,   3  vol. 
Hiûoire  de   la  Scrbonne  ,  2  vol. 
Les  actes  des   Apôtres  ,    10  -*cl. 
Les  Contemporains  de  17S9  et  de   1790. 
InfHtun.  ns  navales .    pur    Aï.  de    KerRint  ,    &    observation*  di 

mê-re  fur   la  marine. 
Plan  de  l'orèantfarioh»  fociale  ,  2  vol.  in-8'. 
La   Bafiille   dévoilée. 

Mémoires  fut  la  vie  de  M.  de  la  Fayette. 
Réflexions  de  M.  BurUe  ,  fnr  U  révolution. 
De   létat  de  la  France  ,  pvéfer.t  &  à  venir  ,  p  r  M.   de  Calonne. 

&  de  l'état  de    la   France   tel  qu'il  peut  or  tel   qu'il   doit  être. 

par  le  même. 
Mémoire  juftificatif  pour  M.  d'Orléans. 
Appel  à  l'Europe. 

Quintius  Capitolinus  ,  pur  M.   Lally-Tolendal. 
Origine  des  biens   Eccléfi  fliçucs  ,   1  vol.  in-8°. 
La  Frcrci.  de  ,  ou  l'ancienne  France. 
Hifi(  ire  des  Etats  généraux  de  France. 
Pièces  authentiques  ,  ce  1  tenant   tout   ce   qui    s'eft  paffé   aux  Etar 

généraux  ,  depuis  l'ongUie  de  la  Monarchie. 
Le  Journ..l  des  révolctic  ns  de  Paris  ,  67   n°. 

Le  Sieur  Mozabd  eft  ajjbrti  en  livres  fur  toutes  fortes  i 
matières  ,  en  papiers  de  Frar.ce  &  d'Hollande  ,  en  regi-res  de  toute, 
grandeurs  &  qualités  ,  &  g;r.,"ralement  en  tout  ce  qui  e(l  neceffom 
îuc  bureaux  ,  aux  comptoirs  &  au  lavis  des  flans  ;  il  vient  ri< 
recevoir  un  exemplaire  du  grand  Dictionnaire  de  médecine,  <h 
cbirureie  ,  de  chin  ie  ,  de  bcp.nique  ,  d'anatomie  ,  de  pliarmacU 
&  d'hifteire  naturelle  ,  6  '."ol.  in-f°.  ,  avec  un  grand  nombre  d« 
planches  ,  K:  un  du  g-jn»  Dictionnaire  économique  ,  de  Chemel, 
3  vol.  in-f°.  ,  contenant  l'.rt  de  fair^  valoir  les  ttvres  3r  tout 
ce  dont  il  eft  riéca.Taire  qu'un  propriétaire  de  terres  foit  inftruitj 
ces  deux  ouvrages  font  irès-rares  en  France  ,  tréme  dans  les 
vertes  de  bibliothèque.  Le  prix  du  premier  eit  de  8  purtugaife», 
celui  du  fécond  de  4  poirugaifes. 
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Au  Port-au-Prince  ,  chez  MOZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du    Confeil  ftipérieiir. 
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.GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  ^ 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire,  m 


ET    AFFICHES    AMERICAINES 

Du   Samedi  a 3  Mai    1791. 
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Ttos  ,  Tyriufve  mihi  nullo   difcrinûne  agetur. 


NOUVELLES     COLONIALES,      j 
Du  Port-au-Prince ,  le  28  Mai  îy çl. 

SUITE  des  annales  politiques,  civiles  &   littéraires , 
par  M.  Linguet.  Nç.  if8, 

Il   y    a   eu    difcuffion    non    pas  pour  fayoir  fi  ; 
on  la  reprendrait ,  mais  fur  la  manière  de  l'écarter  :  j 
un  des  principaux  interlocuteurs  a  été  le   pnncipa.  ! 
intéreffé ,  le   rapporteur  inculpé  dans  le    mémoire ,  1 
&  formellement  récufé  dans  ïadreffe ,  M.  Barnave , 
fuivant  la  marche  oblique  qui  lui  eft   familière ,    il 
a  feint  de  s'interpofer  pour  obtenir  qu'elle  fût  Zk«  : 
il  a  dit,   &  fait  tout  ce   qu'il    fallait  pour  obtenir 
quelle   fût  fupprimie;  ce  qui  a  eu  lieu.  Et  par  fup- 
piément ,  pour  mieux  éclaircir  l'affaire  ,  on  a  décré- 
té que  ceux  qui  avaient  voulu  la  préienter  fêtaient 
blâmes ,  de  forte  que   touta  réponfe  à  une  plainte  , 
d'avoir  été  déjà  condamnés  fans  être  entendus ,    ou 
a  condamné  même   cette  plainte  (ans  la  connaître, 
&  par  conféquent  on  ea  a  puni  Vidée  3  Yintention. 
^Dam,  fa  tournure  qu'on  aurait  appêllée  jefMtique 
dtf  temps  où  il  avait  des  je  fuites,  M.  Barnave  m'a 
inculpé  perfonnellement,  &    outrageufement ,   quoi- 
que je   ne  parufle  pour   rien  dans  cette   affaire ,  ni 
dans  le  mémoire  ,  que  je  n'ai  pas  figné.  11  faut  donc 
répondre  directement  à  M.  Barnave  :  il  faut  lui  ap- 
prendre que  le  droit  d'inviolabilité,  celui  de  fouve- 
rainetê ,  que  fe  font  attribués  fes  collègues  en  ma- 
tière de  législation,  ne   comprend  pas  jutqu'ici,    du 
moins  ,|  celui  de  menfonge  ,  à'infulte. 

Suivant  lui,  l'Affemblée  nationale  réunit  collecti- 
vement tous  les  pouvoirs  ,  avec  le  droit  de  les 
exercer ,  jufqu'à  ce  qu'elle  les  ait  délégués  :  il  a  très- 
cathéforiquement  énoncé  cet  axiome  comitial  dans 


le  rapport  dont  il  s'agit.  (  *  )  Mais  iç.  la  calomnie  ]ui- 
qu'aujourd'hui  ,  même  dans  le  fens  de  la  révolution, 
n'eft  pas  regardée  comme  un  pouvoir;  &  20  fi 
c'en  eft  un  ,  fi  c'eft  on  de  ceux  que  ÏAfjcmblce  na- 
tionale réunit  &  exerce,  il  n'y  a  eaçpie  aucun 
décret ,  à  ce  que  je  crois ,  même  parmi  ceux  dufoir, 
qui  le  délègue  formellement ,  même  à  M.  Barnave 
M.  Barnave  en  ufe  habituellement ,  il  eft  vrai  : 
mais  les  habitudes  de  M.  Barnave  ne  font  pas  en- 
core légalement  incorporées  à  la  conflitution  :  je 
crois  donc  pouvoir  fans  icrupule,  &  fans  danger , 
répondre  à  M.  Barnave ,  puifque  M.  Barnave  ne 
s'eft  point  fait  de  fcrupule ,  &  s'eft  expofé  yolontai- 
rement  au  danger  de  me   provoquer. 

Je  dis  au  danger ,  on  va  voir  fi  ce  mot  eft  dé- 
placé ;  on  va  fe  convaincre  que  quand  on  eft  auffi 
faible  en  raifon  que  l'eft  M.  Barnave  ,  on  court  des 
rifques  à  fe  montrer  auffi  fort  en  injures  &  en  men- 
fonges  ,  que  l'eft  M.  Barnave. 

1  N.  B.  Cette  affaire  prend  un  earaftère  de  gra- 
|  vite  qui  femble  inféparable  de  toutes  celles  auxquel- 
les j'interviens  ;  ce  qui  eft  au  fond  aflez  natu- 
I  rel ,  pareeque  ce  l'ont  fur-tout  des  infortunés  oppn- 
'  mes  ,  &  des  canfes  jufies  que  je  défends  ,  &  je  les 
défends  comme  je  me  défendrais  moi-même.  ^    - 

On  demandera  peut-être  pourquoi  les  repréfen- 
tans  de  Saint-Domingue  ont  fi  long-temps^  gai  dé 
le  filence  ;  voici  pourquoi.  A  leur  arrivée  ils  s'étaient 
adreffés  ,  &  pour  caufe ,  à  des  intrigans ,  fecrétai- 
res  des  éloquences  de  l'Affemblée  nationale  :  on  les 
a  traînés,  joués,  trompés,  &  pour  caufe.  Ce  n'eft  qu'à 
la  fin  de  Janvier  qu'ils  fe  font  adrofiés  à  moi,  6c  pour 
caufe  encore.  Voilà  leur  parlage  aâuel ,  &  leur  mué- 


(*)  Vojez  le  rapport  du  u  Octcbre  p-»Ëe  9°> 
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tifme  pafle  ,  &  peut-être  l'éclat  au  <j   de  o*  mois 
c    également  mot  vés. 

M.   Linguet ,  citoyen    Français  ,iM.  Barnave , 
membre  de  la  législature  Françaife  actuelle. 

Vous  m'avez  M.  provoqué ,  fans  droits ,  fans 
roénagemen?,  en  mon  abfence ,  le  5  de  ce  mois  de 
Mars ,  dans  un  lieu ,  dans  un  moment  où  vous 
étiez  bien  sur  de  ne  pas  trouver  de  contradicteur. 
Les  échos  journaliers  de  ce  qui  s'y  fait ,  de  ce  qui 
s 'y  dit  de  bien  ,  &  auili  de  ce  qui  malheureofc- 
mcnt  s'y  dit  de  non  bien,  ont  répété,  propagé  vos 
dires  de  ce  ]our-là.  Vous  n'avez  pas  dû  compter 
fur  mon  filence  quand  j'en  ferais  inftruit. 

Comme  membre  de  l'A  fi  emblée  nationale,  je 
dois  avec  tons  les  bons  Français,  refpeél  à  votre 
t  t  .  Comme  participer,  je  vous  apprécie  :  com- 
me calommteur ,  je  vais  v<»us  confondre. 

Un  mémoire  imprimé  a  paru  ces  jours-ci,  ou 
lune  de  vos  productions  ,  imprimée  auiîi  avec  vo- 
tre nom  ,  eft  difcutée  ,  une  de  vos  manœuvres  dé- 
mafquée,  une  des  furprifes  faites  par  vous  à  V Af- 
faiblie n.iàonale,  &  peut-être  une  des  plus  fun  f- 
tjs  mife  en  évidence  ;  il  eft  muni  de  foixante-quin- 
ze  fignatures  bien  authentiques  :  (  *  )  la  mienne  ne 
s'y  trouve  pas.  Cependant  en  pleine  JJf emblée  na- 
tionale vous  m'en  avez  déclaré  l'auteur  :  &  c'eft.  en 
te  dénonçant  comme  rempli  des  faits  faux,  comme 
n'étant  redevable  de  cet  appareil  de  cautions  qu'au 
plus  infâme  des  manèges,  comme  défavoué  par 
une  partie  de  ceux  qui  l'ont  figné ,  des  conditions 
qu'on  n'a  pas  tenue,  dites~vous ,  que  vous  l'artri- 
buée.  Que  feriez-vous ,  fi  je  vous  demandais  légale- 
ment la  preuve  légale  de  cette  aflertion  qu'il  efl  de 
moi  ? 

Plus  les  inculpations  dor.t  vous  chargez  cet 
écrit  étaient  graves  ,  pins  il  femble  que  vous  auriez  dû 
&re  réfervé  a  y  adapter  un  nom  qui  n'y  parafait 
pàSj  Moins  vous  d  vjez  vous  comgronifittre  d'en 
ru-fo-.xante  &  dix-neuf  qui  fe  patentaient  çom- 
îu-'iu  garans  de  tout  ce  qu'il  contient,  pour  en 
aller  chercher  un  que  vous  ne  deviez,  que  vous 
re  pouyier  pas  connaître.  Eh  que  vous  importe  l'au 
tour  ?  C'était  l'écrit  ,  c'étaient  les  fats  qu'il  fallai 
fli'cuter,  réfuter,   fi   vous  l'aviez  pu. 

Les  gazettes  varient  dans  la  récit  de  votre  manè- 
ge a  cette  occafton.  Les   unes  difent  que  vous  m'a- 

*£?U  «  trÏTv'^l™*  !cmPr'mi?s  en  Patent  7û,  DJrcc  que 

r0V  '  ■■'  Vrenues,  cbfervjtions  qu:  n'efl  o.s  t 
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vez  nommé  franchement,  ou  du  moins  fans  autre 
détour  que  Je  foin  de  faire  précéder  vos  infultes , 
de  l'obfervation  que  jetais  étranger  à  l'affaire.  (*) 
Les  autres  racontent  que  vous  vous  êtes  contenté 
de  lâcher  douceureufement  que  ce  mémoire  était 
l'ouvrage  d'un  homme  connu  par ....  &  que  ce  par 
traîné  artiftement ,  fuivant  les  règnes  de  la  décla- 
mation oratoire  ,  de  groffes  voix  apoftées,  celles  de 
vos  hurleurs  habitués ,  avaient  aboyé ,  par  M.  Lin- 
guet,  par  M.  Linguet.  (**)  Je  ferais  bien  curieux 
de  favoir  ce  que  vous  auriez  fubftitué  à  ce  fuprMé- 
ment  officieux. 

Que  vous  ayez  employé  ou  non  cette  petite  efeo- 
barderie ,  c'eft.  ce  qui  m'intéreflë  fort  peu  :  ce  qui 
eft  sûr  &  trop  férieux  ;  c'eft  que  dans  ce  moment 
yous  m'avez  rendu  avec  une  malignité  réfléchie 
l'objet  d'un  babil  vindicatif  dans  lequel  je  ne  devais 
pas  encore  être  mêlé-  Avec  qu'elle  effrayante  légè- 
reté remplxffcz-vous  donc  vos  fondions  &  vos 
féances  ? 

J'ai  bien  été  témoin,  &  j'ai  gémi ,  avec  tous  les 
bons  citoyens  ,  des  tempêtes  déshonorantes  qui 
troublent  trop  fouvent  l'atmofphère  de  i'AlTemblee 
nationale  ;  j'ai  entendu  ,  en  fermant  1-s  yeux  ,  en 
regrettant  de  ne  pouvoir  mot:r  auffi  complètement 
la  faculté  de  l'ouïe,  ce  fanduaire  augufte  ,  et  olym- 
pe d'où  ne  devraient  émaner  que  des  lois  pacifi- 
ques ,  fe  mitarnorphofer  en  une  halle  où  nos  de- 
mi-dieux s'injuriaient  en  préfence ,  &  en  perfonne, 
avec  la  plus  monftrueufe  audience  :  mais  j'ignorais 
que  leurs  délibérations  puffent  dégénérer  à  votre 
ordre ,  contre  des  citoyens  abfens  &  non  législateurs, 
en  un  commérage  tout  à  la  fois  aufTi  dangereux  ,  & 
auffi  indiferet. 

Je  ne  favais  pas  qu'il  fut  permis  à  des  invioL- 
blts ,  de  violer  avec  la  langue  la  retraite  d'un  ci- 
toyen paifible  ,  de  le  traduire  fubitement,  à  fon 
in/u  ,  dans  lejr   arène  ,    fur  leur    amphithéâtre  , 


(")  Voyez  le  Journal  des  débits  &  des  décrets  ,  n°.  éiS    II  Dafle 
potfr  un  des  pl„s  fidèles  ;   &  ii  doit  l'être   puitqù'il  eft  ,'cur-o" 
recigé  par    un   membre  de  l'Affemblée    nationale,   nul  ne   dément 
pas  cette  opinion   du  pubLc. 

(**)  .Voyez  le  Moniteur  n°.  66  :  il  eft  croyable  ,  en  cette  partie 
rlu  moins  pui^il  eft  rédigé  ,  dit-on  ,  par  un  fecrétairc  de  M. 
Mafftavt,  &  qui  tout  ce  qui  y  concerne  M,  Barnave  y  en  touiers 
tourné  à  l'honneur,  gloire  et  profit  de  JM.  Barnave ,  au  n  oins 
julqu'a  ce  qu'on  daigne  répondre  à  M.  Barnave.  De  ce  genre  étt 
la  nouvelle  de  la  il :,tuc  décernée  au  Cap  à  M.  Barnave,  fauvtur 
aes  volpmis,  à  apré^  la  nouvelle  du  décret  du  12  Octobre  1-, , 
Le  Moniteur  a  cnrtj  fa  trompette  pour  célébrer  l'inauguration  ce" 
ce  monument  :  Se  il  n'a  pas  manqué  de  dire  que  c'était  le  vœu 
de    la    Colonie.  " 

Cependant  il  eft  encore  très  -  douteux  qu'il  y  ait  eu  une  ftan  e 
quelconque  de  décernée  ,  même  au  Cr.p  ,  qui  h'eft  point  du  tout 
la  Colon, e;  qui  n 'eft  pas  plus  U  Colonie  que  Nantes  n'éft  la  Frtact  ' 
mai»  en  fuppofanc  l'hommage  de  l'cffiçie  réel  ,  c'eft  au  Po<  des 
r:ança,s  qu'il  aurait  été  adreffé.  Or,  eft  ce  M.  Barnave  qui  eft 
£*,«  *  u  /ra;fa!J  •'  Cetw  grande  queftion  n'a  pas  encoM  i:t. 
mile   à   l'ordre  du  jour ,  même  dans  le  Moniteur. 
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pour  y  être  difftqué,  pour  y  devenir  feul  refpon- 
fablfrd'un  délit  vrai  ou  fuppofé  dont  il  eft  abfous  par 
foixante  &  dix-neuf  preuves  phyfiques  &  oftenh- 
bles.  Qu'un  fai'eur  de  libellas  eut  cette  malignité  , 
ou  cette  imprudence  on  n'en  ferait  pas  étonné  : 
mais  des  légiilateurs  ! 

Cependant ,  M.  vous  n'avez  fur  ce  point  que  le 
tort  d'une  excemve  indifcrétion ,  ou  d'une  méchan- 
ceté très-ramnée.  Ce  fait  eft  vrai.  Oui ,  je  fuis  l'au- 
teur du  mémoire  qui  a  fi  vivement  piqué  votre  or- 
gueil. Si  je  me  fuis  abftenu  de  le  %ur ,  ce  neft 
pas  que  j'en  rougiffe,  ni  que  j'en  craigne  ïss  fuites  ; 
mais  depuis  que  la  preffs  eft  libre,  cette  forma- 
lité me  parait  mutile  dans  les  fervices  de  ce  genre 
que  je  crois  encore  quelquefois  devoir  rendre  à  la 
juftice ,   au  bon  droit  démontré. 

En  général  on  fait  affez  que  je  ne  fuis  pas  dans 
l'ufage  de  me  cacher.  Vous  êtes  trop  jeune  pour 
m'avoir  vu  dans  ma  carrière  du  barreau.  Fruit 
éphémère  &  pr écoce  de  la  révolution ,  vous  igno- 
rez ce  qui  l'a  précédée.  Vous  n'exiftiez  pas  encore 
que  j'avais  déjà  l'habitude  de  n'entreprendre  que  de 
bonnes  coups  ;  de  ne  jamais  reculer  quand  je  es 
avais  entamées ,  &  de  n'en  perdre  aucune  de  celles 
où  la  difcuffwn  était  admlfe,  où  la  juftice  pouvait 
influer  fur  les  jugemens. 

La  révolution  a  changé  bien  des  chofes  par- 
mi nous  :  elle  n'a  pas  fait  varier  mon  caractère.  J'ai 
encore  l'efpoir  qu'elle  ne  fera  pas  varier  mon  bonheur 
en  ce  genre.  Les  repréfentans  de  la  colonie  de 
Saint-Domingue,  vexés,  opprimés,  calomniés  par 
vous  ,  trompés  par  des  intriguans  dont  ils  ont 
d'abord  voulu  employer  le  miniftère,  font  venus 
à  moi.  J'ai  examiné  leur  caufe  :  je  l'ai  trouvée  jufte  ; 
je  m'en  fuis  chargé.  De  ce  moment ,  je  me  fuis 
trouvé  bien  moins  étranger  à  leur  affaire  que  vous. 
Quelle  y  était  votre  miffion?  De  vous  en  inftruire 
u'jpord  ,  &  enfuite  d'en  inftruire  VAffemblée  natio- 
nale par  un  rapporr  fidèle.  Comment  vous  en  êtes 
vous  acquitté  ? 

La  mienne  était  de  juftifier  ceux  que  vous  aviez 
injuftement  inculpés ,  d'éclaircir  des  faits  que  vous 
aviez  malignement  diffimulés  ou  enveloppés,  de 
rétablir  des  vérités  que  vous  aviez  dénaturées  avec 
réflexion ,  &  affurément  je  l'ai  remplie. 

Quand  il  n'aurait  été  queftion  ici  que  dune  dil- 
cufuon  politique ,  vous  n'auriez  pas  pu  m'y  trou- 
ver étranger  ;  mais  c'eft  une  difcuflïon  judiciaire  J 
Mon  nom  juftifiait  mon  intervention.  Vous,  avo- 
cat d'hier ,  au  moment  où  vous  venez  d'exercer  } 
paâagèrement  les  fondions  déjuge,  où  vous  êtes 
accule  d'en  en  avoir  violé  les  devoirs,  vous  okz 


appeller  étranger  à  l'affaire  le  rîéfenféur  des  partie* 
que  vous  avez  facriflées  1  Appellez-L  importun  ,  etr^ 
barrajfant ,  fur-tout  quand  vous  avez  eu  Hea  de 
vous  convaincre  qu'il  eft  incorruptible  ;  qu'il  joint 
quelque  énergie  à  une  droiture  brutale  ,  &  fans  coin- 
pofition,  mais  étranger1. 

Au  refte,  maintenant  que  m  y  voila  douce- 
ment initié;  maintenant  que  l'auteur  du  mémoire 
dont  il  s'agit  eft  légalement  connu,  6k  en  face, 
examinons  les  reproches  eue  vous  avez  faits  a  cet 
écrit.  //  ne  renferme ,  avez-vous  dit  que  des^  faits 
faux;  &  vous  en  citez  un  exemple  qui  doit  être 
bien  frappant ,  bien  victorieux ,  bien  effentiel  fur- 
tout ,  duquel  doit  principalement  dépendre  le  fort 
de  l'affaire  en  elle  -  même  ,  puifque  c'eft  d'après 
celui-là  que  vous  commandez  à  vos  auditeurs  d  ap- 
précier la  véracité  du  mémoire  entier.  «  Vous  en  fi:* 
»  gérez,  dites- vous ,  par  le  fait  que  je  vais  vous 
„  citer.  On  y  dit,  (dans  le  mémoire)  que  MM. 
»  Thouret  &  Chapelier  n'étaient  point  au  comas 
»  colonial  lorlque  le  décret  que  vous  avez  adopté 
»  y  fut  délibéré.  (  *  )  » 

Voilà  ce  que  vous  dites  :  vous  le  dites  en  Vous 
rendant  le  dénonciateur  d'une  fauffeté  ;  en  donnant 
le  fait  comme  preuve  convaincante  de  la  jufteffe 
de  votre  dénonciation  :  moi  je  demande  à  mon 
tour  que  l'on  juge  de  votre  véridicité,  de  l'exacti- 
tude de  votre  rapport  ,  &  de_  tous  vos-  rap- 
ports, d'après  une  autre  fait  que  je  vais  Citer;  ceft 
qu'il  n'y  a  pas  dans  le  mémoire  un  feul  mot  de  vo- 
tre citation  :  c'eft  que  l'efpèce  d'avis ,  l'exception 
dont  vous  abufez  avec  tant  d'audace,  &  fi  peu 
d'adreffe  pour  tromper  les  auditeurs  que  vous  la- 
viez bien  difpofés  à  vous  en  croire  fur  votre  pa- 
role,  neft  pas  dans  le  mémoire.  C'eft  un  hors-d  œu- 
vre très-diftinflement  féparé ,  imprimé  à  la  fin  en 
cataâères  différens  ;   &  voici  ce  qu'on  y  dit  : 

N.  B.  Dans  le  courant  de  ce  mémoire  nous 
avons  toujours  parlé  du  rapportées  n  &  il  Otto» 
bre,  comme  étant  l'ouvrage  du  comité:  nous  avons 
dû  parler  ainfi ,  puifque  l'imprimé  qui  eft  la  feule 
manière  dont  nous  avons  pu  le  connaître,  eit 
intitulé  :  rapport  fait  à  l 'Ajfernblee  nationale  ,  ail 
nom  du  comité  des  colonies  ,  &  que  «  comité  n'a 
pas  réclamé.  ( 

Cependant  nous  nous  croyons  obligés  ce  publier 
que  MM.  Thouret  &  Chapelier  ne  peuvent  être  com- 
pris dans  cet  énoncé.  Trop  furchargés  d'affaires, 
abforbés  par   d'autres  comités  ,  dès  avant  notre  a;n- 


)  Jouit..  I  Jes   dibais  Sr    des  MtlttS ,    A  i'fi- 
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yêe  ils  n'allaient  jamais  à  celui  des  colonies.  M. 
Thouret  l'a  nommément  déclaré  à  nos  commiffai- 
res ,  qui  ,  dans  les  premiers  jours  d'Octobre  s'é- 
taient retirés  vers  lui  ,  parcequ'il  en  était  président 
titulaire. 

Ce  fera  aux  autres  collègues  du  rapporteur  à  in- 
diquer la  part  qu'ils  ont  pu  prendre ,  ou  celle  qu'ils 
veulent  conferve;  dans  la  compofition,  &  la  rédac- 
tion du  rapport.  Nous  ofons  feulement  nous  flatter 
que  ceux  qui  avoueront  ce  rapport,  s'abftiendrcnt 
2.  l'avenir  de  fe  porter  pour  juges  de  nos  plain- 
tes ,  &  de  tout  ce  qui  nous  concerne.  La  juftice 
leur  en  fait  un  devoir  ck  la  délicateffe  une  loi. 

Voilà  ce  que  dit  l'addition  faite  au  mémoire  :  ce 
qui  eft  imprimé  ,  ce  que  fans  doute  vous  avez  la , 
dès  que  vous  prétendiez  le  citer ,  ce  que  vous  avez 
donc  jalfifiî  3  avec  réflexion.  Votre  courte  phrafe  , 
cette  preuve  accablante  de  ma  duplicité  &  de  votre 
franchiie ,  contient  autant  de  menfonges  que  de  pa- 
roles. 

L'avis  ne  parle  point  du  décret  :  il  n'y  eft  queftion 
que  du  rapport  :  on  n'y  dit  point  que  MM.  Thouret  & 
Chapelier,  n'euflent  point  affilié  aux  délibérations, 
mais  qu'ils  n'avaient  point  concouru  à  la  compofkion 
&  rédaction  du  rapport  :  on  n'y  dit  pas  que  ces  MM. 
aient  été  abfene  du  comité  un  tel  pur  précifément  : 
on  y  obferve  que  dès  avant  l'arrivée  de  î'aiTemblée  de 
Saint-Domingue  ,  ils  n'y  allaient  jamais  ;  ce  qui  n'eft 
pas  dire  qu'ils  n'y  ont  pas  été  depuis  3  quand  vous 
avez  cru  avoir  befoin  déun  moment  de  leur  préfence  , 
pour  donner  plus  de  poids  à  votre  ouvrage  ;  pour 
faciliter  à  l'abri  de  leurs  noms  en  furprenant  leur  ad- 
héfion  particulière ,  qu'ils  ne  pouvaient  guère  refufer 
puifqu'ils  n'étaient  inftruits  que  par  vous  ,  le  fuccès  de 
celle  que  vous  méditiez  de  fiirprendre  à  l'Affemblee 
nationale  entière.  (*) 

Triomphant  d'une  preuve  auffi  décifive  ,  vous 
avez  ajouré.  «  i!  eft  encore  vrai  que  le  jour  on  les 
)■•  commuTaires  de  la  ci-devant  affcmbléo  générale 
»  ont  été  entendus  pendant  auatre  heures  confecutives 
»  au  comité  ,  il  était  préfidé  par  M.  Thouret.  »  Le 
fait  de  cette  prcfulence  momentanée  eft  vrai  ;  mais  il 
ne  vous  fera  pas  plus  avantageux  que  le  refte  :  c'eft 
précifément  ce  qui  a  donné  lieu  à  ces  commilTaires 


d'apprendre ,  &  de  la  bouche  de  M.   Thouret ,  lui- 
même  ,  qu'il  n'était  jufques-là  Jamais  venu  au  comité. 

Ils  y  avaient  été  appelés ,  non  pas  pour  y  être  en- 
tendus ,  comme  vous  le  dites  ;  mais  pour  s'entendre 
dire  par  vous  ,  ce  que  vous  avez  répété  le  1 2  Octo- 
bre à  l'AlTemblée  nationale ,  qu'ils  étaient  déjà  con-' 
damnés  depuis  long-temps ,  (*)  qu'ils  étaient  des  re- 
belles ,  &c.  Ce  comité  eft  affez  mal  logé  :  M.  Thouret, 
en  entrant  marqua  fa  furprife  :  mais  ce  local ,  M. 
doit  vous  être  familier,  obfcrva  un  des  Américains  ; 
en  vérité ,  M.  répondit  le  fincère  préfident ,  c'eft  la 
première  fois  que  J'y  viens. 

Voilà  ce  que  j'articule  :  d'après  la  déclaration  écrite 
de  mes  cliens ,  pour  parler  en  termes  du  métier  ;  & 
j'interpelle  ici  M.  Thouret  lui-même ,  qui  eft  du  mé- 
tier auflî.  Je  ne  lui  demande  pas  une  déclaration  af- 
firmative :  je  fens  bien  ce  qu'elle  coûterait  à  la  con- 
fraternité ;  mais  il  s'expliquera  par  fon  filence.  S'il  ne 
donne  pas  à  cette  affertion  coloniale  un  démenti  for- 
mel ,  bien  précis ,  le  fait  fera  réputé  confiant  ;  &  il 
ne  le  doni.era  pas.  Indépendamment  de  fon  honnê- 
teté perfonnelle ,  il  fe  rappellera  fans  doute  que  lbn 
aveu -naïf  a  eu  des  témoins  ,  &  des  témoins  croyables. 

Or  qu'elle  eft ,  M.  la  conféquence  de  cet  aveu  ? 
Dans  votre  rapport  lu  à  l'Affemblee  nationale  ,  les 
1 1  &.  1 2  Oelobi  e  ,  mais  déjà  fabriqué  dès  les  der- 
niers jours  de  Septembre ,  vous  déclarez  que  dès  les 
Premiers  jours  de  ce  même  mois  de  Septembre,  le 
comité  était  déjà  déterminé ,  rappeliez -vous  bien  ce 
mot,  qui  d'ailleurs  eft  imprimé  ;  (**)  il  était  déterminé 
à  cafter  I'aiTemblée  générale  de  Saint-Domingue.  Or 
M.  Thouret  eft  venu ,  pour  la  première  fois  à  ce  co- 
mité, caffeur  le  9  Oclobre  :  dsne  il  n'a  pas  affiné  à 
la  détermination  de  Septembre.  J'aurais  donc  pu  dira 
qu'il  a  encore  moins  affifté  aux  délibérations  ,  car  en- 
fin dans  l'ordre  des  chofes ,  fi  ce  n'eft  pas  dans  Yor- 
dri  du  jour  ,  elles  doivent  être  antérieures  aux  réfok 


(*)     Pas    fuivi    dan*,    cette  réfutation    la    leçon  du  Journal  des 
iibau  8f  dei  décrets.  Celle  «lu  Moniteur  eft  ■■  on  r   lit    (  toujours 
n<  ire  )  par   exemple  que  MM.   Thouret  &   Chapelier 
y>  j.'oi."    p:  leur   avis  ,    candi      qu'ils    l'ont    toujours 

à  Ai.  Sarnave  à  révéler  au  public  lequel  îles 
rlc:  narrateurs  a  !■:  mieuji  f.iii  les  propres  expreflions;  peut-être 
a-t-il  crr'piové  les  deux  phr.ifes  .-  certainement  il  y  en  a  au 
moi  <i  ..  ?li  la  ,        '~ur;s  deux  {■  nt  également  fauf- 

fe»  ,  toute»  ùcux  contiennent  également   une   citation  inf. délie. 
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Je  fais  bien  qu'à  l'Affemblee  nationale ,  quand  c'eft 
vous  qui  la  conduiffz  malheureufement ,  on  com- 
mence trop  fouvent  par  déterminer,  par  opérer,  té- 
moin notre  affaire  coloniale  ,  fauf  à  délibérer  après 
ou  a  ne  pas  délibérer  du  tout  ;  témoin  encore  cette 
même  affaire.  Par  conféquent  les  comités  peuvent 
bien  fe  permettre  cette  intervention  commode  du 
cours  ordinaire  des  choies  ;  mais  de  cette  jurifpru- 
dence  révolutionnaire  il  ne  s'en  fuîvra  pas  que  j'ai 
dit  un  fait  faux  en  énonçant  qvtavant  l'arrivée  de 
mes  Saint-Domingais  à  Paris,  laquelle  date  du  premier 
Oétobre  ,  1790  ,  M.   Thouret  n'allait  jamais  au  co- 

(*)  Voyez  !e  mérocire  p.ii.e   56. 

(")   Voyez  le   rapport   des   11   6>    ta  Oclobre  page  a. 


îité  coionial ,  puifqu'en  effet  il   n'y  a  été  pour  la 
remicre  fois  que  le  9  de  ce  mois. 

Avouez ,  mon  cher  M.  que  je  fuis  embarraffant  , 
!  éfolant  avec  ma  chienne  de  logique.  Vous  qui  ne 
ibfiftez  que  d'adrelTes ,  vous  vous  êtes  ici  mal  adref- 
î  ;  mais  il  vous  refte  un  expédient  tout  fimple  pour 
ae  confondre  à  votre  tour  :  c'efi  de  faire  rendre  un 
ion  décret  qui  me  mande  auffi ,  moi ,  à  la  barre  , 
>our  m'y  blâmer  d'avoir  trop  raifon.  Il  y  a  long- 
emps  que  j'ai  ce  tort- là  ,  fur-tout  quand  on  m  atta- 
rde. C'eft  ce  qui  m'a  valu  jadis  l'honneur  d'être  rayé 
>ar  les  ci-devans  }  fous  l'ancien  régime  ;  il  ferait  affez 
)la:fant ,  affez  glorieux ,  d'être  barré  pour  la  même 
:aufe  fous  le  nouveau. 

Je  n'ai  attaché  d'importance  à  i'éclaircilTement  de 
•e  fait  _,  que  pareeque  vous  en  avez  fait  vous-même 
«  5  Mars  votre  arme  unique  ;  parcequ'il  eft  devenu 
lans  vos  mains  la  leffe  avec  laquelle  vous  avez  en- 
:raîné  le  troupeau  accoutumé  à  ne  penfer ,  ou  du 
moins  à  ne  bêler  ,  à  ne  beugler  que  d'après  vous.  Au 
bnds,  rien  de  plus  indifférent  :  que  MM.  Thouret  &L 
Chapelier  aillent  „  ou  n'a  lient  pas  pour  la  validité  lé- 
gale de  ce  qui  s'y  fait ,  que  la  connaiffance  de  mon 
nom  pour  la  véracité  du  mémoire  colonial. 

La'diftinétion  confignée  dans  la  note  qui  les  con- 
cerne, était  le  fruit  de  mon  fcrupule  perfonnel.  Stu- 
péfait ,  confondu,  de  l'abfurdité  de  l'extravagance  du 
rapport  des  11  &  12  Octobre  ;  effrayé  de  la  cor- 
ruption profonde  qu'il  décelait  dans  ['auteur,  ou  les 
auteurs  ;  ne  pouvant  concilier  tout  cela  avec  la  ré- 
putation de  lum'ùres  ,  de  talens  ,  d'intégriti ,  qui  dis- 
tingue ces  deux  anciens  avocats ,  j'avais  .reçu  comme 
un  vrai  foulagement  pour  moi  la  nouvelle  du  peu 
de  part  qu'ils  prenaient  aux  opérations  de  ce  comité. 
J'avais  faifi  avec  empreffement ,  pour  ma  propre 
Jatisfaâioif,  l'occafion  de  leur  rendre  cet  hommage. 

D'ailleurs  ,  c'était  en  même-temps  rendre  un  fer- 
vice  îbmes  cliens.  L'effet  nécefiaire  du  mémoire ,  était 
la  récuiation  du  comité,  du  moins  de  ceux  de  fes 
membres  qui  en  avoueraient  les  réfulrats.  I!  était  donc 
effentiel  de  diftinguer  ceux: qui  n'y  avaient  pris  aucune 
pan  paffive.  11  l'était  de  conferver  au  nombre  des  ju- 
ges qui  allaient  prononcer  fur  une  caufe  auffi  intéref- 
fante,  furie  fort  d'une  colonie  auffi  précieufe,  deux 
hommes  tels  que  MM.  Thouret  &  Chapelier  ;  de  leur 
!  offrir  une  raifon  de  ne  fe  pas  croire  compris  dans  i'ex- 
I  clufion  néceffitée  par  les  bévues  &  les  prévarications 
1  du  rapport ,  contre  tous  ceux,  du  comité  qui  auraient 
ieu  le  malheur  d'y  coopérer  activement-. 

Par  cette  note  je  conciliais  tout  à  la  fois  les  égards 
[dûs  à  deux  hommes  célèbres,  les  ménagernens  né- 
'  ceflaires  pour  l'intérêt  de  ma  caufe ,  &  ma  propre 
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délicateffe  :  mais  au  fonds  ce  n'eft  pas  de  l'affftance 
journalière  de  deux  chanoines  de  plus  dans  cette  pe- 
tite cathédrale,  ou  vous  êtes  toujours  le  célbrant, 
que  j'ai  fait  dépendre  la  légalité  ,  la  fageffe  de  foâke 
qui  s'y  fait. 

Auffi  je  ne  me  prévaus  point  de  votre  défi.  En 
m  etabliffant  fur  la  bafe  pofée  par  vous-même ,  je 
pourrais  dire  à  VAffemèlée  nationale  ,  à  1 ' Europe  ,  à 
X Amérique.  «  M.  Barnave  a  dit  que  mon  mémoire 
»  était  rempli  des  fauffetés  pareilles  à  celle  qu'il  citait. 
»  Or  c^te  fauffeté  ,  qui  en  eft  en  effet  devenue  une 
»  dans  fa  bouche  ,  eft  dans  le  mémoire  .  ou  à  la  faite 
»  du  mémoire  ;  une  vérité  littérale  ,  mccnteltable  ; 
»  donc  ,  de  (on  aveu  ,  toutes  les  allégations  du  mé- 
»  moire  qui  font  du  même  genre  ,  qui  tont  pareilles  , 
»  font  auffi  des  vérités.  »  Je  pourrais  borner  là  ma 
réponle.  Je  pourrais  livrer  le  refte  de  vos  inculpa- 
tions du  5  Mars,  au  mépris,  &  la  totalité  de  votre 
procédé  à  l'indignation  des  hommes  nonnêtes  ;  & 
c'eft  le  parti  que  je  pi  ends  quant  à  ce  qui  concerne 
les  faits  contenus  dans  le  mémoire. 

Mais  vous  en  avez  articulé  un  qui  W 'efl  perfonnel  : 
l'appareil  que  vous  y  avez  mis  ,  la  multitude  de  ga- 
rans ,  ou  de  complices  dont  vous  vous  êtes  appuyé 
pour  le  rendre  plus  impofant ,  m'oblige  de  l'éclaircir  : 
les  fuites  en  feront  auffi  férienfes  qu'il  eft  féritux  en 
lui-même  ,  je  vous  en   préviens. 

Après  avoir  donné  l'échantillon  des  fauffetés  in- 
nombrables dont  eft  compofé  la  totalité  de  mon 
pauvre  mémoire  ,  vous  avez  ajouté  ,  «  ce  mémoire 
»  ayant  été  rapporté  dans  des  conférences,  tes  ;n- 
»  dividus  qui  compofaient  la  ci-devant  afiemblée  de 
»  Saint-Marc  ,  ont  trouvé  qu'il  ne  pouvait  être  figné  par 
»  des  gens  honnêtes  ;  il  n'a  été  figné  qu'après  avoir  Jubi 
»  des  wrefiions  &  des  changemens  confia,  râbles  ;  mais 
»  on  l'a  livré  à  l'impreffion  fans  aucun  changement 
»  &  avec  les  fignatures,  qui  nY  avait  nt  été  appo- 
rt fées  que  parcequ'il  avait  été  corrigé  ;  beaucoup  de 
»  fis;nataires  font  venus  au  comité  exp;imer  leur 
»  reffenimèlâ  de  l'injure  qui  leur  avait  été  faite.  11  (*) 
Voilà  qui  eft  grave  ,  M.  Bamavc  ,  M  l'inviolable  :■ 
vous  pouvez  vous  jouer  des  droits  de  la  couronne  , 
qui  n'a  que  trop  mérité  fon  humiliation  ,  mais  à  la- 
quelle cependant  pour  le  bien  général ,  il  ferait  bien 
temps  de  faire  grâce  ;  de  ceux  du  clergé  dont  la  par- 
tie haute  commence  par  fa  mal-adreffe ,  par  fes  fu- 
reurs ,  à  juftirier  fon  3  bâillement ,  mais  dont  vous  ne 
ménagez  guère  plus  "la  parrie  inférieure  fi  digne  de 
refpea  &  de  fupport  ;  de  ceux  de  la  nobïeffe  dont  je 


f*3   Voyez   le    Moniteur   univerfel , 
des   débats   cfi  ïbfolument  conforme. 
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croirai  toujours  que  la  dégradation  n'était  fi  nécef- 
faire ,  ni  utile ,  ni  même  politique  ;  de  ceux  du  peu- 
ple à  qui ,  pour  le  monter  ,  vous  &  vos  afïbciés , 
voys  avez  mis  un  bât  qui  pourra  bien  s'envoler  avec 
les  écuyers  ,  à  la  première  ruade  de  cet  animal  fou- 
gueux :  mais  morbleu  vous  ne  vous  jouerez  pas  de 
l  honneur  d'un  citoyen  irrépréhenfible  ,  à  qui  les  ini- 
Ou  té  des  défunts  defpotes  remplacés ,  plus  encore 
que  déplacés ,  par  vous  autres  leurs  foi-difant  enne- 
mis ,  n'ont  guère  laiffé  d'autre  fortune  que  celle-là. 

Harangueur  téméraire ,  chez  qui  l'audace  a  devancé 
les  années,  avez  vous  fenti  toute  l'étendue,  toute  la 
criminalité  de  la  manœuvre  dont  vous  m'aceufez  ? 
Avez  vous  réfléchi  que  vous  m'imputiez,  ou  que  vous 
commettiez  un  délit  digne  de  toute  la  rigueur  des  lois  ? 
D'après  votre  délation  il  y  a  ici  un  impofteur,  un 
fauffaire  >  vous  ou  moi  :  vous  avez  abufé  de  la  cré- 
dulité de  l'Affemblée  nationale,  ou  moi  de  la  confiance 
de  celle  d'une  partie  de  l'aiTemblée  générale  de  Saint- 
Domingue.  Il  faut  que  le  coupable  foit  connu  ,  &  puni. 

De  trois  choies  l'une ,  ou  dans  les  24  heures  de 
la  notification  de  la  préfente  ,  vous  démentirez  for- 
mellement toutes  les  gazettes  qui  ont  publié  votre  im- 
pofture ,  vous  les  obligerez  d'être  les  entrepôts ,  les  ca- 
naux de  la  réparation  quim'eft  due!  Ou  vous  me  nom- 
merez ces  lâches  transfuges  de  l'affemblée  générale  qui 
ont  été  fe  vouer  à  l'ignominie  de  votre  reconnaif- 
fance  ,  de  vos  éloges,  par  un  rapport  très-digne  du 
vôtre  &  des  vôtres,  en  ce  qu'il  eu  autTi  faux ,  mais 
beureufcment  moins  sûr  de  l'impunité,  pareequ'il  n'eft 
pas  fait  au  nom  d'un  comté;  ou  enfin  je  rendrai  plainte 
eu  criminel  t  contre  vous,  pour  vous  forcer  à  indi- 
quer quels  font  les  changemens  confidérables  qui  ont 
été  cowenus ;  dont  les fignatures  ont  été  le  prix,  & 
a-t:  n'ont  pas  èti  faits.  Et  s'il  fe  trouve ,  comme  il  fe  * 
trouvera ,  que  vous  en  avez  indignement  impofé  fur  ce  i  | 
point,  comme  furie  refte  à  l'A  (Jémblée  nationale  ,  à 
la  Nation  (*)  ,  je  pourfuirrai  contre  vous  une  con- 
damnation proportionnée  à  la  fainteté  du  caractère 
que  vous  av^z  fouillé ,  à  l'énormué  de  l'injure  que 
vous  m'avez  faite. 

Il  efr  temps  d'éclaircir  par  un  grand  exemple,  une 
équivoque  dont  vous  abufez  avec  trop  de  licence. 
L'Affemblée  nationale  a  décrété  en  faveur  de  fes 
membres  un  privilège  que  les  circonftances  juftihaient 
p.ut-ctre,  celui  de  l'inviolabilité ,  cJui  de  n'avoir  à 
répondre  qu'à  eux-mêmes ,  ou  à  elle ,  de  ce  qu'ils 
font  ,  de  ce  qu'ils  difent  dans  fon  enceinte  :  mais  fans 
doute  elle  l'a  refl-aist  à  ce  qui  concerne  la  Lgijlation  , 


(*)  Voyez   en  ci-après  1.  pr«u\  «  par  anticipation. 


la  connitution,  &  les  matériaux  néceflaires  à  la  conf 
traction  de  ce  fi  grand,  fi  long ,  fi  lourd  édifice. 

Sur  tout  le  refte,  elle  n'a  pas  prétendu  vous  dif- 
penfer  de  la  loi  fondamentale  de  toute  fociété ,  qu 
rend  tous  les  citoyens  indiftinctemer.t  refponfables  c\ 
la  loi  de  leurs  actions  ,  &  de  leurs  paroles ,  quand 
elles  intérefXent  des  tiers ,  de  fimples  particuliers.  Elle 
n'a  pas  prétendu  encore  une  fois  faire  de  fon  en-| 
ceinte  un  théâtre  privativement  affecté  à  !a  ca'omriie  j 
où  il  fut  permis  ,  en  fe  couvrant  d'un  ma? que  de  lé-! 
giflateur  d'exercer  publiquement  la  plus  infâme  diffa-l 
mation  ,  contre  les  abfens. 

Deshonorez-vous ,  vous  aut»es  prétendus  reftaurai 
teurs  de  l'honneur  Français ,  tant  qu'il  vous  plaira 
décochez-vous  réciproquement,  vous  qui  ambition-i 
nés  la  gloire  bruyante  d'être  les  tuteurs  dominant 
dans  cette  arène ,  des  injures ,  hélas  !  Qui  font  preP 
que  toujours  des  vérités,  dont  rougit  la  partie  hon- 
nête ,  filencieufe ,  mais  trop  faible ,  trop  timide  dt 
l'Affemblée  :  vous  en  êtes  les  maîtres. 

Mais  nous  fpeéfateurs  éloignés ,  que  nous  puiflion«j 
être  atteints ,  fans  efpérance  de  remède  ,  du  venir 
que  lancent  ces  bouches  empoifonnées  ;  que  nos  bief 
fures  foient  incurables ,  pareeque  le  trait  fera  parti 
d'une  enceinte  qui  doit  être  facrée  !  Non  je  ne  crois  , 
je  ne  défère  point  à  cet  horrible  axiome.  J'aurai  pour 
féconds  dans  mon  incrédulité  les  25  millions  de 
Français  qui  ne  compofent  pas  YAJfemblée  nationale  ; 
j'aurai  pour  foutien  dans  mon  appel  la  partie  hon- 
nête ,  &  par  conféquent  la  plus  nombreufe  de  ectta 
Affemblée. 

Vous  l'avez  induite  à  mander  à  fa  barre ,  trois 
commifiaires  dont  tout  le  crime  en  d'avoir  voulu  par 
ordre  de  leur  corps ,  (*)  lui  préfenter  une  remon- 
trance refpectueufe  ,  que  l'on  n'a  pas  voulu  entendre  y 
quoiqu'on  fe  foit  permis  de  laproferire  ;  dont  les  pre- 
miers mots  ont  révolté,  pareeque  le  lecteur ,  qui  eu  de 
vos  affidés  apparemment ,  s'eft  permis  une  fatisfj.^ion 
atroce,  fi  du  moins  on  en  croit  votre  gazette  favo-l 
rite  ,  celle  par  laquelle  circulent ,  &  les  grands  traits 
d'éloquence  qui  ne  vous  échappent  pas  ,  &  les  hom« 
mages  brillans  qui  ne  vous  font  pas  rendus. 

Dans  le  mcn'teur ,  n°.  66  ,  au  récit  de  cette  fcène 
honteufe,  on  lit ,  (  &  j'écris  juftv  ,  je  copie  les  mots.  ) 
«  M.  le  fecrétaire  continue  la  lecture  de  la  lettre  (  de 
i'afiemblée  générale  de  Saint-Dom'ngue  )  nous  [>er- 


(*)  Par  délibération  unanime  nu  6  Mars ,  du  lendemain  de  la 
bl\merie  pronoricâe  contre  les  trois  cr:nmijfarrei  t  l'affemblée  gêné' 
raie   de  Saint-Domingue  a  fait  un    arrêté  qui   porte    ■•  que  l'adreff» 

•  préfentée  à  l'Affemblée  nationale  ,  en  Ion  nom  ,  dan*  la  féanc« 

•  d'hier  ,  n'eft  pat  l'ouvrage  particulier  des  eommijpsires   qui  y  ont 

•  appofé  leurs  lrt;n;:tu-es ,  mais  bien  l'ouvrage   vka.iimx  de  l'Af- 
■•■/tmliiie  qui  l'a'adopté  après  longue  difcmïion.  » 


"ftcns  au  nom  de  la  colonie  dont  nous  fommes  les  lé- 
aflateurs:  »  Il  s'élève  de  très-grands  murmures,  ajoute 
2  gaz.tier  ,  ce  qui  devait  arriver,  puifque  fans  doute 
te  mot  était  le  fignal  donné  à  vos  aboyeurs. 
;  Mais  ce  mot  n'était  pas  dans  la  lettre.  C'en:  moi 
[ui  l'ai  rédigée;  elie  porte:  «  Dont  nous  fommes 
les  légitimes,  les  feuls  reprfentans.  »  Il  eft  aifé  de 
entir  l'énorme  différence  des  deux  leçons  ,  fur-tout 
!ans  ce  cas-ci ,  où  le  prétendu  crime  des  repréfen- 
îns  de  Saint-Domingue  ,  ett  la  calomnie  par  laquelle 
•ous  les  avez  acculés  d'avoir  voulu  être  les  législateurs 
\uprlmes  de  la  colonie. 

C'eft  le  comble  de  l'art  fans  doute  dans  le  mo- 
ment où  ils  follicitaient  la  jufiiee  d'être  admis  à  fe 
.iftifîer ,  d'avoir  placé  dans  leur  bouche  l'aveu  for- 
iiel  de  leur  délit  fuppofé  ;  d'avoir  fait  jaillir  de  la 
I  ièce  même  qui  contenait  leur  motif  d'admifîîon  un 
lotif  déterminant  pour  les  écarter  ;  d'avoir  donné 

ce  motif  une  gravité  allez  impofante  pour  e;.traî- 
er  même  les  gens  honnêtes  qui  auraient  pu  être 
;ntés  du  defir  de  connaître  le  refte  de  la  pièce  ;  mais 
uffî  cet  art ,  M.  c'eft  le  dernier  degré  de  la  plus  im- 
udente ,  de  la  plus  épouvantable  perverfité  :  c'eft , 
uifqu'il  faut  le  d  re  en  termes  propres  ,  une  des 
lus  baffes ,  &  aufiî  une  des  plus  puniffables  fripon- 
leries  qu'il  foit  polTible  de  commettre. 

Et  où  en  fommes-nous  donc  ,  grand  Dien  iSi  des 
ommes  qui  fe  font  conflitués  inviolables  fous  pré- 
:xte  de  nous  fabriquer  des  lois  nouvelles  ,  abufent 
e  leur  nouveau  privilège  pour  violer  toutes  les  lois, 
on-feulement  de  la  juftice  ,  mais  de  l'honneur  ,  mais 
e  la  pudeur ,  mais  de  la  confiance  la  plus  facréé  !  Je 
arlais  tout  à  l'heure  du  danger  d'être  calomnié  par 
jx  ;  mais  ceci  eft  bien  pis. 

Q:Joi  !  une  pièce  dont  ils  ne  font  dépofitaires  qu'un 
iftant ,  que  pour  la  lire  ,  change  de  nature  en  paf- 
nt  par  leur  bouche  !  Semblables  à  ces  charlatans 
ji  avalent  un  ruban  bleu  ,  &  en  rendent  un  ronge  . 
eft  I'-îit-'u  d'un  crime  qu'ils  tirent  du  papier  où  fè 
ouve  formellement  configné  le  dé'aveu  de  l'accu- 
't'wn  !  Et  c'eft  en  pleine  Affemblée  nationale  que 
opèrent  ces  preftiges  !  Et  ces  tours  de  paiTe-pafFe 
eviennent  la  bafe  des  décrets  de  l'Affemblée  natio- 
ile  !  (*) 

(*)  Le  fecrétaire  inculpé  ici  eft  M.  de  SilUry  ,  mon  comp- 
ote, &  j'en  fuis  bien  fâché  ;  nuis  je  rempli  ici  un  de.osr  .-  s':l 
été  trompé  ,  c'eft-à-ihre  s'il  a  eu  une  far.ffe  copie  ,  ce  qui  en. 

■Et  p?.ç  impoifible  ,  fi    le    gazetier   nous  en   a  impofé  ,   6:   lui   a 

été  une  falfincation  qui  n'i  pas  eu  lieu  ,  il  aurait  déjà  dû  réclamer; 
aurait  dû  requérir  une  punition  éclatante    contre  le   nouveUiite 

Ifidèie  ,  ou   contre   le    frudire  ,  auteur  de   la   copie  altérée. 

Maintenant  ft  l'honneur  la.  eft  cner  ,  Se  qu'il  fo.t  innocent  de 
manège  ,  il   n'a  qu'un    moyen  de    s'en  laver    complètement  : 

:ft   de   fe   déclarer   le    protecteur   ouvert   des    infortunés   c  ntr; 

fquels  il  a  eu  le  malheur  de  devenir  l'inftrument  d'une  manœuvre 

'lu   criminelle. 
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Et  vous,  M.  Barnave,  à  qui  celui-là  ne  peut  pas 
être  étranger  3  puifque  vous  aviez  lu  tout  bas ,  on 
dans  votre  cabinet,  l'adreffe  entière,  puifqua  vous 
avez  eu  la  forfanterie  de  dire  que  vous  la  réiute- 
riez  en  deux  mots  ,  c'eft  vous  qui  m'aceufez ,  en 
mon  abfence  ,  de  fauheté ,  d;  duplicité  !  Non-feu- 
lement vous  n'avez  pas  réclamé  contre  cette  faliî- 
j  fkation ,  qui  n'a  pu  vous  échapper ,  à  iuppofer  que 
'  vous  n'en  foyez  pas  l'inventeur,  l'arifte  primitif; 
mais  après  avoir  ainfi  mis  un  obftacle  infurmonta- 
table  à  la  continuation  de  la  leilure  ,  vous  en  avez 
tiré  l'oçcafion  de  feindre  de  la  modération ,  de  la 
générofité ,  en  paraiffant  prier  pour  qu'on  l'enten- 
dit.=  Vous  vous  êtes  ménagé  tout  à  la  fois  le 
moyen  de  dire  à  votre  aife ,  tout  ce  qui  vous  con- 
venait, &  doter  à  vos  viclimes  la  faculté  de  faire 
entendre  même  un  de  leurs   foupits. 

Ah  !  Ce  font  les  machïnateurs  de  ces  honteufer 
fineffes ,  de  ces  redoutables  artifices,  qu'il  faudrait 
mander  à  la  barre  ;  c'eft  ce  triomphe  de  la  corrup- 
tion la  plus  profonde,  coalifée  avec  la  plus  cimi- 
nelle  audace  qu'il  faudrait  flétrir  &  blâmer. 
i  Mais  mes  cliens  ;  mais  quatre-vingt  infortunés 
J  pères  de  familles,  qui  languittent  depuis  cinq  mois 
à  i,8oo  lieues  de  leurs  foyers  ,  fous  la  lettre  de  ca- 
chet la  plus  tyrannique  ,  la  plus  injt.fte  ,  la  plus 
odieufe  en  tous  fens  qui  ait  jamais  été  furpnfe  ,  les 
mander  à  cette  barre,  pour  les  punir  par  une  défa- 
probation  flétiiffante  ,  de  quoi  ?  De  n'avoir  pas  dé- 
fefpéré  d'obtenir  juftice  de  l'équité  de  l'Affemblée 
nationale  :  pour  s'entendre  faire  un  crime  d'avoir 
voulu  demander  à  être  entendus  ;  pour  avoir  récla- 
mé l'exécution  de  la  promeffe  configuée  dans  un 
jugement  ,  qui  en  ne  les  jugeant  qu'à  moitié,  les 
laiffe  dans  une  captivité  complète  ;  pour  avoir  fon- 
gé  à  folliciter  comme  une  grâce,  d'être  punis  s'ils 
font  coupables ,  ou  déclarés  libres ,  s'ils  ne  le  font 
pas;  enfin,  pour  s'être  flattés  d'obtenir  au  nom  de 
la  jufiiee,  ce  qu'on  offre,  ce  qu'on  prodigue  à 
des  hiftrions,  à  des  femmes  perdues  ,  aux  foi-, 
difans  agens  des  corporations  les  plus  ignoblts  , 
aux  pereurs  des  adrefTes  les  plus  faftidieufes ,  & 
quelquefois  les  plus  extravagantes  ! 

Ce  n'eft  plus  à,  leur  eonpable  dérracleur ,  que  je 
J  m'adreffe  maintenant,  c'eft  à  voui-ménies ,  lé^isla- 
J  t-urs  fi  cruellement  trompés  dans  cette  cr  lelie 
affaire  :  eh  bien  !  S'il  1»  faut  pour  afTouv'r  la  haine  , 
la  vengeance,  la  glore  de  leur  implacable  ennemi, 
foit,  mandez-les,  blâmez-les,  foudroy.z-les  ;  mais 
enfuite,  pour  votre  honneur,  pour  le  falur  de  la 
France  peut-être;  écoute?-!es.  Ces  rebelles  qr.'on  ne 
^  ai  vient  à  vous  rendre    fufpe&s ,  qu'en  dénaturant 
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hurs  actions ,  cemme  on  falfifie  leurs  écrits,  ce 
l'ont  vos  décrets  dont  ils  font  venus  ici  réclamer  l'exé- 
cution. Par  celui  du  8  Mars  1790,  vous  avez  for- 
mellement &  Jugement  renoncé  à  taire  des  plans  pour 
lu  légiflatipn  intérieqçe des  colonies,  rien  n'était  plus 
prudent;  vous  ne  les  connaifTez  pas  ;  l'objet  dont 
parai  Ment  s'occuper  le  moins  ceux  de  vos  collègues , 
eu  ii  p-tit  nombre  ,  qui  font  décorés  du  titre  de 
députés  de  ces  colonies  ,  c'eil  de  vous  les  faire 
connaître.  (  *  ) 

[  Le    rejie   Mercredi.  ] 


(")  C'e<t  une  chofe  curieufe  ,  &  vraiment  remarquable  ,  que 
les  dépKtés  qui  furent  à  l'Ajftmblie  nitionalc ,  au  nom  de  la 
Colonie  de  Saint- Dh;:iKiue  ,  n'aient  jamais  ouvert  la  bouche  qu^nd 
il  r.'eft  agi  de  Saint-Domingue  ;  que  le  fameux  jour  du  décret  du 
11  Octobre  ,  ils  n'aient  pa;  même  hafcrdé  une  tentative  pour  _  le 
fcfpencre  ;  qu'.ls  n'aient  pas  donné  une  protestation  r.u  moins 
pour  rélerver  les  droits  de  leurs  commettans.  La  dénonciation 
fniru&ueufe  déjà  oubliée  de  M.  de  lu  Luzerne ,  eft  le  feul  figne 
de  vie  qui   leur  frit  échappé. 

ïf.zïs  "cette  dénonciation  ,  fruit  du  talent  ,  du  zèle  d'un  feul 
d'er.-.r'eux.  (M.  de  Gouy  )  qu'elle  fuite  a-t-elle  eue  '  Quel  bien 
a-t-elle  fait  à  la  Colonie  ?  Dans  la  dénonciation  du  miniitre 
oppieffcur,  M.  dé  Gouy  a  montré  le  patnotifme  d'un  bon  citoyen. 
Se  le  talent  d'un  bon  écrivain  ;  mais  ne  fe  ferait-il  pas  honoré 
d'avdnr^ge  en  f»  chargeant  du  miniftère  que  je  remplis  bien  , 
moi  ,    étrzi.ç;r  ! 


AVIS     DIVERS. 

Me  Mathieu  ,  procureur  à  Jérémie ,  s'eft  déter- 
miné depuis  quelques  jours  à  inviter  ,  par  la  voie 
des  papiers  publics ,  les  créanciers  de  feu  Sieur  Jean 
Baptifte  Pauvert  à  fe  réunir  en  fon  étude ,  pour  y 
communiquer  kurs  titres  de  créances  &  prendre  les 
moyens  d'aiïlirer  leur  payement ,  afin  de  parvenir 
en  même-temps  à  la  liquidation  de  la  fuccellion  du- 
dit  S  eur  Pauvert.  Sa  démarche  à  cet  égard  était  au- 
torifée  par  une  piocuration  générale  &  fpéciale  à 
lui  donnée  par  la  Dame  veuve  Pauvert,  tant  en 
fon  non  que  comme  tutric;  de  fes  enfan*  encore 
mineurs  ;  il  a  cru  par-là  pouvoir  éviter  à  cette  fuc- 
ce  non  des  frais  ccnfidéiables ,  &  concilier  les  in- 
térêts d_  la  Dame  &  ceux  de  fes  créanciers.  Mais 
venant  d'être  informé  par  la  même  voie  que  ladite 
Dame  s'était  elle-même  chargée  de  ce  foin,  fans  le 
prévenir  ,  ledit  Me  Mathieu  fe  voit  forcé  de  décla- 
rer qu'il  n'a  accepté  la  procuration  de  ladite  Dame 
que  malgré  lui  &  à  la  follicitation  de  plufieurs 
pjrfonncs  qui  l'intéreffai^fit  à  la  tranquillité  de  la 
Dame   veuve  Pauveu  ;  qu'il  n'eft  nullement  jaloux 


de  conferver  de6  pouvoirs  que  la  démarche  de  cette  1 
Dame  femble  contredire  ;  qu'il  renonce  abfolument 
au  bénéfice  de  cette  procuiation  qu'il  a  déjà  ofFen 
plufieurs  fois  de  remettre  ;  qu'il  renâcle  l'avis  quï 
a  fait  inférer  dans  les  affiches  ;  que  l'afiembiée  pai 
lui  indiquée  pour  le  treize  Juin  prochain  n'aura 
point  lieu  en  fon  étude ,  &.  qu'il  eft  prêt  à  rendrt 
compte  du  p;u  de  revenus  qu'il  a  touché  prove- 
nant de  fes  habitations  :  ajoutant  que  loin  d'êtn 
fon  débiteur  ,  il  eft  fon  créancier. 

1  Le  navire  le  Saint-Charles,  capitaine  le  ^ouq 
vient  d'arriver  de  Bordeaux  à  l'adrefTe  de  M.  Lâjard 
avec  d'excellent  vin  de  toutes  qualités,  ioit  en  bar- 
riques ,  Toit  en  caiffes  ;  farine  de  la  Perche  ,  & 
diverfes  falaifons  très  -  fraîches  ;  favoir  ,  barils  di 
fauciffes  confites,  dito  de  cervelas ,  dito  de  bœu 
à  la  mode ,  dito  de  langues  de  cochon  confites 
dito  de  langues  de  veau  marinées  &  confites ,  dit» 
de  dindes,  dito  de  cuiffes  d'oies,  jambons,  froma 
ges,  vrai  anifette  de  Marie  Brifard,  vinaigre,  eau 
de-vie ,  &c.  &c.  Comme  ce  navire  doit  parti 
inceffamment ,  on  vendra  le  tout  au  meilleur  mai 
ché  poffible  ,  fur-tout  pour  du  comptant  ;  il  pren 
dra  du  fret  &  des  pafiagers.  Son  magafin  eft  ru 
des  Capitaines. 

DÉPARTS. 

1  M.  &  Madame  Volant  &  leur  enfant ,  âg 
d'onze  mois ,  partent  pour  France  ;  ils  emmener 
avec  eux  la  nourrice  de  leur  enfant.  Ils  vendror 
fur  leur  habition  du  Trou-Bordet ,  leurs  meubles 
leurs  chevaux  &  leurs  voitures,  payables  en  den 
rées  de  la  colonie.  Ils  laifïent  la  procuiation  d 
toutes  leurs  affaires  à  MM.  Meynardie  &.  Picard 

AVIS    DES    POSTES. 

ï  Une  partie  de  MM.  les  habitans  des  quartiei 
des  Coteaux  &  Cap-Tiburon  ,  trop  «Joignes  d< 
bureaux  de  Pofte  de  ces  deux  bourgs ,  aya.:  défit 
qu'il  en  foit  établi  un  nouveau  aux  Anglais  ;  , 
Sieur  Lorquet ,  toujours  empreffè  à  réponrlie  d'ur 
manière  fâtisfaifante  aux  demandes  de  cette  efpèce 
a  l'honneur  de  prévenir  le  Public  qu'il  vient  c 
former  cet  établiflement  audit  lieu  ,  pour  lequel 
courrier  partira  régulièrement  les  Dimanches  ,  i 
où  l'on  pourra  réclamer  &.  adrefler  la  cor.efpoi 
dance   de  ce   quartier. 


^ê=^ 
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Au  Port-au-Prince,  c\m  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fup&ieur, 
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Première  Année.        Supplément,    N°.    4*-      '79 *• 


SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOM1N' 

Du   Samedi  28  Mai  tygi. 


?l 


AVIS      DIVERS. 

■  En  exécution  d'arrêt  du  Confeil  fupérieur   de 
Saint-Domingue,  en  date   du   13   Oftobre   1790, 
&'à   la  requête  de  M'  Gayot ,  curateur  par  inté- 
rim aux  fucceffions   vacantes  ,  au  Poit-au-1  rince , 
il   fera  le   Mardi   7   Juin   prochain ,  procède  a  la 
barre  du  fiége  Royal  de  cette  ville,  a  la  vente  & 
adjudicationf  au  plus  offrant  &  dernier  enchenffeu, 
1°    d'une  maifon  fituée  au  Port-au-Prince,  rue  de 
Belair  ,  dépendante  de  la  fucceffion  du  Sieur     can 
Andrevy  f  décédé  le    11    Avril  1785  >  *°-  «  u»e 
autre  maifon    également  fituée  au  Port-au-Prmce 
formant    l'angle   des  rues   Dauphme  &    des  Mira- 
cles ,  dépendante  de  la  fucceffion    du  Sieur  Jean- 
Baptifte  Gruere,  décédé   le  13   »t    178) |i  ces 
deux  maifons  feront  vendues  feparement       &  aux 
charges  &   conditions  des   carte-bannies     dont  on 
pourra    prendre     communication    au    bureau    des 
vacances ,  &  chez  le  Sieur  Labbe     audiencier 

*  Le  Sieur  Jofeph  Giraud  a  1  honneur  de  pie- 
venir  les  créanciers  de  la  fucceffion  ^  Sieur  Fran- 
çois Giraud  fon  frère,  ancien  huiffier ,  &  dont  il  cit 
héritier  fous  bénéfice  d'inventaire,  d  avoir  a  faire 
connaître  leurs  titres  de  créances  en  1  étude  de  Me 
IVneyrol,  avocat  &  procureur  au  Petit-Goaye.  Ceux 
ci  auront  des  doffiers  font  priés  de  les  retirer  fous 
plus  bref  délai  &  d'en  payer  les  frais  ,  ou  ledit  Jo- 
feph Giraud  prendra  la  voie  judiciaire. 

2  M'  Charton,  curateur  aux  vacances,  a  saint- 
Louis,  en  exécution  d'ordonnance  du  fiege,  vuee 
de  M.  le  procureur  général  au  Confe.l  fupeneur  de 
Saint-Domingae,  fera  procéder  le  31  Ma,  pre  ent 
mois,  à  la  vente  de  deux  Nègres,  &  le  14  ^n 
fuivant,  à  celle  d'une  maifon  &  deux  emplacemens, 
fitués  en  ïadta  vîllé  de  Saint-Louis  ;  le  tout  dépen- 
dant de  la  fucceffion  Guillebcau  ,  remife  a  la  vacance 
Par  la  Dame  Renàldi  ,  exécutrice  -  teftamentaire 
Les  créanciers  de  cette  fucceffion  font  pries  de  fane 
connaître  audit  M«  Charton  leurs  titres  de  créances. 


%  M  Pain,  habitant  à  l'Artibonite ,  a  l'honneur' 
de  prévenir  MM.  du  commerce  de  Saint  -  Marc :,- 
&  toutes  autres  ptrfonnes  avec  qui  M.  Morand 
aine  aurait  pu  contracter  quelques  engagement  peur 
la  lociété,  fous  raifon  de  Pain  &  Moraud  frères, 
fans  la  participation  de  lui  Pain;  ,1  fe  refufe  for- 
mellem  Ikt  à  n'en  rien  payer  ,  n'ayant  jamais 
entendu  fe  priver  de  prendre  connaiffante  de  te 
intérêts  ,  tant  qu'il  relierait  en  cette  Colonie  cet 
par  cette  raifon  que  M.  Pain  protefie  contre  tous 
ks  engagemens  Ù  ce  genre  que  ledit  Sieur  Moraud 
aurait  iouferit  fans  fa  participation. 

!  Le  navire  les  Amis  de  la  Confhtution ,  ou 
Havre,  capitaine  Leloup ,  venant  du  Sénégal,  eit 
arnvé  à  Léooane  avec  une  cargailon  de.  JNegK» , 
Bambaras,  àïadrefie  de  MM.  ïu~.  de  la  &OJ 
&  Compagnie,  qui  en  ouvriront  la  vente-  le  Lundi 
30  du   préiént  mois  de  Mai.  ' 

1  Mi  Taillefert ,  du  Port-au-Prince  ,  réitère  les 
prières   auprès  de  MM.  les   habitans  &  citoyens  , 
Soient  de  plaine    &  de  mornes  de    quelque  parti, 
de  la  Colonie  que  ce  foit ,  relativement  a  fon  atte- 
lé à  trois,  enlevé  dans  fon  parc  dans  la  nuit  eu 
«  Mars  au  premier  d'Avril  dernier     confiftant  en 
un  cheval  fous  poil  gris,  ayant  une  étoile  au  front 
&  à  tous    crins  ,  étampé  TF  ,  entre  aces  du  cote 
du  montoir  .  deux  mules,  dont  une  ions  poil  bd, 
&  l'autre  tirant  fur  le  rouge,  même  etampe ,  a  ia 
ciïeience  quelles  font  étampées   fur    la  croup,  du 
côté  gauche  ;  quels  perquifmons  quil  ait  fart  pifqua 
ce  moment ,  il  n'a  pu  les  découvrir  ,  &  çeft» ec 
raifon  qu'il  eft  fondé  à  croffe  que  cet  erJeveir 
a  été  fait  par   des  gens  rnal-intentionnes  &  fans 
aveu  ;    il  promet   bonne  récompense  a    celui  qui 
pourra  les   découvrir  &  lui  en  donner  avis. 

A  la  requête  du  receveur  des  droits  domaniaux, 
au  Port-au-Prince,  chargé  en  cette  qualité  de  la 
fucceffion  du  nommé  Jean  Samfon  ,  vivant  garde- 
maoafin  de  MM.  Shéridan  ,  Fitzgerald ,  Ducros  tf 
Compagne,  négocia.,  à  Léogàne,  il  fera  procède 


V 


•v>~ 


le  Mardi   3x   Mai  i79i  ,    à  la  vente  &  adjudi- u 
canon  ,  au  plus  offrant  &  dgrnier  enchérifleur ,  de   I 
fix  têtes  de  Nègres  ,  dépendais  de  lad.te  fucceiïïon, 
dont  le  deta.-l  fuir  :  '    | 

Roch  ,  de  nation  Nago ,  âgé  de  22  ans. 

Antoine,  de  même  nation,   âgé  de  25  ans. 

Vulcain,  de  même  nation,  paraiflant  viç;é  ' 

Rôle,  de  nation  Nago,  âgée  de  22  ans. 

Julie,  de  nation  Sofo,-.âgé  d'environ   18  ans. 

Fyrame,  de  nation  Congo,  âgé  de  1©  ans. 

DÉPARTS. 

3    M.    de  Sibert  ,  chevalier    de    Saint -Louis, 
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habitant  au  Cul-de-Sac ,   part  pour  la  Nouvelle- 
Angleterre. 

3  M.  F.  Denis,  depuis- un  an  dans  la  Colonie 
demeurant  au  Petit-Goave,  part  pour  France,  & 
déclare  ne  rien  devoir. 

3  M.  Taurin,  habitant  au  Rochellais ,  part  pour 

;SnCe'„?Lemm«   a^c   lui  Tes    deux   enfans, 

Marie TÉlifàbeth- Catherine   &   Jean -Marie.    M 

Colombe!     habitant  au  Fond-des-Nègres  ,    reftera 

cnarge  de  fa  procuration. 

J  „M;  Chaf  louP   de  Beaujeu  ,  que    des  affaires 
PP    M   t6'1  tnmce'  Partira  incelTamment. 

3  M.  Louis  Gautroneau ,   demeurant  à  Jérémie 
part  pour  France  &  déclare  ne  rien  devoir 

3  M.  ChafTaignac ,  demeurant  à  Jérémie  .  part 
pour  France  &  déclare  ne  rien  devoir  I 

3  M.  Monaffin  ,  demeurant  à  Jérémie ,  part  pour 
France  &  déclare  ne  rien  devoir.  ' 

gletlrre  '  JéfÔme  ^^  Pait  P°Uf  k  NouvelIe-An- 

2  Les  nommés  Perrié  aîné  &  Perrié  jeune  M  L 
mineurs,  partent  four  Fpav^e-     u  '      '     "' 

-    1    j      ^  1    ,         JUK  rr.AîvCt     Je  premier  pour 

u(e  de  maladie,  &  le  dernier  pour  fiJn  éduc^on 

r.,-ll  W1^  Ciev°ir'  &  ,aifal~  nommé 
Coudleau ,  M.  L. ,  leur  tuteur  ,  chargé  de  leurs  bien. 
Us  demeurent  au  Mont-Rouïs.  "     " 

2  M.  Defpinefort  ',  habitant  au  Fond-des-Nè- 
gres ,  fait :  partir  pour  France  Ton  fils  âgé  de  7  ans 

2  M.  Bathazard  de  Martel  fait  partir  pour  France 
j»£.  âgé  de  IO  ans,  &  l'ur/de  fesVs,  âg" 

a  M.  Labiche  de  Reignefort,  confeiller  &  gen- 
dre ce  M.  &  Madame  PerifTe  Deflburces  ôcfeur 
fonoe  oe  procuration  part  pour  France  par  cong 
*  tafleM.  George  Labrande,  habitant  ««*  G*- 
«  -.  pour  fon  fondé  de  procuration  ;  c'eft  à  lui 
qu'on  s'adrefièra  pour  toutes  les  obligations  «M  . 
fafm  tant  en  fon  nom  qn'en  fa  qualité  * 
2  M.   J  régent  père  part  pour  France. 


a  M.  Çaillaud  a  l'honneur  de  prévenir  MM  les 
débiteurs  aux  divefes  cargaifons  -q  ,'il  a  gères  "au'l 
part  pour  France  dans  le  courant  de  Juillet,  fur'  le 
navire  la  Dame  Lameth ,  capitaine  Stineau;  il  i; - 
vite  ceux  qui  nont  pas  encore  foldés  leurs  compta  " 
de  vouloir  bien  le  fa  re  ,  à  ce  défaut ,  il  ufera  de  tou- 
tes les  voie^s  de  rigueurs  que  la  loi  lui  permettra.  Il 
aillera  a  M.  Gmchard  jeune ,  négociant  aux  Caves, 
la  fuite  de  fes  reccuavremens.  J 

2  M.  Frigola  ,  notaire  &  habitant  aux  Gon*^ 
part  pour  Fiance.  '    ' 

2   M.  Magnan  part  pour  France. 

2  Madame  Binard  part  pour  France  pour  ea  re 
de   maladie.  r 

2  M.  &  Madame  de  Montullé ,  leur  deux  enfans  ; 
Madame  Dillon  ,  Mademoifelle  Auguftine  de  Bercy 
le  Sieur  Dumenil  &  la  Demoifelle  Odille   partent 
,  décidément   pour  la  Nouvelle- Angleterre    &  em- 

|  ttïïT  3VeC  '^  Une  Négre{Ie  &  Un£  îeUne  MuIâ" 

2  M.  Thébault  de  la  Monderye  part  pour  France 
&  déclare  ne  rien  devoir. 
I       1   M.  Brétineau  de  Bay,  ancien  gérant,  au  Cul- 
■  de-Sac,  part  pour  France,  déclare  ne  rien  devoir 
&  prie  ceux   qui   lui  doivent  de  le  payer     cour 
iui  éviter  d'ufer  des  voies  de  rigueur.  P 

1  Le  Sieur  Defmonts ,  faifant  la  pacotille  dans 
la  partie  des  Cayes,  part  pour  France,  &  déclare 
ne  nen   devoir. 

,    1  M.  Gardere  ,    demeurant  aux  Cayes  ,    part 
mceiiamment  pour  France. 

1  Le  Sieur  Henri  Ronfle  déclare  partir  pour 
France  ou  pour  la  Nouvelle  Angleterre. 

DEMANDES. 

H  t  °?u  d*flrerait  trou^r  «ne  Dame  ou  une 
Demoifelle  blanche  qui  voulut  donner  des  foins 
a  une  Dame  malade  pendant  la  traverfée  d'ici  en 
irance,  elle  gagnera  fon  paffage,  &  aura  en  d 
une  grarmcation  dont  on  conviendra  avec  elle. 
Th  "  fi™™  '    ca?i!aine  du  "avire  le 

à  m" Tf  r%de  NanteS'  en  rad*  a   Léogane,  ou 
a  M.  Al.  Lefrançois ,  négociant  en  cette  ville. 

2  Le  bieur  Baron  ,  gérant  l'habitation  Jumé- 
court  plaine  du  Cul -de -Sac,  prie  ceux  qui  ont 
conn.flance  de  exigence  ou  c/la  mort  d!  Sieur 
Louis  Baron        fon  hère,    natif  de  Damery,  en 

Cul-d^Sac  en   d°"ner  connai<!an"  >  au 

têtes  denNdf ierai'!-  acheter   ™    Parti  de  20  à  60 
têtes  de  iNhsgres    îaits  au 

dune  fucrene.  S'adiefTer  aux  Cayes   à  MM.  Cau 


n 


dron ,  Beaufamy  &  Compagnie ,  &  à  M.  Carré 
notaire. 

NAVIRES    EN    CHARGEMENT. 

3  Le  brick  l'Efpérance ,  du  port  d'environ  200 
tonneaux,  capitaine  le  Paon,  partira  pour  Bordeaux 
eu  20  au  30  Juin;  ceux  qui  délireront  y  charger 
en  café  ,  coton  ,  &c.  pourront  s'adreffer  audit  ca- 
pitaine, ou  a  MM.  Eyma,  Livardie  &  Compagnie. 

2  ~e  navire  le  Gonaïvien  ,  de  la  Rochelle 
capit  E.  VoJlet,  en  rade  à  S.Marc,  partira  pour 
Bordeaux  le  15  Juin  fixe;  il  prendra  à  fret  fucre, 
café  &  coton  :  ce  navire  eft  neuf,  à  fon  fécond 
voyage,  &  très  -  commode  pour  les  palîaoers. 
S'adreffer  au  capitaine ,  chez  MM.  Legriel ,  Rabo- 
teau  frères  &  Compagnie  ,  négocians  à  Saint- 
Marc ,  eu  auxd:ts  Sieurs. 

1  Le  navire  l'Aimable  Suzette  ,  de  Bordeaux, 
capitaine  Gallet ,  ci -devant  fous  le  nom  de  la' 
marquife  de  Montai,  capitaine  Mathieu,  du  port 
de  .600  tonneaux ,  à  fon  fécond  voyage ,  partira 
pour  ledit  lieu  dans  tout  le  mois  de  Juin.  Ceux 
qui  voudront  charger  à  fret  ou  palier  fur  ledit 
navire  ,  font  priés  de  s'adreiler  au  capitaine  ,  aux 
magafms  de  feu  M.  Labarte  ;  ce  navire  étant  bon 
voilier  &  très-commode  pour  les  paffagers ,  ayant 
dunette  fort  grande  ,  &  une  grande  chambre 
propre  à  loger  des  familles.  Ceux  qui  doivent  à 
cette  cargailon,  font  priés  de  folde/leur  compte, 
vu  fon  prochain  départ  .:  il  rèfte  audit  capital' 
■an  parti  de  greffes  toiles  qu'il  vendra  à  bon 
"cmpte  ,  &  pour  le  payement  defdites  toiles  il 
prendra  n'importe  de    quelle  denrée, 

A  VENDRE. 
3  Une  habitation  fife  dans  les  hauteurs  du  lieu  dit 
e  Fond-Bréton  ,  quartier  ce  Nippes ,  diitante  de  trois 
leues  d.  Dort  de  l'Anie-à- Veau,  contenant* 80  car- 
taux  de  terre  ,  bornée  de  MM.  Emery  Lavaliée , 
Arnaud  Charlier,  &  Dadrnard  Lautagnac,  tout 
|  bois  de  bout ,  excepté  les  cultures  confiftant  en 
puante  mille  pieds  de  café  en  grand  rapport  à  la 
écolte  prochaine ,  un  bois  neuf  de  40,000  pieds ,  eu 
artie  réuffi  &  le  refteprêt  à  planer',  des  vivres  de 
uoi  nourrir  quarante  Nègres;  les  établiffemens  font, 
ne  café  principale  de  44  pieds  de  long  fur  34  de 
irge,  couverte  en  effentes   d'acajou  ,  divifée  en  une 
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de  dedans  en  dedans,  &  4   pieds  de  profondeur; 

1  autre  d'environ  10  pieds  carrés.  Une  café  à  Nègre 
de  50  pieds  delor.g  fur   15  delage,  couvert!  en' 
eflentes  ;  plufiecrs  autres  petites  cafés  à  Nègres  cou- 
vertes  en   paille  ,  le  fond  fondement  bâti  eu  cœur 
de  bois  incorruptible  ;  8  glacis  de  30  pieds  carrés 
un  moulin  à  piler,  à  mulet;  un   magafin  à  vivre' 
un  poulailler ,  un  colombier  ;  tous  ces  établiffemens 
font  neufs  &  en  bons  états.  S'adreffer  à  MM.  £yma, 
Livardie  &  Compagnie,  négocians  au  Port-au-Prin- 
ce ,  a  M.  Bathafard  Martel ,  près  voifm,  fur  les  lieux 
&  a  M.  Delpmefort ,  habitant  au  Fond^des-Nèêres 
propriétaire  de    la    fufdite  habitation  ,  qui    prévint' 
MM.  {es  créanciers  que  leurs  titres  de  créances  fe- 
ront reçus  pour  comptant,  ne  vendant  que  pour  fe 
liquider  &  reunir  fes-  forces  fur  fes  autres  biens. 

EFFET     TROUVA 

3  Un  Nègre  de  l'habitation  d'Aulnay  aux  Petts- 
tfois  a  trouvé  une  montre  d'or  avec  fa  clam-  fur  lé 
cnenun  qui  paffe  fur  l'habitation  ;  celui  à  qui  eiie 
appartient  peut  la  réclamer  fur  ladite  habitation  en  la 
deûgnant  en  payant  le  prélent  avis  &  récempen- 
lant  ledit  Nègre.  ^ 

ESCLAVES  EN  MARRONNAGE. 

3  II  eft  parti  marron  de  l'habitation  de  M  F 
Malion  àLeogane,  le  2  d'Août  dernier ,  Adonis  ' 
Congo,  etampé  TIOTAU ,  taille  de  ç  pieds  10  à 
1 1  pouces  fort  noir.  Ce  Nègre  à  été  perruquier  & 
pécheur  II  fe  pourrait  qu.fYe  fût  dépayfé  k  qu'A 
exerçât  fon  métier  dans  quelqu'autre  ville.  Il  eft  parti 
auin  marron  ,  le  premier  de  ce  mois ,  de  deffus  'la 
même  habitation  ,  Hercule  ,  Congo  ,  étamné  fur  le 
tan  droit  M ASSON.  D.  L.  V. ,  foV  rouget  peau 
Les  perfonnes  qui  auront  connaiffance  df  ces  deux 
Nègres  font  priées  de  les  faire  arrêtera  d'en  don  er 

ï/of  u"  Mf°n  '  à  ***&**>  ou  à  Léo,,u-e 
a  M.  Phaubure,  fur  ladite  habitation  ;  ,1  y  JK? 
compenfe.  J    " 

3  Laforturie ,  étampé  DVBOYS  ,  très  bien  fait 
part,  marron  le  8  de  ce  mois,  de  l'Étang-SâJë  d  A- 

quin;  ledit  Nègre  à  au  col  un  collier  de  fer  à  troS 
blanches,  ex  pour  marque  de  fon  payS  un  V  fur 
chaque  bras.  Ce  Nègre  appa; tient  à  MDuboys  de 
la  bi-rnarde.  J 

2  .Louis    Mulâtre  ,  fans  étampe  ,  âgé  de  i<  ans 

liant  n.nlTr, hl-tr^r.»   A„    „■    1.        a*      ?  /?    dn5> 


.lie  ,  deux  chambre,  à  deux  lits  ,4  cabinets  &  deux  j  ^^^^ ^Z^  '  ¥  fe*  ?  ' 
■tes  galènes  entourées  d'un  glacis  de   10  pieck  de       France    Jatls  J    &  pa:!arr  fcrt  bi^ 

irge,  qui  reçoit  &  conduit  il  eaux  plu  .ialeHan  £mï afe  "jSî  P" $  V4  %*-»**■ 
U»  citernes  très-folidement  confirma  à  chaux  &  !  cache™  n  véri'ahl-n  Fr  V  •  S  eft  Poiîlbk  qu'il 
-nt ,  l'une  de  44  pieds  de  long  fur  I0  de  large ,  j|>  Ç&^Ï^Î£j*  ^ 


- 


•7  0^0- 


h 
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qui  en  auront  connaiflance  font  priées  de  le  faire  ar- 
rêter &  d'en  donner  avis  à  M.  Gayot,  curateur  aux 
vacances  au  Port-au-Prince  ,  à  qui  il  appartient- 

I  Pierre,  Congo  ,  étampé  fur  la  fein  droit  bAï, 
iu-drffous  StM,  âgé  de  12  à  13  aas  ;  para 
marron  le  24  du  mois  d'Avril  dernier.  En  donner 
avis  à  M.  Foucault,  procureur  à  Saint-Marc,  ou 
à  M.  Say  ,  à  qui  il  appartient. 

ANIMAUX    1GA.RÉ.S. 

3  II  s'eft  échappé ,  dans  la  nuit  du  3  au  4  du 
courant ,  de  k  cour  de  MM.  Guieu  ,  Bion  &  Com- 
pagnie ,  un  mulet  fi^us  poil  bai  &  une  mule  fous  poi 
fouris  ,  étampés  A  G  8.  En  donner  avis  auxdits 
Sieurs  Guieu ,  Bion  &  Compagnie  ;  il  y  aura  ré- 
compenle. 

1  II  s'eft  échappé  de  la  cour  de  M.  Reynaud 
de  Saint -Hilaire  ,  le  ?.<  de  ce  mois  ,  une  jeune 
mule  (Vus  poii  fouris ,  étampée  du  côté  du  montoir 
I  P.  En  donner  avis  à  M.  Reynaud  de  Saint- 
R .!aii€  ,  confeiller  au-  Confeil  fupérieur  du  Port- 
au-Prince  ,  ou  à  M.  Charlier,  habitant  \  Nippes; 
il  y  aura  récompenfe. 

AVIS    DES    POSTES. 

3  Le  quartier  des  Grands-Bois  ,  étant  par  fon 
étendue  très  -  éloigné  des  bureaux  des  Poftes  de  la 
Crcix-des-Bouquets  &  du  Port-au-Prince  ,  ck  fa 
conefoonda^ce  foufFrant  beaucoup  de  cet  éloigne- 
mérit,  le  PuLlic  eft  averti  que  pour  réparer  cet 
inconvénient ,  il  y  aura  dans  ce  quartier ,  à  com- 
mencer de  Dimanche  prochain ,  un  bureau  de  Pofte  ,  1 
dont  le  courrier  partira  régulièrement  les  Jeudis  Se 
les  Dimanches  de  chaque  femaine  ,  à  midi  précis. 

Le  Sieur  Lorquet  ,  adminiftrateur  des  Poftes  , 
toujours  empreffé  de  corriger  les  abus  &  les  erreurs 
qui  p  uvent  le  commettre  dans  la  taxe  des  lettres , 
a  l'honneur  de  prévenir  que  les  pe.fonnes  qui  en 
fiftevremt  de  furtaxées  ,  de  fe  préfenter  dans  les 
bureaux  ,  où  il  leur  en  fera  fait  état ,  comme  par 
le  paffé ,  d'après  les  avis  réitérés  qu'il  en  a  donné. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

A  Lcogme ,  le  7  de  ce  mois,   Saint -Jean,   Barbu,  étajRiE 
le  fein  gauche  ,  autant  qu'on  a  pu  le  di.linguer ,  LG      le   calant 


à  M    Champagne  :  le  ta  ,    Jcfeph  ,   Créole  ,  fans  étampe   appa- 
rente'     as™  de  a<    an,  ,    taille   %    t    pieds  a  pouces,   ft   difan, 
"M    's!nse-Kafo2n,    habitant   au   Petit  -Goave  :  le    .7,   Joftpa , 
Mine,  fans  étampe  apparente,  Sgi   d*  24  ans  ^ taille  de   s  pieds, 
fe  difant  au  nommé  foucard  ,  Ai.  L.   ;    &  Jean-Pierre  ,  £reoie  . 
fans    étampe    apparente,   âgé    de    ao  ans  ,  .taille   de  S  pieos  ,  fe 
JUknt TS      Cerade   '    habitant   à    la   Petite  -  Rivière  :    e    19, 
Se       Ctgf,   é4îpé   fur  le   fein  WO|llg^|é  d. 
■x%   ans,  taille   de   5  pieos    1  pouce     fe  d  fant à  M-  Llerm°n f    _ 
A  Saint -Marc,  le   13  de    ce  m,  .s  ,    Clemen 1  ,    P  oulard,  (ans. 
étampe  apparente  ,  âge  de  ao  an.  ,  {aille  de   ,  P»^     a   a.  _t  rrc» 
cicatrices™ur  l'ép'aulfe    gauche  ,  ne    pouvant  aire .le    nom  de   fus 
maître-  :  le   .s  ,  Sainte  ,  Congo,  étalée  far  le  fein  droit     aut£l 
qu'on  a  pu  le  «làlinguer,  I.MCH  ,  ^gée  de;a5  ans  ,  taille  dew£ds, 
?e    difant  à  la    fu.cccn.on    Turpat      à   î, ^rebalais  !&«*■} 
nouveau  ,  Congo ,   étampé    fur  le  fein   droit  BE.Lr.ROCI 
de  ,6  ans,  taille  de  5   pieds,   ne  .pouvant  dire  (o^™-'^ 
de  l'on  maître  :  le    .1  ,  Marinette  ,   Congo  ,  etampee   fur    le  i.in 
droit  PECHE,    au-deffous    Sj  K  ,  Sjee  de  #    .fVpÈîeiUé 
uieds   11  pouces,  fe   difas:  à  Ecnitte  Pecmers   :  le  K)».1^!?™*! 
Coneo     lumné  fur  le  fein  droit  MASAV ,  «i-deffous  St  MAKÇ, 
âg°   de  4  ans,  taiUe  de  5  pieds  a  pouces  ,  avant  des  mM^«  * 

-fn     viû,t  îè  -f  i"  .  fa    .  ."-•.•  i  ."-.  :   ■■■■-  -i;    •-:"«.  ~ra.ûV 

étlpé  fui le feït .  ort*  CAIvO  ,  âgé  de   ,3  ans  ,  taille  de  4  p«dt 
S"    fe     difant   à   M.   Caûa,  ;    un    "Nègre  nouveau,  Nago, 

StM  ,    à»é  ae  27  ans  ,    taille  de  5    pier-   3   pouces   ,   avant  u« 
marques  0?    fon   pays,  le  difant  à  M.  tabnas.  ncuveau 

Au   Port-au-Prince,  le   if   de  ce  mois,  un  Nègre  nouveau, 
Ibo  ou  Kago  ,    fans  étampe   apparente  ,   âge    de        ans  , ,wBe  dl 
.5   pieds  a  pouces,  ayant  des  marques   de  fc.n  pays  fur  la .g*e. 
ne  poutant  dite   l'on  nom    ni  celui  «  for,  marre  ,   ...    w 
Louis,  Congos,  étampés   L.D.V.N,  le   P^»f»y-"  * 
ques   Je   fon  p-ys  fur  le   «er.tre,   fe   r.if-rt   =,M-M"' 
CaBérde,   à  la  Croix  -des-  Bouquets  ,  raines*  s   de  b 
gncle   :    e  i7 -,  Atiguf.ia   ,    < -ré.  :  ^m*.        1 

Socfa^eXte^^eV^X  G-  rgè,  ,  (Z,    b 

agi  de  1,   ans,  fe   ,iOr.t  au  nomme  Cad  et      M    L.  ,  ^ ^es 

Congo-,   étampe    BABA,    au  -défier   'ACj.tL  ,  U    . a.l.,m  are 
Peyrac. 

Animaux  e n  t  ré  s  À u  x  É p  a  v e 5. 

^   r  •„.-»,     le  <   de  ce   moi?   ,    une  bourrique  fous    poil  brur 

SrGé^VfcSté^drrontoir   Bl, 'autan, 

di4Rfc    Varc     le  S  de  ce  mois,  un  cheval  toquade  fous  » 
A  ia,m^££>c™    ,     t,a,le   du  ntontoir   RB   ,    ayant   !es  pic 
ale..ai,   ,    étampe   iur    ia  cui  iurnent  fous   poU  ro» 

blancs   !  .     ; ,lr    mcrI.&i 

&clabaude.  é-t  •  .  „' 

•    fa.Tre'    .  mp»  fur  la   culfTe  du  mon» 

MR  'av^nt  fû'r"l     c ï..  ^  ««  ">a"!ue  E^gnole 

bai,   ayant  uir  «  ce  mois  ,  une  mule  fous 

a^f    ■'-  "  le  ao,  un  cheval  fous  poU  rJ 

deffe'  [ra^des^S 

-,  ctampe  BM,  entrai 


Au  Port-au-Prince  ,  clez  MOZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du    ConfoU  fvpériei 
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